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AVERTISSEMENT 

DE 

L’ E D I T E U R. 


orsque je publiai le premier Volume de. cet Ouvrage , je croiois que 

r ■ 

le fécond le fuivroit de près ; j’en avois raflemblé tous les maté- 
riaux : mais , quand' je les eus examinés en détail , je vis bientôt 
qu’il étoit impoflible de faire imprimer plufieurs Articles tels qu’ils 

étoient , il falloit auparavant les déchifrer •: ils étoient écrits de 

• * 

façon que jamais les Imprimeurs n’auroient pu s’en tirer. Cette oc- 
cupation m’a pris beaucoup de tems , & un tems que je regrette fort •- enfin , j’en fuis 
venu à bout ; & je me fuis ainfi acquité de la promefle que j’avois faite à mon Ami 
MARCHAND. J’efpère que mon travail fera agréable au Public. 

Dans ce fécond Tome , on trouvera plufieurs Articles très intéreflans : mais je pré- 
vois qu’on y critiquera les mêmes défauts que dans le précédent , & je ne chercherai 
pas à les juftifier : je fuis le premier à les condamner. • De Savans Joumaliftes en ont 
relevé plufieurs ; les uns l’ont fait avec politefle Qa') ; les autres mécontents , avec 
raifon , du ftile aigre de l’Auteur , ont un peu trop imité ce même flile Qb~) en 
parlant de fon Ouvrage. Je conviens de la folidité des Remarques des uns & des au- 
tres ; & je crois qu’ils en auraient pu faire un plus grand nombre , fans que pour cela 
ce Livre eut rien perdu de fon prix. 

J’ai appris que quelques Auteurs de réputation , actuellement vivans , fe font plaints 
de ce que Mr. MARCHAND a dit d’eux dans le premier Tome. Je voudrais que 
les paffages qui leur ont fait de la peine ne s’y trouvaflent point ; je les aurais tous re- 
tranchés , fi - j’avois pu le faire fans manquer à la fidélité qu’on exige dans un Editeur. 

Je prie donc qu’on n’en mette aucun fur mon compte. Je ne veux être refponfable que 
d’un feul Article ; c’efl celui de ’sGRAVESANDE ; il eft entièrement de ma com- 
pofition. Le refpeét que je conferve pour la mémoire du grand Homme qui en fait le 
fujet , m’a déterminé à y travailler , pour me diftraire de l’ennui que me donnoit la re- 

vi- l 

(d) Voyez la Bibliothèque des Sciences & des Beaux Arts» pour les Mois de Janvier , Février, & Mars 175^8. 
fag. 196 & fmiv. 

(b) Voyez Ut Mémoires de Trévoux, pour le Mois d’Oâobre 17^8. Edition fAmJlerdam : fag. 409. y 

fatv antes-. ... * 
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vifion & l’arrangement d’un Manufcrit auffi brouillé que celui de Mr. MAR- 
CHAND. Mon but n’étoit d’abord que de donner une légère idée du caractè- 
re & des fentiments -de Mr. ’s G R AV Ç S A N D E. Mais , le plaifir que 

i i 

j’ai eu à parler de lui & de fes Ouvrages , m’a entrainé au delà des bornes que je 
m’étois prefcrites ; & fans presque m’en appercevoir , j’en ai fait un des plus longs Ar- 
ticles de tout ce Livre. Je prévois bien que ceux qui le liront n’auront pas la même 

t t • ' y — -t ■ - » - 

fatisfa&ion que ‘j’ai éprouvée;, en le compofant , cependant , je me flatte qu’on me faura 
gré d’y avoir inféré quelques pièces intérelfantes , qui fans cela feroient ‘‘fans doute per- 
dues pour toujours , & qui en font une partie confidérable. A la tête de cet Article , 
j’ai demandé excufe à mes Leéteurs fur la liberté que j’avois prife de l’inférer dans l’Ou- 
vrage d’un autre , ainfi je puis me dispenfer de répéter ici ce que j’aj dit là. 

Pour rendre plus facile i’Ufage de ce Livre , le Libraire y a fait ajouter une Table 
des Matières. Celui qui l’a faite y. a furtout inféré, les Auteurs cités dans le corps de 
l’Ouvrage. Il s’eft donné pour cela beaucoup de peine , mais, je fouhâiterois fort que 
ce ne fût pas ici fon coup d’eflay dans ce genre de travail 
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IRANIDES, Ouvrage de Magie naturelle & fuperfti- 
tieufe , que quelques Savans ont attribué à Mercure Trismé- 
gille , d’autres à Zoroaftre , & d’autres enfin à Kir an us 
ou Kiranis, prétendu Roi de Perfe (df) , dont on a fort 
diverfifié le nom (B). On prétend, qu’il a été-écrit en Sy- 
riaque ou en Egpytien ( a ), qu’il a été traduit en Arabe & ,,, 

_ en Grec (b) , qu’il fe trouve encore aujourd’hui en cette i » 
Laîîguc^ dans quelques Bibliothèques , qu’il contient quantité de chofes fort curieufes *** lC ^ 

mé- 


(A) Ouvrage , que quelques Savans ont attri- 
bué à Kir anus prétendu Roi de 

Perfe. ] Ceux d’entre les anciens Auteurs qui ont 
parlé de cet Ouvrage , tels que Zolîme , Ôlym- 
piodore , & Georgius Syticellus , l’ont attribué à 
Mercure Trismégifte ; & quelques modernes pré- 
tendent , qu’en effet la plus grande partie de ce qu’il 
contient eft tirée de fes Ecrits ( i) & l’on verra 
ci- deflous , Citation (12), que ceux , qui l’ont 
attribué ,à un prétendu Kiranus , Roi de Perfe , 
ne l’ont fait que par pure ignorance de la Langue 
Arabe : mais , le fameux Henri Corneille Agrippa , 
faifant apparemment du tître du Livre le nom de 

— -5 „ l’Auteur , l’a attribué à Kirannides ; & il a été 

fuivi en cela par la plûpart de ceux qui ont écrit 

— q , -Ai- î..î Pi» A- t?/,rïfc fnrt Af- fnn 

Muta oyncft' 


CO Htrme- 
trm I, mit 
K» g»fin 
XijSAMf tau- 
dut Sjneil- 
Imt , p*g. 

SJ *• (t . 
% !» 

T#U 

9 * '£.& vi 

Ky t» Têïç 
HvçtcnTt 


1 mm Ofym. 
fimdcrms , 
tmjms verka 
mdduxit 
Reine fins 9 

W 7- 
Vanarum 


après lui. Cês fortes d’Ecrifs étoient fort de fon 
goût , & il met celui - ci au nombre de plufieurs 
autres de même espèce , dont quelques-uns lui a- 
voient paffé par les mains. Scripferuut de Natura- 
lis Magiæ Operibus , dit - il , Zoroaftres , Hermes , 
levantes Rex Arabum , Zacbarias Babylonius , Jo- 


feph Hebr<eus , Bocks , Aàron , Zeuotenus , K r» 
RANIDES, Ajmadal , Thetel , Alkindus , Abel , 
l'tolomaus , G cher , Zabel , Nazabarus , Thebit , 
Beritb , Salomon , AJlrepbon , Hipparcbus , Alcmé- 
on , Apollonius , Trypbon , £3’ plerique alii quorum 
cliqua Opéra adbuc integra T & pleraque frarmeu- 
" ta adbuc ex tant , & ad manus meas aliquaudo per- 
venerunt (a). Gesner ne connoiffoit l’Ouvrage 
dont nous parlons que par ce pafTage d’ Agrippa , 
lors qu’il publia fk Bibliothèque en if4f (3) , & 
même lorsqu’il publia fes Pandeâes en 1748 (4) ; 
mais , lorsqu’il fit imprimer fon Catalogue Scripto - 
rum Rei Herbari a , qui tient lieu de Préface à 
l’Hifloire des Plantes de Jérome Tragus ( f) , il 
en connoiffoit quelque chofe de plus , puisqu’il 

s’exprime àinfi : Kiranis /rri>/r* quadam 

. ... de Facultatibus Magicis & Medicit quorum- 
dam Jlirpium , lapidum , Çÿ animalium , Librit 
quatuor ( 6 ). Il ne dit point de qui il avoit apprit 
ces nouvelles particalaritez : & tous ceux qui l’on? 
fuivi , les Abbréviateurs de fa Bibliothèque ( 7 ) , 

l’Au- 


Moihofii Folyhiftor Literariua , Lilr. 1 , Cap. XI, pag. 99. Fabricii , Bibliotbcta Orzca , Tarn, I , 


Xeâionum , 

JI «Air 

ia tj Kvgaiifi i "Igpûit , &'• 

*’\i >' Agrippa de Vanitate Scientiarum , Cap. XL II , pag. 90 , Edit. Logé. Batav. 1(4, , »« la. a» ta plupart de en nami font tan . 
fandut & titan : gai fuivi , peur let rtdrtjftr , l’éiitiau gut Geancr ianna de te paffage -, pag. <11. de fa Bibliothèque , & pag. ta], d» 
/et nntlean. 

(}) Veïen - en le fada (;i. 

(41 Vain-, en le fait» toj. . . _ _ , 

( ,) Imprimée h Strasbourg, chez Weud. Riheliui , en tffi . m,4- Xaun jue te Catalogua Senpto«%i Rei Herbus ufat réimprimé ii» 
Juite da la Bibliotheca Medica de Pafchalis Gallu* , a Bâle , chez Contard Waldkttk , en IJ»0 , in S. 

Geancr. Catalog. Scriptor. Rei Herbariz , fait» e liif. 

Epit. Biblieth. Geaneri , pag. s S 0. 
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méi<*e$ pourtant de ieaftcoup $$ fuperftitïgns (^) , ‘qu’il cfl ditfifc en quatre Livres (a?), 

’ qu’il 


r :*■ ü 

L ' 


(Il Citai. 
Auflor. Ret 
Rullicz , 
folio 47 - 
Verfo Edit . 
Noiiinb. 
Hit. Ji>. 
Blontani , 
U 77 , in 
4 - 

( 9 ) Biblio- 
theca Mc- 
dicx , pag. 


( io) Biblio* 
thccz Mc- 
dicx 

J6J. 


Mc- j 

«5 


( ti ) Catal. 
ÀtiU. Rct 
Ruflic» t 
fo‘"> 97. 
Vtrfo. 

( u ) Gasp. 
Bauhii Ad- 
verl'ana , 
Libro X I , 
Cap. XVII , 
col j 41 ' 
Divin au- 
tres Autrurs 
ont adapté 
il uÆme 
itnmfuppoft- 
tso-Moucbant 
tt prétendu 
i»/ de Per- 
Je ; mais , 
ils font tous 
réfutez dans 
ce PojJage 
de Ht. Mol* 
Jetas , fui 

convient 

trop à *0- 
Ire fujet , 
pour nétre 
peint ajouté 
ici. Longe 
gravius im- 
pingunr , 

dit -il, qui 
.... cum 
Gcsnero > 
Aldro*an- 
do , J. B. 
Porta , Nie- 
OaStfi o * n 

y 

** 9 L A n . ( î‘ 
Rivfno' . .S 
aliisqtie a 
Thomu Rei- 
nefio ret’u- 
tatis , iis- 
que adden* 
do Job. 
Antonide 
Lindano 
B'hlinthecz 
Médicz 
Scriptore , 
ex Pfeudo. 
Hctmetis 


l’Auteur du Catalogue des Botaniftes publié par Jo- 
achim Camcrarius (8) , Pafchalis Gailus (9) , & 
Jean George Sqhcnckius ( fd ) , l’ontfi dé, citent - 
copié en cela & ne nota difcnt rien de plus^ 
If 1 Auteur du Càtakygue de? Botanilles obferve.feti;' 
lement , qu’il y a beaucoup de chofes magiques & 
füpcrllitieufcs dans cet Ouvrage : multa tamen ma * 
gica & fuperflitiofa admifeet ( Il ). 

Gaspar Barthius prétend , que cet Ouvrage a été 
Compofé en Grec ; que ce n’elt autre choie que Je 
fruit de l’oifivcté d’un Moine de Conllantinople ; 
que , pour le rendre plus recommandable , il y a 
emploïé des noms Arabes , Egyptiens , « 5 c PerJhns ; 
que , par cette même raifon , il l’a attribué à un 
Rot de Perfc njBrmné Ceramtdas ou Kira$nis ; & 
quÿ ce n’clî qjl’un 'nom luppofé fqus lequel l’Au- 
teur a voulu fe’déguifer. Quidam Gratifies Aut- 
tor , dit — il ,'quem ante Cbrtjli MC L XVI II. 
Conjlantinopoli feribentem rartoris Medicin.c de 
Ilerbis , Lapidibus , Animantibus , Pifcibus Obfer- 
vationes , Gerardus Cremonsnfis . ... in Latinum 
Sermonem tranjiulit. Grcecum enim AttÜortm Gra- 
cié verbis allegat , licet Perficum illc interpretem 
fingat Gilbertus G an! minus , vir doflifiimus , nuits 
ad Pfelli Demonologiam. Is Grœculus , ut com- 
mendabiliot illc Commentariolus foret , accerfivit 
nomina Arabüm, & Ægyptiçrkm , Perfarnmque 
Regemque Cgfamidam » aut Iyyranniili Opusculo fuo 
Autorem dedïl. ' No! thro , eijiGodee*s Grtvci copia 
non fucrit praflo , facile tamen colligimus Monachum 
effe Conflantinopolitanum , quod genus eo maxime 
cevo regnavit , ut fere ubiatte , apud Grâces eliam 
in Literis (12). Ma : s , llcinelius < 5 t Morhof tâ- 


qu 

Perfe, n’ont rien entendu au mot K.lpam, qui n’eft 
rien moins juje le nom de l’Auteur, mais, qui, 
lcloit' rAuflr de la Verfion Latine qu’on en a, 
tîgtrilie Reine , K.ipelnbet vero diéïee funt eo qu»d 
Jtnt aliorüm Librorum Regin a ; & c’ell ce que 
confirme très bien l’Editeur de la Verfion Latine 
en ces termes de fa Prafatio Ifagogica , pag. 10: 
Quod zéro KoioanèH B iSétt dicantur , id non ab Au- 
tore faltem patronymice faflum , verum etiam ap- 

pofitivc EJl autem fiélitium penitus K I- 

R A K r nomen , quo mejior tanturnmodo commen- 
datio huic Libro , & major acciderct authori- 
tas. T'ametfi namjue C V R V S Perfarum Mo- 
narcha fuerit ter Mx. ut inde *.vp&-, uvpiee , & *««• 
pGu , qui H & G ail or um regius S I R E g derivata 
credftitur ; nttllns tamen Princeps vel Rex Per-, 
farum peenliaris ria numinatus legitur. Selon Sca- 
liger, Saumaife , & Rcinelius , J u«>*>is lignifie Syl- 
logc , Syntagma , Colleélto ; &, lèlon le Père Goar 
fur Syncellus, un Livre où il cil traité de la for- 
ce & des influences des Ailrcs (18). L’Auteur 
de la Verfion Latine fiemble divifer cet Ouvrage 
en' trois Part es ; In très igitur dévident Kiranidas 
omnem compojitioncm , c . (19).- mais, plulïeurs 
autres Auteurs ont remarqué qu’il étoit divifé en 
IV Parties ou Livres, lau.s obierver néanmoins en 
quoi conlillcflcnr ces ‘quatre Livres. .Tentzelius, 
Placcius, Eabncius, & Arpe, font les ftuls qui nous 
èn infiruillnt : il cil vrai qu’ils ne nous difent point 
d’où ils ont tiré ce détail. Scrip.'un; ipfum , di- 
fent -ils ( 20 ) , quatuor partibus abjolvitur , qua- 
rnm prima agit de viginti quatuor Gemmis , loti- 
demque Ilerbis , Avtbus , Ptfctbus , & qua; fint fin- 


chent de faire voir , que cette prétention n’dl pas gulorstm Magica Virtutcs Medicaquc , quadrifari- 
bicn fondée , tant parce qu’un Chrétien n’auroit ara femper & fere mixtirn , ad tetrapharmacum 
pas ramalfc tant de chofcs vaines & impies , que conjiitucndum Sccunda fimiliter agit de 

^ .. ru r. n /]n« A L ^7 fsliinn AU t r-OfM /In »... J— 


parce qu’Olympiodore & Zolime ont parlé de 
cet Ouvrage (13). Cette dernière raiion vaut 
mieux que la prémiére; & c’cll la feule que Mor- 
hof ait alléguée. Erndt Tentzelius veut que ce 
foient des extraits d’un Ouvrage de Zoroaftre fur 
les Cérémonies Réligieufes des Perlés , z 

J -Miâ.y'SP d» rj- trvsaybyr, il pu. - T ; CC qUC 

Vmcent Placcius explique plus particuliérement du 
‘Zunddv'aftdvs de cç Légiflateur', c’cll -à -dire de 
?a' Révélation qu’il a lailfée à divers Peuples de 
l'Orient : Prtbabilins tamen funt fragmenta Libri 
diotoa/tris , feu Libri Lcgttm Perfaritm diïli ZUN- 
-P A P A SI Â IV (14). Mais , cela ne s’accorde 
.en aucune façon avec l’idée que les Docteurs Hy- 
cle £ Pridcaùx nous ont donnée de cette préten- 
'dtifcr Révélation; & c’cilTans d.iute avec beaucoup 
•dfc-faifon , que Mr. Fabricius rejette bien loin ce 
fentiment de Tentzelius; v û qu’il n’y, a aucun 
^a}»po.rt entre qn . tel Ouvrage , < 5 t un Tra té de 
Phyïîqve, de Médecine, & de Magie, tel que ce- 
Jui des Kiraiiidcs f i jr ) . Thomas Rcinelius, ei\- 
'-€r , le, regarde comme l’Ouvrage d’un Ecrivain 
Païen > &, comme un extrait ou des fragmens .de 
-ce que les. Egyptiens , les Pertes , & les Arabes 
ont écrit en .divers tems fur la Magie naturelle «Sc 
„ ... -la Magic; füperftitieufe , auxquelles ils ont toujours 

feucôüéiU- .étc fort enclins (16); &c’cH, çe mefemble, l’o- 
nei> Medi- jjinjon la plus probable , & i laquelle il paroit le 
ci s , or. Lin- à propos, de s’arrêter. ; . 

fmperbiam» - Quoi qu’il en fmt_, il étoit intitulé BÏ0A®- K.i'cr- 

Kyranum , M‘Z, «£«'»<*♦’> •vpeaftfiteéit Ê ivvrcoitptio , 

Re«î«-m , ( d, ¥ jl( f»»* (17); & divers Auteurs pré- 

PcUaium*' ^ Ittndent; que ceux » qui lVmt attribué à un Roi de 

chimxri- — • * ... . 

Au- 


ï 


qisadraginta generibus Animantinm quadrupedum. 
‘Ténia de Avibus quadraginta quatuor. Quart a de- 
nique de quatuor tlf feptuagtnta Pifcibus. Peut- 
être l’ont -ils tiré de Saumaife, qui confirme puisr 
famment , non feulement cette limple particulari- 
té, mais’ même toutes celles des deux derniers Pa- 
ragraphes , dans les Prolégomènes de les Bxercita- 
tiones Pliniame in Sotinum , fïgnature * * * 3 , OÙ 
il s’exprime ainli. „ Eodcm lenfu (quo Àlcora- 
„ num interpretatum . ell Collettio, ) «Sc .Kof*u?eç 
, f B.pAci in manuferipto Codice, qua? Colledanea , 
,, funt tde-' QvtrtttSi Avreeptiuo ex Lapidibus , Herbis , 
Quadrupedibus, Avibus & Pifcibus , ex, Harpo- 
cratione Alexandrino , & Libris Arabicis quée 
k .pxoïttf appcllantur , ab aliquo Græeulo corn- 
pilata. A Perfarum Rege drétas ille Kvp*,lï*t 
hariolatur, vel qu a funt quafi ieunxltn ’r Zxxm 
„ -pztpnvS, ' b//3x«*. U trumque abfurdum & fal- 
fum. Videtur fenfille Kvp*slïtt ( diûas a voce 
Kùp®- , vel k v> qui ldiotismo vulgaris Græciap 
idem erat quod Dominus vel Rex. Ap- 

paret Libros illos converfos fuiffe ex Arabico 
vel Perfico Sermone in Græcum. Titùlus fuit 

autem Arabicis Curan , aut . ... . . 

Kitab Curant , >i Kvptts'n BifiXtf , Liber colleÛar- 
neus.' Unde Kt«r<*»'n «f*.» , îtvrtpu , rglrn , n- 
Id-rrv , in illo Codice antiquo commemoratur. 
„ Quod e(l » vejbrn Xinoty* yn , itrtipv , rgtrtt , & 
t tiagTtt. Prima Kvpat't ( cil <dkd Bt/TottSt Alton , 
„ quant & hv«t« î» b«sx*. r k ./«»«'/»» voçat Audor 
„ iu Præfatione , qui & Harpocrationis Zv»«Y«y*» 
„ bvrix»» AvtxpJen cum ca limul 

„ junxit. Astrrtpt) tgvpm'n ell ’d&t' rir gotzrofmt Z ûen. 

„ Ter- 

toîcm iftorum nol)i« exéculpunt'. Tl' ejl tiré de Jeu Homonymofi op.ia Hitlorico - Philolofîco - Criric» , five Schcdiasmi cfe Scriptoribul Hftiro- 
nvmi) , pag- ' i°> & 11 •’ livre tris curieux , imprimé à Hiinhoui'jf , chez God. Libezeit , ca 1 697 , itt l‘. ; mais , dans le fuel eu sse fait 
aù prendre ctjÀbüt un pourrait défait bt fil* , faute de Tables des Chapitres &• des Maliéres , fui y font traitées. 

(si) Autfreas vero Kursnidem ejf, Monuchum Cunfîu'ntinopolsrauum falfum e/l , pua, pag. 7, ex bltmpiodoro nd. ses/cr, Chemieorum veternm lf- 
jrrre , fi vis . potes. ‘ Cbrifi ianusnt. aies impixs nugd‘ b vanii.tes magicas tradiderit t AÏifuid âdfuiffe Gratuits non negem. lpf» enim IJgay- 
Mdlos'st Paga*’ Scrspforio efl.' TJlbtn* Reieclii Epiftolx ad ChWhai». Dauftiium , Epift. XXV, pa£. tS. Mothofii Polyhift. Litetar. Li'ir. I, 
Chip. XI. - 99 - Reinefiu» ne site que le feul Olympiodore. 

c 14) Tentzelius in Monarliche Unterredungen 169c , pag. 30, »t, apud Fabricii Biblioth. Grzc. Tom. I, pag. 6{. Placcius de Pfeudo* 
nymis pag. /PS.- brlon Ptldciux^, -Hiû des Juifs., ,Tom.JI,pag j4, j 7, ce mot Zeodavena , ou- Zund.ivcftow , fignifie l'Alluiiie- Fe« s Çr 
Téwjnd'i notre Boite-à-FuCl , parce fut U 1 IrZlurr de ce Livre ejl propre à allumer dans les Ctzuri le /,,, de t Amour Divin.' Voila précijément 
l, ’ fuîîi de Pénitence. , . pour .battre Je eaiJIou de rJiotntne , Sc prendre le feu avec fes Allumettes ; TUrt , fut Baillée , Tom. 1 , pag. itt , 
n'a tas Ixiffé df mettre au rang. des. plus ridicules. . 

( sc ) Hyde de Re'igîônb FetfatUm , Cap. XXV, &• XXVI , cité par Ptideaux , Hift. des Juifs , Tom. U , pag. 56 , (r fuiv. Fabricii « 
Bibiimheca Gtzca . Tom. I, pag. ts ■ 

(16) Reincfii Variar. Leftion. Lihr. I, Cap. Il, pag. 7 , &• fep- ; b Li*r. III, Cap. XV , pag. j«» , ir ftf. 

( ,, j g. G»v'fl T i nn *> Nutis ad Theod. ProdAmutn , Cap. XV; b Du Cange in Lexico Mediz Grzciritis; apud Mothofii Folyhift. Lilr. I x 
Cap XI, pat- 99 s b Fabricii Biblioth. Grzc. Tihr. I, pag. «3. . 

( si ) Mothofii , PoWhift, Litetar. Libr. /, Cap. XI, pag. 99. Fabticii Bibliotheca Grzca , Tom I, pag. St. 

(su) Kiranidum , Prafatio , pag. 3. , 

( in J Fabricii , Biblioth. Gizez , Tom, 1 , pag. «3 , oit il tito Tentzelius. Volez suffi Placcius de Pfeudonymil , pag. 4d , 409; tr ArpCt 
de Xaiismanibiu & Amuletis , pag. t}. 
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(l) Veiez 
ta Jliurfw 
[ £ ] , su 
(««an»- 
c>» , au 
milieu , &• 
ver» U i yf«. 


qu’il a été traduit en Latin par Gérard de Crémone ( C ) , & que cette Tradu&ion a 
été rendue publique accompagnée de quelques Notes (e). Ce qu’on peut dire de plus 
certain touchant tout cela , c’eft qu’on trouve encore dans diverfes Bibliothèques deux 
petits Traités , qui ont beaucoup de rapport avec cet Ouvrage , 6c que la piûpart de 
ceux qui en ont parlé femblent »e diitinguer pas aflez d’avec lui (/). L’un elt un 
Manufcnt Grec , intitulé Cyrani & Harpocrationis >pvtrnt<ir Jusa/uu'us (D) j 6c l’autre 

clt 


if) pu - 

firmes Au- 

iturs psreijfer.t eenfenirt tnfcmHe tti mis Trahis, 


C'tji il qu’en verra particuliérement dans Us Rexiarquti. 


(h) Fa- „ Tertia «fe*' ‘omises. Quarta «fe*' ‘ut oui.'' Fa- 

bricius, iH- bricius affirme que ce Manufcrit le conferve & fe 
trouve encore aujourd’hui dans diverfes Bibliothè- 
ques ; & que Gilbert Gaulmin , Charles du Frcs- 
ne du Cange, & plufieurs autres , s’en font fertis 
( n ). FinifTons cette Remarque en obfervant qu’il 
y avoit dans la Bibliothèque de Mn Grelot un 
Manufcrit intitulé , 'Eirt rifin * T * V 

’ij’Xecinr K vpatvéio (22). 


( il ) Idem , 
siid. psg. 
<4- 

( u ) Ges- 
rcti Cata- 
log. Script. 
Rei Hcrba- 
liz , folia 
I siij. Eplt. 
Bibliothec. 
Ocsd. psg. 
530. Palch. 
Galli Bibli- 
oth. Medic. 
psg. :oj. 
Schcnckii 
Bibliothec. 
Medic. psg. 
36j. Aldro- 
vandi Omi- 
ihologia , 
Tom. 1 , 
pag. 714 » 
747- 


(B) KiranuS on a fort diverfifi é 

ce nom.] Les uns l’écrivent , non feulement Ki- 
ranus & Kiranis comme je viens de le dire, mais 
encore Caranus (13), Kirannis, Kiramtus (24), 
Cyranus ( 2y ) , Cyrannus , Kyrannus , Kyrannts , 
Kyranldes , Cyramis , Ceramidcs (26) , & Ccera- 
hus , Cœrantcus, ou plutôt C ocrant us (27). D’au- 
tres , confondant enlèmble des chofes fort diffé- 
rentes , & prenant le titre dft Livre pour le ftom 
de l’Auteur, l’écrivent Ki ranidés ( 28 ) & Kiran- 
vides (29). D’autres , enfin , l’écrivent Kirami- 
des , & en font fort mal- à-propos un nouvel Au- 
teur que perfonne ne connoit. C’ell ce qui eft 
(*4).|Eph- arrivé à Jacques de Dondis, fameux Médecin de 
Padoue , vulgairement appellé l ’ Aggrégateur , qui 
met Kiramides au nombre des Auteurs desquels il 
a tiré fon Liber Aggrcgationis in Medicina ( 30). 
Les Abbréviatcurs de Gesncr font dans le même 
cas ; & ils ne fe font point apperçu , quoique cela 
parût très clairement par le renvoi , que ce mot 
de Kiramides n’étoit qu’une faute d’Impreffîon 
dans leur Original (31)- Ls ont été fuivis en 
Cela par l’Auteur du Catalogue des Ecrivains tou- 
chant l’Agriculture , publié par Joachim Camera- 
rius ( 32 j. De plus , ils ont fait deux autres bé- 
vûes : l’une , en ce qu’ils font deux Auteurs 
dilliûâè de Kiranis & de Kiramides (33); & l’au- 


tre , en ce que parlant de leur prétendu Kirami- 


Bibliothec. 

Gesn. psg, 

*jo. 

fis ) Epit. 

Bibliothec. 

Gesn. psg. 
no, Ji 7 . 

Rabbc Bi- 
blioth. Ma» 
nufeript. 
psg. 169- 

(26) Bar- 
thii Adver- 
ïaria, Libr. 

XI , Cap. 

X S'il s ni- 

Poffév?ni ! Bi- *es\ ils renvoient inutilement lè Leéleur à leur 
biioth. Tom. Article de Zoroajlre , où ils n’en difent pas un 
11» ft- feul mot C 34 )• C’ell avoir abrégé Gesner avec 
* 7 ' bien peu d’attention. Il falloït , ou ne point ren* 

(17) Labbe voïer à Zoroajlre , ou il y falloit laiffer ce que Ges- 
Bîbiiothec. ner avoit dit de Kiranides , & de quantité d’autres 
Écrivains de cette efpéce (3f). La piûpart des 
Livres font pleins de ces fortes de négligences; 
& peut-être y a-t-il beaucoup d’ Auteurs, qui 
ne doivent leurs éxiflences , qu’à quelques fautes 
d’Impririieur où de Copifte femblables à celle dont 
je viens de parler. Ceux , qui ne regarderoient 
que comme de pures minuties le commencement 
fi*) Agrip- de cette Remarque , feroient fans doute trop déli- 
scienriar D t ” cats » & I e prétendu Kiramides des Abbréviateurs 
c Tp?x£n, de Gesner pourra peut-être leur perfuader , que 
Epft". nibiio- ces fortes d’obfervations ne font pas abfolument 
<hec* Gei- au fli inutiles qu’ils fe l’imaginoient, & que la plus 
”*o. BiMhii petite altération dans les noms propres eft toujours 
Adverfaria , de quelque conféquence. 
toi. 54J* 

wfot B Script. lC) Il a iiê traduit de P Arabe ou du Orec eu 
Medic. Tim. Latin par Girard de Crémone Gesner s’eft ex- 
Jii, PV. 

ixxxviij. « 

Volez Gesheri Bibliothec* , fols! JJ) 


MSS. psg. 

jîj , b- In- 
dex. 

( 1* } Gea- 
nerus , 6* 
tmteri Cita- 
tions! [ai]. 


primé de manière à faire croire qù’il le traduîfît 
de l’Arabe : Scripfit quadam Arabice, . . . . 
LiLris quatuor , quos Ger ardus Cremonenfis Latiuos 
fecit barbara Dtittone (36); mais , les Abbrévia- 
teurs de fa Bibliothèque fe font contredits; car, 
après avoir copié cela d’un côté ( 37) , ils avan- 
cent de l’autre fans aucune preuve , qu’il le tra- 
duifit du Grec : E Grœco convertit Kir an ni vél 
Kirannidis Libres quatuor (38). Pafchalis G.ll- 
lus s’en eft tenu au premier fentiment (39): 
Schenckius les a adoptez tous les deux (40) ; & 
l’Auteur du Catalogue des Botaniftes , fans fe dé- 
terminer pour l’un ni pour l’autre , s’eft contenté 
de dire , qu’il avoit été affez mal traduit en La- 
tin (41 ) : c’eft ce dont ils conviennent tous gé- 
néralement. Barthius , qui prétend que cet Ou- 
vrage a été compofé en Grec, reconnoit, de mê- 
me que tous les précédens, qu’il a été traduit en 
Latia par Gérard de Crémone (42). Reinétîus 
n’eft point de cet avis : il dit , que ceux qui le 
fui vent fe trompent; & Mr. Fabricius ajoûte, que 
cet interprète étoit un Italien , Chrétien , qui s’eft 
caché fous ces caractères RA. PA. (, 43 ). Ni 
Simphorien Champier , ni Van der Linden , ni 
.Mercklin , n’ont point mis cette Traduction au 
nombre des Ouvrages de Gérard de Crémone; & 
ce que ces deux derniers ont dit de ce Médecin 
eft li peu éxaét , & fi plein de brouillcries , que 
cela m’a porté à dreffer fon Article. 

On a vû dans la remarque précédente (44)* 
que Barthius impute à G. Gaulmin d’avoir avan- 
cé , qu’il y avoit une Vcrfion Perfane des Kirani- 
des. Ajoûtons à cela, que Conringius croit, que 
là Traduction Grecque, qu’on en avoit, avoit été' 
faite de l’Egyptien plûtôt que de l’Arabe , même 
avant le tems d’Olymptodore ( 4f ) ; & que l’Au- 
teur de la Préface du Traité Latin dont je parle- 
rai ci - deffous dit qu’il y en avoit plufieurs ver- 1 
fions Grecques traduites de l’Arabe ( 46 ). 

( D ) Un Manufcrit Grec intitulé Cyrani & Har- 
pocrationis «Ai pvo-ixùt lvsapitm .1 Selon les Abbré- 
viatcûrs de la Bibliothèque de Gesner, ce Manus- 
crit fe conferve à Rome dans la Bibliothèque du 
Vatican , eft intitulé Cyrani & Harpocrationis Li- 
ber «Ai tpvTtKÛi futà fi! ms , ou bien Harpocrationis & 
Cyrani Liber «As Quencn» ïussfiimt , & n’eft qu’en un 
feul Volume (47): mais, félon Scipion Tetti, il 
eft en deux différens Volumes , dont l’un, intitulé 
Arpocrationis «Ai parmi* l'vsttfdan per alphabet uns , 
fe cônfcrvoit dans la Bibliothèque du Cardinal de 
St. Ange , qui appartint enfuite au Cardinal Far- 
fteze fon Frcre (48) ; & l’autre, intitulé Cyrani 
«Al QuTixôh ivsufilms xatrti cuissot , fe COnferVOÎt 
dans la Bibliothèque du Vatican ( 49). PameliuS 
& Mauflàc ont auffi fait mention de ce Manus- 
crit ( yo) ; & celui-ci, qui lie le connoiffoit que 
fur la foi de Jofias Simler , prétend que cet Au- 
teur foit le prémier qui en ait parlé (y 1 ). Cette 
opinion' n’eft peut-être pas trop bien fondée: car, 
s’il eft vrai, comme le prétend le Père Labbe (y 2), 
que le Catalogue que Scipion Tetti nous a don-i 

' né 


(j°) 

(31) Gesneri Bibliotlieca , folio 47 j, 631. 


3 ) Epit. Bibliothec. Gcsneci , psg. s JO. 
S) 


3j J Votez - le ci - dejfus Citation fl], 

’ 37 ) Epit. Bibliothec. Gîsneri , psg. jjo. 

' 39 ) Patch. Galli Biblioth. Medic. psg. zof. 

^41 J Catalogua Sctiptor. Rei Ruft. folio 47. vtr/o. 
Fabricii Bibliotheca Grinça , Tom. I, psg. 6s 


vtrfi , ti Pus trouve mu Tricis de ett Ôuvfngt. ' 

(31) Votez- n le folio 47. vtr/o. 

( 3+1 Votez ett Article , psg. tjl. 

(j«) Gesner, Catal. Scriptor. Rei Hetbariz , ftlit t Uij. 

( }l ) liidtm , psg. ito. 

(40) Schcnckii Biblioth. Medic. psg. 19* , (y %6f. 

(41) Volez ci -de/fus Cité dits [li]. 

Arpe de Talismanibus ïc Amuletis , psg. 6 s , eî il avance mal - i - prepet que 
Ce si" tft fut de la Compilation Grecque , qu’il par- 


Reinefius regarde etfte TraduOio* Latine , comme pim ancienne qtl Olympiodoce. 
le sitt/t. 

(44) Volez l a Citation [n]. . (45) Fabricii Biblioth. Gtzc. Tom. I, pag. 6s- 

J 44 } Volez ci • dejfsus la Citation [70] , au commencement. 

47 ) Roms exfini in Vatican a BiHioiêeca. Epit. Biblioth. Gesneri , par. 1*6 6" 3 17. Alph. Ciaeoniua , qui a eepié tels Biblioth. tel. 6 i(. 
mjtite Cyianni , Imperatoiis Perfainm, Medicinalia direrfa. Gr. MS. in Bibliotheca Vaticana. 

(+•). h BiHinh. ua Cardinatis a Sic. Angele , fus ttstnc ejt Cardinal il Famefii Fratris. Scipio Tettiu* in Indice IÂblonm nendnffi cdùorut* 
aprnd Labbzum Bibliothccz MSS. t>*g. 1S8. 

(49) In Vaticana , idem , ibii psg. 1 69. (50) Volez Itl Châtient [fio] fr [»). 

($i) Mauffàci Diflêrtatio de HarpoctationS a pag. ]*). 

( t») Bibliothec. MSS. psg. u*. 
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4 XI RANIDES. 

c(l un imprimé Latin, intitulé Kirani Kiranides & Liber PbyftcorMcdicus Kir a nid um Ki- 
rani (E). Le prémier pourrait bien être tiré des Kiranides , en tout , ou en partie •» 
mais , le fecona n’eft , félon toutes les apparences , qu’une pièce fabriquée fous des 
noms déjà connu? , & dont on n’a point lait difficulté d’abufer , pour en impofer à la 
crédulité des perfonnes entêtées de fecrets & de raretez. Quoi-qu’il en foit , on attri- 
bue 


né de divers Manuscrits d’Italie ait été compofé 
vers l’an 15-71 (53) , il y a tout lieu de croire 
qu’il en a parlé avant Simler , dont l’Ouvrage ne 
parut qu’en 1574, & que c’eft de lui que celui-ci 
a tiré tout ce qu’il en rapporte ; réunifiant eu un 
feul Atticle ce que l’autre avoit mis en deux , & 
négligeant de citer la bibliothèque du Cardinal de 
St. Ange comme moins confidérable & moins 
connue que celle du Vatican. Quoi qu’il en foit, 
Earthius , qui rapporte auffi le tître de ce Manus- 
crit , trouve qu’il a beaucoup de rapport avec les 
Kiranides, qui font le fujet de cet Article 
( 54 ) ; & il eft étonnant que les Abbréviateurs de 
Gesner ne l’aient pas même foupçonné , eux qui 
connoiiïbicnt ces deux Ouvrages , & qui ont eu 
lieu d’en parler en plus d’un endroit (55). En 
effet , il y a beaucoup d’apparence , que l’un eft 
un Abrégé de l’autre , ou tout au moins qu’il en 
eft tiré ou en tout ou en partie ; & la manière , 
dont Mr. du Cange & le Père Labbe rapportent 
le tître de la Copie qu’on en conferve à la Biblio- 
thèque du Roi de France , femble mettre absolu- 
ment la choie hors de tout doute. Le prémier le 
donne ainfi en Grec , b</îa®* qnrmât Soi»- 

pt'ton rvp.tro&uit rj/j ày'iirvstira]tiü, ...#<( rvt]àypttq 
KotgjnZ p*riXtt)ç IJtprii , rît ...... rüt Kotgfftl- 

i'mt , tÇ ix rit ‘Agxoxopti n i *A A»g«wJj»«»i{ «•{«* T 

xii 'tu *el* &vy*U'& (f 6 ): & le fe:ond le donne en 
Latin , de cette forte , Créantes (ou plûtôt Cara- 
nii) Liber naturalium Virtutum de Syrapatkiis , An- 
tipatbiis , &c. ex primo Libro Cœrani Régis Per- 
farum , (ÿ Harpocratione Alexandrino de Elémen- 
ts; (57). 

Il y a dans le Livre de Tcrtulhen de Corona 
Militis un partage obscur , qui nous donnera lieu 
de faire une autre obfervation touchant le Manus- 
crit dont nous parlons. Ce partage eft conçu en 
ces termes : Liberum , eundem apud Aegyptios - 0 - 
Jir'tn , Harpocration induftria heacratum argumen- 
tatur , quod Hedertc natssra fit cerebrum ab heluco 
defenfare ( 58 )’ .* c’eft -à-dire , félon la traduâion 
de Florimond de Rémond , Harpocration rend la 
raifon pourquoy Bacchus , que les Egyptiens appel- 
lent Ofiris , e/l couronné de Lierre , parce que fa 
propriété eft de préferver le cerveau de pejanteur 
(59). Pamelius croit, qu’il s’agit -là de nôtre 
Harpocration , & de fon tpvcmit Iwapltn , vû 

3 u’il n’eft rien de plus naturel que de remarquer 
ans un Livre de Phyfique la raifon pour laquel- 
le le Lierre eft dédié à Bacchus (60). Mauflac 
ne s’éloigne point trop de cette penfée ,- & croit 
de plus que cet écrit pourroit bien être de l’Au- 
teur du Lexicon decem Uratorum.vû qu’il eft auffi- 
bien que lui dispofé par ordre Alphabétique ( 60 , 
& Barthius , après avoir adopté l’un & l’autre de 
ces fentimens , remarque , que le principal luftre 
du Livre de Cyranus ne lui vient que d’être aftb- 
cié à l’Ouvrage d’un Auteur dont tous les Sça- 
vans font beaucoup de cas (6z). On ne fera 
peut être pas fâché de trouver ce que dit Maullàc 
à cet égard : il eft trop curieux , & concerne trop 
particuliérement cet Article, pour ne poiut trou- 
ver fa place ici. Monuerunt me ... . doéhjfimi 
Puteani , dit-il ( 63 ) , dum bac fub pralo baberem , 
legifte fe in Indice , quem Pater i pusxmgt)nt, abfo - 
lutijfimum babebat omnium Bibliotbecarum qu<e in 
Italia entant (64), Harpocrationis <Aq ?»«■ txiolv- 
tufiitn Librum per Alphabetum compofiuum , latere in 
Bibliotheca Cardinalis a Sto. Angelo, qute nnne per- 
venit ad Cardinalem Farnefium Fratrem. Qua res 
quantum me perfuaferit ilium Autorem a noftro non 
valde diftare , non opus eft ut explicem : ordo enim 
Alpbabeticus , quem fervatum ejfe videmus in illo , 
quid aliud nobis indicat , quam Lexicograpbum eum 
(*>) Paroelii fitiffe , a noftro non valde dijfimilem [cribendi gene - 
Termina- ln rt f a ^ tem » f l *” traÜatione différât ? Utinam The- 


00 In f, 
Labbe air 
qu'il y avoit 
environ 30. 
ans jut ce 
Catalogue 
de Scipion 
Tetti éttit 
imprime; 6 ' 
l'Approba-] 
tien de fa 
Bibliotheca 
' J. 1 SS. eft du 
it. OU tire J 
XII. 

(h) Barthii 
Adverfaria , 

Libr. XI, 
Cap. XVII, 
«1/. J+l. 

Iss) Epit. 
Biblioth. 
Gesneti , 
pag. i« 7 - 6* 
3 1 7 î fir P a t’ 

*»o. &-JJO. 

(j«) DU 
Cange GloS- 
fariuin med. 
& inf. Gr*- 
citatis, in 
Otppend. 
pag. 117.6* 
in Indice 
jtutbtrum , 
pag. aj. 

(si) h Ce- 
dict Régit 
14 s. Labbe, 
Biblioth. 
Manufcript. 
pag. m. , 
Mr. Arpe 
remarque 
qu'il y a 
auffi une Co- 
pie de ce 
Manuscrit 
Grec dam 
la Bibliothè- 
que de l’ Es - 
curial. Voytz 
fon Liber de 
Talismani- 
bus St Amu* 
letis, pag. 

«J. 

O) Tertol- 
lianut de 
Corona Mi- 
litis, pag- 
>14. Editit- 
mis Nie. Ri- 
galtii, Parif. 
apud M. Du 
Puis, i«44, • 
in folio. 

( sf) Tertul- 
lien , de la ' 
Couronne 
du Soldat, 

imprimi i 
la fin de 
J'Anti-Pa- 
pefle de Flo- 
ritnond de 
Rémond 
d‘ Edition 
de Paris , 
en 1607, 
in I. Voies 

pag- S°J > 

304. 


nam, pag. 

260 Edit. Pari/, apud Mat. Du Pois, ><37, in folio.’ 

[ Si ] Voyez la Citation («}). 

[fia] Barthii Adverfaria , Libr. XI, Cap. XVII. col. J4J. 

(<3] Mauflaci Differtatio de Harpocratione , pag. 314. Harpocrationis E- 
dit. Pajif. apud Morell. 1614, in 4. 

[64] Ctfi le Catalogue de Scipion Tetti , dent nem avont parlé c't-deffits 
Citation ( 4t }. 


faurnm ilium nobis comparare poffemus , Çÿ publico 
offerte cum noftro : de Tertulltani loco controverfo 
enucleando non tam folliciti effemus , ut conjicio , 
nec in cimmetiis tenebris verjaremur : imo appare- 
ret ftatim utrum unus & idem AuSor Aigtxw a/Ü 
tp tir mit Ivetcpuon , Çp 5 Argisis 7 *>> Hua. P il ogre compo • 
fuerit j quod adbuc follicite queerimus. Meilleurs 
du Puis auroient incomparablement plus obligé leur 
ami , & ils lui auroient procuré le moïen de fàtis* 
faire fa curiofité fans avoir recours aux Bibliothè- 
ques d’Italie , s’ils lui avoient appris , que ce mer- 
veilleux tréfor , qu’il fouhaitoit avec tant d’ardeur, 
fe trouvoit dans Paris même parmi les Manuscrits 
de la Bibliothèque du Roi ( 65 ) ; mais , fi ce n’eft 
autre choie que le T raité dont nous allons* parler, tanin £ J4 j. 
il aurait fans doute très mal répondu aux grandes > 
idées qu’il s’en étoit formées. 

(E) Un imprimé intitulé Liber Phyfico-Medi- 
eus Kiranidum Kirani.] Cet imprimé eft extrê- 
mement rare , & les curieux de ces fortes de ma- 
tières le recherchent avec beaucoup d’empreflèment. 

En voici les Titres tout au long ; car, il en a 
deux , auffi - bien que deux diff érentes Préfaces T 
l’une de V ancien Interprète ou Tradu&eur , & l’au- 
tre de Y Editeur. Voici le prémier de ces Titres , 
figuré fur l’original même» 


Modérante Auxilio Redemptoris Supremi 
KIRANI KIRANIDES 

Et ad eas 

RHYAKINI KORONIDES, 
Quorum il/e 

In Quaternario tam Librorum , quam Ele- 
mentari , e totidem Lingüis, 

Primo de GEMMIS XXIV. HERBIS XXIV. AVI - 
BUS XXIV. ac PISCIBUS XXIV. quadrifa- . ' 
riam femper, 

Çÿ fere mixtim ad Tetrapbarmacum confti - 
tuendum agit ; 

Inde Libro II. de Animalibus XL. Lib. III. de A- 
vibus XLIV. Jigillatim ft/i Lib. IV. de LXXIV. 
Pifcibus iterum. Eorumque Viribus 
medicamentofis : 

Hic vero , Studio pariter quadrifido 

Ml.poft femi-millenarium Asenorum ex inemendatifft - 
mo primum edi dit» a. Notis interfperfis Jub- 
junâisque illuftravit , 3. Prtefcûione Ifa- 
gogica ornavit , (s* 4. denique Indi- 
cibus auxit. 


Au revers de ce Tître commence laP R æ F at i o 
Isagogica Edi.to RIS, dont il parle, où cet 
Editeur raconte, entre autres choies , que la Perte 
ravageant cruellement l’Allemagne , & lui aïant 
enlevé fon Epoufe , auprès de laquelle il aurait pu 
remplir les fonéiions de Médecin de Jurisconful- 
te , & de Théologien, il s’étoit fort triftement re- 
tiré à la campagne , où pour fe diftraire de ia 
douleur , il s’étoit amufé à parcourir un Manus- 
crit des Kiranides , le feul Livre qu’il eut empor- 
té de fi Bibliothèque : qu’il s’apperçut .bientôt que 
cet ancien Ouvrage , aifez mal écrit , & fe feu- 
lant fort de la Barbarie du Siècle dans lequel il 
avoit été dreflé-, nuis contenant néanmoins de très 

cu- 
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bue encore au même Auceur , c’eft- à -dire à Kiranus, un autre petit Traite de 

même 


curieufes Obfervations Philofophiques , n’avoit point 
été inconnu au Prince des Scholaftiques Alle- 
mands , gratifié parmi eux du furnom de Grand , 
qui l’a tellement copié dans fon Traité dt Firtu - 
tibus Hcrbarum , Lapidant , & Animalium , qu’il 
en peut très légitimement palier pour k Plagiaire, 
malgré la petite précaution d’en parler en ces ter- 
mes , Imo & egomet ALBERTUS, ut in 
pluribus veritatem inveni & veritatem fuppono , 
quo ab aliquo ex CHIRANIDIS Libre , {3 Libre 
A LC HO k AT : corruption claire & manifefte , fé- 
lon l’Editeur de CIAANIDIS fcp ARPOCRA- 
TIONIS Libre ; ou plûtôt , félon moi , petit Ar- 
tifice digne de l’application du Ni mi a Prxcautio 
Dolus : que r non feulement Ronlfeus dans fes Fe- 
nationes Me die a , Aldrovandus dans fon Ornitho » 
logia en quandté d’endroits , Maulfac dans fes A - 
ntmadverfoues in Harpocrationem , & Barthius dans 
fes AdverfarialAv.Xl. Chap. XVI, avoient con- 
nu & cité cet Ouvrage ; mais même que dès le 
commencement du XVI. SiA:le, Walther ou Gaul- 
tier de Vielbel en poflédoit un Manuscrit lailfé à 
David Vielbel en iyo , & qu’en 1609. Eleonor 
Landgravinne de Hefle en avoit fait préfent d’un pa- 
reil à Henri Ellenburgerus fon Médecin , dont 
Chrétien-Guillaume fon Fils avoit enfuite pareille- 
ment gratifie l’Editeur : & , enfin , cet Editeur a- 
joûte fort en abrégé partie de ce que j’ai déjà dé- 
taillé ci-delïùs , & de ce que je vais ajoûter plus 
au long encore, d’après la Préface de l'ancien Tra » 
duéleur. Ce prémier Titre & cette Préface Ifago- 
gique de l'Editeur , laquelle remplit iÿ. pages de 


s 


[«] Plac- 
cius, de 
Mèudony- 
snis, p“X- 
4 ». A f*>’« 
n contient 
JS9- C’eft 
qu'il n* 
temple pelât 
les 16 . pré- 
mtértt , 6» 
let ij. der- 
nier ei, fui 
ne ] tnt peint , 
tbiffréot . 

l«7 J Cei qua- 
tre Ltttrtt 
firent ex- 
pliquait eh 
dejftut. 


araûère Italique , ne fe trouvent que fort rare- 
ment dans les Exemplaires de cet imprimé , qui ne 
commence pour l’ordinaire que par le Titre fui- 
vant , figuré fur l’Original de même que le pré- 
micr. 

LIBER PHYSICO-MEDICUS 

KIRANIDUM 

K I R A N I, 

». e. 

Regis Pcrlàrum , 

Fere aureus gemmeusque ; 

Poil la fere annos nunc primum 
e Membranis Latine editus cumNotis. 

Qui multis adhuc Seculis ante Syriace , Arabice , 
6? Grâce feriptus £? verfut extitit. Cum au - 
tem reliquee Tranflationes interciderint , Heec 
femibarbara mu omnino fepelienda , nec ita to - 
tum Opusculum ebliterandum fuit. 

De qua quid fentiendum fît, requiratur 
in C. Bartbii Adverf ff Le x tco 
Harpocrationis. 

\ 

Æ R A C. ' 

cio. Idc. xxxvi x i. 


C’eft un petit in Oéfavo de 198. pages (66) , 
imprimé félon toutes les apparences en Allemagne, 
& de très mauvaife Edition en tous fens. Au re- 
vers de ce Titre, on trouve une espèce de Dédi- 
cace avec cette Infcription , Ampliffimo fj 3 Expe- 
rientiffimo Ordini Medicorum Pbilu r et arum M. A. 
R. S. (67) dicathunc Librum cum P. S.; & l’on 
y avertit le Leâeur de ne fe point étonner de la 
barbarie de la T raduâion , à laquelle on s’eft fait 
un fcrupule de changer quoi que ce foit ; & de ne 
fe prévenir point , par les bagatelles qu’on pourra 
rencontrer , contre les chofes utiles qu’on trouve- 
ra. Ne rudi Latinitate Script i bujus } p r a tempe - 


ris illius , quo tranflatum efi , 1 renia fohecifj antis 
vos alienari patiamini : . . . • Religio mihi certe 
fuit aliquid in interprété quaque mut are , prêter 
quem Arcbetypum aJtud nusquam reperitur, Dein- 
de , ne permittatis , ut quee interjperpe funt fu- 
perflitiofa Çuriofitates Tel Scorie: Ennian ee Au - 

rum Firgilianum , quod inde legendum erit , cor- 
rumpere ; (s 5 fie quoque judictum vejlrum inter- 
yertere valeant (68 ). Il y a enfuite une Préface , 
intitulée Preefatio Dedicatoria veteris Interpretis 
ne ee ee prudentiffimo Domino Magiflro * * * 
R A. P a. infimus Clericus. On voit -là , au mi- 
lieu de beaucoup d’autres circonftances racontées 
d’une manière fort embrouillée , qu’entre, diverfes 
Traductions d’Arabe en Grec , le Traducteur La- 
tin s’eft éxactement & fidèlement attaché à celle 
qu’on lui avoit ordonné de traduire ; que cette V er- 
non avoit été apportée à Conftaminople fous l’Em- 
pire de Manuel (69) l’an 1168; qu’elle étoit in- 
titulée Liber Phyficalium Firtutum , Compajfionum, 
(fl 3 Curationum , colle élus ex duobus Librts , Expe- 
rientia zidelicet Kiranidarum Kirani Regis Perfarum, 
bf Libro therapeutico Harpocrationis Alexandri- 
ni ad propriam Ftliam ; que ce Livre de Kiranus 
fut préfenté à Hermès Trismégifte ; qu’il fut gra- 
vé en Langue Syriaque fur une Colonne de fer ; 
que cette Colonne fut enfuite cifterrée dans quel- 
que Marais de la Syrie, d’où on ne nous dit point 
comment ni par qui elle fut tirée ; qu’Harpocra- 
tion, voïageant dans le Païs de Babylone, la trou- 
va auprès d’une grande Tour, à quatre milles d’u- 
ne Ville nommée Saleutica ; que les Naturels du 
Païs difoient qu’ils l’avoient apportée-là d’un bâ- 
timent de Salomon, & qu’ils l’avoient placée -là 
pour la fanté & la guérilon des habîtans de cette 
Ville; qu’un Vieillard du Païs, qui favoit le Grec, 
lui en donna l’explication ; & qu’il y étoit traité, 
de 24. Pierres , de 24. Poilfons , dé 24. Plantes , 
& de 24. Oifcaux , dont on y découvroit les ver- 
tus & les propriété!. Quoniam diverfe funt ejus 
(Libri) tranflationes de Agarenica Lingua in Grte- 
ca , Librum Grtecum , quem mihi deaifli fiudiofe 
bf fidéliser t> er omnia xmulatus fum .... Trans- 
ferts ifie Liber Con/lantinopoli Manuele » imper an- 
te anno Mundi Fl. ■AT'**’ fexcentefimo LXXFII , 
auno vero Cbrifii M. C. LXFlll. IndiÜionc fe - 
cptnda : Liber Phyficalium Virtutum , Compaflîo- 
num , & Curationum , colleâus ex duobus Libris , 
Experientia videlicet Kiranidarum Kirani Regis Per- 
farum , & ex Libro therapeutico Harpocrationis 

Alexandrini ad propriam Fîliam (70) Ac- 

cipieus Librum hune fuit Hermes Trismegifius. , . . 
Hic Liber Syriacis. . . . infculptus Litteris in Co- 
1 lumna ferrea tôt a cbalybea vel endanica , . . . hu- 
matus fuit in Paludibus Syri<e .... Cum ali • 
quando itçr agerem per Babyloniæ Regionem , Ci- 
vitatem Seleuticam nomine tnveni .... Feniens a 
Civitate IF. milüa Columnam vidimus cnm Turre 
magna , quam Incohe de Syria dicebant fe attuliffe 
de Ædificio Salomoni: , bf coltocaffe ad Sanitatem 
& Curationem illorum Firorum Civitatis. . . Mox 
ergo fenior rogatus a me confenfit narrare quee trant 
de Ca/umna & exponere mihi libenter JMica voce 
Barbarorum Lhteras In bo^futem Li- 

bro'. qui vocatur Kiranis , feriptum ejl de Lapidi- 
busXXIV, Pifcibus XXIV, Herbis XXIV, Vo- 
lucribus XXlV. Horum unaquaque virtus compte- 
xata & permixta ejl reliquts virtutibus corporis 
mortalis curationis caufa , verum etiam deleétatio- 
uis ; (s 3 vere inventio aut initiant a Deo omnipo- 
tente ( 71 ). 

Aprps cette Préface , qui finit avec la page 7 , 
fe trouve le Livre même. Il eft divifé en quatre 
parties , dont la I. contient à chaque Lettre de 
l’Alphabet Pexpofition des vertus & qualitez d’une 



LIBER ,'SEU ALPHABETUM SECUNDUM. 

Cette IL partie contient, dans le même ordre, 
les propriété! d’un, deux, ou trois , tant Animaux 
à quatre piés que Reptiles , & s’étend jusqu’à la 
page 100 , où l’on rencontre un petit fupplémcnt 
lous ce tître , bujus Libri in A ; & 

pages ioy, — 110, quelques remarques fous celui- 
ci, Ad melius tmendan'das précédentes iftas K I R A- 
A3 NI 


[<»] Efift. 

Dedieutçria 

Kiranidum 

Kirani. 


[<*] Ciunt- 
nt. 


[ 70 ] Mor- 
hof, Poly- 
hiftoris, pag. 
99, remar- 
iai int et 
thrt Latin 
fe rapporta 
tréi ixeüt- 
mtnt au titra 
Grec cité par 
Du Cange 
dant la pa- 
ge.m.ie 
fou Appen- 
dixad Lexi- 
conGixcum, 


f7«] Prefa- 
tio Ledica- 
toria Kira- 
nidum Kira- 
nl,pag. 1 - 7 . 
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( 7 1 ) Volez 
ti ■ dejfut la 
Citation 
[»»]• 

( 73 )*'*»“ 

ti - dcjjus 9 
Remarque 
[ £] » «* 
peu au deffus 
du fécond 
Titre. 

et - dejfui U 
Citation 
[»0 ]. 

( 7 J ) H ar - 
duinut in 
Flinii Hift. 
Natural. 
Lihr. XXII, 
Std. IX, 

pag. 1(3 , 

Tim. IV. 

<76)11 fai- 
llit dire 
Ki ranidés 
Kirani ; car 
le Livre 
n’eft point 
intitulé 

Kiranidum 
Kirani , 
mais Liber 
Kiranidum 
Kirani. 

Mr. Arpe 
de Talisraa- 

nlbus & 

A'muletis , 
fag. 9 S » 
fait encore 
pis , en écri- 
vant Liber 
Kirannido- 
rum de Ro* 
ta Kyranui- 
àx, 6- 

femhlant 

par cela 
mime en 
faire un 
antre Livre 
mue U Liber 
Kiranidum 
Kirani dont 
il avait par. 
lé pag. 64 r 
& 6 S. 

<77 ) Mot- 
hofii Poly- 
hiftor , 

Lihr. / , 
Cap. XI, 
pag. «oo. 

< 7 *? **: ’ 
biicit , Bi- 
bliothec. 
Grxca . 

Lihr. I, 
pag. «4 , 
Hum. XIII. 

<79 ) Con- 
ïingius , 
de Medic. 
Hermetrca , 
pag. su 


ni Kiranides, Rhvakiki K o- 
KOMIDES aliqux Notarum & variant!» LcÜio - 
ttitm. 

Page ni. fuit Pars PosterIOR* feu reli- 
qu* du x Kirani Kiranides, quarum uua 
de Avibus 44. aller a de 74. Pifcibus ; & ad easdem 
A HTA K INI KO RO NI D ES. Cette III. 
Kiranide , pour parler ainli que l’Editeur , s’étend 
jusqu’à la page 139, à la ffn de laquelle commen- 
ce la IV, Kiranis ultima, qui s’étend 
jusqu’à la fin de la Page 159 ; après quoi parois- 
lènt ad III. Kirani Kiranida Rhya- 
KINI KORONIS Notarum & variarum Lcttio- 
num , Ç3 5 Emendationum Explicationumqnc , jus- 
qu’à page 169, où commence K o R o n 1 s pojlrc- 
ma Kiranidos ultima , qui finit avec la page 
174. par A. T, 0. On trouve enfuite Y Index 
Phyficus Partis prions , Y Alpbabetum Libri II , 
ceux des III , & IV , fe trouvant à leur tête , & 
enfin Y Index Mtdicus Pdjfionum , quïbus remedia 
allegatis applicantur , qui remplirent les 8. der- 
nières pages du volume. Ceux , qui ne lui don- 
nent que III. Parties , fe fondent fur un pafiàge 
abufïf de la Prxfatio Dedicatoria du Traduéieur 
Latin ( 72 ) : & ceux , qui ne lui en donnent que 
II , ont apparemment été trompez par quelques- 
uns de ces éxemplaires imparfaits , où l’on ne 
trouve , ni les deux dernières parties & les indi- 
ces , ni le premier titre & la Prxfatio Ifagogica 
qui l’accompagne (73). On a vû ci-delfus, que 
quelques Savans , plus heureux , ou plus attentifs, 
ont très bien connu & indiqué ces IV . parties 
( 74 )* 

Pour prouver que tout cela eft rempli de fecrets 
extravagans & impraticables , de fuperftitions crimi- 
nelles & ridicules , en un mot d’impertinences di- 
gnes du dernier mépris , il faudroit copier le Li- 
vre d’un bout à l’autre. Qu’on fe contente donc 
de juger des autres par celui-ci, qui en fera com- 
me un ex ungue Leonem. Je le tire de la page 
94. Si quis unxerit nares birci ungueUto , tri- 
lent manu fua , ex eo faciet cum ea deleélatione 
fperma projicere ! de boc fpermate fi unxeris mem- 
brum bo.mînis , tenfionem habebit magham , in- 
expugnabilem a muliere cliqua. Un voluptueux , 
qui aurait acheté à grand prix un pareil fecret, re- 
connoitroit fans doute bientôt , qu’il n’auroit été 
qu’une pitoïable duppe. 

Comme je l’ai déjà dit dans le texte de cet Ar- 
ticle , il y a tout lieu de croire que ce n’eft qu’une 
Pièce fabriquée fous les noms dont on vient de 
parler ; & le Père Hardouïn le recônnoit poli ri- 
vement dans une de lès notes fur l’Hiltoire Na- 
turelle de Pline. Si otium eft, dit-il ( 7f) , va- 
nitates tas plane nojfe , Libellum coufule , qui falfo 
Kiranidum Kirani (76), inferibitur. Je 
fai bien que quelques Savans regardent cet impri- 
mé comme une Traduétion réelle des Kiranides 
dent nous avons parlé ci-delfus ; que Morhof, 
par éxemple , craint feulement qu’elle ne foit point 
entière , & qu’on n’y ait changé beaucoup de cho- 
f es ( 77 )> que Mr. Fabricius , à cela près, & (I 
l’on en excepte diverfes extra vagances du. Siècle 
du T radfP^ur , & diverfés chofes qu’il a tirées de 
Pline & d’ailleurs , la trouve alTez conforme aux 
Manufcrits Grecs des Kiranides vûs par Gaulmin 
& du Cange (78) ; que Conringius remarque de 
plus , qu’elle fe rapporte alfez bien avec ce que 
quelques anciens Auteurs ont dit des Kiranides 
( 79 )> que Borrichius, tout - au -contraire, trouve 
qu’elle en eft tout -à -fait différente (80) ; que 
Barthius, enfin , comme on l’a déjà vÛ ci-delfus' 


(81), prétend que ce n’eft que l’Ouvrage d’un 
Moine de Conftantinople, peut-être même le Ma- 
nufcrit <pvrtx.Hi l'viapiimt traduit en Latin par 
Gérard de Cremone (82): mais, au milieu de 
cette diverfîté de feiMimcns , je ne fai fi l’on né 
ferait pas tout aufli bien fondé à dire que cette 
Pièce, telle que nous l’avons , a été fabriquée en 
Latin même fous des noms déjà connus. En tout 
cas , quand bien même cette Traduétion ferait aufii 
réelle qu’on le prétend , fi la difpofition de tout 
l’Ouvrage étoit telle que nous l’avons vû ci-des-- 
fus (€3 ) , ce n’en ferait ici tout au plus qu’une 
très Infidèle repréfentation. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain que le Manu- 
ferit que Barthius avoit vû entre les mains de 
Henri Ellenbergerus, Médecin de la Cour de Mag- 
debourg , & dont malgré toutes les impertinences 
dont'il le trouva rempli , il ne laiffa pas de fouhai- 
ter l’impreflion Ç 84 ) , eft précifement la même 
chofe que l’imprimé dont nous parlons ici Ou- 
tre que cela paroit manifeftement par la conformi- 
té qu’il y a entre ce qu’il en rapporte & une par- 
tie de ce que nous avons rapporté ci - deffus (8 $• ) , 
nous favons d’ailleurs très certainement , que ce 
fut fur ce Manufcrit même qu’on en procura l'é- 
dition ; fr qu’Eleonor Lant - Gravinne de Hefle 
l’avoif donné en 1609. à Ellenbergerus , dont le 
Fils le céda à André Rivinus, qui le dépofa dans 
la Bibliothèque publique de Leipfic où on- le con- 
ferve encore, mais qui en prit auparavant une co- 
pie fur laquelle il publia nôtre imprimé, à Leipfic, 
en 1638 , in 8°, (86). Concluons de-là , que' 
le Rbyakinus , qui a fait les notes fur cet Ouvra- 
ge, eft André Rivinus, Profeflèur en Médecine à 1 
Leipfic; & que les Lettres initiales M. A. R. S., 
qui font à la tête de la Dédicace , fignirient Ma- 
gifier Andréas Rivinus Saxo , & non pas Modé- 
rante Auxilio Rcdemptoris Supremi , comme le 
l’eft imaginé Placcius (87) , qui aurait apparem- 
ment mieux rencontré s’il avoit dit que c’étoienf 
les initiales d’une devife qui défignoient le nom & 
la patrie de ce Médedn. Dès que cette édition 
parut , Reinefius , qui fouhaitoit ardemment depuis 
longtems de voir un Livre aulfi rare & auflr re- 
nommé que les Kiranides , fut extraordinairement 
furpris de ne trouver dans cette Traduétion que 
des pauvreté: fi peu dignes de la moindre attention 
des Perfonnes raifonnables ; & il en porta , deux 
ans après , le jugement que nous avons vû ci- 
deffus Citations ( 13) r & ( 1 < 5 -). Selon Mr. Ar- 
pe , Rivinus , picqué de cette liberté , fe déchaîna 
violemment contre fon advcrlàire (88). Mais, il 
ne fit par -là qu’empirer fa condition: car, Rcine- 
fius , ne fè tfoïant plus obligé de ménager un 
Homme qui le ménageoit fi peu , lui répliqua par 
une longue Apologie , qu’il fit imprimer , fous le 
titre de Defenfio variarum Leütonum , à Roftock , 
en 1 65-3 , in 4 • ; & il l’y tourna cruellement en 
ridicule , aulfi bien que fes Kiranides , que Con- 
rmgius ne regardoit non plus avec beaucoup de 
railon que comme une mauvaife Rhapfodie de fu- 
perftirions , aulfi ridicules qu’impies (89). Morhof, 
qui n’avoit vû qu’une fécondé édition de cet Ou- 
vrage, faite à Francfort, en 1681 , in 12 0 , (90), 
& qui remarque qu’on n’y fait aucune mention de 
la prémiéré , qu’on ne connoilfoit point ou qu’on 
a fait lèmblant de ne point connoître, n’avoit pas 
laififé de dire un peu auparavant, & ut titulus ha - 
bet iterata vice e membranis Latinis édita. Cela 
ne fuppofe-t-il pas la connoiflancc d’une prémié- 
re édition? C’eft celle dont je me fuis fervi : je 
n’ai point encore vû l’autre. 

Il s’en faut beaucoup que Barthius foit aulfi ex- 

culà- 


f to j Boirichin* , de Hetmetis Ægyptiotuiwque Sapientia , pag. si , ttpud Fahrictum , ihidtm. 

S«) Citation [«»). 

(si) Voyez ci- de [fut les Citations [41] & [< 4 ). (*j) Citation [loj. 

( S4J Barthii Adverfaria , Lihr. XI, Cap. XVII, coL 743. . 

(ss) Voyez les Adverfaria de Barthius , ctl. J 4 » , 54 S > •» U rapporte en propres Urmti une partie de ma Citation [ 7» J r c eft - a- dt- 
ro , depuis Ttansfertur jusqu' à Filiam : Gr remarquez , qu’au lieu de Curationum , il copie Certationiun j ce qui eft certainement nnt 

) Felleri Catalogua MSS. Bibliothecx Vanlinz in Academia Lipfienfi , in Frafatitnt folio )( )( 7. Notez qu'on n'a point mit cet Imprimé 
dans le Catalogue de Jet Ouvrages i la fin de fon Eloge inféré dam Witten Memoriz Pbilofophonim , Tom. II , pag. 259. 

(17 ) Flaccius de Pleudonymis , Pag. 40s. Il dit mal- à- propos, pag. j 37, que et Rjiyakinus eft Jean Rivinus: il fallait dire André. Xi 
Seckker , ni Bailler , n’ont pont connu ce Pfeuianyme. . , 

■ ( »s ) Arpe de Talismanibus 8c Amulctis , pag. 6 j. Cette Reponfe de Rivinus ne fe trouve point, non plut que te Liber Kiranidum , dam le 
Catalogue de fet Ouvrages. Voyez ci- deffus Citation 1 »« Jv 

( t9 ) Herm. Conringii Introduâio in Arrem Medicara , pag. ito, EditionL Schelhameri ann. 17 atf. 

(po) Morhofii ÿolyUiflor, Lihr. I, Cap. XI, pag. 99. 
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ytlumina 
todem IJ- 
trllt mi- 
morantur. 
Schcnc- 
kivit , Bi- 
bliothecz 
Medicx , 
fS- ***• 


même nature , touchant' lequel on débite un conté fbrt ridicule ( F) > 8c dans lequel 
on allure que les Kiranides font citées (g). Ni Van der Linden , ni 'Mercklin , n’cne 
point parle de tous ces Ouvrages j mais , Amplement du Liber Phyfico Medicus Kirani - 
dum (b) i Sc cela eft allez étonnant, vû qu’ils n’ont point pu ignorer ce qu’cn avoicne 
dit avant eux les autres Bibliothécaires , fie même les Bibliothécaires de Médecine. 
Peut - être ne les ont - ils àinfi négliges , que parce qu’ ils les ont regardez comme des 
Ouvrages fuppofez : mais , ce motif me paroitroit d’autant moins recevable , qu’il s’en 
trouve fans doute plufieurs de ce caraétère dans leurs Recueils, ne fqflent-cc que ceu^ 
qu’on attribue à Salomon , à Zoroaître , à Alexandre le Grand , & à la fameulc Cléo- 


pâtre, Reine d’Egypte, fie Maitrefle d’Antoine. L’Auteur de YJdiJloire des Imaginations 

extra- 


ite) Voce 
K I R A- 
N U S , 

Rex Perft- ' 

jum. Dam 

Mctcklm cet nome fe trouvent iifigurex *infi , Kilclnus , Kivanidei , fg. , & i" Canlogo Cognominum : &■ Mingct , Bibliorhce. 

Stripror. Mcdic. Tom. lit, e*g. IJ., nient prit en mut peur itnt , en a forgé un nouvel Auteur , i un nouvel Ouvrage ; mire le Kvr»- 
ttds de Vin dei Linden , fu' il met liât en /en rang, meit aetfucl il fait un Je tond nem du 'litre de /en Littré. 


cufable d’avoir fouhaité l’imprelfion d’un fcmbla- 
blc Ouvrage, que Mauflac d’avoir fouhaité Ja Pu- 
blication du MSS. Grec, dont nous avons parié 
f»*) Voyez- dans la remarque précédente f 91 ). Ne Païant 
nU fi n - point vû, il en jugeoit avantageulêment; mais, s’il 
l’eut vû , & s’il n’y eut trouvé que ce que con- 
tient l’imprimé Latin, il n’y a point de doute qu’il 
n’eut fouverainement mépriié une limilérablc r:.ap- 
fodie, & qu’il n'eut perdu toute efpéiance d’y trou- 
ver de quoi éclaircir le paifage de Teitullicn dont 
il étoit en peine. En effet , il n’y eli pas même 
fait la moindre mention du Lierre; & ce 11’eit qu’à 
ccttc occalion que Tertullien 1 ’amoit pu ciier 
(il) Voyez (92}. 

gi deffidS la *. 4 

r.Mii.i. Dans un petit Ouvrage, intitulé Bibliotheca Be- 

tanica, publié fous le ijom d’Antonius Bumaldus, 
& imprimé à Boulogne , chez les Heritiers de Be- 
natius , en 165-7 , in 24 , dn avance un fentiyicnt 
bien différent de tous les précédons touchant l’Au- 
teur des Kirannides. En ctfct, on y prétend, qu’el- 
les femt de la compofition d’un certain Blajius , 
Africain, Elève d’un certain- Bclter, qui les dédia 
à un certain Claude Athénien ion Collègue; tous 
Perfonnages auffi peu connus les uns que les au- 
tres : qu’elles ont été traduites de cet Auteur eh 
Latin aflez barbare par Gérard de Crémone: qu’el- 
les fe confervent ainfi en manuferit chfez-, l’excel- 
lent ou très excellent Ovidius Monralba:.us, Doc- 
teur en Droit , Doïen du Collège des Philolbphes 
de Boulogne , Gardien du Cabinet de Curiontcz 
naturelles d’Aldrovandus , & Protèflèur en Logi- 
que , en Phylique , en Mathématique, & en- Mo- 
rale, dans l’Archi-Gymnafe de cette ville: & qu’il 
y a beaucoup d’apparence, qu’elles n’ont point en- 
core été imprimées. Il eft très cla'r, qu il s’agit 
encore -là d’un Manuferit femblablc à celui d’El- 
lenbergerus. Mais, comme Bumaldus fe trompoit 
indubitablement au dernier de ces égards , il fe 
pourrait très bien, qu’il fe trompât de même tou- 
chant fon Blajius Africain , Auteur abfolumcnt in- 
connu , tant aux Bibliographes généraux , qu’aux 
particulieis de Botanique & de Médecine, & d'au- 
tant moins recevable , qu’il ne fe trouve appuie 
d’aucune autorité. Ma' s , quelque -chofc de plus 
lingulier que tout cela encore , c’efl que ce très 
excellent Ovidius Montalbanus n’cft autre que l’Au- 
teur même de ccttc Bibliothèque Botanique , qui 
s’y cfl déguifé fous le nom de Joannes /Int ont us 
Bumaldus , & qui s’y eft donné, fous fon vérita- 
ble nom à.' Ovidius Montalbanus , un Article par- 
ticulier , dans lequel l’encens & la fumée ne lont 
nullement épargnés. Dans divers autres Articles, 
il vante extraordinairement les Manul'crits rares & 
précieux de fon Cabinet , fans oublier néanmoins 
de fe donner toujours fort libéralement de l’£jr- 
cellence. Je ne fçai fi le lïpflple masque d’un nom 
emprunté peut autorifer un Auteur à le cafter ain- 
fi lui -même le nez avec l’cncenfoir ; & je doute 
fort que le Boccalini eut fait gïaee à un ridicule 
auffi cxccffif. 

• 

N’oublions point de dire , qu’on trouve parmi 
les Manufcrits de François Bernard , Médecin de 
In) Citai. Londres, une copie du Kiranidum Liber (93); 
« S V-, mais , comme on n’y lpécifie rien de plus , nous 
ne (aurions juger s’il s’agit -là des Kiranides éhtié- 
'Tem. 11 , r es , ou Amplement d’une copie du Liber Phyfi- 
9 ' * ,40 - Medkis Kiranidum , telle que celle que Bar- 


thius avoit vue chez F.llenbergerus , & quq Rivi* 

nus a fait imprimer depuis. ‘ ■ « 

* t , * 

• 

Ajoûtons encore , que les. Angkfis n’ont point ‘ • 
dédaigné de traduiic en leur langue ce merveilleux 
Ouviugc , lous le turc de the Magie/; of Kirani , 

Km g 0/ Pcrjia , and oj Harpocratton , containing 
the magical and médicinal virtues of Sternes , Hcrbs , 
kSc. , ôt de le faiio imprimer ainfi , en 1685- , in 
odavo. C’clt au moins ce qu’affirme le Catalogua 
Biblwthccx tiarleianx , Tom. Il , pag. 810: Ca- 
talogue , auquel on î.c doit fe fier qu’à bonnes 
cnlcigr.es. 

C F ) 0 >t lui at tribu? un autre 0 tirage touchant 
lequel on débite un conte fort rtdscule. ] C’cft 
que dans le Ton, beau 'de ' Fj'snv à Ttoie , l’on 
ayoit trouvé avec lès os .un petit Traité intitulé 
Compendium ’dc jeptem lier bis feptent Flanetis at- 
tributs. Ori' ajoûte que ce petit Traité le trouve 
en jnanuferit dans la îjielfothéque' de Jean George 
bchenckius , Médecin du Gomte de Hanaw , & 
qu’il y eit fait mention du Livre des Kiramdes. 

Four faire voir, fi j’ai bien pris* le lcns de l’Au- 
teur , je crois que je ne ferai point mal de tran- 
lerirc ici lès propres, termes. Kirani à in AstSlor , 
dit -il (94 J , exaravtt LntcUum titulo Compendii ^4! Scheaw 
de 7 Merbis f. Flanetis attributif, inventum ( ut » Bi - 
inibs af.rmat ) in ’Civitate Trojana monumento cunt jgedtci* 
ojjïbus Fnamt inclufum , qui MS. extat in Biblio- ff )6fc 
toeca Schcncfutnü .... Kiranidarum volumina 
codent Libclto memorantur. Ce T ombeau de Priam 
11c répond point trop mal à la Colonne de fer ca- 
chée dans les marais de la Syrie , dont il eft par- 
lé dans la remarque précédente ; & il étoit bien 
jultc , que des écrits , qui fe reflèmblent fi bien 
dans Iqur lujct , le reflembfairent aulfi dans leurs 
Avantures. 11 y a dans le Catalogue des Manu- 
lcrits d’Angleterre trois copies de cet Ouvrage 
(95-) ; mais, de -la manière dont on rapporte le 
titre de la troifiéme, fçavoir Tradatus de 7. Hcr- log. mss. 
bis excerptus a Libro Kiranidarum (9 6), il fem- Angii* 8c 
ble que ce l'oit pl ûtôt un extra't ou quelque mor- 7-#^"// * 
ceau détaché des Kiranides , qu’un nouvel Ouvra- pag. ,, \ 
ge de leur Auteur. Schenckius eft pourtant fort j«jj, 
p. écis là - dcfl'us ; & , comme il avoit l’Ouvrage 3<Sl4- 
entre les mains , & qu’il allûre pofitivem^ que (s>«) Mi- 
les Kiramdes y font citées , il eft pliis naturel de J,m > 
s’eu tenir à. fa dépofition. num ’ 

Ne finiflons point fans faire deux remarques néccs- (97) ?'*■ 
faires. La 1 . eft, que, dans la Préface du Liber 
Phyfico- Medicus Kiranidum Kirani imprimé, il ran'idum" 
eft parlé de deux Traités, qui ont beaucoup de Kirani, 
rapport à celui-ci, & que l’Editeur regardoit com- ? a s- *• 
me fort propres à fervir d’introdudion à celui qu’il 
publioit. Vous en verrez les titres dans le partage 
que je vais citer. E/l apud Grxcos quidam Liber , _ 

Alexandri Magni de VII. Herbis VII. Planeta- reîii , bî- 
rum; & alter, qui dicitur Theflali Myfterium ad biiothec. 
Hermen, id eit Mercurium , de XII. Herbis XII. thymie*, 
Signis attributis, & de VII. aliis Herbis per VII. imdeniü* 
alias Stellas (97). La II. eft, qu’on trouve deux lenowim. 
Ouvrages imprimez; l’un intitulé. Pétri Arlenfis de 
Scudalupis , Presbyteri Hierofolymitani , Sympathies Kraffr, 
feptem Metallorum ac feptem jeledorum Lapidum 100 , le 
ad Planetas , & Camilli Leonardi Spéculum La- f '* 1 1 mi 
pi dum , imprimez à Paris , chez David Gilles , en ^ . QOt 
1610. in 8*, (98): & l’autre, Conjiantii Albinii vraie. 

Villa- 
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ï'fuT^* extravagantes it M. Oufle (i) n*a point non plus parlé de cet Ouvrages. C’étoient 
*»•;<>’» pourtant des Sujets tout - à - fait propres à enrichir le Catalogue de la Bibliothèque 

thêz Étf«' Magique de fon Héros , aufli bien que les Notes nombreufes dont il a accompagné Ion 

ne Roger, HiltoirC ( k ). 
occ. » en 
1710, in II. 

C * ) V» tu ti-itffm U fi» de et Xm*r t m [X ] it fArtitU tlCXTt.lt. 

Villanevenfis Maria A/lrologiea, hoc ejl Clovis Sym- l'Auteur; que celuî'-ci en retira -fi bien tous les 
pathia feptem Metallorum çÿ feptem feleûorum La- Exemplaires , qu’on n’en pouvoitplus trouver au- 
f>») s®» 1 - pidum ad flanetas , majori illius elucidatione, im- cun ; qu’on le réimprima donc en fui te en France 
Chrmica primé à Paris , chez Charles Sevejlre & David en plus petit volume ; mais , que cette édition étoit 
f„g. 6 . ’ Gilles , en 1611, in 8% C99); qui ont aufli beau- tellement mutilée, qu’on n’en faifoit aucun cas 
Lindeniut coup de rapport avec celui dont nous parlons. Ces (101). Peut-être ne s’agit -il dans <ous ces dif- 
renoTanu , <jeui derniers H’ont point été inconnus à Morhof. férens Traités, que du feul Compendium dont 
t a l- Ori lui avoit dit merveilles du dernier ( 100) ; & nous traitons idi. Ce qu’il y a de certain , c’jft 

t !••) Affr- i* nou * *PP ren ^ 1 que 1 e ptémier tut d’abord im- que ces derniers Ouvrages ont été réimprimé 1 * 
mJZntmiii Primé vers le commencement du XVII. Siècle, cnfèmble à Hambourg , chez Libezeit , en 1717, 
ut iMMfw à Madrit , & enfuite à Borne , in folio ; que cela in 8*. 
ft fit par l’IndiTcrétion dû Fils ou du Frète de 

(MtMri 1 , ■ 

m uni 

Jurt fit prafttntUr. Moihofim , in Polirhiftoi , Lit,. I , Cnf. XI , pug. in, 

(i*i) Idem , liùltm, Voieu ônf Voflii Oui. Libtw. nâofiun * t*S- SS. 
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ANNEL ( Je an i> é ) , Sietir du Chaintreau , & du 
Ch'arabort , Auteur aflez ôbîéur du commencement dü XVII. 
Siècle, & qui ne mériteroit peut-être gùércs l’attention des 
Leâeurs , ni le foin de lui drefier un Article , fi , parmi les 
Ouvrages , il ne s’en rencontrait un , qu’on n’a pas jugé in- 
digne du Cardinal de Richelieu (A). On ne le connoit 
abfolument hué par fes Ecrits : & , par bccafion , j’cri 
Notice (JS). 


(A) Un de fcs Ouvrages u'a pas été Jugé indi- 
fie du Cardinal de Richelieu.'] Cet Ouvrage eft 
intitulé Hiftoire de D. Jean Deuxiesme , Roy de, 
Caftille, recueillie de divers Autheurs , par le Sieur 
nu Chaintreau, & a été imprimé à Pa- 
ris, chez TouJJainâ du Bray , en i6li , in 8 °; à 
Paris , chez Jean du Bray , en 1640, in 8 , & à 
Rouen , thez François Vaultier , en 1 641 , in 8 * : 
les deux prémiéres éditions font d’a/Tez beau pa- 
pier & cara&ère, mais la troifiéme leur eft fort in- 
férieure à cet égard. 

Le prémier , qui ait attribué cette Hiftoire au 
Cardinal de Richelieu , eft l’illuftre Claude Joly, 
Chantre de ,1’Eglife de Paris, dans le Livre qu’il 
compofa fous ce fingulier & terrible titre , Recueil 
de Maximes, véritables & importantes pour l'Infti- 
tution du Roy , contre la faujfe & pernicieufe Po- 
litique du Cardinal Mazarin , prétendu Sur- In- 
tendant de l'Education de fa Majejlé , & qu’il pu- 
blia à Paris , mais en cachette , en 165-3 , in iz\ * 
Voici ,fes propres termes, en la page 25-5- : L’flis- 
toire de Dom Jean II, Roy de Caftille, ejl faite 


par le S. Chaintreau J mais , elle ejl attribuée au 
Cardinal de ËicHE.LiEy. j 

Un autre Auteur diftinjjué , non moins bien in- 


( i ) Le L*- 

boureur , 
Additions 
aux Mémoi- 
res de Cas- 
telnau , 
Ttm. II, . 
p*g. 4Ü- 

(a) Atnelot 
de la Hous- 
faïe > Mém. 
Hift. Polit. 
Ctitiq. & 
Littéraires , 
Ttm. I 
peg. 4* . 


flruit des particularités de ce tems-là , s’en ex 
plique un peu plus amplement en ces termes : Ou 
aceufé l'Evêque de Lupon , depuis Cardinal de Ri -, 
chelieu , . s. . . d'avoir fait quelques Pièces jjui 
coururent contre te Connétable ae Luynes,, Çj 5 par- 
ticuliérement d'avoir fait imprimer PHiftoire de 
Don jean Roy de Caltillp, pour comparer au Cou- 
neftable de Luna , dont la fin fut aujft tragique 
que fa fortune dvoit été relevée , le Connejlable de 
Luynes , qui lui efloit égal , & presque un autre 
luy - mestve , en crédit C*r dignité , aujft - bien que 
de nom ( I ). . ...... . 

Amelot de la Houflaie, Auteur fort curieux de 
ces fortes de fingularitez Hiftoriques & Politiques, 
s’qft contenté de copier & d’abréger ces deux E- 
çrivains , fins néanmoins indiquer précifément le 
lieu où le dernier a parlé dé cette affaire : & c’eft 
ce que l’on peut éxaminer dans le dernier de fcs 
Ouvrages ( 2 ). 

C’étoit à-peu-près ainfï, qu’on avoir autrefois 
repréfenté les exces intolérables du Duc d’Eper- 



que fa mauvaife adminiftràtioiï conduit enfin très 

4 mis rrîUÂf oin fi la n ai, a. 



que du Roy de France. Mais , ces deux Ecrits 
ne produifirent , ni l’un, ni l’autre , l’effet qu’on 
s’en étoit promis: car, d’Epernon & de Luincs, 

Î lus habiles ou plus heureux, que Gaverfton & de 
june , perfi fièrent dans là faveur , & moururent 
paifiblement dans leur lit ; mémorables preuves les 
uns & les autres de la maxime de Juvenkl, XIII, 
104, ioy, 

Committunt eadem diverfo cr imite a Fato , 
tlle Cruceni pretium fcelerit tulit , hic Dia - 
demis. 

Tout cela fuppofé , & le but de l’Auteur étant 
Tou. II. 


<|e menaçer de Luine d’une fin aufii funefte que 
celle de de Lune, il femblêroit, qu’au lieu à' Hifloi- 
re de Jean. II. Roy de Caftille, cct Auteur aurait! 
dû intituler fon Ouvrage pJiftotre de l'Adminiftra- 
tion & de la Mort tragique du Connejlable A ha - 
re de Lune , npm & dignité presque tout fëmbla- 
blés à celui & celle à? Albert Conneftàblê dé. Lui-, 
ne , & par conféquent d’autant plus propres à éxé- 
cuter finement, intelligiblement, & néanmoins 
fûrement, le deflêin de l’Auteur. 

. Mais , à dire le vrai , tout cela ne me paraît 
gu ères bien fondé. En effet, à moins que ceLi-! 
vre n’ait couru quelque tems en manùfcrit avant 
que 4’être imprimé , ,de pareilles menaces étoient les. 
plus vaines & les plus inutiles du Monde , puisque 
le Connétable de Luine étoit mort dès le zi. dé 
Décembre 1621 , & que le Privilège pour l’Im-, 
preffion de ce Livre ne fut accordé que le 19. dé 
Févier 1622. Quoiqu’il en foit., on trouve dans 
le Chapitre IV. dé cette Hiftoire une longue & 
forte Lettre de Mejftre Diego de Valero, au Roy, 
de Caftille , pleine de bons Avis pour remédier aux 
dejordres de fin Eft at : Sc lî l’Auteur,, quel qu’il 
puiflè, être, a eii le dcffeln qu’on lui attribue, tout 
lé Livre pourrait bien n’avoir été fait , que pour 
donner indirectement ces bons Avis à Louis X/II ; a 
non en.vûe dè dépofféder ou de faire punir de* 
fnort , le Connétable de Luine qui n’éxiftoît déjà, 
plus, mais en vûe de repréfenter à ce. Prince les 
abus dé fon Adminiftration. Gela étoit aiï"ez du 
Génie de Richelieu ? qui cherchoit alors à s’intro- 
duire dans le, Confeil d’Etat, ? qui en vint énfiji à 
bout en Août 1624 t & qui y domina fi tiranmV 
què’ment enfuite , qu’on jen fit cette Epitaphe cdra-‘ 
patiflante au pauvre Louis XÏII : 

Ci-dejfosts git nôtre bon Maître , 

Qui fut ésiHgt ans Valet d'un Prêtre. 

Les deux éditions dé cette Hiftoire de 1640, 9 t 
de 1641 , renouvellées lors de la plus grande du- 
reté du Miniftéredc Richelieu, & précifément dans 
le tems du Cotnplot îe plus dangereux qè’on eué 
èncore formé contré lui , paroîflfeût au moins con- 
firmer Ce que -difent de plus le LaboüreUr & A- 
melot de là Houffaié , que ^ quand Richelieu eut 
futcédé â de Luynes du Mintftére , d'autres firent 
réimprimer cette Hiftoire contre luy-mesme ( 3). 

Je ne trouve aucune mention de cette Hiftoire 
dans les Bibliothèques des HîftorieftS d’Espagne, 
pas même daits cêlle de Léftgtet du Fresnoy , là 
plus nouvelle & là mieux remplie de toutes. Le 
Père lé Lông qui rt’eil a point fait ufage dans là 
Bibliothèque Hiftorique de la France , ne làvoit ap- 
paremment aucune des particularités où anecdo-* 


tes , que je viens de rapporter , & qui étoient 6 
propres à illuftrer ce qu’il a dit de Richelieu. Il 
connoiflfoit pourtant très bien les Additions de le 
Laboureur a Caftèluaù , & les MaxtmiS véritables 
du Chantfe Joly: mais, a'rifi que lé dit àgrés&le- 
ment La Fontaine, on ne s'avife fanait de tout. 

On peof voir un fort bon Article touchant Al- 
V a R E DE Luna dans Y Hiftoire des plis illus- 
tres Favoris tant aneietss que moderUef, par fié 
Monfieur P. D. P., c’eft - à -dire Pieité du Puy; 
Gardé dé k BiblioÛiéque du Rôi dé Ffaûce, p^. 

B 93* 
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93 —>17 j. de l'édition faite <1 Ltidt , (£«2 3**4* 

Elzevier , en 16 f 9 in 4 0 . 

Depuis peu , l’on a attribué à ce même Evê- 
que de Luçon, depuis Cardinal de Richelieu, un 
autre Ouvrage , publié de même fous un autre 
nom, & dont voici le titre: Hiftoire de la M'ert 
ïà du Fils , c' eft -i- dire . de Marie de Médicis , 
de Louis a III. Roi de France & de Navar- 
re , depuis l'an 1616, jusqu’en 1619 , par Fran- 
çois Eudes de Mezeray. Cet Ouvrage, 
a été imprimé à Amfterdam , chez Charles Michel 
le Ce0f, en 173 p, in, 4 0 , & eu 1 Volumes in il : 
mais, avant que d’aller plus loin , on remar- 
quera, qüe ce titre eft défiguré par Une énorme 
bévûè, oc cela dans tes deux éditions; vû que cel- 
le Hiftoire s’étend , non depuis 1616, maïs depuis 
ifioo, jusqu’en 1619, & contient ainli les événe- 
ment d'un peu plus de 20 années (4). Qc n’eft 
guérçs la coutume des Libraires dé déprimer ainfi 
leurs'- éditions ; & celle-là méritait bien qu’on ÿ * 
réimprimât des titres plus éxaâs. 

Par une de Ces impoftures Typographiques fi or- 
dinaires dans ces Provinces, un. Libraire, plus cou- 


elles entre ce Prince & là Femme ; Ce qui né 
convient nullement à Mézeray : mais fe défigne 
même , parlant toujours en prémiére perfonne i 
.comme Secrétaire d’Etat fous le Maréchal d’ An- 
cre, comme Evêque de Luçon, comme Abbé de 
Coulfay, comme Frère de Richelieu Maréchal de 
Camp ée Gouverneur d’Angers, comme Beau-Frè- 
re de Pont-Courlay , comme Auteur d’un Traité 
de Controverfe contre les quatre Minifires de Cha- 
renton, comme Meurtre & Chef du Conlejl de la 
Reine- Mère, &c. &c. ; ce qui ne peut absolu- 
ment convenir qu’au . fameux Armand Jean 
JJ-u Plessis, qui s’eft depuis rendu fi célébré, 

& fi redoutable , l'ous le nom de Cardinal de Ri - 
thelieu. 

L’Editeur de cette -Hiftoire ( 10) , à laquelle Ü 
prétend aflèz mal -à -propos que le nom de Me'- 
Z ER a y était uéce faire (il), puisque celui de "moua de 
R 1 c h E l i e u lui étoit infiniment plus avantageux , sipho. 
n’a pourtant point héfîttf , comme on vient de !e 
voir, à la -faire imprimer foûs le nom dé Me'ze* (’,!.) D j*«- 
R A y ; fuppofant (12), peu judicieufement à mon Mi ™ hue 
gré, que, pour faire fa Cour à ce grand Minjtre , de Mezenyi 


( ««) Ôejîi 
à-dlr.rJL 


pabîe qn’aücün attire dé Ces fortes de filouteries tl avotl pris fin masque, & fes fentimens , pour écrire P*t- A>J. 

- m 1 t. tdechan- ««e Hiftoire: & d’autres ont remarqué, que c*î- , r . 

jp y j < X/T r _ ... 


(0 te Long 
Bibliothéq. 
Hilotiq. de 
Ja Fiance, 
fl- »?I. 


(6) Lit - 
mime , psg. 
S J». 


(7) ta- 

même , p*go 
44 *. 


pernicîeufes aux amateurs de Livres , vient 
ger ce titre en celui -cî , Hiftoire de là Régence 
de la 'Rente Marie' de Médias 1 , Femme de Henry 
JF, Çÿ Mire de Louis XIII , par François de 
Mezeray , y ajoôtant feulement deux Portraits u- 
fez de Mezeray & de Louis XIII , & donnant ainfi 
Ce . Livre comme urt nouvel Ouvrage , imprimé à 
h Haie , (g 3 h Fruncfirt fur Meyn , aux Dépens 
de la Compagnie , en 1743, & portant la Régence 
de Marie de Médicis jusqu’en 1619. Dans l’édi- 
tîon in 4* , ces Portraits ne fe trouvent point j 
parce qu’il n’en avoit point de cette grandeur : 
car , autrement on ne nous en auroit pas fait 
grâce. 

Le Père le Long , qui avoit vü cet Ouvrage 
Cn manuferit dans la Bibliothèque Roïale de Pa- 
ris 


toit une Condefcendenee à laquelle Me'zeray même, psg. 
étoit tout difpojé envers fes bienfaiteurs (13). C’eft Aij. 
faire fentir en d’autres " termes , que malgré fi 
frânehife & fa fincérité apparente , cet Ecrivain n*l Littéral 
n’étoit point éxemt de Vénalité. re , 7»*. 

Mais , l’Auteur d’un Difcourt Préliminaire fur xyu, psg. 
les Mémoires Hiftoriquet (g 3 Critiques de Fr an- iJI * 
çois Eudes de Me'zeray fur divers 
points de /’ Hiftoire de France &c. , qui viennent 
d’être imprimez à Amfterdam , chez J. F. Ber- 
nard, en 1732 , in 8 J , rejettant bien loin ce fert- 
timent ; & accufant , l’Editeur d’avoir imaginé , 
pour l’appuïer , un Roman auffi lourd , (g 3 aujfi 
froid que fes amours de Sapho, &c . , foutient aved 


... __ beaucoup de hauteur, qu’/ï n'y a pas un feul moi 

éc qui dans fon Mémoire Jur ' Meier ay ( y ) , dans toute cette Hiftoire , qui ut mène à décon- 

n’en parle que comme d’un fimple Craton de la *- u - 

Fie de Marie de Médicis (s 3 de Louis XIII. de- 
finis t6oà. jusqu'en 1619 ; l’intitule ailleurs.: His- 
toire de la Retne Marie de Médicis, depuis I600. 
jusqu'en 1619, PjvF.rançois Eudes Sieur 
dé Me'zeray (i); & Hiftoire de ht Mire & 

du FtU , -c'eft-èt-dir‘e , de Marie de Médicis , Fem- wjMcva f «a. uw RiiaiAuiuj y f/oui aruu tu !C lünif 

me du grand Henry , îg 3 de Louis XIII. de te d’inftruîre cet Auteur de détails fécrets que luf 

noin , depuis fan 1 6oô , jusqu'à la fin de 1619, feul pouvoit fa voir 1 . II. Que les endrôitS , qui 
par François Eudes de Me'zeray (7); Concernent pcrfonnellement le Cardinal , & fur- 
& fernble ne s’être point apperçu , qu’il ne s’agit tout fon éxil à Avignon , font fi femblables dans 
en tont cela que d’un feul « même Ouvrage. cette Hiftoire , & dans les Mémoires tPAuhery , 
On en parle_à-peu-près de même dans une Fie qu’il fàuaroif que celui-ci les eu eut copiés; ce que 

Mézeray , qui ne s’en eftiamais plaint , n’étoit 


( 14) tiiie. 

Prélim. deé 


vrir , que fon véritable Auteur ne fauroit être 
' autre que U Cardinal de Richelieu (14); 

& voici les raifons fur lesquelles il fe fonde. 

L Que Mézeray n’a été connu du Cardinal , que Hift. 
les deux dernières années de fa vie; & qu’alors ce pl^uT 1 * 
grand Minière- étoit trop accablé d’affaires , de l»j'. * 
voïages , & de maladies , pour avoir eu le loifir 


O) flift. 

de l’Acid. 
Franc, de- 
puis. i«jt. 
Jusqu'en 

1700, pag. 

i* 9 . 


de François Eudes de Mézeray , Hiftoriographe 
de France , imprimée à Amfterdam , chez Pierre 
Brunei, e» 172 6, in 8”; que l’Abbé d’Olivet ne 
feint nullement de traiter c? Ouvrage Romanesque, 
altéré dans le fonds , Çs 3 forgé dans les circonftan - 
ces ( 8 ) ; & généralement attribuée à Daniel de la 
Roque, .connu dans. la République des Lettres par 
quelques Traduâions d’Ecrits du Docteur Burnet 
contre Varillas , mas encore plus par la Préface 
d’un Libelle Satirique , qui fit pendre fon Impri- 
meur &, fon Relieur en 1693 , pendant que, par 


pourtant pas 'Homme à fouffrir impunément. III. 
Qu’on fait certainement , par l’Epitre Dédicatoire 
du Teftament Politique dt» Cardinal de Richelieu , 
qu’il avoit deflèin d’écrire V Hiftoire de Louis 
XIII, & qu’il en avoit même mis une partie qua- 
Ji eu l'état auquel il prête» doit la mettre au jour. 
IV. Que celte Hiftoire, & ce "Teftament Politique , 
font vifiblement de même ftile ; & qu’a» n'y eft 
blefê par aucun de ces quolibets , Çj 3 de ces ter met 

_ , r , r _. bas , dont Mézeray n'a jamais pA fe défaire. V. 

te crédit des Jéfuites , & en vertu de fa préten- Que les fèntimens & fes maximes Politiques de 


due converfion au Papisme , il en fut quitte pour 
quelque tems de prifon. Peu après , il fut emploïé 
dans un des Bureaux de Mr. de Torcy comme 
Interprète de l’ Anglais & du Hollandois. Il re- 
gardoit V Hiftoire , dont il s’agit ici , comme une 
•fpéce de coutinuatiou de /’ Abrégé Chronologi- 
que de Mézeray, extrêmement flatteufè pour Marie 


cette Hiftoire font certainement les mêmes que 
ceux de Richelieu ; ce que confirme encore très 
bien l’Apologie qu’il prend grand foin de faire de 
fes Liailons avec le Maréchal d’ Ancre. Et VI, 
enfin , qu’à l’exception d’une feule fois , il parle 
toujours en fon propre nom, & en prémiére per- 
fonne ( iy). De tout cela, cet Auteur conclut, (rs ) U. 

- ... /A __ A !» a».. j. x/rv • _ 4 7 


de Médicis, & contenant quelques Trait s curieux tou- que cct Ouvrage ne fauroit être de Mézerai, eft , p*g. 

chaut let différents qui s'élévoieut fréquemment en- de Richelieu , & acquiert par cela même un non- 


(s) Vie 
de MeeC- 

rl Y , ft- 
II - 93 . 


ire cette Reine , (g 3 fou Epoux au fujet des Galon 
teriei de te Monarque ..... mais , encore mieux 
détaillés, dans les Mémoires de Mr. de Sully 
(9). 

■ Si l’un & l’autre de ces Ecrivains c’eft- à -di- 
re le Long êt la Roque, avoient éxaminé tant 
foit peu le Livre dont ils jugeoint ainfi , ils au- favoir, ce même i’eftament Politique , cité dans lé 

pfllant 1 /i ’rtkAr/J oî fif mont annflvrn na Ar /fi •• 1 a J. /I î 


veau détrê d’autorité , en recouvrant de cette for- %!!ln‘rn!L 
te fou véritable Pire ( 16 ) Il !,*g 7 ‘ 

Voilà donc deux Ouvrages bien pofitivement at- 
tribuez & reftituez au Cardinal de Richelieu , pen- 
dant que , d’un autre côté , on lui en enlève un m/Z, , pfw. 
autre qui lui a toujours été conftamment accordé . tvüj. ’ r g ' 

• a if. A. n 


roient d’abord aifément apperçu , qu’il ne pouvoit 
pas être de Mézeray ; puisque l’Auteur y parle 
dès l’entrée , non feulement comme contemporain 
de Henri IV , & connu allez familièrement du 
Dbc de Sully , du Comte de Grammont , & d’au- 
tres Grands de la Cour de ce Prinçe, pour qu’ils 
ne fi fient point de difficulté de lui raconter confi- 
dcœment les tracafieries & les diflenfions cçntinu- 


paragraphe précédent, êc for la conformité de fti- 
le duquel on prétend établir l’autenticité de Y His- 
toire de la Mire & du Fils en faveur du Cardi- 
nal. Le nouveau Critique , qui prétend ainfi lui 
enlever fon Teftament Politique , eft Mr. de 
Voltaire, dont voici les raifons tirées de fês 
Oeuvres , Tome VI , page 308. „ I. Jamais le 

,, Manuferit n’a été vu de Perfonne , ni connu 

„ chez 
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5, chez* fis Héritiers, ni chez les Minières -qui lui 
„ fuccédérent. II. Il fut imprimé trente ans a- 
„ près fa mort , fans ayoir été annoncé aupara- 
- „ vant. III. L’Editeur n’ôfe pas feulement dire 
„ rie qui il tient le Manufcrit, ce qu’il efl deve- 
„ nu , en quelle maiii il l’à dépofé. IV. Il éft 
n d’un llile trè& différent des autres Ouvrages du 
„ Cardinal de Richelieu. V. Oh lui fait ligner 
„ fon nom d’une façon dont il ne fe fervoit pas. 
n VI. Laos. l’Ouvrage il y a beaücoup d’expres- 
„ lions & d’idées peu convenable à un grand Mi- 
„ nillre qui parle à un grand Roi , &c. ” Mais, 
n’en déplaife à Mr. de Voltaire, outre 
qu’il n’eil pas Homme à avoir fait les recherches 
néceflàires pour la découverte de ce Manufcrit, 
ce ne font-la que d’alTez foibles oppofitioriS à la tra- 
' dition publique , au cônfentemént univerfel , & à 
l’autorité de quantité d’ Hommes d’Etat & de Fi- 
nances , qui ont toujours fotitenu , qu’il n’y avoit 
qu’un Homme extrémetnent verfé & rorripu dans 
ces conditions, qui pût avoir compofé Un fembla- 
Gle Ouvrage. Ainfi , quoique puiffe dire Mr. 
de Voltaire en faveur de fon Abbé Bour- 
zeis, fon opinion rie feia certainement pas fortu- 
ne parmi lès Gens de Lettres en général , & fur- 
tout parmi les Négociateurs, Mini ( 1 res publics, & 
autres Politiques. Quant à cette Femme nommée 
Amplement la du Far gis , c’eft une minutie que ne 
devoit pas emploïer le Critique. Ne fait -on pas 
avec quelle hauteur & quel mépris cet orgueilleux 
Mini lire parloit de Perfonnes d’incomparablement 
plus haute élévation ? Mais, fans infifter plus long- 
tems fur des conjeâures & des vrai&mblances , 
oppofons à Mr. de Voltaire une autori- 
té qui en vaut trente comme celle de fon Abbé 
DE Bourzeis. C’ell „ celle du Cardinal E 

Fleukî, que j’ai entendu parler fur ce Tes- 
„ tament Politique , comme étant réellement de 
„ celui dont il porte le nom ; ce Livre aïaut été 
„ le lujet dé la converfation pendant la plus gran- 
„ de partie d’dn Dîner dont j’étois à VcrlailIeS 
„ chez ce Cardinal: & cette autorité contrebalan- 
j, ce abondamment celle de Mr. de Voltai- 
„ R E.” C’eft ce que me fit l’honneur de rti’écri- 
re Morifieur le Comte de Bentinck , le 50. d’Août 
î 746 , en me rehvoïant le préfent Article , qu’il 
ivoit été curieux dè voir. 

On a fait encore à Me'zèrày l’honneur de 
lui attribuer un excellent Ouvrage, favoir YHiJloï- 
re du Roy Henry le Grand , far M E S S 1 R E 
HardouÏn de Pe're'fixe, Evêque de Ro- 
dés , ti- devant Précepteur du Roy , imprimé à 
Paris , chez. Cratnoify , en 1661 , in 4 ; à Amjler- 
Jlerdam , chez L. & D. Elzevier , en 1661 , in 
1 2° ; à Amfterdam , chez Daniel Elzevier , en 
I664, in iz°; & quantité d’autres fois depuis en 
différens endroits. Non feulement quelques Per- 
fonnes ont crû , que Mézeray étoit le véritable 
(,7) Voit* Auteur de cette Hilloire (17) , mais même quel- 
Mexage , q U es autres ont écrit qu’il s’en étoit vanté , & s’é- 
fnt toit hautement plaint, qu’ori ne l’en eut pas ré- 
M corhpenfé (18). Mais, le ftile pur & châtié, 

le Long, fort différent de celui de Me'zeray, St fur- 
Bibüotheq. Wut i a politeffe, fi peu naturelle à cet Autear, St 
« cependant fi régulièrement obfervée ici, ne peg- 

971! mettent point d’adopter une pareille Anecdote finis 
fit) Len- exception:. Je croirois donc affez facilement, que 
fie* , cTta." Mézeray pourrait bien avoir fourni les Mémoires 
logue de» à Monjteur de Pe're'fixe , comme Charpen- 
Miftorien», t ; er jj t q UC Mézeray le lui avoit affirmé (19 J: 
Jafpenuri»- mais, que Mr. de Pe're'fixe y a mis ce bel 
la , ?a t . ordre , cette nétteté , cette pureté d’expreflion , & 
174 . fur -tout ces réfléxions fi judicieufes St fi ferifées, 

|i») c«r- qui fe feront toujours admirer dans ce bel Ou- 

pencariana , VTSlge. 

Pt- 174 - D’autres Perfonnes, comme Benoit ( 20 ) , 
(jo) Hift. & après lui de Larrey (zi), ont prétendu, 
de l'Edit de f ur ie M f a j q ue i fondement, qu’il étoit du Père 
«TV An n at, Jéfuite , ConfefTeur de Louis XIV, 

/ h» qui avoit bien voulu prêter fa plume à Mr. de 
de France Pe're'fixe. Mais, tous ceux , qui connoiflent 
fon» Louî»- un peu le Père A n n a t , favent, qu’il connoiffoit 
Jbv. T*m. mieax les Difputes Théologiques , que les Evéne- 
* ***■' mens de l’Hiftoire , & qu’il écrivoit beaucoup mieux 
en Latin qu’en François : & , en effet , ce que 
nous avons de lui en cette dernière Langue ne 
répond nullement à la pureté du ftile de VHifloire 
de Henry le Grand. 

Je remarquerai par occafion , que , quelque belle 
. qnc foft cette Hijloire, comme il n’y a rien d’ab- 


folument parfait en ce Monde , ce bel ÔaTrage ne 
laifle pas d’avoir fes petits défauts : St en voici uri' 
d’autant plus furprenant , que l’Auteur fâvoit très 
bien lui-même fe contiaire de ce qu’il avançoit. 

Il dit , page 286 , que Henry IfS. faifoit dire 
fous main du Pape , par. Sillery fok Ambaffadeur , , 
qu'il époufetoit Marie de Medtcis , S A NlECE, 

5 OE U r du Duc de Florence'. Dans ce peu de 
mots , il ÿ a deux fautes bien conlîdérabtes , St 
bien étonnantes , l'oit qu’elles viennent de Mr. d e 
P E'r e'f 1 x E Ecrivain de cette Hijloire , foit qu’el- 
les procèdent de Me'zeray compilateur de* 
Mémoires lur lesquels elle a été faite. 1. Marié 
de MédiciS n’étdit point NiE'ce du Papè Clé- 
ment VIII ; & je rie crois pas même qu’il y eut 
aucune affinité entre eux. II. Màrie de Médici* 
n’étoit point Soe u R , mais N i e'c e , du Grand 
Duc de Florence Ferdinand I , étant Fille dé 
François fon Frère & fon Prédéceffeur : & C’eft 
ce que reconnoit lui -même l’Auteur, pages 292. 

6 293 , lors de la demande qù’Cn fit taire Henri 
IV. pdr fes Arhbafiâdeurs. C’eft ainfi qu’il arrive 
quèlquesfois aux plus habiles gehs de fe tromper: 

& de ne s’accriraer point avec eux - inêmes ; éfc 
que les faits les mieux Connus leur échappent , & . 

fe confondent dans leur mémoire. 


Notez , que ces deux fautes ne fè trouvent plu* 
dans l’édition de cette Hijloire faite à Amjler- 
dam , chez Daniel Elzevier , en 1664 , in 12°} 
& cela probablement fur l’avis de quelque 
ami, ou fur la correétion de l’Auteur même. 
Quoi qu’il eri foit, cette édition efl véritablement 
revue, corrigée, & augmentée par l’Auteur, qui 
y a ajoûté un Recueil de quelques belles ail ions 
paroles mémorables de Henry le Grand, St un Poè- 
me intitulé Henry le Grand-, Compofé par l’Abbd 
C a s s a g N e s. Je ne Aurais dire fi ces Pièce* 
là fe trouvent dans les éditions précédentes , n’aïtnt 
plus mon éxcmplaire de 1661. 

11 n’feft pas fort étonnant, què Mr. l’Abbé 
d’Olivet en parlant de MezeAay dans fa con- 
tinuation de l 'Hijloire de /’ Académie Franpoife, ne 
dife mot de cette attribution gratuite dè P Hijloire 
de Henry le Grand \ vû qu’il eft avoit prononcé 
la fauffeté ; non plus que des nombreux Libelle* 
de Sandricourt, qu’on lui a attribuez , St 
dont la plûpart répondent affez à fon ftile irrégu- 
lier, dur , & caullique ; parce qu’il les a toujours 
niés & désavouez : mais , il eft affez furpreriaht, 
qu’il nè mette point au nombfè de fès écrits là Mé- 
rité de la Réltgion Chrétienne , Ouvrage traduit df 
Latin de AÇouJieur GROTIUS , Ambajfadeur dû 
la Reyne fer Couronne de Suède vers le Roy trif 
Chréjiien ; certainement imprimé à Paris , pas- 
Pierre Moreau, en 1644 , in 8 . Deux chofe* 


rendent ce volume remarquable : l’unê, en ce qu’il 



Mezerai , affez peu chargé de Littérature & 
d’Ertidition , y traduit bonnement & Amplement 
Philo Biblius par Phi Ion le Libraire ce dont La- 
Mothe-le- Vayer n’a pas manqué de fe bien di- 
vertir avec les autres Interlocuteurs de fon Hexa- 
méron Rujliqite , dont on peut confulter la pto 
ge 29. 

, (B J La Hotsce de fes écrits. 3 La voici telle 
' que je l’ai pu former par occafion en cherchant 
autre chofe dans divers Bibliothécaires. 

I. Le plus ancien eft intitulé Hsjloiri de la vif 
& de la mort d'Artbemifc , par DU C H A M- 
BORT , & a été imprimé à. Paris , en !<Sai , in ia\ 
C’eft tout ce que j’en pius diçe ne I’aïaftt vft 
que dans l’Appeùdix d’une célèbre Bioliothéque 
(22). 

H. Le fécond eft VHifloire de Dom ' Jean if 
Roy de Cajlille , qui fait le I. Sujet de la Rémar- 
que précédente. 

III. Lé troifiéme eft im Recueil de plufieurs 
Harangues , Remonjbrances , Difcours , Çÿ Avis 
dP Affaires iPEJlat, de quelques Ojfieiérs de la Cou- 
ronne fef autres grands Perfouuagés ; fait çj* pts- 
hlié pat J E A N DE L A N N E L , Seigneur du Chaiu- 
treau & de Chambou (23).- imprimé i Paris , 
chez Pacard , eu 1622 , /# 8 , & i Paris, chez 
Chevalier , en 1623 , iu 4 , (24). Ce Recueil 
s’étend depuis 145-3 > jusqu’en 1615-. L'Arreft 
contre Jacques Cœur du 19. de May 14^2 
qui ne fe trouve qu’en abrégé dans le Tré- 
for des Recherches & Antiquité z Gattloifes fef 
B » Frug- 


al) ffibfl. 

theat Bigc 
tian* , jC) 
pondue, fa; 

■*y. 


( *» ) d», 

Chambord 
féhlMt - il 
dite. 

( * 4 ) 

Lonr , Bl- 
bliotoéquè 
Hift. de là 
f noce, pai/ 
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françoifes de Borel , Mg, * 73 .— * 7 f i & le £«- 
to«rj ata Ubféques (ft « ? Enterrement de Char- 
les IX , d> France , qui ne fe trouve point 
dans le Cérémonial de France de Théodore Ùode- 
(»»} Bibiiot. froy ; font partie de ce Recueil (2f). Le Ca- 
B^telhana , ia f 0 ^ He des 4 e ATr. Lancelot , qui vient 

H ut", de’ U de paroître, attribue page 95- , ce Recueil à Au- 

Jhilof. Het g g il DE MAU LE O N DE GRENIER, fort 

nieiitj. Ttm. connu p ar j a Publication de divers écrits curieux , 
w ',, mais beaucoup plus encore par fon expulfion de l’A- 

cadémie Françoife. On y réconnoit pourtant, que 
le Père le Long le donne à Lannel , & page 33 y, 
dit le donne au feul Lannel. Qu«J que lbit 
donc ce Compilateur , il réconnoit dans une 

efpéce de Préface , qu’il s’eft donné beaucoup de 

peine poser retoucher le Jlile de ces Pièces , dont 
il n’a y dit -il, changé que les paroles, jans altérer 
( if) te en rien les chofes ( 26 ). Mais , c’eft une peine 
tune , ai- dont tout Lecteur judicieux l’auroit très volon- 
Hift de la fers. difpenfé , & lui faura fans doute très peu de 
Fiance, gré i car a tous ccs Changeurs de Mots font d’or- 
«7. ’ dinaire de grands Altéreurs de Faits (i?), & dc- 
vroient être impitoïablement bannis à jamais de la 
f . 1 ? 1 République des Lettres, comme les Kogneurs & 
tAniu' Altéreurs d’Efpéccs des Etats bien policés. 

LTA N rd, ÎV. Le quatr : éme eft intitulé le Romant Satyri - 
Atmarfut * que Je Jean de Lannel , Efcuyer , Seigneur du 
C*]\ Chaintreau (ft du Chambort ; imprimé à Paris , 
chez Touffainél du Bray , en 1624, in 8 ; & réim- 
primé à Paris , chez jean du Bray , en 1637, in 
1 °. C’eft un volume de 1113. pages ; mais d’aflèz 
gros caraâères. 

Dans un Avertiffement au Leéleur intitulé le 
Secret du Romant Satyrique , il dit aïfez plaifam- 
ynent , qu’o* s’imaginerait peut - ejlre , que fon des- 
feiu n’eft que d’off enfer quelques particuliers , dont 
les aâions peuvent avoir quelque raport avec celles 
qu’il dçfcrit. Mais , qu’on pourrait donc dire , qu’un 
Bœuf (ft un Cheval font une même chofe , parce 
qu’ils ont tous deux une queue : & , fe couvrir 
d’un voile fi transparent, n’eil peut-être autre 
çhofe qu’un aveu détourné de l’objeétion qu’il fe 
propofe , allez femblablc à la feinte de la Bergé- 
ie de l’ancien Poète 


Et fugit ad falices (ft ft eupit ante vider i. 

Audi ne feint -il point d’ajoûter presque auffi-tôt, 

3 ue fon Roman Satyrique a toutes les apparences 
\ une Hiftoire véritable , ou pour le moins vraifem - 
hlable ... Si on m’objeÜe , dit - il , que , puisque 
je deferis une Hiftoire , d’un flile qui peut faire 
croire qu’elle eft du temps des anciens Payent , je 
ne devois donc point parler de Piftolets , de Cara- 
bines , de Canons , ni do plufieurs autres chofes , 
qui ne font inventées que depuis peu de Siècles ; 
je refpons , que la plus -part des Perfonnages , dont 
je repréfente les aélions , ne font pas de ces vieux 
Payent qui vivaient il y a dix-Jept ou dix - huiél 
cens ans ; mais que ce font Payent nouveaux , 
Payent à la mode , Payent cCEftat , Payent de ce 
temps , Payent de tous les Diables , qui le payeront 

Î uelque jour en enfer. Parmi ces Payent -ci, les 
’.anons , les Temples , les Sacrifices , les Dieux , 
ki Demi - Dieux’ , (ft une infinité d'autres mer- 
veilles font en ufage. Si on dit que je ne fçay pas 
l'Antiquité , puisque j'appelle Préteurs ceux qui en 
Qalatie font Juges de l'honneur des Gentils- Hom- 
mes (ft Généraux des Armées : je maintiens , que 
Préteur , en Langage Galatien , veut dire Mare- 
fchal de France , en François . Si an dit , qu’il 
n'y a point dé Empire de Galatie , (ft qu’on ne con- 
naît , ni Galates . ni Galatiens ; j'annonce , que c' eft 
un Pais nouvellement def couvert , le plus beau (ft 
f «i ) k meilleur qui foit au Monde ; (ft que , pour v il 
que"' doii’ qu’on y porte affez d'or (ft émargent , on y pourra 
aa LeOior. achepter tout ce qu'on voudra , car tout s'y vend 

( 28J. Ce Trait , & celui dcfçs nouveau x Pay- 


ent qu’on vient de voir, valent («ils tout fefti Ro* 
man ; & font affez connoître , qu’il en veut parti- 
culiérement à la corruption de fon Siècle. En 
effet , fon Ouvrage n’ell autre chofe qu’un Por- 
trait des désordres & des concuffions du Régné 
de Henri III. & des deux fuivans, & qu’une pein- 
ture , quelque fois un peu trop naïve , de leur* 
diffolutions affreufes. Et c’eft ce qui a porté un 
ancien Poffeffeur de mon Exemplaire de cet Ou- 
vrage à y écrire de 1a main ce jugement allez 
bien fondé. L'Auteur de ce Roman raifonne quel- 
quefois ajfez bien : mais , quelquefois , il parle com- 
me un fot ; racontant des aélions impudiques au 
dernier degré , (ft faifant des remarques femblables , 
capables de faire naître l’envie aux Lefleurs de 
pratiquer des chofes , dont ils n’ avaient jamais en- 
tendu parler , (ft auxquelles ils n' auraient jamais 
penjé : ce qui marque une grande faute de juge- 
ment , (ft gâte tout ce que d'ailleurs il peut avoir 
de bon. J’ai remarqué dans cette édition, que les 
maximes , & les fentences y lont imprimées en 
Caractères Italiques , comme on l’a pratiqué de- 
puis dans quelques autres Ouvrages , & , parti- 
culiérement dans les Mémoires du Cardinal de 
Retz. 


Le Père le Long, qui a admis, dans fa Biblio- 
thèque Hiftorique de la France , certains Romans, 
tels que YAftréc de Mr. d’Urté , le Cyrus & la 
délie de Mie. de Scudery , &c. , ne eût pas un 
mot de celui-ci , quoiqu’il y convint aum-bien 
que les Avantures du Baron de Fanefte , du fa- 
meux d’ Aubigné , & quelques autres de pareille 
efpéce. 


V. Le cinquième eft une Traduflion d’un Ou- 
vrage du Cardinal Bellarmin. Elle eft intitulée 
le Monarque parfait , ou le Devoir d'un PrinCé 
Chrétien , traduit du Latin du Cardinal Bellarmin 
par Jean de Lannel, & imprimée à Pa- 
ris-, chez Cramoify, en 162$-, in 8 , (29 J. (>»). B>* 

blioiti. Bi- 

Peliffon, Hiftoire de l'Académie Françoife, pag. 5 £”*"/// 
287, donne cet Ouvrage à Guillaume Colle* pag. "m.’ 
tet, & prétend que Lannel n’eft qu’un nom fup- Bibiîoihec.. 
pofé; ce que l’Abbé d’Olivet ne confirme, ni ne Bul,eU> Mf* 
desavoue, dans l’Article Colletet du Catalogue des 
Académiciens , qu’il amis au bout de fon édition dé 
cette Hiftoire. 

Lie VI. eft la Fie de Godefroi de Bouillon , Dut 
de Loraine , (ft Roi de Jerufalem , par le Sr\ 

DE Lannel, imprimée à Paris , en lôiç , in 

8° , ( 30 ) , & dont je Le connois abfolumcnt que (1® ) Cawi. 

ce titre. “ e ■***• de 


Le VII. eft le Roman des Indes , par Jean ***“ 
DE Lannel, Ecuyer , Seigneur du Chaintreau 
(ft du Chambort , imprimé à Paris , chez Toujfaints 
du Bray , en \6iç , in 8° , de gros caraûère. Il 
eft divilé en V, Livres, qui font précédés, au lieu 
de Préface , d’un alfez long difeours intitulé Eni- 
gme. Le tout eft dédié à Louis de Lor- 
raine , Prince de Phaltsbourg. Dans le Pri- 
vilège du Roy , daté du 7. d'Oüobre 1624 , il lui 
eft permis d’imprimer, non feulement ce Roman , 
mais au fil le Monarque parfait que je viens d’in- 
diquer , & le Lys de Chafteté , qu’il a compo- 
fez.. 


VIII. Si ce Lys de Chafteté , que je m’imagine 
être quelque Panégyrique d’Anne d’Autriche, Rei- 
ne de France , alors ftérile , a été imprimé ou 
non , c’eft ce que je ne faurois affirmer. 


IX. Le neuvième 8 c dernier, enfin, qui me loit 
connu , eft lun Recueil de Lettres de Jean d E 
Lannel, imprimé à Paris, en 1626, in 8\ 
Je ne l’ai rencontré que dans la Bibliotheca Bod- 
leiana ( 31 ) ; & je ne vois pas que les Bibliogra- 
phes d’Epiftolaires François, tels que Sorel & Ri- 
chçlct , en fâffexu aucune mention. 


(n) r*tt 
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ealttm. Goz- 
zeus, in Ca- 
talogo in- 
fign. Domi- 
nicanotum » 
pag. 160. 


L E 6 N A R D d e ü T I N O. 13 

LEONARD dr UTINO, ( a ), ainfi nommé parce qu’il étoit ncàUdinc, Ca- 
pitale du Frioul, étoit un Religieux de l’Ordre de St. Dominique. On ne fait rien, 
hi du tems de fa naiflance , ni de celui de fon entrée dans cet Ordre } mais , il faudroiu 
dire qu’il y étpit déjà dès l’année 142.7 , fi l’on pouvoir faire quelque fond fur ce que 
raconte de lui un des Hiltoricns de fon Ordre , qui l’introduit dans un de ces événe- 
mens fabuleux dont les Légendaires font tout remplis ( A ). Quoi qu’il en foit, après 
avoir bièri fait fes études •, ôç s’etpc fait recevoir Doéteur en Théologie (h) , on le fie 
Re.étgur de l’ Ecole des Dominicains de Boulogne , félon Poflevin (c) -, ou Principal 6c 
Profelleur dans l’Académie de cette Ville, Prédicateur du Pape Eugene iV, & Provin- 
cial des Dominicains de Lombardie, félon Wharton (d). Ce fut un des plus célébrés 
Prédicateurs de fon tems , & fes Sermons ont été pendant très longtcms fort en vogue. 
Mr. Bayle nous renvoie, tant pour ces Sermons, que pour les autres écrits de cet Au- 
teur, à l’abrégé de la Bibliothèque de Gesneri mais, ce qu’on y trouve (e), auffi-bien 
que dans divers autres Bibliothécaires (/) , cil fi fec & fi embaraflé , qu’après les avoir 
lus on n’en e il guéres plus favant, & qu’on ne fait presque plus à quoi s’en tenir. C’eft 
un défaut , auquel la plupart des Bibliothécaires ne font que trop fujets , & auquel je 
tâcherai de réraédier ci-deffous par rapport à l’Auteur dont nous traitons ici (jSj. Ce 

que 


[<] Bononia Strtdii Dominicani Urgent . Poflevini Apparatos Sacer , Tkm. II, pag. ao. 

[ d | Gjmnafi Bononienfit Regens ae Profejfor 3 Eugénie I l r , PontiHei a Cencionibut , & Deminieanernm in Lombardia Provinciales* 

Wharton , in Appcntl. ad Hillur. Sctiptor. Eccleliallicoi. Guillclmi Cave, pag. 104. Nec pluta de co confiant , aje&tt • t- il. On vertu 
ici le contraire. 


[»] Pag. j, j. 

£/] Tuthemc , Gozzeus , 


Poitevin , Olaarius , Bcughem , du Fin 


6-c. 


J I J Impri- 
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emenl Ut 
dont ettt* 
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f 7 1 Poflè* 
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U 4 , oâ il 
croit que est 
Sermones 
Floridi pour, 
raient être 
les mimes , 
que les Aurei 
que je vais 
indiquer , 

4r Je trtm- 


(A) Un Hiftorien . . . l'introduit dans un de 
ces événement fabuleux dont tes Légendaires font 
tout remplis . ] Cet Hiftorien eft le Père Seraphi- 
no Razzi , Dominicain , qui , dans fon IJloria de 
gli Uunmini illujlri coji nel/e Prelature corne nelte 
Dottrine del Sacro ordine de gli Predicatori ( I ) , 
dit que Leonard de Utino le trouva pré lent l’an 
Ï427. au prodige qui arriva à Boulogne au Tom- 
beau de St. Dominique , lorsque ce Patriarche 
des Dominicains leur reprocha à tous leur peu de 
zèle & leur relâchement. Fr à Lionardo , dit -il 
(a)', fi trovo prefente Fan^o 1427 , in Boiogna , 
quand» ufci quella voce del Sepolcro del Padre San 
Dominico, neque ego Pater, neque vos Filii. 

(B) C* que les Bibliothécaires ont dit de fes 
écrits eft fort embarafj'é . ... je tâcherai d'y re-, 
tnédier ci-deffous . ] Les Abréviateurs de Gesner, 
après avoir ait qu’il écrivit Sermones de T'empare 
Lib. I. Sermones de Sanüis Lit. I. De Legibus 
per Quadragefimam Lib. I. ( 3 ) , fe contentent 

. jl’ajoûtpr , lans fpécifier quoi que ce foit, que fes 
Sermons ont été imprimez à Lion , chez Jean 
Trechfel , en 1495- , (4). La plû part des autres 
Bibliothécaires ne font guéres plus fatisfaifans à cet 
égard. Il falloît dire, I, que fes Sermones Floridi 
de Dominicis (f quibusdam Feflis oat été impri- 
mez à Ulm , chez Jean Zciner de Rutlingen , en 
1478 , (y) ; à Vicenze , chez Etienne Koblinger, 
en 1479 , (6) ; fans nom de Ville , ni d’impri- 
meur , en 1494, in 4°; à Lion , chez Jean “Trech- 
fel , aux dépens de JoJJe Badins , en 1496, in 4 ; 
& à Paris, chez ie même Jolie Badius, en 1 qiô, 
•in 4’, (7). Ce Recueil de Sermons finit par ces 
Paroles : habes itaque , Leélor optime , Sermones 
Floridos , quos compofuit ac prxdtcavit E. M. 
Leonardus DE Utino, quorum plurimos 
fradicavit Flor eut iee coram tota Curia Romaua ibi- 
dem tune temporis refidente , temporc Sanâiffimi 
Domini Eurent i P apte IV ; nonnullos autem Vene- 
tiis , ut ipje alibi profitetur. Neque vero uno, fed 
diverfis annis eos declamavit , cjV. II. Que fes 
Sermones Aurei de Sanélis ont été imprimez , fans 
nom de Ville, ni d'imprimeur , en 1473 , en 2 gros 
volumes in folio , de beau papier & de beaux carac- 
tères ( 8 ) ; à V tnife , chez Jean de Cologne & 
Jean Manthen de Gherretzen , en I47f , in 4 0 , 
en beaux caradères Gothiques ( 9 ) ; à Ulm , chez 
Jean Zeiner de Rutlingen , en 147J , ( 10) ; à Pa- 
ris , chez Martin Crants , Ulric Gering , Ç3 5 Mi- 
chel Friburger, en 1476, in folio ( il ) ; à Nurem- 


berg, chez Ant. Kohurger, en 1478, in folio (ïz); 

& à Lion , chez Jean Trechjel , en 1495- , in 4 . 
Volez ci-dcft'ous, dans la dernière remarque, l’in- 
fexiption par où finit ce Recueil. III. Que fes 
Sermones Quadragefimales de Legibus Anim<e fim- 
plicis, fidetis , if dévot x , ou bien autrement, Ser- 
mones de Legibus ifc. per Quadragefimam , ont 
été imprimez à Venife , chez Jean de Cologne {ÿ 
Jean Manthen de Gheretzen , & chez François de 
Hailbrun if Nicolas de Francfort , en 1473 , isp 
folio (13)^, à Paris , chez Martin Crants , Ulric 
Gering, if Michel Friburger , Fan 17. de Louis 
XI, c ejl —à- dire en 1477, in folio ( 14 ) ; à Ulm , 
chez Jean Zeiner de Rutlingen , en 1478, (if); 
à Vicenze , chez Etienne Koblinger, en 1479, in 
folio (.16) ; & à Lion , chez Jean Trechfel , if 
Joffe Badius, en 1496, in 4*. IV. Que ces trois 
ditférens Recueils ont été réunis en un feul corps, 

& imprimez ainli à Nuremberg, chez Ant. Ko- 
burger, en 1478, in folio ; if a Spire, chez Pier- 
re Drach, en 1479, in folio f 17). V. Qu’outre . 
ce Recueil de Sermons , pour le Carême , on en 
a encore deux autres fous fon nom ; l’un , intitulé 
Sermones Quadragefimales de Ilagellis Peccatorum 
fejlinanter converti nolentium , & imprimé avec 
cette foufeription , explicitent Sermones Quadragefi- 
males de Flagellis , editi a Magiftro Leonardo de 
Utino de Florentin , Ordinis Fratrum Predicato- 
rum . . . imprejfi Lugduni, per jntonium du Ry, 
Anno Domini Mil. ccccc. xviij. die vin. Menfis 
Novembris ; l’autre , intitulé Sermones Quadragefi- 
males de Petitionibus , & imprimé avec cette autre 
foufeription , expliciunt Petitiones Magijlri Leonar- 
ds de Utino de Florentin, Ordinis Fratrssm Prédi- 
cat or um. Imprefje Lugduni per hontjlum vtruuq 
Joannem Marion. Anno Domini M. cccu. xviij* 
die vero xvij. Menfis Novembris : que cCTbnt deux 
in 8 ’ , imprimez en cara&ères Gothiques , & pu- 
bliés par les foins dé Pierre Tardit, Réligieux du . 
même Ordre , & Profeflêur en Théologie à Cham- 
beri : que le furnom de Florentin , qu’on ajoûte 
dans ces titres à celui Ve Utino, vient peut-être 
de ce qu’il avoit embraffé la vie Monaftique dans 
la prémiére de ces deux villes ; ou bien , de ce 
qu’il y avoit préché ces Sermons, ainfî que ceux 
qui font le I. Article de cette lifte : & que c’eft 
quelque chofe d’aflfez furprenant , que ces deux 
Recueils aient été abfolument inconnus à tous les 
Auteurs que j’ai citez dans cet Article. 

Le notabilifiimum Quadragefimale , kf in tou fuo 
proceffu tr membre, editum es quodam Sacre Pagine 


[•] Voit* ti-é.Jpiui tant ta dtrniirt Rtmtrqui. [,] Metfaiie , Anna tel Typograph. pag. tu. 

[ 10 ] Reifcri , Index MSS. Bibliothec. Auguftanz , pag. 9S. 
f u ] Chevallier, Origine de l'Imprimerie de Paris , pag. tp. 

Î szJ Sauherti , Hiftor. Bibliothec. Norimberg. pag. 1,4. Becmanni , Catalog. Bibliothec. Fiancofuit. pag, jm, 
i ,1 Poffevini , Appar. Sac. Ttm. II , pag. le. Wharton , Append. ad Cave , pag. 104. < 

14 J Chevilüer , Origine de i’ Imprimerie de Paris , pag. 70. 
i ,3 Beilcri , Index MSS. Bibliothec. Auguftanx , pag. y«. 

[ K) Bibliotheca Hohendorfiana , pag. 10. 

( 17 ] Spicileg. ver. Seculi XV. Editionum , ad annnm 147s , 6* 1479. 
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que le même Mr. Bayle' , & quelques autres , ont dit de deux très anciennes éditions 
d’un de les Ouvrages, n’eft vraifemblablemcht qu’une Chimère > & l’on trouvera ci-dcs- 
fous de bons éclairciflemens là-deflus (C). Pouevin coupe en deux cet Auteur > défaut j 
qui ne lui eit que trop ordinaire: & il en fait mal -à- propos un Ltonardus Utinenjis , 8c un 

Léo- 


ï») Epir. 
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pag. io , 
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I ai ) Hal- 
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Bibliothec. 
Cur. fg. 
239. Beug- 
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( za ) Polie- 
vin , Goz- 
zeus , Whar- 
ton , Çr DU 
Pin , XV. 
Siècle, pag. 
96 - 

( 1} ) lotte- 
vini , Ap- 
par. Sac. 
Te*. Il, 
pag. 10. 


“Prof effare Ôr finis Pradicàtomm LEONARDO 
I t a l 1 c o , a fuo Auftorc Sertum tidei intitula- 
tum , & imprimé très anciennement , fans indica- 
tion de lieu , d’imprimeur , m de date , & lans 
chiffres, fignatures , ni reclames , in folio , ne fe- 
roit-il point de nôtre Leonard d’UdinE? 
En ce cas , ce feroit un quatrième Carême de fa 
façon. VI. Que fon Traüatus ad Lotos communes 
Conctonatorutn a été imprimé à Ulm , citez Jean 
Zeiner de Rutltngen , en 1478 , ( 18 ). VII. Que 
Ion TraÜatus mirabilis de Sanguine Cbrifli in triduo 
ntortis cffufo : an fuerit uni tus Divinituti ? n’a été 
publié que dans le XVII. Siècle, par le Père 
Marc Antonio Seraphini , Dominicain de Venife, 
qui le corrigea & le revit fur le Manufcrit, & le 
fit imprimer à l^enife, chez Ambrofio Dei, en 1617, 
in 4 , (19). Tout ce qu’on dit de pllis de fes 
Sermones de Tempore .( 20.) , de fes Sermones Aurei 
C 21 j , & de fon Traité des Loix, de Legibus fai 
grande volumen , ou opus fatis cr office molts (22), 
n’elt rien que brouillerie ; car , les prémiers ne font 
autre chofe que fes Sermones de Dominicis , les fé- 
conds que fes Sermones de Sanüis , & le troifiéme 
que fes Sermones de Legibus per Quadragefimant. Re- 
marquez, néanmoins, que Wharton n’a point été 
suffi pofitif que les autres Bibliothécaires, & qu’il 
eft relié dans le doute à l’égard de quelques-uns de 
ces Ouvragest Notez aufli , que divers Auteurs 
ont parlé de deux éditions bien finguliéres de fes 
Sermones Aurei de Sanüis , & que cela fera éxamiué 
dans la remarque fuivante. 

Quelques grands Eloges que fés Confrères aient 
faits de fes Sermons, ils^tcnoient apparemment beau- 
coup du caractère de ceux de Barlette, de Maillard, 
& de Menot , puisqu’on y trouve li non des turlu- 
pinades femblables aux leurs , du moins des plaifante- 
ries fort peu décentes , & fort peu dignes de lagra- 
vité que preferit le Minillére Evangélique. Telle 
eft, par éxemple, celle -ei: 

t'emina , corpus , anlntam , vint , lumina , ve- 
cem , 

Polluit , annihilai , necat , eripit ,• otbat , acer- 
bat j 

qu’on trouve dans fon XL III. Sermon , & que Re- 
buftè femble avoir copiée dans celle-ci de fon titre 
de Concubinariis pxblicis n*. 20 : 

. Corpus , opes , animam , confortia , fa fera f fa- 
mam , 

. Débilitât , perdit , necat j 0 dit, dejlruit , aufert. 

Outre les différera écrits dont on vient de parler, 
■je trouve el Dialogo de Sam Gregorio , tratto de La- 
tino in yjtlgar per Maijlro Lunardode Ude- 
ne, e pfmido in quatro Libri , imprimé avec cette 
courte foufeription , M. CCCC. LXXl / . P'igeftmo 
Aprilis. Venetüs P. M. F. in folio; Traduction, 
qui pourrait bien être de nôtre Leonard d'Udine , 

Ï uoique les Bibliographes ne la lui donnent point : & 
ofle vin remarque, fur la foi d’Antoine de Sienne, 
l’Un des Bibliothécaires de l’Ordre de St. Domini- 

Î ue, qu’on conferve encore à Boulogne, dans le 
louvent des Dominicains, plufîeurs Traités de nô- 
tre Auteur fur la Logique& la Phylïque d’Ariftote, 
& fur divers autres fujets: Complura in Logtcam & 
Pbyftcam Arijlotelis , & alia , , . , . in ejus Cceno- 
bio qffervari fcripfit Antonius .... Senenfis ( 23 ). 
Ambrofio Gozzeo détaille ainft ces écrits ; fuper 


Pbyjicam, Pradieabilia , Pradicaminta , Péri Her- 
ment as , Prieram , Pojlerioram , Topicam , £3* E/en- 
ebos ( 24 ) : mais , cela ett fi peu éxaô , qu’on n’en 
eit guéres mieux inftruit. 

Par une inattention bien étrange , l’Auteur de* 
remarques fur Wharton , l’un des Continuateurs de 
Cave, lui attribue, pag. 160, la üiffertatio de An - 
tiquitate Academia Oxonienfis Angltce feripta , im- 
primée à la fin du Textus Roffenjis publié par Tho- 
mas Hcame: & l’on ne fauroit s’empêcher de rire, 
lors qu’en recourant à ce Textus on trouve , que 
cette üijfcrtation eft de Le'onard Hutten, 
Profefleur en Théologie , &. Chanoine' de l’Eglife 
de Chrilt , dont je ne vois pas que Wood, ait âut 
mention dans les Athéna (Jxonienfes. 

IC) V tici de bons dclaircijfemens fur ce que Mr. 
Bayle & d'autres ont dit de deux tris anciennes édi- 
tions d’un de fes Ouvrages.] Cet Ouvrage eft le 
Recueil de fes Sermones Aurei ou de SantUts ; & la 
prémiére de ccs éditions que j’ai en vue eft celle 
qu’on débite avoir été faite dès l’an 1446 , onze ans 
cbinplets avant la prémiéie impreffion qu’on cdn- 
noitfe bien certainement. Mr. Bayle en parle ainfi : 
fes Sermons fur tes Saints font un des prémiers Ouvra- 
ges qui fuient fortis de deJfoUs la preffe ; car, ils fu- 
rent imprimez l’an *446. A la vérité, il ne le fait 
point lans produire les garants (if); mais, Çelon, 
la méthode & le but particulier de fon Ouvrage , 
bien loin d’adopter une femblable erreur, il de voit 
la cenfurer fortement : car , il y a tout lieu de croi- 
re, que* lorsque l’on a parlé ainlï, l’on a pris l’an- 
née de la compofition, ou du moins l’année de la 
collection, pour celle de l’impreffion* de ces Ser- 
mons. C’elt la conjecture d’un Auteur, qui s’ell 
particuliérement éxercé fur l’origine de l’imprime- 
rie, & qui s’exprime en ces termes touchant le tems 
de cette prétendue édition. De toutes les impres- 
1, lions , qui fe trouvent dans quelque Bibliothèque, 
,, la plus ancienne eft celle des Sermons de Sanüis 
„ de Leonard de Udinc : elle fut faite l’an 14461 
„ Jean Godefroi Olearius, Miniftre Luthérien dans 
„ l’Eglife de Ste. Marie de Hal en Saxe, rend té- 
j, moignage qu’on garde cette ancienne impreffion 

dans la Bibliothèque de cette Eglife-là. Voici 
,, les paroles qui fe lifent à la page 91 . de fon Livre 
,, de Scriptoribus Ecclefiajiicis , qu’il, fit imprimer 

fous ce titre, Abacus Patrologicns , l’année 1673, 
„ à Icna, in 8 : Ltonardus de Utino, Ord. Prad. 
,,.... ejus Sermonum de Sanüis Liber fub ipfa 

Typographie te artis lncunabula anno 1 446. itnpres - 
,1 fus , absque tamen loti mentione , babetur in Bi- 
„ bliotbeca Templi Martani noftri Hall, conftr Du. 
,, Parentis Halygraph. Appendice T t t I. . . . 
„ Cet Auteur a écrit fon Livre dans la même vil- 
,, le, où on garde celte édition: feribebam & vo-' 
„■ vtbam Hala Saxonutn , die 14. Angufti 1673. 

„ Ce font lès termes On voit qu’il pro- 

„ duit encore pour témoin fon Père Godefi-oi Olea- 
„ rius,- qui fit l’Hiftoire de la ville de Hal, intitu- 
,, lée Halygraphia Topo- Cbr analogie a ; . imprimée 
„ .... a Leipfic, en 1667, in 4 0 . Olearius ne 
„ marque point, en quelle forme eft le Livre, fi c’eft 
„ in folio, ou in 4 0 , ni quel eft l’Imprimeur. Quel-, 
„ ques Auteurs , fous fon témoignage , ont cité 
„ cette édition , comme Hallevoraius ( 26 ) , Ko- 
„ nig (27) , & Beughem (28). Une édition S 
,, remarquable par ion Antiquité mérite bien que 
„ quelque curieux d’Allemagne la voïe, & nous en 
„ donne une nouvelle affurance , en la décrivant 
„ plus en particulier que n’a fait Oléarius (29); 
,9 d’autant plus' que fi la date en eft indubitable, elle 

dé- 


fi*) Gozzei , Ci fil. infign. Dominicanoram , fg. K*. 

(if) Bayle, D1&. Hift Sc Ctit. Article UTINO, au Texte, CitatUû [«]. Il titc Oleariai , iu Ablco , afi Kenif. Biblioth. vit* 
fc no», par 4*7, »î 9. 

(16) Bibliothec. Curiof* , fg. il». (t7) Bibliothec. fet: & no», fg. 4*7. 1 

( il ) tncambula Typoeraphi* , pag. 14*. 

fz») Malgré cette Invitaticn , Jean Gotlieb Olearius , ftn Tilt , fui a fait réimprimer feu Absent, augmenté Peut te n cuveau Titre de Bibli- 
athées Scnptorum EccleCafticorum , 4 Jene , chez Bielkiui , en 171 1 , in 4., n'a inné aucun éclairci Jftmeut U-atiïut , & « laijfé It fjfagt té 
guefliun dam ftn primitr état Bien ph , H a jttté dans ta même erreur Jaques Frédéric Reimman , Hift Litter. Part. III, fg. sij , fut a 
vA ce même valume dam la BibUctbê fut de Ste. Marie de Hall , &> jean Ludolphe Bnneraann , de Bibliothecis Mindenfibui , fut y feutint a 
Situ. D 4 , «1 tu feulement cette fanjfe date , malt fui y hlime même peu raiftnuaHcmeut TcntUlitU d'en avtir sudkiepftmeul douté, Mossù, UaMfcr 
isù anttt 066 1 , pag. «*|. Cffi emt JOctutU erreur ajlAlét à Isprémidn. 
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Si 


(g) rode- LeonarduS Bellunenfis (^). D’autres l'appellent , les uns Bellunenfis , les autres Micrnfis 
«"»* *p* (b). Ce que Mr. du Pin a dit de lui eft extrêmement fuccint (i) : il pou voit néan- 
Çv». ii, moins trouver aifément de quoi y fuppléer. 

fi- » 

SI. ■ - - • • 

( b ) VVharton , in Append. ad Hift. G. Cavê , pag. io+. Olearii , Bibliotheca EcclefiaÛiea , Tm, /» 44». 

(*J Bibliothèque des Auteurs Eccldfiaftiques du XV. Siècle t pag. pf. 


( io ) Jean 
Avcntin , 
la Chroni- 
que MS, de 
Cologne , 
Nicolas Se- 
rarius , 
mwi 


tviVeyfu 

dei ÂxempiU 
il xtUs , •<• 
èam l’Arsi- 

tlt C O- 
IONNA, 
Custitm 
I M 6" »]• 

(»*) che ; 
viilicr f de 
l’Origine de 
rtmprime- 
de Pktis t 
pag. 11, 12. 


f,î) Me- 
mgiana de 
la Monnoïc, 
TV». II. 
MX- «»«• 


V, détruit certainement l’opinion des Auteurs qui ont 
écrit que P Imprimerie ne fut inventée qu’en 14JO, 
u ou du moins qu’elie n’a point été pratiquée avânt 

„ cett«année-là (30) Et, pour ne rien 

„ diflîmuler, , il me refte un doute touchant cette 
,, imprcflïon. Leonard de Udine vivoit en Italie 
,, en l’année 1445- . auroit-il eu allez de crédit 
„ en Allemagne, pour y faire imprimer fes Sermons 
,, par un nouvel art , qui étoit encore caché , & 
V» connu tout au plus de cinq ou lîx Perfonnes ? Il 
V» faudrait lavoir , fi ce n’eft point un Manufcrit co- 
„ pié en l’année 1446: il elt aifé de s’y tromper; 
i, les Ecritures à la main, & les prém éres impres- 
„ fions, étoient beaucoup fetnblables : ou fi Olea- 
V, rius n’a point deviné l’année de cette impreffion 
V, par des conjeâures feulement?' Peut-être que 
„ l’année, qui eft marquée fur le Livre, eil celle 
v, en laquelle l’Auteur acheva la compofition de fes 
„ Sermons (3*), & non point celle de l’impres- 
„ fion ( 31 ). r * 

Cette conjecture me parait très vrai femblable, & 
je crois même avoir trouvé de quoi la confirmer 
puifiàmment. ATant recherché avec autant de foin 

? u’il m’a été poffible les anciennes éditions de cet 
Juvrage , j’ai reconnu , que celle de l’an 1473, 
fans nom de Ville ni d’imprimeur, en 1 Vol. in 
folio , eft la prémiére dé toutes & qu’elle finit par 
cette foufeription : 

Expliciut Sermones aurei de San élis per totu àn- 
num qs côpilauit magifter Leonardus d Utino 
■ facre théologie do < 3 or ordinis fratrum .Predi- 
catorum. Ad inftantiâ magnifiée coltatis Uti- 
nenfis ac nobilium uirorum eiusdem. M. cccc. 
xlvi. T uigilia beatissimi pris nostri Dominid 
côfessoris. Ad laudem et gloriam Dei omni- 
potentis et totius curie triumphantis. 

Mi cccdi Lxxiiji 

Monfieut de la Monnoïe , nous indiqué encore fine 
édirion de ces mêmes Sermons , fuivie de cette mê- 
me foufeription , mais allongée de cette addition : 
imprejji quoque fnnt ht Sermones Penetiisper Magis- 
trum Franctfcttm de Hailhrun , & Magtjtrum Ntco* 
latent de Francfordia , Socios. Laus Deo. M. ccca 

LXXIUy (33)- 

Aurait -on fait deux éditions dans cette feule an- 
née, ou bien aurait- on tiré quelques éxemplaires 
fans cette Addition ? Ce que je puis affirmer dom- 
ine très certain eft que celle que j’ai vue, eft fans 
aucune indication de Ville ni d’imprimeur. 

Cette même foufeription fie trouve aufii à la fin 


de l’édition de ces Sermons faîte à F’enife , chez 
Jean de Cologne £3* Jean Mantbem de Gherret • 
zen , en 147Î, in quarto y que Mr. de la Mon- 
noïe contelle au Père Labbe: & apparemment en- 1 
cote à la fin de la plûpart de celles qui les ont 
fuivies : & il y a tout lieu de croire , que le vo- 
lume qu’a vû Mr. Olearius dans la Bibliothèque 
de l’Eglilê de fainte Marie de'Hal, n’eft autre 
fchofe que quelqu’une de ces éditions fans daté 
( 34 ). . 

La leconde de cts éditions , dont il me refte à 
parler, eft celle qu*on débite , avec tout aufll peu 
de fondement , avoir été imprimée à Udine en 
1466 . Le prémicr qui en ait parlé, que je fâche, 
eu Hallevord, qui s’en explique ainli : LEO NX R - 
DUS DE U Tl NU .... Ejus Sermones Au 
rei in Civitate Utinenji an no 1466, editi ( 3 y ). 
De même qu’Oltarius s’eft trompé, & a entraîné 
Kônig & Mr. Bayle, dans fon erreur ; de même 
Hallevord , après s’être trompé , a entraîné Beu- 
ghem (36), Wharton C 37 ' , & Fabricius (38;, 
dans la (îerrne. On 11’ imprimoit point alors , & 
l’on n’a impr'mé que très longtems depuis , à Udi- 
Dc , favoir, B art oh Lucani , Uttnenfis , Poeta , Epifiola 
Etegiaca ad Saulum Flavium , Patricium Venetum , 
imprimée Utini , ab Eucberio Argyrio , anno 1473. 
in 4 ; & Pancgyricus Gregorii Amaftei in Lau- 
dem Cardina/is Grimant & Utinenfium , imprimé 
Utini , en 1498, in 4' , & que j’ai indiqué à M. 
Maittaire; du moins ne trouve-t-on aucune autre 
imprelfion de cette ville parmi toutes celles du 
XV. Siècle que les divers Hiftoriens des ancien* 



rrpogra- 
phici , p*g. 


reur d’Hallevord ne vient apparemment , que de 
ce qu’il aura vû quelqu’une de ces éditions fans 
date dont nous venons de parler ; qu’il aura cru 
bonnement, en y votant le mot Utinenji s , qu’el- 
le s’étoit faite à Udine ; & que , ne faifant point 
allez d’attention à Ce qu’il vénoit de lire , il aura 
mis dans fa copie , par une transpofition de Chif- 
fre allez ordinaire j M. cccc. lxvt. au lieu de M. 
cccc. xlvi. comme on lit dans I’infcription rappor- 
tée au commencement de cet A lineâ. 

Il eft donc tout * à - fait apparent , que ces 
Sermons ont été achevez ou recueillis , mais non 
point imprimez , en 1446, comme l’ont avancé 
les Auteurs citez ci - dclTus ; & Mr. Maittaire 
en eft tellement perfuadé , qu’il n’a point accor- 
dé place à ces prétendues éditions dans le Ca- 
talogue des prémiérts imprelfions qu 4 il vient dé 
nous donner. 


04 ) 

trois qu'H 
faut dirt la 
même ikefe 
il ttlui fus 
vt un Cu- 
rieux An- 
gieii , nom- 
mé Dormer, 
dans U Di • 
tlietkéaue 
d’un Cou- 
vent de 
Régulier t 
d'Ain • U • 
Chapelle i 
6- dont ft 
vois fut M- 
Maittaire 
vient de 
parler dont 
fes Annale* 

T 1 
ph 

*♦. 

O s) Halle* 
verdiit Bi- 
bliotheca 
Curiofâ , 
P»g- *«• 
(16) Inca* 
nabula Ty- 
pogtaphiz t 
pag. M*. 

isiîr 

Cave 1 pag . 
7 " 4 . 

( J») Fabri. 
cil Biblioth. 
Latina med. 
Ætatia , 
74 ». /, 
pag- 7 *S * 
oi, en re- 
mettant l'E- 
dition do 
1446 , il M 
dtvoit point 
adopter eeUt 

do I4*i. 


(a) tic«- 
T2gae , dMHt 
/ s Dédicace 


LICARRAGUE (Jea^ de) de Brifctftis j vraiferntlabiemefit Bourg* Village, 
ou Terre Seigneuriale de la Province de Béarn, dont, ni les Gêograpbies , m les Dqmn- 
naires tant Géographiques qu'Hiftoriques , ne font abfolument aucune mention , étoitun 
Miniftre de-l’Egiife Réformée de cette Province, que l’illuftre & incomparable Jean- 
ne d’ALBRET , Reine de Navarre, 8c Mère de Henri IV. depuis Roi de France, 
avoit généreufement délivré d’une dure 8c affreufe Captivité, i laquelle fa Réligion l’a- 
voit malheureufement expofé («). 

Comme il parloit également bien le François 8c le Basque , cette grande 8c pieufe (i) 


ticuliére {A') -, 8c lui ordonna Gages & Entretien pour cet effet , ainu qu’il le rcconnoit 
en ces termes, en lui en témoignant fa gratitude {b)- 

Dans 


(A) Jeanne d’ALBERT, Reine de Na- 
varre , , Pemploïa à mettre en ... . Lan- 

gue Basque le Nouveau Teftament , à Puf âge des 
Peuples de fa Domination chez lesquels cette langue 
itoit particulière.'] C’eft ce qu'il nous apprend 
lui -même en peu de mots dans YEpitre Dédies * 
toire de fa T raduûion , addrefTée à cette Princes- 


fe. Voiéi fes propres fermes i à très illuflre Da- 
me y Jeanne d’AtBERT , Reine de Navarre , 
Dame fouveraine de Béarn , &c. , fon tris humble 
& tris obitjfant ferviteur Jean DE Liçar- 
R A G U e , de Brifcous , défire grâce & Paix en 
Jefns-ChriJl. Madame , je feroye d bon droit blas- 
mé de témérité de te que vont ejlaut comme in - 

togneu , 
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C A R R A G U Ë. 


Dans la fuite , il devint Minîftre de l’Eglife de la Baftide de Clarcnce en Béarn : & 
l’illuftre Mr. de Th ou, qui l’y vit en if8i, nous en raconte un fait affcz fingulieri 
mais qui ne paroit furprenant , 8c même extraordinaire , que parce que les Hommes ne 
font pas allez raifonnables pour avoir de l’Humanité (B). 


Ni 


togneu , ÿay efté fi hardi que de vous dédier cette 
Tranfladon Basque du Nouveau Teftament , fi. 


( » ) Liearra- 
goe , Dédi- 
cace dt fa 
Ttad. Bas- 

Î ie dm N. 


lue- 

lifto- 

ihr. 


(4) Mémoi- 
re ■ delà Vie 
de Mi. de 
Thon , p*x- 

u & *7. 

(s) Diûionr 
Critique . 
II. Article 
A AVARRE, 

Citât. I»]. 

(«) Bibliot. 
Sacrae, p*i- 
444 &* J« 7 - 


i 7 ) Bona- 
Ttnt. Vulca- 
nius de Lit- 
teri» 8c Litv- 
gua Getar. 
feu Gotho- 
xum . pas- 
t9 ; &• Da * 
ret » Thté- 
for des Lan- 
gues de cet 

Uniijfts , 

t*l- *'*' 


pour le moins , je n’amenoye quelque exeufe de cèfte 
mienne hardi efje , (fc, êfc. ( 1 ) ; & c’eft d’après 
cela , fans doute , que l’illuftre Mr. de T h o u 
nous a dit quelque -chofe d’approchant, dans le 
bel & jufte Eloge qu’il à fut dé la reCpeéïable 
Reine de Navarre cri ces termes : Princeps magni 
animi if ingenii , tf DoSrinx quam profitebatwr 
tenacilfima , ad quam propagandam nultis laboribus 
aut funpptibus tota vita pepercit , periculorum om - 
uium fupra fiexum contemptrix , dum caufie quant 
tuebatur ferviret. I toque , prxter ingentia bel la , 
aux , quantum in Je fuit fummis impendiis gejfit , 
in Cantabria (Bifcaye) Juris Navarrtci Provtncia, 
ut eam Doélrinam promulgaret , Paftores Linguam 
Patriam , qux a nemine fere vicinorum capitur, 
neque vero feribi poffe autea credepatur , edoétos mi • 
fit , if Novùm Chrilti Fœdus, Catechismum , if 
Preces , in Genevenfi Ecclefia ufurpari Jolitos , in 
Linguarii Valconicam , feu Cantabricam , trans- 
fert, if elegantijfimis Typii Rupellx excudi cura- 
vit (1). A là vérité, il fie nomme point -là 
Liçarragüe: mais , il ne l’a point palfé de 
même fous filence dans un autre endroit tout aufii 
notable de fon Ouvrage. Thumerius if 
ThuanuS, dit-il donc, .... Bajlidam Cia - 
rentix ( la Ballide de Clarence) ventrunt : atque 
h etc vider unt if allô cuti funt JoANNEM Lx- 
ÇARRAGUEM, Loci Paflorem , qui , mandata 
JO ANN Æ Reginx, Catechismum, W Novum 
Teftaineritum , in Linguam Vafconicam feu Can- 
tabricàm (la Langue Basque) ver lit, if Typts élé- 
gant if imis , a Petro Haltino ( Pierre Haultin) Ru- 
pellx ( à là Rochelle ) ixcudendum curavit ; if 
operis ( nam quis alius po'tùiffet ? ) ipfe pr xfuit. 
Cantabrica [ enim } Lingua , fie ut Britannica nojlra 
(le Bas-Brétoft ,) if Hibemica ( /’lrlandois , ) 
fingulares funt , if nlhil commune cum céteris ba- 
ient , ideoque feribi non pofe putabantur (3 ); pas- 
fage , que Mr. d’I F s , Gentilhomme de Nor- 
mandie, & Mr. Jacques Geo'rge le Pe- 
tit, ont ainfi rendu en François dans leur Tra- 
duâion de l’Ouvrage de Mr. de T h o ü que je 
viens d’indiquer. „ Thumerj & de Thou .... 

vinrent à la Ballide de Clarence. Ils y virent 
„ Jean de Licarrague , Miniftrc de l’Eglife du 
,, lieu , qui , par ordre de la Reine Jeanne, 
avoit traduit le Catéchisme , & le Nouveau Tefia- 
„ ment , en Langue Bifcayenne , & qui l’avoit fait 
,, imprimer , en beaux caraâères , à la Rochelle , 
„ par Pierre tiaultin. Tout autre que lui n’au- 
„ roit pû le faire , vû le peu de rapport que cet- 
„ te Langue , de même qufc PHibetnois & le Bas- 
„ Breton , a avec les autres (4). ” Ou trouve 
aufli ce fait indiqué & attefté , mais fort en abré- 
;é , par Mr. Bayle (f), & par le Père le 

ONG (6). 


f 

&t£on' quelques HiflorienS des Langues, k Bas- 
parle, non feulement 'en Bifcaye , mais en- 
coredans diverfes Régions oü Provinces voilînes; 

& eft regardé par quelques - uns comme Y ancien 
Efpagnol. ,, Eft autem •” dit Vulcanius , „ Can- 
„ tabrica Lingua, quæ hodie Fiztayana , fîye Vas- 
„ conica, vocatur, nunc vero vulgo Bazqite , five 
„ Bafcueua , appellatur. Cujus ufus hodie eft, non 
„ in Vizcaya tantum , verum etiam in finitimis ei , 

„ & circumjacentîbus Provinciis , Alaba , Guipus- 
,, coa , Navarrx etiam Regno , & Bearnenfi Di- 
„ tione. Quam quidem Linguam plerique vete- 
„ rem II f panam fuifTe arbitrantur ( 7). ” 

(B) Ün fait , . • . qui ne paroit furprenant , 

. . . . que parce que les Hommes ne font pas as- 
fez raifonnables pour avoir de f Humanité.'] Le 
voici en Latin, tel que Mr. de Thou le ra- que d’Au b ig’ne.', uniquement fondée furlapra- 
conte : Joannes Liçarragues, Batisdx tique réelle & èffeâive de Duif-Hovs, qui 

Clarentix Pafior Cantabricæ fux (f Gai- •«• •• - /v ‘ * 

licæ Linguæ peritifimus , Cor.ciones Patrio Ser - 
moue ad Populum babebat , in eodem templo , fed 
horis diflinélis , in quo Jacra , majorant ritu pera- 
gebantur ; (f , quoi mirere , nullum hoc , invales - 
tente confuetudme , inter populareis diverfa fen- 


tienteis , diftdium excitabat (8). Et le voici en 
François par les T radu&eurs de cet Ouvrage de 
Mr. de Thou, que j’ai déjà nommez dans la 
remarqué précédente : Jean de Liçarra- 
G U E , Minifire de la Baftide de Clarence, . . . . 
qui parlait également bien Basque & Fwaçoisj 
prêchait devant ceux du Pats en fa Langue , 
dans la même Eglife où les Catholiques célébraient 
l'Office Divin , mais à des heures différentes. La 
diverfité de Réligion ne caufoit entre eux aucune 
querelle ; Çjf ils et oient ac coût âme Z à vivre enfem • 
ble paifiblement (9). 

On a vû , & l’on voit encore , en certains en- 
droits d’ Allemagne, par éxemple à Manhcîm dans 
lé Palatiriat , les trois Réligions , autborifées dans 
l’Empire par le Traité de Paix de Weftphalie, fa- 
voir la Romaine , la Luthérienne , & la Réformée ,• 
faire alternativement leur fervice Réligiéux dans la 
même Eglife ( xo), & cela lé feroit alfément par- 
tout, fi, dans toutes les Sociétez, & fur -tout par- 
mi les Eccléfiaftiques , t le plus grand nombre ne 
confiftoit en Génies hargneux dt perfécuteurs , qui 
aiment mieux trOubler leur propre repos de célui 
des autres , que de leur accorder la liberté dont 
ils jouïflfent , de qu’eux de leurs Ancêtres n’ont 
fouvent obtenue qu’au prix de beaucoup de làng 
inhumainement répandu. Nôtre Satiiique les con- 
noilfoit à fonds , dt les a admirablement bien dé- 1 
peints dans ce ferri vers d’un de fes Ouvrages, 

Abime tout plutôt , c'eft lefprit de /’ Eglife ( Il ). 

Entre autres éxemples de preuve^ notables de ce 
furieux efprit d’intolérance de de perfécution , un 
des plus remarquables eft celui par lequel les Mi- 
niftres de l’Eglilè Réformée d’ütrecht contraigni- 
rent dt forcèrent autrefois Guillaume I. Prince 
ë’Orange, qui venoit de les tirer eux -mêmes, a- 
vec des peines infinies , du feu de la Perféçution 
Romaine , à abandonner les Sermons d’un Hom- 
me dont la Dourine lui paroiffoit pure & digne 
d’approbation. „ Hubert Duif-Huïs,” 
dit -on dans l'Hiftoire abrégée de la Réformation 
des Pats-Bas , traduite du Hollandois de GeraKÔ 
Brandt, .... „ Curé de St. Jaques d’Utrecht, 
„ étoit des deux Réligions à la fois. Il difoit 
„ la Méfié, de faifoit le Prêche, dans fa Paroifle , 
„ dans la même Eglife, dt les mêmes jours: de 
,, il y avoit fi bien accoutumé fon Peuple , qué 
„ les deux Partis s’entendoient à merveille. Quand 
„ il avoit prononcé Ite Miffa eft, dt que les Ga* 

tholiques lui avoient répondu Deo Gratias, ceux- 
„ ci fe retiraient pour faire place aux Réformés, 
„ qui venoient chanter à leur tour Leve le cœur , 
„ ouvre l'oreille ( iz).” On raconte précifément 
la même chofe d’un Prêtre François en Saintonge. 
Le Curé des Efchillais , dit -on dans la Confeffton 
de Sancy dt dans les Avantures du Baron de Fe- 
nefte du fameux D’À UBIGNE', mit les Réliftions 
d'accord en fa Paroiffe. Quand on lui ajipcrtott un 
Enfant à baptifer, il demandait de quelle Réligion 
étoient les Père If Mère. S'ils difoient , Nous 
fommes de la Réligion de nos Pères', lors il cou- 
rait à P Autel (f à P Etole , if demi vêtu com- 
mençait Adjutorium, Adjutôrium noftrum in no- 
mine Domini. S’ils difoient , qu'ils avaient la con- 
noiflance de Dieu par fâ grâce , il tournait une 
chaife devant derrierre , £5* mettant les mains fur 
le haut, il commençait après l’interrogation , Nos- 
tre Seigneur nous montre en quelle pauvreté nous 
naiflons tous , dtc. Si c’ étoit un Mariage , après 
pareilles queflions , il fe mettoit fur Adjutorium , 
ou bien Nôtre Aide foit au nom de Dieu , Stc. 
fai là une babil Homme cettui-là (13). Ce n’cft 
peut-être-là qu’une fimple plaiûnterie du fatiri- 


agifloit fort férieufement , comme le prouvé très 
bien la continuation du Difcours de Brandt. 
„ Duif-Huys,” aioûte-t-il, ,, fé' déclara cori- 
,, tre les erreurs de l’Êglife Romaine ; mais , fl 
„ ne voulut avoir , ni Anciens , ni Diacres , ni 
„ Confiftôire ; dt il üe fe ferValr que dés Mar- 

» guil- 
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, Ni no» Bibliothécaires généraux Frahç'ois , ni les Êfpajgnols ; n’brit ablblufnént fait $ 
quoiqu’ils le puflent , & que même ils le du(Tent, aucune mention de cet Auteur: & jé 
ne faurois dire s’il a fait quelque autre Ouvrage que cette très rare TraiuEHon Basque 
du Nouveau Teftament ( C ). Aucun des Bibliographes de l’Ecriture Sainte h’en par- 
le j excepté néanmoins le Père Le Long, qui s’eft mal - à - propos contente dé 
nous en indiquer tout Amplement le titre en Latin (r) , au lieu de nous en rapporte!* 
quelques particularitcz curieufes 8c iqjtérelTantes , comme on vient de voir qu’il le pou* 
voit. 

Lui , 


„ guîlliers & dès ïnfpeâeurs des Pauvrés. Il con- 
,, damnoit l’ufage de l’Excommunication. Il fou- 
„ tenoit , que les péchés ne dévoient -être punis 
„ que par le Magillrat ; & que toute. DifcipJine 
Êccléfiaflîque , ftmblable à celie de Geneve , 
étoit une Vraie Tirannie , & un relie de Papis- 
,, me. Il n’approuvoit aucune forte de Perfécu* 
„ tion, non pas même contre les Catholiques Ro- 
„ hùiins. Il difoit aux Magillràts , Si vous perfé- 
,, entez qui que ce fait à caufe de fa Rétigio a, 
,, Dieu ne vous fera jamais prospérer. Trois Mi- 
tx nïftres Réformés s’étant avifez de lui demander 
„ s’il n’avoit point lû le Livre de Beze , où il 
„ lait voir que le Magillrat a le droit de punir 
,, de mort les Hérétiques. Ab ! ah! Meneurs, 
,, leur djt -il, eft -ce -là , que vous en voiliez ve- 
Que mon ame n'entre point dans vos C ou- 


ït 


ntr. 


„ J cils, je ne venu avoir aucune communication 
„ avec de telles Perfomtes .... Il n’expliquoit 
„ aucun Catéchisme dans fon Eglife , & il décla- 
,, roit, que l’Ecriture Sainte étoit fon feul Caté- 

r\ n * 1. Tl //. • % 

»» 

*> 


»» 


»* 


Pour faire goûter la Réformation 
ceux qui ne l’avoient point encore approuvée, 
il expnquoit l'Epitre & l'Evangile du jour. Il 
\\ préchoit avec beaucoup de zèle, & d’une ma- 
„ nîére fort pathétique. Il infiftoit particuliére- 
„ ment fur la .Pratique de la Charité & des au- 
„ ttes vertus, & il évitoit les Difputes & les grands 
,, Myftéres, d’où vient que plulieurs le traitoient 

,, de Libertin & i'Efprit-fort Il vifi- 

,, toit les malades , de quelque Seâe qu’ils fulfent. 
,, Cette conduite ldi attira grdnd nônlbte d’Audi- 

„ teurs , & l’ellime des Magiftrits : 

„ auffi étoit- elle admirable ; & il ferait à fouhai- 
„ ter , que les Miniftres Réformés euflènt eu la 

„ même modération Ils prêchèrent vi-' 

goureufement contre lui & fon Eglife , la trai- 
tant de Libertine , &c. Ennuïé de 

toutes les querelles, ..;... il demanda fon 
__ congé: mais , les Magiftrats; qui avoient beau- 
coup de confidération pour lui, ne jugèrent pas 
„ à propos de lui accorder fa demande; Le Prin- 

„ ce d’Orange, étant venu à Utrecht, 

„ f entendit prêcher, & dit qu’il n’avoit 

,, jamais ouï un meilleur Sermon. Les Minitires 

lui dirent , que cet Homme n’étoit 

„ point orthodoxe. Le Prince répondit, qu’il n’en 
,, favoit rien , mais qu'il n'y avoit rien dans le 
„ Sermon de D U I F - H U Y S qui lui déplut , {ÿ 

,, qu'il irait à leur Eglife une autre fois 

„ Sa Réformation fut introduite fur le même pied 
„ dans l’Eglife de Ste. Marie , & dans plulieurs 
„ Eglifes de la Campagne : fis* fon appelloit les 
,, Pafteurs de ces Eglifes , les Prédicateurs de rAn- 
„ cien & du Nouveau Teftament parce 
„ qu’ils ne vouloient fouferire . . . aucune Cenfes- 
fou de- Foi, ni aucun Catéchisme , mais feule- 
raient l'Ecriture Sainte (14).” Si, dès les pré- 
miers tenu de la Réformation , on s’en étoit fa- 
gement tenu à cette feule & unique Régie de Foi, 
on aurait évité bien des disputes , bien des fean- 
dales, & qui pis eft, bien des persécutions. 

Vingt ans auparavant, JeanMorel ou Mo- 
re l l y , Parifien , fut fufpendu , & en fuite ex- 
communié , pour avoir foutenu de vive voix , & 
paf écrit, les mêmes opinions à-peu-près que 
D u 1 F - H u r s $ touchant la Difciplme Eccléltas- 
tique. Voïez ci - deffous l’Artide Morel, Re- 
marque ( E ) : opinions que profeflbit auffi le cé- 
lébré Ramus, & que Thomas Luser, 
plus cçnnu fous le nom Grec d’tRASTUS , fou- 
tint & défendit très vigoureufement contre Thé- 
odore de Beze, vers la fin du XVI. Siè- 
cle; & que LouïS du Moulin, ProfefTeur 
en. Hiftoire dans l’Univerfité d’Oxford , maintint 
& débattit plus vivement encore dans divers Ecrits 
Latins, Anglois, & François, vers la fin du Siè- 
cle fuivant. Voïez la mca ? Remarque. J’obftr- 
Tom. II. 


verai pàr occafion , qu’ANtoiSi W 0 ôto il 
fait dans fes Athéna Oxonienfes , Fait or. Coll. 7i— 
74, la Lifte des Ecrits de Louïs du Mou- 
lin, mais qu’il y a ouWié fa Nouvelle, Décou* 
verte du Myftére d Iniquité , gros in 4 0 . de Hffi 
pages làns les Préliminaires , imprimé d la Hàye\ 
chez Adrian Vhkq , en i66i ; & dont le but eft 
de faire voir , en jon plein jour , que le. pape eft 
cet Homme qui nous eft décrit an tL Chapitre dé 
la II. Epitre aux TbeJJalonicieus ; qu’il eft le vé* 
ritable Empereur d’occident ; que P Eglife Romaine 
eft le mime Empire Romain qui fttbjiftoit ak femt 
d’Augufte ; & que , par conféquént ; toutes les 
PuiJJancei Souveraines , qui ont renoncé à tokte com- 
munion avevque Rome , doivent s’unir étroitement 
entre elles , pour travailler à fa deftruâkm. Urt 
autre Ouvragé de du Moulin , pareillement 
oublié par WOOD, eft fa Conformité de la Con- 
duite de ceux , qu'on appelle Communément Indépen- 
dant , avec celle des anciens Chrétiens ; filme de la 
ConfeffioU de Foy des Eglifes d' Angleterre , qui fé 
nomment Congrégationafcs. Londres , 1680 , 196. 
pages , in 8° , uns un Avis préliminaire * & uni ' 
Table des Chapitres'. 

(C) Cetti tris rare Tradùôîon Baslqüé dè 
Nouveau Teftamentl Elle l’eft tellement en ef- 
fet , qu’excepté la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce, celle des Pères de l’Oratoire à Paris , & cel- 
le des Barberins à Rome , je n’en connois àbfo- 
lument aucun autre éxemplaite, que celui que j’ai 
eu le bonheur d’acquérir à la vente des Livres j 
non feulement de Frédéric Henri , Prince d’ Oran- 
ge , comme le débite mal - à - propos le titre dé 
leur Catalogue , imprimé à la Hâte , en M. DCC. 
XLIX , in 8° , mais endors de toüs les Princes 
d’Orange de fa Ligne ; lesquels Livres furent ven- 
dus publiquement à la Haïe le 1. de Décembre 
fit jours fuivans * à la Vieille- Cour , par ofdre' 
du Roi de Pruflè, à qui cette Maifon & fes Ef- 
fets étoient échus par partage de fucceffion. Or; 
cfct éxemplaire , fe rencontrant dans une pareille 
Bibliothèque, ne peut venir que de Louise de 
C o l 1 g n y i Femme de Te’ligny lors de la 
publication de fbn édition en 1571, à qui la Rei- 
ne Jeanne en aura alors fait préfent , & depuis 
quatrième & dernière Femme de Guillaume 
I; Prince d’Orange, fhrnommé le Taciturne , dans 
la Bibliothèque duquel il aura naturellement paflTé; ' 
& depuis dans celle de Fre'de'ric Henri 
fon Fils , & des autres Princes d’Orange fes Suc- 
ceflèurs : & cela me parait d’autaut plus vraifêm- 
blable, que cet éxemplaire eft de très beau & très 
fin papier, proprement lavé & réglé, parfaitement 
bien relié , doré , & antiqué fur Tranche 4 en un 
mot tout- à -fait digne des deux grandes & illtfs- 
tres Princeffes qui l’ont poffédé. 

Cette édition eft intitulée JESUS CHRIST 
Jaunaren Testamentu Berria , mots • 
fuivis de l’Ecu mi -parti des Armes de Jeanne 
d’Albret & û’Antoine de Bourbon 
fon Mari, au deftbus duquel on lit en Basque cet- 
te fin du f. verfet du XVII. Chapitre de Saint 
Matthieu: C eft mon Fils bien - aimé , en qui 
j’ai placé toute mou affeâion ; écoutez -le : & im- 
primée avec cette (impie indication, Rochel- 
LAN , Pierre Hautin imprimifdle , If71, in 8°. 
Le Compilateur de la Bibliotbeca Barbertua ( 1 y), 
& Dom Nicolas Antonio (16), mettent 
mal cette date en IJ72 : & bien pis encore, c’eft 
qu’aïant vû le Livre même comme le recoonoit 
le dernier , ils n’en ont point nommé l’Auttür, 
que ce dernier dotme même pour Anonyme. • En 
aurait -il üfé de cette forte par précaution, fÿ 
propter Metum , non fudaorum , fed Cbriftidnorum , 
n’ôfimt nommer un Hérétique ? - En ce cas , que 
ne recourrait -il à quelque fubtile échappatoire, 
ainfi qu’il. l’avok obfervé pour Servit , auquel 
C il 
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Mr. BA ymi» 8c les T Htdu&eürs des AUmeites i* la Vit tk Mr. ét fhé, nern* 
(i) Xt ment toujours mal nôtre célébré Béarnois, Lic^rricoe, & Lie A r 1 k a g u e* *' 
xon f ,ui- (^). On a vû ci-deffus Remarque (uf ) , qu’ri écriroit lui -même LiçArkasvb, 
%fy*ï, & que Mr. DR T hou ne s’y eft point trompé, non plus que le Compilateur dé PAr* 
vUk hfomimun proprierunt qua in J. A. Tbuam Hifiorœ leguntur (*) k Puisque cet îftuftre 
*3 na- Hiftorieq parle de- L i çar rag oe comme d’-un Savant, £c qu’il indique même plus* 
d’.uae fois fon Ouvrage, (f) , Antoine Thi»$ie-u ne devoit point l’èUhlier,. noir 
M^m'oiiér' :plus que beaucoup d’autres , dans fa Traduction des Eloges des Hommes favans , dont cet 
de Mr V de 8c incomparable Hiftorien a enrichi fon Hiftoire , & touchant lesquels le même 

Thon fdg. 'Ï’eissier nous a compilé trop indigeftement, quoique curieufement , grand nombre 
“ & * 7 * d’ Additions (g). 

(*) Bail- 
!et v Auteurs 

■Cbt*. III. i* Ht' fit. Pe+tU , pag. tii , &p*g. ut i éttriittt et ledfir ï am iti du Tay , f»V printlomt Jaques , tacU/bu U n*m 

ét r lE R BLE 80 S S IN , Domeftique- du Fils de Mr. de Thou i tr éeft et que emfirur, qui qu'en ehicami ««, Ménagé, Anli-BsiUet, 
Article XXX III , ta ujeltsut , que ,tt Boflin étoit Vater de chambre de Mn de Thon , Con&iuci crlut; que B, de Svf , était Prieur d ï 
St. Sauvent de Bio* ; 6* qu'il lui a plufieuis fois dit , que c'étoit lui qui avipit frit cet luit». 

(f) Veye* kr Contient [x ftr i"\iu prêtent Article. 

(t) Veye* ti- iejfn y Article SEVRE ( J a « es > U lljk de ter Savant eutSfr ; & Journal Xâtt&abe de la Htïfe , "ton. Vil, 

peg. jo— -*3 , (y j 77 — +il | h Jugement qùt jeu pieté ét tte Addiuoot dc Tcil&er. 


Qÿcl« 


il n’a ici! donna: un Article fous Michel, oà 
il dsvoit fe trouver félon fon arrangement; mus, 
que ne voulant pourtant point absolument paflèr 
fous filence , il s’eft contenté d’indiquer , comme 
en cachette, fous Andréas Sïrvetus de 

i t 7 ) Ve», diniuon (17). C’eft travailler -, fi j’ôfe le dire, 
idem, Ttm. non feulement avec trop peu d’attention , mais mê- 
/, p*g. «»• b» avec beaucoup de négligence. 
de u BibUok C- c titre eft fuivi do divers Préliminaires , que 
theca novis- je crois qu’on ne fera pas fiché de trouvée ici dé- 
fi 1 ” 1 obier- taillés. Le I. eft une Epitre Bédicatoire, deûituéd 
Reèenfio* de toutes ces adulations & flatteries fiiabondant- 
num , tnt ment & fi lâchement proftituée* dans ces derniers 
dçue tert tems à tant de fojets indignes & méprifables, mais 
e$r7t r r remplie de fentimens de reconnoifiànce & de pié- 
JL,%g. ré dignes de l’Héroïne de du Client. Elle com 
<o , eue mence pas cet. mots , A très iUufire Dame Jea,n- 
Michel Ser. ne d’A lbret , Reine de Navarre , &c. , ainfi 
en aucun”' < î uc i e l ’** noté ci-defTus. Remarque (A), Cita- 
«adroit de tîon ( i ) ; & eft datée de la Rochelle , U vingt- 
lUBibiiotbe- dtuxieime eCAomjl 1571 , précifément un an avant 
S n-JÎ*IÜL 1 * funelie A à jamais déteftable journée de la Saint- 
’ Earthêïemi. Le II. eft cette même Epitrt Dc'di- 
t moire , en Langue Basque. Le III. eft un 
Aavertijpcment ( Françds ) à etnx q*i ne favext 
point le Basque, pour le ffavoir lire , conçu en ces 
termes. : Les mets Basques fe prononcent avec tost- 
tes leurs lettres , à lu façon Latine , comme ils 
s'jferivtnt : u voyéle fe prononce d pleine louche, 
tomme fi c'eftoit ou. Le IV. eft un Difcoura in- 
titulé Heufcal dn ney , de près d’une page. Le 
V. eft un antre Difcours fcmblable , intitulé A&- 
vfrtimendfta , touchant la Leâure de l 'Ecriture 
Sainte , & finguliérement du Nouveau Tefiauteut t 
eu 19. pages. Le VI. eft encore un DUcours de 

S trcil çaraâère , intitulé Tefiament* çabarrac eta 
eniac , en y. pages & un quart. Et le VII, en- 
fin , eft la Table des lames du Nouveau Tefia- 
tuent , en une page. Tout cela eft en Basque , 
excepté ce juc j’ai noté comme François. Après 
Cela , vient le Nouveau Tefiament Basque même, 
divife en Chapitres , précédez à.' Argument ou de 
Sommaires , & coupez par Verfcts ; contenant 4fp. 
feuillets ou 918. pages , A finifiànt par trois Ter- 
bits , la prémiére A la fécondé des noms & des 
mots Hébreux & Grecs du Nouveau Tefiament 
avec leur explication en Basque ; A la troifiéme 
fort ample des Matières de tout l’Ouvrage, conte- 
nant enfejtnble 64 pages A un quart non chiffrées^ 
Tdut cela eft fuivi de la forme des Prières Ec~ 
eièfiaftiquts , du Catéchisme , & de la Coufefftou de 
Foi préfentée au Roi de France en Mars 1579, 
contenant eafemble ni. pages pareillement non 
chiffrées. 

Par tout ce Détail, A fur-tout par ces derniers 
Articles , on conçoit aifément , que cette Verfion 
Basque au Nouveau Tefiament a été faite par Li- 
ÇARRAGUt d’après la Françoife à l’uiagc des 
Réformés; c’tft-à-dire celle faite, d’après les 
Originaux Hébretuc A Grecs , par le Célébré J A- 
que s le. Fevre <P Et aptes, imprimée prémié- 
reœent à Paris, chez, Simon de Colines, en 15-23, 
b* 15*24, i» 8°; revûe peu après , pour les Vau- 
• dois, par Pierre Robert Oiivetan, 
A imprimée à Nêufchafiel , par Pierre de IVtngle 
dit Pirot Picart, en 15*34, ••folio', retouchée en- 
fuitB à divtrfes fois par Jxa.m Calvin A les 


Pqfietms de rEglife de Geneve , A imprimée en 
uhe infinité d’endroits , en divers tems , en di- 
vetfes formes , A en router fortes de caraâè- 
res(i8). (it)Vojeu 

Quant â nôtre Verfion Basane, éHe eft non feu- urArJêu 
lement imprimée- de beaux fer tris élégant caraâè- fevre 
res, comme l’ont obfervé «i - deflus Citation ( 3 > f I? 0 ??** 

A (4) Mr. »E Thou A fes Tradèâenrs ; mais K^i/oAef» 
c ? eft même ua Chef-d’œuvre d’Impreffion des sien dm té* 
plus admirables. Aufii avoit-ii été raît par l’or- « ieLoag, 
dre exprès d\me Princefft , qui cotooiffeif bien- Iy * 
le ménte du bel Ait de l’ Imprimerie, À qui l’ai- j», H, ‘~” 
raoit afièz pour n’avoii point dédaigné de l’en ins- 
truire par fes propres yeux chez le» E tiennes- , à 
Paris, le ai. «e May i$66 , A de l’honorer fer 
le champ de ce QUàtrain de & éompofition , digne 
de ce bel Art, A de- fit piété. 

Art finguUer d'icy aux dernière ont, 

Répréf entez aux Enfant dé ma Race , 

Que fai fuivi des craègnasu - Dit» U Traet, 

Afin qu'ils frient ht mimes pus fitivaus. 

Voeu A fouhak pieux, qui n’eut fon aoeomptiflb* 
ment qu’en Catherine de Bourbon fe Fille ; Henri 
fon Fils , depuis Roi de France , aïant pris un 
toet autre parti, comme on le va bientôt voir. 

Cette grande Frinceftè ne s’en tenok point à de 
pareils impromptu Poétiqoes : die fevok au befoia 
c empoter de belles A longues Lettres , A antre» 

Pièces, dignes des plus grand» Hommes d’Etat, Ada 
mérite desquelles on pourra juger, par la vigoureufo 
Réponfe qu’elle fit au Cardinal dr Armagnac , qui 
l’avoit attaquée fur fe Réligioa , inférée dan» 
Qlhagaray , lëfiùrt de Foix , Béarn , fei* 

Navarre , pag. 5*44 —ççi ; par la Lettre û fon 
Fils, datée de Blois du 8. de Mars 15*72, inférée 
dans les Additions de le Laboureur aux Mémoires 
dé Cafielnau , Tom. I, pag. 85*9 — 861 ; par le» 
quatre courageufes Lettres qn’elie écrivit le 16. 
de Sept. 15*08 , au Roi Charles IX , à la Reine- 
Mire , au Dm AA hjov depuis Henri III , A 
au Cardinal Charles de Bourbon , fon Beau-Frè- 
re; par une à la Reine Elizabeth d’Angleterre, du 
if. d’Oâobre 15*68 ; inférées dans les Mémoires 
do la troifiéme Guerre Civil ’t & des dentiers Trou- 
bles de France, imprimez fens autre Indication que 
M. D. LXX 1 . in 8° , pag. 173 — 180, A pag. 

236 — 240, A attribuez avec beaucoup de vraisem- 
blance à Jean DE S* rhies. Auteur de V In- 
ventaire de P Hiftoire de France depuis P bar asm nd 
jusqu’à ta mort de Charles VL A par di variés au- 
tres non moins importantes , lesquelles tontes en- 
femble mériteraient bien qn’on en drefîït un boa 
Recueil ; A par fon Tefiament fait à Paris le i. de 
Juin 1572, A inféré dans les Mémoires du Régné 
de Charles IX, Tom. I , pag. 3*4— —318 , en- 
fuite duquel fe trouvent un court mais jufte Elo- 
ge de cette ilhiftre Princeffe, A les Epitaphes qui 
lui forent faites alors , tant eu Latin qu’en Fran- ' 
çois. Mr. Bayle, II. Ait. Navarre, à la fit» 
de la Remarque (^), reprend More'rt d’avoiF 
dit au mot Jeanne d’Albrbt , qu 'elle eom- 
pofa tliverfes Pièces en Profe fef en vers , A <fc 
ne l’avoir fiu’t inconfidérément que d’après le Qua- 
train A fe Lettre à feu. Fils, cittz cs-defful d’près ' 
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L ICARRAGU 


È. T? 

Quclqücs Recherches que j’aie faites , je n’ai rien pû trouver , ni dp lieu , ni du 
fcems de la mort deLiçARRAGUË, Olhacaray, Hiftorien particulier du Béarn , 
ne nous en apprend pas la moindre chofe i ôc , cependant , il en avoit une occaûon 

fort 


le Laboureur ; ajoûtant * qne , quelque belles que 
[aient les Lettres qu'un Prince écrit , elles ne pas- 
fent pas pour une compofition d' Auteur , ces Ecrits- 
là étant faits par leurs Sécrétoires. Mais, outre 
que cette Critique eft trop générale , & fujette à 
beaucoup d’exceptions ; s’il avoit feit l’attention 
convenable à la Réponfe qu’elle fit au Cardinal 
d' Armagnac, & qu’il a dû lire, puisqu’il cite afiTez 
fouvent Olhagar ay , il aurait bientôt vu , 
que cela ne fent nullement le Sécrétoire , mais la 
Souveraine parlant avec autant de fermeté que d’au; 
torité. D’ailleurs , ce n’efl pas Moréry leul , qui 
regai de nôtre Reine comme Auteur. Du Verdier, 
Bibliothèque Fraufoife , pag. 761 , lui a donné cet* 
te qualité en ces termes : „ Jeanne d’ALBRET, 
„ très illuftre Reine de Navarre, s’eft pleuëgran- 
dement en la Poëfie ; & , imitant fa vertueufe 
„ & fça vante Mère, compofoit fouvent en Rime 
Fraufoife. Vous trouverez de fes Fers parmy 
„ les Oeuvres ^Joachim du Bellay, &. 
„ ailleurs, fans une infinité qu’elle en a faits, qui 
,, ne font imprimez. ” Voila deux notables Poè- 
tes incomparablement plus propres à illuftrer ef- 
fectivement le Parnajfe François de Tl TON DU 
Tillet, qu’un tas de Grimauds , auxquels 
il y a trop libéralement donné place 

Pour donner à mes Leéteurs au moins trne légère 
idée de cette rare Traduction du N. T. & de fon 
Langage Basque , je me contenterai d’en copier ici 
l'Oraijon Dominicale 4 comme chofe connuë , ou 
du moins qui devrait l’être , de tout le Monde. 
La voici donc, tirée de Y Evangile félon St. Mat- 
thieu, Chapitre VI, verfets 9 — 13., folio 9; 
verfo de nôtte Traduction Basque: 


(19) Vêtez 
lit pagti 43 

& 44 . &■ 

Ja Signature 

**»**, ie 
cette Celle t- 
titn. 

( 20 ) ni- 

iern , eaiem 

Signalera 

verfo. 

(21) André 
Tivyn , n’en 
dit pat d’a- 
vantage ; 
tuait, c'ê- 
teit »« Ca- 
tielifnefn- 
ftrfiilicux , 
Hgtt , & 
partial jnt - 
au’ à tenir 
le Majfacre 
de la St. 
Bartbelemi , 
fondé for 
une conjura- 
tion du Ré- 
formez. Un. 
antre Dé- 
faut de cet 
jlmeurt ejl 
d’intitnler 

le Régné de 
cette Priu- 
ceffe du nom 
d Antoine 
de Bouroon, 
fui n'en per- 
toit le Titre 
fuen quali- 
té de fon 
Mari. 


„ 9. . . . Gure Aita ceruëtan aîcena , fanétified * 
bedi hire icena: 

„ 10. Ethor bedi hire refttmâ. Eguin bedi hirë 
vorondatea ceruan beçala lurrean-erè. 

„ 11. Gure eguneco oguia iguc egun. 

i, 12. Eta quitta ietzaguc gure çorrac , hola 
gucere gure çordunéy quittatzén baitra- 
uegu. 

h * 3 * Eta ezgaîtzlla far eraci tentationeèan , 
baina delîura gaitzac gaichtotic. Ecen hi- 
rea duc refu mi , eta puiffarlcâ , eta glo- 
riâ feculacotz. Amen: ” 

On ne l’a point oublié dans la curieufe & abon- 
dante Colleétion de Jean Chamberlayne 
& David Wilkins, intitulée 0 ratio Domi- 
kica iü diverfas omnium fere Gentium Linguas , 
propriis cujusque Lingu<e taraéleribüs expreJJ'a , 
imprimée Amjtelodami , lypis Goeriis, 171 f, in 4 . 
On l’y a même répétée en deux autres Diale&cs 
de ce Langage, l’une de S. Jean de Luz, & l’au- 
tre commune ( 19) : car , de quelque petite éten- 
due’ que foit le Pais où on le parle , ces trois 
Didleétes y font ‘ufitées ; & peut-être même une 
quatrième , félon ce qu’en înfinuë Wilkins, 
à propos d’une pareille Oraifon Dominicale infé- 
rée dans le Petit Miroir • de Dévotion de J e A N 
Haremboure , imprimé à Bourdeaux , en 
1635- , ( 20). C’eft une négligence bien étonnan- 
tè & bien inexcufable à Pierre Olhagà- 
r A Y , Auteur de 1 ’Hifioire de Foix , Béarn , Çs 3 
Navarre , imprimée a Paris , chez Douceur , en 
1609 , tn 4’ , de n’avoir pas dit le moindre mot 
de cette Traduélion Basque du N. T. & d’avoir 
ainfi paflfé fous filence une des plus belles & des 
plus mémorables Aétions de la Reine Jeanne 
( ai ). 

Touchant tes foins que Liçariçague 
a pris pour rendre cette Traduétion éxaéte , & 
particuliérement touchant la fidelité qu’îl y a ap- 
portée, voici ce qu’il nous en affirme lui -même. 
„ Quant à la diligence que j’ai prife, ... je di- 
„ rai feulement , que , me fouvenant tousjours de 
,, l’exprès commandement de Dieu , de ne rien 
,, o fier ■ ni adjoufter à fa parole , je l’ay fait le 
,» plus éxaétement qu’il m’a eflé poffible ; îs? de 
p plus ,• par ordre au Synode du Pays de Béarn, 


„ j’ay fait revoir & conférer la befoigne. . . • 

„ Quand je co*fideroye , que mesme de noflré 
„ temps, tant de fçavans Perfonnages fc font em- 
„ ployés à la Traduélion du Nouveau T'eft ornent, 

„ tant en Latin , François , qu’en autres Langues 
„ fort riches & ufitées; & que depuis les mesmes 
„ Traduéteurs, & après eux les autres, ont trou- 
„ vé plufieurs chofes à redire, tant au fens qu’au 
„ Langage ; me voyant moins que rien en com- 
,, parai (qh d’eux , . . . .j e m’arrefloye tout court , 

„ & peu s’en fallut que je ne déliflafle entiére- 
„ ment ; . , . . d’autant plus que la Langue , en 
„ laquelle j’ay eferit , ell dés plus ftériles & di- 
„ verfes , & du tout inufitée , pour le moins en 
„ Traduction (22). ” / (zîltipr- 

Quoi-que je n’entende nullement cette Langue, 
ufitée feulement, comme on l’a vû ci-deffus en plus rraduâion 
d’un endroit de cet Article, dans la Biscaye & dans Basque du 
quelques petites Provinces voifines , néanmoins je ^fff ,au ert 
confcrve très précieufemcnt ce bel & magnifique 
Exemplaire du Nouveau Tcftament Basque ; & ce- vf.br * aise 
la par pur efprit de vénération patfaite , & très 
fîncére pour la mémoire à jamais refpe étable , de 
Jeanne p’Almr et. Reine de Navarre, Prin- 
ceflfe très illuftre & vétitablcment réligieufe, à qui 
Jean le Laboureur , tour Catholique , & 
même tout Eccléiïaitiquc qu’il étoit, n’a pû fe dïs- 

Ï enfer d’accorder équitablement le julte & glorieux 
iloge d’avoir été ,. la Princefie de fon temps la 
„ plus fage , la plus généreufe , la plus doétc , la 
„ plus affectionnée au bien dé fes Sujets , qui les 
„ a gouvernez avec le plus de douceur & de pru- 
„ dence , & qui avoit dans fon cœur la fource de 
„ toutes les vertus & de toutes les grandes quali- 
„ tez ; .... qui éleva Henri IV. fon Fils 
„ dans fa Réligïon , & prit un tel foin de lui, que £oireur*Ad- 
„ c’elt à fou éducation que nous devons la res- ÆUons^u** 
» tauration de la France par la valeur & la ver- Mémoire* 

,, tu de ce grand Roy (23);” Princefie, par con- de c J® el * 
féquent , incomparablement plus refpedable que ce 
•Fils devenu Roi de France , quoi qu’infiniment à &• sj*. ti 
cet égard plus grand & plus puilfant qu’elle; par- •ft •iï’* 
ce que criminellement, & contre fes propres lu- * 

miéres abandonnant cette Réligion , & ne confer- Bayle liait 
vant point cette Foi , le plus grand de tous les Dons , point enri- 
comme le remarque très bien, mais dans un tout au- 
tre fens, le même Auteur, fon heureufe Naijfance, & f, n //. 
fon excellente éducation pouvoit-il très bien ajoûter, Article na - 
ne fervirent de rien à fà perfeÜ 'ton , & ne défendi - 
rent point fes oreilles contre les charmes de l'Wrê- troT 

fie Romaine ( 24 ). En effet, fa prétendue con- bien, 6- 
verfion n’a jamais été qu’une fcandaleufc hypocri- î“' ,; fi '« 
fie ,- & qu’une très criminelle difil mutation des excel- XddhioM 
lentes k réligieufes inltructions que lui avoit don- de le Li- 
néé§ cëttc grande & incomparable Princefie , tant boureur. 
par elle-même ; que pdr lés foins & les leçons du (, 4 ) n. 
fage & refpeétable Florent Chrestien, même. 
l’un des plus honnêtes Hommes de fon Siècle (2y). \ Mort 

Auffi les habiles & honnêtes gens n’en étoient-ils boaFrore*. 
nullement les duppes ; témoins feulement deux cé- tant en i j 9 «- 
lêbres Ecrivains de fon tems , dont les dépolirions u** 

en valent incontcllablcmeht tent autres. Pour la Monnoïe 
Réligion, difoit le fameux Michel de Mon- <»«»>■* Colo- 
t A x g n e à l’illuflre Jacques-Auguste “„ q ’ a e *Z r 
de T ho u , qüi n’a fait aucune difficulté de nous ribiîo^ 
le répéter & affirmer , avec cette candeur & cet- théque, paf, 
te bonne-foi dignes de la fincéritê , de la fidélité, 1J "' 

& de l’impartialité de fon incomparable Hiftoire; 
pour la Religion, le Roi de Navarre en faifoit pa- 
rade. C' étoit un beau prétexte poser fe faire jutVre 
par ceux de fon parti ; mais , Jtn intérêt ne le ton- 
choit nullement. La crainte d'être abandonné des 


Protefians l' empêchait feule de rentrer dans la Re- 
ligion de fes Pères. Ce font-là les fentimens , que 
j'ai reconnus en lui , lorsque je me fuis mêle de 
fes affaires (26) : Sennfi&ens , qui iront changé vie deMr. 
que d’objet, lorsqu’il fc fut livré au Papisme, au- de Thon, 

S uel il ne paroiflfoit extérieurement attaché , que PJ' Induit* 
ans la crainte de perdre là coùrotme , & dans la Mr , d , tft U 'i« 
feule vûe de la conferver. le Petit, 

En effet, quoi qu’en puiflènt dire les partifans, 
ou , pour mieux dire , les lâches & vils flatteurs 
de H e n r 1 I V , on ne pepfuaderai jamais aucune 
perfonne, véritablement judicieufeêt mfonnable, de 
Ci U 


/ 


f 
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t i7 ) D’Au. 
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toire Uni» 
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XCV, cl. 
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Tragiques . 

fi- *> &* 
la. Du Fies» 
lis Mornay > 
««ire km (je 
wili Servî- 
uur de Hen- 
ri ir, /«» 

avtit tien 
écrit cm mê- 
me fujtt , 
Sire , Dieu 
veut être en- 
tendu quand 
il parle , 8c 
veut auflî 
que nous le 
(entions 
quand ï 
happe. 
ïcytm f‘ 
Vie , fg. 
») i mets r 
ttl^ n’ap- 
precke pat 
i, le farce 
fpr de C éner- 
gie de le re - 
MSI rance de 
d'Aubigné. 


(il) Mar- 
ahieu XXII: 
W— 4«. 


*6 ' . L I C A‘ R U A G Ü ;E. T G 

fort naturelle , en racontant les démarches éclatantes de la Reine Jeanne d’Al> 
bret en faveur de la Réligion Proteftante. 


la Vérité & de la fincérité de cette prétendue con- 
verfion : & il ne faut , pour en bien & furfifam- 
ment prouver la fàuffcté ; d’un côté , que fes ad- 
mirables & pieux Apophtegmes , *li généralement 
répandus & approuver des bots , je n'ai point trou- 
vé de plus beaux Canons que ceux de la Meffe , 
& Feutre St. Gris , Paris vaut bien sine Méfié ! 
& , de l’autre , que fes remords , fes craintes , & 
fes terreurs , dans fa dangereufe maladie au Siège 
de la Fere en ifÇf , qui lui attirèrent , de la part 
du fidèle , fincére , & véridique d’Aubigné', 
cette vive & terrible exhortation , comparable à celle 
de Nathan à David : Sire , Dieu , que vous n'a- 
vez encore délai jjé Eff offensé que des lèvres , 
s'eft contenté de percer les lèvres ; mais , quand 
le coeur le renoncera , il percera le cœur. Prédic- 
tion bien finguliére & bien remarquable , que le 
même Auteur répéta dans la Préface de fes Tra- 
giques , en ces termes addrefl'és à Henri IV j 

Je vois venir avec horreur 

Le jour qu'au grand Temple «i 1 erreur 

Tu feras rire l'affiflance .... 

Quand ta bouche renoncera 
Ton Dieu y ton Dieu la percera i 
Puniffant le membre coulpable : 

Quand ton cœur desloyal mocqueur y 
Comme elle fera puniffable , 
dllors Dieu percera ton cœur ( 17) 

Ou plfitôt Prophétie étonnante & mervéilletrfc y 
qui n’eut' enfin qu’un trop éxaâ & trop funefte 
accompliflëment. 

On s’élève bien d’une fuperflition aveugle ^fen- 
fuelle, & terreftre , à une Réligion éclairée, fpiri- 
tuelle , & célefte : mais , on ne fe ravale point , 
du moins de bonne foi , d’une Réligion pure, rai- 
fonnablc , & afTez (impie pour n’avoir d’autre prin- 
cipe , & d’unique but, que le refpeâ pour Dieu 
& l’amour du prochain C 2.8) , à une fuperflition 
impure , déraifonnable , & furchargée , non feule- 
ment de dogmes imcompréhenfiblcs , contradiôoi- 
res , & manifeilement abfurdes , mais même de 
pratiques puériles & ridicules , incomparablement * 
plus conformes à l 'Idolâtrie Païenne , qu’à la 
Raifon & à la Pureté de la Morale Evangélique , 
comme ne l’ont une infinité de fois que trop bien 
prouvé pour Rome, non feulement les Savans de 
diverfes Communions, qui ont curieufement , foî- 
gneufement & folidement éxaminé ces matières 


(*9); mais , même ùn Railleur ou Satirique, par- 
mi les Saillies duquel 011 ne s’attendrait point à 
trouver une cenfure lï grave de ce Paganisme mo- 
derne. „ Jç ne faurois m’empécher ” , dit -il, 
„• de faire ici une obfcrvation , fur l'effronterie 
„ avec laquelle nos Prêtres fe déchaînent contre 
,, les Païens. N’ont-ils pas bonne -grâce de leur 
j, reprocher le culte aveugle qu’ils rendoient à des 
„ Divinités imaginaires , & de tourner en ridicule 
,, leurs Cérémonies Réligieufes , tandis qu’eux- 
,, mêmes dégradent & aviliffent le Souverain Etre 
,, par les aâes les plus extravagaus d’idolatric & 
,, de fuperftition ? truelle pitoïablc idée ont - ils 
„ du Maître de l’Univers, s’ils efpérent fe le ren- 
„ dre propice , & lui faire agréer leurs Homages , 
,, par des Mafcarades , & d’impertinentes Panta- 
,, lonades? ...... Si nos imbéciiles Flamands 

a n’avoient pas confervé les Rites bigots des Efpa- 
„ gnols , je raconterois les folies fcandaleufes dont 
„ j’ai été témoin à la Proceffion du St. Sacre- 
1, ment à Barcelone. Mais, quand on a vû les 
„ Proceflîons de Cambray , de Valenciennes , de 
„ Bruxelles, & de la pîuspart des Villes de Flan- 
i, dres, on fait tout ce qu’on peut fçavoir Jà.-des- 
,, fus. En vain fe fortifient -ils de l’éxemple du 
i , Prophète- Roy , qui danfa devant l’Arche. Sa 
„ joïe immodérée , fes cabrioles , & fes gamba- 
s, des , ne font pas le plus beau de fon HilloirC 
»» (30)»” Cette dernière période me rappelle un 
trait ou une faillie toute lemblable de l’Arche- 
vêque de Kheims Maurice le Tellier , dont le 
Diocéfe étoit le mieux réglé du Roïaume , mais 
dont la conduite perfonnelle étoit fort irrégulière 
pour ne pas dire fort fcandaleufc. Un de les Cu- 
rez étant venu de fa Cure à la nôce d’une de fes 
Parentes, l’Achcvêque le trouva mauvais , & l’ert 
cenfura vivement. Mais , Moufe.-gnear , lui dit le 
Curé, quel mal y a- 1 - il - là? Jéftcs- Chrift n'a- 
t-il pas affiflé aux Noces de Cana , & n'y fit -il 
pas même fon prémier Miracle ? Je Jpai cela mieux 
ue toi , lui répliqua- 1- il auflî imprudemment que 
ruSquement, car c’eft ainft qu’il trairait fes Cu- 
rez : mais y ce n’efl pas -là le plus bel endt oit dé 
fa vie. Le réfultat fut que le pauvre Curé fut 
obligé de fe retirer. 

Mais , en voilà fans douté beaucoup plus qu’it 
n’en faut, pour prouver incontellablement , que 
Henri IV. a fort dégénéré de la droiture de 
cœur & de la fincére piété de fon illullre Mè- 
re ; & , qu’à cet égard , il n’cft nullement compa- 
rable à eette incomparable Princelle. 


LOBE IRA (Vasque s) né à Porta erf Portugal vers la fin du XIII. Siècle, 
pafle en Efpagne pour le prémier Auteur du fameux Roman d 'Amadis de Gaule {A) t 
duquel font, pour ainfi dire, fortis tous les autres comme les Grecs du Cheval de Troie, 
pour féduire & fubiuguer la plûpart des Efprits de l’Europe , leur infpirer l’efprit de 
fainéantife 8c d’inaétion , 8e les plonger dans ce pernicieux 8e déteftable goût dont unr 
bel - efprit Efpagnol, l’Auteur de l’admirable Don Quixotte, n’a réüffi que fort imparfai- 
tement à les tirer. On a pourtant encore attribué cet Ouvrage à d’autres , mais , fans 
aucune bonne raifon 8tcek, probablement, force que Lobeira n’en a fait que le com- 
mencement ou les prémiers volumes. La Tradu&ion Françoifc de ce vâin 8c dange- 
reux amufement a eu le même fort que fon original, tant pour le grand 8c prompt fuc- 
cès , que pour la diverfité des Auteurs. On en a aufli des Tradu&ions en Italien , 8c 
en d’autres Langues : 8c c’eft une bonne preuve de ce que j’ai dit ci-dcflus de la fé- 
duétion des efprits de toute l’Europe. 


( A ) Il paffie eu Efpagne pour le prémier Au- 
teur du fameux Roman lï’Amadis de Gaule.] 
C’eft -ce que je ne (aurais mieux prouver , que 
r \ «-tt* - P ar ce paÂage curieux du célébré Don Nicolas 
thec. Hispî Antonio , Auteur de la Bibliothèque d' Efpagne. 
Item, il, n Sub Dionyfio, Portugalliæ Rege”, dit-il, ( 1) , 
fi- «î> ff qui exeonte hoc foeculo vivebat, (depuis 1279, 


„ jnsqu’en t3zy ,_) floruilfe dicitur V \ s c u s 
„ Lobeira , Lufitanus , Portuenfis , primus 
,, Auâor , ut fàma eft , profaici Poëmatis , feu 
„ Fabulofæ Hiftoriæ , de Amadis de Gaula , a 
„ qua cætere hujusmodi , tanquam furculi , pro- 
,, diere. ” 
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1 A C H O (Julien) Réligietix de l’Ordre des Auguftins j 
vers la fin du XV. Siècle, étoit François, habitué à Lyon, 
& probablement de cette Ville (a). 

Nos Bibliothécaires François ne l’ont connu que fous le 
fimple nom de Julien ou Julian ( b ) : & même le 
Çrémier des trois que je viens de citer le nomme afi'ez plai- 
l'amment Julien des Augustins, fans confidérer , 
que ces derniers mots ne défignoient autre chofe que fon état 
& fa profeffion Kéligieufe. Le principal Bibliothécaire de 
fon Ordre , qui ne le connoifloit apparemment que par l’in- 
dication que lui en avoit donnée du Verdier, ne le nomme, 
ainfi que lui, que Julianus, Francus j ajoûtant néanmoins 
à fa qualité de Dofteur eh Théologie , celle de Prieur du Couvent de Lyon (c). 

Lui , & un de fes Confrères , nommé Pierre Farget, étoient les principaux 
foifè , Ttm. Traduéteurs François de_ce tems-là (d)-, £c c’clb quelque chofe d’aflez fingulier , que, 

10 J, & JO«. 

[f] Eiffii 
Encomiafti- 
con Augufti* 
niinutn , 

p*g- 4»»- 

[ ^] (Tiff te qsu ftnt clairement veir let Liftes de leurs Ouvrages. 

[ e ] L’un dent fa Bibliothèque Françoife, L autre parmi fes Claii Interprétés j (y le Irtifiime dans fit Jugement dès Savant , aux Artielet des 
Tradnâcurs. 

[f] V liez ts-deffui feu. Article. 
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ni Sorel , ni Huet , ni Baillet , n’en aient fait aucune mention ( e ). J ai détaillé ioi- 
gneufement ailleurs les Traduétions de Farget (/) : 8c je vais faire la même chofe 
touchant celles de Macho qui me font connues {4). 

On 


6 ) Le 
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{A) Voici ht Notice des Traduâions de nôtre 
Julien Macho, qui me fout connues.'] I. La 
prémiére , à laquelle a part aulïï Pierre Far- 
get fon Confrère ; n’ell proprement qu’une Ré- 
vifion & Correction de l’ancienne Traduction , fi l’on 
peut équitablement lui donner ce nom , qu’avoit 
autrefois faite du Nouueau Teftament le bon G u X* 
a R S des Moulins , auquel on pouvoit très 
légitimement appliquer le mot Italien , non Tra- 
duttore , mà Traditore. Cette Révifion , qui n’a 
point d’autre titre que Ci commence la table du 
nouueau teftament , en ce prefent volume qui eft 
diét le nouueau teflament font contenus VIII. li- 
vres ; Table afi'ez longue & détaillée, qui finit par 
tes mots , Cy finijl la Table du Nouueau Tefla- 
ment , enfemhle la déclaration dicelluy faible corn- 
fofee par uenerable perfonne ffrère Julid doéleur 
en théologie de lordre faint auguflin demourant au 
couvent de lyon fur le rosne Deo graicias ; a été 
imprimée à Lyon , comme il paro t par cette fou- 
feription qui le trouve à la fin du Volume : Cy 
finijl lapocalipfe U femblablement le nouueau tes- 
tament ueu corrige par uenerables perfones fris 
jullien macho & pierre farget (, faute d’impres- 
fion pour Farget , ) doéteurs en théologie de lordre 
des Auguftins de lion fus le rosne ; Imprime en la 
diCle ville de lion par Bartholomieu Buyer citoyen 
du diCt lyon. . C’cil un in folio d’aflbz pct'te for- 
me , à 4. feuilles par cahier , de mauvais caractè- 
res Gothiques, fans chiffres de feuillets ni de pages, 
mais avec fignatures & capitales. Le Père le 
Long , qui l’a conférée avec la Légende des nou- 
veaux Saints , imprimée par le même, Bartholomieu 
Buyer en 1477 , la croit de la même année (il: 
& , non feulement Mr, Maittaire (2) ; mais mê- 
me les Auteurs du Catalogue de la Bibliothèque du 
Roi de France ( 3 ) , ont adopté cette date com- 
me bien prouvée. Celle de 1 y 00 , que lui donne 
la Caille ( 4 ) , n’cft pas foutenable ; mais , celle 
de 145-8 , que lui donne Osborn dans le Catalogue 
Bibliothec.e Harleiana ( 5- ) , eft abfolument ridicu- 
le. Cette Révifion n’a point été inconnue au la- 
aneux A. Arnaud , qui la cite fouvent dans fa Nou- 
velle Défenfe de la Traduction du Nouveau Tes- 
tament imprimée à Mous , pages 149 , 279 , où 
notre Julien eft mal nommé Machot , 401 , 

4*9, 49JS &c. . 

II. La Légende des nouueaux SatnCîs , eolligés de 
, Vincent Hijlorial ( 6 ) , reuue & corrigée par Frere 
Julien de l'Ordre de SainCt Auguflin , parut , 
ou peu avant , ou peu après , avec cette Sou- 
ferption: Imprimée par Bartholomieu Buyer , Citoyen 
de Lyon fur le Rosne , le vingtième de Aouft , fan 
mil quatre cens feptante fept. C’cft un in folio , de 
même fabrique que le précédent. Cette Légende 


des nouveaux Saints a été faite apparemment pour 
fuppléer à la Légende dorée , traduite de celle de 
Jacques de VoRAGiNE, & imprimée dé- ( 7 y 
jà en François dès 1475 (7). ie, Ann.Ty. 

III. Le Miroir de la Rédemption de Humain Li- pograph. 
gnage , translaté de Latin en François félon l'inten - T*"- h pag* 
tion de la SainCle Efcripture , par Frere JULIEN 
J’en connois trois Editions, faites en moins de fix 
ans ; la première , faite probablement à Lyon , eu (i) Bîblîo- 
1482, in folio (8); la fécondé, à Lyon, en i486, theexsegui- 
in folio (9); & la troifiéme , à Lyon , en 1488, 
in folio (10). La Croix du Maine , qui publia fa 7 ,. tT 
Bibliothèque Françoife en 1584 , avoit fans doute 
en vûe quelqu’une de ces Editions , lors qu’il y (9) Car*l. 
difoit page ly 1 , que Guilla ou e l e M e- S ,h B ’ ob . 
N A nd, Cordelscr , avoit traduit Us Livres de la Ctet.tMg. 14. 
SainCle Bible en nojlre Langue , imprimez à Lyon C. Noiin, 
il y a près de cent ans , fuivant la Traduction La- P a &' 3- 
fine de Pierre Comejtor ou Manducator : mais, c’eft - , 
une erreur que le Père le Long ne dev oit point vc°dier, U Bi. 
adopter dans fa Bibliothcca Sacra (it). Ce quia biioihèque 
trompé la Croix du Maine eft que cette troifiéme Fran f°‘ rc » 
Edition de 14SS. a été corrigée, mais non pas 
translatée , par ce G U I L L A U M E LE Me- 
n and, comme le remarque bien pofitivement (n)T # «. 
Du Verdier , incomparablement mieux ins- Pfits- 
truit touchant les Ecrivains & les Editions de la " ,7 *‘ 
Ville de Lion , que ne le pouvoit être laCroix 
D u M a 1 n e. 

Au relie , quoique tous ceux , qui m’ont indi- 
qué ce Miroir de la Rédemption de Humain Li- 
gnage , fe fervent tons bien pofitivement du mot 
de translaté , je ferois fort porté à croire , qu’il 
ne s’agiffoit dans cet Ouvrage de J u l i e n Ma- 
cho, que d’une Révifion & Correction de l’an- 
CÏenne Traduction OU Parapbrafe deGuYARsDES 
Moulins, femblable à celle qu’il avoit déjà 
faîte du Nouveau Teftament ci-dcfi'us N°. I , & 
telle qu’en fit une de toute la Bible dans le même 
tems Jean de Rely, Confefleur de Charles 
VIII. Quoi qu’il en foit , ou comme Translation 
réelle & effective , ou comme fimple Révifion & 

Correction de la part de Julien Macho, le 
Père le Long ne devoit point la palier totalement 
ainfi fous filencc dans fon Enumération des Traduc- 
tions Françoifes de l’Ecriture , & n’eft pas excu- 
fable de ne l’y avoir pas emploïée. 

J’ajoûterai encore, que ce Guillaume le 
M e n a n d , Cotdclier , Auteur d’ùne autre T ra- 
duâion Françoife intitulée Le grand Vita Chrifti , 
translaté du Latin de Ludolphe de Saxonie , Tître ri- 
dicule, qui ne manqua pas ae donner lieu aux plaifan- 
teries de d’Aubigné dans le II. Chapitre de fa Cou- 
fejjiou dé Sancy ; que ce Cordelier , dis-je, n’a nulle- 
ment été connu aux Bibliothécaires des Franciscains. 

C 3 IV. 
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U MAC H ô. 

On ne (ait rien de plus concernant ce Traducteur : & les plaintes qui ont été faites 
en plufieurs tems , en divers lieux , & par divers Ecrivains célébrés , touchant la négli- 
gence 6c le peu d’attention des Bibliothécaires & des Biographes , ne pourraient que 
le renouveller ici. 


IV. La Fable du Chevalier if de la Femme viu - 
ve , traduite par Frère Julien des Augujlius de 
Lyon , D odeur e» Théologie. ,, Il ne dit point de 
„ quel Auteur il a tiré cette Fable , ” dit Mr. 
Goüjet (11) ; „ fi elle appartient réellement 
„ à Pétrone, comme il ne parait pas que l’on 
„ puifiè en douter , il faut que Frère Julien 
„ l’ait prife dans quelque Manuscrit des Ouvrages 
„ de cet Auteur ; car on n’en connoit point d’E- 
,, dition imprimée, qui foit fi ancienne que 1484.” 
Mr. Goujet fe trompe à ce dernier égard ; puis 

ue , dès fix ans auparavant , on en avoit une E- 
ition au bout des Panegyrici veteres if Taciti Fi- 
ta Julii Agricole , intitulée Petronii Arbi- 
T R I Satyrici Fragmenta quee extasst , & à la fin 
de laquelle on lit cette courte infeription t«a»* 
M. CCCC. LXXVL C’elt un petit in 4 0 . de 
belles Lettres. 

V . Fables E S o p E traduites en François par Frère 
Julien, Augu/lin de Lyon (13). 

VI. Fables d* R u F u s Festus Avienus, 
traduites en François par Frère Julien , Aug \us- 
tin de Lyon. Il n’y en a que XXVII. des XLlI. 
d’ Avienus. Elles paroiflent choiiies pour l’inllruc- 
tion des Enfans, & font fouvent augmentées de quel- 
ques moralitez , de pratique, & de bon fens (14). 


Vil. Fables OU plûtôt Facéties du PoGGlj 
traduites eu François par Frère Julien , Augus- 
tin de Lyon ( 1 y ). Mr. l’Abbé Goujet nous 
apprend , que ces quatre derniers Articles font ras- 
femblez dans un Recueil avec quelques autres piè- 
ces , imprimé à Lyon , dès 1484, in . . ; & que 
les Fables y font accompagnées de Gravures en 
bois , fort grofiiétement travaillées (16). La Croix 
du Maine obferve que les Fables d'Efope , if les 
Facéties de P o G E Florentin , ont été imprimées 
à Lyon , par les Huguetans ; mais fans en mar • 
quer , ni l’année, ni la forme (17). Du Ver- 
dier parle d’autres Editions des Facéties dePoGE 
Florentin , faites à Lyon , chez Olivier Arnollet , in 
4 0 , fans noter la date ; & fous le Tître de Comp- 
tes ( Contes ) facétieux , chez Jean Saugrain , en 
iff8, in 16. (18). Mais , je 11e voudroispas ré- 
pondre que ces Editions-là continlfent la Traduc- 
tion de nôtre Julien Macho, vûla licen- 
ce effrénée & la faleté extrême de ces Contes ; c’é- 
toit-là une occupation bien peu convenable à un 
Réligieux , auffi n’en a-t-il pas moins été blâmé 
que le Miniftre qui s’avifa de reproduire ces Con- 
tes en 1712.. avec des Réflixions de fa façon di- 
gnes de l’Ouvrage & de fon Caractère. 


MANDEVILLE, MON DE VILLE, ou MUN£)EVTLLE, & même 
AM ON DEVILLE, (car je trouve ce mot écrit de ces quatre différentes maniè- 
res,; (Henri de) étoit Médecin - Chirurgien de Philippe IV. Roi de France, fur- 
nomme le Bel; 6c , par conséquent , vivoit à la fin du XIII. Siècle , & au com- 
mencement du XIV : cependant , voilà un Médecin 6c Ecrivain François abfolumcnc 
inconnu , non feulement aux Bibliothécaires de la nation Françoife , mais même à tous 
ceux de la profeffion de Médecine , qui font en bien plus grand nombre. Ces derniers 
font d’autant moins exeufab les de cette inattention ou de cette négligence, que le fa- 
Ntudrûs'de ” îeux Naudé , leur Confrère , dont les Ecrits font fi connus, leur avoit indiqué ce 
AntiquUate* Mande ville fous la qualité de Philippi Pulchri Archiater (<*) , 6c que cette indî- 
te fc'tfoi* 1 * cation fyffifoit pour les porter à en faire quelques recherches, ainfi qu’elle m’y a por- 
Medicsc p». té. J’ai donc enfin découvert , que cet ancien Chirurgien - Médecin étoit Aütcur d’un 
«fienfi». Ouvrage intitulé Chirurgia tf Antidotarium , compofé en 1 306 , dont on a quantité de' 
Copies , 6c même une Tradu&ion {A) j 6c , de plus , que le célébré Gui de Cauliac * 

ou 
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(A) On a quantité de Copies de fa Chirurgia St 
Antidotarium, if même une Traduélion.'] Les pre- 
mières , que j’ai connues , avoient autrefois appar- 
tenu aux célèbres Médecins René Moreau , & 
Gabriel Naudé , & m’ont été indiquées par le Pè- 
re Philippe Labbe , en ces termes : H E N R 1 c 1 
DE Amandavili. a Chirurgia , numquam e- 
dita ( I ) : Chirurgia Magijlri H E N K 1 C I .DE 

ArmundaviLLÀ , Chirurgi Regis Francorum 
Philippi Pulchri , feripta in Studio Parifieufi au- 
no 1 306. ( 2 ). Sicet Armundavilla n’eft 
point un abus , voilà un cinquième nom , ou du 
moins une cinquième manière d’écrire le nom de 
ce Médecin -Chirurgien : & c’en ferait une fixié- 
me qu’ A rnendavilla dans V Index Script 0- 
rum de cette Bibliotheca Manufcriptorum du Père 
Labbe , pag. 463 , fi ce n’étoit viiiblcment une 
faute d’impreffion , comme le prouve bien le texte 
auquel ce chiffre renvoie. 

Les autres Copies de l’Ouvrage de Mande- 
ville m’ont été fournies par Dom Bernard de 
Montfaucon , & font au nombre de trois. La pré- 
Iniérc fe trouve dans la Bibliothèque du Roi à Pa- 
ris , inférée dans' un Recueil de Médecins & de 
Chirurgiens , en ccs termes : Me dut funt &c. . . . . 
Chirurgi vero Guilio DE Cauliaco, Ro- 
lAndus, Henri eu s de Mondavil- 
la (3). La féconde fe trouve dans la même 
Bibliothèque du Roi , N“. 6043 » fous cc Litre : 
Chirurgia if Antidotarium Magijlri H E N R 1 C I 
DE AmondAVILLA, Chirurgi Regis Philippi 
Pulchri y feripta anno 1 306 (4). Et Ta troifiéme 
fe trouve dans la Bibliothèque des Bénédi&ins de 
l’Abbaïe Roïalc de St. Germain des Prez , N". 
689 , fous ce Tître : Chirurgia Tradatus , editus 
dpi eo 130 6. ab Henrjco de Amondavil- 


LÂ , Philippi Pulciri , trancorum Regis , Cbirur- 
po ( y). Enfin , j’en vois une fixiéme Copie daus 
Ta Bibliotheca Hohcndorfiana , Tom. III, pag. 274, 
en ces termes : Chirurgia Henrici de A- 
mondavila. Peut-être n’efl-il pas inutile d’a- 
joûter ici , que cette belle Bibliothèque a été in- 
corporée dans celle de l’Empereur à Vienne. 

Quant à la Traduâion , elle eflAngloife , & é- 
toit autrefois dans le Cabinet d’Edward Tyfon , 
Médecin de Londres , fous cette infeription : A 
jTreatyfe of Chirurgery , trajlated in toEnglish ont 
of Latine from HENRY DE Amanda-ViL- 
L a ( ainfi orthographié ) of Fransh Kings Surge- 
on (6), 

Selon un habile Chirurgien , l’Ouvrage de Man- 
deville étoit principalement un choix & une com- 

Î araifon de ce qu’il avoit trouvé de meilleur dans 
iAnfranc & dans The'odoric , ac- 
compagnée de fes Remarques , St il n’avoit pas pû 
l’achever (7). Quoi qu’en dife cet Auteur, je 
rie voudrais pas affirmer que cet Ouvrage n’a ja- 
mais été imprimé ; ni décider s’il s’agit-là d’un ou 
de deux Ouvrages. En effet les mots de Chirur- 
gia & Antidotarium , qu’on vient de voir , font 
aflèz naturéllemcnt naître ce doute. 

Un Ouvrage tout- à -fait curieux , intitulé Re- 
cherches Ilijloriques if Critiques fur P Origine , fur 
les divers Etats, if fur les Progrès de la Chirur- 
gie en France , & qu’on vient d’imprimer à Paris , 
chez Charles Osmont , en 1744, en 73 f. Pages in 
4’ , 171e procure l’occafion d’ajoûter ici le Caraâé- 
rede Mondavill|, fixiéme noni qu’on 
donne -là à ce Chirurgieri-Médecin. ,, Pour s’in-. 
„ troduire dans le mondé., ” y dit -on , ,,'il pa- 
„ rut marcher fur les traces de The'odoric 
„ & de Lanfr anc : mais , fon goût n’étoit 

pas 
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k A N D i V t t L fe i$ 

fl) cm. 6 û Cferalhrc , fc Citfe très fouvent dans fts Ouvrages (f)\ fans pourtant f’appfôuVeir fett 
«u, Lttte- tout, comme par exemple dans l’aflociation qu’ri stfiorçoit de foire de Lanf&AKc 
Minufccitto avec Theodô hic {B). 

in cera, 

64. 

ért. ««cherches fur l'Origine 8c le* Plrogès Je la Chirurgie en France, pag. n, eà ton ih quatre -vint* fit fbli. 
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4, par le go 4 t ferVite des Imitateurs. Dégagé des 
„ préjugés qui aflferviffent l’efprit à l’ Autorité , il 
M s’érigea lui ‘■même en juge de fes Maîtres du 
,, moins il les fournit au Æul juge qui nuiifc.dé- 
,, cider de leur Oiérite , C’eft - à‘ - dire à la raifort 
,, éclairée par l’expérîéUce. - Des Préceptes écrits 
„ & regardez comme des loi* , « les fappdla à 
„ leurs Principes : H eu chercha la vérité ou 1* 
„ confirmation dans les maladies , & non dans les , 
„ Ouvrages & dans la Réputation des Ecrivains* 
,, Afcès avoir acquis par fon Sçavoir le Droit de 
„ donner des préceptes , il publia , Ceux que l’ex- 
,, périence lui avoit diôez. Dans ce travail il 
„ s’offrît à lui bien des objets qui avdient échap- 
,, pé aux autres Chirurgiens! L’Ouvrage , qui 
,, contenoit fes Recherchés , étoit donc. un Ou- 
„ vrage original , & une Critique judicieufe de 
,, Theodoric & de Lanfranc. LePu- 
„ blie , qui n’efl pas toujours aveugle en fait de 
„ Médecine & de Chirurgie , fut entraîné par un 
„ mérite fi fingulier. Mondaville trouva 
„ dans cette confiance des Récompenfes peu .or 1 * 
,, dinairés. Enfin , après là mort , fes idées con- 
„ duifirent longtems les Chirurgiens. Gui de Chau- 
„ liac, qui l’a cité quatre -vingt -fi* fois , le pla* 
„ ce parmi les plus grands Maîtres de nôtre art 
„ ( 8 ). ” L’Auteur , ou les Auteurs , de ce ju- 
gement avoiept apparemment lû l’Ouvrage de Mon- 
da ville, pour en prononcer fi décifivement : & 
C’ell quelque- chofe d’afTex forprenant , qu’ils ne 
nous en aient pas donné le précis , quelques ex-* 
traits, ou tout au moins le tître. 
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(B) Lanfranc & The'odoriC.I Ce 
Ibnt deux Médecins -Chirurgiens de I* fin du XIir. 
Siècle , que les troubles & les faôions des Guel* 
phes & des Gibelins obligèrent de là retirer d’Ita- 
lfe en France avec une infinité d’autres ^ qui s’y 
établirent. 

L’Hiftoire de Lanfranc qu’on regarde corn-? 
me l’Inftituteur des Chirurgiens à Paris ^ eft a fiez 
connue , & l’on fçait que fes Chirurgia magna, 
& Chirurgia pâma , ont été imprimées dans la 
Colleâion des Script or es Chirurgici &c , à V tni- 
fe, chez Oâavianus Scotus dis 1490, 1499 , 1 S *9 » 
15-46 , & diverfeS autrefois depuis, tant à Lion eu 
ij-ff , çy 15-72 , qu’ailleurs , en un on pluflenrs 
volumes in folio ; & que la Chirurgie pratique de 
Maijlre Alenfranc de Mylan , traduite en 
Francoys par Guillaume Yvoire, Chi- 
rurgien de Lyon , a été imprimée à Lyon , par 
Jean de la Fontaine , dis 1490» tM 4 ’> ( 9 )- 

Pour Thé'odoriC, les Hiftônens & les Bi- 
bliographes font fort confus & fort inéxaâs for 
fon fojet. C’étoit un Efpagnol , fi peu connu de 
Valere André, du prétendu Schot ou Peregrinus, 
èc qui pis eft du célébré Dom Nicolas Antonio, 
qu’ils n’en ont pas fait la moindre mention dans 
leurs bibliothèques des Ecrivains etEfragne. Wolf- 
gangus Juftus, & après lui Vafl der Linden, Merc- 
klin, Manget, Beughem, & Oflandi , fe font étran- 
gement trompez , en le faifent vivre en 1494, 
(10). Gefner, fes Abbréviateurs , Schenckius, 
lés mêmes Beughem & Orlandi , & l’Antéur des 
Recherches fur ? Origine £jé les Progrès di la Chi- 
rurgie , ne fe trompent guéres moins , en le fài- 
fant Evêque de Cervie, & le confondant aiqfi avec 
un autre (n); fçavoir Theqdoricus Bor- 


gegnus j véritablement Evêque dfe Çwtîe (tij. 
Ce quM y a de ceiafin, c’eft qu’il étoîr Catalan* 

& de FOrdre de St. Domiaique , cm Jacobirt* 
qu’il s’étoit fort lié avec l’Evèque de Valence 
fon Confrère i qui étoit Chapelain du Pape * 
& Pénifénffer Apofiolique ; & , enfin r qu’il A 
compofé * en fo Langue Catalane r les écrits foi* 
vans : 

. 1 * • > ‘ 

,» I. Le comenfament del Libre , lequel dom* 

„ pila Frare Thederich, de l’orde delx Prei- 
,* cadors , per explanar Galien, e Corriger de 
„ Maytres; e content al comenfament tpdna co!à 
,, es Cirugia : dedicàdo al honrable Parc e Amteh 
„ molt car André u., per la Gmcia de Dc Bise 
„ be de Vakncia” 

Cet' Ouvrage, dîtrifo en III. Lîvtès, traite de là 
Chirurgie for le Livre qu’err avoit donné H u g O 
de Lüc A ; & eft foivi d’un antre del Sublima * 
■ment del Arfentch. Ces III. Livres de la Chirur- 
gie y traduits en Latin, fe trouvent dans la Col- 
kâion des Scriptores Chirurgici , imprimée h Venfr 
fe, chez (h. Scotus, eu 1490, 1490, £ÿr., in fbliôt 
& , félon Schenckius , elle s’intitule vulgairement 
Fi lia Régis. 

On en trôiive une copie dans le Catalogue Mff* 
Anglia, Tom - 1 , pag. 1 , num. 7^02. 

„ II. Affi Comertça la Cirügia delt Cavalt , peè 
„ fo qtia fien curate , henudrits, he engendrais, fe* 
„ cons la foe Valrir que li porteîn. ” Cela Contient 
CIX» Chapitres* ‘ - 

„ III* Afli comcpça le Libre del Nudrhnent ha 
„ do la cura dels OceU, k>s quais fo portayen a 
„ caflâ. ” Commentaire fur le Traité d’IaAAC 
le Fils compofé par ordre du Roi A l m a n s o r * 
& traduit de l’AraJbe par Galien de Crémone 
C* 3 ). 

1 ,, IV* Trailatus de VirtttiihUS Aqué Vitx , peà 
„ Fratrtm TheodoriCUM Ordinis P radical 
^ forum ( 14 ). ” 

V. Theodorici Chirurgia miner eft un MSt. » 
qui n’a jamais été imprimé, autrefois confervé dan» 
la Bibliothèque de la Famille des Schencks, 
& dont les autres Bibliothécaires de Médecine ne 
font abfolument aucune mention : tant eft certain et 
que j’ai déjà obfervé plus d’ude fois, que les Bi- 
bliothécaires les plus nouveau* ne font, ni les plus 
Complets , ni les plus êxaâs. 

Tels font les Ouvrages de Thé'odoriC* 
probablement compofex tous en Catalan. Ainfi , ce 
que dîfent Gesner , & les autres de ht Citation (n), 
que feS de Chirurgia Libri III. fecundnm Médication 
mm Hugoni» de Luca, font extrêmement 
obfcurs, Récrits d’un ftile tout -à -fàir barbare, ne 
peut tomber que fur les Traduâions Latines, qu’on 
a faites d’une partie de ces Ouvrages , A entre antres ^ 
for celle qui a été imprimée avec les autres Scriptoret 
Chirurgici, dans les oiverfes éditions qui en ont été 
faites. 

Avartt que de finir, j’ajoûtéraî, que Plu G 0 de 
Luca en au fit inconnu aux Bibliothécaires de Mé- 
decine & de Chirurgie, que G a Lie n de €re'*> 
m o ne l’eft à Francefco Arifi Bibfiothécatie de» 
Ecrivains de Crémone & de fon Difiriâ. 1 


Scfcnckfi" , Bibliotheca Medica , pag. 490- Beughem & Otiaudi , ut fopra. Recherche» fur l'Origine le les Progtè* de la Chirurgie « 

il V Qaetif &• Echatd , Sctiptote* Ordin. Piad. reçenfiti , Tom. / , pag, us, 

( 13 J IidtM 9 Ibidem. ' 

(14/ Joaxu Geoig. Schehckii , Bibllôthcca Medica 9 494o 
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MANSION, non prénommé Conrad, comme l’ont dit mal" à- propos- Beughçftl 
<& Orlandi (À), miis Côlard, apparemment pour Colas, Diminutif de Nico- 
las , étoit, non -feulement un Imprimeur de Bruges, mais même un Homme de Let- 
tres , comme le prouve bien clairement le titre de fa tranjlation 6c édition des Métamor- 
pbofes d'Ovide ihoralifées par Frère Thomas Waleys du Valois Dominicain An- 
glois: titre, que- je donnerai ci - deflous tout au long. Comme preiïve inconteftable àe 
cette vérité (Al). 11 feroit à fouhaiter , qu’on en eut d’auffi formelles touchant divers 

de fcs Compatriotes & Confrères , auxquels on a donné gratuitement la qualité d’ Au- 
teurs (5). Bcugbem 6c Orlandi, Compilateurs d’ordinaire aflez inattentifs à ce qu’ils 
‘emploïoicnt , ont été plus éxaâs à fon égard , que Mr. Maittaire , qui femble néan- 
moins avoir v4 fon édition des Métamorpbojes , puis qu’il en raporte bien la date en pro- 
pres termes ( b ). La Caille parle d’un Robert Mansion, re£u Imprimeur 6c Li- 
'braire à Paris ên t6n , 6c qui y imprima, dit -il, le Texte des Coutumes de la Prévoti &? {Vmprriaé!* 
’ Vicomté de Paris , en cette même année uSu , (c), mais, cct Auteur eft tellement in- ph- 
éxaét, qu’on n’ôferoit compter fur rien de ce- qu’il avance-, 4 moins qu’on ne le voïc, * 4 ** 
certifié d’ailkuri. a 
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XÂ) Voirfceïitti . . . etûMieprëuUe incoutejlable 
nie eette vêtit/.'] Je le tranfcrirai en fa propre or- 
thographe ôt ponûuation , ainfi que fe devroient 
toûjours tranlcrire ces espèces de Citations. Cy 
commence .OuiDE de Sulmonen fou Livre intitule 
JMetamorphofe contenant XV. Livres particuliers -, 
tnoralife par Maijire T HO(l AS W A L S Y S , 
DoÛeur en •! théologie de P Ordre de St. 'Dominique , 
translate compile par CoLARD MANSION , 
en la noble Fille de Bruges ; & imprimé par lui- 
imême avec cette foufcription : Faiâ & imprimé 
en la noble Fille di Brutes en Flandres , par Co- 
lard Mouflon , citoyen de icelle y au mois de May \ 
l'an de Grâce M, quatre cens jiij. xx. & iiij. C'eit 
ün grtnd & gios m folio , de caraûères Gothiques , 
fans chiffres * reclames , ni fignatures , &c. Il y 
en a eu djverfe? éditions, & quelques-unes fous 
le titré Bible des Poètes , celle entre autre? de Pa- 
ris , chez Philippe le Noir , en ifjji , in folio.. 
La Préface du bon DoÛeur & Maître Thomas 
Waleys commence fort fjnguliérement par un pas- 
fage crtme des Epitres de S. Paul à Timothée: & 
toute fa Moralité eft de même farcie de paflàges 
de l’Ecriture, des Pères de l’Eglifc, des 1 héolo«- 
;iens, des Scholaftiques, des Canoniftes , &c. tout 
> fait -plaifamment amenez -là , & accrochés les 
uns aux autres fuivant l’ufage auffi burlesque que 
général de ces bons ’tfteux tenu.; & Colard Manfion 
ne vivoit pas dans un Siècle aflez éclairé pour en- 
treprendre de corriger un femblable abus. Il eft 
allez remarquable, que les mots translaté com- 
pilé de te titre n’aïent point fait fentir à Mr. 
Maittaire qu’il étoit phis que fimpie Imprimeur ; & 
qu’il femble même trouver mauvais , qu’Orlandi 
l’ait enregiftré comme Auteur ( i ), & ce fera peut- 
être la feule fois qu’on cenfurera mal -à -propos 
un fi mauvais & fi inéxaû Compilateur. Tout au 
contraire, Mr. le Duchat trouve mauvais , que la 
Caille en ait fait un Imprimeur (2) : Les trois 
Bibliothécaires des Païs - Bas , Swecrtius , Valcre 
André , te Foppens , font incomparablement plut 
blâmables de ne l’avoir point mis au nombre de 
leurs Ecrivains , pendant qu’ils ont accordé cette 

Î ;race ou faveur à divers de fes Confrères , qui ne 
e méritoient point (3). 

Nous he' connoiffons de Colard Mansion, 
fcn qualité d’imprimeur, que 


S 


o 


B O à C À C E , du D cebit t ou de la ÂnïHt , des 
ûôbes Hommes & Femmes , trauftaté en 
Fraupois , imprimé à Bruges , en 1476 , in 
folio. 

Ovide fes Métamorphofes , imprimées « Bru* 
ges , en 1484 , in folio , dont nous venons 
de .parler. 

HèRMOLAI Barbari, Patricii Feueti , 

Arcb. & Card. Oratio gratulatoria ad Fri- 
dericum III. Imperatorem , & Maximilia- 
num eleâum Romanor. Regem: imprefls \>Brn- 
gis, apud N. Manfion , i486, in 4’. (4). &»ÎM 
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(B) Divers de fes Compatriotes & Confrères , 
auxquels on a gratuitement donné la Qualité d' Au- 
teur. ] Pârmi fes compatriotes font 
Gérard de Leeuw, Imprimeur à Ter- 
gou & puis à Anvers vers la fin du XV. Siècle, 
auquel on donne le Dialogue Creaturarum mora- 
hfatus , & les Gejla Romanor um moralifata (f ), 
;qui parOiflent beaucoup plus anciens. 

Jean Veldenaàr, Imprimeur à Louvain , 
a Utrecht, & à Culenbourg, vers le même tems , 
iuquel -on donne le Fafciculus Temporum , & un 
Chronicon vernaculum , publié par Boxhornius 




> r 1 s p 1 n de Pas, & Philippe et 
TheôdOre, célébrés Graveurs , auxquels on 
donne quantité de volumes où ils n’ont contribué 
que de leurs Gravures (7). 

On a bien pàrlé du célébré Christophe 
P L a N t 1 n , mais fimplement comme Imprimeur 
& néanmoins on fait qu’il a fut divers Ouvrages, 
que j’ai indiqués ci-deflus dans l’Article Biblio- 
The'quès Belgiques. On ne devoit donc 
pas plus le négliger èomme Auteur , que Theo- 
doAus Martinus & Ru.tgerus Re- 
s c 1 u s , l’ûn & l’âutre Auteur , quoiqu’împrimeur 
de Profeflion. 

Parmi fes Confrères Etrangers , on a de même 
fait Auteurs par erreur ou par prédileûion Ber- 
nardus Piâor , Erhardus Rat doit d’Ausbourg & 
de Venife , André Frisner de Nurenberg , Nicolas 
Kefler de Bâle , Baptijle de iortis ae Venife, 
Barthelemi Unckel de Cologne (8), & peut-être 
encore divers autres. 
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MARIE de FRANCE, c’eft-à-dire née en de Roïaume, comme on le verra 
(a) ntt» plus précifément ci -deflous (a), fe diftingua par fa connoiflance dans les Lettres, 6c 
Guif™ P ar “ n ta ^ ent P our Foefic vers la fin du XIII. Siècle (h). Le feul Ouvrage, 

par lequel nous la connoiflîons, eft une Traduâion des Fables d'Efope en vers François , c**-». c »j. 
dont quelques-uns de nos Auteurs ont parlé par occafion (AT). 

MAR- 


(A) Une TradnSion des Fables d’Efope en vers 
François, dont quelques-uns de nos Auteurs ont 
parlé par occafion. 3 Le plus ancien eft Claude 
Tauchet , Préfident en la Cour des Monnoies à 
Paris, qui en parle en ces termes : Marie de Fran- 
ce ne porte ce furnom pour ce qu'elle fuji du Saur 
des Rois ; mais pour ce qu'elle ejioit natifve de 
France ; car elle ait 

Vl Au finement de cct eferit 


„.Me nommerai par remembrance: 
„ Marie ai nom, fi fui de France. 


Elle a mis eu vers François les Fables d’Efope 
moralifées , qu'elle dit avoir trauflatées d'Anglsit 
tu François y 


„ Pour l’amour au Conte Gnilleanme , 

„ Le plus vaillant de ce Roiaume ( 1 ” 
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Du. Verdîcr Vau -Privas s’eft contenté de copier 
ce paflâge , fans -dire d’où il le tenoit ( a ) ; & la 
Croix du Maine , qui n’en a pas ufé ainfi , re- 
marque que cette Femme eft oit for bien verfèe en 
la-Poifie ufitée de fon temps , & fixe <*e tems é» 
Pan de falut ii6q. on environ (3). Mais, Etien- 
ne Pasquier nous inftruit beaucoup mieux touchant 
cette Femme & fon Ouvrage , dans ce partage cu- 
rieux : J'a y ven une Vieille TraduÛion qu'une De- 
moifelle fit des Fables d’Efope, portant ces vers , 

’ Au finement de ceft eferit, 

„ Qu’ert Romans ay tourné & dît, 

„ Me nommerai par remembrance: 

„ Marie ay nom, fi fuis de France. 1 
„ Per l’amour le Comte Guillaume, 

1 „ Le plus vaillant de ce Royaume, 

„ M’entremis de ce Livre faire, 

„ Et de l’Ahglois en Romans trairé. 

„ Ifope appelle - l’on cil Livre, 

„ Qu’on tranflatta, & fit eferire, 

„ De Griu en Latin le tourna: 

„ Et l! Roy Auvert, qui l’ama, 

„ Le tranflata puis en Anglois -, 

„ Et je l’ay tourné en François (4).’* 


André du Chesue , qui rapporte quelques _nns de 
ces vers dans le palfage que voici: Et te Traduit' 
teur des Fables d’Efôpe en vieil François, 

Pour l’amifié le Comte Willaumé; 

„ Le plus vaillant de cheft Royaume, 

„ M’entremis de cheft Livre faire, 

„ Et del Engleii en Rommahz traire; 

•Ce qu'il explique tuy - mesme incontinent après £ 
adjoufiant \ 

„ Li Rois Mires, qui moult l’amâj 
„ Le tranflata puis en Engloisj 
„ Et l’ay tranflate en François (y): 

André du Chesne, dis* je, ne fivoit pas que cette 
Traduétion fut d’une Femme.' Mademoifelle de 
Scuderi ne l’a point ignoré ; car , elle en parle 
ainfi dans fes Nouvelles Converfations : Il y eut 
une D émoi f elle en ces vieux tems -là, qui tradui- 
fit les Fables d’Efope (<S). J’ai vû quelques gens, 
. qui entendoient cela mal -à-propos de Chriftine 
de Pizan , Femme favante fous les Régnés dé 
Charles V. & de Gharles VI. V oïez ci -après 
fon Article* 


I4) n*- 
quier , R*- 
‘cherches de 
la Frtace , 

Livre VIII, 

Cbap. I , 
pag. «74, 

*7 J- 

f .) An d r è du Chem* , dans Jet Annotations fut Alain Chartier , pag. set. i’ Edition Je Pari* , chez Sainnet Thibouft . en 1417, ïh lf. 
Da leriit fort embeTailt à dire au, fent ees divx Ras, Auvert 6* Mires , TraduBtuts a’Efopè en Anglais. Peut -être par te premier panerais - 0» 
entendre Auvted , Atvred , eu Alfred le Grand , TrainBenr de diven Ouvrages d . r Latin en Sa* au ; Prince fut ■ à- fait vertueux, b h 
plus rjhmaile de ttut lei Ra'st t mais, tel Bibliothécaires Anglais , ets mains Leland fo- Baleus , ne lui dataient peint cette Traduction. 

Scuderi Convetfations Nouvelles , pag, sa i. 


(a) Mo- 

teri dit 
Thèodotic , 
traduifant 
mal Theo- 
doticus , 
fai fa rend 
an Fran- 
çais par 
Thierry 


MÀRTENS & MÊRTENS, fcn Latin MARTINUS, & en François 
MARTIN , (Thierri (*),) natif d’Aloft en Flandre {b) , vers le milieu du XV. 
Siècle , nç fut pas Profeffeur à Louvain , comme l’a mal- â- propos avancé Guicciardin 
(c). Audi les Hiftoriens de cette Ville & de fon Academie , non plus que les Biblio- 
thécaires des Pais -Bas , ne lui donnent- ils point ce titre (/) : mais , ils . reconnoiflent 
tous , qù’il fe diftingua avantageufement parmi les gens de Lettres y qu’il fut très grand 

.Ami de Barland & d’Erasme, qui l’ont tous deux fort loiié (e) y & que ce fut chez lui 

(*) cuit- que ce dernier fe logea, lofs qu’un fâcheux ülcére , qu’on ne pouvoit guérir à Bâle, 
Deïiriptio l’obligea à fe venir faire panfer à Loüvain {A). On a quelques Ouvrages de fa façon i 

7. Edit. 

£ , folia t . < ' i Hiftoire [des DeUces] des Pals- Bas * Tarn. II, pag. if. Bibliothëc* amnes Edgici , Vaciins THEODOklCÜS MAR. 
T I t S c )-< Goicciardinus , Me ». San TraiuBeur Latin n’a peint dirigé cela dans fes Additsmenn. 

‘ f y,ii X entre autres , Vetnulzus ftr Valere André , ânff-htn tes . Bibliothèques Belgique*. . .. .. ... 

< te] Harduinus apud Sande/um , &• Sanderus ipfe , Flandri* Uluftratz , Tarn. III, pag. 14». Vsd.atuf .nam t ratmui ,n varss, iBjJiftolt. , 
JiLl Rute Refcü Epitt. ad Ërasmum , Lovanii, t«. Mar,. tjt«. Era.mt ad Affintum, Lo.an,,, tjt;. Ejusdcm ad fcundem, Liban,,, s. 
^yàusnar. 15 1». Malt. Dotpir ad Erasmum , Lovanii, 14. Jtslii il il. Btastat ad Gavecuin, Bafiea , tji 4 - 


t i ) Guic- 
ciardini , 
Defcript. 
Belgii ,pag. 
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(*f.) Il fe diftingua parmi les gens de Lettres , 

. . . fut très grand Ami . ; . ef Erasme , • • • • 
qu'il logea à Louvain. ] On ne fera pas fâché de 
trouver ici ce que divers Savans de Réputation 
témoignent à cet égard. Natus hic (Alofti) 
Theodorus MartihuS, dit Guicciardin, 
Vir Doürïna clarijfimus , publions Academix Lo- 
vanienfis- ProfeJJor , ( I ). . T H E 01 ) O X I C U S 

M a r.t.1 nus, Alofitnfis 4 dit Denis Harduin, . . 
t*) Dion. f/, r dqélus , . . fut Marte queedam çompofuit ( 2 ). 

T H E o D 0 R 1 c u S MartinuS, Aloftenfis , 
' — f r ** -v . dit Sweértiùs , . . . Vir doit ns , multx leÜionis , 
Erasmi Roterodami , Adriani Barlandi , .aliorumque 
Doètornm Virorum aniieitia ■ ac confuetudipe bea- 
tus ( 3 )• Lovanii, dit Mallinkrot , fuit Theo- 
someus MARTINUS * Aloftnnus , Vir doe- 
tns , ÎS 5 feriptis eruditis littéraux fama fuo tem- 
pore candidatus , Erasmi Amiens (4). Theo- 
do r 1 c u s Martinus, Aloftenfis, dit San- 
derus , • • • Vir doéhts ; . . . fuo Marte quxdam 
çompofuit, fepe letudatus ab Adriano Barlando ( y ). 
T h e o d o rtc uâ Martinus, Aloftenfis, 
dit Valere André Vir doélns , eoque no- 

mine Defiderio Erasmo, Adriano Barlando , aliisque , 
Lovanii tum ctlebribuS , laudatus ( 6 ) ; à quoi 
François Foppens , dans fa nouvelle édition & 
augmentation de cette Bibliothèque Belgique , i 
ajoûté la particularité fuivante : Quia fcr ejus Ho- 
fpitio, per quatuor hebdomadas , ufus eft Erasmus , 
anno iyi8, dum, Bafilea Lovanium profeéhts , ex 
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oc ampiwi* 
■Flandr. apud ■ 
^•ndetutn, . 
Slàndriz il- . 
Itifticatdt*, ‘ 
Tom. III, ' 
pag. 14*- 
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( 5 ) Sande- 
xi , Flan- 
dria Ulu- 
flrat. Tarn, 

VL - p»ê- 

: ï 4 «. 


ulcéré quodath pericùlofo , qitod Médici Chirur - 

gi cura tommittere coailus fuit , convalefceret ( 7 ). 
Mr. Maittaire a fait ufage de quelques-unes de 
ces autoritez dans fes Annales ‘Typographiques ( 8) ; 
ajoûtant , qu’il eft parlé fort avantageufement dé 
nôtre M a R T e n s dans plufieurs Lettres i/’Eras- 
me , & fingulicrement dans tinë adrcfljfe à Affi - 
nius,~& datée de Louvain en iyiy. Je me con- 
tenterai d’y renvoïer le Léâéur , ajoutant fimple- 
fnent ici , qu’au travers du badinage d’une Lettre 
de Martin Dorp., à Erasme, datée de Lou- 
vain le 14. dé Juillet iyi8 , & que Mr. Maitui- 
re n’indique point- la , il paroît qué Thierri 
Martens n’ignôroit pas leS Langùes étrangè- 
res , & n’éioit pas moins bon Difciple de Bac- 
_ chus , quç de Minerve : auffi une de fes devifes 
étoit-ellé in Vino Veritas , comme on le verra 
ci-deffous.. Ecce dum fabulamur maxime , dit 
Dorp à Erasme, . . . . THEO DO RICÜS 
nofter , Bacchi Myfta , . . . potitat maxime , par - 
tesque agitat fuas haud quaàuam inftrenue : ne ipfe 
qutdem intérim ociofus a Fabulis , omnibus poene 
Linguis loquitur , dixerim an obturbàt , Germani- 
ca ? Gallica , ïtalica , Latifla fut in hoc Àpoftoli- 
cum quempiam renatunt credas , ut vel Hierony- 
fnum , quamvis multilinguem , fi non elegantia , 
numéro tamen Linguarum, aujit provecare. Mar- 
tin Dorp éjoit donc auffi du nombre dès Savans 
d’alors Amis de Thierri Martens. 


fa) Viterii Andrez , BiMiotheea Belgic* , pdg. «4. 
îi) Tem. II 4 pag. st. 

Tom. II. 


(7) Foppent , Bibliotheca Btlgica ) pag. tity; 

D 
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.■«iji prouvent faffifamment fon (avoir, & dont je donnerai ci - deffoUi la liifte (È). 
Mais, ce tjui l’a le plus fait connoître eft que , félon fes compatriotes mêmes, il eft le 

Î >rémier qui ait introduit l’Imprimerie dans les Païs-Bas, & particuliérement à Alolt 
a Ville natale, &cà Louvain (C). Après avoir très longtems exercé ce bel /Art, tant 

dans 


tB) II a compofè quelques Ouvrages > dont je 
donnerai ci - deffous la lifte . J La voici , teHe que 
nous l’ont procurée Sweertîus, Valere André, & 
c Foppens , fans aucune indication de lieux ni d’an- 
née de leur impreffion , qui avoit probablemerft été 
faite à Louvain. 


I. Hymni tu bomreut Santforunt. 

II. Dialogut de Virtutibus. 

III. Alia qtteedam. 

Sweertîus n’indique que ces trois Articles : 
■ Valere André y en ajoûte un 


Mais, 


(9) sweeftil 
Àtnenz 
Belg. peg. 
•*l« ; 6- 
<17. Val. 
Andrez , 
Bibliothec» 
Belgici , 
fag. SZ4« 

( i<5 ) fo lez- 

tn de hnnlj 
Preuves ei- 
diffus dont 
•t Article 
BIBLIO- 
THEQUES 
BELG! 

QU E S , 
R-merqut 
[G]. 

(il) Dioni* 
bus Hudui- 
nusdeSciip- 
toribusFUn- 
driz, apud 
Sanderum , 
Flandriz U- 
luftratz , 
Tem. III , 
p*g- «4*. 
Sweertii , 
Athenz 
Bclglcz 1 
pag. CSC. 

( u) Mal- 
linkiot de 
Ottu Typo- 
giaphiz , 
P d g- *9- 
fl») Val. 

Andrea Bi- 
blioih.Eelg. 
p“g. «14- 

(14) Fop. 
pens Biblio- 
theca Belg. 
pstg. 1117 

( l{ ) foies 
l’Hiftoircde 
l'imprime- 
rie. 

( >« ) Gram- 
maie , stpud 
Sanderum, 
Flandriz 
illufirarz, 
Tsm. m, 
pug. 14I. eut 
msrgin/m. 


IV. Diilionarium Hebràicum , Jtve Enthiridio» 
Radie um feu DiÜionum Hebraicarum , ex 
Johanne Reuchlino; absque loci 
. - aut Typographi nomine, in 4°, (9). 

Foppens s’eft contenté de copier cela tout fimple- 
, ment , comme il a fait à l’égard de quantité d’au- 
tres Articles de Sweertîus & de Valere André, 
■qu’il étoit néanmoins à portée de pouvoir amélio- 
rer ( 10). 


(C) Selon fet Compatriotes memes , il eft It 
lier qui ait introduit l'Imprimerie dans les 

1 • r J V / - ^ Jl.a s J l T 


il eft le pre- 
mier qui eut introduit l' Imprimerie dans les Pais- 
’ Bas , particulièrement a A loft (j? à Louvain . ] 

■ Denis Harduin , 4 François Sweert , difent firn- 
plement , qu’il fut le prémier Imprimeur de Lou- 
. vain , prtmus apud Lovanienfes Typographus , mul- 
. ta imprejjit (n): mais , il eft bien certain , qu’il 
le fut auparavant à Aloft , comme le prortvera in* 
conteftablement ht lifte de fes impreffions connues , 
que je donnerai ci-deflous, & comme le recon- 
noit effeâivement Mallinkrot : Lovauii primas Ty* 
pograpbns fuit TheoDORICUsMartinus, 
dit -il d’après Sweertîus. Hune tamen , ajoûte -t- 
il , jpriusquam Lovanium eontenderet , A L O S T 1 
in Patrie hoc Artificium fecijfe riper io (12). 
Malgré ce témoignage exprès ' & pofitif, Valere 
André ne parle que de Louvain. Theodori- 
cus Marti NUS, AloJlenfiSy dit- il, in Infan- 
' tia Academia Lavanicnfu Typograpbus , Vir , & 
diligent , Artisqne fua périt us (13). Mais, Fop* 
pens, comme pour le contre -carrer, ajoûte, Juve * 
nis affociavit fe JOHANNI a' WestphALIA, 
0 snaùrugenft , qui PrimuS Artem Typographie am 
invexit Lovaniüm cire a arinum 1474 , Jtmulque 
Aloftl (s 1 Noviomagi Typos exereebat (14) : & 
c’eft ignorer, que dés 1473, ce bel Art s’éxerçoit 
4 fe pratiquoit déjà à Aloft te à Louvain , & qu’il 
lie parut ptértliérement à Nîmegue qù’cji 1479, 

( fy). Sanderus fait dire à Gramniaie , qu’outre 
' qu’il Fut le prétriiet Imprimeur des Pais * Bas , il 
avoit encore éxCrcé le prémier ce bel Art- en Al- 
lemagne & en France (i6)‘: mais, lors qu’on va 
cdnlîüter Giafnfnaye • même , à l’ Article A loft uni 
' de fes Antiquitates Comkatus EUndr 'ue , pag. 33 , 
on ÿ trouve feulement que Thierry Martin traus- 
’ porta 4 enfeigna le prémier l’Art de Timprime- 

rif en Xr' mi’rm '* ft’-in- 


w ■ vai w m im » w* w«f yuan. v» v» 3JOU" 

te Sanderus de rëxerti Ce 'que 'Martin fit de r Im- 
primerie hors de foti PaYs , cela ne fe doit enten- 
j dre que de celui qu’il fit chez les Imprimeurs de 
* France & d'Allemagne, où il avoit appris là Pro- 
fclfion : & , en effet , nous ne cornioiflons nulles 
_ autres éditions da fa façon , que celles d 'Aloft, 
’ d'Anvers , & de Louvain , que je vais immédiate- 
ment indiquer ; 4 , conféquerament , des feuls 
Pais -Bas. Ce h’eû pas que tous ces Autcurs- 
lâ n’eùflent pû dire quelque- chofe de plus hono- 
rable à cet égard à Thierri Martin. En 
effet , ils pouvoient très légitimement lui attribuer 
' là gloire d’avoir le prémier apport é P Art de l'Im- 
frimerie eP Allemagne , non feulement à Aloft & à 
Louvain , mais même aux Pais - Bas pris dans 
toute la Généralité de leurs XVII. Provinces; 


car , c’eft ce qu’affirme en propres termes YHiftoi- 
re generale des Pats - Bas , ou la Defcriptlo » ( 4 
les Deiieet ) de ( ces ) XVII. Provinces , clans l’Ar- 
ticle particulier d’ALOST (17). Et qu’on ne 
dife point , qu’un pareil témoignage n’eft d’aueuh 
poids, n’étant tiré que d’un Livre nouveau, com- 
mun , de peu de crédit , & de nulle autorité : 
car, cette même affirmation fe trouve très claire- 
ment exprimée fur la Pierre fépulchrale du Tom- 
beau de cet ancien Imprimeur; 4 ne fauroit, con- 
féquemnjeut , qu’être très auteotique. Peut-être 
l’Auteur de ces Délités en avoit -il cottnoiflince. 
En ce cas , il eft fort blâmable de ne l’avoir , ni 
indiquée, ni tranferite. Quoiqu’il en foit, pour ne 
me point expofer au même reproche , je la rap- 
porterai éxtâement ci-deflbus: 4 l’on verm bien 
clairement par-là , qu’on ne fauroit raifonnable- 
ment contefter à Thierrr Martens l’hon- 
neur d’avoir introduit le bel Art de l’Imprimerie 
dans, les Pais -Bas généralement ainli entendus. 
En attendant , voici la lifte de fes impreffioos que 
j’ai promife. 

I. Tabulas* Fratrum Ordinit Dsifert V'trginit 
Marie de Carmelo: ex Alofto Flfndrie, Oâobris 

xxviij. ÎHEpDORiçp Mkriens Iptefloic. 
in 4 °. 

II. Dionysii bi Leuwis, alias Rîc- 
K E L , Ordinis Carthufienfis , Spéculum CoUverfio - 
nis Poceatoris : Alofti , in Fhmdria, annn 1473 
im 4’. 

III. Enee Silvii Hiftoria'de duobut Am<nti * 
bns; explicit Opufculü Enee Silvii de duob» Amî- 

tib* , ïpfluj Alofti , anno Dfii M’. quadringeatefi- 
Bio feptuagefimo 3*. in 4 0 . 

Ces trois opufcules, imprime* fur même papier- 
4 de mêmes carat! ères , fans chiffres , raçlames # 
ni fignaturcs , 4 certainement par le même Im- 
primeur , fe trouvoient enfemble dans un même 
volume de Reliure de ce tems-là , que i’ai très 
foigneufement éxaminé (18). 

TV. Liber Pradicabihum , Latine: in Alofto* 
Oppldo Comitatus Flandrie , per Johannem de 
Vyeltphalia , Paderbornenfcm , cum Socio fup 

tv^?,? 0 . î,coMaii,ni ' Anno M. CCCC. 
•LXXIV. Maii die fexto , in 8’, (19). C’eft 

la plus ancienne édition de ces Imprimeurs que 
Mr. Mautaire ait connue, & la feule que je con- 
noiffe de leur Société. 

V. Sanéli Joha nniS Cri R r sosTObll dé 
Providentia Dei, ad Stagirium Monachum , Libri 
III \ CST Senau de Humana Originis Dignitate' 
Latine , interprète A MB R o Si o Abbate Cernerait 
Ordinis Camaldulenfts , qui trou ftulit etiam e Gra* 
co m Latinum Vitam San/Si Johanms Cbryfofto - 
mi , quam dieavit Sigismuudo Imperatori : knpires- 
fum per me Th e o dor ic um Marïini 
in Opp xlo Alolten. Comitatus . Flandrie , . die xxii’ 
Mardi anni M. CCCC. LXXXV 11 , in 2 
(ao). . . f 4 1 

Cafimir Oudin f Comment or il de Scriptoribus 
Ecc/efiaftieis Tom. III , col. 2436, àttribuë en- 
core à nôtre Théodore Martin l’impreffron de trois 
autres Livres de -S«. Chryfoftoœe, iùtitufet contra 
Vituperatores vita Monaftitn , traduits pat le mê- 
me Ambroîfe de Camaldoli , qui les fit Jui -mê- 
me imprimer à Aloft , en 1487 ; en quoi, il a été 
fuivi par Limiers , Bibliothèque Eiclifiaftêque -pag. 
376. Mais , outre que cet Ambsoife étoic mort 
dès 1439 , «vaut l’invention & l’étûbliffemqnt de 
1 imprimerie, il eft forr probable qft»ils confondent 
cette prétendue édition avec la précédente. Auffi 
les Hiftpriens éaaâ* des ; Anciennes Impreffions no 
parlent-ils que de celkMà. La Bibliotheca Uod* 
■leiana , pag. 161. paroit commettre la même foute 
en folfant une impreffion particulière du Sermo de 
Humana Originis Dignitate. 

VI. ÿuodtjbetmn de Veritate Fraternrtatis Re- 
farum B. M. V.five, Pfa/terii Beat* Marie Vïr- 
ginis : Alofti , perTHEODORicuM Martini , 

U 487, '* folio X u ). .Ce n’eft que par Art de di- 
vination , qu’Orlandf a mis -là, comme il Uri ar- 
rive trop fouvent ailleurs, le nom de M a r t i n : 

car , 


(J 7 ) Taie 
f*g. 

1*0 , ICI t 
de l'Edi. ire 
de BrazcUo, 
chez F t . 
Foppens r 
en 1710, en 

4*oll. îz t. 

M'aient m 
fuir ? Editi. 
un de 171s * 
qui u'efl 
fu tn , vtlL 
je ne fanruit 
dit t fi cette 
EerUctdmi- 

it ctfrûeje 

i‘y ‘*•*•* 4 * 
md»e. 


{**) folia 
t Hirtoirtd# 
l' imprime- 

£• 

( * 9 ) Hlit- 

MtTii A US. 

P h '«, TÛn. 

I . f*g. mt* 

I ■ £*àmni, 

I I . vere 

t*g. no* 


(*») Utnn 
•W'b.i L 
EM. u, 
IM , II. t 

ni' «>• 


(si) OtSn* 
di , OrlfW 
délia Sa» 
P* » >». 
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t? 


dans ces deux 
Ifcs impreflions 


Villes qu’à Angers , comme 6n l’a déjà pu remarquer £ar le 'detail éè 
, il fe retira enfin à Aloft , où il mourut âgé de plus de quatre-vingt* 

ans , 


çar, Beughem , IncUnaiulorum Typsgrapb'ia pag i 1 63 ; 
l& la Caille , Hiftoire de l'Imprimerie de Paris., 
pag. 5-0 ; de qui feuls il a pu tirer cet Article, 
ne parlent nullement- là de cet Imprimeur. Les 


dium Düdîs Brababtiæ 
Latiua (30). 


y EpigŸamnàta 


Hugonis. 


VlÏTORE 



[H ttsi 

il» > peg. 
*1* 


t«] Ço- 

Bien Mid* 

dicton , 4 . 
fui Mail* 
taitit An- 
' val. Typo- 
graph. 

Jl fa Uidit . 


[23) Maft- 
yaini Annal. 
Typograph. 

i, edihtn. 
*/,pag.jrt. 

[14] Biblf- 
otb. Men- 
kiana fé- 
conda, 
rég.tm 

». 91. 

[zj] Mait- 
caiie , An- 
nal. Typ. 
Ttm, 1 , 

pag. J«« 

I*«] Qpetif 
te Bchard 
Script. Oïd. 
Ftzd. re- 
f cnlitî , 

■’Tm. H% 

m- »• 


VII. .J o A N N 1 $ An GLICI . Comntentarius fu- 
per Queftionem de Univerfalibus J O A N N 1 S S C O- 
t 1. Alofti , per Theodoricum Marx i- 
num, 1489, in 4°, (22). 

On ne fait pas précifément qui eft ce Commen- 
tateur. Baléus parle bien d’un Joahhes Ak- 
g lic us; mais, c’eft la prétendue P apeffe, Jean- 
ne , beaucoup plus ancienne que Jean Duns 
ou S c o Ti Wadding, indique une autre édition 
de ce Commentaire , laite à Venife , en 1j.11 , & 
croit, apres Pitfeus, que fon Auteur peut être, un 
Francifcain, qui vivoit à la fin du XIV. Siècle. 

VIII. Angeli de Claïasioj Ordinis 
Miner um , Summa Angelica : Alofti , per Theo- 
doricum Martinum, Aloftanum , 1490, 
in folio ( 23 ). 

IX. Dialogus Senis $5* Juvenis de Amore Dh- 

putantium. Lovanii , per THEODORICUM A- 
loftenfem, 14923 *'* 4i ( 2 4)- , 

. X. Alexandri de Villa Dei Gram- 
matica Latina yfeu Doctrinale Puerorum » Ant- 
verpiæ ,per Theoi>oricum Martin, 
1403, Decembr. 18, in 4', (25-). 

XI. Fratris Michaelis FRANCisfci, 
Ord. Prad. , Decifio quùdlibetica fuper VII prin- 
cipalibns B. Marin Vtrginis Doloribns , quos in hoc 
Mundo de ftto Unigenito babuit : ma cttm Officio 
de Doloribns feu Compaffione Beat a Marin Virgi- 
nis. Antuerpi®, apua Theodoricum Mar- 
tinum, 1494, in 4~, (26) 


Alofîenlîs , qui & Typis tornatiifimis excudebat 
Lovanii 3 décima quarta Calendas Décembres, anno 
a natali Chrilliano XII. fupra M. CCCCC. ré- 
gnante DivoMaximiliano, cleâo Romanorum Im- 
peratore femper Augullo, in 4%. ( 31 ) . 

XVII. Arist.oteliS Etbira ad Nrcoma- 
ebum , Grâce. Lovanii , apud Theqdori a 
cüM Martinum* Aloftcnfem, M. D. XIII. 
Menfe Oâobri, in 4 0 , (32); 

XVIII. Parabilarum * five Similium Liber, An - 
tore Desjderio Érasmo. . Venundantur 
Lovanii e Regione Schol* Juris Civil-s , in Ædî- 
bus T.heodqriçi Martini Aluilénfis, qui 
exaâiflima diligentia imprefiit. Ex Ædibus Alus- 
tinis, Menfe Juniï M. D. XV , in 4 . 

XIX. RoDOLRHI. AGRICOLÆj Pbryfit \ 
Dialeâica: imprimebat Theodoricus Mar- 
t 1 n u s -, Aluilénfis , Gharaderibus ( ut Videre cil ) 
faberrimis , anno millelimo quingentefimo decimo 
quinto , prid. Id. Januar. régnante Cæ. Maximil. 
Aug. & Car. Auftr. , in folio] (33). 

XX. Theodori G a z a e Grammutic'a In- 
troduit. Liber primus. Grâce: Lovanii, in Ædi- 
bus Theodorici Martini, Aluftenlîs , 
lji6, Menfe Martio, »> 4 ; (34). 

XXI. Ejusdem idem Liber , tranjlistus Lutine, 
per De S. ErASMUM, Rotendamum : Lovanii, 
apud The odor.icum Martinum , Alui- 

1 s 16, Menfe Julio,, in 


F ni ti(. 
dim, pag. 
ai» 


[jil kait- 
taiWi Index; 
T**. I, 
pag. 17> 1 


tenfem, anno ijt 6, Menfe Julio,, in 4, 1 35* ' 

1 N U M 1494 , in 4", ( 26 J. XXII. D ES. ÉRASMI Inftstutto Principes 

Divers’ Auteurs , & entre autres Valére André , Cbri/liani, faluberrimis rcfcrtaPraceptis ; cum aliis 

tt 1 t r T? -u. J «./.«•Mu/Zi'r ifipr/fMAtréfAf/r • T .nvonil omir? T itpV 


tiO Mlît V 

taitit Annal. 
Typoftaph: 

7V». ", 
pag. 167 » 
lit. 

IbU 

de"* ft* 
294« 

t«W w * 

it». 


[17] Pétri 
Scriventi 
Taure- 
Crani -, pag . 


tuî Valer. 

André* 

Siblioth. 

Belgica, 

pag. s 14. 

foppenc, 

Biblioth. 

Belgica, 

fag.tfi, 

a» il met la 

date it it 

Synode m 

1x446* 


J 19 J Mait- 
taini Annal. 

SSÏÏi. 

pag. , 02 . 


& Henr. Wharton , font de cet Ecrit deux diffé- 
, rens Volumes, fous les titres de 

Quodlibeticn Decijiones de VII Doloribns B. 

. Marin Jfylatris Dei , & 

Confralemitat Dolorum B. Marin a Pbilippo 
Aujiriaco ereSai - J 

mais, Foppens a redîfié cela , d’après le Père E- 
chard , dans là nouvelle Edition , Augmentation , 
& Continuation , de la Bibliotbeca Belgica de Va- 
iere André. 

XII. An geli DE ClàvaSio Summi An • 
elica de Cafibus Confcientin : imprèüà Aclft ( A- 
ofli) 3 anno 1496, (27). 

Peut- être- n’eft- ce que la même de 1490, l’u- 
ne ou l’autre avec le dernier, chiffre altéré. . 

Xllii Joannnis Heinsbergii; Antir- 
titis Leodienfis, Synàdus anni 1445- , in qua Prn- 
decejfbrum Décréta confirmerait , in unum colli- 
igi ^ public ari mandant: Lovanii , Typis T h e- 
odorici (Martini) Aloftcnfis , iyoo, in 
4», (28). . 

XIV. Des. Erasmi Lucubratiuncnln ali- 

quot , Encbiridion Militis Cbrijliani, cum 0 dis fa- 
cris nonnullis : Hantwerpiæ , <>ppra T h eojj ori- 
ci Martini, anno M. D. IX. vj. Menfis No- 
vembris, ht 4% (29)., - 

XV. Rodolphi AgriCol & t Pbryfii 
nùnnulla Opufcula , Joint à & Jlriita Oratione 
THtotoORicus Mart.inus , Aloftenfis 
imprimebat, Antuerpi®, ifii , pridîe Cal, Febr 
régnante Maximiliano , in 4 0 . 


d?.) 

it», p*i 1 
* 9 *. 


In hoc Codice cohtinentur Î* L AT o fti S 
Axiocbus , Latine : Epiftola dé Congreflu 
Frederici Imperatoris , & Caroli Burgun- 
di® Ducis : Ëpiftbla de Re Scholaftica , de 
formando Studio : IsocratiS Parœnè- 
fis ad Demonicum , Latine: Oratb in 
Landem Philofophiæi Oratio ad Iimocen- 
tium VIII : Carmina de S. Jodoco: -Anna 
Mater : Epicedium in Comitem Spregelba- 
genfitm : Hymnus de omnibus Sanâis : Car- 
«nina. ad Jodoc. . BefTelium , & ad Cafpar. 
Abbatem: Epitaphium in Philippum , No- 


mnnulli's eodem pertinentibus : Lovanii , apud ThÉ- 
odoricum. Martinum, Aluftenfem, anno 
iyi 6, Menfe Augufti; 4*3 (3 6). 

On trouve 3 à la tête de ce Volume, uh Aver- 
tijfement de cet Imprimeur , qui en a peut-être 
mis de femblables à fes autres Editions des Opus- 
cules d’Erasme: &, tant pour donner. un é- 
chantîllon de fon ftile , que pour faire counoîtrc - 

les différentes Piécts de .ee Volunîe , je le copie- 
rai ieis 

T h e o d 6 r 1 c u S ,M a r t i s trà i 7 y- 
„ pograpbuS , Leitiri S. D. 

„ En, optime Leûor, Officina noflra , femper 
„ utilitati public® fudan$ , tradit bæc : Prafationem 
„ £ r À s M i ; Praccpta Isoçratis ad Nico- 
„ clem , eodem Interprété; Infiitutiqnem Cbrijliaiii 
,, Principis nuric pntnum exeufam , ex optimis , - -, 

„ fcriptoribus compofitam ,_Erasm,o Authoré; 

„ P ànegyricum gratulatorium de redftu ex îlifpa- 
„ nia ad Philippum Maximiliqni Filïum , eodem 
„ Authore; Libellum P i> ù t a r c h i de Ûifcri- . 

„ mini adûlatoris & amies ad Henri cum V Ht. 

,, Angliæ Regem; (Erasmi Epiftolam ajoû- 
te Mr. Maitiâire, „àd Joannem P aludanum ; Car- 
,, men gratulatorium ad eurndem Philippum E- 
,3 pi/lolam ad' Nicolaupi Rutcrium , Epilcopum A- 
„ trebaterifem j Plutarcîhum de Doilriua , 
y, Principum , & de . Pbilqfopborum Disputationi - • • 

„ bus , Érasmo Interprète,. ) Bene vale , Leç- 
„ toi:, ac frûere, (37>”, ‘ : ; The- 

. o do tien, ■ 1 

XXIII. Epijhln alîqubt ittuflrium. ViroMn ad wfe' 
Des. ErASMOM, ejusque ad illos , feltiln 5 s? tairium , 
e dit te a PetroÆgidio, CivitOtis Antuer- iMtm.pagi 
picnfi 's Svriba : imprimebat T h e d d d r ; i c u S - 1 * 1 ’ 1,3 ' 


MARiiNUS, Aluftenlîs , Lovanii , anno M. 
D. XVI. Menfe Oâobri, » 4- (38). 

XXIV. Erasmi Opus Similitudinam : Lova- 
nii; apud Theodoricum Martinum, 
Aluftenfem; anno 1516,^39). 

XXV. E R A S 14 1 Epiftola aliqUot , £3* ad hune 
aliorum. Lovanii apud The où oricum Mar- 


tinum ; 
in 4 S . 

D 


Aloftcnfem , anno M. D. 


XVII; 

xxvt 
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, âfofi^ue le témoigne la belle Epitaphe xhrot le célébré Erasme , fdn arteîen Amii 
point dédaigné de, lnoaorcr (£>). Selon k plûpart des Ecrivains, ce fut le tj. de 


XXVI. T fto M Æ. Mo R 1 Vtopi*. Lovanii , 
apud Theodoricum Maitinuu, anno 
-15-17,(40). 

XXVII. Aliqaét Epifiola fiant quant élégantes 
£ R a s m I , & aliorum ad hune , antea numquam 
exeufia prêter muant iffi altérant : Lovanii , apud 
T heouoricum M a r r in um, anno 15-17, 
Menfe Aprili, in 4*, (41). 

- XXVIII. Vit* (jr Fubella Æsopi, cttm A t- 
B1 Manutii Interprétation* Latina e regione. 
G ABR l*E Fabella très & ùuadraginta: Lovanii, 
apud Theodoricum Martinum, anno 
M. quingentefimo decimo lèptimo, Meule Augus- 

<0 3cxÆ kÜsM, Scaraketts , cnm S choisi s. Lo- 
vanii, apud Theod. Martinum, Atoftca- 
lèm, Menfe Septetnbri M. D. XVII, ht 4 0 . 

XXX. Era S M 1 Siteni Aleibiadis , emm Sebo - 
Uis J. Frobenii. Lovanii , apud Th E o do R. 
Martinum, Aloftenfem, M. D. XVII. 
Menfe Oûobri, ht 4'» 

XXXI. Erasmi Bellum'. Lovanii, apud 
Theodoricum Martihüm Aloftenfem, 
Menfe Oâobr., anno M. D. XVII, in 4“. 

XXXII. T heodori Gaz æ Je Graca Lin * 
•gnu Inftitutione Liber //, Interprète ERASMO, 
tnm ejms Epifiola ai Joannem Cafiarium , Lovanii 
decimo Calendas Mar fias If 18 : Lovanii, apud 
Theodoricum Martinum, Aluftenfem, 
«nno ifi8, in 4% (43). 

XXXllI. AristoPHANIS Platus j Grâce. 
Lovanii, apud Theodoricum Marti* 
HUM, Ifl8, /* 4% (44). 

XXXIV. Ho me AI Iliados Libri /, (ÿ //, 
Grâce ; ac Aristophanis P lut ns , Grâce. 
Lovanii, apud Theod. Martinum, ifi8, 

’^içxv?' Familiarium CoUoquiorum Formula , 
tà alia qttadam , per E R A S M U M reUgnita : Lo- 
vanii, in Ædibus Theod or ici Martini, 
Aluftenfîs, anno 1519, cal. Mart. in 4% (46). 

XXXVI. Epifiota Graca , ex diverfts Autbori- 
bttsfeleâ a. Lu cia H t Satumalia , Cronofolon , 
Epiftola Saturnales : Lovanii , apud Theoüo- 
ricum Martinum, Aluftenfem , anno ifào, 

**j&iviî . LuCiani Dialogi Docram , mari- 
ns , iuferui. Grâce: Lovanii, apud T HEODO- 
fcicuM Martinum, Aloftenfem, anno ifzo, 
Menlè Julio, in 4% (48). 

XXXVIII. E u R I PI D 1 S Hecnba Ipbigenia 
in Anlide , Grâce: Lovanii, apud Theodori- 
cum Martinum, Aloftenfeift, anno if 20, 
Menfe * • " • ' * 


“M' 4% (49). 

XXXIX. Hadriani Amerosm 
jpeudium Grammatica Grata. Lovanii , 
Theodoricum Martinüm, ifao, 




Com- 
apud 
in 4°. 


in 


TL. De M O S T H E N I S Olyntbitca Orationes y 
quibns adduntnr Iliados Libri I & II , Grâce: 
Lovanii, apud TReodoricum Martinum, 
Aloftenfem, Menfe Februario, tf2t, «4**, (fij. 

XLI. ISOCRATIS ai Nie idem , de Kegno 0- 
Catto ; & Luc IANI Dialogi très , Platon , Cne- 
mànis Çÿ Damnippi , Char omis & Menippi , Cr*e- 
«.• Lovanii, apùd T heodoricum Marti* 
N um, Aloftenfem, anno 15-12 , Menfe Januario, 
w» 4°» ( fi )' 

XLII. PtUTARCHi Apopbtegmata IHuJlri - 
A»*, Çy’ Laconie a , Grâce. Lovanii , apud T he- 
odoricum Martinum, anno ifa 
4**( f 3 )• 

XL1II. P L ATO.NrS Gratylks Grâce : Lova* 
On., ^md Theodoricum Martinum, 
anno 1523, ht 4% ( f4 ). 

XLlV . H o st E R 1 liras , Grâce : Lovanii , apud 
Theodoricum (Martinum,) Aloften- 
fem , Menfe Martk», anni if2g. Item Odyjfea , 
Grâce, anno If2J, i» 8°, (ff). 

XLiV. Catalogue Lmcnbrationum Era$MI, ,ab 
ipfo digeftns. Lovanii , apud T heqdoa icuM 
Martinum , Aloftenfem , M* D. XXIII , 
Menfe- Maso , /* 8 3 . 

Son Commentaire fur les Diftiques de Caten ne 
e f y trouve point. 


Mai 

XLVI. H e r o d 1 a N 1 Hiftoria , Grad : Lo- 
vanii , apud Theodoricum Martinum, 
anno. ifif, /*4, (f6). 

XLVII. DEMOSTHENts adverfns Leptinem 
Oratio , Grâce : Lovanii , apud Theodoricum 
Martinvm, Aloftenfem , amie i<i6, Menfe 

M-arno, in 4 , ( 57). 

XL VIII. XEMOPHONTlS Oevonomicus , 
Grâce: Lovanii, apud Theodoricum Mar- 
tinum, Aloftenfem , Menfe Aptili, anni if-27^ 




*IX. £_r A S M I P arapbrafis in Epifiolam ad 
Komanos. Lovanii, apud Theodoricum 
Martinum, anno 15-27, (fp) 

L. X c N o ph o H T t s Hiero , J me Tyrannicns , 
Grâce : Lovanii, apud Theod oricumMa ri 
ti-num, if 28, Menfe Àugufto, in 4», (60). 

L }- T h E OC R 1 T I Idyttia , ; Lovam?, 

^>ud T h eu doricbm Martinum, Aios- 
tenfem , anno 1528, in 4 0 , ( 61 ). 

UI. Apologie Erasmi ad fac. Fabrnm Sta- 
pmlenfem fmper Digit ueuunllis in Epijhlatn ad 
Komanos. [ Antuerpiæ , J T ypis T H E o D o R 1 
Martini, in 4’, (6a). 

LIII. LU CI AN 1 Icaromenippms five Hyperne- 
phelus\M( nippas , five Neryemantia ; Vitarum Aac- 
*J±' Gt ‘;& Lat.Interpretibas , De/. Erasmo , 
Tboma Moro , (s 5 Nicotao Beraldo. Lovaniî , apud 
Théo d. Martinüm, line anni nota , in 


(6 U\ 


jy- Pt-ÜT ARC hus rfr Dtfirimine Adula - 
SoKm [y Amici , as de Utilitate ab Ikimico capien- 
da , Erasmo Interprète: LoVanii , apud 1 he- 

4’ D °64) CU ” Mart,nüm > fine nota, in 

A quoi l'on peut ajoûter les impreffions de fes 
uropres Ouvrages indiqués ci- deffus Remarque 
( S) , qu il eft aftèt vraifemblable qu’il ait faites. 
Telles font les imppeffions ccmnuè’s dç Thim- 


R I 


M * n J ca" 

ar t in , à quelques-unes desquelles t>n 
prétend qu’Erasme & Barland , fes amis (6c) 
ont fervi de Coneâeurs ! Defiierius Erasmusi (sf 
Adrtanus Bar tendus , dit Toppetis , ; ... in ejus 
lypogtapbeso CorreÜoris Officia fabire non fiant gra- 
vatt (-06). Et , - eda fûppofé ; car Foppcns ft'en 
cite aucune autorité, Barland eft un nouveau fuier 
à ajoûter aux Notices des illuftres Correâeurs que 
nous ont données Zcltner & Maittaire. 

Ces impreffions, étant généralement aflià belles 
« éxaéteâ, feront fans doute amant d’honneur à fa 
mémoire , que Barland dit qu’elles en ont fhit \ 
•Aloft, quoi ai Pvfieros notile redit dit , toi ex- 
eufis in_ amai prope Dificiplinaram gehere f nicher - 
rimis Libris Theodoricuj AUsftenfis Typographes J 
Barjandus , apud Wolfir Momuneuta Typogpaph 
Tom. II , pag. 23-1. & il. y mettoit ordinairement 
- -pour marque ou enfeigae un Ecuflon fuspèndu à 
une Vignette renfermant las deui lettres T. M. im- 
tiales de fon nom-, avec ce nom entier «1 défions 
de cette forte , T HE Q D O R I C» M ARTI- 
NI. Quelquefois auftî il y prenoit pour devife u- 
ne double Anchre , , entourée de ces mots Grecs 
Et Latins: 1 1. * ' > i ‘ ' 

’H iepa itrttrpA. jSAORÂ ANGORA. 

Sacra bac A N C b r a non fieficIJTt ttnqascm r 
Semper fit t$i jtix'a Jfiens honqfip t% 

Ne ùntpefiptum vis aqferqt , A ** 0 * 4 . W 
CR A 9 «... 

Qtto mentent figaS , ijl jaeitndi iibk 

à» httt détint, 

n«A2eû(lf d ïtitt xi/au-l, T S( tavxyu. 

Selon les Biblioâiécaires Belgiqpes , il nV fnettoît 
que les «feux Vers. Latius, ke tffic. (67) : nufs, 
je n’en *i jamais vu de telle. 

(D) Il mourut âgé de plus de quatre vingts 
aus , comme le témoigne la belle Epitaphe , dont 
fi?*. ancien ami Ercssme n'a. point dédaigné de T ho- 
norer. ] On a vû ci- defliis , dans fat Citation 
( *4 ) v 89’il commença à imprimer , non pas à 
Lpuvwp comme le dit* ti Foppena, mais à Aloft, 

en 


[{*] Mt!ti 
tairii AnnaU 
Typ°gr. 
Tom. //, 
fag. «66. 

[J7] ItiJem; 

p‘g- «ri. 

[ri ]/*«*», 
pog. «*7. 


fj») E ras al 
Ep,(t. ,d 
Cud. Gri- 
ma n u m , 

Id. Nov. 
IS27- 

r«o] Ma:f- 
«airii Aunal. 

te. 

p‘g- 7<=j. 

[61] liitmi 
P*g- 7 ° 7 - 

Uï] Bit}!*- 
oth. Tel 1er. 
TH- W- 

[41 ] Gaub 
of bUiitstf's 
i-tbiery, - 
P‘g-0*. 


M] I 

tairii Ana 

•fMaittaft'e 

Libta^y. 

PH- ••* 

[«** 1 rvm 

ti-doj/ut I4 
pICpart Jet 
Ciselions ta 
I * Remer - 
fo (et). 

[««] Fop- 
pens Bibli- 
oibeca Bel.' 
gica , peg. 
«117* 


[<7] Sa* 
rii Athéna 
Belg. peg 
«17- Val 
Andrea: Bi 
blioth. Bi 

F*»» PH 
I2«. Fof 
pens Bibli 
otheca a 
gica, psg. 

1117. 


Digitized by LrOOQLe 


M. À ft T Ë N S. $. 

AÎ.UJ. Mat ifjj, (JE): niais, félon la Pierre fépuîchrale mîfe fur fon Tombéàü ', jusqu'à prié- 
JnïJJri- fent négligée par tous les Auteurs, & dont un curieux Ami m’à procuré i’inicription, 
“i\i« ïpo * cc nc < l ue de Mai if }4 , (F). L’Auteur de la Table des Epitres d’Eraime- 

omdam. de l'édition de le Clerc en a très mal -à -propos fait trois différens Peffonnages (/). 

MARTI- ' 

NUS ( Tietdtrieut ) Homo certiifîimis. THEODORICU S BibliopoU , Bacchi Myfta. Or, il eft cltir , per la fimple injpellitn dp cét Let- 
tre t\ qu'il MC t’agit -U que d’de féal 6 * même Homme. Cette Table e/l d’ailleurs fort négligée &• fort inéaaOe , <ÿ -une fi importante Cullet- 
‘tien eu méritait certainement une meilleure, Mail, ce u'eft pat une chpft fort ordinaire, qu’une tenue Table. 
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cp 1.473 , & l’on va voir ici , qu’il continua jus- 
qu’au- de -là de quatre-vingts ans. 

DESIDERI 1 ER AS MI Èpitaphiuih 
THEODORICI MARTINI. 

Hic TheôDORICUS jaceo , prognatus Afi/lo: 
Ars erat imprejfis Scripta referre Typis. 

Fratribus , Uxori , Soboli , Notisque fuperftes \ 
Octavam vegetns preterïi Deçà- 
DEM. 

Anchora SA C R À motet , gratte notijfima 
Pul/i: 

Chrijle , precor nunc fis A N C H 0 R A SACRÀ 
mi ht (68). 

« • * 

Aîlnfion très ingénieufe à là double anchre dont 
cet Imprimeur fe ferVoit pour enfeîgne. Mr. Mait- 
taîre n’avoit apparemment point vu cette Epitaphe, 
lorsqu’il a douté , fi cet imprimeur avoit pu é- 
xercer fa Profeffion pendant 54. ans ( 60. ans pou- 
voit-il dire,) & s’il ne s’agWbit point -là du Pè- 
re & du Fils : Eum ergo opoftet (fi modo idem 
fuerit MARTI N US , nec ille hujus Pater') Ty- 
pographie annos 4-4. incubuiffc ( 69 J ; çar, .il n.’au- 
roit point trouvé douteux , ou cotitcadiètoire, qu’ufi 
Homme , qui’ a vécu au -de -là de quate- viugts 
ans, en eut pu emploïer 5-4. à l’Impnmerîçi. 

( E ) La plupart des Ecrivàin: mettent fa mort 
au 27. de Mai i jT33- J Mallinkrot, Moréri., les 
Polices des Pais -Bas, Maittajre, &ç. , fe conten-i 
tent de dire Amplement en ÎS 33 > (70). Val ère 
André ajoûte le vj. des falendes de juin , ce quç 
Foppens a adopté; & céla revient au 27. de Mai; 
Mais , Swéertius a mieux rencontré quant à cette 
dernière date 1 , en mettant le xxviij. de filai s c^r t 
c’efl ce. que nous allons voir trp pien prouvé daju 
la Rerntu^ue fujyante. • u 

(.F) .... mais , félon la Pierre fépukbralc de fûH 
Tombeau, .... ce ne fut que le 28. de Mai'tf$&.~\ 
Cette Pierre le Voit à Aidft , dans la Nefde Pt- 


glilê du Couvent «les Guillelitiites', (71); à droi- 
te en entrant , & à quatre pieds de la Balluilrade 
du Choeur. 

... Autour du Bulle de Marïens revêtu d’une 
Robbe de Dodeur à courtes manches , & de fa 
marque d’imprimeur ou de'Cqmmcrçant placée 411 
deflous de ce Portrait, on lit l’Ëpitaphe fui Vante, 
en Flamand, & en ces fermes: Hier lie T' 
begraven DIËRCK M A R T E N S , biE 1 
t>£ Letter-Kunst U I T DYlTSCH- 
L A HD, EN VRAHCKRICKjIN DEZE Né-' 
DERLANDEN HEEPT (filppl. G E B R A C H TÏ. 
Hï S T E K F T A. XVc. XXXIIII. DE XXVIIJ. 
Dach Vak Maie. C’eft-à-dire , Ici gît 
enterré ThieRri Martin, qui a apporté 
'd? Allemagne , & de Frarfce , dans ces Pais - Bas , ‘ 
P Art de PImprimerie. Il mourut P An Xÿ c - 
XXXIIII. te xxviij. Jour de Mai. Elle m’a été. 
communiquée par un ami, que j’avois prié de me 
faire quelqücs recherches touchant l’Origine de l’Im- 
primerie, tant dans les Païs-Bas qu’en Allemagne;' 
& qui m’en a réellement procuré de très curicù- 
fes : & ç’elt une chofc afleï fdrprenante, qu’aucun 
des Hrftoriens de ceS Païs-là n’ait, ni indiqué, ni' 
Cité cette înfeription *, non pas même Sanderus 
dans l’Article Alostüm dè fa Fiandria ilhtftra- 
ta, vû que ce n’eft guéres fa coutume de négliger 
ces fortes de mouumens fervant ’ à Pilluératiqn de' 
la Vie des Perfonnages dignes de quelque attention . 
Mais , ce n’eft -là rien, en. comparaifon d’un a- 
vantagè tout autrement important qu’on en peut' 
& don tirer. Tn effet-f elle prouve bien clairement: 
que le Roman de Kofter n’étoit 'point encore alors 1 
imaginé; que la tradition dé ce teins -1^ touchant' 
l’Origine, de l’Imjùimerîe dans lès Païs-Bas étoit’ 
bien différente de Celle qui’ lqi à fqccédé ; & qué 
cette dérrriére : eft incompârabiement moins autenti- 
quê, n’étant foutçnue d’aucun monument, non feu- 
lement lèmblable mais fimplemefnt même qui en ap- 
proche. Voilà donc un nouvel’ Argument de très 
grand pdids cqmfe le Siftéme de junius & de fc^ 
partifans , & conféquemmènt Contré les prétenlioni 
peu fbndéés dé : Mrs. dè Hàeflenl. ' 


MARTIN (D àVid) Filà de Paul Martin . deux diyerfes fois jÇçûiful de Re- 
Vel , jolie y ille du Haut - Languedoc , dans leDioçéfe 4 ? jt<ayaur, . naquit en cette ville 
le 7. de geptembrp de I’qnnée 1639. App^s ÿ avoir commencé fes premières études, il 
alla en idff. les continuer jusqu’en Rhétorique à Montauban pendant deux ans j 6c; 
enfui te , en Oéfcobre i6j7« en Philofophie , à Nîmes fous le fameux 8c fubtil Ï 3 e>o- 
bon, qui l’éxerça fi bien I pendant deux autres années, qu’il lui fit foütenir, le ai. dé 
Juillet ï6f9 , pendant tout ce jour-là, & fanS aucun Préfident , des Théfes en cettq 
fciencë, qui lui valurent le Grade de Maître’- cs^- Arts, alors-tout autrement diftinguë qu’il 
ne l’eft .aujourd’hui. S’étant enfuite confacré a la Théologie, fous la dîreôion des Pro r 
felîèurs Verdier & Martel ! Pui -rLaurens *, 6c s’y étant en peu de rems rendù 
très capable, le Synode des Réforme? terra à ‘Mazaraet l’admit aux fondions du St. Mi- 
niftére, 6c le donna dès l’année i$6ÿ. à une Eglife du Diocèse de Caftres , que fes His,-- 
toriens fie nomment pojqft, & qp’il. delfervit avec beaucoup & Ae diftinéUori 

pendant fept. années conlecutives. Ce fut dans cet efpace de. tems qu’il «joufa, le 4. 
de Juin de l’année 1666, Florence de Male'arè, Fille de Pierre de Ma-* 
le 7 are ; -Gentil -ffomme, 8c Avocat à la Chambre mi -partie de Caftres.' En t6fàl 
l’Eglife de Caune étant venue à vaquer, 8c Martin y aîant {été transféré, il la.dés; 
fervit avec beaucoup dp zèle 8c 4e luccès j travaillant , . non feulement à, î’inftruâripn 
â l’édification de fon Troupeau, mais encore à celle des jeunes - gens qui fcüéyouoient 
à l’étude de la Théologie & au St. Mimftére. Aufli , après là miort de Th e v o phi* 
le ü’Arbussi (a ) , Profefleur en Théologie à Puÿ - t-aureps j fe Synode le follicità* 
t-il fortement d’accepter Cette Chaire: mais,' il s’en dépendit coijftamment f aüffi - biërt 
que de fe charger de la vocation que lui adrefla peu après j’Églife de Milhàu. Lofs^dè 
fes Temples des Réformez furent fermez 8c démolis, 8c la Révocation, de i’cdit dc 
tes enfin prononcée 8c mife en éxécutidn, il fe réfugia , pour caufe 4 e. Réligion * de 
France dans les Provinces --Unies des -Païs-.Bas eh i68f : 8c ; dès cçtte mèmè anhéé.y il 
fût fait Pafteur fumumérairc de l’Èglife Wallonne d’Ütrec|?t. La fflêmè - apnée èncbrci 
ou la luivante, le i6. de Février (b) 9 le Magiftrat de là ville de Deyeuter, Capitale 1 «fe 
la Province d’Over- Iflel , lui aîant fait offrir les Charges 4 ? Pafteur. de lepr. F-gUfe 
Wallonne , & de Profefleur dans leur Ecole Jlluftre , Mc {fleurs d’Utrécht ; np voulatrç 
- JD - - j ■ • - . t - 1 ysiot 
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*o MARTI N* 

T,-] rst* P 0 ™ 1 perch* un ^ bon fujct , le retinrent chez eux , tant dans leur Egîife Comme Mi* 
fMr,i,.u/rf mftre ordinaire & Collègue du célébré Elie Saurin, que comme Maître- es- Arts 
c'ûp£ & Théologien diftingué dans leur Univerfité. Il v remplit très dignement ces emplois 
Bumunni jusqu’à l’extrême vieiüefle, n’y étant mort que fe p. de Septembre de l’année 1711» 
JrucUtuïT, âgé de quatre -vint -deux ans (c). De fon mariage, indiqué ci-deflùs, il a laifle trois 
W.109- Fils, David, Louis, j’ignore le nom du t roi fié me 5 & deux Filles, Marie, ma* 
xîôgede* riéc à Mr. Renouard Commercant à Londres , où elle eft morte} & Florence, 
Membre de la Société de Mies, de Dangeau & de Perrey, au Cloître de la Haye , 
îf« Nouvel- où elle vit encore en Mars i7fz , (Aj. Nous avons divers Ouvrages de là façon» 
iaîr« U ' < r»- dont j c donnerai ci- deffous la lifte {B). 

■«* X? PH- 

1 ** — i*S ’ &■ de divers Mémoires 4 e Famille, tmflAét aeff dent le Diâ. de Moreri» 


C A ) Florence, Membre de la Société di paroBurmanno, Trajeéltuo ; imprimé 7 r«* 
Mies. DE DangeAU fft DE PERREY au jeéli ad Rhenum , apud Juvianum a Paddeuburg , 
Cloître de la Hase , oà elle vit encore en Mars 1 738 , in 4“ .• mais , accompagnée de quelques pe- 

I7J'2.] Tout le Monde fe fouvient encore, que tites Remarqués , & Supplément, qui m’ont paru 

c'en elle, qu’ARMAND de la Chapelle, néceflâires. 

Miniftre de PEglifo Walonne de là Haïe , attaqua „ Scripta ejus (Davidis Martini) Lin* 
fl peu équitablement, ou, pour mieux dire, fi ini* „ gua Gallica evulgata font ” , dit Mr. Bur- 

quement, fous fon propre nom de la petite Mar* man. On verra ci - deffous , qu’il y en a anffi 

tin; aufli-bien que Mie. de Perrey fous quelques-uns en Latin. 

celui de Madonelle, que la Mémoire du I. „ Notes Jnr Je Nouveau Teftameut. Traj. 
fou Miniftre Saurin fous celui de Beau- „ mdcxcvi. 4°. ” 

Perroquet, que Mr. le Comte Jean d’Ob- Cela n’eft point éxad , t & ne peut que donner 
dam fous celui de Lord d’une certaine Paroijfe une très faune idée du Livre. Il aurait beaucoup 

„ de Village , & que diverfes autres Perfonnes, dans mieux valu dire, comme le remarquent bien Mrs. 

le XXXIV. Article de fa Traduâion du II. Vol. de Beaüsobre & Lenfant, dans la Pré- 
in Babillard, ou Nouvellijle Philosophe du Cbiva * face de leur Traduâion Fran^oife du Nouveau 

lier Richard SteEle , imprimée à Amjler- Teftament pag. ccxxiij, qüe Mr. Martin don- 

dam, chez Changuion , en 1734. & 1735- , eu à ua , en 169 6, une nouVellé Edition du Nouveau 

Volumes in ia°; Article ^ non traduit, mais, par Teftament, avec quelques légers Chahgemens au 

üne fupercherie très criminelle, tout entier de là Texte, &det Notes fort judicieufes Q fort uti- 

propre Compofîtion de ce Miniftre, & qui lui ât- les : ou mieux. encore avec les Auteurs de l’£«- 

tira, outre la jufte indignation publique , un Pfo- rope Savante , Tome III . pag. 4^ , un Nouveau 

cès Synodal , qui lui caufa mijle mortifications Teftament de la Traduâion de Geneve , de la- 
bien méritées , & qui ne fe termina que neuf ans quelle il avait rtvü le lîile ; qu'il fa joint , de gran- 
après, par le mortifiant désaveu , & là folemnclle des Notes au bas des pages, des Préfàces particu- 

fetraââtion , qu’il fut enfin obligé de faire de cet- Itères fur chatun dis Livres du Nouveau Tefta* 

te odieufe pièce , dans le Sykode des Lgljfes IVal- ment, if une glande Préface fur la Réligion Chré- 

lonnes des Provinces -Unies ajfemblé à Rotterdam tienne: ou, enfin, Comme le Père le Long en 

in Août 1744. Poür être bien inftruit de toute ces termes de lâ pag. 3 y à. de fit Bibliotheca Sacra' 

cette affaire, & voir en peu de mfcfc les juftes N. T. concinnis perjpicuisque Notis illuftratum * 

Cenfures d’un procédé fi déteftablè , on peut re- Pracfàtionibusque ornatum , a Davide Mar- 

courir aux Articles des divers Synodes de ces Egli- UNO. Cette grande Préface fur la Réligion Cbré- 
fes, depuis celui de Fleffmgue eu Mai 1736, jusqu’à tienne eü fur -tout digne d’attention. X’Ouvra- 
celui de Rotterdam en 1744, que je viens d’indi- ge a été imprimé, à Utrechf , chez Halmaift vau 
quer ; à un Mémoire préfenté au ptétnier de ces de IVatter , & fait un volume confïdérable ( t ). 
Synodes âu hom dé PHILIPPE SaüRiH & de II. „ Hiftoire du Vieux & du Nouveau Tefta * 
Mies, de Perrey & Martin; mais , fur- „ ment. Amfterdam, MDCCII. voj. fol. de qui 
tout, à un autre Mémoire des mêmes, intitulé „ vid. Bernard; NouveU. de la Républ. des 
Mémoire préfenté au vénérable Synode Wallon des „ Lett. Janvier MDCCI. ” 

Provinces -> Unies , ajfemblé à Flejjtngmt le 31. May Corrigez -là M. DCC. II vol. in folio, & ajoû- 
173)5, par Philippe Saurin, Fils de feu tez: „ Elle eft enrichie de trois Cens quatre -vingt 
Mr. Jaques Saurin, Miniftre de l'Eglife ‘ „ figures, félon les Moreris; Ou de quatre 
Wallonne de la Haie, imprimé en 28 ’ P*g« in -J", » cens vingt qüatre , félon l ’ Europe Savante. Si 

non compris ce titre. Ce Mémoire , très bien „ elles ne font pas éxadement belles , ou d'une 
drelfé , & qui dépeint incomparablement mieux „ grande beauté , elles font au moins fort propre* 

Î iue le précédent, le caraâère odieux de l’ Agrès- ' „ ment gravées. Le Père le Long , BibUoth 
eur des Intéreffés , ne fut point préfenté ; & „ Sacra pag. 849 , les attribue à Romain de 

cela, pàr l’exceflive bortté de leur Protedeur , qui „ Hoghs feul, mais elles font de divers Defîi-- 
' àuioit pû dès -lors terminer une maûvaife affaire, „ nateurs & Graveurs. On a contrefait cette His- 
qui à u. fortement & fi longtems feandalifé le pu* „ foire , mais fans figures , A Geneve , en 3 vol 
blic. Je ne dois pas oublier, que l’Auteur du „ in iV. On l’a auffi réimprimée , à Amfterdam 
Perroquet } qui prodiguoit fi libéralement à fes en- „ in 4 , mais avec de plus petites figures. Enfin* 

nemis les injures les plus atroces, fe combloît lui- on l’a traduite en Flamand, & cette Traduâion 

même d’éloges Outrez , fous le titre de Curé ,, accompagnée des prémiéres & grandes figures a 
Guillaume, fort haï de tous fés Paroiffiens, „ été imprimée , ainfi que l’Original , à Amfter- 
parce qu’il avait donné fortement d’un Portt-Craton „ dam . chez Pierre Mortier , tu M. DCC eU 
fur les pattes du Beau - Perroquet i & que ces dex- „ a vol. iu folio (a). ” . * . 

niers mots défignent les. violens écrits de la C h a- III. „ La Sainte Bible. Amtt. MDCCII/ 1 1 vol» 

Pelle contre Saurin , répandus dans divers ,, fol. ÿ MDCCXII. 4 . ” 

volumes de la Bibliothèque Raifouuée. Après avoir ‘ Cela n’eft nullement éxad , non plus que ce 

très indiferétement publié fon Ouvrage, « en avoir qu’ont dit de ces éditions les Auteurs de YEuro- 
fait des préfens à diverfes Perfonnes, fur le bruit pe Savante, Tom. III, pag. 46: •*, Cette Bible pa- 
horrible qu’il excita d’abord, il fit retrancher cet- „ rut, à Amfterdam, en 171a. Elle fût réimprimée 
te Pièce de fon volume ; mais les Libraires , qui „ la même année, à Amfterdam , & à Utreeht. ” 
ne manquent jamais de veiller à leur intérêt, la fi- Il falloir dire, . que cette Bible corrigée pour le 
rent aufli -tôt réimprimer, & la remirent en fort flile , & acompagnée d’une Préface générale Bu les 
lieu dans les éxemplaires tronqués que leur four- Verjions , de Notes Tbéologiques morales & Cri - 
niffoit leur Confrère; & le Livre, ainfi remis en tiques, de Préfaces particulières fur Chacun de 
fon entier, n’en eut que plus grand cours. fes Livres, &des Lieux pareilles de chacun d’eux 

(B) // a laiffé divers Ouvrages , dont je don- parut d’abord , a Amfterdam, chez Desbordes ’ 

Oteras ci -deffous la lifte .‘J La Voici, non foule- Mortier, Ç5 3 Brunei , en M. DCC.VlI. , en a vol. 

tnent telle que Mr. G as par Burman nous in folio i 1 qu’elle fut réimprimée, avec de plus pe- 

l’a donnée dans fon Trajeünm eruditum , Vtrorum tites Notes . & lés Lieux parallèles , que dans fin 
DoSrina illuftrium , qui iu Urbe Trajeüo Re- folio, taût a Amfterdam qù’à Utreeht, en M. DCC. 

gioue Trajeâeuft uati fuut , fove Un hahitaruut, VIL iu 4 0 1 qu’elle le fut encore , mais fans Nà- 

yitât, Fota , & Scripts exhibent , A adore Cas- tes, à Amfterdam, chez les IVetfteins , eu M. DCC 

X.\ 
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)f . , X» 8 J ■, & ècla avec l’ancienne Préface de$: 
'éditions de Geneve, & enfin, que l’édition, in q’, 
prépara, foit effectivement, foit limplement rcnou- 
vcllée de titre , à la Haie , chez Ne anime , en 
1748, in 4°; que cette petite édition a été contre- 
faite,* Hambourg, chez Ç or t en, en AI. DCC XXVI, 
in 8° , & ailleurs. Voïei fur-tout cela l ’ Europe 
Savante , & les autres Journaux de ces années-la, 
mais iur-tout la BMotheca Sacra du Père LE, 
Long, pag. 3*0, & 838, (j). , . 

, IV. ,, Sermons far divers Textes de r Ecriture 
Sainte Amllerdam, MDCCVIU. 8». ” Ajoù* 
tez , „ imprimez chez Brunei. Il font au nonib.e 

„ de VIII» (4);.” 

f V. „ Excellence de la Foi if de fes effets , 
„ expliquée en vingt Sermons fur le Chapitre on- 
„ ziérne de f Epître aux Hébreux , prononcés à 
„ Utrecht dans les années 1708, if 1709. Allis- 
„ terdam , MDCCX. u vol. 8’.” Ajoûtcz , 
„ imprimez chez Brunei. ” ( y ). 

VI. „ Traité de la Réligion Naturelle , Amft. 
„ MDCCXIIÏ. 8°. (6 J. In Linguam Betgicam 
„ verfus a JoANNE ScHOOLHOUDER, pro- 

„ dût Trajcai, MDCCXX. 8 . ” Ajoûtez, 
„ cet Ouvrage, imprimé chez Brunei, a affifi été 
u traduit en Anglois & en Allemand, ” 

VII. ,, Le vrai fens du Pfieàume CX. oppofé à 
„ P application qu'en a faite * David r Auteur de 

la Differtation inférée dans tes trois prémiers vo- 
■„ lûmes de /’Hifloire Critique de la République 
„ de Lettres. Amilerdam, MDCCX V; 8°. Li- 
„ hfr hic feriptus contra JoanxCM M A S S O- 
„ nium. via. Journal Littéraire Tom. VIII, pag. 
,, 82 , if feqq. Oui (MaSSONIUS,) refpon- 
„ dit M A R T 1 N o , Tom. VIII. de /’Hiiloire Cri- 
„ tique , pag. 4fi. ” Ce Livre a été imprimé 
chez Brunei: a , cette Réponfe de Masson^ 
& de fes Frères, vulgairement appellés , vû leur 
grofiiérôté , les Maffons , & meme les Manoeu -> 
vres, de la République des Lettres , ert d’une bru- 
tal il é achevée , & plus, digne de Crocheteurs 4 
que de gens de Lettres ; en un mot telle que 
tous les Articles Polémiques de cette odieufë 
flifloire Critique , dans laquelle quantité de fort 
honnêtes -gens font auffi iniquement que calom- 
nieufement déchirer; ce qui leqr attira l’ingénieux 
Chef -dé Oeuvre d'un Jncounu commenté par M A.- 
j H an ASi u S , dans lequel ils font- a.usA 
fi impitoiablemeut que jugement toucpez eq ridi- 
cule. ; ' ... r ' 

VIII. „ Deux DiffertfiXions Critiques: la, pré* 

M micje fur le Verfet 7. dU' Chapitre V.. de ta I., 
„ Epître de §ajnt Jean, il y en a trojs.'au ciel 
„ &c. ; dans Ifiquelle 09 prouve I qutjoevticité de, ce 
,, Texte : la fççonde fur le Pajfage de Joseph , tour 
„ chant J E'S u S - C H * 1 S T , on, l’on fait vpirjae; 
,, ce Paffagt.n'ejl point fuppàfé. Utrecht, M» DCC. 

,i XXJlJ-. Ÿid- LE Long, Biblipth. Sacr. Tom. 
n Us pag- 849. Nova Litter, Lipf. MDCÇXV/I -, 
t, pag. 467 , di 469 j çf Journal Littéraire, TotyU 
„ X, pag. 14SL. ” Le Livrât efl imprimé chez vau, 
de JVattrtr 11 .}- 

S’il y a dç$ éxempjaires de cet Ouvrage ayec cetri 
te date , ce ne peut-être que fur quelque titre renou- 
Vellé ; caï, le Livre n’a certriuemcnt été imprimé 
& publié qü’eo ,M. DCC. XVU. Quoiqu’il en. 
foit , pes deux D‘fj er t<uions ont été traduites en An- 
glois. Comme Mr. Thomas Emlvn, Ml* 
niftrç Anglois , dépofé pour Arianisme ou Soçin»- 
qisrpe, Auteur anonyme d’une Plein* Recherche. 
4 e l'Auterité originale du T r *te de St. J JEAN, était 
fbuvenr cité & réfuté dai)s la première des deux 
Differtations de AJr. MARTIN* il- luj répondit fou* 
ce titre* én.fe nommant: Répojeft de Mr. Em l-v n. 
à la Diflertation Critique fur lp Verfet 7. du Chapi- 
tre V.. de. Si, J e a n par Mr. .Martin* oh l'op 

fait voir l’infnfffauce de fes Preuves , fcf les erreurs 

de fes Supfojttient i Réponfe * h. laquelle Mr, Ma r- 
ï 1 n répliqua pat foo 

- IX. „ Examen de la Répoftfc^é Mr. E M p Y 
,, à la Difftrtatiott Critique fur 4 e Verfet 7 e ., dg 
Chapitre V. de la I. Epître de St, J E A N. . Loq; 

!; dres, MBCCXIX. .8. ” (8). ■ 

Cda étoit en François , & eu Anglois , &,imr 
primé chez les htnys - AJr. M A R T y n réfuta etj; 
core Mr. Êmlyn par un nouvel écrit intitulé 
X. „ La Vérité du Texte de lq I. Epître 4 e 
„ St. J EA.N , Chap. V , verf 7 , démontrée peff 
„ des prennes ,&c. ” . . 

Mr. Burm an , ni les. autres Bibliographes, 


ne nous indiquent en auçvçae façon , af. 1, 'édition , 
ni la date, ni le format, de ce X. Article, qui 
n’cll apparemment que quelque médiocre brochu- 
re fans indication. 

Quoi qu’il en foit , Mr. Martin vient d’$xe, 
très niai -traité relativement à cette dilpute dans' 
le Journal Britanniqfie de M- M A T t , Mai 'dC 
Juin I7ji , pag. 204, OÙ QU le qualifie de bon 
Ho>fi»)c . , . fait pour déraifonner , avec toute 
la confiance d'un Vieillard , * qui fes cheveux blagics j 
une réputation populaire , des compliment dépla- 
cés , avoient fait accroire , qu'il étoit fojj capabje 
izfe. Et qui, je vous prie, en agit fi odieufement 
envers un Homme relpeâable, qui avoit toujours 
emploïé les momens que luilaiflbit un Miiiméré 
dignement rempli à des Ouvrages auffi édifiant 
qu’utilœ , comme kur lifte vient de le prouver è 
Un Miniftre de l’Evangile , qui n’eft que trop 
connu par fun ingratitude envers fon Bieiltaitcilr' « 
fon Patron , par les Poèfies licencieufcS , & fur-tout 
par fes Commentaires fur. Rajielai$ , fervanS 
de pendant à ceux de le'Mot'teux. AuflI. 
vient- on de le relancer très vivement dans lcS 
Additions au mois d’Aout 1772 , du Journal det 
S f avons * pag. 2764 — 279 ; dans l'EpHogueur v 
Tome VIII, Num. VII, pag. 49, — 373 ; & mê- 
me dans le journal Britannique de Air . M A T V 4 
où l’on obferve , que le Journal des Savons dé 
Paris rend jaftice aux grands ta! en s de feu Mr. 
Martin, en ces termes : Parmi dé autres grands 
talens , qu'il confrrva jusqu'à l' extrême vhetlleffe^. 
il fe diftingua par ceux d'un raifonnement fort, 
fa 5 d'un jugement foüde . . . . Voilà qui eft bieii 
différent de l’iufuite de lbn advçrfaire , qu’on np 
fait nulle difficulté de nommer là, Janvier if Fé- 
vrier, I7f3- pag. 134; & à qui l’on confit mt le re 1 - 
proche d'avoir perdu fon tems * des comportions fri- 
voles, four ne pas dire peu édifiantes : 

- Xl. ,, Traité de la Religion Révélée , où l’on 
,, fait voir , que les Livres Vieyx if du Non* 

„ Vf au Teftawent fotft d'InjpEation Divine on 
„ donne des Régies générales pottr les expliquer : 

„ if l’on prouve invinfiÙemsft contre les hérêti- 
,, ques modernes (a vétçité des plus profondes Doc - 
,, trines de la Réligion Chrétienne. Francq; 

„ MDCÇXIX, u vol. 8°. ” ' ; 

‘-•Il falloir dire * Leuwarde , pbez François Hal- 
ma, & ajoffier Ufle fécondé édition faite * /fmfier- 
dqm , chez Sçhagen , en 1723 , en 2 vol. in 8 r 
II y en a dans lus ■. Nouvelles ftftcrairts , Toiru 
X , pag. 346, t- 365- j un afljçz ban extrait , qui 
finit, par un court éloge dp .Mr* ^ A a t i n. 

; „X 1 I . Répqnfe de Air. M A % j j p., ‘ AIi$ifirt 
„ «éUtrecht s à lq Lettre du Père pe. Long. 

„ de l’ Oratoire de. Paris , datéç dgt r;. a' Avril 
A U2Q- ”■ t . /' ‘ • • ’ - . 

- Mr. B o RM an- s’eft cotjteijté d’indiquer ccttè 

d nA ca : j rt 


eu du 21. d’Aout 172a. Comme Mr. Martin 
avait fait ufap.des éditions Grecques’ du Nouveau. 
TeRament données ea ,1 546 , & 15-49 , paf R 6- 
i£R T £ t i« n NE , aulfi favant HtJmme qu’ex- 
cellent Imprimeur i pour prouver l’auihenticitè du - 
paüàge de St. Jean , le Ptrç 1. e Long a volt 
objecté dans, fa .Lettre à. Air. M art in, que / 
ce célébré Imprimeur n’avoit abfojluhjcnt point pp , 


ment fâ dcfexftt 5 j <& féEKmd'.de ,mapiété à 'fort'em- 
banf&r ie: Pèret P g Lo« fi. Leur* deux JUtà 
têts font fort dignes de l’aeemiofi fifs X^ç^êurs. , 

‘ XIII. A tous .çes .écrits de ÜAyjD Martjnj 
connus & indiqués.- par Mr. Buhnfy.n, ajoutons ptf 
un treiziéme , dont il qe fait jffifoljimenr aucuqf; 
mention B cft'iefitpléiD A y 1 d ris,- Mar t i r i , 
Ecçlefue Ultrajeélenfis Pafloris G ait ici , in L ycrr 
G: r c i lj 1 Libxnm ad Donatum de Mortibus P^ef-i 
fibeutorum Nota ; & fc trop ve inféré dans le vo- 
lume X, JL partie, pag. 2,19,-244, des XHfcel- 
4 aue<e Obfervatbnes G n tien s* Auélares Veteres if 
Receptiores ,, publiées & imprimées à Amfter- 
dam , chez Ict. Waffbprgs , en 1.0 vol. in $». 
Ces Notes y font fui vies d’une Epîfiola T q- 
A N N I S S.Jt.O. A G J I fit # ,V I I ad D A- 
.V J DA M M h R t l U VM , Rcclcfiqften Vltrq- 
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jcMnstm , &ns laquelle- il But quelques Obfervationt 
Critiques fur ces Notes , que d’ailleurs il trouve 
fort judicieufes. Ces Obfervationt font fort cour- 
tes , & n’occupent que les pages fuivantes 245",- 
249. 

XIV. Enfin , Mr. Martin étôk en Com- 
merce de Lettres avec divers Savans de grande 
réputation , tels que Meffieurs Grævius, de 
Sacy, Dacier & fa Femme, Wack Arch.de 
Cantorberi, Fridericus Ernejlus Ketnerus, Sur- 
Intendant de Fridlinbourg (9) ; & fur - tout l’illus- 


tre Mr. Cuper, Bourgtté- Maître de Dqventeif 
& Député de fa Province d’Over-HTel aux Etats- 
Généraux des Provinces -Unies des Païs - Bas , 
duquel on trouve FI. Lettres à Mr. M A R T 1 N « 
à la fin du beau Recueil de toutes celles de cet 
illuftre Magiftrat , publié depuis quelques années 
par Mr. de Beyer, fon Neveu, Bourgue-Maî- 
tre de Nimegue (10). Toutes ces Lettres fuppo* 
fent celles de Mr. Martin: & , comme il eft 
à croire qu’elles ne rouloient que fur des matières 
graves & importantes , il feroit à fouhaiter qu’on 
en publiât aufii le Recueil. 


Qiteidlim- 
tourg , com- 
me le dit JO. Ant. Strutberg , pag. 107. de fin Index Chronologie!)! Theologorum Lutheranorum , oit il ujoite , fut M. Soblei Eckhardus 4 
■écrit fu Vie , dans fa Lettre , imprimée en 17 n , in 4. Quoi qu'il en J oit , ce Kttnenis fiutient contre Mr. Martin , que le pasjage des trois Té- 
moin! contefté , n’a point été , &■ n’a pu être , dons tes anciens MSS. Grecs , parce que tes anciens Pires caeboient tris firgnemfement aux Peu- 
ples ces fortes de Spéculations plut curieujts qu'utiles 6* nécejjeùres. Voilà -une opinion fort fiugsUiirt , que nos peu de Tbéologiétu adopteront fans 
doute , ér ék " 1 Mr- Mirtin n’aura point été édifié. 

[ , e ] Ce Recueil a été imprimée à AmfieteUm , chez VVetflcU , en 1743 , in 4. 


MASUCCIO, Auteur Italien , fî négligé par fes Compatriotes , que de tous leurs 
Bibliothécaires à peine s’en trouve- 1- il un qui fe foit fouvenu de lui. Il étoit de Fa* 
dlnsURe- mille noble de Salcrne Ça), où il naquit vers le commencement du XV. Siècle (b): 
'lei^niltue & peut-être eft -ce lui, qu’un des Hiftoriens du Roïaume de Niiplcs a défigné fous 
fit Nouvel- le nom de Mafucciç Guardat-o (c). Le feul Ouvrage qu’on ait de lui font Cinquante 
l danluke- Nouvelles, qui ont été imprimées diverfes fois {A) ; 8c dont quelques-unes ont été 
marq.]E], plus d’une fois pillées par divers Auteurs de même caraâère ( B). Il s’étoit particulié* 
'phe. E * >lw - rement propofé d’y imiter le fameux Boccace (d)-, mais, n’y a'iant nullement rciiffi, ce- 
la lui attira les railleries d’un Satirique de fa Nation (C) : railleries auxquelles il au- 

J* 1 roit 

meme. 

( c ] Scipione Mazzella , Defciiz. d<t Regno di Napoli , pag. qp , cité par Leonardo Nicodemo , Addizioni alla Bibliotcca Nipoîetana, 
pue . 172, 173. 

i d ] Vti u li- défions la Citatif» [loj. 
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C'O Ses Cinquante Nouvelles ont hé imprimées 
diverfes fois.) J’en connois neuf différentes édi- 
tions: Les III. prémiéres, qui font du XV. Siècle, 
Sc qui peuvent avoir été faites de fon vivant , font 
intitulées, l’une, H Novellino , ton le L. Argomenti 
& Moral* conclufivi d'alcuni Effempli , per Mafuzo 
Nobile Saler ntt an 0 fatto , C tf intitolato alla illujirifii- 
ma Ipolita de Calabria Ducbejfa , imprimée à Na- 
ples, » eir anno 1476, in folio', & l’autre à Fenije, 
en 1484, in fàlio: (1). La III , intitulée II Novell i- 
Ao di Mafutcio , Salernitano Poèta: ftampatq/e« a 
Luogo , ni Stampatore , l'anno 149 1 » in folio f 2). 
LalV. a été faite à Fenife, en IJ03, in folio, & 
eft accompagnée de figures (3) ; ce que je n’ai trou- 
vé remarqué d’aücune autre. La V . porte pour ti- 
tre, il Novellino di Maffucdo Salernitano , nel quale 
fi contengon» cinquante* Novelle: impreffo in Vene- 
Zid , nelT Ojficina Gregoriana, nell' anno delSignort 
If22, a di 22. di Novembre, in 4*. Diede fuora 
que fia Edizione L. Paolo RoJJello , dedicandola a Gi- 
rolamo SoranZo, Gentilbuomo Veneziano (4); & la 
VI, imprimée in Fenezia, nell Ojficina Gregoria- 
na, en rpy, in 8° , (y), n’en eft apparemment 
qu’une copie. La VII. a été imprimée tn Fenezta, 
per il Sejja, en i«i , in 8% <6) , & eft probable- 
ment du même Editeur que la VIII , qui eft intitu- 
lée le Cinquanta Novelle di Mafuccio Salernitano , 
intitolate il Novellino, nuovamente con fomma Pi * 
ligenza rivijfe , corrette , e Jl ampute in Fenezia, per 
Marchio Seffa, rf3f , in 8°. Die de fuora qnefta 
Edizione P eruditijfimo Sebaftiano Corrado, e le dt- 
dica al Principe Giov. Battijla Boiardo Conte di 
Scandiano (7 ). La IX , enfin , a été faite à Feni- 
fe, en 15-41 , in 8° , (8), & n’eft vraifemblable- 
ment qu’une copie de la précédente. Leonardo ‘Ni- 
codemo, qui eft le feul dé tous les Bibliothécaires 
d’Italie que je fl^he avoir fait quelque attention à 
nôtre . ^ Mafuccio Schlernitano , n’a connu que la cin- 
quième & la huitième de ces édition» de fes Nouvel- 
les-, & c’eft quelque chofe d’afleï fingulier , vû 
qü’elles devroiehfrtaturellemcnt être bien plus com- 
munes en Italie qü’ailleurs. 

Antoine du Verdier, au mot Jean Quinerit, 
nom réel OU fuppofé , de fa Bibliothèque Françoife , 
remarque que cet Homme-là avoit traduit en 
François le Nouvellin , ou cinquante Nouvelles de 
Mazuccio Salemitain ; mais , que cela n’a point été 
imprimé. Peut-être les 19, inférées dans les Con- 
tes du Monde adventureux , & dont je vais parler 
dans la remarque fuivante, font -elles de ce Tra- 
duâeur. 

( B ) Elles ont été pillées plus cCuue fois par di- 
vers Auteurs de mime caraélère. 3 C’eft ce que 


hou s apprend le Nîcodcmo dans ces paroles: Ma, 
con tutto cio , non Ji puo negare , che le Novelle fie- . 
no ingegnofe ; di modo , che i più celebri NovelliJH ■ . 

non fi forto ajlenuti di rubargll le Invenzioni di aie fi- 
ne di effe ( 9 ). Oh peut avec allez de raifon mettre f*] Nico> 
au nombre de ces pillages, la Traduâion , on la 
Paraphtafc, de dix -neuf de fes Nouvelles, inférée» 
dans les Coûtes du Monde adventureux , imprimez Njpolet. 
à Paris , ebiz Eflienue Grouleau , en Ifff, in 8°, pag- « 71 - 
& diverfes autres fois depuis tant à Paris, qu’à Lion, , 

&c. On n’en indique l’Auteur que par ces Lettres 
initiales A. D. S. D. & comme Brantôme, Dames 
Galantes , Tom. Il , pag. 149, de l’édition de lu 
Haye, aux dépens du Libraire, eu 1740, en iy vol. 
in 12’. attribue cet Ouvrage, qu’il intitule mal 
Nouvelles du Monde adventureux , à un Falet de 
Chambre de la Reine de Navarre , il fè pourroit très- 
bien qu’il fût de la façon <PA ntoihe du Mou-- 
lin. qui prenoit ce titre; & que les deux dernié-- 
res Lettres S. D. , ainfi que les écrit la Croix du. 

Maine , fignifiaflènt Sieur ou Seigneur cP . . . C’eft- 
ce que je n’avance néanmoins que comme ulle fim- 
ple conjeâure. Dit Verdier, Bibliothèque Fraupoi • 
fe , intitule mal aufii Cet Ouviage Comptes au lieu 
de Contes. C’eft probablement urie faute d’impres- 
fion , ou d’ignorance de fon Côrreêleur. 

(C) Nat ant nullement tèfiffi à imiter Boccace i 
Cela lui attira les railleries d'un Satirique de fa Na - _ ' 

tion. ] Ce Satirique eft Antonio Francefco Doni, . . 
doht les railleries plcquantbs n’épargnèrent point des 
Auteurs incomparablement plus illuftres & plus re- 
commandables que nôtre Mafuccio, Ainfi, il n’eft ’ 
point étonnant qu’il ait décoché contre lui les traits 
malins & fatiriques , que je vais rapporter. „Tos- 
„ to che uno ha moltiplkato Ciancie fopra Ciancié, 

„ & colmato un Libraccio di vani concetti, & di 
„ fciocche itlvenztoni , fubito lo fa ftampare, & 4» 

„ manda à Proceflîone per il Mondo , & per le Fie- 
t , re , che lo dovevo dire inanzi ; invaghito da la 
,, Fama & da gl’Honori, corne farebbe deh Sanna- 
,, zaro, per non dire del Boccaccio, Btmbo , Arias- 
„ to , Molza , & altri. Quand ci fbno , che s’avi- 
„ luppono in qualche Labèrinto d’altroi? Chr accu- 
,, fa Dante ; chi defende il Petrarcha ; altri arme- 
„ gian con l 'Ariojlo ; & altri concorrono con il 
,, Boccaccio a noveUare. Lafcio ftate hora cht 
ruba le Novelle d’altrui , o chi gli tolglie le Dit- " 

„ tioni intere, per non far Satira. Benedetto fia il . 

„ Salernitano (Masuccio,) che al.maneo non 
„ ha rubato pur una Parçla del Boccaccio: anzi ha 
„ fatto un Libro il quale è tutto fuo, & fi chiama 
„ Cinquanta Novelle. ” 

C’eft 
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roit probablement été pltu fenGble , qu’au reproche grave qu’on lui fit aufli , d’avoir 
rendu ces Nouvelles , non feulement trop licencieufes , mais même irréligieuies fie im* 
'pies ( D ). 11 mourut à Salernej ôc il eft à croire > que ce fut vers la fin du XVi 

Siècle, 
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C’eft ainfi qu’il fe divertit sur dépens du Mafuc- 
cio dans fa Libraria prima ( 10 ). Dans la fécondé, 
il fe contente de lui attribuer ironiquement Cet Ou- 
vrage imaginaire : Masuccio Saler kiï a- 
KO, Commenta fopra la Prima Giemata del Boc- 
eaceio ( 1 1 ). 

je remarquerai par occaiîon , que, quoique le 
Ghilini. le Toppi, le Nicodemo, Baillet, la Mon- 
noie , Teifliar , Struve , les Joumaliftes de Veni- 
fe, Negri, (12), & peut-être encore divers, au- 
tres , mettent également les deux parties de cet Ou- 
vrage du Doni au rang des Bibliothécaires d’Italie, 
la dernière eft pourtant bien moins un Ouvrage 
de Bibliographie, qu’un alTemblage de Titres d’E- 
Crits Allégoriques , Satiriques , & purement ima- 
ginaires ; & l’Auteur le fait affez bien fentir par 
ces termes de fa Préface : Corne gia io feci mua 
Ri colt a d’Antori Jlampati . & ne feci una Libra- 
ria , bora , ho mejfo infieme tutti i Cicalatori cbe 

10 ho veduto a P entra quali Libri compofii 

credo cbe poebi Jieno per ventre a Stampa , effendo 
Libri rart, & in mano di Perfone cbe non gli vo- 
gliono dar fuori , an zi pin tofto ardergli. C’eft 
donc un Catalogue de Livres feints & chimériques, 
tels que celui que je viens de rapporter : a ffez 
femblable à la Bibliothèque de Mai*- de Montpen - 
fier , à l'Inventaire des Livres de Maître Guillau- 
me , & à 1 ' Intitulât ion des Oeuvres du Comte àe 
Permijfion , dont il cil parlé ci deffus dans la Re- 
marque (B) de l’Article de ce dernier. Et le 
tout ne parait avoir été fait , que pour avoir lieu 
d’y Cenfurer les Ecrivains qui ne plaifoient point 
à l’Auteur , comme Ange Politien , à qui il at- 
tribue VArdor Platonico : Ambroife Catarin , à qui 

11 donne Delta dignité, dello Stato Epifcopale ; Lo- 
dovico Domenicni , dont il a caché le nom fous 
l’Anagrame d'Ecbinimedo Covidolo , à qui il prête 
Facezte & Perdita dell ’ Amico ; & divers autres î 
qu’il ne traite pas mieux : d’y en louer par -ci 
par-là quelques uns ; & d’y répandre tout à fon 
uife tout ce qui lui reviendrait en l’efprit , non 
feulement de Contes -, de Fables , & d’Hiftoriet- 
tes , telles que celle du Belfegor de Machiavel , 
qu’il a toute réformée fous le nom du Brevio , 
qu’il s’imaginoit fans doute avoir beaucoup mieux 
racontée que Machiavel, & qu’on peut voir dans 
& Seconda Libraria , pagg. 131-141. d’Edition de 
ij-yy. mais même des railleries , des invedives , 
Ce des fâtires , contre le tiers & le quart , par é- 
xemple ce trait contre les Rois & les Grands Sei- 
gneurs : Burchiello Barbiéri. Per la- 
vate il Capo aile Perfone , quefto Huomo yuol tener 
per ferma , cbe la fua Artefia pin mirabile cbe tuf 
te Paître Arti. E cefi , doppo moite Ragioni , con- 
clude cbe gl' Imper adori , » Ae, i Principi , & tutti i 
primiGenttlbuomini del Monde, mettonot la lor Vita in 
Mano dP un Barbiéri ; Ü* da quefto atto conclnde 
la Nobilta del fuo Rafoio. Nobiha dell’ Arte del 
Barbiéri. Voila un des Articles de cette préten- 
due Librairie. En un mot, c’eft une Pièce d’u- 
ne imagination aufli finguliére & aufli bizarre , que 
fes Mondi 4 fes Inferni , & la plûpart de fes au- 
tres Ouvrages , mais particuliérement fa Zucca. 
Voïez ce que j’en ai dit ci-deflus dans fon Arti- 
cle.Lal. partie de cet Ouvrage a été imprimée à Veni- 
fc, chez Gabriel Giolito, en 1*48. in 8*. & en iyyo, 
in 12’. La II. à Venife, chez Franc. Marcolmi, en 

• iffi,m 12°. & en ifffi in 8°. Et les deux réünies, 
à Venife, chez Altobello Salicato, enij-8o, in 12-, 
mais fort mutilées. N. Haym avance dans fàlSTo- 


tizia de * Libri rari ftalianî , pag. 12^, qUe les IL 
Parties font dans l’Edition de 1548 ; mais , cer* 
tainement , il fe trompe : la II. n’a été publiée 

Î u’en iffi } & fon Epître Dédicatoire eft du 17. 
uin de cette année. Dans fa fécondé Edition en 
if ff , on a retranché de la Préface a i Letton 
ces mots fcandaleux , E cofi , non e veto quel pro- 
verbe, , cbe Domenedio non Paga il Sabato , anzfpa - 

? [* il Sabato ; & une efpéce d’Introdudion , qui ren- 
ermoit un conte fort libre & fort profane tou- 
chant le Magnificat : mais , en récompenfe , elle 
eft augmentée par-ci par-là de quelques nouveaux 
Titres. Peut-être n’eft-il pas inutile de remarquer, 

S ue le Doni , qui étoit un vrai Paraflte Littéraire 
e fon tems , avoit dédié chacune des Lettres de 
fa Libraria I , à autant de Perfonncs dont le nom 
commençoit par ces Lettres , ainfi que fon Epître 
Dédicatoire ; en forte que cette I- Partie, n’aïant 
que 45-. feuillets , il leur en dédioit à peu-près à 
chacun deux. On ne peut guéres porter plus loin 
la Mendicité Littéraire. Voici cependant le Père 
Alexandre Politi , Cleré Régulier des Ecoles pi- 
eufes , Revifeur & nouvel Editeur du Martyrelo- 

f ium RomaUum , dont il vient de publier le l. Vo- 
ame à Rome , chez Fiviani , en 175-1 , in folio , 
qui dame bien le Pion à Doni , puisque les 3 6f, 
jours de l’année de ce Martyrologe auront cha- 
cun une Epître Dédicatoire (13). Il n’y avoit 
que le bon* homme Antoine Galand qui put le fur- 
pafler, en mettant ainfi de pareilles Epitres à cha- 
cune de fes Mille une Nuits. 

(D) .SW Nouvelles font , non feulement trop U- 
. cencieufes , mais même irréligieufes Çÿ impies ] C’eft 
peut-être là le feul endroit par où il ait véritable- 
ment imité Boccace ; & c’eft ce que reconnoit fort 
naturellement Campanelia, qui ajoûte, que la plû- 

E rt des Nouvelles du Mafuccio font tiréfcs de 
ucien ( 14). Le Nicodemo tâche de l’en ëXcu- 
fer fur la liberté qui régnoit de fon tems ; mais , 
néanmoins , il convient de la vérité du fait -, & 
de la juftice de la cenfure. Non ci e dubkio , dit- 
il (1 y) . cbe nelle fue chtquanta Novelle ve ne 
fiano dalle licenziofe , e deHc poco pie , ànzi em- 
pie. Ma , nel tempo , ntl quale ejfo Jcriffe , era 
grandijfima liberté ; colHc fi puo vedere negli altri 
Libri di que' tempi. In prova di cbe , vegga fi , 
cbe ejfo non foto didica alcune di quelle novelle a 
Principi e Cavalieri grandi , ma eziandio a Cardi- 
nal i , anzi a Principejfe Fanciulle. La XFII. dél- 
ia II. Parte e dédie ata Al Reverendifiïmo Mon- 
fignor degniffimo Cardinale Napoletano : ve ne fo- 
no eziandio alcune dedicate a Letterati , corne la III. 
délia I. Parte a Gioviano Pontane , la Xld. délia 
Jleffa I. Parte al Panormita , cbe grandeiuente lo- 
da. Ma con ragione nientedimeno fono Jlate proi - 
bite. En effet nies ont été mifes dans l’Indice 
des Livres deffendus , tant parmi les Livres Ita- 
liens , que parmi les Latins (16). Je ne lâche 
pourtant point qu’elles aïent été traduites en cet- 
te Langue. Quoiqu’il en foit , on ne peut pres- 
que point douter , que ce ne doit de ces Nouvel- 
les . dont on a voulu parlér dans ce paffage: Jam 
dudum fltfficiat .... Circulus Phyficus Berigar- 
di , P’rùfefforis Patavini , qui , Epicureorum caftra 
fequutus , Mofis & Novt Foederis Doflrinam in 
forma Dialogi tantopete fugillat , ut ex N o v E L- 
LISEvangelistarum a M £ d 1 c o qno- 
dam Neapolitano ebuferiptis , EvaUgelio 
seterno (I7)> & de tribus Impoftonbus Libre (18), 
ex cerptas Gerras Atbeifticas , fed mijere iinpugna • 
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: Joachim de POrt/rt de Cjjltanx * de f Apoealypfe de Cyrille, GA 
1, dux Xll. &r XUI. Siècle / dent loi rrretéi & Ut impiétés fee. 
nnt’trit vilement eenfuréet &> eeniamniet an feu , par Alexandre IV. £r U COndle d'Arlei , maie ne» en MJ*. 6* <4«> * femme le eit /mm 
N penfer Fabricius , BHUetbeta media &■ infime Latiniutit , Tem. If, pag. ji f. Elles furent aejfi réfutées par divers Eeriveint pieux da 
"Siècle -fr , & particuliérement par le fameux Guillaume de Sr. Amour , fuite eurent niait met» i le eridil de faire dxiler I ttmme tels pa- 
rtit tar tei Ven du Roman de 1a Rofc ; 

™ Etre banni de ce Royaotne 

A tort , cbm’ fut Maiftre Gnillanma 
De Sainâ Amour , qu'Hypocrifie 
, Feit exilel par grjnd' Entie. 

fetes Ut Riftoiie* Xcdéfiaftiqaea da tt ttm-l^ 
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tms , fumtnot'nti quh Inde percipere queot (19). Ce 
qui me déterminerait à le croire, c’eft que Ges- 
'ner , aïant certaiHemeat indiqué ces Nouvelles en 
ces termes dans le XII. Livre de feS Pandedes, 

SEXIRUTII SaLERNITANI Novell* quin- 
quaginta Italie <e , qui bus Joannem Boccatium imi - 
tatur (ao) ; & qu’y aïant eu effectivement un Mé- 
decin de ce nom -, non de Salerne à la vérité , 
«nais de Boulogne ; toutes ces différentes idées fe 
feront aifément brouillées dans l’efprit de Dreyer , 
& lui auront ainfi fait donner le Titre de Méde- 
cin à l’Auteur de ces Nouvelles : mais je ne con- 
çois pas de même pourquoi il les a intitalées No- 
vell* EvangeHJlarum. Peut-être avoit-il écrit Ce- 
uevangelsjlarum , injure familière à Poftel & à quel- 
ques autres contre les Hérétiques & les Impies; 
& que ce mot aura été corrompu , comme cent 
-autres choies , dans un Ouvrage dont l’impreffion 
ifourmilloit d’ailleurs de fautes énormes. V oïez les 
Nouvelles de la République des Lettres , Septembre 
1710. pagg. 288. a fuivantes. Quant à ce qui peut 
avoir porté Gesner à donner à Cet Auteur le nom 
de Bertruùus , je ne le conje&ure pas plus aifé- 
ment, à moins que ce ne foit Une faute d’impres- 
fioq caufée par là mauvtife écriture de fon Ma- 
nuferit. En effet , c’eft-là une des fources les plus 
ordinaires & les plus fécondes des erreurs dont les 
Editions font lî fréquemment remplies , comme 
en font bien convaincus ceux qui ont été chargés 
de l’Edition de quelques Manufcrits : & il ferait 
fort aifé de prouver, non feulement qu’elle a fou- 
vent donné lieu à des Métamorphofes aufii étran- 

Î es que celle-ci , mais même qu’il y a quantité 
'Auteurs qui n’ont point d’autre origine (21). 
Notez que le Toppi , ni le Nicodemo , les feuls 
Bibliothécaires que noùs aïûns du Roïaume de Na- 
ples , & que Gesner lui - même ni fes Abbrévia- 
teurs , ne difent pas un mot de ce prétendu Ber- 
trutio Saleruitauo ; & que cela feul eft de quelque 
poids pour appuïer ma conjeâure. 

Au relie , nAtre Mafuccio ne prétendoit nulle- 
ment avoir débité de limples Coûtes dans fes Nou- 
velles ; & il a bien. Afé prendre Dieu à témoin , 
qu’il n’y avoit rapporté que des Hijloires réelles 
& effectives. lu fine delP Opéra , nel Par lame ut 0 
al fuo Libre , Ji protefta l'Autore , chiant au doue il 
S ignore Dio per teflimonio , cbe tutte fouo IJlorie 
( 22 ). Cela pourrait bien être ; car , il viVoit 
dans un Siècle , & dans un Païs , où la corrup- 
tion étoit fi générale & fi étrange , que cinquan- 
te Hilloires Icandaleufes de débauche & d’impiété 
ne font guéres qu’un très petit échantillon de ce 
u’on pourrait aifément en ramaffer, Mais , à 
ire le vrai , l’on a fi fouvent & fi indignement 
abufé de ces fortes de proteftations , qu’il n’y a 
presque plus aucun fond à y faire. A leur aide, 
on nous a donné une quantité prodigieufe de Ro- 
mans pour des Hiltoires : témoin le Czar De- 
metrius ( 23 ) , dont l’Auteur ne craint point de 
loutenir , que tous les événemens fout vrais , qu’il 
les a mime raportez dans l'ordre qu'ils font arri- 
vez , & que de plus il cite au bas des pages les 
Auteurs dont il a tir i certains Ivinemens que l'on 
auroit pû le foupçonner d’avoir inventé ; & cela 
pendant que d’ailleurs il avoué , qu'en quelques en- 
droits , il a fubjlitul des Epifodes à la vlrttl , qui 
ne lui paroijpoit pas vraifemblable : témoin le Dont 
Carlos de P Abbé de St. Real , dont je parlerai ci- 
deflous dans la Remarque (B) de fon Article: 
& témoins , enfin , une infinité d’autres Ouvra- 
ges de même caraâère , dont je pourrais parler. 
A leur aide encore, on a fait pis ; car , on eft 
tombé dans deux excès également criminels & con- 
damnables. I. L’on a deshonoré des noms illus- 
tres , tels que ceux de France & de Navarre, 
d’Autriche & de Bourgogne , d’Angleterre & 
d’EcofTe , de Callille & d’Arragon . d’Orléans 
& de Condé , & qui pis eft , de d’Andelot & 
de Coligny (24) , en les joignant à des faus- 
fotez reconnues & avouées par leurs propres Au- 
teurs : témoin , entre une infinité d’autres , le 
petit Roman de la Princefe de Montpenjier ( 2 y ), 
dans l ’ Avertiffement duquel on a u peu refpec- 
té le public , qu’on femble l’avoir voulu inful* 
ter de gaieté de cœur ^ en lui débitant de fang 
froid d’auffi pitoïables raifons que celles-ci. „ Cet- 
„ te Hiftoire ” y dit - on , „ n’eft tirée d’aucun 
„ Manuscrit qui nous foit demeuré du tems des 
,, Perfonnes dont elle parle : mais l’Auteur aïant 
„ voulu , pour fon divertiffement , écrire des A- 


„ vantures inventées à plakir , a jugé plus â pfef- 
„ pos de prendre des noms connus dans nos His- 
„ toires , que de fe fervir de ceux que l’on trou- 
„ ve dans les Romans ; croïant bien , que la ré- 
„ putation de Madame de Montpenficr ne ferait 
„ point blelfée par un récit effeélivemetit fabu- 
„ leux. ” Raifonnement aufii faux que ridicule , 
puisqu’il prouverait , que tout récit fabuleux , 
toute injure inventle à pluifir , & par conféquent 
toute calomnie , ne blefferoit jamais perfonne. Mais, 
quand bien même cela ferait vrai , la cc.titude & 
la dignité de l’Hiiloirc n’en feraient elles point 
bleffles ? En effet , outre que ce n’e(l-là le plus 
fouvent qu’un difeours en l’air , dont les habiles 
Gens ne font nullement les duppes , combien de 
Gens , qui 11e connoillent cette Madame de Mont- 
penfier que par cette Hilloriette , & qui n’en ju- 
gent par conléquent qu'à fon desavantage > Com- 
bien de Gens , qui ne font jamais la moindre at- 
tention , ou qui ne fê reirouviennent point de ces 
-fortes d'AvertiJfemeus préliminaires ? Combien de 
Gens ne confondent-ils point tous les jours dans 
leur efprit ces avantures chimériques avec les é- 
vénemens effedits , & ne s’expofent - ils point par 
là à la rifée publique ? Et ces inconvéniens-là ne 
foht-ils donc pas des maux réels , qui ne prou- 
vent que trop , que cette mauvaife manière de 
prendre des noms connus dans noi Hiftoires , eft un 
abus très préjudiciable à ceux qui ont la foibles- 
fe de s’y prêter , & par conféquent très criminel 
dans ceux qui leur en procurent volontairement 
l’occafion , comme le Roman dont il s’agit ici. 
Il viendra , tant qu’on voudra , d'une Perfonne 
de haute condition , isf d'excellent efprit ( 26 ) ; ou 
y trouvera , fi l’on veut , une aventure de ce Siè- 
cle fous • les noms de quelques Perfonnes de l'ancien- 
ne Cour (27); ce lera même à la bonne heure, 
le prlmier Livre écrit d'un jiile digne d' approba- 
tion (28), tout à fait de Pair du beau monde (29), 
& OÙ tout ejl accommodé à Pair d'une Perfonne 
de qualité , qui écrit de mime qu'elle parle , & 
qni parle toujours fort bien & fort agréablement 
(30) ; en un mot, il feia tout aufii eftimable qu’on 
le voudra , par la délicateffe du ftile , & même 
des penfées : il n’en donne pourtant pas moins une 
très fàulTc idée de fes Perfonnages , & fur-tout , 
de fa principale Héroïne ; & il n’en corrompt pas 
moins tous leurs traits , & tous leurs caractères. 
Car enfin , on y fait d’une ambitieufe outrée, d’u- 
ne rebelle , d’une abandonnée , & même d’une in- 
ceftueufe , une Perfonne accomplie , & même un 
modèle de fageflè & de vertu î & Ce n’eft qu’avec 
le dernier étonnement, qu’on reconnoit enfin, fous 
un fi beau masque , une des plus éxécrablcs créa- 
tures de l’Univers , une Femme également terrible 
& abominable , qui fit tout ce qu’elle put pour dé- 
trôner & encloitrer fon Roi , qui s’abandonna fans 
fcrupule aux défirs effrénez d’un miférable Moi- 
ne pour le faire aflâfliner , & qui n’eut point de 
honte de vivre dans un commerce criminel avec 
fon propre Neveu ; en un mot , cette odieufe & 
détellabie Ducheflfe de Montpenficr , Sœur des 
Guifes (31) , fi généralement & fi juftementdé- 
criée dans nos Hiftoires, & fi cruellement vilipendée 
dans toute la Satire Ménipie de la vertu du Catho- 
licon d’Ej'pague. Si Des-Préaux , cet ennemi ju- 
ré de tout Héros contrefait & travefti , n’avoit 
point été un Cenfeur aufii partial & injufte, qu’un 
Poète également excellent & cauftique , n’auroit-il 
pas dû faire tomber la févérité de fa Critique fur 
ces fortes d’Hiftoriettes , plus préjudiciables encore 
que frivoles, tout aufii bien que fur le Cyrus, la Clé- 
lie , la Cajfandre , & tant d’autres , qui, n’en déplai- 
fè à ce Critique peu équitable, ne font, ni moins 
bien écrits , ni moins bien ordonnez que la Prin - 
cejfe de Montpenfier ? Et puis qu’il avoit été fi 
juliement choqué de voir Amplement adoucir l’aus- 
térité des mœurs de quelques anciens Héros , 
comme cela parait fi bien par ces beaux Vers de 
fon Art Poétique , 

Souvent , fans y penfer , un Ecrivain qui 
s'aime. 

Forme tous fes Héros femblables à foi-meme : 

Tout a l'humeur Gasconne en un Auteur Gai" 
cou. 

Calprenede & Juba parlent du même ton : 


Bel- 
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Siècle, puisque le célébré Jovknus Pontanus lui fit une Epitaphe (£).’ 


[ii] De»-- 
Préaux, Art 
Poétique, 
Chant lll. 
Vers »7— 1] o. 


Peignez- moi , j'y confens , let Héros amou- 
reux ; 

Mais , ne m'en formez fas des Bergers dou- 


Mais en haîne de ceux-ci , 

Les Héros de Romans n'ont que des petites- 
fcc (34)- 


eereux : 

Qu' Achille aime autrement que Tirets b Phi- 
lene ; 

N'allez pas d'un Cyrus nous faire un Arta- 
mene. 


Gardons nous de prêter , ainji que dans Clelie , 

L'Air b l'Efprit François à l'antique Italie, 

Et , fous des noms Romains , faifant nôtre 
Portrait , 

Peindre , Caton galant , b Br ut us dame * 
ret (3i) : 

N’auroit-il pas dû être incomparablement plus cho- 
qué encore du renverlemeftt abfolu de tout le ca- 
radère de cette Duchcfle , & de voir , dans la 
Métamorphofe étonnante de fes Vices affreux en au- 
tant de Vertus éclatantes , 

Tout corrompre , b changer , au feul gré de 
fa Verve , 

Clitemnejre en Alcefle , b Venus en Mi- 
nerve. 

Ce même défaut , à la vérité incomparable- 
ment moins marqué, mais néanmoins très judi- 
cieufement obfervé par Barbier d’Aucour dans fon 
Apollon Charlatan en ces termes, 

La Racine opéroit aux Champs b 3 dans la 

Ville , 

Où les Héros , changés en Amoureux tranjis , 
Au lieu d'Alexandre b* d' Achille , 

Furent Céladon b* l'irjis , 

Ce même défaut , dis-je, n’auroit-il pas dû le frapper 
dans Racine auflî bien que dans tous les autres Ecri- . 
vains qu’il a (i cruellement fatirilés ? Et cette cenfure 
de Barbier d’Aucour n’étoit-clle pas fondée fur cet 
endroit de Racine, qui fe condamnoit ainli lui-même 
dans la Préface de la prémiére Edition de fon Andro- 
maque : „ 11 s’elt trouvé des Cens , qui fe font 
j, plaints , que Pyrrhus s’emportât contre Andro- 
,, maque , & qu’il voulût époufer cette Captive 
„ à quelque prix que ce fut. J’avoüe, qu’il n’eft 
OT pas affez réfigné à la volonté de fa Maîtreflè, 

„ & que Céladon a mieux connu le parfait a- - 
„ mour. Mais , que faire ? Pyrrhus n’avoit pas 
,, lû nos Romans : il était violent de fon natu- 
„ rèl ; & tous les Héros ne font pas faits pour 

„ être des Céladons Je les prie de le 

,, fouvenir , que ce n’eft pas à moi de changer les 
„ régies du Théâtre. Horace nous recommande 
„ de dépeindre Achille , farouche , inéïo;able , 

„ violent , tel qu’il étoit , & tel qu’on dépeint 
„ fon Fils, &c.? ” Pourquoi donc ne l’avoir 
pas fait , non feulement dans l’ Alexandre anté- 
rieur à V Andromaque , mais même dans V Iphigénie 
fort poftérieure à cette dernière Pièce ? Et d’où 
vient Des-Préaux, qui a dû s’en appercevoir aufîi 
bien que D’Aucour, ne s’en elt-il point plaint dans 
fa VII. Epître, où il en avoit une occafion ii na- 
turelle ? Pourquoi cette iniufte partialité ? Pour- 
quoi cette rigoureufe fé vérité pour les uns, & cet- 
te extrême indulgence pour les autres ? Ce n’eft, 
trop viiiblement , que parce que Mademoifelle de 
la Vergne ou Madame de la Fayette, & Ra- 
cine, étoient du nombre des Amis de ce Poète -, 

& que Mademoifelle de Scudery , & la Calprenè- 
de , n’en étoient point. Chez lui , en faveur de 
ceux- là , 


L’on nous a donné de véritables inve&ives , de 
vrais Portraits Satiriques , pour des Tableaux ima- 
ginaires, & pour de Amples jeux d’efprit: témoin, 
entre autres , VHiftoire de Gil Blas de Santillane 
( 3 f) » qui a donné lieu à cette jufte mais trop 
modefte cenfure de la hardieffe , dirai-je , ou de 
l’impudence de fon Auteur. „ C’eft affez inutile- 
„ ment , ce femble , .que l’Auteur a pris foin de 
, , déclarer à la tête de fon Roman , que les 
„ Leàeurs malins auraient tort T expliquer les por- 
„ traits qui font dans ce Livre ; qu’il ne s' eft 
„ propofé que de repréfenter la vie des Hommes 
„ telle qu'elle eft ; qu’A DlEU NE PLAISE , 
„ qu'il ait voulu déjigner quelques Perfonnes en 
„ particulier ; qu’o» voit en Cqftille , comme en 
„ France , des Médecins dont la méthode eft de 
„ trop faire faigner leurs Malades , b 5 c - En ef- 
„ fet , malgré cette Déclaration , on ne laiffera 
,, pas de reconnoître fous fes Pcrfonnages feints 
„ quelques Perfonnes qu’il a eues en vûe. Quel- 
„ que proteftation qu’il faflè , il ne nous per- 
„ fuadera jamais, par éxemple , que fes Méde- 
„ cins Andrios & Oquetos foient deux Médecins 
„ de Madrid. Ces noms font trop peu altérez, 
„ pour qu’on n’y reconnoiffe pas deux' célébrés 
„ Médecins de la Faculté de Paris , affez connus 
„ par les démélez qu’ils ont eus enfemble : & fi;, 
„ tout étrangers que nous fommes, nous avons bien 
„ pû les reconnoître , combien d’autres n’en re- 
,, counoitront pas ceux qui font lur les lieux , & 
,, qui connoiffent par contéqucnt bien mieux que 
„ nous la Carte de Paris ( 36 ) ? ” Ces Mes- 
fieurs pouvoient très bien ajouter , fans crainte de 
paffer pour des Juges trop févércs , non feule- 
ment, que c’eft mentir de gaieté de coeur, & Am- 
plement pour avoir le plailir de mentir; mais .mê- 
me , que c’eft abufer très criminellement du nom 
de Dieu , pour couvrir fes menfonges, & pour voi- 
ler fes inveâives. 

A ne confidérer tous ces Gens-là . que Ample- 
ment comme des Ecrivains de chofes purement 
vaines & frivoles , ils font toujours très criminels; 
fur tout ces miférables Brocheurs de Romans plats 
& infipides , dans lesquels il n’y a le plus fou- 
vent , non feulement , ni goût , ni génie , ni fen- 
timent , ni conduite , mais encore , ni fhle , ni 
conftruâion , ni même ortographe : & , Comme 
ils n’y rempliffent criminellement que a’épaiffe & 
vaine fumée la tête des Sots qui perdent leur 
tems à les lire , il feroit bon , pour les en légiti- 
mement punir , de leur brûler fous le nez en gui- 
fê de camouflets leurs impertinens Ouvrages , & 
de leur dire à l’imitation de l’Empereur Alexan- 
dre Severe , Fumum vendidifti , Fuma puniaris. 

(E) Le célébré Jovianus Pontanus lui fit une 
Epitaphe La voici. 

TUMULUS MASUTII SALER- 
NITANI, 

FABELLARUM EGREGII 
SCRIPTORIS. 

Hic quoque Fabellas lu fit , tinxitque leporei 
Condiit ornatis b* /*<* diéla jocis. 

Nobilis ingénié , natuque nobilis , idem 
Et Doâis placuit , Principibusqne viris. 

MaSUTIUS nomen , Patria eft generefa SA- 
LER num : 

Hcec fimul , b* vitam prêchait , b* rapuit. 


Elle fe trouve parmi les autres Epitaphes de cet 
Auteur , à la page 339- de fes Oeuvres d’Edition 
de Bâle , citées par le Nicodemo. 


[ni Lk ml. 

me, ver s l if. 


Dans un Roman frivole aifément tout s'excu- 

ft { 33 ); 


(,«) Journal littéraire de U Haïe, T>*. FU, fl- *> 7 , *>*- 


E a 


MAY 


f 14 ) Lh-mi- 
me,vers 10). 

(îj)Pat M. 
le Sage , 1* 
primé à Pa- 
ri» , &• puis à 

Amftetdam 

chez Oofter- 
wick, en 
17U, en a 
voll. in 1 1. 
CeR un Ro- 
man Satiri- 
tué, aeeem- 
medt h U » 

Fr an f tifs , 
pltliei qut 
traduit d» 

rE/pagntl, 

dt même JM 
lt dernier 
Guzman 
d’Alfarache; 
mai 1 meins 
fuivi, &* 
ineempara- 
blemir.t 
meins utile t 
tar il n’efi 
fai, unique- 
ment, qut 
peur amufer 
Jet LeBeurs 
par de fim- 
plet Avan- 
turet, eu 
imaginaires , 
eu Isatiri- 
quet i (y per 
eenjiqutnl , 
peur leur 
faire em- 
piéter leur 
tems, fi nem 
criminelle- 
ment , du 
meins vaine- 
ment : au 
lieu qut l'au- 
tre ne raeen- 
te iefemhla- 
Ues Aventu- 
res, qut peur 
aveir eecafi- 
en et en faire 
fentir leu » le 
mauvais , 
par de 1 Rf- 
fléxient Me- 
rci le t , égale- 
ment ingéni- 
eufet G yfen- 
fées; &■ par 
tenfiqesent 
peur en dt- 
teurner la 
jeunejfe. En 
un met , F un 
fe contente dt 
plaire , pen- 
dant qne 
l'autre fe 
prepefe de 
plaire tSc 
d’inftruire , 
6* de Join- 
dre aiufi, -, 
/tien le ten- 
ftildu Pii te, 
furile i /' a- 
gréable, &• . 
fin peut trie 
bien dre , . 
qu'il j a au- 
tant dediffi. 
rente entre 
les fruits 
au en peut ti- 
rer di la 
kBuredt ce* 
deux Livret, 
qu'entre les 
maximes fri. 
vtlesfy dan. 
gereufes de la 
Princeflè de 
Cteve», & 
let infirme- 
tiens utiles 
(y falut ointe 
des Aventu- 
re» de Télé, 
maque. 
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MAY (Lo»’)\s »u) Ecrivain Hiftoriquc fie ^Politique du XVII. Siècle, dont je 
crois devoir d’autant plus donner ici l’Article , qu’aucun de nos Bibliographes & Bio- 
graphes , non pas même Morery , le réceptacle fie l’égout de tous les Eloges mercénaf- 
res & mendiés, n’en font abfolument aucune mention. 

Il fe donnoit à la tête de fes Ouvrages , les qualités de Sieur ou Seigneur de Sallettes, 
de Chevalier de l'Ordre dé St. Michel , de Cortfeiller Sécrétaire du Séréniffîme E le Heur de 
Maïence , de ConJ'eiller du Due de Wirtemherg (*). Qualitez allez peu aflortiflantes à 

celle de Profejfeur en Langue Frattfoi/e dans le Collège illufire de Tubinge {b). 11 paroit avoir 
pafle une partie de fa vie dans quelques Cours d’ Allemagne, qnoique François de nais- 
sance, comme fon nom le témoigne. A en juger par quelques paflages de fes écrits, 
il étoit Protelîant fie Réformé {A)\ fie avoit voïagé en Amérique (f) j Ôc, félon l’Au- 
teur que je viens de citer, il mourut le zz. de Septembre 1681. C’eft tout ce que 
j’ai pu découvrir touchant fa Perfonnc i mais, je m’étendrai plus au long ci-deffouS 
-touchant fes écrits (B). 


( € ) r»im 

fa Science 
de» Phnom , 
fg. Ml, 

6- xi» : b 
f*t- «K» . 
*47» 6-*4l» 

ok U frit 
funt Otnt 
£ Eléphant 
it fut un» 
fui i it 
lùng, ftfatk 
deux futur, 
tdux. 


fl) feibtitf* 
Shccx Bod- 
leïanz Ca- 
(alogüs , 
Tcm. II, 
ptf. lia. 
Beughemii 
Bibliogr. 

H i donc». 
Mi- 44>- 


fl) J&»t»lio* 
iheca M»»c-* 
Iccniana , 

f g »*«. 

*i et Tlirt 
tft mal i. 
MM, 


6 ) e?*'* 

fineen »- 
bliotV 

Scriptomm 

Hungiii»» 

tn- » 7 - 

i 4) Ântwvmt 
iuttuuu i 
Baillet, 
tlicduiy 
Dekket, 
Jteamao ,■ 

& autre t 
BiWfgra- 
fbet au A‘ 

utnymtl &• 
ffeudtnj- 
W. 


( A ) A en juger par Quelques pnffages dé fis 
écrits , il étoit Protejfant y Réforme . J En voici 
'un , qui me paroit décifif à cet égard : „ F Ri* 
„ D E R i c le Sage fit un coup encore plus confi - 
dérabte , puisqu’après avoir travaillé long-tems , 
y, & en plulieurs endroits , au nom de l’Empereur, 
„ à l’ afloupiflement des différens qui troubloient 
„ l’Allemagne , à cauie de la diverfité de Réligion, 
, IL CONNUT LA VE'RITE% L’EM- 
BRASSA, & , par un Aôe de Généroiité 
,, peu commune , il ficoua le joug que les Papes 
avaient mis fur les cetsfcieuces ae fis Prédétés- 
,, fiurs. ” Je le tire de l’Epître Dédicatoire d’un 
de fes Ouvragés au Prince Eleétoral Charles 
P alatin , dont je donnerai ei-deflbtas la Notice. 
V oïez aufii pages 650 & 6 fi , où N a u d e ' arant 
-attribué la Réformation au Babil de deux Moines , 
il lui répondit , que la mastvaife Fie des Eccléfias- 
tiques avoit aigutfé la langue , la plume , (fi le 
suie de cas deux DaéteUrs , Luther (fi Cal- 
Vin. 

(B ) Je donner ai Ct - défions ta Notice de fit 
écrits. J I. Le prémier , & le plus ancien qui me 
foit connu , eft fon Etat de P Empire ou Abrégé 
du Droit public d'Allemagne \ imprimé à Paris , 
chez Guillaume de Luyue, en 1659, in 12°; à Pa- 
ris , cbez U mime ) en i66f , en 2 volt, in I2\ ; 
à Mos/tbelliart , chez Claude Hyp , en 1 66 q , en 
2 voll. in 12”. ; à Paris , chez Ltifom , en 1668, 
fg 1 1669 , en 2 voll. in 12. ; à Geneve , chez /Vi- 
der bold, in 1674, en t voll. in 12".; & peut-être 
•encore ailleurs. On eh a une Traduâion Angloi- 
fe , intitulée 7 ’he Eftate of tbe Empire , of tbe A- 
bridgment of tbe Lavis of Germany , Englisbed 
from d’Alexis Frencb Translation , & imprimée 
London j «676 , in 8*. (ï). Il y a -là quelque 
brouillerie , que je ne faurois éclaircir , touchant 
cette TradnSion Franpoifi ^Alexis. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que l’original cft François , & 
que éonféquefnment 11 n’airott ntll befoin de Tra- 
auâion Frariçoife. 

II. Discours Hiftoriaues Politiques fur les CatP 
fis de la Guerre de Hongrie 4 ( depuis 135-0. jus- 
qu'en 1664 ) ; b 5 fur la Paix faite entre LeOpold 
y Mahomet IF: imprimés à Lyon , en 1665-, in 
i a\ (2 ). On en voit des Exemplaires avec l’In- 
dication de Monthelliard , chez Hyp , en 1665 . in 
12.°. , 184. fuges. Je ttouve dans la Bibliotheca 
Scriptorum Je Rebus Hungaricis de David Ciwit- 
tîngerus , mife à la fin 4 e fon Specimen Hungaria 
Li ter ata , imprimé i Francfort , chez Kbolefius , 
en \j\\ , in a°. 4 des Mémoires de Guerre de Trau- 
fylvanie y Hongrie , entre P Empereur Léopold y 
ï* G . S. Mebmet IF. &c. , par Loüïs DU 
Mat, imprimés à Àmfierdam , en 1689 , en 3 
voll. in 12°. ( i ). J« croîs que e’eft la mê- 
me chofe. 

III. La Science des Princes , tu ConfidéràtionS 
Politiques fur les Coups d’Eftat, par Gabriel 
K AO DE', Parifieû , avec les Réfléxions Hijfori- 

Î ues , Morales , Chrefiiennes . y Politiques de 
.. D . M. , C. S. D. S. E. D, M. (4), (c’eft- 
à - dire , Louï» Dü Mat, Conleiller Sécré- 
taire du Séréniffime Eleâeur de Maïence ) ; qui 
admire ce qu'elles ont de fubtil , éclaircit ce qu’elles 
Ont d’obfcur , rejette ce qu'elles ont de mauvais , y 
les confidére toujours y par-tout avec indifférence , 
y fans aucune pafion : ( dédiées au Prince Eleâa- 
tal CHARLES Palatin , ) & imprimée t fans au- 
fte indication que PA» M. D. Ç. LXXXlll , en 


grand 8\ de 95 : 6 pages -, fuivies d’uh Abrégé 
qui pourra firvtr de Table de 62. autres pages , & 
a un fort maigre Errata , dans lequel on n’a pas 
corrigé le quart des fautes de l’împrefiion , & où 
l’on en a commis de nouvelles , témoin les Suiffes 
pour les Suiffes , qui fe trouvent très bien page 645- , 
& non 647 , où renVoïe l 'Errata. 

IV. Auvertimenti fopra la Bilans ta Politisa di 
tutte U Opère di Trajanô DoCCALINI, 
Stampati con l’ifteflà Bilancia , in Caflellana (cio e 
Ginevra ,) appreffe IVidberold , 1678, in 4°. 3 voll, 

( f ). Ces Auvertimenti n’expliquent que les 2 
prémiers Volumes. Cerne, du 3. font de Gre- 
g o r i 0 L e t i , Compilateur banal & vé- 
nal. 

V. Le prudent Foïageur , ou Defcripîiim Poli- 
tique de tous les EJiats du Minde , d'Afie , d'Afri- 
que , y d’Amérique , y particuliérement de P Eu- 
rope , par le Chevalier L o b ï s du Mai : im- 
primé à Geneve , chez IVidberold y eu 1681 , tu 
12°. , 4 Tom. 2 voll . (6). On trouve dans le 
Journal des Seavans de Paris , du Lundi 27. de 
juillet 1682 , un fort court & fort nwgre extrait de 
cet Ouvrage , qu’il auroit été fort aifé au Journa- 
lifte de rendre plus étendu & plus inftruâif , puis- 
qu’il éft tiré de celui qu’en ont donné les ASa Ern- 
ditorum Lipfienfia de Janvier 1682 , qui eft incom- 
parablement plus judicieux & meilleur , & qu’il n’a- 
voit qu’à traduire. Il a même gâté le noin de l’Au- 
teur, en l’écrivant Dum a t. 

VI. Tabula XIF. Généalogie a , améliores y e- 
mendatiorcs (7). Je les place ici les dernières j 
parce qtle l’ Auteur , que je viens de citei- , n’en 
Indique \ ni la date 4 ni la forme * ni même pofiti- 
vement là matière. Défaut , qu’bn ne rencontre 
que trop communément dans bien des Bibliogra- 
phies. Celle-là y fi l’on peut la qualifier ainfi , en 
eft défigurée dans toute fon étendue. 

De tous ces Ouvrages , le plus important eft fanS 
douté fa Science des Princes on Réfléxions fur les 
Confidérations de Naudé fur les Coups d’Eftat . &c. 
De prime-abord , pag. 4. l’Anonyme n’y avoit mts que 
ce dernier Titre, fuivi de Réfléxions (fie. , imprimé 
en Lettres rouges & noires , & au revers duquel fe 
voîoit l’ Avertiüement de Naudé au Lecteur, 
après lequel venoit la Préface de Du May. De- 
puis , aïant changé d’avis', probablement afin d’a- 
dreflèr fon Ouvrage au Prince Eleétoral Palatin , 
il y mit le nouveau Titre rapporté ci-dcflus Num. 
III , imprimé feulement ‘en noir , & fuivi de cette 
Dédicace , & de quelques médiocres Vert . aflèx 
mal -à -propos intitulez Stanfis (Stances) a Mon- 
fuur Naudé , après lesquelles reviennent l’Au 
Lecteur de Naudé , & la Préfan de du May 
fur fèS Réfléxions Hifloriqtses , (fie. : & le tout 
d’une Ortographe fort bizarre ; témoin feulement les 
mots h & cit y continuellement émploïés pour efi 
& c’eft y & qui rendent à la prémiére leâtire fon 
Discours obfcur , & quelquefois même inintelligi- 
ble. S’il m’eft permis d’en dire naturellement rà* 
penfée excepté la juftè & néceflàire réfutation des 
fentimens iniques , odieux , & abfolument intoléra- 
bles i de Naudé touchant la St. Barthélemi , & 
quelques autres fembtables , je ne vois pas que ce’ 
gros & pefant volume réponde , même médiocre-' 
ment , à la grande eftime que paroiflènt en faire 
les curieux. En effet, outre qu’on y adopte, fit 
conféquemment autorité , les erreurs de Naudé , 
on y en commet de nouvelles & quelquefois même 
plus notables. Par éxemple : 

Pages 54 & 886 , ou traite fort durement , £ 
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très injuftement , le Pape Adrien VI, à' esprit 
hébété , & plus capable de tirer à la Rame , que 
de tenir le Gouvernail de P Eglife ; & , à l’ imita- 
tion de quelques Prélats Italiens totalement livrez 
aux délices & fenfualitez de leur Pais, & fur l’au- 
torité d’un Homme au 01 partial & aulil lâchement 
vénal que Paul Jove, ou lui reproche ridiculement , 
qu'il mangeait volontiers une forte de PoiJJ'on , qu'on 
appelle Merlus en quelques Provinces de France , 
& Molue parée en d'autres. Gommé fi c’étoit un 
crime d’avoir du goût pour certains àlimens plutôt 
q jc pour d’autres , & de lavoir fe contenter modes- 
t.ment & frugalement des plus modiques ! Il faut, 
non feulement avoir une terrible démangeail'on de 
eenfurer , pour condamner un penchant n peu blâ- 
mable , mais même des idées bien peu faines de la 
Morale , même fimplement humaine , pour faire 
ainfi un crime d’une auûi belle vertu que la tempé- 
rance ou la frugalité. 

Pages 288 , on fait Gre'gôir'e XIII. delà 
Maifon de Sfeudrato : & fi ce mot n’eft qu’une 
faute d’ImprcOion pour Sfondrato , c’elt néanmoins 
une très groffe & très condamnable erreur , puisque 
Gre'goire XIII. n’étoit point de cette ra- 
Tnille , mais de celle de Boncompagno , comme tout 
le Monde fait. D’ailleurs , fi l’on vouloir effecti- 
vement parler d’un Pape de la Maifon de Sfondra- 
to , il le falloit nommer Gre'goire XIV, & 
hon pas Gre'goire XI II. 

Pages 369 & 370 , on paroit pancher à adopter 
certaine prétendue Prophétie d’ÀLPHONSE- 
Henri, prémier Roi de Portugal , touchant la 
dévolution de ce Koïaume, & fa délivrance du Joug 
Espagnol. 

Pages 4fz — 45-4. Perfécutions contre les Juifs 
d’Espagne trop mollement blâmées. 

Page q 10, on adopte, & l’on prête riiême à 


que j’ai fait voir plus au long dahs PHifloire ae 
PImprimerie. 

Page 567, on foutient contre Naudé la réalité de 
la Conjuration du Duc d’Ofloue, & des Espagnols; 
contre les Vénitiens ; en quoi l’on pourrait bien 
n’avoir pas grand tort : mà : s , il falloit très foigneu- 
fement le garder d’avancer , que Serres, en 

Pnom TnwNnMiro rr 4 n X T A n 1 t* — _ _ — ' J'. • 


fon Inventaire général de l’Hi/toire de France, dit , 
qu'une entreprrfe fe crête avait été faite fur là Fi lté de 
r tnife ; que quelques - uns devaient mettre le feu ante 
poudres de PArfenal , & , qu' après cela , le Due 
d'Ojfone , Vice -Roi de Naples , devait s'approcher 
avec foret Galeres \ pour Je jetter dedans : car ; 
De Serres, mort dès 1 5-98 , & même Mont- 


voient parler d’un 
palfé qu'en Ï618. 


lit que l’on prétend ne s’êtri 
Ce font leurs Continuateurs . 


„ ! fJ9j r — J, • 1 1 -- -- - 7 - 

SuLly; Turennï, « la Noue, le quolibet àlfonse de la Cueva , Ambaffadeur 
vulgaire Paris vaut bien une Meffe ; & c’elt être d’Espagne à Venife ; & depuis Càrdinal , dans là 


3 ui l’ont fait ', avec ce peu d’éxa&itude qu’il eil aile 
e remarquer dans leurs Continuations, 

Page 6:9 , on attribue à Monjieur l E Camus, 
Evêque du Bctay , un Traité qu'il intitule f Apoca? 
lypfedeMelitcn : mais, peu de Gens de Lettres ignqf 
rent, que cette Apocalypfe elt un Extrait paraphra- 
fé de divers Ecrits de. Jean Pierre C a m u s J 

Evêque de Belleÿ , dreffé & form'é par 

P 1 t h b 1 s , Profeffeur en PhilofOphie à Sedan , au- 
paravant Minime, . 

Page 668 , on avance , qüe Pàul V., défirant 
d'amoindrir les Privilèges des Fénétiens , fit faire le 
Scrutin , (c’eft -à -dire le Squitinio délia Liberté 
F tneziana , &c.,) contre eux: mais, le grand nom- 
bre des Critiques prétendent , que ce fût la Mai loi» 
d'Autriche , qui fit faire cet Ouvrage , & que lé 
célébré Velser d’Augsbourg en fût l’ Auteur j 
quoique l’Abbé de St. Re'al l’ait attribué , £ 


excefîi veinent crédule. On né trouvera riert de tel, 
ni même d’aprochant , dans les Mémoires de Su L- 
t. Y , remplis d’âilleurs de chofes toutes contraires ; 

& il nous faudrait quelque çhofe de plus qu’une 
fimple affertion pour nous le faire croire de T b- 
renne. Quant à la Noue, on connoit trop 
fa droiture & l’â probité , pour croire qü’il ait vou- 
lu confeiller à fon Prince une démarche qu’il aurait 
regardée pour lui - thème avec horreur & éxécra- 
tion. C’eft dommage que l’Auteür n’àit auffi mis 
le rétif & intraitable d’ A u b i g n e’ au nombre de 
ces prétendus Confeillers d’iniquité : la chofe n’é- Coups d'Etat ; ÏJn Péché fecret , qu'il avait commit 
toit pas plus extraordinaire , ni moins praticable, ek la nai fiance d’un Fils baftard , qui luy eftoit auffi _ 
Ce qu’on avoit déjà dit du Miniftre M A R M E T Neveu : fit s’il y a quelque mal d'avoir parlé de c« 
pag. fij , A qu’on a prêté de même à de S é r- • Péché fécret , le Cenfeut en eft plus. blâmable quç 
Rts. Rotan, Mor las , &c. , éft à pêu Naude', puisqu’il qualifie poütivement à'Incefie 
près ae même trempe , & ne mérite pas plus de ce Pêché fécret ; cè qu’il femble que N a ü b *' 
créance. L’ambition de H e n r i IV ; fon dégoût ait exprefféitient voulu éviter, mais, fins nou$ 
des obftacles continuels , & fon amour pour le re- amufer à vétiller fur des mots , palfons effeâive- 
pos , furent fes feuls & vrais convertiflèurs , quoi ment aux chofes. Si de pareilles cenfures étoient 
qu’en puiffent dire fes Flatteurs & fes Panégiriltes valables & établies dans la République des Lettres . 
me'cénaires. que deviendroit le prémiçr & le plus fondamental 

Page y 20 , oïl met cette prétendue converfion au Principe de l’Hiftoirè , Nequidfalsiau- 
ay. de Juillet l'an 15-95-. • & les Enfàns lavent, deat (Hiftoricus) ac ne quid veri non 
qu’on en donna le Speâacle public dès le Diman- audèat f Si Charles Quint n’a point été incea- 
che 25-. de Juillet 15-93 » * qu’auffi-tôt le fürieuX tueux , Naude' eft iul Calomniateur très détes?- 
Ligueur Jean Boucher prononça & fit im- table ; mais , s’il n’a dit en ce cas que la vérité i 
primer IX. Sermons fur la fimùlée converfion de il n’à fait que remplir éxaâement la qualité d’Hillo- 
Henry de Bourbon , fffe. , qui fe vendoiént publi- rien , & tibferver la plus importante des loix de 
quement à Paris. P Hiftoire. Là Charité mal - entendue de D V 

Page 5-23 , on fe trompe en difant , qüe „ Mar- Mat , eft donc là exccflïve , & n’eft nulle- 
;, the Bramer, entendant lire daüs un Despautére re- ment , ni félon là Raifon ; ni félon la Scicn-* 
;, lié à la vieille mode Nexo , xui , xùm , vel , cé. . > 

„ Texo ; xui ; in de que ,, textum , crut que c’étoit Page 768 , 00 fait RICHARD I , Roi d’An- 
„ le Fléau des Diables ,” ( Livre d’ Exorcismes , gleterre , Frire de Henri II, au lien de fcqi 
ainfi Intitulé eu Latin,) „fc renverfà ,' & fit cent Fils. . . . 

„ courbettes & Pierre Matthieu fait clairement Page 894, tin attribue à bu FerRieR cette 
entendre , qu’elle lifoit elle - même , & que ces belle & vigoureufe Réponfe au Gallus contât d’un 
mots barbares , & difficiles à lire pour elle & toute Evêque Italien auffi indiferét qu'imprudent, Utinam. 
Autre Femme , la firent donner dans le piège qu’on illo Gallicinio retrus ad refipifetutram fs fletni» 
fui avoit tendit. Mais, ce n’eft -là qu’une biaga- excitetur ! Et les Enfàns favént , qu’elle eft dii 
telle , en comjjaraifon de l’trreur précédente. pieux êic favant Pierre Demis ± Evêque de Lavaur, 

Pages J6t & f6i . on adopte l’Anachronisme également illuftre , & dans l’Etat, & dans I’Eglife. 
étrange de Naude , qui fait vivre pag. 206 & Voïez la Préface de la T raduâioa de ï'HiJloirc du, 
207 , le Pape GRe'goirë XIII. cent ans trop Concile de Trente fe Frà Paolo S à r p i, par 
tôt , ou le célébré Re.giomontanus , Ge- Àmélot de tA Houssaie , qui fe dit petit 
orge TrapezonCe, & fes Enfàns , cent aus Neveu de D A n fe' 9 , fignamré * * ; & les Mémoi- 
èrop tard : ^ui pis eft , on le groffit & aügmen- res touchant les Ambaffadenrs ffi les Mini (1res publiçi 

te encore , & de plus onfe contredit & réfuté en quel- de IVicqucfort , pag. 188 , où il loué très fortement 
que façon foi-même , en ajoûtant que ce Pape ne- cette jndicieoiè repartie , mais où il nomme mal fon 
pi publier fon Calendrier que Pan 15-82. C’eft ce Auteur Damais. ^ . 


Conjuration des Espagnols contre la République de 
Fenife. Là vérité eft pourtant, qu’on n’a rica 
d’abfolument certain là-deffiis. 

Page 765- , on met la mort dfe Châties Quint en 
1 568 ; mais , ce n’eft apparemment qu’une fauté 
d’Impreffion pour 15-5-8. 

Pàges, 765- & 766 , on cenflire très vivement 
Naude' d’avoir , non pas réellement dit , mais 
fimplement infinué , que Charles Quint étoit cou- 
pable d’un très condamnable incefte. Voici fes pro- 
pres termes , pag. 281. de les Confidérations fur les 
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Page çof , fin fût les deux Maréchaux de France 
du nom de l’Hôpit al de la Famille du célé • 
'bre & illuftre Chancellier de ce nom : mais , cela 
n’eft nullement fondé , comme on peut s’en con- 
vaincre dans V Hijluire Généalogique de la Maifo'n de 
France , & des grands Officiers de là Couronne , par 
Je Père Anselme & C*iile du Foux- 

N I L. 

Pages 91a &913, on écrit diverfes fois Balue', 
au lieu de Baiue ou Bellue. 

Page 914 , Du May femblc vouloir nier , que le 
Chancellier nu Prat ait été Cardinal: mais, 
-paflons lui ce doute mal -fondé en faveur de ce 
qu’il dit fort plaifamment page 9 yy , que le Maré- 
chal de Biron ayant envie de faire mettre fa tefte fur 
un Quart -d'Escu , il la fit mettre fur un Eschaf- 
faut ; quoique cela fente un peu trop le Jeu de 
mots. 

Page 9f6 , Louis Dieu - donné , ou Louis 
XIV , ne donna pas trois ou quatre millions vail- 
lant au Cardinal Mazarin , feu avant fon trépas , 
comme le conçoit mal Du M a y , page 95 -6 , 
mais le laiffa maître de dispofer en faveur de fa 
Famille de tout ce qu’il avoit volé à l’Etat , & 
qui excédoit de beaucoup cette Somme. 

Dans fon Etat de /’ Empire , Livre allez bon 
pour le tems auquel il a été fait , on eft étonné , 
& même fâché , de trouver une puérilité telle que 
celle - ci : „ Les Princes de la Maifon d’Autri- 
„ che dit -il , „ ont reçeu de grandes grâces de 

Dieu & de la Nature ; de la Nature , en ce 
qu’ils ont tous le menton long , & les lèvres 
greffes , ce qui témoigne leur piété , confiance , 
& intégrité ; de Dieu , en ce quc donnant de leur 


» 


»> 


main un verre d’eau à. un Goitreux , ils le gué- 
rirent , & qu’en baifant un bègue , ils lui délient 
„ la langue. ” En effet , n’en voilà - t - il pas 
beaucoup plus qu’il n’en faut pour décréditer un Li- 
vre où cela fe trouve ; & un Allemand , qui regar- 
deroit , comme des Grâces de Dieu de la Natu- 
re , la conflrudion du Duc de Bourgogne , & des 
Princes de Conti , & la prétendue Guerifon des 
Ecrouelles par le fimple attouchement des Rois de 
France , fe feroit fans doute mocquer de lui par les 
François tant foit peu éclairez. C’efl quelque chofè 
de bien étonnant, qu’un Homme, capable d’admet- 
tre & d’adopter de femblables imaginations , fe foit 
avifé de commenter un Ouvrage auffi anti-fuperfti- 
tieux , & auffi dégagé des erreurs populaires , que 


les Confidérations Politiques de Gabriel N A u- 
D e' fur les Coups dé Etat. 

Ce Livre , au refie , ne fut pas fait , quoi qu’en 
Hîfent les Avertiffemens qui le précédent , par ordre 
du Cardinal Bagni, & quoi qu’il lui foit adreffé , 
mais par ordre de n’ Emery , Sur - Intendant des 
Finances : & ce ne fut que pour mieux cacher la 
chofe , que le Discours fut adreffé à un Homme 
déjà mort. Il n’eft pas plus vrai , qu’on n’en eut 
imprimé qu’une douzaine d.' Exemplaires : le Colo- 
mefiana , qui nous a desabufé touchant la Dédicace 
ou VAdreffe , page yy2 , nous affure qu’on en tira 
plus d’une Centaine. _ Depuis, on en a fait plufieurs 
autres Editions , toujours fur la prétendue Copie de 
Rome , mais véritablement en Hollande , en 1667 , 
in i2°. , en 343. pages , fans compter celle qui fe 
trouve avec lies Réfiéxions de du Max, ni une 
plus nouvelle, que, par un Plagiat des plus infignes 
& des plus complets , un Anonyme a eu l’audace 
& l’impudence de s’attribuer fous le Tître nouveau 
& impofteur de Réfiéxions Hiftoriques & Politiques 
fur les moyens dont les plus grands Princes & habiles 
Miniflres fe font fervi s pour gouverner & augmenter 
leurs Etats ; avec les Quahtez qu' un Mintftre doit 
avoir , de quelle Condition il faut qu'il foit , & ce 
jju'un Prince eft obligé d'obferver envers lui : impri- 
mées à Léide , chez Jean & Herman Verbeek , en 
-1739 , en 260. pages in 8». Toute la fineffe , qu’y 
a entendue ce greffier & hardi Plagiaire , a été d’y 
changer par-ci par-là certains mots & certains tours 
de phrafes ; d’en fupprimer totalement quelques au- 
tres , auffi bien que quelques particularité! importan- 
tes , & fur -tout l’Introduâion, & tout le I. Cha- 
pitre, ainfî que toutes les Cotations Latines emploïées 
par Naudé; &, enfin, d’y ajo Iter quantité de faits 
nouveaux , tels que les fuivans- Pages 43 & 44, i a 
Veuve de Louis 1 , Roi d’Espagne , renvoïée ’ & 
obligée de relier telle. Pages yj-y6, i’Hiftoireoule 


Stratagème de la Pucclle d’Orléans , que Naudé 
s’étoit judicieufemcnt contenté d’indiquer. Page 5-7, 
l’intérêt qu’avoit Henri IV , que l’Espague ne ren- 
trât point en poffeffion de la Hollande. Pages 94 
& 9y , le Sacre , Politique de St. Reini , & Pi- 
geons aux Repofoirs de la Proceffion du St Sacre- 
ment. Page 104, Sévére punition du Vol domes- 
tique. Page loy , les. Pareils de Ravaillac chaffés 
du Roïaume. Page 107 , la Révocation de l’Edit 

de Nantes , par Louïs XIV. Pages 113 117, 

Addition & Corruption énormes, touchant la St. 

Barthélémy. Pages 130 133, Fourberies & 

Convulfions des Janféniftes. Pag. 135-, Supplice 
de Jérome de Prague & de Jean Hus , générale- 
ment desapprouvé des gens -de -bien. Naudé avoit 
mieux mis J. Hus avant Jérome de Prague : pour- 
quoi cette fantaific de tout renverfer ? Page 145- , 
Vienne, Siège des Empereurs. Pages 148— 15-9 
Ufurpation des Papes , Etabliifement & Extenlion 
de la Monarchie Françoife , Guerre pour Stanislas 
Lccklînski , Rébellion des Corfes & Roïauté du 
Baron de Neuhoff. Pages 160 & 161, Espèce de 
Prophétie fur les Suites , que devoit avoir la mort 
de l’Empereur Charles VI , & que nous n’avons 
que trop malheureufement éprouvées. Pages 176 
& 177 , Eon de l’Etoile; & l’Abbé Vaillant, Jan- 
fémfte Convullionaire. Page 183 , les Convulfi- 
ons des Janféniftes. Page 188, le fingulier Con- 
tradt de Louis XI. avec nôtre Dame de Boulogne 
touchant une donation fimulée , dont il ne droit pas 
moins le revenu. Pages 2 1 2 & a 1 3 , Hugues Capet 
fubllitué à Philippe I , & Discours qu’on lui prête 
Pages 218 & 219, Miniflres de Louïs XIV. & du 
Régent , & vilain manège de lui & de Law. Page 
223 , le Cardinal Fleuri lubftitué au Cardinal de Ri- 
chelieu. Page 239 , le Cardinal de Polignac mis au 
rang des grands & habiles Miniflres. Pages 248 & 
249 , enfin , Louis XIV. loué d’avoir fait fondre 
quantité de ftatues d’or & d’argent , tirées de diffé- 
rentes Eglifes. Ajoûtez à cela quelques corruptions 
de paffages & de noms propres & diverfes fiiutes 
d’impreffion notables: par éxemple, page 73, Jentiat 
fie mori traduit par qu'ils fe fbntent mourir , ce que 
N aude' avoit très bien rendu par qu' il fe fente 
mounr ; page 89 , Abdalla- Benfaton , pour A. ben 
Salon \ page 104, Bessus plaifamment méta- 
morpholé en Auteur ; page 129 , iyo Millions bien 
écrits par Naudé page 199, changez & multipliez 
jusqu à quinze cent millions , ainfî bien fpéci- 
fiés par fon Plagiaire ; page 232, Losrois pour 
Cosroes , & page 248 , Sérapbis au lieu de Se- 
rapis ; mais , ce ne font probablement - là que 
deux fautes d’impreffion. Et ce qu’il y a de bien 
ffiigulier & de bien extraordinaire , c’eft que ; mal- 
gré toutes ces Additions la plûpart poftérieures à 
N a u D E , fon Plagiaire ne laiife pourtant pas de 
conferver par -tout fon flile , & de parler comme 
voifîn du tems du Maréchal d’ Ancre , du Connéta- 
ble de Luines , du Cardinal de Richelieu , & de 
Louis XIII ; ce qui ne fauroit manquer de caufcr 
une confufion étrange & indébrouillable , poui ceux 
qui ne fauront pas qu’il ne s’agit - là que d’un 
Ouvrage de N aude', ufurpé , augmenté, & 
mutilé , par un impudent & greffier Plagiaire, in- 
comparablement plus digne de punition éxem- 
plaire , qu’aucun de ceux dont Thomafius , Crc- 
nius , Fabricijis , & autres , nous ont donné des 
Liftes. 

Sii cet indiferet Reproduâeur d’un Ouvrage ainfî 
miférablement corrompu & mutilé a été étrange- 
ment téméraire & entreprenant , il a été au moins 
très circonfpeâ & très prudent en fupprimant tota- 
lement fon nom , vû qu’un pareil & fî inexcufable 
excès ne pouvoit que le deshonorer. Mais , après 
tout, peut-être ne s’agit -il en cela, que dutrifte 
effet de la faim & de la foif de quelqu’un de ces Au- 
teurs forcés par la mifére , dont la plûpart des Païs 
fourmillent , qui n’ont jamais eu d’autre Apollon 
que le befoin & d’autre Minerve que la néceffité 
que le vil prix auquel ils ‘s’abandonnent fait fî vo- 
lontiers emploïer par les Libraires au mépris des 
habiles gens , mais qui ne manquent pas non plus 
de les fervir à proportion de leur paiement : & 
de là l’origine & la fource de tant d’infîpides 
& pitoiables rhapfodies , dont les uns & les au- 
tres ne ceflènt d’accabler continuellement le Pu- 
blic. 
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(a) Aùb. 
Mitai AarT- 
tuat. Bit lio- 
tli. Ecclcli- 
allic. pag. 
2S4. Lil’be 
de Scriptor. 
Ecclelhiï. 

'1 i'M. II, 
f«S : 73 . 
Sojiiani , 

Set tt toi I 
de: la Ligo* 
rn, pag. 
îjj. Oldo- 
lai Athcn. 
Ligult. pag. 
496. Ko- 
nigit Bibli- 
oth. vet. 8c 
itov» , pag. 
JS*. Quen- 
fu-d de l'a- 
Ctiis Eiutli- 


"M'A^OL INI (Silvest re) Pcrfonnage beaucoup phis connu Tous le nom de 
P-rieaias. Pour ne point répéter ce que Morcri 8c Mr. Bayle en ont dit dans 
leurs Diétionaires , je ne m’arrêterai qu’aux circonftances qu’ils n’ont point obfervées. 
Quelques Auteurs le nomment Mazolini , fans dire pourquoi ils le font , & fans en 
apporter la moindre autorité (a) : mais, le plus grand nombre s’eft déterminé pour 
Prierias ou de Prierio (h) •, 8c l’un d’entre eux , qui a fait fon Eloge, pré- 
tend , que , n’aïant point de nom de Famille , il fe vit réduit à fe donner celui de fon 
Village (A). Divers Auteurs le font natif de Boulogne (c), d’autres le difent de l’Etat 
de Gènes ( d ); mais, la plupart le regardent comme Piémontois ( e ): 6c e’cft fans dou- 
te avec plus de fondement > puisqu’il eft né à Prierio , Village des Frontières Méridio- 
nales du Piémont , à quelque diftancc du Bras occidental de la Bormia ; 6c qu’il le re- 
connoit lui -même dans un de fes écrits (/). On ne cormoit point le teins de fa nais- 
fanecj mais, on fait qu’il entra fort jeune dans l’Ordre de St. Dominique (g) , qu’il fe 
diftmgua fous le Pontificat d’innocent VIII. ( h ), qu’il fe rendit habile en diverfes for- 
tes de Sciences (B)) 6c qu’il les profefla dans diVerfes Académies (C). Il eft très cer- 
tain 


tuium, 

pag. 1«7. Ne tek fur lu Jeux prtmiers fie Ut Jeux dcrniéft Hfeut Mozolfnoi, &• Martre MazzoliAi , gui dit mal-i- prepet fut plufuure d «* 
et un U feue it telle Famille. Le vrai mat t/l Mazolini. Valez an la Preuve ei-de/feeu, Remarfue (E), Hum. XXXI. 

(b) Trithcme, Gesnct, Sixte de Sienne, Folieo , Razzi. Gozzeus, Fasquier, Poitevin, Bellarmin, toih, Ghiiini, Bayle, 6*. 

(c) Concin, Tiithemii de Sciipt. Ecc]. pag. 421. Gesnct. Bibiioth. feht *oj. Epit. Biblioth. Gesneri . pig. 770. 

(d) Folietz ctaror. Ligtirum Elogia, pag. 143. Soprani Sciittori délia Ligutia, pag. xjj- Oldoïni Athen. Lrguft. pag. 49*. 

le) Sixt. Senens. Biblioth. Sanâz , pag. 307. S. Razzi iftotia de'Huomini illuft. dell'Ord. de’Fredicatori , pag. 251. Gozzei Catal. inG- 
gnium Dominicanor. pag 119. Follèvini Appâtât. Sac. Tem. Il , pag. 40;. Bellarmin. de Sciipt. Ecd. pag. 41t. Mitzi Biblioth. EccIeG 
Aiich pag. Îi4. Loth Catal. Intetptet. Script, fel. 0 inj. vfe. Gbilirn Theatto de'Lettetati , Tem. I, pag. 109. Labbe de Script. Ecdef. 
Tem. II, pag. 373. Du Sanflâi de Sciipt. Eccl. Contin. pag. 10. 

(/) Fgl, fie j/c ne lia Prédit a dtl prima Sabbat a ne l fut Aureo Qnatefimale , parlanda di Sovana, tbiama fuit Aria Jua praprim, a guafi 
nativa ; t tti, per la Vienanza di guella Ciuà alla Terra di Priera fua Patrie. Soprani Scrittori délia Liguria , pag. ijj. Ce ftzt 
apparemment tes partiel , gui tnt fait dire i Moreri , gue quelques Auteurs faifoient nôtre Silvejfre natif de Savonne; Otait, je nai trauvi 
"te la dam aucun. Volez /'Atlas contraâus in F edémontio , peur la pe/itien de Prierio. 

(g) Folietz clar. Lignr. Elogia, pag. 243. 

( b) Cirea tempera Innetentii OBavi in Lemlordia /ternit. Addit. ad Trithem. de Scnpt. Eccfcf. pag. fit. 


( 1 ) Vbetii 
Fulictz 
clarotum 
Lig:uum 
Elogia , 
pag- H 3 . 

(2) Trithe- 
inius de 
Script. Eccl. 
felia eexx 
Edit. Patif. 
apud Bar- 
thold. Rem- 
bolt, Iji2, 

in 4. 

(3) Pas- 
quiet , Let- 
tres , Tarn. 

P*S- 

60$. Le 
Catal. Bi- 
blioth. 

Card. 1 m- 
ps lia Iis fait 
la mime 
faute , pag. 
401. 

(4) Oldoïni 
Athcnzum 
ï-iguft. pag. 
4.96. Kom- 
gii Biblioth. 
vet. Ce no- 
*a , pag. 
«A,. Nie. 
Ttsnc. 
Havm, No- 
tizia de’Li- 
bri tari Ita- 
Jiani , pag. 
202, zji. 

Claro- 
xura Ligu- 
tmn Elo- 

fei» . pag- 
3 +i- 

C«) Caralo- 
gus infi- 
^tsium Do- 
minicano- 
xtsm, pag. 

A19. 

f 7) Catalo* 
gus Doroi- 
ziicanotum 
S. Script. 
Jnterprc- 

tum , f»Ha 
Oiüj. 


{A) Un Auteur , qui a fait fon Eloge , pré- 
tend .... qu'il s’ejl donné le nom de fon village. ] 
Cet Auteur ell Hubert Folieta, Génois, qui nous 
fait entendre que nôtre Silveftre étoit de fort bas- 
fe nailfance. Voici de quelle manière il s’ell ex- 
primé : Obfcurum Liguriee vicum Prierium Sylves- 
ter , qui bumili loco ortus ae Familiee nomine ta- 
rent ab ipfo vico cognominatus ejl , gloria fua no- 
bilitavit (1 ). Le Continuateur du Livre de Tri- 
thème de Scriptoribus Eeclefiqjlicis le nomme donc 
mal -à -propos Sylvefter de Peierio (a) » Etienne 
Fasquier, Fieras Sylvejlre (3); Augullin üldoi- 
ni , Pierias vel a Pierio ; George Matthias Ko- 
nig , Silver Prieras; & Nicolas François Haym, 
Prierio Silvtjlro (a). 11 falloit dire, Sylvefter de 
Prierio , Sylvejlre Prierias , Prierias vel a Prie- 
rio , Sylvefter Prierias , & Silveftro da Prierio. 

(B) Il fe rendit habile en diverfes fortes di 
Sciences .] En Théologie, en Droit Civil & Ca- 
nonique, en Philofophie , en Mathématiques, &cv 
Ecoutons là-defius fes Panégiriltes : nous verrons 
qu’ils enchériflcnt tous les uns par deflus les au* 
très , & qu’il eft bon de réduire tous ces Eloges 
à leur jufte mefure. Inter TheologoJ fu<e Ætatis 
pmftanùjfimus , atque altéra Dominteani Gregis lux 
evafit , dit Hubert Folieta (y). In Theologta > 
Philofophia , Jure Civili & Canonico peritiffmus , 
dit Gozzeus (6). Philofophieis , Theologieis , Ca- 
nonicis , Sacrisque Difeiplinis adeo excnltns , ut in- 
comparabilis Eruditionis notnen fibi vendit or et , dit 
Loth ( 7 ) . Fi fr non modo Philofopbivis Studiis & 
Mathematicis , fed Theologieis quoque Sacrisque 
Difeiplinis adeo excultns , ut pirater egregias ansms 
dotes , quibus ad miraculutn infignitus , ob intom- 
parabilis Eruditionis fibi vendicatum nomen &c., 
dit Oldoïnus (8). Silvejlet Prierius , dit Papa- 
dopoli , magni Nominis Theologus , .... Pbilofo - 
pbia , Theologia , Sacris Canonibus , & Juri Civi- 
li Operam dédit : ex bis antem Scientiis , ae pra- 
Jertim ex Ariftotelica Philofophia & Sacra Tho- 
ntiftarunt Tbeologia, eam fibi famam Sapientia fe- 



point de ce que 

a dit , ni do 1-.; manière dont il s’eft exprimé. lo 
nujt so verar.rente , 0 Silveftro , s’écrie— t— il en s’a* 
drefiant à lui- même, . . . con quai Titolo io dtb- 
ba nominrrvi , ■■ .ni e tr.li fono gli Honori de' vos- 
tri Mcriti e de lie voftre Virth . ... Fi chiame- 
ro io pet aventura cosi eccellente Filôfofo , che ra- 


gione volmente vi fi conveniva il Titolo di féconda 
Ariftotile; overo finifftmo Teologo , a fegno taie , che 
havefti pochi pari , e nruno fuperiore ; 0 pure nelle 
Civili e Canoniche Leggi dottijfimo ; corne fe à 
quefte Sciente il voftro pronto e fertile ingegno fi 
fojje continuatamente applicato ? .... In tutti . . 
voftri Componimenti fi mira & ammira la voftra 
grande , 0 per meglio dire , Jopr'humana Dottrina. 
Per tanto , con un folo nome abbracçiavè tutte le 
Lodi voftre , chiamandovi convenevolmente richijfi- 
mo Compendio efogni buona Scienza ..... Fn 
maravig/iafa la vti/hra Riufcita nel predicare la Pa- 
rola di Die , e chiarifftmo fete ftato nel fpiegare i 
voftri Divins Concetti , onde la bellezza délia vo- 
ce , e la vaga e profonda monstre di dire , trahe- 
va mirabilmente gli Huomini , che in grandijfimo 
numéro vtnivano ad afcoltarvi ( 10). Tout l’Ar- 
ticle eft fur ce ton ; & n’eft-ce point fe livrer 
fans réferve à la fantaifie de débiter des Concetti 4 
& d’entafler fans mefure des Superlatif; au lieu de 
nous donner, félon fes engagemens } l’Hiftoire des 
Hommes de Lettres ? Il n’y a point de Leâeur 
judicieux, qui ne préférât un fait Hiftorique, quel- 
que particularité intéreflantc , une (impie date , à 
cet entaffement ridicule de louanges auffi fauftes 
qu’inutiles. De tous les Auteurs , il n’y en a 
presque point à qui cette excellente leçon du 
Poète, 

N'allez pas dis l'abord , fur Pégaze moût/. 

Crier à vos Leâeur s, dé une voix de tonnerre, 

,, Je chante le Vainqtuur des Vainqueurs de. U 
„ terre (il).” 

convienne autant qu’aux Ecrivains d’Èloges , & 
fur -tout aux Italiens : vû qu’ils s’y livrent pouf 
l’ordinaire , fans aucune retenue , à tout le feu d« 
leur imagination; que le plus fouVent, 

Apris tout cet grans cris, 

La Montagne en travail enfante une Sourit; 

& , qu’aprèî un léger éxamen , leur prétendu hé- 
ros fe trouve quelque fois un fujet très médio- 
cre. C’eft ce qu’on reconnoîtra fort aifément de 
celui de cet Article , dans divers endroits des re- 
marques fuivantes ; & c’eft ce que Mr. du Pin 
n’a pas fait difficulté d’avouer en ces termes. Cet 
Auteur , dit-il , ne fêtait point encore d/fait de 


(s) Athenzum Liguftlcum , pag. 4j>«, 

Lj Nie. Comnenr Fapsdrpolr F.. fi GymmGi; Patavini, Tem. Il, pag. Xtla 
Jioj Ghiiini Teatro d’Hu -aini 7.- icruù , Pari. J, pag. 209, lie. 

£ 11) Dei-Fieaux, Att. Focuq. Chant III , Van 270 — 274- 
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f«) Foüet» , tain qn’il fut Maître du Sacré Palais fous le Pontificat de Léon X. (i) j mais , il n’f i 

muT,po“' nalle apparence qu’il ait été, ni Prieur général (k) , ni Vicaire général (/), ni Géné- 

fevin’. Beu ral de l’Ordre de St. Dominique («O j ni qu’il foit mort à Rennes en Bretagne, en 
-«uT, B Lot! h, faifant la vifite générale de fon Ordre , comme divers Ecrivains l’ont avancé (») : & il 
Labbe, Ghi- y a tout lieu de croire qu’on l’a confondu à cet égard avec un autre célébré Doïnini- 
ni", 1 Mo!ai‘i cain (D). On ne fçait ni le tems ni le lieu de fa mort: les uns la placent vers l’an 
&• Bayle. i f zo , mais on a fait voir que cela ne fe peut point (o) : les autres la mettent à Rome 
U) Beau, en i fii , ou ifij , mais c’eft fans en donner aucune preuve (p) : & d’autres enfin le 
”'tipt de Ec. font ridiculement fleurir en if 36, & mourir en ijo 6, (q). Un de ces Ecrivains ajoû- 

xW.Eéit. te, que s’il n’étoit mort en ifzi , un peu avant Léon X, cç Pape l’auroit élévé au 

4. Cardinalat (r) : mais , cela n’eft appuie d’aucüue autorité , & n’a nulle apparence. Il a 
SylT * beau- 

“'Libbe de • . 

Jcnpt. Ecd. Ttm.il, psg.srt- . Oleirii Biblidth. Xcel. Tt'm. II, psg. > 1 ». (I) 'Ghilini , Teatio de'Cettemi, fart . 7 , psg. 109. 

(m ) Poflêrin , Du Sauflii , Oldoïni , &• Moreri. ' 

(a) Lud. Jacob Biblioth. Pontificiac , psg. 440. Labbe » Ttm. II, psg. 171. (y iloreri. 

(1) Vtitx la' Ht ponfe aux Queftioni d'un Provincial , Ttm. I, psg. <1,, 

(p) Oldoïni Athen. Liguft. psg. 4,1. Ce fa'it y a St certain, c'tfi ÿa'Ecasme le creïeit enctrt vivant en cette annie 1 jaj , pnitsteil ted 
'écrivit unt Lettre fin vive , peur ft Jteflijier de l’injnftt imptuatisn de lauilranitme. C*»î fa LU. 4 n XX. Livre de f Edition dt 
~Ltndrct. 

(f) St. Romuald , Abrégé Chrenologioue , Ttm. 111 , psg. 19e, 6" Table. 

(r) Ai cedem ftntifice (Leone Z} deftitHaiatar ad fvrpzrùm Eetlejîa SensttrUm. Nie, Pepadopoli îtifl. Gythnifin TttaWfli , Ttm, U, 

fg. lit. 


(il) Du 
"Pin, Hift. 
Eccléliaft. 
du XVI. 
Siècle, Tem. 

ir. psg- 

389. y tien 
aetje Marin* 
bourg, 

Hift- du 
Luthéranis- 
me-, psg. 
io; b- la 

Rtmsraut 

(C) le 
PRIERIAS 
St Mr. Bay- 
le. 

(tj) Toit* 
cette Lifte 
dans ftn 
Iftotia de’ 
Hubfflim 
illtiftri dcll’ 
Ordine de* 
fredicatori , 

jst'qn’à 29 s. 

(ta) Addit. 
I. ad Tri- 
them. de 
Sciipt. Eccl. 
psg. 4»>. 

ftj) Razzi, 
Jftoria de’ 
Huomini 
iltuftri dell’ 
Ordine de’ 
fredicatori , 

Pv- «7» 
!>■- 

(ta) Chili- 
ni Teatro 
de'Lettera- 
ti, fart. I, 
psg. 2»9. 

(17) A- Mi- 
rm Biblio- 
theca Eccle- 
iiaftica , 
psg. 284- 
Quenftedt 
de Patriis 
Eruditor. 
pdg. 2*7. 

(r8l Nie. 
Comneni 
Papidopoli. 

Hift. Gym* 
jrafii Pata- 
»ini , Ttm, 
Ht fi- 
nie 


la Barbarie qui avait ri gît/ jusqu'alors ; ne pa- 

rait pas avoir eu aucun goût pour les Belles- Let- 
tres', ni pour les Sciences , qui commençaient à 
fe ' renouveler & a ‘fe perfeaiounèr de Jon tems 
( 12)- 

Au refte, je n’ai tranferit la dernière Péribde du 
long pacage du Ghilini que l’on vient de lire, 
que pour avoir occafiou de remarquer une faute 
dfc cét Auteur. Il fait de nôtre Silveftre un des 
plus grands Prédicateurs qu’on ait jamais entendus. 
Cependant, le Razzi, qui a étalé avec affeâation fes 
bonnes qualitez en différens endroits de fon Livre , 

. nie dit pas un feul mât de lui dans la lifte qu’il 
a donnée des illuftres Prédicateurs de l’Ordre de 
St. Dominique (13).- 11 était pourtant plus à 
portée que le Ghilini, foit pour le tems-, foit pour 
la Profefïïon , d'être bien mftruit fur cet Article ; 
de puisque , ni lui , ni aucun des autres. Auteur* 
que j’ai citez, n’en diftnt quoi que ce foit, Mrs. 
Moreri, Bayle, & Papadopoli, qui ont donné nôtre 
Sylveftre pour un gratid Prédicateur, ont apparem- 
ment trop compté fur l’autorité du Ghilini. 

f C) Il a profeffé . . . dans diverfts Académies. 3 
L’Auteur de la prémiére Addition au Livre de Tri- 
theme de Seriptoribus Ecclefiafticis' fe ccfntente de 
dire qu’il demeuroit encore à Boulogne en tyia, 
àdhac usque temfora perfeverat firibendo, Bononiee 
degens , usque vtdelicet ad annum Domifi çit.fu- 
pra miheftmuMfx^) : mais, SeTaphirio Razzi nous 
donne tfn détail , tant des diverfes Académies où 
Prierias a enfeignié , que des divers emplois qu’il a 
éxercés. F. Sihejl.ro da Prierio, dit -il X if), cbe 
fit ctrto tempo Reggente in Bologna ; cbe, condotto 
dd Senato Veneto , lejfe in Padoua ; xhe , cou pu- 
blic 0 flipendio , fit anco chu, maso a leggere in Ronta , 
e ci jù Maeflro di Sacro Palazzo ; cbe in molti Con- 
venu fù Prelato , e Vicario délia Congregatione di 
Lombardia ; cbe ne IP infegnare , con la chiafezza 
délia voce y bavea un a traditiva maravigliofa\ &c. 
Lé Ghilini, qui ne parle que des Académies de Pa- 
douë & de Rome (16), ne devoit point oublier 
celle de Boulogne. Aubert le Mire, & Quenftedt 
après lui, ont eu plus de raifon de dire, qu’il paflk 
de fa Profeflion de Boulogne à la Maîtrife du S. 
Palais ; ex Bononienfi Profejfore Magifler SacYi Pa- 
latii (17). En effet, on a folidement prouvé, 
qu’il n’a point profefTé dans Padoue , âc qu’il n’é- 
toit que limple éléve de cette Académie (18;. 

(D) T“ant à f égard de fes Charges de Vicaire gé- 
néral, ÇjP de Général de P Ordre de St. Dominique , 

qu'à l'égard de fa mort ou l'a confondu 

avec un autre célébré Dominicain, j Cela paroitra 
tnanifeftement par la Leâure du Pairage que je vais 
citer. J'e le tire de Vljloria de gli Huomini illnflri 
tofi nelle Prélat ure , corne ne lie Dottrine , del facro 
Ordine dé gli fredicatori , compofée par le Père 
Serqfino Razzi Dominicain, & imprimée in Lucca, 


per il Busdrago , en in 8*. Voici fes termes: 

Maeflro FranciJco SlLVESTRlO Ferrarefe , H 
quate, di V IC ARIO DELL’ O RDI HE, /* elet- 
tq in Rôma GENERALE l'antio 1 yzy t Panne 
If 28. alli 24. di Settembre ,, ejfendo in V I S J TA, 
vefe la feligiofa Anima al fuo Creatore , nel Conven - 
ta Rutenense in Frahcia. Reffe queft * 
ottimo offervanùffimo Padre molti anni lo Studio 
^/Bologna, cfife illufhe colla Gloria difoleu- 
niffime Difpute. Commenté i dottijftmi Ltbri di 
SanTommasO contra i Gentils , t feriffe fopra 
alcuni Ltbri di LogiCA e di Philosophia 
( 19 ). Comme on le voit, cet Hiftorien dit ici de 
François Silveftre de Ferrare ce que tous les autres 
ont dit de Silveftre de Prierio. Voilà «toit Hom- 
mes , tous deux nez en Italie, tous deux nomme* 
Silveftre, tous deux Dominicains, tous deux Pro- 
feffeurs à Boulogne , tous deux Commentateurs 
d’Ouvrages de Thomas d’Aquin , dt tous deux Au- 
teurs d’Ecrits de Logique & de Philofophie (20)* 
de il eft très vraifemblable que cette conformité de 
nation, de nom , de Société Réligieufe , de Pro- 
feffion Académique, dt d’écrits, ait fait confondre 
enfembie ces deux Hommes, de attribuer à celui-cf 
ce qui n’appartenoit qu’à celui-là , comme fon Vi- 
cariat, fon Généralat , dt fa mort en France. Si 
j’ajoûte à cela, que c’eft dans une lifte des Géné- 
raux de l’Ordre de St. Dominique , que cet Hifto- 
rien parle ainfi ; qu’il n'y fait aucune mention de 
Silveftre de Prierio, dont U n’a pourtant point man- 
qué de parler cinq ou fix fois dans le même Livre 
à l’occafion de chofes bien moins remarquables ; que 
cette lifte n’en contient pas moins une fucceffion 
complette de bien fuivie des Généraux de cet Ordre 2 
dt enfin, que dans les qualitez données à Prierias 
dans le pafTage du même Razzi, que j’ai rapporté 
dans la remarque précédente , il n’eft parlé ni de 
Vicariat ni de Généralat: on fera, je penfe fuffifam- 
ment convaincu, qu’il n’a jamais été , ni Vicaire 
Général, ni Général de l’Ordre de St. Dominique 
dt qu’il n’eft point mort en France. Bertrand d’Ar- 

f entré, de après lui le Père Jacob, le Père Labbe, 
c Moreri, fe font donc fort trompez en l’avançant. 
Il eft fur -tout vifible que le prémier, qui nommé 
celui qui mourut an France Francefco Silveftro Prie- 
rias Général des Jacobins natif de Ferrare (21 ) a 
confondu enfembie Silveftre Prierias Maître du 3 a- 
cré Palais à Rome, de François Silveftre de Ferrare 
Générai des Dominicains. L'Auteur des Remar- 
ques Critiques fur P Edition du Diûiounaire Hifto- 
rique de Morery donnée en 1704; Remarques, que 
Mr. Bayle n’a point dédaigné d’accompagner de 
Notes curieufes imprimées à Rotterdam , chez Hof- 
bout, en 1 70 6 ; fous le mot Mazzolin, page 
43 , regarde ce François Sylveftre comme François 
de Nation: dt il eft affez étonnant, que Mr. Bay- 
le, qui fàvoit bien que cet Homme étoit de 'Ferra- 
re, n’ait point relevé cette fente. 

(£) 


09 ) Ratzi, îftori a de’ Illaftri d’ell'Ordine de* fredicatori , psg. 171. 

(te) Votez, iànt la Remarque f vivante , lot Etritl dt pitre 5YLVZSTR* DI I M I M*| 
(21) B. d'Argenué Hiftoûe do SrctagtiCi pag, 7», 
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beaucoup écrit, & fur divers fujets ; je donnerai ci-dcflous la lifte de fes Ouvrages (2s). 

Beau» 


Dt t- 

jta Scrifsis 
mtlitri 


(E) Je donnerai ci- defaut la Lifte de fes Ou- 
vrages.'] Celles , qu’en ont données la pKLpart : 
de ceux qui ont parlé de lui , font afin mal fai- 
tes, & le Père Labbe avoit raifon de croire qu’on . 
devoir fonger à les ranger dans un meilleur or- 
dre ( 22). Les voici, félon l’ordre des matières -, 
les Latins, les prémiers, & les Italiens en faite. 


f«n eûtes 

Ordiut di- 


gtrendis eo- 
ginuuh tim 
t refit. Lab- 
be dt Script. 
Ecclef. Tim. 

11 • fi- 
174» 


CATALOGUE 

DES 

ECRITS pb MAZOLINL 


Ecrits Théologiques. 

I. Commentarm in IF Libres Sententsarum Pétri 

Lombards. 

II. Compendium Scrsp forum J. Cafreoli in Sen* 

tentées , Comme s’expriment presque tous 
les Bibliothécaires , mais véritablement in* 
titulé, Egregium vel potins Diviuum Opus ' 
in Johannem Capreolum , Tbeologtim Sacri 
Pradicatorum Or dénis , a Fratre Sylvejho 
Prierano , ejnsdem Otdinis Sacra 'Théolo- 
gies Baccalario , & imprimé à Crémone, 
par Charles de Darleriis , le 17. des Ka* 
lendes de Mai 1497, in 4®. 

III . Additiones Opinionum Çÿ Notabilinm ad Job. 

Capreolum , quibns prsecipue docetur quid 
de unaquaque Conclufione elii fenferint , a 
Nieolao de Rapallo édita. Cremonæ , Ça* - 
- rolus de Darleriis , jv. Kalendas Maii 
*497. in 4°* 

IV. Cossflatnm Ptierii , Opus 0 Ho annorum , quo, 

cnn fl as ejnsdem Argumenté Mater tas , qna 
in S. Tboma fparfim extaset, appofite tom - 
ponens in fuis Commentants interdum ex* * 
planas , in 4 Fo lamina diftmânm , dont lé 
prérnier a été imprimé i Péroufe , chez ■> 
François Cartularius , en 15*19 » in folio; - 
& en if 30. 

V. Defenforium Doftrina Sanfti Tboma . '■ 

VI. Maliens Scotiftarnm in falfas Afnmptioues 

Scoti contra D. Tbomam in primo Sent en -■ 
si arum , Bononiæ , tfi4, 104®. 

VII. De Strifi - Magarssm , Damouurnqne mi- 
rendis , Libri HT, una eum Praxs & Ra- 

• Sieste fomsandi Proceffut cosstra ipfos. Ro- 
rme, apud Anton. Bladum, -ifzi-, & ibid. 
in Ædibtts Pap. Rom. if7f , in 4°. Il 
dédia ce Traité au Cardinal Auguftin 'fji- 
. • vuke k 1 Mars ifzi. 


XIII. Ùonfejftouak Parvumfeu Menus. 

XIV. Liber Qnaftiotomm fem Cafunm inspeftiuen- 
sium numéro 6f. Bononiæ, 1 j-03. 

XV. Dcfiuitiones omnium Legum. t . 

X V I . Ofnfcstlnm de Judscio tenter ario. 

XVIÎ. Confüinrn de Monte Pietatù. . 

XVIII. Çonfilium de Peüo retrovendendit • 

XIX. Folnmen Sermonum , inferiptum Rola Au- 1 
«a, eo quod in eo fint Flores & Rofa om- 
nium DvSornm fuper Evangelià totini An- 
ni , tam de Tempera , qnam de SanéHs t 
tam fecundum Ordinem Pradicatornm , 
qnam feinmdnm Cttriam. Bdnonife, j 
Haganoæ, ifo8 ; Hagano* , per Henr. 
Gran , 11. OéL îfi8 ; Venetiis, apud 
Melch- Sefluin , ifi4 ; & ibid. apud Ja- 
cob. Sanforinum, ifôç ; & 158a , in 4°; 

& emendatum per Damianum Zambelli , 
Venetiis, if99; & ibid. ap. Ciotti, 1600, 

• «n 4\ • . . 

Guillaume Oontei d’Anvers , Prieur des 
Dominicains de Bruges , en à fait un'A- 
brégé , intitulé Sylvcflri Prierii Encbiridio» 
Concionatornm , ex ipjius Rofeto Aureo ex- 
cerptnm , & imprimé à Anvers ; en i6x4, 
in 8°; & à Douai, ches. Bélier, en 1622, 
in 16®, . ’ 

XX. Liber Quaftionum fexaginta novem ad 
Evange/ia Ùominicalia totini Attùi. £3ënG- 
ni*, If03. 

XXI. Sermones de SanSis ; Borronî*, ifo3. 

XXII, Quadragefimale Aurestm', i * que 64 Stf 
moues eruditi & falatares. Venetiis, apud 
Latafum Soardum, ifif, in 4°. 

XXIII. Libellas Meditationum de P ajjione Do- 
miné. 

XXIV. Liber de tiiftoria Êeatifima Vfrginii 
_ Maria. . 

'*■ t " .... 

XXV . Libellas de Hiftersa 'Etala Psrgsuis Mag • 
daleau , ou bien. Dialogue de B. Virgixe 
Màgdàlena, 

XXVI. Decàlogtss (ou peut-être Dialbgus) de 
St Panlo primo Eremita , correflus per Syl- \ 
veft. P rient em. Rom*, if 16 , ih 8*. 

XXVII. De Sublevatsene Infirmantium. 

- • ' • « . 

XXVIII. Liber de Obfervatiotse Morieutism « 


VIII. Libellas Exorcismornm. Bononiæ , apud 

Sim. Rubsum, if73- ■ * 

IX. Expofitie Mifa. 

"X-.-Liber de Immolatiome Agni Pssfcbalis i Me* 
. diolani, 1509. . ■ 

XI. Sutuma Syheftriua , feu Summa de 'Pic ca- 
tis , au* Cafunm G on fcienùx , veT Somma 
Summarum. Il y en a eu quantité d’Edl- 
tions , entre autres une de : Bologne , eh 
if if , in 4®, 2 Voll. ; une à Lion, en 
i f f 2 , in 4°; une d’Anvers , chet Plantin ; 
en if69 , une en if8o , êt tme autre en 
if83. Depuis, elle a été réimprimée, a- 
. vec. les Additions de Pierre Vertdraminî'. 
tirées du Concüe &r du Catéchisme dû 
Coùcile de Trente, i Venife , en îf87, 

, , m 4 ; à Lion,, en if94, in 4 0 ; & à Ve* 
. . . nife . chet Jérome & Nicolas PoK , en 

1601 , in 4®. 

' , ‘ , ’ * 

- XII. ConfeJJiouale Majas. <■ - 

;• T’om.-II, ■ ' “ ’ v - 


XXIX. Dialogue , feu Difcurfns , contra prafnmp- 
tOtqfas Luther i Conclsffioues , cnm Prafa - 
lions dd Leonem X ; atque Pfatfat. ad Lu- 
therUra , & Apprecafîone Spifitus Humili- 
. tOtis' & Veritatts , fine Loci Annique îio- 
*atioae,fed anno 4 0 . 

« • . 

>XXXv Replie* feu Reffonfuni ad Martikum Lu - 

'-tbfthibi ,• 

XXXI. Errata y Arguristnta" Martini Lstteri» 
recitata , dpteAa , rePutfa , & cepiofijfime 
-tfita ; per Fratrem SihiefirUm Pneriaiem , , 

Magsftrntk Sacri Palatii , fin de jnridica 
& irrefragabili Veritate Romane Écclefie, 
Romaniqi fontifteis ; pet eximinm Sacrdrnm 
Littetarum Profeffbrem Fratrem Silveftrum 
M A Z O L 1 N DM, Prieriattm, Ordinis 
■ . Predicaterum vite • tegularis , ’Magiftrum 
. Sacri Palatii Apeftetiei :■ Opus LibriS If 
1 & Epitome quadam III. cônftahs , ac "1 68 . 

foliis pro II Libris, dicatumque Leoni Xt 
die io. Jdnii if *9 ; edituin Verô 
per Autonsum Bladis dt Aftola , dis 27. 

_ Mort ii , Millefime qaixgektefimo Vigefime , 

F ft dente 
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fedente Leone XfPoui. Max." aunoejus oc- 
tavo. C’eft un in quarto d’aflez belle édi- 
tion. Le III Livre avoit été imprimé à 
Rome dèi l’ânHée 15-18; & c’éft apparem- 
ment par cette raifon qu’on n’en a mis ici 
qu’un abrégé) Ce même Livre à été ré* 
imprimé k Florence , èn ifii , in 4-. & 
depuis dans la Rocaberti Bibliotbeca, Tom. 
XIX , pag. 225^ & Teqq. 

XXXII. Âpokri* dé Ceuveuitutia InflituSorum 
Ecclejta Roman* eum Evaugefica Liber ta? 
te, adverfin Lntkernm. Venctiis, 15-25-. 

On trouvera ci - deflous le précis de deux de ces 
IV Ecrits contre Luther. 

Ceux de Philofophie & de Mathéma- 
tiques font 

XXXIII. Introduéiorium Logic a. 

XXXIV. Compendium Logic es. Venetiis, Oti- 
nus de Luna Papieufis , 1496 , in 4 0 ; & 
non 1646 , comme le dit mal le So- 
prani. 


XXX V. Apologia de fecundis Intentionibus. 

aterna Ve 
Naturali. 


XXXVI. Quafiio de aterna Veritate Propofitio * 
num in Mater ta 


XXXVII. Commentarius in Spharam Joaunis 
de Sacrobofco , que l’Oldoïni marque avoir 
été imprimé à Venife en 1413 : il a fans 
doute voulu dire 15-13. 

-XXXVIII. Commentatio perfamiliaris in The - 
crias Planetarum Georgii Purbacbii. Me- 
diolani, 15-14; & Pariliis, apud Joan. Par- 
rum, 15-16, in folio. 

VoièT les Italiens , parmi lesquels il paroif 
qu’il y en a quelques-uns multipliés 
fous divers titres. 

'xbcXlX. 7 rialogc in Job. 

XL. Semmario per coufejfarfi. 

XLI. Pbilamore , Scala di S. Amore , Réfugie 
de gli Affiitti. I 

Xïirt . 7 rattaio délia Regina del Cielo, 

XLIIJ. Vita délia. Magdaleua ; cou molti Amto - 
tazioni: in Bologna , Giov. Ant. .de’ Be- 
. nedetti, 15-00, in 4°; & in Roma, 1607, 
ih 24. 


XLIV. l’rattdto del nafeere, v'rvere , e merire. 

XÉV. 7 rialogc di tri Querele. 

XLVI. 7 riàlogo ebiamato Philamore, cioi Par - 
, lare di tre Perjone , ehe fono Chrifto , Ge- 

fu , e S. Maria Maddalena ; in Bologna, 
Giov. Anton, de’ Benedetti, iyoo, in 4 . 

Ce Traité a été traduit en Latin par 
Jean Bru, Dominicain, & imprimé à Ro- 
me, en 1 5-88 , in 8 . Le titre Italien eft 
vraifemblableiiient gâté ; n’y aïanr nulle ap- 
parence, que l’Auteur ait voulu faire deux 
Perfonnages de Cbrift & de J if as. 

XLVI!. Opéré Volgari del P. Stlvefiro da Prie- 
' rio , in Milano, 15-19 , in 4 0 . 

'Je. nie fuis fçrvi, pour dreflpr cette Lifte, de 
Gesner, de Gozzeus , de Potievin, du Ghilini, du 
Soptaqi ^ d’Oldoïni,, de l’Orlandi, & de Y Index 
pibliothçca Barber in a : ils n’ont marqué les édi- 
fions qft’à ceux de ces Ouvrages où elles fe trou- 
vent notées ici ; & leur négligence à cet égard eft 


« Quelques Bibüothéçaires lui attribuent encore 
trois. Ecrits, dont les Auteurs que je viens de nom- 
BMt se font aucune mention. L’un eft un Trai- 


té dé Paph fejusfut 1 Pol/flJh 1 , intëré , M 1 la t »£'~ 
bliotbeca Pontifie ia Rocaberti , Tom. XIX, pag. 
368 , & fuivantes : le fécond eft un T raité de 
Cardfialàt*' iu Jttmmd & fe-trotfiémS'eftîi»’ 

titillé Modus injuirendi Hxreticos , ad Ufùm Ç urine 
Romand, ieâu dignsjjimtu , duàdttfin RegMÜr"nu- 
c lupus , imprimé en 15x9, in & té imprimé dans 
les Secret iora Hifpanic a Inqmfitionit if Carntficina 
du prétendu Joachim Urfinüs, à Amberg, erti ôu , 
in 8°. Ce- Compilateur, pouvoir choiiïr Une mel- 
leure édition ; car ce Traité avoit été revu, corri- 
gé , & imprimé avec la fautif infcriptiojn dp Rogne , 
eu itri i ,n ^ 1 (24 y. Cette dernière édition' fe 
trouve à la lin de la nouvelle édition du Fajlicu * 
lus Rerum expetendarum if fûgiendarura , réimpri- 
mé, par les foins & avec les Augmentations confi- 
dérables d’Edward Brown , à Londres , chez Ri- 
chard Cbiswel, en 1690 , en 2 Volumes , in folio’, 

& voici fon véritable titre, ordinairement trop a- 
brégé par les Bibliothécaires : Modus folennis & au- 
thenticus ad tuqnirendum , & inveniendum , & 
convincendum Lutheranos , valde xeicjjarius ad Sa- 
I niera Sanéhe Apofiolica Sedis , if omnium Ecele- 
fiajlieorum. Anna 15-19. compojïtus , in Martini 
Lutberi Perditionem if e jus Sequacium , per Verte* 
rabilem Monachum Svlvestrum Priera- 
TEM ex facro—fanilu Ordine Praàicatorum , Ma- 
giftrum Sacri Palatii , if Generalem Hitretica Pra- 
•vitatis Inquifitorem. Anno 15-5-3. rcvtfns , if fatis 
bene emendatus ab Erroribtts , per Relier endiffimos 
Cardinales ad Ojficium SanihJ/ira.v Inqutjitronis dé- 
putâtes per S. Ü. N. Papam 'jithum III. Roma, 
per Jordanum , Typograpbum Pontificium , anno 
15-5-3. A n’en juger que par ce titre, on peut bien 
regarder cet Ouvrage comme compofé par nôtre 
Silveftre Prierias : & les trois Bibliothécaires, que 
j’ai citez ci-detius, font en quelque forte exeufa- 
bles de l’avoir cru ainfi ; fur -tout Draudius , qui 
ne le connoilfoit apparemment que par quelque Ca- 
talogue femblable au lien. Mais, l’Editeur du Fas- 
ciculus Rerum expetendarum if fugiendarum , & 
l’Auteur du X 1 a. Tome de la Bibliothèque Uni- 
•verfelle if Hijloriquc , qui 11’cn ont parlé qu’apris 
l’avoir lû , ne font nullement exeulablcs d’avoir 
crû la même choie, & d’en avoir porté ces Juge- 
mens rilibles. Modum ijlum folennem Sylve/tri 
Prieratis , fere deperditum , if inter ifiius Optra ob 
eximiam ejus fiultitiam non recenfitum , babes tibi 
e Bibliotheea Collegx met 'Joannis Moore S. 7 ". P., 
qui noluit folus ridere antiquam Inqutf.torum Fatui- 
tatem ..... Fidum fortajje alterius , if non fe- 
rium Prieratis Fradatum' fuijfe , putabit aliqUts. 
Sed , qui perpendet ... . , , bajee Régulas Inqui- 
fitorias non temere damnabit joci. ,, Prierias détend 
„ [l’Eglife Romaine] d’une manière lî ridicule, 

„ & (i propre à faire mépriler les Inquilîteurs , & 

„ même à donner de l’horreur pour l’Inquifition, 
„ qu’un Livre , écrit à delfein de produire cet efftt , 
„ ne feroit peut-être pas fi propre pour cela que 

„ celui-ci. Il dit, par éxemple qu’on 

„ fait aujourd’hui brûler les Hérétiques 

„ non feulement fans péché , mais encore avec 
„ beaucoup de mérite. Car .... nous obéiflons , 

„ à St. Paul , qui nous ordonne d'ôter le méchant 
„ du milieu de nous , if ut Hareticos devitemus , 
id eft de •vita privemus , fecuridum Int érprefàtlo . 

„ nem Domini noftri Papa Il paroit une 

„ fi grande ignorance, & une fi grande ingénuité 
dans cet Ecrit , que ceux , qùi' ont ramâifé les 
Oeuvres de Prierias, ont eu honte de le mettre 
parmi , quoi qu’il eut été imprimé deux fois fous 
fon nom (25-).” En effet , H eft vifible , à la 
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limple leâure de ce Traité, que ce n’eft rien moins 
qu’un Ouvrage férietïx ; mai? , au contraire, une 
ironie perpétuelle, & une raillerie vive & fanglan- 
te, des maximes odieufes & fanguinaires des Inqui- 
fiteurs , à peu près dans le goût des Epiftola obj'cu- 
rorum Virorum : & c’eft quelque choit d’inconce- 
vable , que ces deux Auteurs - là , non feulement 
ne s’en foient point apperçu, mais même n’aïent pas 
voulu le voir, dans des expreffions auflt finguliéres 
& aufii frapantes que celles-ci. Ego credo , fi S. 
Heronymus if S. Augujlinus hodie neHitertt , quod 
vix evaderent ignem ; tam excellentes /tint Inquifi- 

torts in ingeniis Bene tibi , Paule , quod 

mixt/li qtiando non erant fubtilia ifta ingénia! .... 
Maximam gloriam inquifitores fuiffent confecuti , fi 
Job. Reuchlinum , virum tam dodum , combuffis- 
fent, quia femper Combufiores dodiores funt CoVnbus- 
tis : ut patet ex coquo if lignis , qua ipje comburit. 
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Ces Inquifiteurs , qui font -là -fi cruellement ber- 
çai , n’ont point ét 4 les duppes de ce* Ironies rati- 
fiantes de même que Brown & le Clerc ; car , ils 
ont bel & bien place le Modus formais ig authentt- . 
eus ad tnCjUirtnduyn &c. daÜS ledrS Indices Libro- 
9 mm- prohibitoru m ; & c’eft ce que n’auroieut pas dû 
ignorer deux Auteurs auffi décififs lut ce fujet. 
reut -être ne font -ils pas mieux fondez, lorsqu’ils 
fuppofent qu’on a kit une ccrfîeâion de tous les 
Ecrits de nôtre Sylveftre de Prierio : je ne fâche pas 
au moins qu’on ait jamais rien Vû de femblable. 

Voici le pr.écis quêtai promis ci-deffus de deux 
des Ouvrages de Prierais contre Luther: je le tire 
de SIeidan ; & je le mets d’autant plus volontiers 
ici, qu’il y tait connoître- quels étotent les princi- 

g s de nôtre Moine, & que cela kit partie de Ibrt- 
itloire. „ Après Eccius (26)” dit Sleïdan (27), 

„ Sylveftre Prieras, Jacopin, Maiftre (comme ils 
i, appellent) du Sainét Palais, elcrivit en forme de 
„ Ù ialogue contre Luther , avec une Préface au P a * . 
„ pe Léo» , . . . . remonftrant , qu’encore qu’il 

foit fur l’aage , il fe veut employer, du 

„ tout poùr la Papauté ..... 11 pôle quelques ' 

„ Thèmes ou Propofîtions par lesquelles 

„ il eftablt le Pape Chef de l’Eglifc Univerfelle, 

rt & affeure qu’il tie peut killir en ce qui 

„ couctme la Foy & la Réfgion, non plus que le 
„ Concile, pourveu que le Pape y affilie; mesme, 
f, que l’Elcriprare Ste. n’a vertu ny authorité quel- 
„ conque, Il elle ne la prend de l’Eglife & du Fa- 
rt pe Romain, comme de la très Certaine régie de 
„ la foy: en forte que Celuy > qui a autre opinion, 

„ fans aucune doute eft hérétique. Luther 

,-* fit tefponfe à ce Litre, aveé une Préface qui 
rt s’addrelTeau dit Sylveftre: confeffant, qu’il a plus 
rt fes Propofitions en admiration qu’il ne les entend, 
rt £ & lui montrant] qu’il ne faut adjoufter foy à 

„ toute Doctrine des Hommes comme cel- 

„ le de Thomas ( 28 ) . .... ; & qu’il n’eft licite 
i, de recevoir autre doctrine , que celle qui eft 
% laiffée dés Prophètes & desApoftres, quelque 
„ beau luftre qu’elle ait. .... ; Sylveftre refpond 
à cela ..... par une Préface où il vient à dé- 
fendre vaillament fon ThomaS: & à celle Pré* 
kee il adjoufte un Livre qu’il homme Abbréeé, 
où il éxalte merveilleufement la puiffance du Fa* 

Î e, eh forte qu’il la préfère à tous Conciles & 
Décrets; affirmant, que toute la vertu de l’Es- 
cri ptur? des pend d’icelle ..... Luther refpondit 
rt feulement ( 29 ) à Sylveftre par une Epijlre qu’il 
l, addreflbit au LeSeur ; où il dit, que le Livre de 
rt Sylveftre eft tellement krci & coüfu de menfo»- 
„ ges & horribles blasphémés du Nom Divin, qu’il 
„ femble que Sathan en foit l’Autheur ; que li le 
„ Pape & les Cardinaux font de mesme- avis ? & li 
les mes mes chofes ..... fe tiennent & enfcignent 
à Rome, il n’y a douté que Rome ne foit le vray 

Siège de l’Ante- Ghrilt ; que fi donc le 

Pape ne réprime ce Sylveftre, & s'il ne le con* 
n traint de fe dédire , il protefte qu’il difCorde d’a- 
vec luy, & que tant s’en faut qu’il reconno-’flè 
l’Eglife Romaine pour la vraye Eglife , qu’au 
„ contraire il la tiendra pour un esgout de toute or- 
,, dure & vilainie, & pour un lieu dédié à toute im- 
„ piété.” Ce fut apparemment fur des Remontran- 
ces fi vives, que Léon X. impofa filence à Prie- 
ras ( 3 °)* Quoi qu’il én foit , l’on voit que Slei- 
dan ne kit ici mention que de deux des quatre Ou* 
vrages contre Luther que les Bibliographes lui attri- 
buent.- Le célébré Etienne Pasquter , fans entrer- 
de même dans le détail dés Ecrits de Prierias contre 
Luther, juge à peu près de même de fadoétrine} 
& ce qu’il en dit , auffi -bien que de la caufe de 
l’oppofition publique & éclatante de Luther aux er- 
reurs & corruptions de* l’Eglile? Romaine , ' eft- 
trop curieux , & concerne trop Prierias , pour ne 
point trouver place' ici. „ Si , avec les morts de 
„ Selin & .de Maxknilian ” dit * il dans la Lettre 
hàu'XX. Livre des fiennes adrelTées à Florimond dé 
Raimond , „ l’Avarice fut pareillement morte de- 
„ dans Rome , indubitablement les affaires de nos— 
,, tre Eglife fuflfent démeurées en .leur calme. N’es- 
’fi tant plus queftion de fc croifer contre le Turc , il 
„ falloir anflt oublier k Cueillette des Deniers qu’on 
■„ kifoit pour la Croifede. C’eft le mot dont nous 
q, baptizons les Voyages qu’eotreprenous' contre lés 


»> 


infidèles:’’ de Artifice auffi criminel qu’odieux 
pouvoir ajouter Pasquiet , dont depuis très long*' 
tems les Papes & leur Suppôts amulbicnt les Rois 
& les Peuples , afin de pécher eu eau trouble. 
„ Toutes toi», ceux, qui commandoient aux Upi-'. 
,, nions de Léon ( X ) Pape facile & débonnaire, 

„ mettants l’honneur de Dieu fous pieds, luy fi 
„ rent éxerceç libéralité de ces Deniers envers une 
„ fietinc Soeur , qui en eut le plus grand chanteau , 

„ comme nous apprenous de Guichardin; puis envers . 

,, uns & autres Princes Alors, fe tourna ce 

„ grand pardon en party ; fe trouvant quelques 
„ Prélats principaux Entrepreneurs, qui kifoient la 
,, maille bonne; fous lesquels y avoit quelques’ Par* 
„ tifans, qui fçavoient ce qu’ils leur dévoient rén-, 
,, dre pour les Provinces qui leur éftoient départies. 
,, La Procédure, que ces Meilleurs obfer voient,’ 
„ allants kire leurs quelles, élloit de commencer,- 
„ en chaque ParoiflTe , par une Proccffioti Ibüs la* 
cohduite du Curé , ou de fon Vicaire , luivie- 
„ d’une célébration de Grand’ -Mefle du St. Es*- 
„ prit , qui fe fermoit par le Sermon d’un Charht* - 
,, tan* lequel eftalloit aux Paroiffiens de quel fruit • 
,, elloit le mérite de ce grand pardon , tant aux vi*- 
„ vants qu’aux morts , félon le plus ou le moins- 
„ qu’on cohtribueroit de Deniers. Et lors Te pau* 
„ vre Peuple ouvroit fa bource à qui -mieux,- 
,, pour participer à un fi riche Butin. Ce fut un- 
„ or pire que celui de T oui ou fe, qui caitfoit feule*- 

„ ment la mort à ceux qui le manioient ;• 

„ Quelques Prefcheuts d’Allemaignc . . . . n’oubli* 
„ érent de fe desborder contre cet abus; &, fur* 
,, tout, Martin Luther, Réligieux de l’Ordre de 
,, St. Augullin , s’en acquitta dedans la Ville de 
„ Wittemoerg, Pais de Saxe, .... . fouftenartt, 
„ qu’il n’eftoit en la puillànce du Pape de diftribuer ; 

„ des indulgences & pardons Quelques 

„ Efeoliers , fous la qualité de Théologiens , 
„ fouftinrent la querelle du Pape, donnant lubjéct 
„ à un Moineau de fe faire Aigle aux despens de la 
„ réputation du S. Siège ; & , entre autres , un- 
,, Frère Prierias Sylveftre, de l’Ordre de St. Do-’ 
rt miuique , demeurant à Rome , fe mic for les- 
„ rangs. Tellement que deux Moines, l’un Aù- 
,, gullin, l’autre Jacobin, entrent en Lice, s’atta* 
t j chants aux extrémités; celuy -là voulant terras- 
,; fer la grandeur du Pape , & la réduire au pied’ 
rt des autres Evesques, en & au dedans leurs Hmi- 
,; tes ; & celluy-d , au contraire, luy donnant 
„ toute puiffance & authorité , non feulement fur 
„ les Patriarches, ArchevesquéS , & Evesques, 1 
„ mais auffi fur le Concile général & oecuménique;, 
„ Qu’il luy fuffil'oit de dire, s'il mt ploijl , il me 
rt loi il f c’eft- à -dire s'il me plait , il m’eft loi— 
,, lible;] & qu’il klioit Confidérer , non ce que 
,, les Papes font, mais ce qu’ils font.” Après ce- 
la, paffant aux desordres de là Difdplme Eccléfi- 
aftique & Bénéficiée, il condut ainfi- cette longue 
& hotable Epître : „Et nous , au milieu de cefte 
„ générale desbauche . nous penfons exterminer 
„ l’hérélîe, par n»s éferits & nos cris .... C’èft 
,, faire getbe de Fomarre à Dieu, que de le Croire.’* 
Après un femblable aveu, fortifié de l’autorité de. 
GuiCciardin , autre Ecrivain Catholique -Romain, 
n’eft -il pas extrêmement étbnnant, qu’eux & leurs 
femblables , foient reflet dans une Société fi cor- 
rompue , & dont ils connoiflbient fi bien l’affteufe 
corruption? Mais, c’a été le défaut trop comniim 
de quantité de Savons- illuft res du XVI. Siècle, foie 
par crainte ou Nicodémisme, foit par indifférence 
totale pour la Réligion, foit par libertinage effedif. 
Mais, revenons aux Ecrits de Prierias côntre Lu- 
ther. Peut-être les deux autres, qùe lui attribuant 
les Bibliothécaires, ne font t ils en effet que des 
Produâions de leurs brouillefies , & les mêmes E* 
crits multipliés fous différens tîtres. On kit que 
c’eft un desordre dan* lequel ils ne tombent que 
trop foavent. Par éxcmple, & fans nous éloigner 
de nôtre fujet, quelque éxaét que foit ordinairement 
Mr. Bayle, il n’a point pu fe garantir à cet égard; 
r puis qu’il fait deux différens Ouvrages, des Errata 
(g* Argumenta Luther! , 6 c du Traité De juridica 
fg* irrefragahili Fer ilote Rom. Ecclefia , de nôtre 
Silveftre. On a vû ci-deffus, nom. XxXI, que 
* ce n’eft qn’un feul & même Écrit. 


F 2 


I*} 



I 


4 * 


U 


% 9 % î N î; 


•1 Antoî- thcr< («>„ (Ph «ait, on a fart voir » que ççtte prétentiort n’offi pm Uetk 1ot4êe (t\} 
, e J de sien- & qu’il n’avoit nullement réüffi dans ce qu’il avoit écrit contre ce célébré Réformateur 
,e ’ ° nu * On ne laifla pas de le choifir pour un de fcs juges (w)j & Tes Panégiriftes n’ont 

inqué de bien relever ce choix, quelque déraifbnnabk qu’il fut , (G). On a vû 
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[e] Labbe de Script. Seçl, tm- lit P*- 371 - 


le confirmerai ici par un 
fentimens relâchés fur le 
Gesner & (es Abbrévia- 
teun 


la] Bayle , hiOioo. Article Ptieiiaj , «einarque [Cl. Maimboarr» Hift. du Luthôa»i«me , peg- JU, 
[tu J U Evéqke f Afceli fuit r autre. Slcidin -, feus Fan ntt ijilj felio +. 

[x ] Bayle, Oiâion. Artitle Prietiai, Remarque [C], 


( F ) Beaucoup de gens ont dit qu'il /toit le fr/mier 
qui eût /erit contre Luther .] Outre le§ Auteurs 
que j’ai citez ci-deflùs à la marge du Texte ( 31 ). 
Voici un paflage du Bandcl, qui paroit riniînuër, 
A qui pouroit bien avoir donné lieu à tous ces Au- 
teurs de l’afTûrer suffi pofitivement qu’ils l’ont fait. 
„ I^ors des prémierç accroiflemens du Luthéranis- 
me, plufieurs Gentils -Hommes, raffemblez un 
„ jour vers le midi chez nôtre illuurc ami Lu Sci^ 
„ pione Attellano , & mitonnant enfemble de diver- 
, t fês chofes , quelques-uns d’entre eux blârtléreni 
„ fort le Pape Léon X , de ce qu’il n’y avoit point 
„ apporté de remédé dès le commencement, lors 
„ que Frère Silveltre de Prieyio, Maître du Sacré 
„ Palais, lui avoit montré quelques-unes des Hé- 
„ rélies que Frère Martin Luther avoit répandues 
„ dans fon T raité des Indulgences ; & de ce qu’il 
, t s’étoit contenté de répondre imprudemment, que 
„ Frire Martin /toit un tris bel offrit , (fi que tout 
,, cela n’/toit qu'envie (fi que jaloqfie de Moines 
„ (3a). Je l’ai d’autant plus volontiers mis ici, 
qu’on ne l’avoit point encore traduit en François, 
A que Mrs. Colomiés A Bayle s’étoient contentez 
de le donner en Italien. Voïez le L/on X, de ce* 
lui -ci, Remarque (N). 

On va voir, en reprenant le fil de mon Texte, 

3 ne ce fentimeat n’eft point tellement établi , que 
'autres Auteurs n’en aient douté; & le Récit de 
Sleïdan, que l’on a vû à la fin de laRemarque pré- 
cédante , fait allez voir que leur doute étoit très 
bief fondé. D’ailleurs , on fait très certainement , 
que, dès que Luthcjr eqt publié fes Propofitions 
contre les Indulgences , l’Inquifiteur Jean Tezel 
y oppofa , non feulement CLVI antres Propofitions 
en deux Théfes préfeptées à J’ Académie de Franc- 
fort % l’Oder f 33 ) , mais encore un Ecrit ou 
rlf .. Sermon Allemand, imprimé fons le titre de For- 
ts lilét. Itgttng gemackt youBruder Johann Tezel, P rédiger 
* _ Ordeqs , Xeitzfritteifier , Viidcr einen vermtjfenen Ser- 

mon von ZAuqntzig irrigen sfrtickeln , P ahjl lichen 
Ablaff nmd Gmqde belangcude allen CbrifliUnhigen 
Menfchm zq tutJSam von qpetken , & c on larvé dans 
J* jfybliptfeéqae Pauline de Lopfic (34 J. 
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. (Ç) H fut choifi four nu des Juges dt Luther ; 
ff? et ebotx 4 M fort loi/ . . . , quel- 

que d/rqifouuaiiJe qu'il fût."] Quand bien même 
Sylvefoe Prieras n’a\iroit été qn’Eccléfiaflique & 
Moine, les Pe^fonnes équitables auraient désapprou- 
vé on tel chojx: mais, {cm qu’on fçait qu’il avoit 
pris parti contre Lu&er » qu'il otvoit d/jà a/elar / jm- 
, t ridiquameut que les propofitions contenues dans les 
-&Maim- TÎeSs dtaiA# h/r/tif»ts , comme le Jéfuite Maim- 
ôurg, Hi*- bourg n’a pu s’qnpccbcr de le reconnoître (3 p) ; 
-i- A* «s’il avait écrit plofieurs Livres contre lui; & qu’il 
a^en étoit acquitté fi mal, que le Pape avok été o- 
bfigé de Ipi défendre de s’en mêler davant^e ( 36 ); 
r an-. On uc ikuroit voir fans indignation les louanges ou- 
deft: Hedt* tpées que lui donnant fcs Panégiriftes i l’égard de 
tu vita cet incite choix. Un td Homme n’étoit-il pu 
Joann. Te- ^ propre è jufi 'â* équitablement la juftiçe dams 
pne telle opaCe, ou, il étoit, non feulement partie in- 
téfeffëe , nups ^gnéme délateur 4 c ennemi déclaré ! 
ifus , vo'fons ^qujèiques-nnes de ces jndicienfes 
{pram^cc- MtmérdHltqa tptoque virum rtp .ilia fa- 
dt , dit le Fotynp ( 37 ) * d*t^* ****** argnmamta 


efl qnqnti ejsts novton fuer^t , quoi Miffifr Saerl 
PaUtii i» Confia oranium qumfyp emlf/uuf nfquimq 
a SauSo P ou* fie jo Solia elatSnj Juif* ejeuerâkiltua 
Lutheranam üofrrinam ad frifeapt apufiitufam 
Êcetefiq Pifeiplinaut , vet tréma ut Religioqiy Çul- 
tu», 4f faerofqudia Éeelefia Myftee^q, qna Séfra- 
mentq voeamus, tvertenda jugtptikus caqptif eo» fur- 
gan(epf damuavit. Cçs .parolét qnt Ubt UPUte ftrvi 
d’origmal a» Gbilini, qui paroit les avoir paiaphn- 
fées par celles-ci: hofie dalla Sede Aptfioipcq . latte 
G iudice délia mpggiore e fiq fnfiprtsfutf eatfia fhç_ 
foffe al Monde , poiebe ? quatfdo Mqrtitpç Liftera fè 
ittato à Rome , yi fù impojlo cht à Ipi vq prqftnfas- 
te , corne anagli ebt frime d'egeqeo contra fUtfif 
diabolico Heretico havevate fier if to ; onde cote gran- 
dijfimo Ardort (fi Ardire damnafit la fùfteratfp Pet - 
trina , la quale cpn porifolofi Principe ppllulava , 
fer anniebtlert , nom fiolo gli. antichi Ipftitpti dellp 
QtUtoliea Romane Ç bief 4. ma auto i divin i Mifltrif 
di tfia , (fi il veeebio Culto délia Rtligiopt ( 38 J, 

(Fl) Je confirmerai par un /xtmfle notable t eut 
fia Morale n' étoit pas des pin* j/vérts ; (fi f ajoute* 
rai , . . . que fes fitnfimeuf rflaeb/t fur Ifjeuup Pouf 
esçpofd aux railleries d’qu fameuse Satirique. ] On 
a pu voir à la fin de l’Article P n j x g f A S du Die- 
tlonaire dt Mr. Bayle , que nôtre Dominicain u’é- 
toit pas fort rigide touchant la contrition & les équi- 
voques; & l’on va voir ici, qu’il ne l’émit pus «da- 
vantage touchant la pureté & l’abflineace. 

L’Exemple notable , que j’ai promis , Concerne 
le prémier de ces Articles; A l’onjuger» fi j’«i tort 
de le qualifier ainfi. Lors que ]p Duc d’ U foin poi- 
gnarda de fà prope main le Légat du Pape * Raven- 
ne, on trouva parmi les curiofirez de ce Cardinal 
deux petit? Livrets, traitant, l’un de l’Amour det 
Femmes , & l’autre de celui des Garçons , m 
remplis l’un & l’autre des figures les plus filles 4c leja 
plus abominables qu’on puiflè imaginer. L’un dqi 
d«ux fut imprimé a Rome du rems de Jules II , i 
s’y vendoit publiquement encore du tetra d’ Adrien 
VI. avec cette Approbation finguliére de Silveftre 
de rrierio , alors Couleur des Livret : N'aïaut 
trouvé dans ee Livre rien de contraire à la Foi de 
PEglifie Romaine , ni aux hommes Mœurs, nous ne 
Pavons point jug/ indigne de l'imprtffiou. L’Ecri- 
vain, qui m’appeend cela, & qui aurait bien dû no- 
ter le titre de ce Livre suffi - bien qne la i pn r de 
cette Appobatioa, «tt le fameux Pietro Paolo Ver- 
ger io, Evêque de Capo d’Iltria, l’un des plus dan- 
gereux Adverfiûres qu’ait jamais eu l’Eglife Romai- 



trémement rare. Patres» nafirornm memoria , dit- 
il, Car démolis quidam, Venetne, e P i fana FamUia, 
♦ • • f*»', propur Flagstàa (fi Simnltates utficio.qnas, 
ab Urkmatqm Duce eonfofint interiit ( 39) , ifftar 
reliques fiuar iutariorer (fi recmditjs Lifteras duos 
Libelles fepofitos befipit , veriis .obfeeeups Piâuris, (fi 
detoftapdis nefiariarum libidine» Siipulqcbnj , re- 
fersets. Extabant ,« sérum obéré fqmplnrtf Vvi 
est» Mffime CoucnbiSuf , Forptft pnqnis TurfUendi- 
mis (fi Foeditedu flenn, atqqe a Ifeptera peqtfiu alié- 
na : in altéra , enter ab) lis illiqs yeqerit, qnftm So- 
dotnitieam appellent, dijfipuittf , Jjnmmaque vpriqta- 
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téSccufe efaoeié w nf *t . tn-rnduT ogn 
gnon de ee Pape ; ee fui ne eenfiruet pat peu , 
main , peur fi vanger de te f u’il aoeit fit lai 
(p étoit profH Resëete 4 * Jules U. 


Hifierieu, de te tms-Us, te Car final, f) 
râpe, è ttsneseeu, en 1,11 , fseit le Cardinal de torse , Lf gai de Jules 

udtmut 'an* fh essfeis. M*Mt*i le noaesne Fuacetco Alidcfi , Rr le sraüe Stestement de ' Mi' 
m fw.je Vèjftfto fi* dt fit deux Livrets. Le Sa c 
Imputer U wêsst* sm 
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-tétirs Pont eonpi en ôcux fort mal-à-pfop®» (/). 11 eft étonnant que Vofllus ne ü 
&t!o bmÏI foit point fouvènu de lui da ns Ton Traité de Scuntiis Matbematicis (y) , vû que le Jéfiii* 
winamu te Hugues Seaapiliuf , qui avoit écrit avant lui, n’a point commis U même faute, ôc 
îHtoanus^ n>a pQ,^ ^no r é que nôtre Maielini s’étoit éxercé en ce genre d’étude (a). 

mtmt tas. 

(b) Hng. Sçnpilitti de Watjieauu. Difciptfn, pn, P **<• Prit* RtMargat (U) » mm. 17- (r 31 . 


ÿ* difiinÛi , cxprefji t ndebantur . . . » A lier 
e dnobus illis Ventru Libellis , tempore Julii IL 
Rapq , ép»*» evulgaisu ; tlf nique , 

pontipc^tum gèrent f Adriano VI , publier divenài^s 
dtârq&sftqH* fx.it. Eqm prieras Silvejier , Afo*4- 
<Ejtf DemdçauifS) {5 fantificin Aulx Cernes PaU f- 
tinne , y*« C enfer et tempore in Libellos Faptç aUvet- 
far\os atfimqdverferefflebat , Confort* Notai tout Ju* 
dteietne qpprobqvit } tfddst* fstbfcription f, fe paiom 
tefiifiesfri : „ Libeüum buuf, qui* nibjl babeat qund 
„ i. Rommd.Êfcle^te fidei i b***sMorûu:,J\t 
„ contrarium , ont aliquam Hetrefin redoleat , <&- 

f**) fetri ,» f** !*««> V^f4» (4Qi- Q“ e H u * 

r.uii v«»- envenimé que fût le Vergeno contre } Egliiè Ro- 
îop Jafti- " majnf , il n'eft nullement vraifemy^bje , qji’iî ait 
ro p ou ta ni , ôfé lui imputer fauflfement un £sit 4e çette nature, 
de idole fl façiîe. i vérifier & réfuter de fon teins , fr par 
•^"cSho-** coijféquent fi propre à le couvrir de çonfiifipn. 
pem Haqri* Le Satirique , aux railleries duquel nôtre bon 
çotn Comi* Moine a été eXpofè , élt Rabelais , qui l’a niché 
ruXi* T?a«. fon Catalogue de l* Tfrihlfotbique de St * Viétor , 
tiw»*, > 4 /. où il fuppofe qu’on trouve un de jfes Quviagès, iii- 
•».». £*'<»• titillé de Brpdiorum Ufn & Hoaneflqte ebopiqqndf , 
**£ fer Sylvejtrenp Prieraient Jacobiustnt. Le CpmmW“ 

? ’ tatpur de Rabelais donne deux diverfes intèrprétf- 

tions i ce titre imaginaire , la prémiépe desquelles 
ne nous fert de rien ici : voici la fécondé. Lq vraie 
W naturelle explication de de titre ejl que çf bop 
pire , dans la Somme vulgairement appeUIe 4 e f°* 


nom Sylvefirîna , a trait/ les Quejlieni du penne 
d'nne manière aujfi relâchée qu'ont fait depuis les 
B, «uni s. Us filiuttus y {f ks Éfcobars (4? ). Ç’eft f+i) ôe»^ 
ce qu’il auroit été bon de prouver par quelque pas- JJJi "• *** 
fagp formel de cet Autour. _ Quoi qu'il en foit, cet- 7>“. //, 
te explication elt aulîi vraîfembiablè qu’on le peut /«f. st., 
fouhaiter dans un fujet tel qqe celui-ci, où l’on 
n’a pô que deviner la penfée de l’Auteur: cite elt 
au moins de celles auxquelles on peut très bien ap- 
pliquer \tfi non e vero e ben trovata- 

(/) Gesner , Cÿ fes Àbbr/viqtenrs , t’ont coup/ 

** âeux f or tmql-q- propos.'] Ils nomment l’ùn, }i Bibiio*'. 
Sylvejter de rrierio aononiemjis Ordinis Fratrum folie <»f. 
frqdtcatorum (41 ), en quoi ils n'ont fait que cq- 
PfrjPty&ê ; ^ I ’ aiu [ e » de fricri. Feu- 

4 > Aft e . n fS contra Lqtberum (43). ( 11 eft certain, oetneü » 
que le bijvefire de Prieiio, qui étoit Pominicâin, p*g. 77®- 
elt le pfêtpe que celui qui a écrit contre Luther, Ijc 
au! aipft ils ont mal - à - propos djvifé un Auteur en Ù^ K V"^ 
oepx. George Matthias Rouig eû tombé dans uqe vetuTse' no- 
pareil le faute , mais 4 ’autant plus étounante, qu’il n , p mg . 
dit dç tops les deux, qu’ils wnt le préinier Ecri 4 ri»» <«>• 
fÿii çqp^ç Luther (44). Il fait 4 e Silver. Prit - 
ras, fous l’an ifoo, l’Auteur de lf Rafa Aureal ituUf* 9 * 
ht de Silp. Afozjilinus , fous' l’pu ijrio , l’Auteur 
de la Sujnmq Syheffrina (qy). Oq a vû ci -des- (+4) Jtneani 
fuj ( 46) , que çes Ouvrages font d’un fcal de f*» 1*1- 
mépie Aimnir. \ 



ME'DAILLES. C'cÜ fans doütc avec beaucoup de rdifon , qu’on vante leuf Uti- 
lité , pour ï’iliuftration des monumens antiqu.es , pour l’éciairciflcmcnt de certains faits 
obfcurs , pour la juftification de cerfafi^ Tévénemehs douteux ou peu vraifeinblàbles , 0 c 
enfin pour 1» confirmatiou de l’Hfftoirç gp eéfiéral : & l’on ne faùroît trop louêr les 
éxcpllen? Ouvrages, que nous ont fyÿamèz fur jcp fujet Ip favjuit jfataiiiô Auguftinp 
Archevêque de Tarragone , 8c le cplebre Mr. Spanheim , dewp des plus iUuftrcs orne- 
mens de la République des Lettres tant ancienne que moderne (df) y non plus que lot 

, beaux 

; ... : ' • ) 

(A) Ie*t OnvNget • . » . fAuguftinb . i i & hoh én bdis comme dans celle de Romé: mais, je 
de Spanheitfi . . . » ., deux des plus illuftres orne- ne lài auquel de ces titres elle fc doit rapporter. On 
mens de la République des Lettres tant ancienne que en a de nouvelles éditions de Rome , une en 1698, 
moderne. ) t. L'OnVrage du crémier , compofé in folio; & une chez Girolamo Mainardi , en 1736, 
.On Éfpagnol , intitulé Dialogos de flltdallqs , Infcri- aulîi in folio. 

dopes , y olras Anfoquedades , i Confinant en XI. Vingt -cinq ans après, cet Ouvrage fut traduit en 
piylogues au devant desquels fe voient environ yoo. Latin par le rère André Schott, Jéfuitè d’Anvers, 
Méd»ll^ gravées en cuivre, a été imprimé à Tar- qui y ajoûta un XII. Dialogue touchant les Médail- 
rdgaue, chez Felipe en IJ87, in 4*, & non les concernant laRéligion & les Dieux des Anciens, 
çifiyyjy comme Don Nicolas Antonio l’a reniar- & un petit Catalogue des Ecrivains fur les Médail- 

Î ué niai - à * propos dans fon Article. Ce Philippe les, presque tout tiré d celui de Levinus Hulfius. 

dey étoif un allez bon Poëte Efpagnol, dont ônà Cette Traduâion , intitalée Antonu Àugujlini Anti- 
Ovidio del MetaSnorpbofeos en Otfava Rima tradd- quitatum Romanarum Ç3 5 tiijfanarum in Nttmmir 
zi do , con otras diferentes Rimas , imprimé à "far*- yelerum Dialogi XI , ex Vtfpanico Latine redditt 
ragone , chez Ini *- même , en iy86 , in 8°, & vôi- ab Andrea Schott » , cum XII. Acceffione de prife * 
là on lavant Impriment presque généralement In- Religione DUsque Gcntium, a été imprimée « An- 
connu. vers, chez Henry Aertffens » en 1617, Çj 5 depuis en 

' Cet Ouvrage fut bifen - tôt traduit en Italien, éfc 16^4, in folio. Au lieu des Médailles emplotées 
l’on en voit des éditions fous ces différens titres': par À. Augullino & par Sada, on ne voit ici que 

• ,1°. I Difcorfi del Ssgnor Don An/onio Agoflini faprq celles du Recueil du Duc d’Arfchot Bravées par Ja- 
ie Medaglie {ÿ altre Anticaglie , Ans qom de Tra- ques de Bie ; & c’eft un grand défaut, . que le P. 
dttàeur, à Venife , Ans nom d’imprimeur & Ans Banduri n’a pas manqué de reprocher, mais fort mo- 
date, in 4°; & puis â Rome , chez Donato Donange- dellemcnt , à André Schott. Ce Xll. Dialogue , 
/»", en irp3, in 4", édition inconnue au Père Lab- & ce petit Catalogue des M/dailllJles , ft voient de • 
be, au Pere Banduri, & à Mrs. Struvius & Fabri- même en Italien à la fin d’une nouvelle édition Ita- 
cius. Z*. Dialoghi di Don Antonio Agoftino intqrno lienne de cet Ouvrage, faîte à Rome dans l'Impri- 
0 lié Medaglie , Infcrizzjiont , {ÿ* altre Autichità; merie de la Chambre Apojloliqne , en 16 f O , in 
f rqdotti dsu Spagnnolo , da Denigi Ottaviqqo Soda , folio. 

een lé fne Amtçtazioni : in Rama , appreffo Guill. Vo \ez fur-tout cela les Bibliotbee * Mnmmarim 

Fqcciotto , ly 92, in folio. Cette é&tiou eft augtften- - du Père Labbe , de Struvius, & du P. Banduri, 
’tée, dans le premier Dialogua , d’une Dîffertation dont il fera, parlé dans la Remarque fui vante 
: 4 e Lelio Pasqualino fur les Médailles de Confiant II. Dès que la prémiére édition de l’OuVrage 
tin ; & de plus de trois cens nouvelles Médailles. d’Ezechiel Spanheim parut , elle lui acquit l’eflimo 
Ces Médailles , de ftiêmé que toutes les atfttes, de tous les Connoiffeurs , quoique ce ne fat encore 
ibnten IqirplaCe danilc Corps même de l'Ouvra- qu’un efl'ai , & comme une fimple ébauche: &, 
jd; mais, elles ne fotit qü’en bois, & les têtes des depuis, cette eftime n’a fait que s’affermir & s’ac- 
Empereqrs ne fbnt qt|e fur là prétfttéfe 4 e celles qui croître, à mefure qu’il a perfectionné fon Ouvrage, 
concerne.chacup d'eqx, lçs autres irdi repréfeuüînt & qu’il l’a enrichi d’ Augmentations également ar- 
que les revers. On parle encore d’une édition de rieufes & lavantes, il y en a eu trois éditions: la 
Venife , en 15-91, aVeé dos flgufes en cuivre , 8t I, intitulée Dijfertaùo de Praftantta & Ufn Nu - 
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beaux & mfgmfiquc» Recücils dt Médailles , publiés , & enrichis de très ameafcs ex* 
•pofitions , par quantité de Savans d’une profonde Littérature:. (2?). Mais, porter la 
xonfiance en elles aulïl loin que le font quelques-uns de ceux .qyi en ; font leur parti- 
culière ou. unique étude j les regarder comme feules propres à, décider tou» les doute» 
lnltoriques & à fixer la certitude de tous les evénemens > en un mot, les confidérer 
comme les preuves les plus authentiques , & même les feules authentiques , fur lesquel- 
les on puifle. certainement s’appuïer en matière d’Hiftoire ; c’clt tomber dans la fupers- 

tition 


Wismatum autiqHorum, imprimée à Rente, en 1664, 
1 1] Lîpe- in 4 ,( 0 : La 11 , confidérablement augmentée , & 
ai»* , Bi- divifée en IX. Dillertations , imprimée à Amjter- 
bl j CK *i‘ Æ l u * dam , chez Elzevter , en 1671, in 4“, (2): & la 
î'ji , lit III , beaucoup plus conlidérablement augmentée en- 
m*i ta?; tore , & divil'ée en XIII , Diflerations ; intitulée 
bbe Pirt Ezèchielis Spanheimii Dijjcrtationes de Praflantra 
dam ièi & Ufu Numismatum Antiquorum , editio nova im 
Addenda , fna éditée antea Differtqttoues rteenfentur multis- 
que àccejftonibus locupletautUr , aliicqne nunc pri- 
‘Liria tm' nium prodeuut , ftngulx autem feleélisinfignium Nti- 
tire f fm mal mismaturts lconibus illu/irantur', & imprimée en 2 
•js+ 4- vdlumcs in folio , le prémier à Londres , chez Tho- 

. mas Smith , en 1 706 , Ê3* le fécond à Amfterdam i 
£2.] F.t mu chez les Freres W ttjleln , en 171 f. Il y a un bon 
femme 1 /é" extrait des XI prémiéres Diflertations , ou du 1 vd- 
éet mai lume, dahs la Bibliothèque Choifie, Tome XI, pag. 
Menciccn 1,-104; & des 1 V , autres , ou du n volumé, 
Ütencken'" dans la Bibliothèque Ancienne & Moderne , Tome 
pig. izf, VII , pag. 143 , — 192 ; & un pareil de tout l’Ou- 
«« i faris , vrage, dans la Bihliotbeca Nummaria du Père Ban- 
dûZLœmai durr ’ P a S es 144^167 , de l’édition in 4 . Un 
le Ptte suffi bon Ouvrage que celui-là devrait être plus re- 
Nieeron , Cherché qu’il ne l’eu. Mais , ces fortes de fujets 
u ‘ ne font point à la portée de tout le Monde. Dail- 
leurs» nous n’avons guéres touchant celui-ci, que 
des Hom- ‘ la moitié de ce que l’Auteur s’étoit propofé de nous 
nés mus- donner. Voïez fon Eloge , dans la Bibliothèque 
Tf Choifie , Tome XXII, page 196. 

sut * - (B) Ùes Recueils de Médailles , publiés e . . . 

par quantité de Savons d'une profonde Littérature . } 
On peut voir leurs noms , leurs qualitez , les titres 
& les éditions de leurs Ouvrages , & quelquefois 
même les jugemens qu’on en a portez , dahs les Bi- 
' bliogr aphtes Métalliques , dont j’ajdüterai ici une 
-Notice fort abrégée ,. mais cependant plus complette 
qu’auçnne de, celles que bous aidas encore, eu jas- . 
yqu’à çe jour. 

t. CoNRADi GesnERI Scriptores de Num- 
mis fcf P ec tenta. - C’eft le titre IX , du XVIII, 

Livre de fes Pande&es ou Partitions univerfelles , 
J <tan#, lequel traite des Ecrivains touchant la Pâlît i- 
'que. Cela eft fort court, mais ne pouvoir guérés 
'erre plus étendu, vû le peu de Livres qu’il y avoit 
alors fur.ee fujet. 

1 Le Chapitre XXXVIII, du XVII, Livre de la 
Bibliotheca Seleûa de'Poffevin éft intitulé Scriptores 
Numismatum &c. Mais , on feroit fort trompé , 
“fi l’on s’attendoit à trouver - là un feul Auteur qui 
traitât dei Médailles. Tout s’y réduit à donner 
quelques froids éxemples de mauvais emblèmes. 

. Âinfi , je le compte pour rien. 

r ! f Labbé : II. L E V I N l H U L S I I Syllahus Autorum qui de 

Bibfiotbec. f Numismatibms fcrîpferunt: imprimé à la tête de là 
Summaria , ''Séries Impcratorum RomaUorum , a Julio Cafare ad 
pag. 166, Rudolf um //, ex prifeis & receutibus eorum Numis- 

" ” 7 “ ' matibus , publiée à. Francfort , thez Brackfeldt , en 

£4] stru- J603» Ü* i< 5 of, in%\ (3), Struve veut que ce 
Y» , Bi- foit - là le prémier Auteur qui ait fait uû Catalogue 
biiothec. • Médaillüles ( 4 ) , & fe trompe. Je Crois que ce 
f “ s ‘ 'Syllabus eft difpofé par ordre Alphabétique. 
a* " III. Andrea Schotti Catalogue AuSo- 
l îl Labbc, ’rum qui.de Numismàtihus fcripferuut , ajoûté à la 
Bîbiiothec. "gn de (à T raduâion Latine des Dialogues d* Antonio 
Auguftino fur les Médailles , imprimée à Anvers , 
w 1 ” chez Âertjfens , en 1617, £3* en in folio. Ce 

£«] sera- Catafogue eff presque tout tiré de celui dé Hullîus 
Yii , Bi- C-f ). Struve a cru mal - à - propos qu’il avoit été 

biiotbec. |àit' pour l’édition de i6f4, ( 6) ; & Mr. Fabricius, 

*am.pag. q U i ]» a yû à la fin de la Traduâion Italienne des 
J)i»lognes i' A. Augnflino par Sada , s r eft imaginé 
£7] Fabti- encore plug mal- à. -propos, qu’il étoit de ce Ta* 
*" d'ufteur ( 7 ). 

the^ Num. Dès l’année i6r6, Schott avoit déjà donné un 
Bandutii , antr e petit Catalogue Scriptorumtam Grxcorùni quam 
pag. Si ér Latinorum , qui de Vonderibus , Menfuris , Re 
***• Nummaria fcripferint , cum autiqui tum recentio- 

res; 8 c c’étoit le VIT, Chapitre de fa Tabula Rei 
tarit Gr/utruM Rtminvumjsu , ai Belgi- 

> i “4 ■ c 


f* J BibHoS 
thec. Num. 
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pag. 


ram, G allie am , Wfp tenir erù , Çÿ Italie am Monetam 
revocatee , imprimée à Anvers , chez P terri y Jeàrt 
Beller es, en i6t 6, in 8°. Les Auteufi y font ran- 
gés par Nations, thaïs presque toujours fimplement 
nommez. 

IV. Georgii D R A ü D f i Scriptores de Nu- 
mismatibus: lifte, publiée en i6it , & augmentée 
en 162 f , 6c qui fe trouve datis fà BibUofk'eca Clajfs- 
ca -, pag. 1201,-1203. Cela eft alphabétique & 
peu ésaêt. 

V. A N O A Y M 1 Bruxelioeolitami 
Elenchus Scrijptortim de Nnmmis , plus court que 
Celui de Hullîus , & mis à la fuite d’une mauvaifè 
Sériés Cbrtnoiogicn Imper atorum Romanornm, im- 
primée-^ Anvers, dans P Imprimerie PlanSiniene, en 
1 6s s, in 4 0 ; & préfentée ou dédiée à l’Ardii-Dut 
Léopold; C’eft tout ce que nous en apprend le P. 

Labbé ( 8 )t 

VI. G A I L t A R D I G Ü I R A N I , Ntmaufenfss , 

Stnatoris Arauftonenjis ; Catalogne Auélorum , qui 
de Nnmismatibus fcripferuut , vel qui ad illorum 
Intelligeutiam faciunt. C’eft le I, Chapitre de fon 
Traité dt Re Nummaria Feterum (9), confërvé 
en manuferit , de même que fes Antiquitates Né- 
maufenfes , dans la Bibliothèque du Baron de Hohen- Bîbiiothec. 
dorff aujourd’hui ajoûtée à celle de l’Emperèur (io>. Num. pag, 
* ,VH. Philippi Luriovtei Auihài 6, ‘ 
Chrouologia Autorum qui de Re Monetaria fcripfe- . „ 

ruut , fsr Colleétanea Nummaria : Manuferit, qui ,hec. H 
fe trouvé au bout du Catholicou Rei Numruarii de ' 

Goldaft y d’édition de Francfort , en «662, in 4"} 
dans ht Bibliothèque de Mencken à Leiplic ( 1 1 ). 

VIII.- Philippi Labbé Bibliotheca Num - 
rUaria, in II. partes dijbributa: I. de antiquis Nu- 
mismatibus , Hebbais , Gracie , Romanis : II. de 
Monetis, Fonder ibns, Üf Menfuris ; cum Mautiffa 
Antjqsutriu SupptUeéhlis i en fyetnflatis Monument 
tis colleaa : ajoûtée prémicrement à la fin de la fé- 
condé édition de là Bibliotheca Bibliothecarum 
Ç12), faite à Paris , chez Louis B i Haine , en. 1664 , 
in 8°, (13): enfuita augmentée du petit Livret de 
Seldeuut de Nummis , & ajoûtée de même à la trop- 
fié me édition de fa Bibliotheca Bibliothecarum , im- 
primée à Rouen, chez Ant. Maurry , en 1678, in 
8 , (14) , & réimprimée depuis à Leipfic , en 
1682 , in 12° , itf ailleurs. Les Auteurs y fon't 
rangés par ordre Alphabétique , mais mal par leur 
.Prénom: petit défaut, qu’on doit aifément & be- 
nignôménf exeufer dans' un Homme très labo- 
rieux & très éxaâ, quoi qu’en ait dit le P. Ban- 
duri ( iy) , & très régulier, quoi qu’en ait pû dire 
Struve (16). 

On fait dire à Mr Baîllet dans les dernières édi- 
tions de lès Jugement des Savans fur les principaux 
Ouvrages des Auteurs fl}), que ces trois Ouvra- 
ges ont été augmentez par Antoine Teijfter , & im- 
primez à Geneve, en 1686, en 2 volumes. Mais, 
cela n’eft nullement éxaâ. Car , t*. l'augmenta- 
tion ne regarde que la Bibliotheca Bibliothecarum , 
qu’ Antoine Teifhera eftèâivement fait réimprimer 
lovts le tître nouveau , mais moins bon , de Catalo- 
gue Auélorum qui Librortun Catalogos , Indices , Nl 

Bibliothecas , îsfe. Scriptis confignctrunt &c 

à Geneve , chez de Tournes , en 168 6 , in 4’. 2 0 . 

Mr. Baillet n’a point dît, ni, pû dire, que cette édi- 
tion fût en 2 volumes, puisqu’il n’y en avoit qu’un 
lors qu’il publia fon Ouvrage, & qtfe le fécond n’a 
paru que près de vingt ans après , à Geneve , chez 
1rs Héritiers de ce de Tournes , en I7CJ, in 4'' 3'. 

Bien loin que la Bibliotheca Nummaria , 8c la Man- 
tiffa Antiquarià Suppclleélilis , y foient augmentées , 
elles y font au contraire réimprimées avec fi peu dè 
ïbîn, qVon n'a pas même daigné J y inférer les 'Ad- 
denda & Emendanda du Père Labbe à fon éditioç 
de 1678, qui contenoiçnt pourtant des Articles as- 
Tez importans , & entre autres là notice des dçui 
éditions du Livre de Mr. Spanhcim conhues alors', d Anfi. 1 
4 . On n’y voïoit point non plus le Liber Joanni's 171,1 ^ 

Seldeni de Nummis , in quo aniiqua Pecunia Romar 
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thîôn â leur égard , & donner dans un excès' tout auffl condamnable ; que celui de ne 
lef regarder que comme des jeux d’efprit , & que de refufer d’en foire un bon & légi- 
timé uforze- 11 en cft d’elles comme de tous les autres Monumens Hiftonques. Lors- 
oue leurs Auteurs ont été bien inftruits des faits & des circonftances qu’ils ont eu des- 
ign d’y empreindre , qu’ils les y ont emploiés clairement & intelligiblement , & que la 
flatterie ou la fotire ne les a point portez â les y déguifer & les corrompre , elles font 
fan$ doute de très bonnes preuves. Mais , lorsque cette connoiffance & cette bonne- 


(î.)Baadu- 
iii Biblioth. 
Namm. &• 
hbàcii ad 
csm Nota , 
W • & 


*4 £jf Grxca metitur P recio ejus aux nunc eft in i 
nfm réimprimé pourtant dans cette édition de 1678 , 1 

fur celle de Londres , chez S. Prit en 1675-, [* 4 
ddftfon, à laquelle on avoit ajoûté la Bibliotbeca 
Nkmmaria A la Mau t if a Antiquaria SuppelleStlis , 
mais -dont on avoir malhonnêtement ôté le nom du 
Père Labbe ( 18 ) ;ce qui a donné lieu à divers Au- 
teurs , & entre autres à Mrs. Bayle , Teiffiay oc 
Sfruve, d’attribuer mal - à - propos ces deux Pièces 
à Selden <19). Sttuve , qui ajoûte en particulier , 
qu’il n’v a que de Amples noms fans titres ^ ne 1 a- 
voit certainement point vû ; car , c sft le Pere Lnb- 
be tout pur. Cette édition frauduleufe de Londres 
a -, été copiée avec le même défaut , a Letde , 
en *-> 168-1, in 8 J ; & peut-être encore ailleurs : 
mais, dans le Recueil des Historia Nummana 
veteris Scriptores infigniores , imprimé avec une 
Préface d’ Ad. Rechemberg à Leipfic ■* en 1691 , 

4» 1 on lui a rendu le nom de fon véritable 

A X ir b# tenx qui ont écrit des Médailles antiques , 

Je" "l./r»T.K. C’en te XXIV, Çta. 

pitre de fon Introduétion a la Connotjfanct de s Me 
dailles ; imprimée à Paris , en 1 666 , & à Amfter- 
dam „ en 1667, «u‘; traduite en Italien , fous le 
tître de Prattica delle Medaglie , & imprimée arafi 
à Venife , en 1673, in iz*; & traduite en Latin par 
Patin lui- même, augmentée de quantité de remar- 
ques, intitulée Introdnéiio ad Hiftottam Numisma- 
tum , A imprimée à Amfterdam , en 1683 , mi2°, 

■ (20). Les Auteurs 7 font rangés par ordre Ulro- 
notoeique. Mr. de Sallo reprocha à Patin d’avoir 
presque tiré toute cett t IntroduHton du Diftonrs de 
, bonis Savot fur les Médailles antiques , imprimé «4 
Paris , chez Cramoify, en 1627 , m 4 0 , fans lui en 
faire touneur : & ce reproche excita entr eux une 
violente difpute ; dont on peut voir ies monvuneus , 
dus le Journal des Savant de l’année i66f , A dus 
étoffes Lettres de Gny Patin de la même année. 
On aconfè aafli' Charles Patin , non leulçment de 
s^être approprié lt- Suétone- & quelques. aqtres Ou- 
vwms de Sébaftien Fefch , Profeffenr en Droit à 
Bâle , mais- même d’avoir volé les, piastres des 
Médaillés^ du Cabinet d’Amerbach dans la Biblio- 
tkéque de cette ville, desquelles il' s’était offert de 
drrfto le Catalogne. Voïei la Vie de Mr. la Cro- 

■sev patres 40, 47 . „ . 

. Xi Ezechie-lis SpanHEIMII Scnptores 
■ prxcipni de R* Nnmmaria. Cela fe trouve dans fa 
Préface; dans fa /. Difertation, page 3 1 , & fui- 
vutes; A au commencement de la XI , l om. u , 
pave 240: & il eft allez étonnut, que, ni Mr. le 
Clerc, ni le PèreBanduri, n’en aient rien obfervé. 
Iles Auteurs n’y ont point d’autre ordre que celui 
dans lequel ils paroiffent s’être préfentez à la mé- 
moire' de Mr. Spanheim. . 


(u) Stto- 

,ii Biblioth. 
Hum. pag- 
1) (t 9 f- 
Baoduiii » 
Bibliothec. 
Hum. pag. 
*7. Biblioth. 
Mencken. 
pag- uxo. 


moire UC rett . «t»™.™. 1 . n 

• XI. Rudoephi Capelli, Tbeologia Pro- 
Morts Hamhurgenfis, Index Nummograpborum co- 
ptofus , inféré dans fa Nnmmopbilacu Lüdertant 
Befcriptio, imprimée à Hambourg , en 1678 , fo- 
lie ( 21 ). Les Auteurs y font rangés alphabétique- 
ment, mais mal par le Prénom, défaut trop ordi- 


ta , donnée par Volkamcrus, & imprimée A Nu- 
remberg , en 1683, in 4% (22). /, 

XIV. Gasparis Sagittarii Dtferta- , Tii 
tiones de iis qui veteris Ævi Hiftoriam Monunten- Ni 
torum ope itlutkrare aggrefi fuut. Ce font les Pa- *4 
ragxapbes XX, & XXI, du XXIII , Chapitre de Nl 
fon lutroduéiio ad Hiftoriam Eccleftaftic&m , impri- Fa 
m it à jeue, chez. J. Bieib, en 1694, £3* en 1718, « 
in 4 0 . Votez en la page $-90, & joignez - y le nou- f * 
veau Supplément de J £AN Ahdre' S C h M IDT, 
pag. fil, — 5-83 , du II. Tome. Les Traitez y 
tout rangés chronologiquement , & accompagnés 
de- remarques fort judicicufes. 

XV. B u e h a a d 1 Gottheife» Sirüvii 
Anâores qui de Nnmismat.ibus fcripfernnt. Ce font 
les. XI. Scâions du I. Chapitre de fa Bibliotbeca 
Nnmismatum antiquiorum , imprimée A J eue , chez 
J.Bielky en 1693, in 12 . Outre les bévûes que 1 
lui reproche avec raifon le P. Bandnri (23) , en ( 
voici une fort plaiûnte. Il met au. rang de Mé- 
dailles. des Empereurs Romains les XII. Figurés ? 
qui fe voient dans la Traduction Françoifede Süe- 
tone par du Teil, imprimée à Paris , chez Etien- 
ne Loyfon , en 1667, 1670, t in 12°, (24). ( 
Et cela fcul prouve, qu’il n’a jamais, vû le Livre, J 
&. qu’il a foüvent parlé , au hazxrd , ou d’après de i 
mauvais Guides : car , ces figures -là n’ont aucun 
rapport avec des Médailles } & les Montres de . 

, Calot, tout Monftres qu’ils font, ne font.' point 
fi -vilainement défigurez. 

•XVI. Lifte der bewabrttften Scribentm von -der 
Médaillon , dure b J o. Groning ium. Cela fe . 
trouve dans fon Hiftorta NumistuMum Critica , oder 
Hiftorie der modeïnen Médaillé » , inférée dans la j 
Geofnete Rit ter - P latz , imprimée .à Hambourg , en 
îjof, in 12 , 

XVII. P rosper i Ma R ch. A H» Btbbogra- . 
pbia Metallica . , feu. Notifia Scriptorum de Nnm- ■ 
mis &C. Elle eft divifée par Claües, \ès~ Introduc- 
tions d'abord , enfuite les Médailles Hébraïques & 

. Orientales y puis les Grecques &. ,les Rtmaines. &x.^ 
après, les Modernes fèjon l'ordre des Nations , & 
enfin les Mélanges on. Recueils de toutes fortes de 
Médailles £5? i de Di (fer tâtions qui les ■ expliquent , . 
après quoi viennent les Ecrivains fur les Monnaies 
des différées Peuples -, leurs Poids £«j J Mefures , ; 
£gV. . . Cela fe trouve dans fa Bibliotbeca "Jean - ■ 
nis Giraud , imprimée A Paris , chez Charles Ro- 
t buftel , en. 1707 , in.xx° , page- 4 SR, 244-^ — 248, 

& num. 5-877 , — 5-894 , des m oâavo ; A dansa 
fon Cataloeus Bibliotbeca Joacbimi Faultrier , im- 
: primé A Paris , chez lui -mime y en 1709', ht 8>, 

pae. 4ff,— 461. Il y a divers Traités , qui ne- 
i fe trouvent point dans. Struvins &, Eabricius , ni 

- même dans le P- Bandnri: ne fiit-ée qu’une Imtro- 
dnétion A l'Intelligence des Médailles pour l'Hsftoi- ; 

. re £ÿ les Belles ■- Lettres , par M. M* F. L. A. 

- E. P. Mtnufcrit-in folio de l’année 1667 , indi- 
i qué à la page 4 f , <fe Catalogue de Gjraud A- 

* A* A e» /-hor» liAlte 14 HlKl 1 AEhA/iniF'i 


( 11 ) Stns- 
»ii Biblioth. 
Hum. pag. 
14. Bandu- 
rii Biblioth. 
Numm. tr 
Fabticii ad 
eam Hôte , 


(zi) Biblio- 
thec. Num. 
pag- 117. 


(14) Stra- 
vii Biblioth. 
Num. pag- 
si. 


A» >V*« - ^ I * 

n&ire à la plûpart des Sa vans. 

XII. Martini L i p e h i i C**Hogus ScnPto- 
nm de Nnhmis, £ÿf. Voïez üsBtbhotbtca Rca- 


Us Jnridica , Pbihfopkka , £ÿ 7 beolopca , impri- nnpnmée 
mées à Francfort , chez Jean Frédéric, en 1679, ® ’ I 

168a £ÿ 1085-, en f volumes in folio, axa mots font fimplement 

Nummi , Numismata, &c. pag. 3 S^- 3 S 3 , 

1012 —1019 , & 360,361. Il s 7 y trouve divers mêle A s 
écrits’, dont Strove A Fabricius, A même le Père Libraire ; 
Banduri, n’ont fait aucune mention. Cela eft par Claffes < 

Ordre Alphabétique. Yvil 

XIII. ChrisiophoriArkoidi Epifi 0° Xyii 

la ad Jobanuem -Georginm Vofkamerum deprxftan- Notifia 
tlfimis Medicx ftmul ac Nùmmqri* Rtt Scnptort- ^graphe 
'bus- ferVant de Préface à la nouvelle édition des XVI , 1 
-Pr offert Partfti rariora Maffia Gracia Nanti sma- tiqturta 


Y V/iWK tau*»» »m 1 

fclon la même méthode , A imprimée a Paris,' 
chez Gabriel M*rtin<, en 17 H, e* i vàL uf ll*, 
mit. 02 1 ,—936 : A la BiUiotheca Menckeniaaaj 
imprimée A Leipfic , chez J- F. Gleditftb , eii 


imprimée à hetffiç , chez J* F. GUditfirb r cri 
1727 , in 8° , pag. 220,-238 , où 1 ^ Auteurs 
font fimplement diftingués par in folio , in quarto , 
in oélqvo , & in douze , A du rçfte plaçés pélç- 
méle A au hazard , ainfi' que dans' 14 Boütiqtie a un 
Libraire ; défaut capital . qui régne dans tontes les 
Claffes de cette Bibliothèque, d’ailleurs fort -belle 
A fort curieufe. 

XVIII. Joanni9 Alberti Fabricu 

Notifia Scriptorum de Nnmmis. Ce font les P*« 

L C c-a.: S/fll' An flbanît-r/- 
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foi fi néccffaires ont manqué à ces Auteurs , elles font d’autant plus propres à jtftter & . 
confirmer dans l’erreur , qu’on fe défie moins d’elles , & qu’on les regarde en quelque 
l*,l%ïrï façon comme infaillibles. Il s’en faut pourtant beaucoup qu’elles ne le.foient (a)-, non 
u hi %r feulement à l’égard de certains faits iraportans , que l’ambition ou la vanité , l’amour 
ou la haine, le mépris ou l’eftimc, l’efpérance ou la crainte, l’envie ou la partialité, la 
»hnippe fraude & l’impofture, & même l’ignorance ou la fantaifie des Peintres, ont pu faire al- 
T/^Td, térer ou fuppofer , foit en bien, foit en mal (C) -, mais même à l’égard d« (impies da- 

Florence , te* 

a u titt * 

de /n Oi- 

icmzioni Iftoriehe (opta aimai Medaglioni del Cardinal Catpegna , imprimé» a Rome , chez Dom. Anton. Zrcole i en i«>a > ta 4* 


tii) Bkh- 
durii , Bi- 
bliotheca; 
Nummaria , 
Mi »« 7 k 


té- 

iricun i* 
Indre. Bi- " 
bliothec. 
Nummarir 

Bandoiii , 

r*s- “»> 

»*•. 


v» 1713 , »'* 4". Cette Notice eft difpofée félon 
l’ordre des Pais dont les Médailles traitent. 

XIX. ZACHARIÆ Goszil, Reftoris Col- 
leta Osnaburgenfis , Index Scriptorum oui varia 
Nummorum Généra iHufirarunt , mis à la tête de 
lès de Nummis DiJJcrtationes XX , imprimées a 
IVittemberg , en 1716, in S", (26). 

XX. An SE LM 1 Bandurii, BenediéHui , 
Magni Ducis Etrurt te Bibliotbecarii ; Bibliotbeca 
Nummaria , fini AuSorum qui de Re Nummaria 
feripferunt : mife à la tête de fes Numismata Im- 
per atorum Âomanoram , » Trajano ad P ataologos , 
imprimez à Paris , chez Montaient , en 17181 e* 
a volumes in folio-, & réimprimée féparément avec 
des Notes & des Tables de Mr. Je A w Albert 
FabriC IUS, à Hambourg , chez Ci Liebezeit, 
un 1719 , /* 4°. L’Auteur a fuivi l’Ordre Chro- 
nologique des Ecrivains dont il parle , ne citant ja- 
mais que les éditions qu’il en a vûes. 11 ne traite 
précifement que des Ecrivains qui ont parlé des 
Médailles pour Tllluftration de l’Hiftoire Ancien- 

■ ne, & nullement de ceux qui ont traité de leur Ma- 
tière, Fabrique, Poids, Valeur, &c. ; &il l’a tou- 
jours fait d’une manière également utile & lavante, 
donnant d’ordinaire fon jugement, mais avec beau- 
coup de candeur & de moaeftie, fur la plûpart des 
écrits dont il a occalion de parler : & c’eft , fans 
aucun doute, le plus ample & le meilleur Ouvrage 

? ue nous irons fur ce fujet. Les Notes de Mr. 

abricius le redrefiènt pourtant quelquefois , & y 
fuppléent fouvent; & fes Tables le rendent de plus 
d’utilité. Il n’y eft cependant pas toujours éxaéi, 
comme quand u met le Duc .d’Arfchott & le Pè- 
re Banduri parmi les François ( 17 ) ; ce qui eft 
■ d’autant plus étonnant quant à ce dernier, qu’il eft 
dit dans le Livre même , qu’il étoit de Ragufe : 
mais, on ne laiife pas de lui être fort redevable des 
foins qu’il a bien voulu fe donner pour perfection- 
ner un fi bon Ouvrage. L’Abbé Lengkt du Fres- 
noy , qui , dans fon Catalogua des Hifioricns , a 
deftiné le CXLV * Article aux Médàilliftes , n’y 
fajt aucune mention de l’édition de MrrFabricius.. 
S’il l’avoit confultée, fon Article ferott apparemment 
pins éxaâ & mieux fourni. Il n’aurait point mé- 
tamorphofié par éxemple le titre du Livre d’Ange- 
lo Canini en Sténographia , au lieu d 'Iconographie ; 
& ne l’auroit pas fait imprimer en 1699 , an lieu 
de 1669. 

(C) Certains faits importants , que P ambition' ou 

la vanité, P amour ou la haine, &c ont 

pA faire altérer, ou Juppofer , en bien, oit en mal.] 
lies livres de Médailles font tout remplis d’éxem- 
ples de ces diftérens motifs; ainfi, je pourrais aifé-, 
ruent en citer.ici plufieurs de chaque efpéce : mais , 
je me contenterai d’en rapporter un d’atnbitioa & 
dé vanité , un de partialité * de prévention, & 
deux de fraude & d’impofture ; le prémier , parce 

â u’on peut. le regarder comme un des plus anciens 
e cette .efpéee chez les -Romains ; le fécond , par- 
çe qû’il ferait bien difficile d’en indiquer un plus 
remarquable es fon. genre; les deux autres, parce- 
qu’ils • eoncèrnent à peu près en même tems tous 
ks autres. motifs.; & tqus les. quatre, enfin, par- 
ce qu’ils prouvent incooteftablement ce que je me 


fuis propofé de prouver. 

I . Le prémier eft la Méddille ou la Monnoiç 
finguliére, au fujet de laquelle Jules Céfar , déjà 
dévoré de cette ambition infttriable qui lui coûta en- 
fin la vie, mais n’ôlànt pourtant encore emploïer 
fon effigie fur la Monnole, eut recours à l’artifico 
& à la fubtilité, pour y défigner au moins très 
manifefttment fon Nom , fa Terfonne , & fes Ti- 
tres . Il y mit donc, d’un côté, la figure d’un E- 
léphant, avec le mot équivoque de Cafar , ligni- 
fiant également, & fon nom en Latin, & celui de 
cet Animal en Carthaginois ; & , de l’autre , le 
Goupillon, leSympale, la Hache des Vi&imes, & , 
le Bonnet Pontifical , Symboles clairs & expreffifs 
de fis Dignitez d’ Augure & de Souverain Ponti- 
fe (28). Je cite^ d’autant plus volontiers cet 6 - 
xemple, que fon influence a. été des plus pernicieu- 
fes ; & que c’cft de lui , comme d’une fource a- . 
bondante , mais corrompue , que font forties ces 
Médailles nombreufes, où l’ambition des Princes, 
& la flatterie des Sujets, fe font depuis manifcftée» 
comme à Penvi ; non feulement chez les Paient 
qui ne feignoient point d’y prodiguer à leurs Em- 
pereurs les noms & ks attributs de leurs Dieux, 
mais même chez les Chrétiens , où nous avons vû 
porter l’impiété jusqu’à proftituer l’immortalité à 
un fbible Mortel. 

II. De fécond eft ta- fameufe Hiftoire , on plû- 
tôt , le perpétuel Panégyrique ,. intitulé Médailles 
Jur les principaux Evénemtns du Régné de Louis 
le Grand, avec des Explications HifloriqUes ; com- 
pofé , fous le nom général de l'Académie Rotai* 
des Médailles €5* des Inferiptions , par Mrs. Char - » 
peUtier , Tallemant , Racine f Dos - Préaux , Tour - 
reil, Renaudot , D acier , tsf Pavillon , fous la Di- 
re&ion particulière de l’Abbé Bignon ; formé fur 
F Antique, foit pour les Types, foit pour les Lé- 
gendes , quant aux Médailles , fous chacune des- 
quelles il y a une rélation fuccinte, qui en ex pôle 
le fujet , & qu’on s’eft aftreint à renfermer 4 an* 
un nombre de paroles qui n’excède jamais la page, 
afin que le Lecteur puiffe avoir toujours la Mé- 
daille devant les- yeux ( 29 ) ; & imprimé avec la 
dernière magnificence, tant pour le papier & le ca- 
radère, que pour les ornemens gravez qui les ac- 
compagnent , comme Vignettes, Lettres -grifet , 
Culs -ae- Lampe, Bordures au tour de chaque pa- 
ge , &C. , à Paris , dans l'Imprimerie Roiale , en 
1 701 , en grand tn folio : Edition , qffi ne s’eft fki- 
te que pour le Roi, uniquement deftinée aux pré- 
fens qu’il en vouloit faire, & dont chaque Exem- 
plaire lui revenoit , dit -on , à quatre cens Livres 
C 3 ° )* 

Avec tout cela, ajoute- 1 -en, de 286 Médailles t 
on affAre , qu'il n’y en a pas une , qui repréfente le 
Roi comme il faut ( 31 ). Il y en a plufieurs, que 
ne Jont qu'en projet , & qui n’ont jamais été frap- 
pées. Plufieurs autres , qui ont été frappées an Ba- 
lancier du Roi , & fe trouvent effeSivement dans les 
Cabinets des Curieux , ne font point dans ce Re- 
cueil La Préface, iu'on dit être de l’Abbé Tsi- 
kmant , n’a point été approuvée : ci qui fait qu'elle 
ne fera que dans les cinquantes premiers Exemplaires 
qui fe font trouvez relies quand on a formé le dejfein 
de la fnpprimer (32 J. On y désavoué toutes les 

Mé- 


at) louïi Tofeett Scieftrt d*«. Médailles, fag. «0 & 144'. Une nireprift tout aujfi remgrfénUe , fi»< m/Ote tnttrt plia Sardù , eft eelU 
4 t Guillaume SU , trente i’ à'knri", on plStiit Je fes Perlifnns , fui, après l'avoir fait Stalbouier el'Vtrech . tférent eieteee feer U Mtnnott 
4 t celte Souveraineté te Xujh AttU de' ce trinei , non fortement tenant d’une main me dpde nui la pointe en haut ,6 ‘ eh [autre [ Eeu des Ar- 
mes de la Provinte , mais mime couronné de Laurier éinfe que celui d'un Souverain, t'oie* /' Hiftoire de Guillaume III. par lea Médailles,, 
par. 34 > fir 1 ‘ Hiftoire Métallique des Pais - Bas de Mr. van Loon , Tom. III, pag. 124. Avjfi , par un ifet de la Prudence de ce Prince , 
tel ixtmple n’a- 1- il point eu, de fuite , rien de femtlah le n aient jamais ili pà depuis, 

(29) Préface’ des Médailles fut les préhriers Eténemens du Régné de Louis XIV , on mft. 
i 30 ) Nouwrtlçs de la . République des Lettre* , Avril 1702 , pag. 469. 

(|ij Cela, eft fi vrai que sens ces Portraits , gravez par Edeltnck , »*t M regravez ieautsapplus rejjemhlans , dit -on, par Andran , 
naùr uni nouiille Édition. Voit* la Bibliorheca’ Hohendorfiana , Tarn. I, pag. 7}. Votez aàffi Ut Science des Médailles, pag. 1; , 
%r if. 

(n) Il j, en a an ion .Abrégé dans let> WoueelleX de la République des Lettres , Ntv. 1702, pag. jri — >29. fr an autre dans fHi*. 
toiie aea Oi^yget des Satan» , Jfars 1702, pag. us mmm 141 / mais, elle /< tnuvo tout» tntitre dam t Hiftoire Critique des Journaux , 
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Médaillés , qui fe trouvent dans le Livre du Père 
Meneftrier (33) , & dans les Cabinets des Curieux , 
fcy qui ne f*nt point dans ce Recueil. Comme fi ce- 
lui - ci fouvoit empêcher qu'une Médaille , frappée 
dans fou tems par ordre public * ne fit un monu- 
ment de l’Hiftoire auffi authentique que celles que 
ces Mejfieurs mettent dans leur Livre. Mais , 
pouvoit très bien ajoûter Mr. Bernard, malgré ce 
fier & infultant desaveu, ces dédaigneux Compila- 
teurs n’ont pas laiffé d’adopter , mais apparemment 
par pure ignorance, des Médailles, non feulement 
lufpeâes, mais encore convaincues de faux par le 
Roi même & fon Confeil; témoin celle qui concerne 
la prétendue Paix de 1669. entre les Jéfuites & les 
Janféniftes , où l’on voit fur un Autel la Bible ou- 
verte , furmontée d’une Colombe raïonnante dc- 
fcendant deffus, & foutenant le Sceptre Roïal à 
la Main de Juftice paffez en fàutoir avec les Clés 
de St. Pierre, pour marquer le concours de l’Au- 
torité Roïale & de la Puiffance Eccléfiaflique; a- 
vec cette légende. RESTITUTA ECCLE- 
S 1 AE GÀLLICANAE CONCORDIA , 

& dans l’éxergue M. DC. LXIX. Le Nonce du 
Pape, aïant préfenté une de ces Médailles au Roi, 
le Prince le mena dans fon Confeil , dont tous les 
Membres la désavouèrent comme une contraven- 
tion des Janféniftes à l’ accomodement ménagé 
entre lés Difputeurs : & là-dejfus le Roi fit don- 
ner Ordre à Varin , qu'il ne fut plus TIRE, ainfi 
s’exprime mon garant, aucune de ces Médailles , 

. .... qui n'auroient pas du trouver place parmi 
celles de Mejfieurs de l'Académie des InJ'cnptions 
( 34 ). 

Je me fouviens , qu’ils rejettoient alors le prémier 
de ces défauts fur l’ordre exprès du Roi, qui avoit 
la foibleffe de vouloir paraître plus jeune qu’il n’é- 
toit. Ce n’eft certainement pas par la même raifon , 
qu’il fe trouve fi peu de Médailles , qui expriment 
au naturel les Traits du vif âge , de Charles XII , 
Roi de Suède (35-), puis qu'on fait, qu’il étoit fi 
peu porté à farder fà reflèmblance , qu’il ne vouloit 
pas même qu’on fit fon portrait, & qu’il pafla im- 
pitoyablement le canif au travers d’un très beau, 
qu’on avôit heureufement attrappé à fon infçü, & 
qu’on a bien eu de la peine à conferver (36). Mais , 
ce n’en eft pas moins une bonne preuve, qu’on au- 
rait grand tort de s’en fier à cet égard à fes Médail- 
les, auffi bien qu’à celles de Louïs XIV. Divers 
Rois , & autres grands Perfonnages de l’Antiquité , 
peuvent très bien avoir été frappez de la même ma- 
ladie, & de la même averfion: &, en ce cas, que 
devient l’avantage tant vanté des Portraits de ces 
Princes, la certitude deleurreffemblance, laccnnois- 
fance que s’imaginoit fe procurer de leurs moeurs 
Mr. Spon par les traits de leurs Vlfages, & les au- 
tres raifonnemens fondez fur leur Phyfionotnie 

137 ) ? 

Les réfléxions judiçieufes de feu Mr. Bernard, 
i". fur la fuppreffion des événemens desavantageux , 
fur l’adjudication qu’on fe fait fans façon des 
douteux , 3 . fur l’affirmation qu’on ne feint nulle ■ 
ment d’y ajoûter, & 4 0 . fur le déguifement mani- 
fefte de beaucoup d’autres (38) , achèveront de prou- 
ver la partialité de cet Ouvrage. Mais , après tout , 
que pouvoit- on attendre de meilleur, de Poètes de 
Cour , de Harangueurs proftituez à la flatterie & au 
menfonge , & d’Ecrivains à gages , qui n’auroient 
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ôfé mieux faire quand bien même ils 1 auraient 
voulu ? 

On fit , dans la même Imprimerie , & dans la 
même année, une édition de cet Ouvrage in 4’, à 
l’ufage du public ; fans bordures autour des pages * 
dont les Médailles font moins grandes , où le por - 
trait du Roi ne fe trouve que dans lès huit âges, c’efL 
à dire dans les teins où les traits de fon Vifage ont 
changé ; dans la plus grande partie des feuillets de 
laquelle il n’y a par conféquent que les revers des 
Médailles; & qui n’eft ainfi qu’une édition tron* 
quée. Cet Ouvrage a été réimprimé , avec une 
Traduâion Allemande, à Bade, en 1 7oy , in folio , 
(39) : & , traduit en Flamand par Goerée , avec 
une Préface de fa façon, à Amjlerdam , chez van 
Damme , en 171 y, in oâavo , mais, cette dernière 
édition fe trouve défigurée, de même que V Hifloire 
du P. Meneftrier, par diverfes Additions de Mé- 
dailles peu convenables (40). Après la mort de 
Louïs XIV, on a retouché , ou peut-être même 
regravé ces Médailles, comme il eft dit ci -deffus 
citation ( 31 ) : de 40. nouvelles Médailles frappées 
pour conduire fon Hilloircjusqu’à fa mort en 17 r y , 

& non jusqu’en 1713, on n’en a publié que 32, 
les 8. autres aïant été fupprimées (41 ); & l’on a 
fait une nouvelle édition du tout , à Paris , dans 
l'Imprimerie Royale , en 1733 in folio, en 318, 
feuillets ou Médailles, précédée du même Frontis- 
pice gravé , mis au devant de la prémiére , & dans 
lequel le portrait du Roi repréfentc mieux ce Prince 
qu’aucune des Médailles du Livre même. La Pré- 
face, retranchée de la prémiére édition , ne fe trou- 
ve point non plus dans celle-ci ; excepté néanmoins 
une cinquantaine d’éxemplaircs , pour lesquels un 
Libraire de la Haïe l’a réimprimée. 

Un de ces Vanteurs de Livres rares , qu’ils ne 
connoiffent fouvent guéres, prétend, qu’elle n’a été 
lupprimée , que parce qu’elle loiioit trop Louïs 
XIV. (42): mais, c’eft bien mal connoître, &le 
caraâère du Prince , & le génie de fes Panégi- 
riftes. 

III, & IV. Les deux autres éxemples, que j’ai 
promis de rapporter, confident en deux Médaille*, 
d’un goût fort fingulier & fort extraordinaire; l’une 
férieulè & héroïque ; l’autre comique & burles- 
que ; mais toutes deux extrêmement mordantes & 
fatiriques. 

La I. de ces Médailles a fait beaucoup de bruit 
dans le Monde, & a même été regardée par beau- 
coup de Perfonnes mal inftruites comme une des 
caul’es de la Guerre de Hollande en 1672. C’eft la 
fâmeufe Médaille de Jofué' arrêtant le Soleil , par 
où l’on a prétendu défigner la Hollande arrêtant 
tout court le Progrès des Armes de Louïs XIV : 
imaginée peu de tems après la fignature des Traités 
de St. Germain & d’Aix-la-Chapelle en 1668 : fa- 
briquée quelque part en fècret non À Rome , & de 
l’ Invention des Italiens naturellement médifans de 
leur Prochain , comme le débite témérairement un 
Ecrivain mercenaire pour le moins auffi médifant 
qu’eux ( 43 ) , mais probablement à Ausbourg ou à 
Nuremberg, où l’on s’eft mis en polfeffion depuis 
longtems de fabriquer ainfi des Médailles fur les 
événemens un peu confidérables : & en faveur de 
l’autenticité delaquelle les Hiftoriens de nôtre 
tems, fe copiant fervilement les uns les autres, fe 
font presque tous très inconfidérément déclarez. 

ou 


r, tranche auffi diverftt Médaille t &• diverfet de leur! Légendes : W (1 U Catalogne des U- 



'mi^df Lo'ai XIV?‘par Mt. le Comte de *** [c'eft -à-dire la Mode, J publiée pat la Mattiniére , Ttm. HT, pag, 
Q. 1 JC. «â T en cite Mémoire» Clitonol. Dogmatiq. fe- Hift. des V. Proposions , pag. 444- 
( is) 

«y. 
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Hift. de Charles XII, Roi de Suède , par ]. A. Kordberg , P * f * X J- 

r a Motraie • Remarques fur l , Hift. de Charles XII, par Voltaire, i$m. , , , ... « » , IÉ 

Vritx U Diflertation de l*(Jtilité des Médailles pour la Phyfionomie , U XXIV. de etllts iti Rechercha cttrleafes d Afr- 
tiquité" de Jaques Spon. Vtiez auffi touchant tel Avantage prétendu det Ptrtraitt, Iti Elémens de 1 Hiûone , Ttm. 1 , pag. ijg 

& O^N^uveHeT^de U^lÜpuMique des Lettres , Ntvemhr. tjoi , pag. fi 9 — J4». *’»'« d - défont la Rtmar-i 

tue 1 [ G ]. 

S”j ““h^.^^ôri^d/Va' France , pag. lobert , Sciences MédaillM.W.i^ 

,, Vone « mal-h- prêtes changé ce Goerée en Gotcé , fe- cet rn oftavo en un in folio. Cette dernière fuite Je trouve an» Haut 
/•mftoiie Critique des Journaux , Ttm. II, pag. i 7J , ti l’on date mal 1701. U prémiére Edition de l Orignal. 

(41) Catalogue de Mt. de Cangé , pag. ■«). 

(41) Beyeri , Memori* Hiftor. Ctit. Lrbior. lanor. pag. ij. 

*T+* {"Gttien de Courtils de Sandta » , Hiftoite des Ptomefles illufoitea de la Fiance , pag. 4t» 
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<44 ) C, 

■font Irw'l 
pittiable. 
Odes , <«• 
iitulée, , 

I. La 
Hollande 
aux Pieds du 
Roi. Elle 
lui demande 
la Paix ; 

6 >' > fe con- 
fiant veine 
eut , ticlt 
de rentrer 
en grue e 
avec lui. 

VS- »• 

il. La 
Hollande 
aux Pieds 
du Roi. 

Elle paille 
fe, Conçu/* 
tei , & le 
Tt tonnait 
Jkn Vain- 
queur , &• 
fur Mer , 6r 
fur Terre. 

VS’ a». 

III. 14 
Hollande 
aux Pieds 
du Roi. 

Elle peur- 
fuit tei Elo- 
ge, de feu 
Conquirent , 
& Je cou- 
file de /< 
Défaite , 
fer lei 
Avantage s 
qu'elle en 
retire. pag. 
17. 


On l'attribua prèsque ünivcrfèllement à van Beu» 
tainghen , AmbafTadeur des Etats -Généraux en 
France, le principal des Négociateurs du Traité de 
Saint- Geritiaip : & cette odieufe accufation lui fut 
publiquement intentée dans La Hollande aux Pieds 
du Roi p mauvais vers , compofez par un lâche & 
vil Adulateur , nommé de la Volptliére , fe quali- 
fiant Do fleur en Théologie , & imprimez à Paris , 
chez Jean de la Tour et te , en 1673, en 40. pages in 
8°, (44) Voici en quels termes on y fait parler 
la Hollande : 


>» 


Tu 


voulois 
« ( JO)- 


faire 

99 


E Sa 

voir des Taches as Soleil 


„ Ce Miniflre orgueilleux , qui m’attire la Guér- 
is re ( 4 ? ) > 

„ Pareil à ce Hardi, qui, s’égalant aux Dieux, 

„ Et voulant éléver un Trône fur les Cieux, 

», En fut précipité par un coup de Tonnerre. 

,, Enfant de Phaéton, dont l’orgueil nompareil 
„ Entreprit de mener le Chariot du Soleil, 
i, Malheureux fugitif, fource de mes defaflres, 

„ Faux Jofué , faux devin, qui, de la même 
„ voix 

„ Qu’on arrêta jadis le plus brillant des aflres , 

*, Entreprit d’arrêter le plus puifTant des Rois 
»> ( *0 ) 

„ Cet infolent jaloux , qui me perd fans res* 

„ fource, 

,k Parmi fes grands progrès voulut le retarder, 

„ Voulut non feulement l’arrêter dans fà courfe , 

,, Mais le voulut encor faire rétrograder (47! vit à ce fujet van Beuninghèn, & dans laquelle il 


v, Ce van Betening ” , dit Voltaire ( yi ), ? , Bour- 
„ guemeftre d’Amfterdam, avoit là vivacité d’ua 
„ François , & la fierté d’un Efpagnol. Il fè plai- 
it foit à choquer dans toutes les occafions , la hau- 
„ teur impêrieufe du Roi, & oppofoit une infléxibi- 
,, lité Républicaine au ton de fupériorité que les 
» Miniftres de France commençoient à prendre» 
,, Ne vous fiez- tous pas à la parole du Roii lui 
,, difoit Mr de Lionne dans une conférence. J'i- 
„ gnore te que veut le Roi , dit van Ëeoning , je 
t, confidére ce qu'il peut. Enfin , à la Cour du plus 
„ fuperbe Monarque du Monde, un Bourguemes- 
„ tre conclut avec autorité une paix par laquelle 
„ le Roi fut obligé de rendre la Franche-Comté 
Tout fe traitoit à St. Germain par le Mi* 
,, niftère de van Bcuning. Ce qui avoit été accor- 
,, dé en fecret par lui étoit envoié à Aix - la - Cha- 
,, pelle , pour être figné avec appareil par les Mi- 
„ niftres au Congrès* Qui eut dit trente ans aupa- 
,, ravant, qu’un Bourgeois de Hollande obligerait 
,, la France & l’Efpague à recevoir fa médiation?” 
Ce fut apparemment ce caraéfère altier, qui lui fit 
attribuer cette odieufe Pièce. Quoi qu’il en foit, 
fe Voïant fi odieufement calomnié , non feulement il 
fè juftitia fur le champ auprès de la Cour de France * 
mais de plus il demanda réparation publique de cette 
injure à fon accufkteur même, qui ne put fe difpen* 
fer de la promettre, mais qui ne l’a pourtant jamais 
donnée. La Lettre vive & prcilànte, que lui écri- 


»> 


Va* 


c’eft ici le Jofué véritable 

i • • 

eft vrai, de même qu’autre* 


fe repréfente comme abfolument incapable de la dite 
impertinence de Joful f J2 ) , a été imprimée depuis 
tout au long dans La véritable Réligion des Hollandoit 
( yz* i : & c’eft quelque - chofe de bien étonnant , 
qu’elle n’ait point arrêté le torrent des Raconteurs 
oc des Copiées de cette ridicule Tradition, & que 
cette prétendue Médaille n’en ait pas moins été cî- 
tée louvent depuis comme réelle & bien au- 
thentique; non feulement par de miférables Rhapfo- 
diftes ou Compofiteurs à gages , tels que quelques- 
uns des Ecrivains que je vais nommer , Courtils 
(f3), la Neuville lf4), Büflï - Rabutin (yy)» 
la Comtefîè d’Aunoi (y6) , du Mont Cf7) , le 
Continuateur du Rationarium Petavii traduit par 
Maucrois (y8), Sanfon Cy9), Jennet (60), Lar- 
rey 

Tout cela , faMturtJs, fe* génie , rb, quant ouvertement ttutet le, Ktgle.de U vraifembtan» fr mime du Beu • Sent , exprimé fervent 
en terme, tri, imprepfts , & peu eerreBi , & rempL et tlege, anffi ridiculemmu faux /que de faufietex , &* d'injure, ’ ’ 


Benning , 

,, (4^)5 • • 
j, Van Beuning , il 
„ fois 

„ Le Soleil rétrogradé ou s'arrête à ta voix , 

„ Et du jour derechef il étend la durée ; 

„ Car, dans le même jour qu’un fort eft aflïégé, 
», Au même jour , le prendre , y fiure fon en- 
„ trée, 

„ Faut -il pas que le jour ait été prolongé 
,* C 49 ) ? * • 1 • • 

„ Sur l’aûre bien faifknt, qui lui darde fès rais, 

,, Tu tâchois d’offusquer le Soleil de la Terre , . . . . 


trouvée,. 


impudeu 


•eue te u- 


y • *PVfi La France pénitente , 00 le Regret d'avoir allumé un Feu dana l’Europe , qu’elle ns 
lâuroit éteindre a fon gré , imprime à Villeftanthe , 1 an 147} , 10 t. en 9 pages. Ce font IV. Ode 1 , tu iy. je u« feût quoi , euetre plut dite,- 


Frifclinian JÂ/Jidën de franco i Stroubtur i 
letfement tentent / , tu mettant 


ï fa Bn^ti^utt ^rJgtapLT “ VOlpiUe “ ^ ftit " PfSnf,h 

Aooo qœ fuamus Arbitet Rerum Depofvit poternes De fcDe , Se eXaLtaVIt FranCoa. 


Us ) Vafl «euoing , qui, comme le dit la Vetpilidre, fi. peindre un Soleil , avec cette Pat, U de JefeU , Sa Sol. 
(46 ) La Hollande aux Pied* du Roi , tag. 17. J J” 1 *«*• 


( 4» ) ti - même , pag. 


sa. 


pag. it. 

- Pag- *»• 

qu it répand À prefu/Stn Jim U Ouciejfi de Mtklenieurg , tu de Cbatilltn , une de tei Sainte 1 fi bien célébrée, sxr^Buffi autrtfti , îantftnHii 
** " *** V,it “ E ‘ i * K “ U,H Un> U> Nouvelle! Lettres fur le Calvinisme^ de Maimbourg , Terni U jÜlg. 

(si ) Hift. du Siècle de Louïs XtV ,Ttm. /, pag tj* &• n 4 . Du Mautier, Mémoires de Hollande, 7 a. dit de lui . eut fe, Discouix 
pleins de Vent , Se qui paffbrent la bardicdè * en failoient croire toutes choies P g » , 1 J 

(si) Lettre de van Bauniughen h la Volpiliere. 



Veflimentia 
7J4» •« 


inprimé à Leide , chez’ Elzévier , en t«*o , in 4. 
en fai t mal - i - prtpt, denx différent Auteur , , Bra unies 


Hébreu 

de Sacerdotum , imprimis veto Summorum Pontificüra Hebrxotum 
jbau, le t Pandeâv Brandeburgiot de Hendreich , pag. 711 , 

& Brun. 

(Si) 
sets , 1 
Htnoue 
Tbm< 

^Joûamént'Poîitique de J, B. Colbert, imprimé i U Haïe , chez H. van Bulderen , eu X94 , in 1*. , pag. a„ , ,i u eft mun* plat 

Mémoires de Mr. d’Artagnan , imprimé , à Cologne , chez P, Marteau, en 1701, en J vol. in ta. Tbm. III, par. «00 
(54) La Heuvitie , eeft - Je— uA.-.am b.iiu. u:a~.. J. j — !_ . ~ > . .. ! } ■ 

Paris , chez de' Luynes , er 
( SS ) Hiftoire en abrégé 
( 1 i) Mémpirsa depuis 147^ 


a '«sfaî^st: isr&£r »«»■“ • *>'-<• » »». »• - . « 

itftoire de la Guette de Hollande , depuis i* 7 a. jusqu’en 1*77 , imprimé, à la Haïe , chez le même , en istp , en a vol. in 11., 

VI peg- 7.*. . 



mprimét è 


-, . - v ,,T • --rat -r- t t vu*, in ix. , ,, pi 

( 1 7 ) . M<Sm°uea poüx fervit \ i Intelligence de la Paix de Ryswick , Imprimé, à la Haïe , chez l’Honoté , en 1*99, 4 vol. ia ia., 7Vaa. JL 

Mf* 1 Cr ywv, “ 

7,1) Tem. III, pag. 40 s. 

O») t IU ’ ^ 0i d ‘ A ®e lete l re > imprimée l la Haïe, chez Etienne Foulque», en 1701 Stc. en 1 vol. 

i? Il ,*' n i.** 9 / C * r/I H r , ? B re P é \ im P*rf**t * * 6* ni vient ame juiéjn en 1676. On n'en « imprimé sue 4 ftmilUt d* IP. Vêhme - 

♦ ttla eft txtratrdinairemtnt rare. L Auteur 4 voulu faire croire que de, raifent d’Etat ta voient tmpécbé de continuer T * 

( #0) ..... Jenaet , Htftous des Province». Vnlüs ch» Pau • Bai , jusqu'à la «ion de Guillaume III , imprimé ir à la Haie , chez f. Hua- 

fen* 


Digitized by 



M ET D A 1 


ïey (6t), le Commentateur des Mémoires delaFare 
(6z) , le Clerc (63) , de Lille (64), Bougeant 
(6y) , le Marquis de Quincy (66) , &c. ; mais 
même par des Hiftoriens de meilleur ordre, tels que 
le Père Daniel (67), & le célébré Mr. de Rapin 
( 68 ). 

Je pourrois aifément ttanferire ici tout au long les 
témoignages de tous ces Auteurs ; tant pour faire 
voir avec combien de facilité & de négligence pres- 
que tous les Ecrivains , non feulement fe cqpient 
fervilement, mais même renchériflènt indiferétement 
& comme à l’envi les uns par deflus les autres ; que 
pour prouver par un éxemple fl remarquable, qu’un 
fait , quoi qu’attefté par douze ou quinze témoins 
contemporains, peut pourtant très bien être abfolu- 
ment faux (69}. Mais , après avoir rapporté ri- 
defliis le témoignage de la Volpiliére , comme la 
Source impure d’où tous les autres ont très impru- 
demment été puifés ; je me contenterai de rapporter 
encore le dernier , parce que c’elt celui de tous con- 
tre lequel il eft le plus important de fe précaution- 
ner , vû le mérite reconnu de fon Auteur , & le 
poids de fon Autorité dans la République des Let- 
tres. D'un autre côté , dit Mr. de Rapin , J o s u e' 
VAS BEUNINGHEN, qui avait été employé à la 
Négociation dû Traité ( de St. Germain ) fit frapper 
une Médaille , oit il fe comparoit à Jofué arrêtant le 
Soleil. Comme le Roi de France avait pris le Soleil 
pour fa devife , on ne Pouvait guires Je méprendre 
dans le fens de cette Médaille. Mais , les Etats la 
firent Jupprimer fur le champ (70). 


L L E S. y f 

Tous cés Autéurs , fort peu d’accord entré eu* 
fur la Légende de cette prétendue Médaille de vait 
Beuninghen, que les uns écrivent Sta Sol , les au- 
tres St are fecit Salem , quelques-uns coufpeâu ma 
fictif Sol , & divers autres in conj'peüu meo ftetit 
Sol y s’accordent pourtant parfaitement bien tous à 
le nommer J osue'. Mais, rien de plus faux; 
Car, il eft très certain, qu’il fe nommoit Conrad: 
& cette fàufteté , qui détruit feule la moitié de l’im- 
pofture, fait affez voir ce qu’on doit penfer du res- 
te, & fuffit pour prouver démonftrativement la fup- 
polïtion de cette Médaille, & l’injuftice d’une pa- 
reille accufâtion. Cependant, mille & mille gens* 
uniquement fondez fur de pareilles autoritez , re- 
mettent tons les jours fur le dos du pauvre van 
Beuninghen cet odieux reproche ; & , trop ob- 
ftinément attachés à leur (èns , ils ne fauroient 
en démordre ; allez femblables en cela à ces Of- 
ficiers François de la Garnifon de Nimegue , qui 
penférent battre le bon Mr. Erun , parce qu’il vou- 
loit les de&bufer à cet égard ( 71 ). Ce n’eft pour- 
tant pas que la Médaille fût abfolument chiméri- 
que. Ainfi que je l’avois inlinué ci -deflus , elle 
avoit été frappée en Allemagne, comme le recon- 
noiflènt les habiles gens en ce genre ( 72 ) ; mais , 
fans que van Beuninghen pût être raifonnablement 
foupçonné d’y avoir eu la moindre part : & la voi- 
ci , telle qu’elle vient d’être publiée par Mr. vari 
Loon , lorsque cet Article étoit déjà tout dreflé 
depuis quelque tems. 



Sur la tête, on voit utie Partie de T Europe éclai- 
rée de la lumière du Soleil , & une Main fartant des 
Nues comme prête à s’en iaifir , avec cette Lé- 
gende, 

ECQUIS CURS U M 
INFLECTET? 

Sur le revers , on voit , non pas Jofué arrêtant le 
Soleil , comme le dit expreffément Mr. van Loon , 


ihais ies cinq ttois Cananéens , pour ia défaite des- 

Î uels le Soleil s’arrêta en Gabaon & la Lune en 
Ljalon ; avec ces mots de la Vulgate, 

STETIT SOL IN 
M E D I O C OE L I. 

Et dans l’Exergue, on lit, 

L 1 b. I o s v a. C. X. ( 73 )* 

Jêaa 


fon , en 1704 , en 4 vol. in it. Ttm. IV, pat. 1*7. Après avoir Ht , fut quelques Amis de van Beuninghen «voient fait fnp~ 
pet cette Médaille , 8c que , Tut les plaintes des François , tes Etats l'avoient fait fupptimet ; il a/olte aüfis- tât , faut l'apportée 
vtir d’uni ctsumdiBicn fs palpable , y «'elle n'a jamais été frappée en effet. 

( 6 l) lfaac de Latte/ , Niftoire d'Angleterre , imprimée a Rotterdam , cher R. Leets , 8c Fritich 8 t Rohm , en 169744.1713,' 
«n 4 vol, in Folio ; Ttm. IV, pag. 4 «9, 470, tà il ajjocit i ttttt Médaille les Amours des Gaules, comme castft de U Guerre dt 
Hollande. Mais , t Hiftoire Amouteufe des Gaules ne regarde point Louis XIV. Selon toutes tes apparences , il aura voulu parité 
dit Amouts du Palais Roïal , eh ton raconte les Galanteries dt ce Prince avec Mad. de la Valliere , 6- celles dt la Dntbeffe H Or- 
léans avec le Comte de Guide s petit Livret , tout b - fait différent de ce fue fon voit aujeurtf beù fous le même Titre doits 1 er 
■ Amours des Dames , réimprimé tant de fois depuis un demi Siècle ; &• presquaefft - tât détruit fue cemptfé , s’il en faut crpir.t [AM 
de ChoifV » Mémoires , Ttm. IU. pag. 39 — 43. Asffs Larrey , dans fon Hiftoire de Louis XIV, Te». IV t pag. il &• 6 } , n'iso- 
lifte- 1 - il plus que fur /Infolence de U Médaille du petit Compagnon van Beuninghen. 

Î 61 ) Mémoires de la Faie avec des Remarques , par. si , 11. 

<3 ) Jean le Clerc , Hiftoire des Provinces -Unies des Pars- Bas , imprimée \ Àmfteidam , cher Z. Châtelain , en 17x1 , en 
3 vol. in folio ; Ttm. III, par. «73. 

(«4) Claude de Lille, Abrégé de l’Hiftoire Univerfelle, imprimée h Paris, cher Dir' t, en 1731 , en 7 vol. in iz; Ttm. Vit, 
pag. ri 7. Page 90 , il avait qualifié van Beuningen Ambaflâdeur d'Angleterre ; f y c’eft ainfi , qu’un Hiftotiographe de France, 
un Cenfeur Roïal , noUt apprend /Hiftoire de fon tèms. 

( 6 s ) Le Père Bougeant , Jéfuite , Mémoires pour ferait h l’Hiftoire des *VII. 8c XVIII. Siècles, imprimés fine le mm stAm- 
fterdam , 8c de Jaq. Desbordes , en 1711, en 4 vol. in iz. ; Ttm. III, pag. 196. 

( 66 ) de Quincy , Hiftoire Miliaire de Louïs XIV, imprimée à Paris , chea Mariette 8e autres , en-1716 s en 7 Vol, 

in 4-; f» PH- J'° ce in- 

( 67 ) Gabriel Daniel , Jéfuite , Journal de Louis XIII 8c XIV , imprimé i ta fin da Tome X. dt fon Hiftoire de France t Edi- 
tion de Paris , cher Mariette 8c autres , en 1 729 , in 4. pag. tüj & cjv. Limiers , dam m pareil Abrégé de l'Hiftoire de France 
fous les Régnés de Louis XIII , 8c de Louïs XI V , H entente de parler , Ttm. III , pag. 40 , de Médailles frappées par quelques 
Particuliers : et qu’il avoit défit fait dans fn Hiftoire de Louïs XIV , Ttm. II, pag. 16p. ■ 

■ ( 61 1 5»» Paffagt ft verra dans la Citation [ 70 J. 

( 69 ) Et noten que eeei eft encore pins remarquable , que lu Dépefitieus touchant U Fait de la Papeflè Jeanne , atttfié b la vérÜé 
par un beaucoup pins grand nombre d" Auteurs , mais dent le pins ancien eft peflérieur dt inn. ans an tems de teste prétendue avantm- 
re s ou que t imputation du Profit revenant de ia Pabie de Chrift , reproché i Lion X. par J 00 tu 400 Ctpiftet dm fini Baléns , 
Autour trop poflérinr i et Pape t trop éloigné de Rome , &• trop fifptO fur le Jujet dt fEglift Romaine , pour tu élèe crû fisc 
fa farcie. . 

( 70 ) Panl de Rapin Thoyras , Hiftoire d’Angleterre , imprimée h la Haïe , chez Aléxandre de Rogiflârt » en 171» — i»( , 
en so vol. in 4. ; Ttm. IX, pag. 177. La Neuvilic affirme de même cette prétendue Suppieffion faite iur lé champ ; & c'efi pro- 
bablement de-li, que Mr. de Rapin la prift. 

(71) Brun , véritable Réligion des Hollandois , pag. îoo. 

- (7») Veien van Loon , Hiftoire Métallique des Pau- Bar , Ttm. III, pag. 17. 

(71) Lès-mémts pag. 17, La finie & /impie vit dt tts cinq R cr formages i Cbtval durllt i» été mh Mr* tuf Lotis fWjdfté 

Q » toi 
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Je#B Brun a- donc ,«u tort 4 e décider trop pofiti- 
yctnçnt , qu’c lie ne fe prouverait jamais (74 J * du 
Mauricr, qu 'elle u'a jamais été vûi, & » a jamais 
fubjijli que dans /’ imagination de feux qui » ».** 4 *~ 
ventée l 7f ) ; Limiers, qu 'elie ne fe trouve, ; ni dans 
le Recueil de B/Zot, ni ailleurs ( 7 ^)* ^ Bisnigc, 
gu’/Vy a beaucoup d' apparence ,■ que c'éfoit un de ces 
bons - mots , qui courent dans le Monde , fans avoir 
jamais été gravé fur aucune Médaille ( 77 ) • Mais , 
ce qui peut en quelque façota les excufer , c eft que 
ces fortes de Pièces font extraordinairement rares ; 
& que Mr. van Loon, malgré tous lès foins, & 
après beaucoup de tems & de recherches , n a pu 
découvrir celle-ci que dans le feul ,& .unique Mé- 
dailler de Mr. de Hoogeveqn, Echevin & Conlcil- 
ler de la Ville de Lcide ( 78;. Je l’ai vue depuis 
dans le Cabinet de Mr. Herman Vos à Ja Haie, 
vendu en Avril & Nov. 1743. Volez en le Cata- 
logue, pag. 90, nura; 1233. 

Il y a une autre Médaille du même têtus, que 
quelques-uns des Auteurs dont je viens de parler 
auront bien pu confondre avec la précédente , a cau- 
fe de la reffemblance de fa Légende: mais , elle eft 
fi pitoïablement imaginée, qu’on ne fauroit raifon- 
nabkment l’attribuer à un -Homme d’efprit , tel 
que van Beuninghen. D’un côté , elle repréfente 
une efpéce de P ai fan Hollandois , regardant un So- 
leil dans le centre duquel fe voit une Fleur de Lis , 
& montrant de la main droite une Maffe ronde & 
plate fur laquelle eft écrit Fromagede Hol- 
land e ; avec ces mots Sia Sol, &la date du 
XII. Sept. 1673 , qui eft celle de la reprife de Naar- 
de par le Prince d’Orange: &, de l’autre, un Ca- 
valier armé de toutes Pièces , montant un Cheval 
fans Bride, & tenant VEcu de France d’une main 
& une Epée nue de l’autre ; avec ces mots , I l n e 
SÇ au OU ALLLER, &la date du XIII. No- 
vembre 1673, qui eft celle de l’Abandon d’U- 
trecht par les François ( 79 )• 

Cette même idéeaétérenouvelléediverfes fois de- 
puis, & entre autres dans deux Médailles frappées 
immédiatement après le mémorable Paftage de la 
Boy ne, & la Prife de Lille (80). Dans la prémié- 
re, on voit l’Effigie du Roi Guillaume armé, ac- 
compagnée de fes titres; &, au revers, Jofué ar- 
rêtant le Soleil, avec ces mots: Ut & Jofua Cur- 
fum Solis retinet. Sur le revers de la fécondé , le 
Soleil & la Lune paroiffent au deflus de la ville de 
Lille, avec ces mots, Sijie Sol in Gibcon CS f J-*H**a 
ïn Valie /jalon, dont on ne voit nullement le fin. 
Mais, quoique ces applications fufient tout autre- 
ment claires & expreffives que celle de la prétendue 
Médaille de van Bjeuninghep, pn n’en fit pourtant 
pas le même bruit qu’après le Traité d’ Aix-la- 
Chapelle. 

On étoit , ou l’on affe&oit d’être, alors, beau- 
coup plus délicat fur ces fortes de fujets : car, ce 
fut précifémeut dans ce tems -là, que l’on chicana 
tjmt touchant trois autres Médailles ; les, deux pré- 
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miérçs , fçavoir Léo Bat A vus, & -M* r is 
et F q R T 1 S , frappées par ordre des Magîftrats 
d’Amllerdam , & des Etats de Hollande, après la 
Paix de Brada; & la troifiéme A s sertis Lé- 
gibus , fiappéc par ordre du Confeil d’Etat des 
Provinces- Unies , après la Paix d’Aix-la-Cha- 
pelle (8i ). La 11 , lur -tout choqua fort le Roi 
d’ Angleterre Charles 11 , auquel quelques mauvais 
xfprits appliquaient, malignement le Mala Bejlia de 
fon éyergue : & , malgré les férieufes répréfenra- 
tions des Etats de Hôi lande , ôc la complaifance 
qu’ils curent d’en faire brifçr les coins moïennanc 
1000 Ducatons de dédommagement, accordez à 
l’Üuvr ; ier, elle fut un des Prétextes de la Guerre 
que cet aveugle & faible Roi déclara contre fes 
.propres intérêts aux Hollandois en 1671 , (82). 
Ce Prince,. alors fi délicat & fi fcnfible , ne l’avoit 
.gué res été pour une autre Médaille, à mon gré 
beaucoup plus offenfante, tout- à -fait perfonuelle, 
& nullement équivoque , frappée par les François 
immédiatement après qu’il leur eut fi prudemment 
& fi, honorablement vendu Dunquerque. D’un cô- 
m té , l’on y voit tuje Pluie d'.Or tombant fur cette 
* ville , avec ces moçs d’Horace ( 83 ), Fulmtneo pa- 
tenter lÜu : &, de l’autre , la Jufltce, la Balance 
dans «ne Main & l'Epée dans l’autte, chalfant igno- 
minieufement deux Harpies , avec ce Trait de Vir- 
gile (84 J, Harpy. as pelure Régna f8y). Si l’Ap- 
plication de la Fable de Danaé étoit elle -feule une 
Satire des plus vives de des plus picquantcs, jointe 
à celle des Harpies elle devenoit une injure des plus 
cruelles & des plus atroces ; mais , la dorure d’une 
pareille Pilulle fut très bien en adoucir toute l’amer- 
tume , & la faire avaler courageufement toute entiè- 
re: &, quelque infultante que fût cette Médaille, 
le Grand-Maître des Monnoies d’Angleterre Elinx- 
bée , peut - être lui - même du nombre des Mé- 
contens de cette vente , n’avoit eu garde de s’en 
plaiiidre-au Roi, comme il fit de celle de Hollan- 
de fort peu de tems enfuite ( 86 ). Remarquons 
aufiî, que ce Prince prévenu & pafiïonné, qui s'é- 
chauffent fi fort pour une pareille chimère, étoit ab- 
folument infenlible aux infultes réelles que lui fai- 
foient efluïer vers ce tems -là fes chers Amis les 
François, tant à Saint Chriftophe, qu’en divers au- 
tres endroits de l’Amérique. La III , qui repréfen- 
toit d’un côté la République des Provinces - Unies, 
couronnée de Lauriers, adoffée contre un Trophée 
d’ Armes , tenant de la main droite là Lance fur- 
montée du Bonnet de la Liberté, & de la gauche 
les Armes des Etats - Généraux ; & qui lenfermoit 
de l’autre la Légende que l’on verra ci-deflous ; foc 
trouvée trop vaine , trop fiere , trop fuperbe, trop 
immode fie, & même injurie ufe & infultante (87): 
& ce fut à fon fujet, que le Préthier-Préfident de 
Lamoignon dit à du Mgurier , & reprocha à Mr. 
de Groot Ambaffadeur des Etats - Généraux en 
f rance, que les Romains , après avoir rafé Numaso - 
ce, & détruit Carthage, Rivales de leur Empire , 
n'eujfent pû parler en termes plus altiers de leurs 

Vic- 


nu il lmlnt . li r/oréfentf: ter, l’ufage Ses Cheveu* fttit fortement interdit aux Juifs , qu) ccupoieut impiteiaiUmertt (et 
*arets h tout ceux dont S h s'emparaient chez leurs rnuemit. Votez Dcutexonom. XVII , j6 ; XX, i. Jofué XI, «, 9. Sam. 


J ylïî, 4. ËSi i’Jl.'jy XXXI, r u Ofée XIV, 4. &• Zaeh . IX, 10. 
mtleUi de U Bible , peut-être n'y en a-t -,1 pas un ftul jut 
Cbeyel. Cependant . rien de plut opptfé à leurs coutumes , (jy de plus etn traire i leur I/i/Inre. 
n . 11 on d.t Hollandnîfi. 100 . 


De tous les Drjfirateurs &• Peintres , qui tnt emplois les 
ny en a-t-il pas un feul , qui n’ait pru faire merveille en notant Its G sstrriers Juifs à 

\ 1. _ rv. J. - 1... .• x n - n i-. 


ftetit Soi , par 


ïn) Btun, w'ùtaWp Réligiw des Hollandois, pag. zoo. „ .. . 

m tfauuc t. Mémoires pour fcrvir à l’üiftoitc de la République de Hollande, pag. st, s». 

( 7 /) Itiftoue de Louis XIV, Ton. IU , pag . J4, •» U traduit afRz pUïfammeut la «onfpeftu aeo 

Ce Soleil du» fon «ouïs t'uièse B mes re raids. 

Votez Mds' tel Mcwvelles Uttéraires, Ion. X, pag. toi. 

... , Rasnare, Annales des Provinces - Unies , Tom. II, pag. jo. 

f 0 ’ n Hiftoite Métallique de* Pats- Bas , Tom. III , pag. ry. b 1 1*. FavorKus Nociçus {e'ejt - i . dire Pétri* 

- C 7* J Estons feu ObSwatioue* in Gundlingmm de R^l. HoUandica, pag. so. & tu 

VW Lopo, Met. des Païs-Bai, Ttm. III , pag. !»«. -, 

Là- même* Tom . IV \ p*g> ** à" Tom . pd£. M. 

\\ \ Xem. II, pag. jl» , & Si«S d* Ton. III, pag. ZI» », Lùnlefs , Ecrivain d'ordinaire auff iitifif que 

y.L,"' dit, ose par ignorance, tu pour faire le uSIS Jujet , que tt furent quelques particuliers du Pa*» qui Artnt fcap, 

t&afo. Votez fou maint de Loua XIV, Ul, pag. ,j. Du Mont, Tan. U, pag . J. 

&f tll Li.mSmc, Tom. tl.fag. fit > SJd. Los «fcimoiies pour f*yiv i dçj« Mzifon de ■, 

g, Portraits , Vrgnêtes , Culs 
lent 
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L Lampes. & Corsos, &* imprimen à 1« Haïe, chez Méauilme , en i?Jf, en x Voit ifl 4, 

•* c. _ . v. - w» .. » r. • : . «... c:... nr... » n U.. U», as.: 




ffffr 4I , que le Roi (CHARLES II jfe plaignait, Æue les Sieurs de W« 

à . réorientant une Bataille Navale .que Jean _de wltt , Général -Admicd 


W*t« enrôlent dans leur Mai. 
avait tgag né Au lot Aa- 


_ ... Tibieaa fcandsleu* . répréfeptant une winiit , q-- i— -- » — 

VoUz^iTôirk IR E. H Ht. du Siècle de Leur. XlV, ton. 1, , H . .44. 

Catm. Lihr. Ht, Ôd'. XVI, Vnf. «o, H. 

• (H) Antiid. titr. fy, Vtrfi â4f* 

(tj) Van Loon Hrft. Métalliq. des Paï»-Bas, Ton. Il, pag. 490. 

Neuville, Hiftoire de Hollande, Tom. III, P«£. »74 • Basnage . Annales , . d Regw entier de ? Lp«us le: Grand, 
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■ Vitloires (S 8 ). Je n’infifte point fur les Observa- 
tions puériles du III , Tome du Mercure Galant 
. touchant cette Médaille: parce que ce ne font que 
des impertinences , dignes du pito'iable Ouvrage dans 
lequel elles fe trouvent, du petit pédant Pénandte 
qui explique û ridiculement la Légende de cette 
Médaille, & d’un Homme allez ignorant, pour taire 
recouvrir , au lieu de recouvrer , la liberté ; pour 
métamorphofer la Hollande eu Mercure , pour faire 
enchaîner les 7. Provinces- Unies far une Médaille 
frappée, par elles - mêmes & à leur honneur; & pour 
ne pas même connottre le Simbole de la liberté. 
Qu'on ne s’étonne donc point de lui voir expliquer 
par communes le c qui le devoit être par cudi. L’on 
a débité que les coins de ces trois Médailles avoient 
également été brifés (89); & les paroles de Mr. 
de Rapin fur ce fujet font fort remarquables. Pour 
les autres Médailles , dit -il, qui marquaient un feu 
trop de prdfomptiun , & au fujet desquelles ils eurent 
bien lieu dans la fuite de fe repentir de cette efpece 
d'infulte qu'ils avoienf faitf à Louis XIV -, ce ne jut 
que deux ans après ( la prétendue fuppreffion de la 
• 

ASSERTIS legibus 
EMENDATIS SACRIS 
ADIUTIS DEFENSIS 
CONCILIATIS REGIBUS 
VINDICATA MARIUM LIBER- 
TATE PACE EGREGIA V I R- 
TUTE ARMORUM PARTA -< 
’STABILITA ORBIS EUROPÆI 
QUIETE 
NUMISMA HOC 
S. F. B. C. F. 

CID U CLXVIII. (93) 
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Médaille de van Beaniaghexr, ) que les Etats in fi- 
rent rompre Us coûts ( 90 ). Mais c’eil ce qùe Mr. 
van Loon, qui a fait là-deflus les Recherches les 
plus éxades, ne dit uniquement -que de là fécondé, 
comme , on l’a vû ci - deifus Citation ( 82 ). Quoi- 
qu’il en foit, Voltaire, le partial Voltaire, n’a fific 
aucune difficulté de reconnoître publiquement, que 
les Hollandois ne fe vantaient en effet -là de riàe 
qu'ils n'eujfeut fait ( 91 ) : & s’il >ett vrai que ces 
Médailles aient été une des caufes de la Guerre sic 
Hollande en 1672, (-92 ); & fî celle d 'Afàrtis Le - 
gibus en particulier a pu mettre Louis XI V , en 
.droit de traiter fi impitoïablement les. Hollandois, 
qui s’étoient pourtant contentez de parler en géné- 
ral , làns le nommer ni même le déligner perfon- 
nellement; que n’auroient pôint dû frire les Alle- 
mands , les Efpagnols , & les Hollandois , non feu- 
lement défignés , mais même nommez d’une maniè- 
re li odieule , & ii flétriflante , dans la Médaille 
Françoife Ludovico Magno, frappée immédiatement 
après la Paix de Nimegue ? V oici tout ce qu’on 
lit fur le revers de l’une & de l’autre. 


LUDOVICO MAGNO 
. QUI BATAVIS DEBELLATIS 
H 1 SPANIS TOTIES DEV 1 CTIS* 
SEQUANIS BIS SUBACTIS W 
GERMAN 1 S UB 1 QUE SUPERATIS 
HOSTIUM CLASS 1 BUS F U G AT I S 
E T INCE-NSIS 
TOTI FERE EUROPAE CONJURAT AE 
ET FOEDERATAE 
P A C E M DEDIT 
IMPERAVIT 
ANNO M DC LXXVIII, {94). 


Qu’on les compare l’une avec l’autre ; & l’on verra 
frns peine laquelle des deux eft la plus vaine , la 
plus jiere , la plus fuperbe, la plus immodejle , en un 
mot , la plus injurieufe & la plus mfultante Le 
menaçant Evexi fed difeutiam d’une autre Médail- 
le frappée au commencement de 1672, & où le 
Soleil anéantit des nuages après les avoir élévez , 
xt’efl guéres moins injurieufe ni fuperbe. Après ce- 
la les Hollandois ne font -ils pas les meilleures 
cens du Monde & les moins vindicatifs, d’avoir fût 
frapper à la louange de cet ambitieux Monarque 
une belle & magnifique Médaille, où , non con- 
tens de lui confirmer les prémiers de tous les Etran- 
gers le Surnom glorieux de Magnus, ils lui prodi- 
guent gratuitement encore le tître également fuper- 
f e & peu fondé de Pacificator Or tus , & lui font 
'bonnement de plus ce compliment ridiculement flat- 
teur , Solus hJec Otiafacit ( 9 f ) ? On ne reproche- 


ra pas aux Angloîs une pareille débonaireté. Après 
les célébrés Viâoires de Hochftett, de Ramillies', 
d’Oudenarde, & de Malplaquet, non feulement ifs 
mirent fur les deux côtez d’une de leurs Médaillés 
les Bulles du Roi de France & de la Reine d’ An- 
gleterre , avec ces mots , Ludovic us Magnus , Anna 
Major ; mais même ils répandirent par - tout le Dis- 
tique fuivant , linon un peu trop infultant poiir 
Louis XIV , du moins un peu trop gaillard pour 
la Reine Anne : 

Multis qui fuerat mulieribus incubus oUtn % ' 
Anna nunc foli f uct ubus ille jjacèt. 

Ce Prince & cette Prince/Te font encore moins mé- 
nagés dans une Médaille Allemande , frappée après 
, la Prife de Douay par les Alliés en 1710. Anne 

y ëft 


Souveraim.d. Difinfeur, itt Loin, il Réfermatmr, d e U Rétigsen , b de Maître, de ^la Mer. Deux an, auparavant, fit 
*!ZZ.cenî grandi Vnifeur, de Cbren-grapbti , <« avoitnt fait eeunr *n, denttanl Loüu xrr , en te, terme,, peur avexr inné 
quelque Secèur, apparent fax Helianiâi , 

Pic mihi fitalis Rcgem quem dénotât annus t 
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ren n'en dit met, quâ *** te fbt <•/« clairement fiabaittr publiquement la mu, de te Prince. 

n u Mauriet , la Neuville , 6 r Baanage , U- mime. Le Vaflor , Lettres fut la Cap.tation générale , 

ÎMide mime antrefoi, le, Suffit de l'être donné U Titre de Dompteurs de Princes ; Qr.ptot- être, avec 


^Tta f r *Du°>Um£r P & îa*Neuviîle , ii - mi Je. Limiers , Hift. de Louïs xIV, Tom. III, PH: St. O» Mont, Mémoires pour 
IMntdligence de U pTîx de Ryswik , Tom. II, pa t . a &• i- Voltaire, H.ftoire du Siècle de Louï, XIV. Tm\l, 

jo'^âapin , Hiftoire d’Angleterre , 1 
Wkt , livre curieux , mais P*** 4 '*^*^ 

"intrieues'de ^France en dive'rfès Cours de î’ïùrope\ dit dêméme Tome t. par. jl, mt <« tte ,reîft*mt Médaille * été 
fioniimée ,/*ft parler iei deux autres , b t attribut i l’Orgueil de Mr. de Wrtt , f w , dit - il, la fit fiappet ; mai, ,«•«**«*> 
deffu, , tue ce fut le Confeil d’Etat. 

7or 1 Hiftoiie du Siècle de Louis XIV, 9 T»«. par. i+f. • 

(oa) Bizot. Hiftoire Métallique de Hollande , Tom. Il, pag. xi 7 . La Neuville , Tem.UI , pag. 174.IX1 Mauti», 
« Du Mont, Mémoires pour l’intelligence de la Bais de BLyswick, Tom. II , pag. z & 3. _ Larrey, Hiftoire d’Aagïe- 
7 t Tom. ir, pag. 470 ; & Hiftoire de Louis XIV , Tem. IV, pH- *** 6 S- *-*P* n » dAngletette, Tom. IX, 

tH ,\V\ 7 na Mautier . par. 71. a giti & trtuéud ttuU têtu LtgeeuU. An Btu de fi, dernier, mot , dtfui, PARTA , Bu Mont y» 
te ««rr de mettre BATA VIA P? Un de. Membres du Collège de, NtbUi dt Hollande m a ajfuri fut cerne MHptipn étuh delà 
fîr.n de Mr de Slinaeland , Pire du Conftiller Penfieunaire dt le nom. . 

ff ,fs Ménérder Hiftoire de Louis le Grand par les MédaUles , pag. 26. Van Loon, Hiftoit* Métallique des Faft-Bas, 
71. /llwf”, 6-S58, 210, 7 e nt parle pjint iei d'uue Médaille %r, injurieufe aux Prévint, - Uni/o , frappé, i Xum, an 
r Honneur de Leuoo Xlf r , immédiatement aprit Jon Expédition de Hollande , b rapportée par Ménétrier, pag. 29, fr par van LOon, 
iae n • tare, eu' U ne Jetât pus leehalle de reprocher aux Franpm lot Iniquité* des italoem. Je remarquerai pearnut , y m dieu 
reterralîée , eue Mr. van Loori pteittt pour la République tenant dit Serpent Ou Etude Fiée bel , * Pire Ménétriet/O* unit 
a réfie ■ et oui itérât t Injure Nationale s mais , le Lion Belgique , lerrajfi de même , b dmt le Pire Ménétrier ne dit met , 
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V eft reprëfêntée en Dalila coupant les Cheveux à 
Louïs dépeint en Samfo », avec ces mots, Philijler 
■ mbtr dit, ’SimfoH ; & , fur le revers , ce même Prin- 
.ce, dépeint en invalide fe foutenant à peine fur des 
béquilles , s’efforce de danfer devant cette Princeffe 
baflement déguifée en Joüeufe de Harpe de Taver- 
ne : & c’eft ainli que ces bonnes - gens d’ Augs- 
bourg , fit de Nuremberg , fe font imaginez faire 
l’Eloge de la plus puiflànte Alliée de leur Souve- 
rain. 

La II , Médaille Satirique , dont il me refie à 
parler , eft beaucoup plus infultante que la précé- 
dente, fit a été faite au fujet des follicitations prcs- 


fantes & des empreffemens extraordinaires de la Frin* 
ce & de l’Efpagne , pour entrer en Alliance avec 
Cromwell. Quelle gloire pour cet heureux Ufur- 
pateur de trois Couronnes , de fe voir recherché 
avec tant d’empreffement par deux des plus puiffans 
Princes de la Terre! Mais en même tems, quel 
opprobre pour ces deux grands Rois , l’un Neveu , 
& l’autre Beau -Frère, de l’infortuné Charles I, de 
ramper d’une manière fi baffe & fi peu digne devant 
fon Opprefièur & fon Bourreau , & meme d’être 
réduits a s’avilir jusqu’à le traiter de Frère (96)! 
Et c’eft particuliérement ce qu’on a voulu exprimer 
dans la Médaillé en queftion , k que voici. 



î)*Un cAté, Cromwell y pâroit en burte, revêtu 
d’une cuirafte , & couronné de Laurier, avec ces 
ifiots : 

O L I V A Rius Dei Gratia Reîpublic* 

A N Gliæ , -S C O Tîæ , HIBER- 
NIÆ PROTECTOR. 

& , de l’autre , la République d'Angleterre , aflïfe, 
fit tenant de la msdn gauche un Ecu ou Bouclier de 
■ St - George (97) , indique de la droite Cromwell , 
appuïé fur fes Genoux, les Chauffes bas, la Chemi- 
fe levée j les Feffes nues , en un mot offrant fon 
Derrière à baifer aux Ambajfadeurs de France & 
ePEfpagne. Celui-là , tout parfemé de Fleurs de 
Xis , repouffe l’autre de la main gauche , lui difpute 
fièrement le pas , & lui dit d’un air fanfaron , 

RETI'RE-TOY: 

L’HONNEUR APPARTIENT 
AU ROY MON MAISTRE 
LOUIS LE GRAND. 

Un bon Hollandois s’eft afin ridiculement ima- 
giné, que la République d’Angleterre ne tenoit ain-' 
n Cromwel expofé que pour recevoir des claques 
de ces Ambafladeurs , & qu’ils dîfputoient feulement 
• entre eux à qui lui donnerait la prémiére (98). 


Mais , cela n*a nulle apparehee : l’autre ftns eft 
beaucoup plus naturel , & incomparablement plus 
convenable aux circonflances de ce tems- là, où les 
Efpagnols & les François rampoient également & ii 
baflement devant Cromwell. 

Mr. Gérard van Loon a jugé beaucoup plus fai* 
nement de cette Médaille , ou , plûtôt , de cette 
Satire, également injurieufe à trois Puiffances Sou- 
veraines; car, il la traite nettement d 'infolente, à' in' 
famé , de détejlable , & de digne d’être enfe’velie dans 
un éternel oubli ( 99 ). Malgré tout cela, & quel- 
que peu digne qu’elle lui eut paru de fon Ouvrage, 
il n’a pourtant point latffé de l’y placer aufii- tôt- 
après comme authentique , c’eft - à - dire , comme 
réellement imaginée dans le tems & à l’occafîon des 
Négociations de la France & de l’Efpagne touchant 
une Alliance avec Cromwell en 165 -y, & frappée 
alors pour en conferver le fouvenir. Mais , cela ne 
fauroit être: & la feule qualification de Louis le 
Grand en eft une très bonne fit très folide preuve, 

E uisqu’elle porte avec elle un cara&ère de faufleté 
iconteftable. 

En effet, perfonne ne fongeoit encore alors à don- 
ner le titre de Grand à Louïs XIV , ( 100). Té- 
moin cet endroit notable de l 'Hiftoire de Henri le 
Grand, par Mr. de PerefiXE, touchant Louis 
XIII : Et nous votons aujourd'huy , qu'avoir ejlé 
Pire de L o ü i s le Sage Er le ViC ïo- 
R I E u X , n'ejl pas le moins beau de fes titres. Or 
la prémiére édition de cette belle & judicieufe His- 
toire eft de Paris , cbex Cramoify, e» 166 l , in 4®. 

Volez - 


pag. j 14. Van Loon , Hiftoire Métallique de» Fais -Bas, 'Pin. Ht, pag. isô. A-prtpet de ut otia fait , a* Auteur ‘•-rt if. 
dit fin Ouvrage à je ut fait fuel petit Tyranneau de Prévint! , avec ut Eltge prit de Ctaudien , Je penfe , 

It Gu ram impendit Fopulis , 8 c Otia Mufis ; 

qnelqni U Rancune , chiqué de tette Application , la traduifit uut aufii -tit malignement ainfi t 

Aux Peuples accablez il caufe mains soucis , 

Et dans l'Inaftion il tetient les Esprits. 



’ de cet Ecu ne fe trouvent peint grave* fur cette Médaille dont fHiftoire Métallique de Mr. Tan Loon, Tem 7 / 
uetfne eitfe d’ajfn particulier , Je les trouve , i , pag. } u , d'Argcnt b la Croix de Gueules , fur la Menue it 


France ] lui ait donné d'autre qualité , que celle de Meuficur le PreteUeur. 

( »7 ) Lee Emaux de cet Ecu i 

. pag. ipt • maie ,’q utlque ebefc m .jj « . y*. ........ , y. ... . . 

- A Angleterre refendue en Un ; a. , pag. i«7 , tcut au etntrairt de Gueules à la Croix d’Argent , fur le revers d'une' Menueieâïaut 
. de l’autre *ti Ig Buftt arm* de CremvetU avec fen nouveau Titre de PreteUeur ; & }. de Guetries b la Croix d'Or fur lt revert 
de par eillet Pièce t frappé et en 165 t. 

Si cette divtrfili vient de changement réelt fe- effiBift pratiquée alert dans eet Eeu , je n’ai rien i dire : mais , fi elle ne vernit 
que de rinéxaOitude du Menétaire , eefereit une nouvelle preuve , que Ut Médailles ne font pat teujeu ri aufii infailliHet que certaine 
ourieux fe t imaginent ; puisqu’ en t’y trempe dans dei chef et aujfi communes , &■ aufii généralement txpeféet à la vut de tout U Mende, 
que ht Armel aBueliet &• préfenttt t une Nation : »■ bien , fi elle rieneit fimpltment de régner ance du Graveur à bien reprit, enter 
net Emaux, eefereit mue négligence Hen extraordinaire , que de n’avoir pat fait corriger dépareilles fautes. 


Num. 

Le 


( »s) Twifien em bem de trfti flag te geven. Catalogu» den Cabinet Tan SilTere Moderne Médaillés Tan de Heer Jan Delcourr 
cm. «71, ?«• ««. Dans un antre , mais anonyme , du 10. de Septembre 1714, pag. y% fins» . «1 explique cela par tel mm • 
Rojr à Fefle nuit; k, derrière, 1 Nobleflès. 


J 9 I. 


(fp) Van Loon , Hiftoire Métallique des Fats* Bas , Tkm. Il, pag. 

(irsa) Peu après U Paix des Piréuitt, ou frappa en i««o. en France une Médaille , fur laquelle en fifeit : Ludorico XIV, Teie 
Sut ie. Régi Vota rorotuiit, K lieu vas Loon, Tem, Uf pag, 440. Mail , ce n’éttit pat etttert ‘ là proprement den. 
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Voi’et • en l’année 1601. On ne s’en avîft qoe dix- 
fèpt ans après, lors des préparatifs de fon expédi- 
tion en Hollande ; la prémiére Médaille avec ce 
tître n’efl en effet que du mois d’Avril 1671, 
( 101 ) ; & ce ne fut qu’au Retour de cette expé- 
dition , qu’on s’accorda unanimement à le lui don- 
ner ( ioz ). Sur ce que le Père du Londel , Jéfui- 
te, avoir remarqué dans fes Fafies de Louis XIV, 
que ce fut au commencement de Janvier 1680, que 
U Surnom de Grand fut donné À ce Prince , du ton - 
fentcment même de tous les Etrangers (103), Mr. 
Bayle demandoit autrefois , quel Aéle public , ou 
.quelle cérémonie folennelle , il pourroit citer fur cela 
<104)? Si le Père du Londel a entendu, qu’on 
commença feulement alors à donner à Louis Al V , 
k Surnom de Grand , on vient de voir, qu’il fe fc- 
«roit trompé : mais , s’il a voulu dire Amplement, 
que les Etrangers tnéme confentirent alors à le lui 
donner, ilaeuraifon, & il aurait pû citer à Mr. 
Bayle la belle Médaille de Ludovicus Ma- 
gnu s, frappée en Hollande en 1680. & par la- 
quelle l’Abbé Bizot a terminé fon Hijloire Métal- 
tique de la République de Hollande ( ioy). Au 
«(le , je remarquerai par occafion , que Louis 
XIV , n’eft pas le prémier des Rois de France 
■nommez Louis, auquel on ait donné le furnom 
de Guano ; témoins tes vers par les quels Jean le 
Maire de Belges finit fon Blafon des Armes des 
1 Vénitiens , à la louange de Louis XII , Roi de 
France: 

Gbafcun ira par - tout louant » 

D if ont , chantant , & efcripvant , 

Vive leRoïLOYS le GRANT. 

Mais , le beau furnom de Pere iiu Peuple 
- prévalut juftementàfon égard, comme infiniment 
plus honorable & plus digne d’un fi bon Prince, 
qui ne méntoit pourtant pas moins l’autre. 

On voit encore par - là , qu’un de nos modernes , 
plus agréable Ecrivain qu’Hillorien bien inrtruir, 
décidait fort témérairement , lorsqu’il affirmoit» 
qu’avant Louis XIV , jamais Prince , ni Païen , 
tri Chrétien y ne s' étaient encore laiffés donner te titre 
Âe Grand dis leur Vie ( 106). Outre le bon 
Roi Louis XII, on lui peut, fans aller chercher 
fort loin, nommer Henri IV : & il ne ferait pas 
-difficile de lui en citer d’autres. 

Si cette Alliance entre la France & l’Angleterre, 
ou entre Mazarin & Cromwell , ne fut pas cffeâi- 
▼ement fatiiifée cette année -là dans ce monument 
injurieux , elle le fut au moins dans un écrit de pa- 
reille cfpéce, dont il ferait bien malaifé de trouver 
aujourd’hui quelque éxemplaire, parce que le Car- 
dinal Mazarin en fit alors enleverpresque toute l'im- 
preffion. Il étoit intitulé de tribus Nebulonibus , 
Thema Amicelk , Ülivario Cromuietiio, & Julio Ma- 


tarmo Cardinale (ÿ femme Rerum G allie arum Ad- 
miniftro. C’eft le fameux Guy Patin, grand con- 
notfîeur de tontes fortes de Livres , & vrai réper- 
toire de ces fortes de fingularitez Littéraires qui 
nous a confcrvé celle-là d’après Wicquefort (107). 
Mais, comme il ajoûte peu après (108), que Grau - 
Ve lie , Cenc.ri , Boukingham , Mazarin , & autres 
pareilles Sangfues du pauvre Peuple , font aflèz 
mal -menez dans le Chapitre de Sejanismo des Dis- 
fertationes Hi for ica & Polit ica de Hornins, qui fu- 
rent effedivement imprimées à Leide , chez Haak , 
en i6ff , in 12°, il fe pourroit très bien que ce né 
fût -là qu’une feule & même chofe. Il fe trompe 
certainement, au moins quant à Mazarin: car,Hor- 
nius n’en dit pas un mot ; à moins qu’on ne préten- 
de le trouver dans cette Réfléxion vague & indéter- 
minée : Nec nojlra Ætas illuftribus Sejanis caret , 
qui per tôt Geutium Strages innotuerunt , ut eos no- 
minare necefj'e non fit ( 109). > Et peut-être en effet 
les Anecdotes de Wicqüefort & de Patin n’ont-elles 
pas de fondement plus affiné que celui - là. Quoi- 
qu’il en foit, le Miniftrc Basnage parait avoit fait 
allufionà ce Libelle lors qu’au lieu de Thomas Aniccilo 
il fubllitua Guillaume II, Prince d'Orange , 
dans ce paffage étonnant de lès Annales des Provin- 
ces -Unies, depuis la Paix de Munfler. „ G U I L A 
„laumeII, le Cardinal Mazarin, & 
„ Cromwel, avoient pour but de fatis fifre 
„ leur ambition , & d’é.éver leur autorité , en 
», renverfant celle des Peuples .... Les Etats- 
», Généraux applaudirent aux deflèins du Prince 
», d’Orange; & les Provinces & les Villes, par diF- 
„ férens motifs , le fécondèrent au lieu d’y faire 
„ une genéreufe réfiftance; & les Temples mêmes 
„ retentirent des Eloges de celui qui donnoit une 
», atteinte à la liberté publique ...1. Il fe fer- 
„ vit des forces que lui avoit confié la République, 
„ à faire la Guerre à fes enfans , & troubla la tran- 
„ quilité publique dont il devoit être le Defenfeur , 
„ . . . dans un âge où l’on devoit tout craindre de 
„ fon ambition. ... Il ne réüffit pourtant pas, 
„ malgré les efforts que faifoit la Nation pour fe 
„ donner un Maître : & une mort imprévue’ eil- 
„ gloutit le refie de fes deffeiUs (no). ” C’eft 
ainfi que cet Hiftorieu vénal , que Jurieu faifoit 
trembler au feul nom d 'Orange pendant la vie du 
Æo» Guillaume, l’aviliffoit fous l’Adminiftration 
du Penfionaire Heinsius, qui l’avoit fait His- 
toriographe, au grand mécontentement des habiles 
gens Hollandois , qui croioient mériter mieux ce 
pofte qu’un Controverfifte étranger. Auffi s’en font- 
ils amèrement plaints ( 1 1 1 ). On fut extrêmement 
indigné de voir le Père de ce grand Prince fi indé- 
cemment afTocié avec deux Hommes également dé- 1 
teftés, l’un en France, & l’autre en Angleterre: & 
il n’y eut pas jusqu’aux Journaliftes de Trévoux, 
qui ne fuftènt feandalifés d’un fi odieux Aflèmbla- 
gé. Trouvera -t -eu ce Parallèle judicieux eu Fran- 
ce 


ntr i ce Prince le fumtm de GRAND. L’Abbi de Faget , Matthieu Perrot, &• Pétachon , ne s’en ecViflrtnt , les i pre- 
miers qu’tu Mars 166S , Er le j. fans date de Mess, en üfant de ce terme dans des Ecrits impriment mais, cela n'ett peint de 
/aise. Ce Pétachon » nenvtau Converti, fe- Cenvertiffeter , fe vanta en 16*7. titre te primier Auteur de en Titres. frétez la Biblio- 
thèque du Richelet , an met PERACHON. pag. xcj , xeij. 

( 101 ) Elle eenterne l’Unien des Rets de France &• f Angleterre centre la Hetlande ; & particulièrement le premier , frets f Em- 
blème d' Hercule , rampant fur un de Jet geueetx les treis Flèches de ta Triple Alliance. Vau Loon , Ttm. lit , pag. 41 , et il en 
rapporte eueore t attire t de cette Annie , ir une de 1871, entre ee Titre. Il ftreit dent fer; iiennant » fut la primiire , ysife veit 
avec ce Surnem dans les Médailles du Régné de Louis XIV. , par Mrs. de l’Académie des Infçriprions , ne fit f ne celle qui tancent 
la Priée de Maftriebt U 30. de Juin 1871, fs tenue faveit que tes Mrs, par une iilicaïeffe' eutrie . &• ttiji tthdamnée ei-dejfut t 
ont rejetti de leur Recueil terne Médaillé de la [apen et autrui. Dans t Ex plie mien de telle -ei, ils parlent des fécond Siège de 
Jdaliridit; mais , mal- i-prepes e car, Louis XlV. ne ta pris qu’ente feule feii. D'ailleurs , tu met , fur cette Médaille , la ReiUi* 
tien de eetlt Ville au 30. de Juin , au lieu du 1» .- et qui a itd cetrigè dans inféconde Edition fur une nouvelle Médaille , tà f en 
ne veit plut le met M A G N t) S , emploie peur la première Jets fur la Midaitle de fa fécondé Conquête de la Franche Comté , en 
K74: Varierez eu Erreurs , fieu éttuumnttt dans un Omvrage de teste eqnfiqntnct , & confie aux feins de tant de PttftUnie de nom. 

Voluire , apeit eamir dit dmuftnSiide de Louis JSIV , Taie. I,par. 199, que, des 1 «73 , Sx aveit frappe des Médailles . . . avec lé 
Surnom de GRAND . dit , Ttm. Il, pag. 317 , que FELIBIEN lui donna le prémier ce Titre dan* fta Infai plions de i'Hôtcl 
de Ville de Paris en i6«*. Ce fi éerirt avec tien d* la négligence. 

( rca ) Dis le Mois tOBefre de tette Annie , tu le Vit paraître i la titt de treis Panégiriques Latins , du Pin de 1 a Rue * 
du Pire d'Orléans, ir de Bernard Colon. Voyez la Bibliothèque du Richelet, par. xtij.j & ajtitezy Pierre Corneille , qui tra- 
duidt en Vers Fr au fris cet Epinidum du Pire de la Rue. La Volpiliere , qui leriveit eu mlmt terne qu'eux , et» ncifiit encor t fi 
peu et Surnem etmme approprie au Roi , qu'il lui donna celui de LOUIS LE CONQJU E'RANt , par appelait a i celai 
/ALEXANDRE LE GRAND. Voie* fa Hollande au* Pieds du Roi , pag. 14. La Neuville, tu Baillét , fe ftrt mal-à- 
propos de te Titre dit 16S7 . immédiatement aprh U Petits de Breda ; & Limiers enetre plus , qui dit , Abrégé Cbronol. Ttm. Il, 
pag. sot , que, dis 1M1 , on fe hâta de donner le Surnom de GRAND à ce Monarque. Voyez aujfi , lauebaut tes baffes & tse- 
teffives flatteries liebement prodiguées alors , tes Mémoire* de Gilbert Borner touchant les Régnés de Chutes U, te de Jaques U* 
Rois d'Angleterre , Ttm , /, pag. <73. 

( 103 ) Da Londel, Faftei, pag. 41 ; GrHentnlt, Abrégé ChnSOol. pag. 42 f. Le Pire Bougeant fi trsmps dent encere plut ftrt e 
Urtque , dans fa Mémoires pour fer ri r â l’Hiftoire de l’Europe depuis i«oa> jusqu’en 171s , il dit Ttm. III , pag. }(( , que <4 
fut en H79, que les Peuples commencèrent i donner à Louis le Surnom de G R AN D. 

Î 104 ) Bayle , Lettres , pag. yzt, 

ioj j Tsm. Il, pag. 187. Ce fi telle même Médaille dtttt fai parlé ci-deffas Outitn [ fi 1 . 

io< 1 Jurieu , Réligion des jéfuites , ou Réfléaions fut les Inftriptions ptofan es 5 c impies du Pâte Ménétnât , pag. t ». 

107) Patin , Lettres b C. spon , Ttm, II, pag. ici. 
tôt) Lk-mimt, pat. I 3 >- 

f lot ) Georgii Hornn , Differtationet Hiftories St Politicé , Diffect. XXX. de Sejanismo , pag. if. 

( 11») Basnage , Annales dai Provinces - UniSa , pag. 1 fi, tt?> & 387. 

(m) Votez la Préface des Lettres de Jena de Win , Éy let Plaintes de Buraan dates orné» fit Harangues,’ ht fXHfi* Nsiif 
Ftrotiri Obfetrationcs in Gundlingium , pag. 71—77» 
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( 114) Abro- 
gé Chrono- 
logique de 
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Unirerfelle , 
Traduite 
du Latin du 
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ram du Père 
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ne' Conti- 
nuation , 
Tom. III, 
pag- J»». 


( 1 1 j ) Hxr- 
duini Opéra 
Selefta , 

pat. «14. 


ce Çji? en Hollande , dirent -ils alors fort judicieufe- 
ment (112). On a prétendu que Basnage n’avoit 
fait que copier & altérer Wicquefort, dont on lui 
a voit fourni tant l’imprimé que le Manufcrit. C’eft 
ce que je ne voudrois , ni rejetter , ni admettre. 
Mais , ce qu’on peut très clairement appcrcevoir 
dans les IV , prémiers Livres de V Hijloire des Pro- 
vinces - Unies de Wicquefort, dont on vient 
enfin de permettre la Publication , c’ell que , tout 
ennemi qu’on l’a dit de la Maifon d’Orange, il a 
été incomparablement plus modéré que Basnage fur 
le Chapitre de Guillaume II ,( 113 ). 

On parle encore d’un autre écrit de pareille efpé- 
ce, occalionné aulfi par cette Alliance de Mazarin 
avec Cromwel ; mais , je me contenterai d’en in- 
diquer firnplement le titre, favoir l 'Europe crucifiée 
entre deux Larrons , & d’ajoûter , que ce Libelle 
courut fort à Londres en 1656 , probablement en 
Anglois ( 114). 

Le Père Hardouïn , qui a toujours fort aimé à 
Maücrôix*» fe lignaler par des fentimens finguliers & extraordi- 
& fumer u- naircs; & qui a bien ôïé, non feulement foutenir 
ne comi- que la fameufe Médaille E 1 D. MAR. concernoit 
l’ancien Libérateur de Rome Junius Brutus, & aion 
pas Marcus Brutus, mais même nier que le Meur- 
tre de Céfar ait été fait par Brutus , Cafiius , &c. 
parce que fon cher Pline ne nommoit aucun de les 
aflalïïns ( iij-); ce Père, dis-je, a prétendu, qu’on 
n’emploïoit jamais la pîailanterie & la Satire dans les 
.Médailles anciennes: foutenant , qu'il ejl certain , 

. que , dans ces Médailles , C3 5 fur -tout dans les Ro- 
. mairies , il n'y a point de plaisanteries , rien de bou- 
("«) -fon, rien d' indigne de la Gravité £*f de la Majejlé 
Képubliqne ** l'empire. Mais , quoi qu’il en dife , le contrai- 
des Lettres, re eft admis par Mr. Spanheim, & par divers au- 
tres Antiquaires de grand nom , qui regardent la lé- 
gende G a l l 1 E n ae A u G u s T ae d’une Mé- 
daille de l’Empereur Gallien comme un reproche 
odieux de balîèfle d’ame & de naturel efféminé ; 
& la légende Faustina Augusta d’une 
Médaille de Marc Auréle comme une raillerie amc- 
re de la foiblefle qu’avoit ce Prince , d’ailleurs li 
ellimable , de fe laitier pitoyablement mener par là 
Femme (116) : précifément de même que nous 
regardons le nom d ' Antigona , donné autrefois à 
Antigonus , le dernier des Rois Asmonéens , par 
.Sofius, Gouverneur de Syrie pour les Romains, 
juftement indigné de la lâcheté avec laquelle il étoit 
venu fc profterner à fes pieds (117) ; le tître de 
P apejfe Jeanne , donné depuis au Pape Jean VIII, 
à caufe de fa molleflè & de fes impudicitez ; le 
nom féminin de Flore donné à un jeune voluptueux 
& efféminé dans une de nos vieilles Cbanfons célébré 
dès le tems de nôtre Philippe I, comme le remar- 
que l’Abbé Mallieu fons cette Epoque de fon Hijl. 
de la Y’oêfie Franpoife ; & la Médaille fur laquelle 
on a vû de nôtre tems le Pape Innocent X , habillé 
& coeffé en Femme, tenant une Quenouille d’une 
main & un Fufeau de l’autre , pendant que fa Don- 
na Olimpîa fe voïoit fur le revers, vêtue en Pape, 
la Thiareentête, & les Clefs de Saint Pierre à la 
main ( 1 ï8). D’ailleurs, que penfoit le Père Har- 
douïn de ces Médailles obfcénes furnommées Spin - 
tria , parce qu’elles étoient chargées de figures fa- 
les & infâmes [? N’avoient- elles , à fon gré, rien 
de plaifant , rien de boufon , rien d'indigne de la 
gravité & de la majejlé de /’ Empire ? Ce n’é- 
toit certainement pas ia penfée , ni de ceux qui en 
ont attribué l’invention à l’Empereur Tibere, & lui 
en ont fait un crime , ni de Mr. Spanheim qui croit 
qu’elles n’ont été fabriquées que pour être jettées 
parmi les Spe&ateurs des Jeux obfcénes qui fe pra- 
üquoient autrefois à Rome (119). De plus, le 
furnom odieux de Trimalchio , donné à Néron fur" 
le revers de quelques-uns de fes Médaillons ; & 
les Médailles où l’on voit les titres railleurs & des- 
obligeans de de ' Aatip * , Sr d’Aex«/«(, 

quoique regardées comme faites à plaifir contre 
quelques Rois d’Egypte , & comme telles rejet- 
fées par Mr. Vaillant de leur Hijloire Métallique 
(120); ne laiüent pas de très bien prouver , que la 
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Satire n’étoit pas ablblument bannie dés Médaillés 
anciennes. 

Tels font les IV , éxemples finguliers , que je 
m’étois propofé de rapporter: mais, avant que d’a- 
chever cette remarque, je ci ois qu’il ne fera pas 
hors de propos d’y en ajoûter quelques-uns tou- 
chant l’ ignorance & la fantailie des Peintres. Eh 
voici donc quatre de cette efpéce. Le I , eft tiré 
d’une Médaille ancienne rapportée dans le III, 
Chapitre des 0 bjervationes Tbomce Bartbolini de 
Uni cornu, & fur laquelle Moïfe fe voit métamor- 
phofé en vrai Jupiter Hammon. En effet, il y eft 
repré lén té, non pas à l’ordinaire avec deux raïons 
lumineux & éclatans , mais avec deur cornes de 
Belîer recourbées en coquilles de Limaçon: & voi- 
ci les plaintes du célébré Lambecius à cet égard. 
Quidam , omnino Jimplices , U pi us quant eueurbitini 
Capitis , Hommes , Mosfen in Jovem Hammonem 
transformarunt , ifj Cornua itli Arietina reflexa , ae 
fi révéra cornutus fuijjet , ajfixerunt , ut videre ejl 
in Numismate antiquo fubjunélo , quod Bartholinus 
&c. Selon lui, cette erreur ne vient que de la Tra- 
duâion peu éxa&e des verfets 29 , & 30 , du 
XXX IV . Chap. de l’Exode félon la Vulgate ; où , 
au lieu de cornuta Faciès , il auroit fallu Faciès ra- 
dians, rejplendcftens , ou quelque autre équivalant, 

(121) . Deux autres font tirez de 1 ’HiJloift Métal- 
lique des Pais -Bas de Mr. van Loon. II. Sur 
deux beaux Jettons frappez à Paris à l’occafion do 
la Guerre de Hollande en 1672, Hercule , armé de 
fa Maflue, orné de fa Peau de Lion, & tenant de' 
l.a main droite une corne qu’il vient d’arracher au 
Meuve Achéloüs métamorphofé en Taureau & fe 
cachant fous les rofeaux de fes ondes , repréfente 
parfaitement bien Louis XIV, réduifant la Répu- 
blique à lés marais de Hollande, de Zélande, & de 
Frifc; & Tort n’a guéres vû d’application plus heu- 

.reufe de l’ancienne Mythologie. Mais , ce Tau- 
reau , ignoramment repréfenté avec fes deux cor- 
nes, quoi qu’Hercule lui en eut déjà arraché und, 
gâte toute cette Pièce , & ne s’accorde plus avec 
cette légende prifè d’Ovide, Métamorphofes, IX, 
97, Truncum Caput abdidit Undis , qui n’en faifoit 
pas la moindre beauté. 11 1 . Sur le revers d’une très 
belle Médaille frappée à l’occalion de la Paix con- 
clue à Nimeguc entre l’Empereur & le Roi de Fran- 
ce, après avoir vû fur le devant, & dans la place 
d’honneur, toute l’Hiftoire delà délivrance d’An- 
dromede , fans en excepter même le Pégaze de Bei- 
lerophon , on eft non feulement fort furpris d’apper- 
cevoir dans le lointain , & comme à perte de vûe , 
la Transfiguration de Jéfus Chrift fur le Thabor, 
mais même très feandalifé de lire fur le tour cett® 
finguliére & extraordinaire infeription tirée du Pfèau- 
me CX VIII, verfet 23, A Jebova faâum ejl boe 

(122) . N’eft-ce pas-là, en dépit d’Horace, 

Humamo capiti cervicem Pfélor equinam 

Jnngere , . > . . ferpentes avibus , vel tigribtu 
agnos : 

& peut -on regarder un pareil aflèmblage autrement 
que comme une fort étrange fantaifie ? IV. Sur 
diverfes Médailles de Charles XII, Roi de Suede, 
non feulement on n’a nullement exprimé an naturel 
les Traits du F if âge de te Prince , comme je l’ai dé- 
jà remarqué ci- deffùs, mais même on l’a repréfen- 
té avec d* grands Cheveux crépus qu'il u' avait pas , 
ou avec une Perruque lorsqu'il n'en portoit plus : & 
c’cft de quoi J. A. Nordberg n’a pas manqué de fe 
plaindre à la page xxj, de fa Préface de l ’ Hijloire 
de Charles X II, qu’il vient de nous donner. Beau- 
coup de monumens publics ne font pas plus éxaâs , 
& ce feul ëxemple fuffira pour le prouver. La fta- 
tue du Roi Charles VII, que l’on voit à Orléans, 
accompagnée de celle de la Pucelle , repréfente ce 
Prince avec le Collier de l’Ordre de St. Michel , qui 
ne fut inflitué que longtems après par Louïs XI, 
fon Fils. C’eft comme fi l’on donnoit celui de 
l’Ordredu St. Efprit à François I, ou celui de la Jarre- 
tière 


Pour ta Trimalchio , voïrz Ut Note Jo. Botudelotü ia Petto- 


f 120) Gi«* 
bert Cuper, 

Lettre à 
Mt. Basna- 

fé , inférée dans fHiftoirc dei Ouvrages de* Sa vans , Nov. Ilot , pat. $07. 

»ium , pag. 232. 

(i2t) Lambecii Prodrâmus, Hifiorix Litterariz , pag. iao, 1x1. Parmi Ut Médailles du Calinet de Mr. Reimmann , il y tn avtit deux 
npréfentant ainfi Moïfe ; mais, comme pour contenter tout U Monde , dam [une let Cornet étoient recourbées en avant , 6 * dam f autre en arriére . 
Getalog. Bibliothec. Reimmannianz , Tom. II, pag. 142. 

( 1x2 ) Van Loon, Htftoite Mérallique des Païs-Bas, 7>». III, pat . 72, 73. & 143 , 244-, On voit far eme antre MidaiUe , fg. 403 , 
6> 4o< , P boite* mettant tout en feu par fon imprudence , avec ce Verfet x du Pf tourne X. Bam fupcibit Impial , ùoecaditut Paupci ; fr 
o’tft ave* telle éicoOiludt br tfliç régularisé , fut fe tçmpefent Us Mfixtlltt d 4 ugthnrg & Nuremberg , 
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tes, qu'on n’avoit certainement aucun intérêt de fitlfifier & de corrompre (D): & c’eft 
ce que je me flatte d’avoir fuffifamment prouvé par les éxemples que je viens de rap- 
porter. Puis donc que les coins & les métaux ne font pas moins fufceptibles d’erreur 
& de mauvaife foi que' les plumes & le papier , on ne doit déférer à l’Autorité des 
Médailles, non plus qu’à celle des écrits, qu’après un bon & férieux éxamén* quoiqu’eh 
piaillent dire certains Antiquaires manifeltcmenc trop prévenus en faveur des premières : 


titî] Cu- 
peii Epifto- 
far. Frag- 
jxtenta , 
apud Rei- 
maium de 
Vita J. A. 
Tabrtcii , 
p*g. lit, 
241 • 


t *24] Dis- 
cours fur 
les Médail- 
les Anti- 
ques , pag. 
27- 


tiérc à Guillaume le Conquérant. Cfela fcul prouve 
manifeftement , que ces deux lia tu es font fort pollé- 
rieures au Régné de Charles VII. 

Outre tout cela , les figures de certaines Médail 1 - 
les font quelquefois fi mal -faites, fi peu éxaâes, 
& par conféquent li équivoques, qu’ileft bien diffi- 
cile aux Savans , même les plus éclairez en ce gen- 
re, de ne s’y point tromper. A fin d’abréger, je 
me contenterai de donner deux éxemples de cette 
efpéce: encore me reftraindrai-je à renvoïer ci-des- 
fus pour le fécond. Voici donc le prémier. Le cé- 
lébré Mr. Cuper, auffi bon Connoilleur qu’aucun 
autre en fait de Médailles, s’étoit trop facilement 
perfuadé d’en pofféder feul une abfolument incon- 
nu ë à tout autre. Mais, s’il eut la petite mortifica* 
tîon d’apprendre qu’il s’étoit fortement trompé , il 
eut la rare & louable bonne -foi de le reconnoître 
fur le champ fans chicaner. Suppeditavi , difoit - il 
le IO. de Février 1708, Gracient Imperatorem , aliis 
omnibus y quantum cq aidera fcio , indtélum. Théo* 
phanes vocatur , poffidcoqitc ejns Nummum pulcherri- 

mum & intcgtrrimum Thcophanes Au- 

gu ft us mini fere e manibus ereptus efl ab illujlri Leib- 
nitiu , difoit -il le n . de Juin füivânt. Nam , cum 
tiiro tam pradaro egeram de eodem Numrao , isque 
mibi fignificavit , non ejje in illo piflum Imperato- 
rem , fed Auguftam Theopranonem , Romani Ju- 
nior i s Conjugem. Nuit us ferc deletus 6? contrit us fa- 
cit ut inde Argumentum fumer c non pojfimus : (J j 
cum reliqua Qrnamenta Jint Imperatorum propria ; 
putabam viruŸn rrobis exhiberi: Nunc ubi confidcro , 

Auguflas etiam in NummisConJlantinopolitams mani- 
bus tenere Sceptrum & Globnm,Jimitibus Capitis Tegu - 
mentis ac Augullos ornari , illas trdinarie Auguflas bos 
dici in iisdem Monumentis , parum abcjl quin 
manibus pedibusque in illam eam fententiam (123): 
Pour le fécond , voïez ci-dcffus, Article Arche- 
laus., Remarque (£), Citation (23). De tout 
cela l’on peut , & l’on doit même , certainement 
conclure , qu’il ferait imprudent , & même danger 
gereux , de croire aveuglément telle ou telle légende 
ou figure fur certaine Médaille , parce qu’un Anti- 
quaire l’y a lue ou vue , ou crû lire ou voir ; puis 

3 u’en tant d’occafions il leur arrive de n’avoir pas 
’affez bons yeux , & de voir fur le Métal ce qui 
n’y a jamais été mis ni tracé. 

On pourrait faire ce reproche à Louis Sayot, An- 
tiquaire célébré ; l’acculer d’avoir avancé , qu'on 
Voit des Médaillés . : . d'Anne de Bretagne , com- 
me Femme (J Efpoufe du Roy François premier; ce- 
la fe trouvant expreffément, & en autant de termes 
dans fon Ouvrage ( 124), & n’étant nullement cor- 
rigé dans fon Errata. É11 effet , à le prendre à la 
lettre & à la rigueur , ce ferait , non feulement 
une lourde erreur , mais même une ignorance des 
plus craffes. Mai? , il eft de l’équité d’en juger 
moins févércment, & de ne le regarder que comme 
une fimple bévue, & comme un pur défaut d’atten- 
tion, échappé dans le feu de la compofition ; c’elL 
à -dire, le nom d’un Roi pris pour celui d’an autre, 
celui de François premier mis au lieu de celui de 
Louis XII , réellement & de fait Mari d’Anne de 
Bretagne: erreur, dont fon Correâeur eft incompa- 
rablement plus coupable que lui, puis qu’il a lû, ou 
dû lire, plus d’une fois, de fens froid, & à tête rc- 
poféc , cette inéxaûitude fi frapante. 

ReconnoîfTons pourtant, qu’on a foupçonné quel- 
quefois, & même accufé d’inéxaâitude * d’erreur, 
& de faulle date certaines Monnoies ou Médailles , 


fur des motifs par trop légers , & peu fondez ; par 
éxemple, les Kichs^daldets de Maximilien d’ Autriche 
& de Marie de Bourgogne , datées de 1479: èr ce- 
la, parce que ce Prince y eft traité de magnani- 
me; titre , dit -on, qui n'a pie hei avoir été donné 
que longtvmt après ( 125-). Mais , je ne vo s pas 
qu’une pareille objeâion puifle être d’aucun poids , 
ni pourquoi l’on n’auro.'t pas pu qualifier ainli ce 
Prince. 

Quant aux Médailles faufles, fuppofées, Ample- 
ment imaginaires, en un mot qui n’ont jamais été 
vûes enefpéces d’aucun Métal, & qu’on n’a pour- 
tant point laiffé de publier comme autentiques , tel- 
les que celles de la France Métallique de jaques de 
Bie y fi indiferétement & fi peu lenfément admîtes 
par Mezeray dans fon Iiiftoire de France, je n’en 
dirai rien ici , quelque fortement qu’elles prouvent, 
qu’on peut abufer des Médailles, & qu’on n’en abu- 
fe en effet que trop fouvent. Voïez pourtant ci- 
delTus, dans l’Article de (Louis de Bourbon Prin- 
ce de) Conue', ce que j’ai remarqué touchant 
une Médaille attribuée à ce Prince, mais vraifem- 
blablanent fuppoléc par fes ennemis pour le perdre 
à la Cour. 

{ D) Médailles fautives à l'égard de dates', qu'on 
n' avait . . . aucun intérêt de ftlftfier ou de corrom- 
pre.] Telle eft une. fort grande Médaille d’or, 
très bien deflinée & frappée, fur la tête de laquelle 
on voit le butte de Dom Pedro le Cruel, Roi de 
Caftille & de Léon, avec cette légende D. Pe- 
truS Casteuj et Legionis Rex, 
an n o Domini Mille CCC. LXXXXVIII., 
quoi qu’il foit bien certain , que ce mauvais Prince 
ait été tué par Henri de Transtamare; fon compé- 
titeur & fon fucceffeur, dès M. CCC. LXIX. 
Bailleurs 4 cette Médaille eft de trop bon goût, 
pour être de ce tems - là : & tes habiles gens obfer- 
vent, que la fuite des Médailles des Rois de Cas- 
tille ne commence qu’à Philippe I , Archi - Due 
d’Autriche, & Père de Chartes - Quint & de Fer- 
dinand I. Peut-être font-ce ces Princes, qui ont 
fait frapper cette Médaille , & quelques autres de 
Rois d’Efpagne, par pur efprit decuriotité. Voïez le 
Père Jobert, Tom. I, pag. 14. Telles font encore 
deux Médailles du fameux Dom Juah d’Autriche, 
touchant fes Vidoires de Lépante en 15-71 , & dè 
Tunis en 1 5-73 , & fur les revers desquelles on lit 
Joannes Austriae Caroli V. F 1- 
l 1 U s , æt. su. a n n d XXIV, quoi qu’il foit 
bien certain qu’il avoit alors 26, & 28, anS , puis 
qu’il étoit né 1e 24, de Février 15-45-, (126). 
Telle, eft & bien plus fautive encore, la Médail- 
le frappée en l’honneur d’Aléxandre Farnefe , qui 
prit à cette Bataille de Lépante le Vaiffeau do 
Muftapha, Thréforier de la Flotte Ottomane, après 
un long & périlleux combat, & fur laquelle on lit 
Alexander Farnesius P. P. Princ. 
an. XIII. N A T., quoiqu’il eut alors 26, ans, 
étant né la même année que fon Onclé Dora 
Juan (127). Peut-être ces fautes -là ne vien- 
nent-elles que de ce qu’on aura emploïé dans cei 
Médailles tes coins de têtes qui avoient déjà fervl 
à d’autres fujets , & qu’on fe fera contenté d’y ac- 
commoder de nouveaux revers , comme on ftit que 
cela eft arrivé fous le Régné de Chartes IX, Roi 
de France, où ron vit de la Monnoïe avec la da- 
té de iy6i , & 1e nom & l’effigie de Henri II, 
quoi que de Prince fût mort dès 1579 , (128L 

r\ • 


1 Jac. a Mollcn , Syltoge Nuramor. Iffiperiatium , in Maximil. citt par Chauvin, Journal de Berlin, Année i«»7, pag. ïoj &• 104. 

1 2.6 J van Loon , Hiftoire Métallique des raïs - Cas , Tom. I , pag. 140, Gr 171. U ionne mal- àpropot 17 Ans à Dom Juan on 1.771 ; 
U n en avoit alors fut i fi. • 

[ 117] Li-m/mt , pag. m. L’Auteur du Supplément à l’Hiftoire Métallique de la République de Hollande par l’Abbé Bizot , pag. 14, *» 
tr morve point dam cette Médaillé cette fideire de Lépante remportée à il. Ans , mais y trouve une attire Merveille à peu prit aujp étonnante ; 

Jtrooir la Béuédiâion du Ciel , Se des Grâces toutes particulières du St. Esprit , dans la Naiflance de fes deux Fils , qui vinrent au Mandé , 

félon Strada dans un tems auquel- 00 ne fautoit attribuer leur Naiflance aux feules forces, de la Nature , puis qu’il n’étoit âgé pour lors que 
ûe onze à douze Àni , s'il eft vtai que cet Hiftotien ne (e foit point trompé. Mais , malbeureu/ement pour cette espèce de Cen/eur , toutes été 
belles JUoralitez s’en vont en fumée élit eju’on voit en propres termes dans Strada , y «‘Alexandre étoit âgé de ao. Ans , lorsque Philippe II. lui 
fit époufer une Pxinceflc de Portugal. _ Vcitz-le , Défait ! , Livre IX, pag , J49. Ce Supplément fourmille de fautes femUailtt ; tuait , cela 
ét efl point étonnant , n’étant qu’un Ouvrage de Commande : fa e’eft ainfi que let.meillfurt Livret f%nt le plus fouvent gâtez par. tes Additions rndit- 
tr êtes Ça* téméraires , qui des Libraires intéréjfés y font mettre par des Compilateur! affamez. _ 

£ izs J Et non pat on issi , comme le dit le Blase , Traité des Monnoïes de Fiance , pag. 534 ; & aprit Ini Vigneul -Matville , Mélanro 
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Sc la prétendue fupériorité de certitude , qu’ils leur accordent fans doute trop liberale» 
ment, ne doit être confidèréc que comme un effet de ce préjugé trop ordinaire à quan* 
tité de Savans, qui fait, qu’ils ramènent tout à leur étude particulière, qu’ils fourent in* 
diferétement par -tout certaines découvertes qu’ils s’imaginent y avoir faites, & qu’il* 
croient que ces prétendus fecours font abfolumcnt néceffaires au progrès fit à la pqr* 
.fcétion de toutes les Sciences. D’ailleurs , fi les Médailles fervent fouvent à éclaircir 

l’His- 


Qtioi qu’il en foit, ce n’en font pas moins des fau- 
tes capables de jetter & d’entretenir dans l’erreur, 
& très propres à démontrer que les Médailles ne 
font rien moins qu’infaillibles. 

En voici quelques autres preuves , mais tirées de 
circonftances d’une autre efpéce. Sur une Médail- 
le concernant la Bataille de Rocroi, gagnée par le 
Duc d’Anguien fur les Efpagnols le 19. de Mai 
1643, Louïs XIV , fe voit repréfenté , non âgé 
de 4, à 5-, ans comme il auroit dû y paroître, 
étant né le f. de Septembre 1638, mais âgé de 13, 
à 14, ans (129): & cela, par ce qu 'apparemment 
cette Médaille n’a été frappée que 8,19, ans 
après l’événement ; & , que , par une épargne 
lo dide, ou une négligence inexcufable, on ne s’eft 
pas foucié de faire une tête du teins de cet événe- 
ment. Sur une Médaille, que j’ai actuellement fous 
les yeux , & frappée pour le Sacre de ce Prince , 
on le voit d’un côté en bufte, couronné & revêtu 
d’un Mantelet d’Hermines orné des deux Colliers 
des Ordres de St. Michel & du St. Efprit , avec 
cfctte légende, LUD. XIIII. D. G. ER. ET. 
NAV. REX. CHR 1 STIANISSIMUS: 
& de l’autre on voit une Colombe, lbrtant d’une 
nuée raïonnante, & portant de fon Bec la S te Am- 
poule à Reims , repréfentée au defl'ous , avec cette 
store légende, SACRAT. AC. SALUT. 
REMIS. MAII. XXXI. 165-4; & ,dans l’éxer- 

Î ;ue, le mot R HE Ml S. Mais, malgré l’expo- 
é de cette Médaille, il eft très certain, par la dé- 
poli non unanime des meilleurs Hiltoriens, que cet- 
te célébré Cérémonie ne fc fit que le 7. de Juin 
Clivant, par Simon le Gras, Evêque de SoiHons, 
parce que Henri de Savoie- Nemours, Archevêque 
de Reims, n’étoit point encore in Sacrit, & n’a- 
voit point reçu l’ordre de Prétrife. Le Pérc Léon, 
Carme , femble donner la rai fon de ce retarde- 
ment dans fon Académie des Sciences , Tome I, 
page 37f. En quelques Médailles , dit-il, te 31. 
de Mai eft marqué , au lieu du 7. de Juin , pour te 
Sacre de Louis XIV ; cette Cérémonie aiant été dif- 
férée jusque s au Dimanche enfermé dans tüélave 
du très-Jaint Sacrement , que nos Franfois appellent 
JL E SAC RE. Ce font apparemment ces Mé- 
dailles , qui en ont impofé au Pcre Philippe Lab- 
be, Jéfuite, dans fon Chronologie François (130), 
& an Père Jacques Lenfànt, Dominicain, dans fon 
Hiftoire de tous les Siècles de la nouvelle Loi ( 131 ), 
qui , tout Chrononogiftes qu’ils étoient , n’ont pour- 
tant pas IaiiTé l’un & l’autre d’adopter cette faulle 
date au 31. de Mai. En voulant redrefifer cette lé- 
gère erreur, l’Abbé des Fontaines eft tombé dans 
une bien plus confidérable , en avançant inconlidé- 
rément , qu’en 1651 , on frappa des Médailles oà 
fe trouve marqué le Sacre de Louis XIV , parce 
qu'il devait Je faire cette année , mais, que les Trou- 
bles , qui continuaient , le firent différer jusqu' en 165-4, 
(132). Seroit-il raifonnahle, ajoûte-t- il ( 13a ) , 
qu'on voulût à l'avenir prouver par ces Médailles , 

Î ue le Sacre de ce Roi s' eft fait en 1652? Nou, 
ans doute. Mais, outre que ces Médailles ne di- 
fent rien de femblable , comme on vient de s’en 


convaincre , ne feroit-il pas encore moins raifin - 
nabtc , qu'on voulût l’en croire fur fa parole, lors- 
que , d’un limplc mécompte de huit jours , mé- 
compte occalîonné par un retardement poftérieur 
fans doute à la Fabrique de ces Médailles, il fait 
une grolle erreur de deux ans entiers , & qu’il n’en 
donne pour toute rail’on , que quelques circonftan- 
ces & luppoiitions absolument chimériques? Quel- 
que -choie de plus fur prenant encore , c’eft quo 
dans ce magnifique & luperbe Ouvrage , intitulé 
Médailles Jur tes principaux Evéttemens du Régné 
de Louis le Grand j compofé par tant de gens de 
grande réputation, & imprimé avec des dépenfes fi 
exccllives , il fe trouve de tau tics dates: & l’on a 
été réduit à en fifre le mortifiant aveu (134). Le 
malheureux Dom Carlos , t iltc & déplorable vic- 
time , ou de fes cngagcir.ens criminels , ou de la 
défiance ma! fondée de fon Père, paroit de même 
comme âgé de 20 , à 25- , ans fur une Médaille 
où on ne lui en donne néanmoins que 12, ( 135-) ; 
&, fur d’autres Médailles , Charles II, l'on Petit 
Neveu, à 4. ans paioit comme en aïaut 15- , ou 
20, (136). Dans une Médaille frappée à la gloi- 
re de l’Amiral Tromp, tué le 10. Août 1653, il 
eft dit qu’il pollédoit cette dignité depuis 20. ans. 
Cependant, il clt certain, qu’il n’en avoit été re- 
vêtu qu’en 1637 , ce qui 11e fait en tout que 16. 
ans (137F bur un Ducat que je conferve parmi 
d’autres curiofitez , l’on lit d’un côté Moneta 
a*jrea Ci vit. Zwoi., & de l’autre l’on 
voit l’Empereur tenant d’une main l’épée nuë & 
haute , & de l’autre le Globe Impérial furmonté 
d’une Croix; mais, ce qu’il y a de plus lïngulier, 
c’eft que cet Empereur eft Ferdinand III , mort dès 
165-7, & que néanmoins la date de cette Pièce eft 
bien diftindement de 1 662 , comme le prouve cette 
légende: Ferri n an III. D. G. R. I. H. 
B O. R. 1662. Après la mort de Sixte V, Jean 
Batiftè Caftagna, Evêque de Roflauo, & Cardinal 
de St. Marcel , aiant été élû Pape fous le nom 
d’Urbain VII, les Romains fe hâtèrent de frapper 
une Médaille avec ces mots SPONSUM MEUM 
DECOR A VIT CORONA. Mais ceux, 
qui fe ferviroient aujourd’hui de cette pierre d’at- 
tente des Romains , pour prouver le couronnement 
de ce Pontife , n’en feroient qu’une pierre d’achop- 
pement pour eux mêmes ; ce digne SuccdTcur de 
Sixte V, n’aïant régné que douze jours, & n’aïant 
jamais été couronné. Sur une Médaille de Martin 
V , on voit la Porte Sainte pour la folennité du Ju- 
bilé. Et , cependant , on lait de fcience certaine, 
que cette Cérémonie nouvelle n’a été ajoûtée à cel- 
les du Jubilé qu’en 1500, par Aléxandre VI, 
( 138 ). On voit la même irrégularité fur des Mé- 
dailles de ClementVI, Bonifàce IX, Nicolas V, 
& Sixte IV , frappées toutes probablement longtems 
après. 

Toutes ces Médailles ont donc befoin d'être rec- 
tifiées par le moïen de l’Hiftoirc; & il ne faut nul- 
lement douter , qu’il n’y en ait encore beaucoup 
d’autres, dans le même cas, & de même cara&ère. 
,, Ainfi”, conclut judicieulement Mr. de Beauval 

de 


Se Littérature, Ttm. Il, pag. 79 ; 6- Lenglet, Méthode d’étudier I’Hiftoire, Trm. I, pag. M!. Lt même le Blanc parle auffî, 
pag. 293 , de MCdaillei ta Mtnntits dt Charles X, frappén en 1597, quoique ce prétendu Roi deErancc fit mort dit le 9. Mai 1590; 

lt! Ville < rebelle! , qui 1 1 noient encore pour la Ligue , leur donnant loùjourt court (y valeur , malgré le décri qui l'cn éloil fait dét 

159» , dam tout U Parti de Henri IV. 

[129] Ménétrier , Hiftoire de Louis le Grand par les Médailles , pag. 6 (y 7. Journal des Savans du j. Sept. 16,9, pag. 
*24, 61 S Je trouve précifément le même défaut fur un Jet Ion , frappé au fujet dt ta Prife de 7 hitnville , le 10. d’ O {foire 1643 * 
Yheodoais Villa expugnata , prima Finium Fropagacio. Le jeune Prince n’avoit altrt que s Am ; {y , cependant , il eft repré- 
senté ici c nome en aiant enviren 14 ou ij . (y armé d’une CuiraJTc. Votez f Hiftoire Métallique des Faïs -Bas par van Loon . 
Ttm. Il , pag. 166. * 

I tjo] Imprimé à Paria , par la Société , en i«« , en 5 vol. in 12. 

■ Ï131 1 Imprimée i Puis , chez Robert Fepie , en 16X4 , en 6 vol. in 12. 

Î132J Obfervations fur les Ecrits modernes, Ttm. V, pag. 46. 

[lu] Là - mime , pag. 47 , 

f 134] Lenglet du Fresnoy , Méthode d'étudier l'Hiftoire , Ttm. III , pag. ioj. 

IMS J Van Loon , Hiftoire Métallique des Païs-Ba-, Ttm. /, pag. 120. 

I I 3 « J Là - même , Ttm. Il , pag. 511, 513. Vtiez aujji Ttm. III, pag. Il, &• 42, fi la JDitprtptttitn n’eft pat Jt 
fat file. 

[ 117 J Van Loon , Hiftoire Métallique des Pais- Bas , Ttm. Il , pag. 3M. 

- l<3t] Bonanni , Hiftotia Romanorum FOntificum per corttm Numismate , Ttm. I, pag. lt , 124 , 6-433. Venuti , N*. 
enismata fqntiftcunt Komaaenun , pag. 22 , *7 , fir 44. Hiftoire dea Ouvragea dne Savant , O B tin 17e* , pag. 4*7 , 
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l’Hhftoire, rHifloirefert beaucoup plus fouv«nt encore à . éclaircir les Médailles , comme il 
feroit aifé de s’en convaincre par une infinité d’exemples tirez des Livres de Médailles mê- 
me : & cela feul devroit , ce femble , porter .ces Meilleurs -là à la reconnoiflance en- 
vers PHiftoire, & les engage* à ne lui plus conteftcr ainïï fa primauté. Quelques autres 
Savans ont voulu la difputer de même aux Médailles, & l’accorder aux Infcriptions, comme 
plus utiles qu’elles pour l’éciairciflemenc ÔC l’affermîflcmcnt de l’ancienne Hiftoire (£) : 

mais , 


tu*) ]»»» 

Grutcri , 
Corpus In* 
fciipùonum 
Au tiqua 
lunj , ex 
Kec. & cum 
Noria J. G. 
G.» vii , 
Tem. I , 
pmg. cexljv . 
Je ne réf* 
forte point 
les diverfet 
Leçont y 
fmi àe Ci bat* 
rept rien étn 
Fèit. 


de ce dernier éxemple, „ ces Monumens de bronze 
„ ne font pas toujours auffi fûrs, qu’on les croit, 
„ pour l’explication des rites & des événemens. 
„ L’Ouvrier s’imagine , qu’une coutume , qui le 
,, pratique réligieufement de fon tems , a toujours 
a, fubfifté. Le Peuple, qui voudroit que toutes les 
„ Cérémonies de fa Réligion fuflènt Apoftoliqucs , 

„ fe le perfuade encore plus aifément. Et ceux mê- 
,, me , qui en découvrent la fauflèté , aiment 
,, mieux , comme Bonnanni , voiler le menfonge , 

„ que d’ébranler la foi des Peuples fur un fait évi- 
„ demment faux. ” Bien plus, pouvoit-il encore 
ajoûter: c’efl que les Médailles & les Hifloriens, 
même réunis & d’accord enfemble en conformité 
de dépofition , ne font pas toujours des preuves 
certaines & indubitables de la vérité des faits qu’iis 
indiquent; témoin celui du Sacre de Louïs XIV , 
que je viens de rapporter. Le voïant fixé au 31. 
de Mai j4j" 4 , par des Hifloriens contemporains, ‘ 
Hilîoriens fur -tout fe mêlant particuliérement de 
Chronologie, & de plus confirmé par une Médail- 
le où l’on voit pofitivement la même date, qui ne 
cfoîroit, que c’eft-là une vérité inconteftable? Ce- 
pendant , comme on l’a vû ci-deffus , rien n’eft 
plus faux , ce Sacre ne s’étant réellement éxécuté 
que le 7. de Juin de la même année. 

( E ) Quelques Savans ont voulu aceorder la préfè- 
re tic e aux Infcriptions ] Les Inscriptions ne font 
certainement pas plus infaillibles que les Médailles : 
les Sculpteurs fe font trompez dans les unes , com- 
me les Graveurs dans les autres ; & les difputes des 
Savans fur l’explication de certains mots ,qu’on lit, 
dans celles-là , 11’ont quelquefois d’autre origine 
qu’un coup de Cizeau de plus ou de moins. Mais, 
l’erreur y a fouvent part ; & je me contenterai d’eiî 
donner trois preuves extrêmement remarquables, & 
abfolument décifives. I. Dané une des Infcriptions 
du magnifique Arc de T riomphe érigé à la gloire 
de Tite, après fa conquête de la Judée & fa deftruc- 
tioii de la Ville & du Temple de Jérufalem, il eft , 
dit en propres termes, que cette Ville n’avoit jamais 
été prife avant lui. Voici cette Infcription. telle 
qu’elle eft rapportée par Gruter (139 ). 

IM P. TITO CAESARI DIVI VES- 
PASIANI F. VESPASI ANO 
AV G. PONTIFICI MAXI- 
MO TRIB. POT. X. IMP. 

XVII. COS. VIH. P. P. 

PR 1 NC 1 PI SVO 
S. P. Q. R. 

QUOD PRAECEPTIS PATRIS 
CONSILIISQUE ET AVSPI- 
CIIS GENTEM 1 VDAÉO- 
RUM DOMVIT ET 

VRBEM HIEROSOLŸMAM, ÔM- ; 

NIBVS ANTE SE DVCIBVS 
REGIBVS GENTIBVSQUE 
A V T FRVSTRA PETI- 
TAM AVT OMNINO 
INTENTAT AM 

DELE VIT. ; 


Mais, fans parler des anciennes prifes de cette Vil- 
le , tant par David & Amafîas, que par les Rois 
d’Égvpte, d’Aflyric, & de Syrie, que les Romains 
pouv oient bien ne pas connoître ; celles, qu’en fi- 
rent enfuite Pompée & Sofius , & que des Romains 
ne pouvoient guéres ignorer , font de très bonnes : 
preuves du contraire. C’ell donc une erreur , on • 
une fauflèté ; dont il efl d’autant plus étonnant que ■ 
les conftru&eurs de ce beau monument fe foient • 
rendus coupables , que la réfutation s’en trouvoit 
alors dans divers Ecrivains Romains de ce Siècle- t 
là', tels que Cicéron, Tite-Live, Lucain, & au- . 
très (140), & dans laquelle la flatterie pourrait bien.' 
avoir eu pour le moins autant de part que l’igno- 
rance. 

Quoiqu’il en foît, on trouve une femblable faute, 
par lapport au Temple de cette Ville, dans le CIL 
des Sont maires de Tite- lave attribuez vulgairement 
à Florus. Ch. Pompeius, y eft -il dit (141), Ju- ' 
dxos fubegit ; Fanum torum Hierofolym * , inviola- 
tum ante id Tempus , cepit (14a) : ce qui n’eft gué- , 
rcs moins étonnant , & n’eft pas mieux fondé , que 
ce que l’infcription affirme fi pofitivement de la vil- , 
le même. A propos de ces Sommaires de Florus, 
l’Abbé de Vallemont s’échauffe beaucoup contre 
les Abbréviateurs des Ouvrages d’autrui , les regar- . 
dant comme la caufe de la perte de quantité de bons 
écrits ( 143). Il a raifon en général ; mais, il a i 
tort en particulier de s’en prendre à Floius de la per- 
te de ce qui nous manque de Tite-Livc. Car, outre 
qu’il n’avoit pas moins fait des Sommaires de ce que ’ 
nous avons que de ce que nous n’avous pas , il n’a- 
voit point fait à'- Abrégé, c’çft - à - dire de réduâion 
en petit, ou d’efpéce de miniature, fi je me puis ' 
exprimer ainfi, de tout ce que contcnoit Tite-Live, . 
mais Amplement des Argumeus ou Sommaires fort' 
fuccints de chacun de fes Livres; & il n’y a jamais 
eu d’Hommes aflfez parejfeux , & aflez ftupides , ‘ 
pour être ravis qu'on eut fubjlitué de pareils Epito- ' 
mes aux Livres mêmes d’un Auteur. Les éxem- ; 
pies, qu’il raporte enfuite, de Juftin & de Xiphilin, 
dont les Abrégés ont fait perdre les Hijloîres de Tro- 
que -Pompée & de Dion Calïïus , font beaucoup - 
mieux choifîs , de répondent incomparablement 
mieux à fon deiïein. 

II. Dans fine Infcription emplbïée fur l’Arc de 

Triomphe drefTé en 1’honneur de Septimius Seve- 
rus, par les Romains , l’an de Rome 957 , & de - 
Jéfus-Chrift 214, on lit préfentement encore ces 
mot#, P. P. OPTIMIS FÜ RTISSIMIS- 
QUE PRINCIP 1 BUS. Or, félon Jâques 
Augufte de Chevanes (144) , Avocat au Parlement 
dé Dijon , ils n’y font que par la mauvailè foi de 
la méchanceté de Caracalla , qui , non content 
d’avoir inhumainement maflacré Géta fon Frère, 
les fubftitua dans cette Infcription i ceux —ci , 
ET P. SEPT IM IO GETÆ NOBJ- 
LISSIMO CÆSARI, qu’il en avoit fait 
arracher. Ce fut Adrien Auzout, de l’Academic 
Roïala des Sciences de Paris, qui fit cette décou- 
verte à Rome , & qui nous apprit par là , qu’on 
emploïoit quelquefois dans les Infcriptions , non. 
des Lettres gravées en creux dans le Marbre, Üialâ 
fabriquées eu relief dé cuivré doré , & attachée*' 1 
deflus ou dedans par de petits clous à tête plate de 
piéme métal (.145J.. . . 

III. Selon l’Epitaphe de Santés Pagninus; qui ft 
lit en ces termes àans le Couvent des Dominicain* * 
«Je Lion, 

E» 


^140 ) Cicet. Ont. pro Flaec#, J. »l , yage. 43*. Epiftolat. ad Attlc. IX, Lilri II. Epiteme. Zdbri Cil. ïiti Lirii. EacattOl { ZUr. 77 , 
Vpf SSh 


'( 141 j In Tito' Litio Cicrici , Tcm. VIU, 113. 

> j \ «I T -L- Il 1 /"■ .. W Jis 


' 14Z ) Florus , Hiftor. Libr. 111 , Cap. V, dit Jîmp liment , Hierofolymam , . . in t tarit , & ridit Hlad .grande tapis Gentil Atcaaua pa* 
tens lub aureo uti Ccelo 

( 143) Vallemont, Elimcns de l’Hiftoite , Tom. 77, pag y )M. 

** ( 144) Dans les Chevaocana , mis i la fin in fl. Terne dit Médt. Hift. Ctitiq. tt fittér. de îisnçcii Btujrs , imprimée à Faii», 
Heriflant, en t7jt, en 2 roi. in a. 

(14s ) li-mOtn y p*ge*;.ttg k -, i ...» 4» „ . . . 
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EAWffiS. Hie'efl $ JtHC Tlî S ittepA 6 Kï- 
NÜS Làtenfls, 

Cujas triplex Éàngnk , J trnditio , Béniras , Or* 
ditiém, 

Csvitaiem , Florentines , « qnibus mirifiee cul- 
tus eff, 

Ûecorarnnt. Vale. Obdormivit in Domine IX. 
■JSmltùd. 

Sept. MÛ X XXXI., 

a n> bperïbnnb qui ne crût très fermement, que 
cet illuftre Dominicain eft mort en 15-41. Auflî 
quantité d’Ecrivams célébrés, même de l'on ordre, 
•ont-ils généralement adopté cette date -, tels que 
Sine de Sienne, Bsbliotheca SanéLe pag. 3765 An- 
toine de Sknne, Biblietbec te Or dénis Fratrnm Prce- 
drtatotnm pag. 219 ; Poflèvin , Apparat ns Sacri 
Tom. II , pag. 380 ; Seraphino Razzi , Ifloria de 
gfijfnominr itinftrr deWOràine de gli Predicatori , 
$>ag. 258; Ambrofius Gozzeus, Catalogi Injigninm 
Ordinis Pradicatorum pag. 214; Aubertus Miræus 
de Seripteribns Ecelefièflicis Sacnli XVI, pag. 144; 
Kônigius , Bibliotbeca veteris & nova pag. 5-99 ; du 
Pin , Table ttnhierfeUe des Antenrs Eccléfiajliqnes , 
Coi. 1914, a*i'aht oublié ce célébré Ecrivain dans fa 
Bfbliotbéqné des Antenrs EccWJiafliqttes ; les Pères 
Quéfif a Echard , dam leurs Scriptores Ordinis 
Ptdiicator'snn rectifia , Tom. Il, pag. ïif ; & fins 
dôtrtt divers autres, entré lesquels je ne place point 
Aridité du Sàttffity , Continuatienis Bellarmini dé 
S^étptàérbftt Ecckfiaftieis , pag. 149 , & » fo , qui 


re Dominique de Colonia, Jéfuite, a bienfait uftge 
de cette dernière Epitaphe pour rectifier -la pré mi é- 
re, lorsqu’il l’a rapportée dans fon Hiftoire Littérai- 
re de la Ville de Lion-, Tom. fl, pag. 5-9 6, impri- 
mée à Lion , éh:z François Rigole t , en 1730, in 4-: 
mais il s’eft bien gardé dédire, qu’il avoit tiré cela des 
Addenda & Emendanda des Pères- Quétif & Echard 
à leur Ouvrage, achevé d’imprimer dès 1721 : a 
s’eft préparé par -14 une place diftinguée parmi les 
Plagiaires infignes. Oir fera fans doute carieux de 
favoir d’où peut venir une pareille erreur dans l’Epi- 
taphe du Couvent des Dominicains de Lion, & il 
eft jufte de fatisfaire cette curiolité. C’elt qu’en 
changeant le Tombeau de Pagnin de place , & en 
reuouvellant fon Epitaphe, écrite en caractères Go- 
thiques , le nouveau Sculpteur lut mal le chiffre 
MDXXXVI , & prit le V , pour un X : & de-là 
l’innocente erreur de tous ceux qui out depuis mis la 
mort de Pagnin en M. D. XXXXI. 

je ne parle point de l’abus qu’ont fait de beaucoup 
de ces Infcriptions , des ignorans par fimple erreur, 
on des Moines par impolturc & par intérêt. On 
en, peut voir de très bonnes preuves dans la belle & 
fa vante Differtation du Père MabiHon fur le Culte 
des Saints inconnus ( 146) ; particuliérement celles 
qu’il tire des Epitaphes des prétendus Martyrs, Vie- 
torinà St. Martin de Tours (147), Urfin à Pontoi- 



[t4«] im- 
frimé, à Pâ- 
lis , chez 
Claude Cel- 
lier , en 
>?oj , iu 11. 
QMltfiU 
Moine , ir- 
rilé d’y voit 
condamné 
lé Culte de 
St. Oride , 
de St. feli- 
ciŒ me , de 
nouveau St. 
Viâor, & 
quelque j au. 
très Saints 
de nouvelle 
fabrique, 
ofu de Re~ 
pré/ailles 
élans une pe- 
tite Ripou* 
fe à 1a Let* 
tie de Dota 
-Je» Ma- 


bien ajoûter encore le prétendu , S. Vrar, cano- 

nifé par quelques Efpagnols fopcrltitieux , mais que 

la fago circonîpeâion du Pape Urbain VIII. fit dé- buion fut 
couvrir n’être autre chofe qu’un fimple fragment 65 Sl,nt * 


Dt rtJMVr fvm* j&vvevjeeajaee,»* y r u O* ^ 'JW j l[Ul '■vutiu 11 cuv AUUV. X.UW1L UU uu Il A^lUCl II 

s’égaré étrangement , en plaçant Pqgnm fous 1 y 88 , des mots P R Æ F E C T U S V iarU M , emploïés 


ht éji mettant ft mort fous le Pontificat de Sixte- 
(jiiittt, au lieu de Cleiîiént VII. Cependant, mal- 
gré PdùtofM formelle , & en apparence décifive, 
dé cette Epitaphe, A l’adoption pofitive de tant de 
dfvefs Ecrivains, ht èérifé toute pure eft que Santés 
Pdgrâiïùs étoif réellement mort dès l’année 15-36, 


dans quelque ancienne infeription ( 1 5-2 ) ; les onze 
mille Viérges , fondées for Urfàla {ÿ Undecimilla 
Vtrghtes , félon le P. Sirmond, ou fur XL M. V. 
mal expliqué par onze mille Vierges, au lieu d 'onze 
Martyres Vierges (m) ; k trace du Pied de l’ An- 
ge Cottfetvateur de Rome fous Grégoire le Grand , 


céimitie i’dvoft très bien obfetvé Leandro Altiérti, vénérée longtems dans le Couvent à' Ara Coeli des 

fâa Cotffpàfribte & fon Confrère, dans fa Defcriz- Francifcains de dette VHle , reconnue enfuite , à 


tiedé i'hatia , én ces fermes folio 40. verfo : Ne' 
GlOini nsfiri , Xante Pagnino, de II Or (fine de ’ Pre- 
ditüi&ti , .... fqffe dr qutfta mortal vit a . . . . 
il! Lient Ai Francia nelf déhto if 3 6, ii dune 70, 


l’aide des caraâèrcs Grecs qui l’accompagnoient, 
pour un morceau d’une Statue d’Ifis, & enfin trans 1 - 
portée à l’inquifition, où le pauvre Pietro Bellori 
penfa être mis. pour avoir fait cette daneereufe dé- 


dci Cata- 
combes , 
imprimio à 
Cologne , 
chez JPieue 
Matteau , 
en sept , 
in 12. ; 
y appliquât 
les Rérie» 
du Fera 
Maiille* 
aux Saisste 
een/trvex 
dans les 
Maifeus de» 
Jtén/diBins » 
partituliére- 
letr 



corrigés 

908 , for cé que , pafrfil les Pof fies dt Jean 
VÔùîfé, efi Latitf JOAtrnià Vutteii , /fs* 
lAtrtfil , Epigreanmattsnt Libti Hit j & Ejnsdem 
Xenia , Cardin ali Letbaringo diedta , imprimées à 
Lion , chez Miebel Parmentier , dès 1537, in 8’, 
oh trouve cette autre Epitaphe dé Pagnin , page 
256 ; 

SdtlÛT&S, tant vitre ptrfetit Fila prions , 

Piétinas aggreditdr peflerioris iter. 

Ha pHbit bit tumtdns nobis , qui terminus il- 

li ijt 

Àlterins Vit se, principinm alterins. 

- ÊVfcé ébiit S A NOTES Patrice LuX ilia tri • 
liigdls , 

Qgem fnmmi «ncepit $.egia focra Jovis. j 


Sainte , mais que les lumières de Jes remonftrances 
de l’Abbé Boilot firent à propos reconnoître pour 
une Païenne ( t j-j-J ; êt Argiride , déjà placée fous 
un Autel âc vénérée à Ravenne, mais dont le pru- 
dent avis du Père Pabebrok, Jéfuite, fit figement 
enlever le Corps de fupprimer le Culte ( ifô). Si 
lui, & fes Collègues , avaient toujours ufé de cette 
fige précaution dans lear vafte 6 c immenfe Collec- 
tion des A Bec des Saints , on ne leur auroit pas re- 
proché publiquement d’avoir pris le parti d'y don- 
ner indifféremment tentes fortes de Pièces , <2 l'exclu- r UT . t ,„ » 
fion feulement de telles OÙ l'Impofture faute aux yeux teur **s«. 
des moins clairvotans ( 15-7) : & fi Mr. Baillet, qui tanne do 

s r-.v A la— r. rr , «. . 


Dénia 
l'Aréopagite 
6- à Jm 
Mtiïc t* 
C'é, , à ■ ■ 
~ 7 ëirs Sta. 
Gtégoiie* 

F ope, ér 
Sebafiiea 
dt Sétjons» 
à leurs Sta. 
Comeilie 
6- C^prie* 

pjegnt , 6* 
fur- 


leur fait ce reproché à la tête de fes Vies des Saints , 
avoit pouffé lui -même an peu plus loin cette pré- 
caution , fon Recueil auroit fins doute été plus gé- 
néralement approuvé. Au relie, ces fortes d’abus 
ne font fien moins qüe nouveaux : puisque fans par- 
ler de la fameufe Infcriptidh de St. Paul à Athènes 
I g n o t o D e o (15-8) , que St. Jérome, & d’au- 
très Savaris du pféhfiér ordre , prétendent n’être 
Uqvièllé îjitbrirtftffilérhent, qu’au moins alori qu’un diminutif altéré de Celle-ci, Dus A s 1 æ , 

ce célébré Doînlhiéalîï n ctbit plul en vie. Le Pè- e r Eu*. or.m *. b t Af r ic æ , DiisIgno- 

Tis 

quo irllé qui ft rond ailleurs aux Saints iBdoAmU • Folk Fi» pHt aijimtùt ttnclure totsHÿs gétstir eft l’Ineortltude de lEgti/e Romain tn UifdL 

Mjn» & d» EæUfiaa , (y , pur tonflrquns , lorntlm criminel eft un Culte arjji ptn fondé qut celui qéttllt lent rend/, foUmutUemen t 

c hf j aÉtlfldl ; friSfcftétiné fhr lé blH( des Slihts inconnus . pat, as, }•. 

;i4«J Us-mdme , pag. et. ™ * ... 

I ,1+9 J Là. m/me , pag. 64 , «I. 
ijo] Là - mémo , pag. «7. 

’ltah'fwè -, 90 t»i I. £ft üèthè le Vsytt , ttêxttftérèn t Pt. ffrêmiè > p*g. i$f , dk , fm ii pMfpttém 

Stn Viaro cvtU été famé di Metello Concori Viaram j ii cite Refendius ; msit , a la fusdrt mtins lien Ma Fais , fut U fneftâ m 

'Y, K" 


Vendomo , 

6“ à leur 
CCintme dé 
Stc Margue- 
rite de St. 
Germain 
des Fret , 
il y fait 
voir , que 
la Vénéra- 
tien , qu’o» 
tond à tôt 
prétendue» 
Reliques - 
n’efl pas 


lin. 


m i tWiMl dé. SiWnt i «Ml ikyt s M- ois. 

174 ] Trois Lettres touchant l'Etat préfent d* Italie . pag. ijs, 140. 
e* f » S ] Mabillon , Piflèrtation fur le Culte des Saints inconnus , pages i)i 
tï-VéUi Jrté. ti] , ,1g. 

«77 1 Discours fut l T Hiftoire de la Vie des Saints, pag. 97. 

*J* J éô. Apoftol. XV XI: u- Un Voyageur bouc Inde» Orientait» 


nt. 


a tri fort lentement , fu'Adûeté «n étUt PAmtm 
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ttMÛS j Oh a fondement réfuté cette prétention (F). Ge qu’il y a de bien certain , c’cft 
que les. Médailles 8c les Infcriptions font très propres les unes 8c les autres à éclaircir s 

en une infinité de cas » l’Hiitoire écrite j mais que , ni les unes., ni les autres, ni mêmq 

. / •* 


ns bt Perecriwis (*79), Dès le II. Sié*- 
lonym. iup. cle , le bon St. Juftin Mtatir (160), Jpifvi fort 
fi* riM.™". 11 ma * -à -propos en cela par St. I rénée (161), pac 
Erasmus ,’ Tertu llien { 1 62 ) , par Eufebe de Géfarée ( i< 5 j), 
>» Encomio par Cyri;le de Jéruüilem (164), par St. Auguiliu- 
Vi._ ^ 167), par Théodoret ( 166 ), & peut- être enco- 
re par divers autres , «voit déjà tnétamorphofé ea- 
Simon U Magieitu Semo Sancus F imus , 
prémier Roi des Sabins, & Dieu des Traités & des 
Alliances parmi les Romains ; prenant bonnement 
l’infcription de fa Statue Semosi SancO Deo 
pour Simoni S'ancto Deo, & reprochant 
non moins rilibkment que gravement aux Magiftrats 
de Rome d’avoir fait ériger cette Statue en Fhon- 
neur de ce prétendu Magicien Samaritain (167). 
A la vérité , il eft quelquefois aflêt difficle de lire 
«es Infcriptions ; & l’on a vû de très favans Hom- 
mes , meme en ce genre de Littérature , non feule- 
ment fort embarrailés à les déchiffrer, mais encore 
y lire les mêmes mots d’une manière directement 
oppofée. Je n’en donnerai pour preuve, que le beau 
Marbre de l’Aporhéofe d’Homere, fculpté par Ar- 
chelaus de Prîene fous l’Empereur Claude, décou- 
vert parmi les ruines d’une de fes Maifbns de Cam- 
pagne en 1678 , & expliqué par un grand nombre 
de Savans. Sous une des figufes de ce Marbre-, 
Kirker a lû kh*0NOi , Fabretti *fono» , & 
Spanhcim khkonos; & fous une autre, Kirker , 
Cupcr, &c. , ont lû etmeaia, pendant que Fa- 
bretti, Schott, &ç., y ont lû kOiMEH»: direr- 
fité tout autrement fenfible, êt par conféqaent d’au- 
tant plus étotuiame ( 168 J-. 

L’Erreur de Juftin étoit fïmplrtrtent une inâdver- 
tence de fa part; mais, félon GuiHamne Fketwood, 
bien oppofé en cela à Sr. Jerome de à Erasme, lTn- 
fcripdoû Dirs Asie tffe. que je viens de citera étoit 
bien réellement une fraude pieufe & une fâmte im- 
pofture des prémicrS Chrétiens , pour appurer le 
Deo Igno r ô du XVII, des AÔes (169). De 
quelque man'ére que la chofe foit, l’abus des lit- 
feriptions n’en eft pas moins réel de. confiant. 

Je ne m’arrêterai point non plus aux Infcriptions 
fuppofées par certains fevans Impoftenrs du XV, 
Siècle, tels - que Pomponius Lxtus , Cyriacus An- 
éonhanus, de divers autres , qui ont criminellement 
ainfi abnfé de leur fkvoit , foit pour en impofèr à 
la crédulité dés Peuples -, foit pour éprouver ou 
tourner en ridicule les prétendues lumières de cer- 
tains Savans. On en trouvera des éxempîes fort 
lïngulicrs dans les prétendues Infcriptions du Poëte 
Cajado, déterrées en Pomigal en 1707; de Paris 
de Graflïs , pour fa mule , peu de tems après à 
Rome (170); des Jéfuites, à la Chine, en 1627, 
( 1 7r ) ; du Père Kircker à Rome , ( 172) , où il 
fat cruellement joué ; auffi - bien que dans les pièges 
tendus, l’un autrefois au Père Hardouïn, qui trou- 
va du Grec, de I* Hébreu , & un fens fuivi, dans une 
moitié de Pierre gravée, coupée exprès de haut en 
bas pour le mieux abufer , comme le remarque le 
Célébré Mr. Cuper dans une Lettre du 26. No- 
vembre 1707, que j’ai parmi mes Papiers; & l’au- 
tre , tout nouvellement , au Père de Colonia Jé- 


fuite , de auquel il s’éft fi rifiblenaent Lift? üirpren- 
dre (173 ). J’y joindrais volontiers encore cetta 
Pierre du Voiônage de Maïcnce, Car laquelle étoit 
écrit 

Verte , îff imienies ; 

éc fur le rfcvers de laquelle on ne trouva que 

Mogttntia ah axliquo ut quant, 

gu. lieu des tréfors qu’on s’imagiooit qu’il indique- 
rait (174) : & cette autre des Pirenoées dans lé 
Comté de Foix , au deffus de laquelle étoit écrit, 
eu Patois du Païs, 

Que me virars 
Grati bé trouvant t 

& fur lé revers de laquelle on ne trouva autre choffi 
que 

t'ai bé, Çs? uou. fasques mal; 

Autre Sermou ueu te cal (17 7 J: 

fi Cela n’avoit tout l’air de contes faits à "plaîfir. 
Quoi qu’il en foit, voilà le Tombeau de Nitocris, 
Reine de Babilone , tout renouvellé , & même à 
beaucoup ïnoins de fraix , & bien plus utilement. 
Le Trait fuivant n’eft qu’un fimple badinage. „En- 
„ viron l’an 1 769 , à Lyon fut trouvée une Pierre 
,, dans des Fondemens, où quelque bon Compte 
•„ gno» aVoit écrit: Telle Aimé», u» tel Jour, U 
„ Meffe t effet 1* Ceux de Geneve es feifoient grand 
„ Etat; mais, 


1» 


c etoit 


îais, tout bien calculé, ilfe trouVa, que 
le grand Vendredi de l’année fuivan- 
jour auquel on ne dit point de 


O per. T»m. 
ix , tel. 

49 » ! elii- 
f» wrii. 

fis»] Apo- 
logie II. 

IiVt] LS - 
À-« /, Cet. 

XX, adr. 

Hzrefes. 

f ira] Apo- 

lngctici , 

Cep. xur. 

[ 1 <SJ] Hift. 

Êccleüaftic. 

Lilr. Il, 

Cep. XIII. 

& XIX. 

[ t<4l Cate- 
cheli VI. 

t i«j ] Hrr- 
Itf. Libr. 

J , lier. I. 

fiM] Epi- 
tome Hzie- 
dom. 

1 1 * 7 ] Ptont 

à trt égard 
Voflius , de 
Idololatria , 

Libr. I, 

Cep. XIIj 
Caiol. 

Dtclincnr- 
iiu> i* Li- 
bitinz Txo- 
pzia , peg. 

4 f , 4* , 

Çr Mollen 
Homonjr- 
înofcopia , 

r*t- *°i -* 

109 ; f»> 
errent fnew- 
tité a Au - 
Iran du 
meïtn & de 
dernier êgr > 
dent In uns 
adaptent & 
défendent , 
ty les entres 
rejettent & 
eritifuent , 
te J intiment 
de judin : 

& a liste 
os nx prémierl 
Agrippa de 
Vanitate 
Scientia- 
tiim , Cip. 

XL XIII t 

Hammond , 
fier 2 The fl*. 

II. i ; l’Ab- 
bé Richard, 

le Pire Gerbe roh , Critique des Préjugez de Jurieu , peg 

bus Vitotum in Re Litteraria illuftrium , pef. 19I t 6* TiSi , _ . , 

512 : ér eux derniers-, Blondel dss Sybilles , peg. 4; Jurieu , Préjuge* légitime* contre le Papisme, Part. Il , peg. i«j. Gallius de Sybilli* , 
Cap. XXX i Sainjore an Richard Simon , Uibliotb. Critiq. Tut. I, peg. 514 ; Du Pin , Bibiiolh. des Aut. Eccléliafliq. Tarn. I, peg. 798 — 
Éoo t le Clerç , Biblioth. Choifie , Tarn. III, peg. uo ■ ■ nx ; & Hillor. Ecclefiaft. peg. 351 ; les Auteurs des Obfervationes Seleâz Hal- 

lénfes , Tam.'IIi peg. tr r rr* ; tuais, fur-tnt Ane. van Date, ddns fié Diflèrtatiuncula de Statua Simoni Mago , ut przrenditur . 

ereâa , inférée i le fin de fes Dillèrtationcs de Oraculi» veteam Etiuicorum , réimprimées à Amflcrdam , chez Boom , en 1700 , in 4. De 
tems tes Auteurs ) Mr. Simon efl le feél fne je fecbe, eus mette cette Inftriptien fur un Temple , eu Heu d'ane Sratue ; (y St. Agguftir^ le feul 
ami ait dit fut Simen lui- même s'était fait ériger cette Stettea. 
alarmait eux Demi- Die» x . cammt Pan , Priape , Vertumne, (prc. 

* . dejjus /’ Article ------ — 


» « ( 176), 
Méfie. 


(F) Quelque i-* nus out regardé les luferiptima 
tomme flus utiles que Ut MédaMej tour l éclaircis^ 
femekt de l'Hifloirc ; mais , ou a. Joffdemeu* réfuté 
cette f rétention. } Il y a eu autrefois à Rome une 
petite cofkefatioa ftir ce fnjet entre Mrs. Gudius & 
Spanheim, dont on peut voir le détail au commen- 
cement de la XIII , Diflwtation de celui-ci de 
Praftantia & Ufu Numismatum amtiquowum ; St 
l’on prétehd même , que c’eft à cette petite con- 
te ftation , que nous fommes redevables de la coin* 
pofition de ce grand & magnifique Ouvrage ( 177)5 
Ils ne rejettoient, ni l’un les Infcriptions, ni l’autre 
ks Médailles: mus Mr. Gudius donnoit la préfé* 
rence à celles-là, & Mr. Spanheim à Celles-ci; 
ét voici quelques-unes des rations far lesquelles il 
fe fondoit. „ I. Que l’on a des Médailles beau- 
coup plus anciennes qu’Aléxandre, & même qué 
la Ville de Rome; au lieu que la plus vieille dé 
toutes les Infcriptions , qui eft celle de la Colon- 4 
né Duilliëne , ne fut drelfée que l’an 493 , de 
la fondation de Rome. II. Qu’il y a une varié- 
té & un nombre incroïable deMonnoies antiques , 
répandues par -tout , qu’on peut porter où l’oa 

»* veut t 


•et. fCt — 47i ; le DeDcut Jacqu*? Boileau , Cotloquium Criticum de Sphalmati- 
'illeinont , Mémoire* pont (ervir à i’Hiftoire Eccléflaftique , Tom. Il , par. f n . 

m 11.. 1 i-:.: _ __ I. D. Dan.» TT osa- arm /V.1U... A .. «■*« 


... . . Auge 

Setcn Gallzus , ce mot Semo eft un Diminutif de Semi-Homo ; (y ce Titre fa 


fié*] Xciez ci -deffus l’Anicle ARCHELAUS, A emarfue (B) _ _ 

riais , a fi mal lù £y eepié les Irfcriptiens qu'il rapparie , auit n’en a pat même trOtt/erit une finit dxeBtmeut. Vie de I* Croze , pag. *ro» .* Çp 
p ra ne. Eicoroni , Oflcrvazi. fopra l’Anlichita di Roma , /*ir de tehihuuB repretbts à Data Bernard de Montfaucoa , dfaverr vt sept dt trOtem 


Mr. IA Crosse et ebfirté il y a long terne , au r VThtler , Xblageser An- 
~ Vie de I* Croze , 


muant ité d> Monument antiques dans fan Diarium Italicum. 

[ 1O9J Flcctwood , Inrcriptionum Svllogc , cité dans ta Biblioth. üniverf. 

T 170 J Bayle , DiEiionaite , Article O R A S SI S , Rhnerqne ( A , B 8r C ) 

[ 171] La Croze, Dilfertat. Hiftor.' pag. jai Çr fniv. Hifloire du Chtiffian 

■ -c . . . _ , Mencken , pag. 6 } , «4 , 6 - fin Trad. Fine. pet. s* , 1 f. 

1727, peg. 596 , 597,- & lt Journal de Trévoux, Décembre «7 nfi. 
libr. /, Cep. X, peg. 10. • ■ - — - 


7 V*. XX , pag . t*i. 

Bayle, Ditiiotuire , Article G RASSIS , Rtmarque ( A , B Cr C). 

171 J La Croze , Dilfertat. Hiftor. pag. ;>r &• faiv. Hifloire do Chriffianinne det lnde* , pag. 13t. 
171 J Xetez la Charlatancria Eruditorum de Mencken , pag. <3 , *4 , & fa Trad. 

173] Valez les Lettres Hilioriques , Mai 1727, 

«74] Nie. Strarii , Rerum Moguntiacar. Libr. 1, cep. x, peg. 

173] Borel, Thréfor de» Antiquitez Françotfea Se Gauloifes , pegi goji 
176] Pithœana * peg. 11. 

L 177 J J- A. Fabricîi 3 Bibliognph. Antiquaxia 3 peg. site 
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féüriics 'êrifémble , elles ne pourront jamais fuffire à rendre aucune Hiftoire auffi com* 
plettc que le font les écrits (G) : 8c cela feul devroit terminer la dispute, éc la faire dé- 
cider -en faveur de ceux-ci. 


[17*1 Ttrt 
dt r Extrait 
du Livrt dt 
Mr. Span- 
heim , dan I 
la Biblio- 
thèque Ane. 
Sc Moderne 
de M. te 
Clerc , Ttm. 
Vil, pag. 
»7« — — 1*3. 


»] Li- 

'• P*l- 
ltl- 


f i8»1 Me- 

neftrier , 
Bioliotbéq. 
Curieufe 
lt lnftruéti- 
ve , Ttm. 
JI, pag. 
ISS — US. 


„ veut, fit dont un foui Cabinait peut renfermer des 
j,-<bréfors. MI. Que rien n’eft: plus beau que la 
gravure de quantité de ces Médailles, & que 
„ l’on y voit avec beaucoup d’utilité fie de plaifir 
„ les vilages , les ftatuës , & les chofcs dont il s’a- 
„ gît. IV. Qu’elles fourniflent feules, les noms, 
„ les vrfages, fit les titres , de plulieurs des Rois 
„ de l’Qrient, parmi les Parthes , les Arméniens, 
„ les Càppadociens , les Juifs , les Macédoniens , 
„ les Thraces , les Habitans du Pont & du Bos- 
„ phore, les Siciliens , les Seleucides fit les Lagi- 
„ des, dont on ne trouve rien, de la plûpart, dans 
„ =les Infcriptions. V. Que les empreintes du vi- 
„ iàge des Empereurs , que l’on voit dans leurs 
„ Médailles , fervent à reconnoître de qui font les 
„ ftatues , que l’on a déterrées , fit que l’on déter- 
„ re encore fouvent, fans qu’on puifle favoir atf 
„ trementen l’honneur de qui elles ont été faites. 
„ VI. Que les années de plulieurs Rois, fit les 
„ Ere» de quantité de "Villes, fur -tout de la Sy- 
rie , de la Phénicie , de la Palelline , & de la 
ï, Cilicîe , ficc. , dont il n’y a pas la moindre men- 
,, tion dans les anciens Marbres, & quantité d’au- 
„ très, font conlàcrées dans les Médailles; & que 
,, fi l’on confulte feulement la Sicile de Paruta , 
„ on y petit trouver une infinité de chofes touchant 
„ cette Ile, qui fervent à illullrer, confirmer, ou 
„ 'fuppléer ce que l’Hiftoire en dit. Et VII , en- 
„ fin , que les Origines , les Noms , les Situa- 
„ tions, les Droits, les Privilèges, les Alliances, 
„ les Fondateurs , les Magiflrats , les Dieux , les 
„ Temples , la Réligion , les Sacrificateurs , les 
„ Hommes illuftres , les Familles célébrés , & 
„ quantité d’autres chofes de beaucoup de villes, 
,, & fur- tout de celle de. Rome, font fur les Mé- 
i, taux , & ne fe trouvent point fur les Pierres 

« (178).” 

t Pour confirmer tout cela par quelque éxemple 
également notable & convaincant : Qu'on entrepren- 
ne , dit -il (179), d' écrire la vie d'un des Empe- 
reurs , comme dé Trajan , d'Adrien , d'Antênin Pie, 
■de Marc Aurele , de Sévére , de Caracalla , ou de 
quelque antre dont il mus refle beaucoup de Monu- 
■mens dans les Infcriptions & dans les Médailles • 
Qu’on en compofe une fur les prémiéres feulement , 
une autre fur les fécondés feules : Çj 3 qu'on jure 
laquelle . des deux ejl la plus abondante CS 5 la plus 
complette ; laquelle eft préférable , par la fuite & 
par les marques des tenu , par la mémoire des 
Lieux , par la variété des Aélions , & par la clarté 
Ù l'égard des chofes & des Perfonnes. Je ne doute 
point que celle , qui feroit faite fur les Médailles , 
ne l'emportât de beaucoup fur l'autre. On avoit fait 
un Projet .... de faire l ' Hiftoire Augufle de cet- 
te manière : on en avqit. mime lû quelques Vies dans 
certaines Affemblées elles avaient été extrême- 
ment approuvées des Connoiffeurs. Ce Projet re* 
gardoit, non feulement VH flaire Augufle , comme 
on le dit ici , mais remontoit jusqu’aux prémiéres 
Médailles Çonfulaires ., & ëefeendoit depuis Jules 
Qcfar jusqu'à Valérien & fa Famille ; non feulement 
on en avoit là quelques Fies , mais même la plûpart 
'd’entre , elles étaient en état de voir le jour : mais , 
les engagement dé une nouvelle Guerre firent laiffer 
‘ ce projet imparfait. C’eft ce que nous apprend un 
des Aflôciés à cet important defTein , qui nous a 
jaiffé une lifte éxaâe fit curieufe de tous les Sa- 
-vans qui dévoient travailler à cette grande & ma- 
jpifique entreprife, fit des Empereurs dont chacun 
d’eux s’étoit chargé (180). ,, II . feroit à fouhai- 
ter” , dit judicieufèment à cette occafion Mr. 


le Clerc ( i8r)r, „ que ce deflèin eut été fbutenu, 

„ jusqu’à ce qu’il eut été éxécuté ; ou que l'on eut 
„ au moins publié ce qu’il y en avoit de fait. C’eft 
,, unechofc, dont l’Acadcmic des Infcriptions, ou 
„ des Belles - Lettres , devroit fe charger. Il eft 
„ vrai, qu’il n’eft pas facile de trouver un nombre 
„ confidérable de gens affe7, habiles dans les Anti- 
„ quitez pour exécuter promptement un pareil des- 
„ fein. ” Auffi n’a- 1- on rien vû paroître de fem- 
blable depuis ce tems - là. 

(G) Les Infcriptiom , Çÿ let Médailles , mime 
réunies , ne pourront jamais rendre aucune Hiftoire 
auffi complette , que le font les écrits.] En effet , 
outre qu’on ne grave des Infcriptions, & qu’on ne 
frappe des Médailles, que fur les événemens les 
plus illultres ; & que , par conféquent , il y en a 
une infinité dont elles ne font absolument aucune 
mention: il eft bien certain, qu'on ne les emploie 
les unes fit les autres, de la part de chaque Gouver- 
nement ou Nation, qu’à l’avantage fie à la gloire 
de cette Nation, fit que, par conféquent, tous les 
événemens defavantageux a cette Nation, qui font 
quelquefois une des plus confidéiables parties de fou 
Hiftoire, en font entièrement bannis. C’eft ce que 
feu Mr. Bernard a parfaitement bien prouvé , quant 
aux Médailles , à l’occafion de celles du Régné de 
Louis le Grand , dont nous avons déjà eu occa- 
lipn de parler ci - dcfliis dans la Remarque ( B L 
Si l'on voulait juger de l' Hiftoire de Louis XIV, 
par le feul contenu de ce volume , dit -il (l8z), 
on en conclurroit , que fes Troupes n'ont jamais li- 
vré de combat , fans remporter la ViHoire ; que , -f .'f \ 
durant un Régné fi long* la France n'a jamais perdu 
une feule Place , pas meme de celles qu'elle avait con- 
quises ; Çÿ qu’elle n'en a jamais attaqué aucune , * v $ 
qu'elle ne l'ait emportée . On croiroit même par ces '* V '■ 1 
Médailles , que Louis XIV , n'a pas laifié un pou - / 
ce de Terrain de refle à tous fes ennemis. Et l'on 
feroit fort en peine de favoir où , après tant de per- 
tes , ils pouvaient encore trouver des Soldats pour 
les oppoftr à une Puiffance fi redoutable. Et, a*> 
près avoir appuïé cela des éxemplcs notables de 
la conquête fit de l’abandon de la Hollande, de 
la prife fit de la reprife de Treves, du foulé vcment 
& de l’abandon des Mefiînois, de la bataille de 
Fleurus & de celle de la Boine , de la prife fit de 
la reprife de Namur , des avantages fit de la dé- 
faite totale de Tourville fur mer, événemens heu- 
reux fit malheureux , les prémiers desquels font fèuls 
célébrez dans cette Hiftoire, il ajoûte fort judi- 
cieufèment: Ce petit nombre d'éxemples fuffit pour 
faire voir , que , bien loin qu'un pareil Recueil de 
Médailles fait un bon Monument de P Hiftoire , il n'y 
a rien qui foit plus capable de nous en donner une 
fauffe idée ; puisque , pour en avoir une véritable , 
il faut favoir également les événemens heureux & 
les malheureux , & les comparer les uns aux autres 
( 183). En effet , qui ne fçait , que la principale 
obligation d’un Hiftorien eft de rapporter fidèlement 
fit impartialement le bien fit le mal de ceux dont 
il entreprend de parler (18^); fit que c’eft très in- 
juftement dégénérer en Satirique, ou en Panégiris- 
te , que de ne rapporter que l’un ou l’autre ? C’eft 
ce qu’on peut auffi très bien dire , non feulement 
des autres Recueils de même efpéce , mais même de 
ceux d’Infcriptions , ou de Médailles fit d’Infcrip- 
tions réunies enfemble , puisqu’ils font fujets au 
même inconvénient: défaut confidérable, dont ne 
font point entachés les Livres Hiftoriques, puisqu’il* 
renferment également les événemens avantageux fie ■■ 9 s 
les defavantageux. 


f *«r 1 Bibliotfccq. Ane. , 8c Moderne de M. le Clerc, Ttm. Vil , fag. m. 

{ nx ] Nouvelles de la République de» Lettre» , Ntv. 1701 , p»g. 530. 

f 113 1 Li.ftimt , pag. *3o_534. Mr. Gérard van Loon dit • pt« prit U même ebofe , moh avec plut de ménagement fe. J e eiremfptt- 
lien , vtn la fin de la Prtfmce de fa MU Hiftoire Métallique de» XVII. Province» des P»ïs-Bas , depuis l'Abdication ae Charle» Quint , ju». 
qu'à U Paix de Bade en M. DCC. XVI., imprimée à la Haïe , chez Godé Neaulme , & de Hondt , en 1731, &c. , en 5 vu il. U felic. Les 
Gens fenfez , dit - il , portent le même Jugement du Recueil Hiftotiqne de» Mèdaillet frappée 1 feus le Regnt de Lents XIV . , malgré la ma. 
y nificence de cet Ouvrage. En effet , ce Soleil de la fiance n’jr parodiant jamais ou'en fon Midi , 8c environné du brillant Eclat de la Victoi- 
re , on ne pent y arrêter longtems fes regards ; 8c l'on eft conttaint de fumet de tems en tems les Veux , de peut d'en être ébloui. Cela 
tfi tint délitât fe. plut fin , mais ne tenfnrt peu mtint folidtmtnt. 

[1(4] Qnil nefeit , PRIMAM ejje HISTOR 1 Æ LEGEM, nt ami fALSX dictre andtal : dthtde , ni tnid VERI dicere ntn a», 
état t Cicuo de Oratoxe , Libr. Il, Cap. XV. 
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U) *«<»• MËRLIN (Pierre (<*),) François célébré, dont on ne coflnoit ni le tems ni 
iVhfoVc- le lieu de la naiiïlmce, fie qu’on peut raifounablcmenc conjeâurcr être Fils d’Vm Profes- 
ioùnVa de" .feur de Laufanne (A). Il eft fur au moins, qu’après' avoir été Difciple de Bcze (Æ), 
ïtancc, c}evint jvüniftre du Prince de Condé , félon Mr. de Thou (r) , ou de l’Amiral de 
Chatillon , félon quelques autres (d)-, qu’il faifoit tous les foirs à celui-ci quelque lec* 
turc pieufe le) -, qu’il fut appellé pour la confolation de ce grand - Homme, pendant la 
cruelle operation qui fuivit fa bleffure (/) > qu’il fût alors chargé d’aller diltribuér de 
fa part une fomme confîdérablc aux Pauvres de l’Eglife de Paris (g) -, qu’il fut le feul 
qu’on laifia dans fa Chambre, avec Téligny fon Gendre 6c fa Fille , lorsque le Roi lui 
rendit vifite après cette bleffure (/?)} & que ce fut lui qui fit la prière en fa préfcncc, 
fur «irtonn^ ncir Affiflîns fimpfte iour de la St. Barthelerai ( i ). Merlin fe 


T.m. I 
fl- . 
«SS » >94. 

Il eft mal- 
ta ommë 
Jean , ou 

hmpiement 

/. à U fin 
de quelque s 
Lettres 
dent il feréi 
p/irlé 
d ' 


un cas tort extraordinaire il ic retira a aoora a ueneve , « y m uïimouwntc 

avec Jofeph Scaliger (C). Il retourna enfuire en France, où il fut Miniftre d: l’E* 
glife de Vitré, ou de l’Eglife 6c Mai fon du Seigcur de Laval à Vitré, en Bretagne» 
car, c’éft de ces deux différentes manières qu’on parle de fon Titre (k). Il fut em- 
ploie 


(4) Ctft 
ce que tyei- 
Jin nous ap- 
prend lui- 

même , dans i» 

FEitire Dédicatoirt de fon Commfcntaite lur Job. 

* ... •# .1 n » f vrh C J a! r.H / i.M 


c, titre c/e«s*«jï»rr me j »«* wwimiuv..»..». «m. j — • _ r , .. 

(fl lr.ttrvir.it MERLI NÜS Ctndal Ccniiorater. ThuaSii» , Hiftonar. Ltbr.^LII, pag. lit. 
(J) D’Aubiené , Hiftoire Univerfellc, Ttm. Il, Livr. I. 

' — ■ ■ J - • . ' 1 I , 


iflTii» i Htitoriar. ^ or,i*u % m. # 

Cbap. /K, col. ssz. Rocolcs , Hift. vent, du Cilfinisme , pâ£, 4î7. Ancillon * 

Mé'â.gc"" Critlquê'de Littérature j Ttm. II, pag. iij. Vie de Coligni, pug. too. Voit* auj, la C.tutitn [7]. 

/ , fi Une Homélie de Calvin lur lob , dit F Auteur du Mélange Critique de Littérature, t om. //, 115. 

\ À Thuanus, Hiftotiar. Libr. LU, pag. »n ; mtit principalement Mémoires de l'Edit de France lous Charles IX , Ttm. I, pag. 3 «9» 
3-4, & 390; t» ttn peut vtir Ut excellent Ditccttrt tjuilt tinrent l’un & l'autre en cette dCpltrable tecujien. 

(f] Mémoires’ foufc’htrles IX, Ttm. I , pag. ?74- Racoles, Hiftoir» véritable du Calvinisme, fit g. 4«9- Mr. de Thou «r te »«■»* 

n.int ' b indiauc feulement un Gentilhomme de l'Amiral, anutn ex n»iH\ibasDomel\cis. » . 

f (i) Mémoires fous Charles IX, Ttm. 1 , pag. 390 . fit fl Preeet praeunte MER. LIVO Pxfitrt. Thuanus , Hirtonar. /.iJr. L 11 % 
fag. «17. Vie de Gaspar de Coligni , pag. 400, ok l’m ajtUlt, Merlin (pouvante fe fit dire plut 4 une fott de faire cette Price ; main 

'fe; ,r aino°des*"des Eglifés Réformées de Franee , Ttm. 1 , pag. 13a, i{ 6 , 394- Vtïex a*fit ci - dejfn.t let Citatmnt [ 11 3 ai, & 14]* 


(yf) Oh peut .... conjeâurcr qu’il ctoit Fils 
d'un P rof'fi e HT de Laufanne ;1 Savoir de JEAN 
RAIMOND MERLIN, dit Monroy , de 
Romans en Dauphiné ( 1 ) , Profeffeur en Hé- 
breu à Laufai.ne eu 1548 , & dcpu : s à Gencve 
en 1561 , comme il paroit par ce palîage d’une 
Lettre de Martyr à Calvin : Collegas tuas ad «- 
num meo nomine faluta , preefertim doHiffimiem nt- 
rum Merl!»UM , tlebr <ea Lingua: Prof 'effa- 
rera cbariffimum Fratrem , ( 1 )■ Après avoir 
été Minitire de l’Amiral de Chatillon ( 3 ) , u 
l'étoit alors de l’Eglife de Geneve; & ce fut un 
de ceux qui affilièrent de la part des ProtcQans 
au Colloque de Poiffi ( 4 )• B nous retle de lui 
deux petits Ouvrages: l’un intitulé Catéchisme ex- 
trait de celuy de Geneve , pour éxami»er_ceux 
'au' un veut recevoir à la Ste. Cene , avec la Trans- 
lation en Langue Béarnoife , par Jean Raymond 
Merlin , & imprimé <i Limoges , chez Gutlly de 
'la Nouille, fans date , in 8 “ , (f): l’autre, intitu- 
lé, félon du Verdier, Expojîtion fur les dix Com- 
mandemens de la Loy de Dieu , mais , félon 1 E- 
■ditiou même, plus exactement , Les X Comman - 
démens de la Loy de Dieu , tranjlatez d nebreu 
en François , fcf expofeZ,Par Jean Raymond Mer- 
lin', avec fix autres Tranjlations , qui en font com- 
me une cfpéce de petite Polyglote. Cela n cû pas 
imprimé a Laufanne comme le dnent du Verdier 
& Colomiés , mais à Geneve , dont le nom fe 
trouve en effet à la fin de l’Epître Dédicatoire, 
ad refféc à Pierre Virct , le premier de Fe crier 
\c 6 \, & cela, par Jean Revery , en iy 6 z, r» 8 ', 
en 291 pages, & déplus 5-9. pour les fix Tranjla - 
tions & la Table ( 6 ). Du Pin, trop fujet à eftropicr 
les noms , & à corrompre' les faits , ne s ett point 
éloigné ici de cct:e mauvaife habitude. De nôtre 
Jean Raymond Merlin , il forge un J É A N DE 
R f. MOUE dit Merlin, abfolument inconnu a tout 
autre qu’à lui: &, de fa pure libéralité, il fait dès 
i< 6 i Marguerite de Valois Reine de Navarre 
( 7 ) , pendant que les Enfans favent qu’elle ne le 
fat qa’onze ans après eu 1 57 2 * Dans u Btblto- 
théine des Auteurs féparez de la Communion Ro- 
maine. où il devoit lui donner les Ouvrages dont 
je Viens de parler , il n’en fait pas la moindre 
mention; mais dans la Table univerfelle des Hé- 
rétiques du XVI. b 5 XVIL Siècles , il donne en 


( 1 t Bcié , 

Hilîoirc 
Écc.éfuftiq. 
des Eghfes 
Réformées 
de France , 
t Ttm . Il, 
pus 4S7- 
Les X Com- 
snand. pat 
Merlin , au 
Titre. Al- 
lard , Bi- 
blioth. de 
Dauphiné , 

fag. «J o. 

(i ) Fayus 
art Vira lie. 
xi , pug. 

14. Fem 
Martyris , 

Epiftola ad 
Joan. Cal- 
viaum du 
a j. Nev. 

IS« 1 . 

(i) Beae, 

Hiftoire des 
Eglifcs Ré- 
formées de 
France , 

Ttm. II, 
pag. 4J7. 
iSt* Filt lui 
Juccéda dam 
telle charge, 
mprdt Nico- 
lai det Gai. 
lart &■ y car. 

JMaltt. Lin- 
guet i Epis- 
tolarum , 

Isibr. II, 
fag. ua, 

Bezc , His- 
toire des 
Eglifes Ré- 
formées , 

Tw. II, 
pag. 461 / 

Ttm. 111 , 

pag. 4J7* 

f4) CnFl*- 
ce , C0711- 
tnenraires 
de I* Eftat 
de U Reli- 
gion Sc Ré- 

'verft. Bete . Hift. Ecclef. des Eglife* Réformées de Fiance , Ttm. I, pig. 49°. 

(f) Bibl iotheca Telleriana , pag. >3«- Ruchat Hiftoire de la Réformation de la Snifle , Tirn.fT, pug. 331 , u» il remuf 

. < * S. A'. l&ïaÜfrAZiml m-mu . « . t"* «r- 1 - *— *» 

famôadii Comment, in lobum «c Danielem , faut en ntttr rEditun. 

W ÿjJSii îWsZ, tsi. Ilrueu.it eufuitt t Avant»* d. Rentier , 9 ui . JI etc 

'Tragique. , Livr.K, f S .»S. U u uuffi empUU ett deux dernier 1 Vert du» u» Mé*otfon firrje Bfo*u«e XVI, Vol* 
y ri Fetites Oeuvres , pug. i&j. 


récompcule à fon Fils, qu’il fuit mal-à-propd# . 
tieurir au commencement du XV U. Siècle, quan- 
tité d’Ecrits qui ne lui appartiennent point , com- 
me on le verra à la fin de la Remarque (//). 

{B) Il eût le bonheur d'échapper à la furie det 
MaJJacreurs par un cas fort extraordinaire.). LorS 
qu’il lit reflou venir Scaliger .qu’il l’avoit vû au- 
trefois à Genève , il le contenta de lui dire en 
général dans une Lettre que )C vais bicn-tôt ci- 
ter : Je fuis celuy qui eftoye au jour du Maffacre 
chez /’ Admirai de ChaftHlon , d'où Dieu me 
tira comme par la main. Mais , d’Aubignd 
circonllancie plus la chofé , .& s’exprime ainlî : 

„ J’ai encores à dire deux merveillcui'es maniérés , 

„ par lesquelles efchappérent Merlin, Miniftre de 
„ l’Amirat, & Resnier, Gentilhomme notable .. . . 

„ Le prémier eftant fur les maifons avec Téli* 
„ gny, & ne pouvant le fuivre à caufe de fa foi- 
j. bielle & mauvaife vue , le lâiflà cheoir dans uri 
„ grénier à foin entre le tas & la muraille , & 

,, fe trouva la tête cachée de ce qu’il avoit fait 
„ tomber fur lui; & fut ainfi quelques jours ,' où 
„ il fuit mort de faim, fans une Poule, qui en 
„ ce tems -là lui vint pondre trois œufs en 1 » 

„ main Ces deux (c’eft- à -dire Mer- 

„ lin , & Certon tombé de même) efchappérent 
,, plufieurs coups d’efpée donnez dans la paille 
„ par ceux qui les cherchoient ( 8 ).” C’eft à cet 
événement fingulier qu’il fait allulîon , lorsqu’il 
dit dans le V. Livre de fes Tragiques, 

Voici , de peur eT Achat, un Prophète cach t 

En un lieu hors d'accès, en vain trois jours 
cherché. 

Vne Poule le trouve , & fans faillir prend curt 

De pondre dans fa main trois jours fa nourrit 
furet 

0 ! Chreftiens fugitifs, redoute t vous la faim* 

Le pain eft don de Dieu , qui fait nourrir fans 
pain: 

Sa mdin depefebera CommiJJ aires dé vie , 

La Poule de Merlin , eu les Corbeaux et Hclie 

(9). 

(C) Il fit connoijfance à Geneve avec Jofeph 

Se ali- 

Thuanus , in Carolo IX , pag. 40. 
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<$4 MERLIN. 

ploïé depuis avec dàftinéfcion dans les principales affaires des Réformée (Z)). Il ViVoit 
encore au commencement du XVII. Siècle, comme il paroit par quelques-unes de fis 
Lettres qui fc trouvent dans le Recueil des Françoifcs écrites a Jofeph Scaliger (£) j 
rt) p-oîta & jj ne mour ut qu’en 1603 , (/). On a débite fur fon fujet deux contes tout-à-fkic 
[14 r“'" ridicules} l’un, qu’il étoit Père de Henri IV, (F)> l’autre, qu’il avoit été marié fé- 
crétemcnt avec Jeanne d’Albret Reine de Navarre , & que le célébré d'Aubigné avoic 

été 


(là) Êpl- 
tres Fran- 
Çoifes à 
Mc. de la 
S cala , pag. 
4 «). 


f u ) Sîno- 
aes des E- 
glifes Ré- 
formée» 
de France , 
Tarn. I, 
f*g- >»«. 
1 » » US r 

194 - Voit a 
asffi U vie 
de Mc. du 
Yleflù-Moi* 

nay, par. 
2)1 . Mi ion 
tint juflice 
4 fil belles 
qualités. 



Auteur io 

l Hiftoria 
Darentrien- 
£*. 


(u) 

très Fran- 
toifes à 
Mr. de 1a 
Scala y psg. 
4<* - 4<f* 


£ 14 ) S'o int 
Brief Re- 
cueil des 
principaux 
roinfts de 
fa Vie $ pat 
t. de Far- 
nace , ou de 
Thou 0“ 
Mezerai : 

(y rtmar - 
fs/z-v Sur- 
tout l admi- 
rable fer- 
mot f | otvtt 
laquelle et 
Grand-Hom- 
me non feu- 
lement prit 
& fir d’é- 
tre maffatré 
fl relever 
fa femme 
profternée 
par foihltffo 
aux pieds des 
Baron de 
Senefeay ; 
mais même 
rtprh aigre- 
ment fon 
Tils , à qui 
la peur d* 
la mort 
avoit fait 


Scaliger.']. Voici ce qu’il lui dit à ce fujet dans 
une de les Lettres : „ Mr. vous ferez é bahi que 
}, moy , qui ne fuis que b en peu connu de vous , 
„ & duquel poffible vous n’avez plus de fouve- 
», nance -, vous ôfe eferire. De ma part , après 
,, eltre eichappé des Maflàcres, il y a vingt -huit 
,, ans que je Vous vis à Geneve , & disné une 
n fois avec vous chez Mr. Portus Profeftêur en 
„ Grec ; & depuis que vous fufte* tombé mala- 
,, de d’une fièvre quarté , je vous allai voir une 
„ fois, & divifai quelque peu de tems avec vous 

» (10)” 

( D ) Il fut emploi é avec diftinétion dans les prin- 
cipales affaires dti Réformez. ] Lors de la tenue 
du Sinode National de Ste Foi, en Février 1578 , 
non feulement il y fut Député, mais fnéme il fut 
choifi pour en être le Modérateur : & le même Si- 
node le députa, avec Antoine deChandieu & Jean 
d’Étre , Miniftres de l’Eglife Réformée de Paris , 
& M. Gabert ci - devant Miniftre de l’Eglifc Ré- 
formée Françoife de Francfort , pour affilier aux 
Conférences propofées par Jean Cafimir Eledcur 
Palatin pour la Réünion de toutes les Eglifes Pro- 
teftantes du Monde Chrétien. Il fut encore Mo- 
dérateur du Sinode National qui fe tint cinq ans 
après, en. Mai 15-83, à Vitré, dans le Château de 
Mr. de Laval dont il étoit Miniftre. Ce fut dans 
ce Sinode , qu’il ligna , conjointement avec Mat- 
thieu Virelle, une Approbation de la Confeffion 
de Foi des Eglifes Réformées du Pais -Bas ^ci- 
tée par Jean Brun dans fa Véritable Réligion des 
Hollandois pages 61 , & 63 , & imprimée à la fin 
d’une Verfion Françoife de la Bible à 1 ’ ufage 
des Eglifes Wallones. Enfin , il affilia comme 
Député au Sinode qui fe tint à Saamur pendant le 
mois de Mai de l’année 1596, (n). 

(É) On trouve de fes Lettres dans le Recueil 
des Fraupoifes écrites à Scaliger.] Ce Recueil elt 
intitulé , Epijlres Françoife s des Perfonnages Illus- 
tres & Doétes à Moniteur Jofeph JuJle de la Sca- 
la , mifes en lumière par Jaunes de Reves (12), 
& imprimées à Hardtrwick , pour Henri Lanrens 
Libraire d f Amfterdam , en 1624, in 8°. Il y a 
trois Lettres de Merlin , (avoir , la LXXIII, du 
I. Livro , la LXI , du II , Livre , & la LXV, 
du IIÏ , Livre. La dernière , dattée du 14. No- 
vembre 1600, eft pour lui recommander un jeune 
Homme , nommé Pierre de la Place ( T3 ), peut- 
être Petit-Fils de l’illuftre Pierre de la Place, pré- 
mier Prélident de la Cour des Aides , maflacré fi 
indignement à la St. Barthelemi (14). La fécon- 
dé, datée du 17. Juillet 1602, eft pour le remer- 
cier de diverfes honnétetez , mais particuliérement 
pour lui demander l’explication d’une difficulté 
Chronologique touchant l’âge d’ Abraham lors de 
la mort de Tharé fon Père (1 y). La prémiére, 
datée dit 13. Août 1602, & qui devoit par corifé- 
quent être placée la dernière, eft pour lui faire fes 
remercîmens des foins qu’il avoit pris du jeune- 
homme qu’il lui avoit recommandé. Puisque l’oc- 
cafion fe préfente de parler de ce Recueil , je re- 
marquerai qu’il eft dreflè avec bien peu de goût. 
Les trois cens Lettres qu’il contient, en trois Li- 
vres de cent chacun , Y font toutes rangées par 
l’ordre alphabétique des Perfonnes qui les ont 
écrites ; excepté quelques-unes, qui font écrites 
par des Princes & par de grands Seigneurs ; & le 


même ordre recommence ainfi à chaque Livre: en 
forte qu’il y a des Lettres des mêmes Perfonnes 
dans chacun des trois Livres. Quelquefois même 
on y multiplie ces Perfonnes; comme, par éxem- 
ple, Mt. de Peyrefc, Mr. de la Rbchepozay, &c. , 
dont les Lettres font indiquées dans la Table fous 
deux différens noms , & comme fi elles étoient de 
différentes Perfonnes. On y a eu fi peu d’égard 
à l’ordre des dates , que les plus anciennes Lettrés 
font quelques fois placées les dernières , & même 
dans les derniers Livres , comme il paroit par 
l’éxemple que je viens d’en donner ; en forte que 
l’on eft perpétuellement tranfporté d’un tems à un 
autre, & qà’on trouve quelquefois à la fin du Li- 
vre le commencement d’une affaire dont on a vû 
la conclufion au commencement. L’Ordre des da- 
tes eut été beaucoup plus naturel , & eut évité 
cette confufioti , qui rend la lecture fi desagréable 
& fi rebutante. Au relie , excepté peu de Lettres 
de Mrs. Gillot, Vertunnien , Servin , du Pui, & 
quelques autres , ce Recueil ne répond nullement 
à 1’ eftime qu’ on en a ordinairement. On fait 
moins de cas de quantité d’autres Recueils de Let- 
tres , qui font certainement , & plus curieux , & 
plus utiles. S’ils étoient auffi rares, peut -être les 
eftimeroit-on tout autant. 

(F) On a débité . . . quil étoit Pire di Henri 
IV. J C’eft ce que je viens d’apprendfe dans les 
Mémoires de Pierre de l'Etoile ; & que ce fut 
Jean Boucher , ce Ligucür fi furieux & fi empor- 
té , qui prêcha publiquement une fi impudente ca* 
lommc. Le Dimanche 28. Juillet 15*91 , dit-ofi 
dans ces Mémoires , Loucher prêcha que le Roi 
étoit Fils de Merlin Minijlrc , çÿ que Jaques Soi 2 
fathe Evêque de Nevers avoit été décapité à Ge- 
neve pour l'avoir dit & fontenu ( 16 ). TOUS ceux , 
qui ont parlé du fupplicé de cet Homme , n’orit 
rien dit de femblable : & , fi les intrigues de la Coût 
de France, ou de Catherine de Medids, ont effec- 
tivement eu quelque influence fur fa condamnation, 
comme le prétendent quelques Ecrivains (17), cè 
fut apparemment bien moins pour un femblable fu- 
jet , dont aucun autre de nos Ecrivains ne parle, 
que pour avoir produit à la Diette de Francfort 
en 1 562 , les Lettres preffantes de cette Princefle 
au Prince de Condé , & y avoir fait appofer lé 
Sceau de l’Empire; pour avoir fortement harangué 
cette Diette en faveur de Ce Prince, & des Réfor- 
mez ; & pour en avoir effectivement obtenu un fe- 
cours très confidérable : chofes certaines , & que 
reconfioiffent la plûpart de nos Hiftoriens. Cé 
fut, au moins , pour fe venger de quelque offenfe 
plus direéte , & plus intéreüante , que celles qui 
pouvoient regarder la Reine de Navarre & fon Fils ; 
puis que , bien loin de prendre fi chaudement leurs 
intérêts pour une fimple fauffété qui fe détruifoit 
d’elle - même, on ne daigna pas alors faire la moin- 
dre démarche touchant une confpiratiort réelle & 
bien avérée de les enlever de leur Roïaume & dé 
les livrer au Roi d’Efpagne. .Ce fut en 15-65-; & 
l’on en trouve un récit particulier dans le II. vo- 
lume des Mémoires tfÈJlat enfuite de ceux de 
Mr. de Villeroy , page 39, & fuivantes. Quoi qu’il 
en foit , voilà apparemment l’origine du conte du 
Mariage de cette Princefle avec nôtre Merlin; 
conte, que j’ai déjà réfuté ailleurs (18 J, & qué 
je vais réfuter encore par une nouvelle raifon. 
Quant à Sfifame , oû verra d-defloùs , fous 

ce 


mettre une 

croix de papier’ 4 fon Chtptou ; lut remontrant auffi eoUtigeufement que piruftment , que la vtaie Croix étoit la patiente dais le t trilulationt , 
gr une foumifflon parfaite i la volonté de Dieu. Ce Fils ft retira en Hollande , «A il s' établit , &• eut un Fils nommé François , qui étoit 
Chevalier Vicomte de Maebamlt , Seigneur de Verriere &■£. , Colonel d’un Régiment au Service des Etats - Généraux , Sy qui avoit époujé un» 
Fille de l’illuflre Malfort de Bredertde, Parente trot proche du Prince d’Orange. Pierre de St. Romuald , Abrégé du Tréfor Chronologi- 
que , Ttm. III, pag. 4 «*. Un autre Gentilhomme de fa Race, mais Catholique , étoit Mettre d' Hôtel de Gajlon Due i Or- 
léans. Ibid. 

( if) Epître» Fnnfoïfis» à Mr. de la Scala , pag. x« a»i. 

( ts ) L'Eftoüe , Mémoires pour fervir k i'Hiftoire de France , Ttm. H, pag. 4 S. Dans f Apologie pour J. Chaftel , 'affreux LUel le' 'at- 
tribué au même Boucher , U eft dit page ,4 , que les Hérétiques en lS7i • K déchirèrent d’injures , jusqu'à le dite «Are Baftatd , U Fils die 
Miniftre. •- 

{ 17 ) Le Laboureur fur Caftelnau , Spon , Rocoles , ers. 

(il) Dam fétrlùl* AUBIGNE’, Remarque {Er\u 
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été le fruit de ce Mariage : mais c’cft une faufleté , dont on a déjà vti la réfutation 
(•) a*** a ’^ curs (*»)* & que je réfuterai encore ici par une nouvelle raifon (G). Il a compofé 
CAnuu ' quelque chofe, dont je ne finnois parler poütivement (H). Il a laiflc un Fils , nommé 
/bmJfl?'’ Jaqubs, qui fut fait Miniftre de l’Eglife de la Rochelle en if8p, qui fut diftingué de 
(S). même que lui par divers Emplois honorables , & dont il eft probable qu’il nous reft; 
un petit Ouvrage de Piété) (If 


(!,) Pii** 

ti - ifffsnt 

tutti** 

(* 4 J. 


(*o) hit- 
moites de 
Du Pleflis , 
TV*. II, 

T*t- 94 - 


(it) Le 
Long. Bi- 
blioth Sa* 

«a , fa g. 
* 59 - J°- 
ClefSi Ci. 
tilogas con- 
fummatilfl- 
mus Libro* 
xam unius 


Seculi , p*g. 
316. Drau- 
dii Biblioth. 
Xzotica , 


fsg. IO. 


(11) Drau- 
dii Biblioth. 
Claffica . 
W- *»*• 

Le Long, 
ibidem , f «d 
Ait enter* 
mal là p »i* 
ginâ. 


(il) Ætntu 
p*int à Ly- 
on, etmmu 
le dit Drau- 
dius Bibli- 
oth. Claffi- 


ce, pag. 
II*. 


ce mot la vraie caufe de fon fupplice , qui fèrvira 
d’un bon Supplément à l’Article qu’en a autrefois 
donné Mr. Bayle. 

[G) Je réfuterai te conte par «ne nouvelle rai- 
fon. ] Jeanne d’Albret mourut, comme tout le 
monde fait , vers le milieu de l’année 1 5-72 , & on 
ne lui donne pour fruit de fon Mariage avec le 
Miniftre Merlin , que le feul & unique d’Aubigné. 
Nous lavons certainement d’ailleurs , que Merlin 
eut un Fils qui fut fait Miniftre de l’Eglife Ré- 
formée de la Rochelle en 15*89, (19). Il fe re- 
maria donc. Mais, comment concevoir qu’un jeu- 
ne Homihe, né d’un Mariage contracté depuis la 
prémiére de ces deux années , puifle avoir été re- 
u Miniftre la fécondé? Fait -on des Miniftres 
quinze ou feize ans ; & , quand on en auroit 
fait , les auroit-on plàcé dans les Eglifes les plus 
confidérables ? Cela eft hors de toute apparence. 
Le Fils de Merlin fut trouvé digne de remplir un 
Pofte auffi confidérable que l’étoit alors celui de la 
Rochelle. Il étoit donc plus âgé , & par confé- 
quent lorti d’un Mariage dont le tems concourt 
avec celui qu’on pourroit affigner au Mariage de 
Merlin avec Jeanne d’Albret. G’eft donc une 
fâuftèté palpable, & tout -à -fait deftituée de fon- 
dement. 

( H ) Il a cbmpofé quelque chofe , dont je ne f au- 
rais parler pofitivement .] Je trouve que Mr. du 
Plems lui dit dans une Lettre du 1. Juillet 15-91 , 

„ Mr. Merlin voftre Fils m’a . . . envoïé voftre 
„ E s t h E R , que je lis avec profit & plaifir , & 

„ l’ai mis és mains de Mr. des Retmx noftré ami 
„ commun , pour le préfenter au Roi , centime 
„ très digne de là Perl'onne , très convenable au 
,, temps, & conforme en fubjet , & hon moins ,re- 
„ commendable en la forme que vous lui avez don- 
„ née qu’en la madère mesme (20). ” Je trouve 
d’ailléurs , dans la Bibliotheca Sacra du Père le 
Long , XX. Sermons fur le Livre d'Efther pat- 
Pierre Merlin, imprimez à la Rochelle , en 1591 , 
in 8°, & , dans VElenchus Librorum unius Saculi 
de Jèan Cleffius, tin Ouvrage intitulé Sermons fur 
le Livre d'Efther j par Pierre Merlin , Miniftre 
de la Parolr de Dieu en F Eglife de Laval , & im- 
primé à Gcrieve par François le Preux , en 15-93, 
in 8% (21); mais, je môferois affirmer qu’il s’a- 
gilfe-là du même Ouvrage. Ce qu’il y a de cer- 
tain c’eft qu’on trouve ce même Livre en Latin 
fous Ce tître , Pétri Merlini Humilité XXVI , in Li- 
brum Éfthtra Gtnev <e 15-93, in 8’, (22). 

Je viens de découvrir un autre Ouvrage de 
Pierre Merlin. II eft intitulé Uob Pétri Merlini 
Commentario illuftratus; imprimé à Geneve (23) j 
chez les Héritiers ePEuftache Vignon , en 1599, in 
8® ; & dédié à Jacques Merlin fon Fils , dont 
nous allons parler dans la Remarque fuivante. 
Mr. du Pin lui attribue , dans fes 'Tables des Au- 
teurs Hérétiques , Tome III , pages 976. & 977, 
quantité d’autres Ecrits , mais ce font tous des 


Ouvrages de Pierre du Moulin , & d’un de fes Fils : 

& une bévue fi lourde ne devroit probablement 
être mife que fur le compte du Copifte ou de 
l’Jmprimeur de Mr. du Pin, fi l’on n’avoit d’ail leurs 
tant de preuves, & preuves trop convaincantes , de la 
précipitation , pour ne pas dire de l’extrême né- 
gligence , avec laquelle il emploïoit fes matéri- 
aux. Voïez ma Diuertation fur l’A hti-Coi- 
ton, Remarque (B), Citation (toi). 

(/) Il laiffa un Fils .... Miniftre de la Rô- 
tie lie , diftingué par fes Emplois , y Au- ✓ 

teur d'un Ouvrage de Piété.~\ La preuve de la 
prémiére partie de ce Texte fe trouvera dans ce pas- 
fage desEpîtres Françoifes à Mr. de la Scala: „ Je 
j, fuis Fils dé celui, qui depuis quelques années en* 

„ tretenoit amitié avec vous par Lettres, ainfi que . 

„ je l’ai recognu par icelles après fon décès , qui 
„ fut l’an pailé , vilitant fes Papiers en fon Efiu- 
«, de, nommé Mr. Merlin , Miniftre du St. E- 
j, vangîle à Vitré en Bretagne; Dieu m’ayant fait 
;, cette miféricorde , que depuis quinze ans, j’exer- 
„ ce la mesme charge en celle Eglife ? où vous 
„ fèrvira tousjours très fidèlement voftre &c. . . . 

,, JAQUES MERLIN. De la Rochelle j 
„ ce 12. -de Septembre 1604, (24).” Comme ; , _ . 
ces mots de cette Eglife font équivoques & font ne» Fnn- 
douter s’il s’agit -là de l’Eglife de Vitré dont il çoife. à Mr; 
venoit de parler, ou de celle de la Rochelle d’où d * lj Sc ? la < 
il datte fa Lettre , j’ai recouru au Catalogue des cf/i 
Miniftres des Eglifes de France publié avec le Si- lxii. i* 
node tenu à Gap en 1603 , & j’y ai trouvé que II - Livr y d* 
Merlin étoit alors Miniftre de la Rochelle (25-). “ R,c ' uil - ' 
Pour donner quelques preuves de la fécondé par- (is)sinode* 
tic de mon Texte, j’obferverai qu’en 1598. Mer- d ”. E s ,i f c * 
lin fut un de ceux que le Sinodc National de de Franre* 
Montpellier chargea du foin - de revoir & d’éxa- T«. /, * 
miner les Editions de la Difcipline Eccléfiaftique ; 1% *' ■■ 

u’il fut depuis Adjoint au Modérateur dans le 
înode National de la Rochelle en Mars & A- 
vril 1607 ; & qu’il fut Modérateur dans celui de fuj sino- 
St. Maixant tenu en Mai & Juin 1609,. qui le d « , &c. 
pria de fe charger du foin de faire un Indice des Tf*' J * 
Pairages propres aux Controverfes , pour être ajoû- iti'^tssi 
té à la Bible portative qu’on alloît imprimer à la 57«. 
Rochelle ( 16 ). Parmi les Lettres de Mr. du ( 1?) Lettre< 
Pleflis, il y en a plufieurs qui lui font addrefTées, 
dont la dernière eft du dernier Oéiobre 1618, re * de Mr. 
(27) : & il paroit par le Catalogue des Miniftres 
des Eglifes Réformées de France , fait par ordre pt t .'eo 9 \ 
dii Sinode National tenp à Alais en Décembre T <>»- 
1620 , qu’il vivoit encore alors à la Rochelle ( 28 ). Wf- ,1 - 
Enfin pour appuïer la dernière partie de mon T ex- (i»> sinoda 
te, je ne rapporterai que le titre fuivant: Sainéles d «* Eglife* 
Prières , recueillies de plufieurs Paffagep de l'An- 
tien & du Nouveau Teftament , pour l'inftruélion T »».' 1 //' * 
y confolation de tous les Chreftiens , par Jaques fag. nf 
Merlin ; imprimées à Geneve j chez Jaques Cbouet , Dnud jj 
** 1609, Ü? 1615-, in 12“ , y in 18®, (29 ). Biblioth. 
Elles font apparemment de nôtre Merlin; mais , El<J tica , 
je no le voudrois pas alfûrer, > 


MEYSSENS (Jean); Peintre & Vendeur de Lard, deux Profeffions affez bi- 
zarement aflorties , vivoit à Anvers vers le milieu du XVII. Siècle , & y mit en lu- 
mière un Livre allez finguiiérement intitule Images de divers Hommes d' Esprit fublime , 
qui par leur Art Science debvroient vivre éternellement , y desquels la Louange y Rénom- 
mée faiét ejlonner le Monde j imprimé à Anvers , y mis en lumière par Jean Mcyjfens, Peine - 
tre y Vendeur de Lart, au Commerjlraet , en t'an 1649, in folio ; & abfdtument inconnu * 
ainfi que fon Auteur, à tous les Bibliothécaires des Païs -Bas , tant généraux que parti- 4 
culiers. Il y ert a auffi des Exemplaires in 4 0 , probablement à caufe de la différence du 
grand au petit papier< 
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MONTLYARD (Jean de). Ecuyer, Sieur de Meleray en Beaufie , $c Con- 
feiller-Sécrétaire du Prince de Condé (a ) , vers la fin du XVI, Siècle & le commen- 
cement du XVII i & , félon divers Ecrivains , Mioiftre de quelqu’une des Eglifes Ré- 
formées de France (f). C’eft tout ce que l’on fait de fon Hiftoire} & l’on ne le con- 
noîtroit peut-être point du tout , v s’il ne s’étoit rendu recommandable, tant par les di- 
verses Traduétions qu’il a données au Public (B) , que par quelques Ecrits de fa pro- 

fEpitome ^ >r *’ 

Retirai ab 

Henrici Botbonii Francia Proto - Principis Majoribus geftarum', compofé pur te Pire Jofeph Tuera , Oominnin , & imprimé il Pana, chez Lo- 
ger Delaz, en 1*91, in 12, à la page 20t. duquel Moatlyatd eft qualifié Henrici Principis Condxi a Coniiliia le Secrecia. 
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{A) Selon divers Ecrivains , Minijlre d* quel- 
qu'une des Eglifes Réformées de France -3 La né- 
gligence de ces Ecrivains, qui ne marquent point 
le lieu de ce Miniftére , m’oblige à m’exprimer 
ainfi. Je ne penfe pas qu’on loit bien fondé à 
lui donner cette qualité ; car , outre que les plus 
anciens Auteurs qui parlent de lui, fçavoir Cayet, 
Baudoin , & du Pleix , ne la lui donnent point 
( 1 ) ; les différons Catalogues des Minières pu- 
bliés par ordre des Synodes des Eglifes Réfor- 
mées de France au commencement du XVII. Siè- 
cle, ne font aucune mention de lui : & lui -mê- 
me ne prend point cette qualité , ni dans les Ti- 
tres , ni dans les Epîtres Dédicatoires , d’aucuns 
de fes Ouvrages, entre lesquels il y en a particu- 
liérement un de nature à n’avoir point été fait par 
un Homme de cette Profeffion (a J. Le prémkr, 
que je fâche , qui la lui ait attribuée , eft Charles 
Sorel (3J. Mr. Bayle l’a fuivi (4). Le Père 
le Long en a fait de même , & ajoûte mal-à- 
propos que Cayet a parlé de Montlyard comme 
d’un Mmiftre (y). Jean -Jaques Hofman va plus 
loin encore, puis qu’il nomme le lieu où il éxer- 
ça fon Miniftere, & qu’il dit que ce fut à Mon- 
tclimart : Eum continuavit .... Paftor quidam 
Montis Adhemarii in Delfbinatu ( 6 ) ; mais , com- 
me il n’en donne aucune preuve , fon témoignage 
fe réduit à rien, & nous remet dans nôtre incer- 
titude. 

(B) Les diverfes Traductions qu'il a données 
au Public. J I. La plus ancienne que je connois- 
fe efi celle d’un Ouvrage d’Antoine Mizauld, 
Médecin célébré. Elle eu intitulée Harmonie des 
Corps céleftes & humains faille en unze Dialo- 
gues , où fout introduits Aefculape if Uranie de- 
vifans enfetnble if traitons des chofes concernan- 
tes la Médecine if PAJlrouomie ; traduite du La- 
tin par Jean de Montlyard , & imprimée à Lyon, 
chez Benoift Rigaud , en iy8o, in 16 0 , (7). 

II. Peut-être faudroit-il auffi lui donner la fui- 
vante ; & , en ce cas , ce ferait la fécondé , fça- 
voir: des EJlats de France , if de leur Puijfance , 
traduit de l'Italien de Matthieu Zampini par 
J. D. M.. & imprimé à Paris , chez Rolliu Thier- 
ry, en iy88, in 8°, (8). 

III. Miroir de' la Procédure de Philippe , Roy 
de Cajlille , en l'Ufurpation du Royaume de Par - 
tugal , if du Droit que les Portugais ont d'élire 
leurs Roys if Princes ; nouvellement traduit de 
Latin en François .par I. D. M. , avec les An- 
notations de I. I. F. A. y. I. C. G .; & imprimé 
à Paris , chez Moutroeil if Rie hcr , en lS 9 f , 
in 8' 60. feuillets, ou 120. pages. 

L’Original Latin , intitulé de Eletionis Jure 
quod competit Viris Portugallenfibus in angurandis 
fuis Regtbus ac Principibus , imprimé à Lion , en 
1 y 90 , in 12’, & tout auffi - tôt fupprimé par le 
pouvoir tirannique de la Ligue alors dans toute là 
fùreHr , fut reproduit , après la foumiffion de la 
plupart des François à Henri IV , fous le nou- 
veau tître de Spéculum Philippi Regis Cajlella 
Tyrannidis in ufurpanda Portugallia , verique Por- 
tugallenfium Juris in eligendis fuis Regibus ac 
Principibus , cum Annotationibus I. I. à V. I. C. 

, G ail. nunc tertio in Lucem editum ; & imprimé 
à Paris , en iyçy , in 8®. On peut aifément re- 
connoître le but particulier de cet Ouvrage par ce 
fécond titre de la T raduéfion : Reproches if Con- 


tredits des Sottifes de Duard Nonnes de Lion t 
( Léon ) Jurifconfulte Lujitain , if aultres de la 
mesme Pafte , de Langue if de Plume Venaulx , 
ifc, . . : recueillis des très véritables if non re- 
procbables Chroniques if Hijloires de Portugal } 
if félon PAnti-Crife de R. P. F. JOSEPH Texe- 
JtA , de r Ordre des Prédicateurs , . . . imprimée 
pour la plus grande partie à Lyon en France , if 
par luy dédiée aux Inquifiteurs de Portugal en 

I y89- L’Auteur , déguifé fous le nom de Fie r- 
re Ohm, adreuè Ion Ouvrage à Pierre Urfin, 
Evêque de Spolete ; & date fon Epître Dédica- 
toire , de Lyon, le 14. d’Août iy9<>. Les Sotti- 
fes vraies ou faufles de Duard Nounès de Lion , 
ou à' Edouard Nuisez de Léon , qu’il réfute par 
des injures allez groffiéres, fc trouvoient dans fes 
Cenfurà in Libellum de Regum Portugallia Ori- 
gine , qui Fr. JoSEPHl Te I XE R Æ Nomine 
circumfertur , imprimées à Lisbonne , en jy8y , 
in 4°: le Livre du Père Texera, intitulé de Por- 
tugallice Ortu , Regni Initiis , if de Rebus a Re- 
gibus univerfoque Regno præclare gejlis , Compen- 
dium , per Josephum DE TEIXERA, Ordi- 
nis Prxdicatorum , avoit été imprimé à Paris , 
chez Jean Mettayer , en iy8a, in 4 0 ; & les Let- 
tres initiales du T radu&eur du Miroir , I D. M. 
paroiflent indiquer bien clairement nôtre Jean de 
Montlyard , & fa troifiéme Tradudtion. 

IV. La quatrième eft celle d’un Ouvrage de 
Ce même Père Jofeph Texera. Elle elt intitulée 
Explication de la Généalogie de Henry de Bour- 
bon Prince de Condé , depuis St. Louis par les 
Bourbons , if depuis Imbauld de la Trimouille , 
jusqu'au Père if à la Mère de ce Prince , tra- 
duite en François par J. D. M. , & imprimée à 
P aris , en iy9<S, in 8 J , (9). L’Original de cette 
explication, reparut depuis, & peut-être plus éten- 
du , fous le titre de Rerum ab Henrici Borbonii 
Francia Proto- Principis Majoribus geftarum Epi- 
tome , ejusdemque Henrici Genealogia Explicatio , 
a D. Ludovico per Borbonios , atque ab • Imbaldo 
Trimollio , ad utrumque diti Henrici Parentem , 
repetita , imprimé <2 Paris , chez le Delaz , en 
1598, in 12°. 

V. Je ne doute presque point , qu’il ne faille 
auffi lui attribuer celle d’un Ouvrage intitulé Traic- 
té Paranetique , c'ejl-.i-dire Exbortatoire , auquel 
fe monftre par bonnes if vives Raifons , Argument 
infaillibles , Hijloires très certaines , if remarqua- 
bles Exemples , le droit chemin if vrays moyens 
de réfijler à P effort du Caflillan , rompre la trace 
de fes deffeins , abbaiffer fon orgueil , if ruiner fa 
putffance : Dédié aux Roys , Princes } Potentats, 
if Républiques de t Europe , particulièrement au 
Roy très Cbreftien , par P. 01 . Pèlerin Efpagnol , 
battu du Tems , if perfécuté de la Fortune ; Tra- 
duit de Langue Cqftillane en Langue Françoife , 
par 1 . D. Dralymont , Seigneur de Tarie me : Im- 
primé à Aux , M. D. XCVII. in 12’ , contenant 
120. feuillets , fans les Préliminaires & la. Table. 

II eft très vraifemblable , au moins , que I. D. 
Dralymont Seigneur de Tarleme n’eft autre chofe 

3 ue l’Anagramme de Jean de Montlyard Seigneur 
e Meleray : & peut-être ne l’eft-il guéres nioins- 
que ce prétendu P. 01 . Pèlerin Efpagnol battu d» 
Tenu if perfécuté de la Fortune n’eft autre que le 
Pctrus ou Pierre Olim de l’Article précédent; 
c’eft -à- dire, le Père Jofeph Texera, lui-même 
Dominicain Portugais établi à Paris , & l’un des 

plus 


( 9 ) Le Long , Bibliothèque Hiftoriqne de ls France , pag. 948. Lt 1 Pirtt Qoetif & Echard ft ftnt alnfiz , Unyu'ih ont txpliyné tu 
ireii lettre 1 J. D. M. par Jean de Montbelliard , dans lenn Scriprores Ordinis Przdicatorum recenfiti , Ttm. //, pag. 419. D' aillent! , il» 
ont tort de tonclnre tfue Raphaël Farvipallis , ( <7 faloit dire Parriraüis, ) Typogtaphus Régit» , font un nom fy un titre fuppej .- pane 

Î u'ilt ne font point dam f Hiftoire de l'Imprimerie te de la Librairie: car, on n/y trente principalement que dei Imprimeurs & Lihrairet de 
'arts , Raphaël du Fetir-Val itoit Imprimeur du Roi ù Routn. Au refit, let tinf iettreo , P. V. D. P. C. , dont ils abandonnent - là 
l’explication , peuvent bien ftgnifitr Przdicator Verbi Divini Principis Condxi s Titre , qui convient trio lieu au Pire Texeri , qui Cuit efftBi. 
vtmtnl Prdditattue du Prbnct de Condé , &• qui eft certainement l'Auteur du Livre dont ilt parlent ■ là. 
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plus télex parti (ans de l’infortuné Dom Antonio 
Roi de Portugal ,' qui paroit s’être encore indiqué 
lui -même, comme Auteur du préfent Traité P a- 
rcenétique , fous le nouveau nom de Tbefeus Ier- 
pixès , tout à la fin du Miroir de la Procédure de 
Philippe Roy de Caftille , enregîtré ci-ddfus Num. 
III. (.10). La grande connoif lance , qu’avoit ce 
Dominicain des affaires de ce Roïaume ; les gran- 
des louanges , que le Traduâeur lui donne ( 11 ) ; 
l’empreifeinent , avec lequel il le défend contre 
les violentes attaques d’un Juif Portugais , em- 
plo't'é par le Roi d’Efpagne pour la défenfe de fes 
Droits à la Couronne de Portugal C12) ; en un 
mot , l’étroite amitié qui les unifloit enfemble 
(13;; me porteroient facilement à le croire. Quoi 
qu’il en foit, cette Traduâion du Traité Paranéti- 
que , s’il ett vrai que c’en foit une , eft d’un ftile 
tort net & fort clair; &, quel qu’en foit l’Auteur, 
elle elt certainement de fort bonne main, & beau- 
coup mieux écrite , & mieux digérée, que quantité 
d’autres écrits de ce tems-là. Son Auteur y a 
quelquefois mis des Additions intérelTantes & curieu- 
fes, néceffaires , dit -il (14), pour mieux déclarer 
le Texte de l'Auteur f pour plus claire * Intelli- 
gence de l'HiJloire; & il y a ajoûté une Epître Dé- 
dt cataire à Henri IV , & un Avcrtijj'cment au Lec- 
teur , tous deux datez de Pau le 1. 0 Sobre 15-97. 
Dans laprémiére, il dit plaifamment au Roi , qu’il 
n’a jamais fçeu porter aux Cajlillans affeélion qui 
pajfafi les limites de l'Evangile ( 1 y 1 ; & tout le 
relie de l’Ouvrage repréfente par-tout un Ennemi 
juré du Gouvernement Espagnol , & un Défert- 
feur fort zélé des Nations Françoife & Portugaiiè 
contre les entreprîtes & les ufurpations du Roi 
Dulid d’Espagne , qu’il n’appelle jamais que le Ca/lillan. 
L’Exemplaire de cette Traduâion dont je me fuis 
fervi a appartenu autrefois à feu Mr. Bayle, & ce 
doâc Critique y avoit écrit ces mots de fa main : 
„ Ce Livre a été imprimé en petit in 12 0 . Pan 1641. 
„ fous le Titre de Fuora Villaco , c' eft -à- dire , 
„ La Liberté de Portugal , auquel fe montre . . . 
„ le droit chemin & vrays moyens de réftfter à l'ef- 
„ fort du Caftillan , tfte. " mais , il n’a point foup- 
çonné qu’il fût du Père Texera , ni traduit par nô- 
tre Montlyard. Voïez ci - delfus la Citation (10). 
Les Pères Quetif & Echard n’ont point connu cet-* 
te Traduâion , ni fes Editions , non plus que 
celle du Spéculum , indiquée ci - delfus , Num. 
III. 

Cette Traduâion a été traduite en Anglois fous 
ce Titre : The Spanhish Pilgrim , sheiuin? hovs 

necejfary eafy it is to make war upon the King of 
Spain ad snvade him , a Londres , en 1625“ , in 4'. 
( 16 ) ; & Mr. Hyde , qui m’apprend cette particu- 
larité , a tort de donner Dolymont comme l’Auteur 
de la pièce même ( 17 ). 

VI. La fixiéme Traduâion de Montlyard eft 
la porte des ce j ]e ^ j a pathologie , c' eft- à- dire , Explication 
honneurs »c ^ fables , contenant les Généalogies des Dieux , 
les Cérimonies de leurs Sacrifices , leurs Geftes , 
Advcntures , Amourt , Çÿ presque tous les Précep- 
tes de la Pbilofophie Naturelle Çjf Morale ; extrai- 
te du Latin de Noël le Comte , par J. D. M. 
[ c’cft - à - dire , Jean de Montlyard ; ] imprimée 
a Lyon , chez Paul Frelon , en 1600, in 4 . ( 18 ) ; 
à Lyon , chez Paul Frelon, en 1604, in 4'. , avec 
une nouvelle Epître Dédicatoire , du i . Janvier de 
cette année , au Baron de Vignollles - la - Hire ; 
à Lyon , chez Paul Frelon , en 1607 , <’» 4 • ( *9) » 
à Rouen, eu. 1611, in 4-. (20); 


( 1 1 ) Dans 
fin Addition 
ex fo is 51 . 
verfo. 
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& à Lyon , chez Paul Frelon , en 1612 , in 4% 
(21). 

Quinze ou feize ans après , Jean Baudoin re- 
vit cette Traduâion , l’augmenta de diverfes Piè- 
ces , & la fit ainfî réimprimer fous ce nouveau 
titre , Mythologie ou Explication des Fables , Oeu- 
vre d'éminente Doélrine & d'agréable Lcéturc , 
cy - devant traduite par Jean de Montlyard , re- 
veue ... {jP augmentée . . . par Jean Baudoin ; 
à Paris , chez Samuel Thibouft & Pierre Cheva- 
lier , en 1627 , in folio. Dans une courte Prêta*- 
ce, qu’il a mife à la tête de cette édition, il nous 
apprend , que Jean de Montlyard eft le prémier 
qui ait traduit cet Ouvrage en François ; que, quoi- 
que fa Profe ni fes Vers ne foient plus à la mo- 
de , il s’eft acquis aflfez de gloire & de réputation 
en traduifànt de bon fens & fort judicieufement 
les penfées de fon Auteur ; que lui Baudoin n’y 
a adouci que quelques mots , que le tems , qui 
nous fait changer de Langage comme d’habits, 
avoit rendu ruaes ; & enfin , qu’il y a ajoûté des 
Sommaires à chaque Livre , & quatre nouveaux 
Traités qui lui ont paru néceffaires pour perfec- 
tionner cet Ouvrage. Ces Traités font , un Dis* 
cours fur les Mufes , traduit du Latin de Lifo 
Gregorio Gifaldi ; des Obfervations curicufcs , ti- 
rées & traduites d’Hygin ; une Explication Phyjt- 
que & Morale des principales Fables , tirée & tra- 
duite de Phornutus | & un Abrégé des Images des 
Dieux , tiré du Philofophe Albricus. Ces quatre 
Morceaux font à la fin de l’Ouvrage fous le ti- 
tre général de Recherches touchant la Mythologie 
.... recueillis des anciens Auteurs. A cette Ad- 
dition près , les éditions de Montlyard font pré- 
férables à celle-ci ; car, toutes ces éditions re- 
touchées font d’ordinaire affez mauvaifes. 

La VII. Traduâion de Montlyard eft celle des 
Sermons du Caresme , prefchés à Rome, en 1577, 
par François Panigarole , Cordelier , depuis Evêque 
d' AJli , traduits en François , & dédiés à Philip- 
pes des Portes , Abbé de Tir on , par I. D. M. 
(c’eft-à-dire Jean de Montlyard,) & 


L.yon 


chez Benoit Rigaud , en 1 5-99 , 

portent à croire 


imprimez 

in 8°. 

Deux raifons me portent à croire , que cette 
Traduâion elt de fâ façon. La prémiére eft , 
qu’il étoit comme aux gages des Libraires pour leur 
fournir des Traduâions , Revifions , &c. : & la 
fécondé, que les Sermons de Panigarole , étant d’un 
goût fort fingulier , & aïant fait grand bruit pendant 
la ligue , on fe fera fait un grand plaifir d’en voir la 
Traduâion. 

La VIII. Traduâion de Jean de Montlyard, qui 
m’eft connue, eft celle-ci: Les Métamorpho- 

fes ou l'Asne d'Or de Luce Apulée Philofophe Plato- 
nique , Oeuvre d'excellente Invention & Singulière 
Doélrine ; imprimée à Paris , chez Abel Lange- 
lier , en 1602 , in 12 0 . ( 22 ) ; à Paris , chez Abel 
Langelier , en 1612 , in 8 . ; à Paris , chez Sa- 
muel Thibouft , en 1623 , in 8°. ; & à Paris, chez 
le même , en 1031 , in 8 ’. Ces trois dernières Edi- 
tions font ornées de Figures eftimées des Connois- 
feurs ; & toutes les quatre font précédées d’une 
Epître Dédicatoire , de la Vie de L. Apulée , & 
d’une Préface Critique affez étendue , & fuivies 
d’un Commentaire fur les XI. Livres de P Ane d'Or, 
presque auflî gros que l’Ouvrage même ( 23 ). Ce 
fut en 1601 (24), & pour loulager une Affliâion 
fui le travalloit durement ( 2jT ) , qu’il entreprit là 
Traduâion de cet Auteur , qui ne fe manie point 

fans 


( 1* ) J- Te - 

icra , Epi- 
tome Re- 
xum » Con- 
dxi Majo- 

tîuom G , CS »«r. to* , U dit J. de ont! yard mihi fummi cOnjnnân* Amisitiâ. 

( j*) Traiâé Parxnétique , folio a vj verfo fif m viij verfo. . 

> , , \ Ce qui revient fort tien i U ptnfée de fon Ordinal , que orefcboit a Pari* , Cn tf }4 t que nôiu fommeJ (enus d'aimet tons tes Hom» 
mes ae quelque Réligion , Seâe , 8c Nation qu'il* foient, voire même les Caftilians. Voyez It Traiâé Parxnetique , folio 114 , dam une piéco 
intitulée Explication du Pèlerin fut le Proverbe , Si le Poulet ne fujl venu , le Coq efioit print, &r. Voyez atffi folio is , oi l’on dit la mémo 
ebofe d’un Dominicain prêchant à la Magdelene de Lithonne , en 1576. C’étoit apparemment le même, qui, quelques années après, forcé par foit 
FvPaue de nommer précisément le Roi dans la prière de U Meffe , te fit enfin en ces termes : Et Famulum tuum Regetii noftium Philippum , 
rjucem Albenfem Sanâium de Avila , Rodeticnm Sapata , czterosque omnes Diabolos ; o’eft- à- dire. Et ton Serviteur noftte Roy Philippe , 
le Duc d'Albe , Sancho d’Avita , Roderic Sapata, & tous ces autres Diables. Voyez le folio 77. 6- verfo. 

(tes) Hyde, Bibliothec* Bodleianz, pag. ttj. 

f 17 ) Ibidem Cela n’a point été corrigé dans la nouvelle- Edition de cette Bibliothèque. 

V I») Voyez U fin de /'Epine Dédicatoire au Prince de Condé , datée de tua , le if. Novemb. tfpp } & U Comment! fui le II. Livrede 

l’Ane d'Or , pag. }J . ... 

(19) Catal. J. Faulfrietu , pag. 450. 

f-o) Catal. J. Gitauld , pag. 1 6 f. .... . . .... j 

? zi ) Montlyard a mit fon nom tout -au -long k la t/te de cette Edition ; {* dans un Avcrtijfemm tB DCninf UftOUI tntro lot Lthratns H 
RouPn , qui contrefaifoient fon Ouvrage . U dit que le voici renaiftre pour la quattiesme foi*. 

1 zz ) Catalogua Bibliothec. Dionyl. Nolin , pag. 107. 

( JJ ) Il contient yiy. pages dam l’Edition de 1651 , qui eft telle dent je m fuit fervi. 
f 14) Montlyard , Commentaire fur l'AiM d'Or , pag. 231 , ai*. 

( zs ) Montlyard , Préface , folio t HJ. 
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a MONT 

fous moufles , dit - il ( 26 ) , if dont la pluspart 
des termes ne fe peuvent exprimer en noftre Langue 
f a ns Periphrafes ou Circonlocutions. £n effet , il 
y a dans cet Ouvrage des endroits bien gaillards , 
& bien chatouilleux , que le Traduâeur a rendus 
d’ une manière fort naïve & fort expreffive , & 
peut - être même un peu trop licencieufe : &, com- 
me il eff difficile de fe perfuader qu’un Miniftre eut 
voulu fe charger d’un femblable reproche , cela 
me feroit croire qu’il ne l’a point été. Quoi qu’il 
en foit , il s’excufe en quelque forte d’avoir fait une 
femblable Traduction , fur ce qu’il ne la fit qu’à la- 
follicitation d’un Ami qui pouvoit beaucoup fur lui , 
& qu’il eft bon d’entremesler aucunes fois parmi f es 
plus férieufes if plus févéres Efludes quelque recré- 
ation if gaillardtfe (17)* H y en avoit déjà eu 
diverfes autres : lçavoir , i\ une faite par Guillau- 
me Michel , & imprimée fous ce Titre : Les un- 
ze Livres de l’Asne doré aultrement diéts de la 
Couronne de Ceres , Autheur Lucius Apuleius , 
contenants maintes belles Hiftoires , Fables , if fub- 
tiles Inventions , à la fin desquels Livres eft adjou- 
ftée Pexpofition du contenu en iceux ; à Paris, par. 
Pbilippes le Noir , en 1522 , in 4». (28) ; 2». , 
une faite par George de la Boutiere , & imprimée 
fous ce Titre : La Métamorphofe ou l’Asne doré 
a’ Apulée Philofophe Platonique ; à Lyon, par Jean 
de Tournes if Guillaume Gazeau , en 1573 , if 
15-5-6 (29) ; 3’. , une faite par Jean Louvcau , & 
imprimée fous ce Titre : Les unze Livres de Lu- 
cie Apulée de l’Asne doré . mis par Chapitres if 
Sommaires par le dit Traduéleur , lesquels Livres 
font accouftrez avec telle grâce , plaifir , elegance , 
if une tant florijjante variété de plufteurs comptes 
if propos récréatifs , que rien ne peut eftre J>lus 
plaifant if agréable ifc.;à Lyon , chez Jean Tem- 
poral, en 15-5-8 , in 16. (30) ; à Lyon, en 1571 , 
in 16. ( 31 ) ; & à Paris , chez Claude Mscard , 
en 1584 , (32). Montlyard, qui ne connoiffoit 
que la dernière de ces trois Traduétions , ne fon- 
geoit d’abord qu’à la revoir & corriger. „ Mais ,. 
„ je trouvay dès l’entrée dit-il ( 33) , „ que 
„ pour l’amender il ne falloit qu’une rature depuis 
„ la prémiére page jusqu’à la dernière , & que j’en. 
,, aurois pluilolt fait une entière qu’amendé celle - 
„ là. J’y descouvrè plus d’omiffions , plus de 
, r dépravations , que de Traductions - r & tout ce 
que l’Oeuvre contient de feabreux paflfé fous fi- 

” lence Les Paffages effrontément tron- 

quel . ... , colligci enfemble , .... font le 
„ tiers ou du moins le quart de l’Oeuvre . . . . . 
,, Il n’y a page en fomme , il n’y a elaufe , où l’on 
„ ne recognoiffe quelque dépravation , quelque 
„ omiflion , quelque ignorance , plus qu’afini- 
>t ne . . . . Bref, c’eit une Verfion qui fent plus 
„ l’Asne que l’Asne dont eft icy queftion ; . . . . 
,, & certes , au lieu d’un Asne d’Or , il nous en a 
„ donné un de fer & de plomb.” Montlyard , après 
avoir prouvé cela par quantité d’éxemples , nous 
apprend ce qui le porta à joindre un Commentaire 
à fa Verfion. „ Au refie,” dit-il (34), „ par- 
,, ce que plufieurs trouvent cet Asne, non d’Or 
ni jauniffant , mais ténébreux & paliflànt à caufe 
„ des lieux difficiles & feabreux qui s’y rencontrent, 
»» j’ay penfé beaucoup faire pour ceux qui pren- 
„ dront plaifir à le lire , fi par un facile Commen- 
„ taire je poliffois les rides , adouciffois les aspre- 
„ tez , & par une nouvelle clairté diflipois les te- 
„ nebres qui le pouroient obfcurcir. Que cecy 
() doneques ferve à ceux qui aiment les Galantifcs 
„ d’Apulée d’accouragement pour donner à cet As- 
„ ne un Mors plus libre, des Resnes plus riches , & 
„ un Harnois plus enrichy.” Il y compare quel- 
que fois les Cérémonies du Culte de la Déellè Ifis, 
avec celles du Culte de l’Eglife Romaine ( 35) ; 
mais , avec beaucoup plus de modération qu’il ne 
l’auroit pû faire en fi belle occafion de parler : & 
c'en peut-être encore une nouvelle raifon de croire 
qu’il n’étoit point Miniftre. 

Ses prémiéres Epîtres Dédicatoires n’avaent pas 
apparemment été récompenfées félon fes espérances ; 


car, il dit plaifamment à celui auquel il adreflê celle 
de cette T raduâion : Si quelqu’un s’eftonne , que je 
vous pr éfére à tant de Princes , à tant de Grands , à 
tant d’illuftres Perfonnes , dont les Autheur s font cou- 
ftumiirs d’enrichir leurs Ecrits ; diéies-leur s’il vous 
plaift avec moy , que je préféré voftre privauté aux 
frivoles espétances , voftre amitié aux promejfes fans 
effet. Je fpay d'ailleurs , if par expérience , que 
les Grands font bien.aifes de ne point voir ceux aus- 
quels ils ont obligation , ou de plaifir , ou de fer- 
vice , ou de gravité ; if cuydent , que fe pré- 
fenter à eux foit leur reprocher quelque illibérali- 
té. Je ne le fpay pas faire : auffi mon humeur n’eft 
point de nacqueter à la porte de perfonne ; if ma 
ris ordinairement de ceux qui s^amufent à ces va- 
nitez if funtées. Mille & mille Auteurs ont fait 
des plaintes femblables , fur le peu de fuccès de 
leurs Dédicaces, & fur le peu de générofîté de leurs 
prétendus Mécènes : mais , elles ne guériflènt pres- 
que perfonne de la maladie de dédier ; & une feule 
Epîtie Dédicatoire , que le hazard ou la cabale font 
reüfiir , fait renaître auffi -tôt l’espérance des Ecri- 
vains avides , & en reproduit infailliblement quan- 
tité de nouvelles , auffi infruâueufes que celles qui 
avoient donné lieu au refTentimcnt de Montlyard 
contre les faux Mécènes. Il n’aimoit pas beaucoup 
plus les Médecins ; car , il les attaque allez fou- 
vent , & il leur décoche en pafTant ce Trait pic- 
quant & fatirique : Fameux. Ce mot fe prend 
quafi toujours en mauvaife part , comme fameux Bri- 
gand , fameux Médecin (36). 

Longtems après les Editions de cette Tradudion 
dont j’ai parlé ci-deflus , l’on en vit paroître une 
nouvelle , revue , corrigée , if mife en meilleur or- 
dre , qu’aux Editions précédentes ; & imprimée à 
Paris , chez Nicolas if Jean de la Cofte en 1648, 
tn 8'. Mais , tant s’en faut que cette Edition fuit 
efFediyement préférable aux précédentes , qu’au, 
contraire elle leur cil à mon gré de beaucoup infé- 
rieure : x°. en ce que le prémier de ces Libraires ea 
a très mal- à -propos retranché la Préface Critique 
de Montlyard , qui étoit cependant un morceau cu- 
rieux , inltrudif , & très digne d’être confervé : 
2 0 . en ce que ne l’aïant faite , que parce que les 
Figures qui avoient été gravées pour fervir a l’em- 
belliffement des précédentes Editions eftoient tom- 
bées entre fes mains , les Epreuves qu’on en a tirées 
pour celle-ci font néceflàirement beaucoup moins 
belles ; ces planches aïaut déjà fervi pour deux Edi- 
tions au moins , & aïant fans doute été retouchées : 
3’. en ce que le papier en eft moins beau & les 
caractères moins bien choifis & plus ufez : 4 0 . en- 
fin , en ce que , fous prétexte d’en corriger & po- 
lir le flile , il s eft avifé , comme il le reconnoit 

lui -même, de la revoir toute entière 

cTen adoucir if rendre plus intelligibles les endroits 
les plus rudes , . . . . & de la rendre incompara~ 
blement plus coulante mieux digérée ; s’étant 
■apperceu , ou plûtôt s’étant imaginé , que le Tra- 
duéleur n’ avoit pas tant pris garde à la politeffe du 
Discours , qu’à fuivre ponSuellement fa TraduÛio» 
( 37). Il vouloit fans doute dire fon Original ; & 
c’eft une petite preuve du peu de connoiflànce qu’a- 
voit ce Revifeur de la force des termes dont il fe 
fervoit , & un préjugé aflèz légitime qu’il a plus 
gâté que poli cette Traduéiion. Toute l’ obliga- 
tion qu’on lui a de fa nouvelle Edition fe réduit 
donc à deux Tables des principales matières , tant, 
du corps du Livre que des Commentaires , lesquel- 
les ne fe trouvent point dans les précédentes Edi- 
tions ; & on lui feroit beaucoup plus redevable s’il 
n’avoit point touché à la Traduéiion. En effet 
c’eft une licence tout- à -fait blâmable , non feule- 
ment dans de fimples Libraires , gens ordinairement 
très peu propres à en ufer avec fuccès , mais mê- 
me en quiconque ôfe la prendre : & cette licence 
eft d’autant plus inexcufable , qu’elle nous a fou- 
vent fait perdre de très excellens Originaux. 

Il y a longtems , par éxemple , que Pas- 
quier, d’Efpagnet, Sorel, le Laboureur, & divers 

au- 


( 34 ) Vie «TApnlèe , folio a vij. vtrfo. 

( IJ ) yoyt* lot pagto 170, 290, 291, 297/ *»*, J 09 .’ 

( it ) Commentaire fur le VU. Livre de l’Aine d’Oi , pag. xjs. Voytu 4 M appRomin è p*m prit fomtUUo , oj. Régit Cômôon [il É 
t Article ALLAIS. 

l»7 ) L’ Impùmeu au Lcâeiif , à U tito 4» tout Rditio» R* un. 
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[ j» ] p-eytz autres Ecrivains célébrés, fe font fortement plaints 
U Didio- de ce qu’on avoit ainii altéré ou fait pcrdic le 
& Criîin?* vra > Langage du Roman de la Rofe , de l'HtJlotre 
de Mr. Bay- de St. Louis par Joinville , des Mémoires de Com- 
le , Article mines , de Y Heptameron de la Reine de Navarre , 
de k Traduiiion des Oeuvres de Plutarque par 
L Ê] 7 b- Amyot , &c. ( 38 ) : & nous avons droit de nous 


Aru.u es- plaindre aujourd’hui de ce qu’on a pratiqué depuis 
années la même chofe à l’égard de la 
tm.ir„ut Pratique des Vertus Chrétiennes , dont trois di “ ' 
rens particuliers, comme à l’envi l’un de l’aui 


Remarque 
[O], A en 
exemple! en 
ponrroit en 
ajouter une 
infinité 
d autret : 
car , ( font 
parler iet 
Bibles , det 
Nouveaux 


det Pfeau 
mes, du 
Livres de 
Briéres de 
diverses et. 
pécet, (y 
det autret 
Livres de 
Pieté, qu'en 
prend la 
licence de 


diffé- 
autre , 

ont fort témérairement changé tout le Langage 
( 39 ) » & de ce qu’on vient de la pratiquer tout 
récemment à l’égard des Vi_ fîtes charitables de Dré- 
lincourt , que leur nouvel Editeur prétend avoir 
corrigé de quantité de Termes furanuez , de Cons- 
truélions embaraffées , & de Négligences de plus 
TelU mènes, d'une forte (40) ; mais, que les bons Connois- 
feurs aimeroient beaucoup mieux revoir en leur an- 
cien état. Si ces Gens -là n’étoient point contens 
des Tadudions qu’ils retouchoicnt , il leur étoit 
très permis d’en compofer de nouvelles ; & , s’ils 
regardoient comme 1 inintelligibles , ou en tout ou en 
partie, les Ecrits François qu’ils fe propofoient de 
corriger , rien ne les empéchoit d’en mettre une 
T raaudion complcttc à cûté de l’Original , ainii 
changer fen qu’on la pratiqué dans YHiJloire de Geoffroy de 
téméraire- Ville - Hardout » , dans le Miroir des Nobles de Has- 
^ a y e Jacques de Hemricourt , & dans les Editions 

neüve Ue*E? de quelques autres anciens Ouvrages ; ou fimple. 
ditîen , chez ment d’en expliquer à la marge les mots & les 
let Catlteli- phrafes qui leur paroiffoient en avoir befoin , aiufi 
\?en quecbez < l u ’ on l’ a f a,t dans le Journal de Charles Vf & Char- 
Ut Protêt- les VU, dedans quelques autres vieux Livres: mais, 
tam, (y ii s n’avoient abfolument aucun droit de les métamor- 
‘dtnner’u ** P^ofcr ainfî ni de s’en glorifier ; les derniers , fur-tout , 
moindre pe- qui font valoir de fimples minucies , & jusqu’au 
in mot d'A- fimple rétablifTement de je ne fai quels chiffres. 
vertige- Un Corre&eur feroit tout aufii-bien fondé à 
vénlnont"' mettre en ligne de compte les points & les virgu- 
pas Ut Hi»- les , qu’il eft obligé de redrellèr dans les Epreuves 
* oir “ de qu’on lui fait lire. Au relie , comme la plupart 
deMons- de ces Editions retouchées par des mains étrangé- 
ttelet tou- res ne font ordinairement que le fimple fruit d’un 
iet tbangéet v il intérêt , tant de la part de leurs Regratteurs 
par Deuu ^ ue de la part de leurs Libraires , ce font bien 
plûtôt des corruptions que des corrections , com- 
me on ne l’a que trop fouvent éprouvé ; & , par 
conféquent , il n’ell pas fort étonnant , qu’elles 
foient presque toutes affez généralement méprifées. 
J’en excepte néanmoins le Traité de la Paix de 
l'Ame & du Contentement de l'Efprit par Pierre 
du Moulin ( 41 ) , qu’une Perfoime de haute dis- 
tinction , & dont le mérite égale bien la naillàn- 
ce, eft tout- à -fait cxcufablc d’avoir retouché de 
cette forte ; & cela , tant parce qu’on eft parfai- 
tement convaincu) qu’elle ne l’a fait que pour oc- 


Sauvage , 
grand Cor • 
rupteur 
f anciens 
Ecrits ; le 
Songe de 
Poîiphile , 
revu par 
Beroalde de 
Vervillc; 
les Eflais de 
Montagne , 
retouchés à 
ebaque Edi- 
tion p 

qu'il efl bien 
/tonnant que 
Mr, Bayle 


en per utilement & pieufement fon loifir, que par- 
ce qu’étant de l’autre 5 exe , elle n’étoit pas obli- 
gée de lavoir touchant ces fortes d’inconvéniens 
ce que les autres étoient obligés de ne pas igno- 
rer. C’cft ce que je 11e favois pas autrefois , lors- 
que je condamnai cette Réviiion fans aucune ré- 
ferve (42): & je profite avec-plailir de l’occafion 
qui fe pré fente aujourdhui d’en parler plus favora- 
blement. bous le prétexte fuppofé , que les an- 
ciennes Editions de cet Ouvrage étaient épuifées, 
un nouveau Revifeur vient d’en publier une fé- 
condé Réviiion fous ce titre un peu affedé : Trai- 
te de la Paix de l'Ame , tff du Contentement d» 
l'Efprit, par Mr. Pierre du Moulin , le Fils; Ou- 
vrage de Dévotion , de Morale , de Théologie , £3» 
de Philofophie , à la portée de tout le Monde , 
également propre à tons les Chrétiens en général : 
nouvelle Edition , mife en nouveau Langage en 
meilleur ordre , corrigée à bien des égards , & aug- 
mentée de tout ce qu'on a crfé qui ponvoit la ren- 
dre recommandable , & en particulier de Notes, 
d'un Abrégé de tout l'Ouvrage en Jlile de Maxi- 
mes, & d'une Table des Matières, par J. S. Sor- 
tons : imprimée à Geneve , chez M. M. Bous- 
quet, en 1729, en 3 Volumes , in 12'; Ce Révi- 
lèur ne feint point de dire, que , fait fraude pie'u- 
fe , précipitation , négligence , ou ce que P on vou- 
dra , les principaux changemens de l'Edition de 
1720. fe réduifent à former une affreufe bigarru- 
re de vieux de nouveau Langage, à retrancher 
des périodes entières fort mal- à-propos , & à lats- 
fer fubfijler tous les défauts des Editions précé- 
dentes , àfc. Mais , outre qu’on a condamné de 
même divers de fes changemens & retranchemens 
comme auffi peu fondez , on n’a pas plus approu- 
vé fon prétendu meilleur Ordre , fes Correéhons à 
bien des égards , & fes Augmentations recomman- 
dables. Et cela prouve fuffifamment, que le meil- 
leur étoit de laiircr le Livre en fon prémier état. 
Une autre raifon , qui le prouve encore mieux, 
& qu’on n’a point encore objedée que je fâche 
aux prétendus réparateurs d’anciens Ecrits, c’eft 
qu’on n’y trouve plus les Citations qui peuvent 
en avoir été tirées par divers Ecrivains , & que 
cela pourroit très bien, mais néanmoins très injus- 
tement, les faire accufer de mauvaife-foi. Par 
éxcmple , fi quelqu’un voîoit critiquer ce paffage 
fingulier de du Moulin concernant les Femmes 
infidelles à leurs Maris : Si un Homme ne peut 
vivre fans Femme , ni fe remarier, .... qu'en- 
tre les Femmes impudiques il s'arrête à la Jtenne J 
encore vaut -il mieux garder une Putain légitime 
qu'une illégitime: il fe croiroit tout -à -fait en droit 
de crier à la calomnie , parce qu’il ne le trouve- 
rait point dans fit nouvelle Edition. Il aurait très 
grand tort, cependant: car, cela It trouve en pro- 
pres termes dans les Editions non - retouchées , & 

par- 


mit exceptez de etttt contagion, ayjfi bien que lit Mémoire* de Commine*, puisqu'ils y ont certainement été afujtttit tu* & P autre • Com- 
mines fur-toùt , qu'une certaine Dame aveit énervé k la meierne , mait que quelque t Librairti furent ajfez faget de ne vouloir point imprimer 


que 



poli, remaniés par le Père Btignon , grand Reneavelleur de fi ile de Livret de Piété ; la Fouine de Seviüe , métamorpbofée en Don» Rufi. 
ne ; le Dom Quiehore de Baudoin & de Roder, K beureufement refondu par le fameux Mr. Arnaud, eu par le Sr. de Sr. Mania/ U Guz- 


man d’Alfarache, non moins beureufement accommodé par Bremont; fHiltoire de l'Eglife St de l'Empire 
voit pat toucher ; les Céfars de l'Empereur Julien de Mr. Spanheim, qu'on devait d’autant plut refpeflet 
étranger det plut ilufiret , 6* dont un Journallfte peu équitable a eu tort de louer la prétendue' correSio 

enfin, beaucoup d! autret Révifient & CorreOiont de cette efpéte , dont je ne me /ou vient pas à préfer.t. Mais, en voici particuliérement tnit 
que je doit indiquer un peu plut au long. ’ " 

I. La prémiére eft le Lme du Roy Modus 8e de la Reyne Ratio, imprimé b Chambéry, chez Anthoiue Neyret, en i+tS , in folio- 

gy depuis mit en meilleur Langage, &• réimprimé à Paris, chez Vincent Sertcnas, en i;6o, in oftavo. - * 

II. La IL eft l’Edition det Fables de Pilpay Philofophe Indien, faite h Paris, chez Delaulne, en i#9* , in rz , &■ dans laquelle fout 

éummfiti» ir«r ta fi'm/Jn r mit F ont m’a Ferlé net a m.îtmr V /Ira r IkmoÊ a I' F Ï»V ftdue _ F fllt 0 A. a mu et tut Au Aie, le— a Z— al».. 1 Au t ru T : .1» J., r ^ 



yrtéwmcc «t lara) * *5 v ' fc y w»a tu «. « v» y»* jararux VjilUClC ViCUimm, Ji CtLitrt pour 

la connoiJfar.ee det Longuet Orientales / & il eft étonnant que Mr. Bailler n'ait point connu ce Pfeudenime: Placcius, Deckcrus , (y Heuman 
ne le eennoiffbient pat mieux. 

III. La lll. eft flntroduiHon \ la Vie Dévote de Sr. François de Sales, dont le Pire Jean Biignon , JéJuite , donna une neuvelle Edi- 
tion , toute changée pour le Langage. &• imprimée fout le nouveau Titre de Conduire des Gens du Monde , à Paris, chez Simon Bénard 
en 1 696 , in iz. Sur let plaintes det RéUgienfes de la Vifitotien, qui trouvèrent fort mouvait qu'on eut vfé réformer air.fi t Ouvrage d* leur 
Jnfiieuteur , celte Edition fut at\Jfi • tôt fupprimée , &• eft devenue ’f fort rare. 

£ ï9| I. La Pratique des Vertus Chrétiennes, ou le Devoir de l'Homme , traduit de l'Anglois. Dans cette Edition, la Tra- 


doékion a été revue 
*7*9» ‘ H *• 


corrigée en une infinité d’endroits, par Jean Armand du Bourdieu, Miniftre de la Savoie. Londres , J. Tenfon , 

II. La Pratique des Vertus Chrétiennes, ou tous les Devoirs de l'Homme , 8cc. traduits de l'Anglois. Troiliéme Edition Françoife 
fort changée, « beaucoup plus correcte que les précédentes. Delft, R. Beitet, 1723, in 12: 8c reproduite, avec un Renouvellement dé 
Gmptc Titre, à Amfterdam , en 1719. 

III. La Pratique des Vertus Chrétiennes , ou tous les Devoirs des Hommes , 8cc. Quatrième Edition Françoife , mife en meilleur 
ordre , 8c beaucoup plus correâe que les précédentes. Laufanne , chez M. M. Bousquet , 1737 , in 1 , su. pages , (y xBj. de Pré- 
Jiminfitires. 

i +o 1 Les Vifices Charitables, ou les Confolations Chrétiennes pour toutes fortes de Perfonnes affligées, pat Charles Drelincourt : 
nouvelle Edition retouchée par J. Brutcl de la Rivière, Mininre : imprimées à Amfterdam, chez P. Mortier, en 1731, en 
5 Voll. in t. 

[♦ il Nouvelle Edition , dans laquelle on a entièrement changé les Termes 8c les Tours d’Exprefflon furannez ; imprimée à la Haïe, 
chez Ellenkuyfen, en t7io, in t. 

£42] Journal Littéraire, Terne XfP, pag. 33. 
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prc compofition (C). Il fut recherché 8c mis en peine pour quelques Traits d’Hiftoi- 

rc, 


[4j] Biblio- 
th. Bultell. 
T>». I, 

tH • 447.. 
JAr. Fabri- 
cius , Bibli- 
oth. Tcm. 

VI, p‘g- 
35 * 17* at ‘ 
tribut mal • 
k-frtpol 
tettt Tra- 
duBien au 
Sartn des 
Coutures; 
trempé , 
apparem- 
ment, par 
telle q*’>l 
aviit effec- 
tivement 
donnée de 
i’Efptit fa* 
snilier de 
Socrate , 
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Apulée , a- 
vcc le Tes- 
te Latin Se 
des Remar- 
ques, im- 
primée à 
Paris , chez 
Barth. Gi- 
tin, en 
X 69 S , 'n 
xs; &• que 
Jtfr. Fabti- 
cius con- 
fond avec 
telle de Me. 
de St. Mar- 
tin , dont 
il efl parlé 
dans le Ti- 
tre qu’on 
va lire. 

Ï44] Jour- 
nal des Sa- 
vans , Sept. 
1707 , P*g- 
47». Tout 
P extrait 
mérite d’ê- 
tre IA , 
tomme preu- 
ve de ce que 
J avance 
ici touchant 
tette Edi- 
tion. 

Ï45] Bibli- 
oth. des 
Romans , 

t*S- »7- 

t46l La Bi- 
bliotb. Ben- 
tefiana , 
fart. VI, 
par. 10 s ; 

(y le Catal. 
Biblioth. 

J. Faultrier, 
pag. 40; 
dijent donc 
mal- à- pro- 


pos 


trad. 


en Fran- 
çois; car, 
an ne fau- 
roit trop fi- 
dèlement 
copier les 
■Titre, qu'on 
rapporte. 

t47] Les 
Commen- 
taires Hié- 
roglyphi- 
ques, ou 
Images des 
choies, de 
Jean Pieri- 
xius Vale- 
xianus , 
trad. en 

François 

pat Gabriel 
Chappuis. 
Lyon , B. 
Honorait , 

■SS16, >n 
folio. 

tçs] Hift. 
dés Ouvr. 
des Savans, 
Juillet 1 688, 
P‘l- 334. 


particuliérement dans celle de Paris , chez Louis 
Vendôme , en 1671, in pages 33-f- & 33 6 i & 
dans celle de la Haye, chez Abraham Troyel , en 
1 70 j ,• in ia-,* page 329. 

Outre ces quatre 1 raduâions de l’Ane d’Or d'A- 
pulée, par Guillaume Michel, George de la Bou- 
thiere , Jean Louveau , & Jean de Montlyard , 
nous en avons depuis environ vingt ans une cin- 
quième par Mr- Compain de St. Martin (43): 
intitulée Lcr Métamorphoses , ou l'Ane d’Or d'A- 
pulée, Philosophe Platonicien , traduites en Fran- 
çois avec des Remarques U des figures à chaque 
Livre ; & le Démon de Socrate du mime Auteur : 
& imprimée à Paris , chez Michel Brunet , en 
1707, en 2 voll. in 12. Selon le jugement qu’en 
ont porté les Journaliftes de Paris , elle n’eft , ni 
fort éxade, ni fort élégante; & les Remarques, 
dont elle eft accompagnée ne font pas d’un goût 
plus exquis, témoin celles qu’ils en donnent pour 
preuve. C’eft quelque chofe d’aflèz remarquable, 
que ces Journalises , non plus que ce Traduc- 
teur , ne connuflent point d’autre Traduâion de 
cét Ouvrage , qu’swc en vieux français imprimée 
il y a environ cent ans. Cela ne fkuroit conve- 
nir qu’à la Verfion de Montlyard: mais, ce qu’ils 
ajoûtent, qu’elle cil fi mal digérée que fiouveut il 
ejl impajfible d’y rien entendre , ne lui convient 
certa nemcnt pas ; n’étant point remplie de phra- 
fes embaralTées & peu correâes , ni eltropiée dès 
le titre , ainli que la dernière. D’ailleurs , quoi- 
qu’on ait eu la précaution de s’y fervir de Péri- 
pbrafies & de Circonlocutions pour les endroits trop 
délicats & chatouilleux , on s’eft pourtant bien gar- 
dé de les énerver, & encore moins de les rétran- 
cher , comme dans cette dernière ( 44 ) : & cette 
feule confidération la lui fera toujours raifonnable- 
ment préférer ; les Livres imparfaits & tronqués 
n’étant jamais du goût des habiles gens. Hé ! les 
Pécores de Traducteurs, s’écrie plaifamment à cet 
égard l’Abbé Lenglet, qui ne fiant pas capables de 
nous fiaire entendre Sagement les ebofies les plies joi- 
eufies (4 y)/ 

IX. La neuvième Traduâion de Jean de Mont- 
lyard , que je connois , eft celle qui eft intitulée 
Les Hiéroglyphiques de fi an Pierre Valerian vul- 
gairement nommé Piérius , autrement C ommentaires 
des Lettres & Figures Sacrées des Ægypticns & 
autres Nations ; Oeuvre réduiile en cinquante - huiél 
Livres , aufiquels fiont adjoints deux autres de Cae- 
lius Curio touchant ce qui ejl fignifié par les di- 
verfies Effigies & Pourtreùéls des Dieux des 
Hommes: nouvellement donnez aux François (46) 
par /. de Montlyart. Elle a été imprimée à Ly- 
on , chez Paul Frellon , en 161 f , in fiolio , avec 
les mêmes Figures qui avoient fervi à l’Edition 
de la Traduâion de Chappuis. 

Cette exprcfllon aufli équivoque que peu ordi- 
naire, nouvellement donnez aux François, pour di- 
re traduits , me donne quelque foupçon de la bon- 
ne foi de l’Editeur ou du Libraire: en effet, il eft as- 
fez probable, qu’il s’agit moins-là d’une Traduâion 
réelle & effective des Hiéroglyphiques de Piérius 
par Jean de Montlyard , que de la Révifion de 
celle qu’avoit autrefois donnée Gabriel Chap- 
puis C47), & que Montlyard fe ferait contenté 
de retoucher pour cette nouvelle Edition; & je le 
croirais d’autant plus ail'ément , qu’on ne fait ab- 
solument aucune mention de cette Edition de 
Chappuis , ni dans l’Epîtrc Dédicatoire , ni dans 
le Privilège, ni dans la Préface de celle-ci, & 
qu’il femble même que cela ait été évité à des- 
feîn. Si cela eft , Montlyard en a encore plus 
mal agi envers la Traduâion de Chappuis, que 
La Cofte & Baudoin n’en ont agi envers les fien- 
nes; & il eft encore plus inexcusable. Peut-être 
aufli étoit-il déjà mort, & que ce n’eft ici -qu’un 
attentat du Libraire , qui , accoutumé d’imprimer 
fes Ouvrages , fe fera crû en droit de mettre fon 
nom , par tout où bon lui fembloit. Quoi qu’il 
en foit, c’eft une efpéce de Plagiat, dont il n’eft 
pas mal-aifé de trouver beaucoup d’autres éxem- 
ples: témoin la nouvelle Traduâion de Dom Qui- 
xote , que quelques Perfonnes attribuent mal - à - 
propos au fameux Antoine Arnaud (48) , puis 
qu’on fait qu’elle eft de .... Fiileau de St, Mar- 


tin (49) , & que bien des Gens foutiennent n’é- 
tre qu’une Révifion , mais Révifion toute refon- 
due & très élégante, de l’ancienne Traduâion de 
De Roflët & de Baudpïn ; témoin le nouveau 
Guzman d’Alfiarache , où Brémond n’a laide que 
le fonds de la vieille Traduâion Françoife, & dont 
il a trouvé le fécret de faire un très agréable & 
très utile Ouvrage : témoins enfin , ce qui eft d’u- 
ne toute autre conféquence, tant de Verfions frau- 
duleufes , traduites du Grec & du Latin de quel- 
ques vieilles Traduâions Françoifes du tems pas- 
lé , & dont on accufe fortement les Editeurs de 
n’avoir jamais connu d’autres originaux. 

X. La dixiéme & dernière Traduâion de 
Jean de Montlyard , qui me foit connue , eft in- 
titulée Les Amours de Theagenes & de Chariclée , 
traduites du Grec d'Heliodore par Jean de Mont- 
lyard, corrigées par Henry d’Audigier, & impri- 
mée àPar is, en 1620,1622, 1623, 1626, 1633, 

in 8°. Je ne vois perfonne qui attribue cette Tra- 
duâion à Montlyard , que le lèul Auteur de la 
Bibliothèque des Romans ( yo ) : encore fe trompe- 
t-il , en donnant à Amiot les Editions de 1623, 
de 1626, & de 1633; car, ces Editions-là font 
enrichies de figures de Michel Lasne, & les Edi- 
tons d’ Amiot n’en ont point. 

A toutes ces Traduâions de Montlyard, j’ajoû- 
terai le Recueil fuivant , parce qu’il infinuë allez 
clairement, qu’il y a quelques Verfions de fa fa- 
çon. Hiftoires Prodigieufies , recueillies de divers 
Auteurs anciens & modernes , par J. D. M.: im- 
primées à Paris, en 1590, in 16. C’eft le VI. 
& dernier Volume du Recueil des IHjloires Pro- 
digieufies , commencé par Pierre Boaijluau, conti- 
nué par Claude Tefifierant & François de Bellefo- 
refil , & imprimé à Paris , chez Vincent Sertenas , 
en 1 y 61 ; chez Charles Macé , en 1575 ; & chez 
Hier orne de Marne fi çÿ Jean de Bourde aux , en 
«$78. 15-82 ; en 6 ’ Voll. in 16'. Ce Recueil 

n’eft pas fort commun : les Hiftoires en font cu- 
rieufes & intérelfantes ; & le tout feroit allez di- 
gne de l’attention des Leâeurs, s’il n’étoit extra- 
ordinairement diffus, & ennuïeux à la mort. On 
peut dire la même chofe des Hijtoires Tragiques, 
traduites de l'Italien du Bandel par Pierre de Bo- 
aijluau , enrichies fort mal - à - propos outre P In- 
vention de l'Auteur par François de Bellefiorejl , 
& imprimées à Paris , chez Jaques Macé , Jean 

de Bourdeaux , & Emanuel Richard , en 1 568 

15-82, en 7 Volt, in 16 ; & à Lyon, chez EJlien- 
ne Plefifier , Jerome Farine , Benoit Rigaud , 
1578 — 1596, en 7 Voll. in 16». Dans les III 
prémiers Volumes il y a LIV Hiftoires , tradui- 
tes du Bandel, les VI prémiéres par Boailtuau, & 
les XL VIII autres par Belleforeft : dans le IV, 
il y en a XXVI, partie du Bandel, partie de Bel- 
lcforeft, que celui-ci aurait bien dû diftinguer les 
unes des autres; & les VIII. du Tome V, les 
XII. du Tome VI, & les XII. du Tome VII, 
font toutes de la compofition de Belleforeft , qui 
fe fait fort indiferétement louer d’avoir beaucoup 
mieux réiilli que fon Original ; ce que les Con- 
noillèurs ne lui accorderont jamais. On ne fai* 
que trop avec quelle négligence , & quelle préci- 
pitation , cet Homme -là compiloit & entaffoit 
Volumes fur Volumes. Voïez ce qu’en a dit au- 
trefois Lancelot Voëfin de la Popeliniere d«nc fon 
Hiftoire des Hiftoires, pag. 456 — 458. 


[49] Biblick 
thccjue de 
Richelct, 

P*S- V J- 
Biblioiheq. 
des Ro- 
uans , pxg. 
316. Liage 
des Ro- 
mans , fcg. 
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10 , (ysprfl 
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pag. no, 
qui n’en fait 
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telle d*A- 
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(C) Des Ecrits de fiapropre. compofition.'] Ou- 
tre I. fes Additions au Traité Paranetique de Jo- 
feph Texera, y compris YEpître Dédicatoire à 
Henri IV, & un Avertijfiement au Le&eur , qu’il 
a mis au devant de fa Traduâton de ce Traité, 

( 51 ); &* IL fes Commentaires Jur P Ane d’Or <PA- r fI i ' 
pulée, la Vie de cet Auteur, & la Préface Cri- ti-deffiit Ci- 
tique , qu’il a mifes à la tête de fa Traduâion ,éUi,n l 1 *!- 
de cet Ouvrage ( f 2 ) ; je ne connois certaine- [ Sî ] 
ment qu’un feul Ecrit de fa façon. C’eft III. fa v-ieffm ci- 
Contiuuation de P Inventaire de P Hiftoire de Fratf u,t>K I x *l* 
ce de Jean de Serres depuis lt commencement du 
Régné de Charles VII , jusqu’en 1606 Ç imprimée 
une infinité de fois avec cet Inventaire. Il l’en- 
treprit, à ce qu’il dit lui -même dans l’Epître Dé- 
dicatoire de la féconde Edition de fa Mythologie \ 
adrefTée au Baron de Vignoles-la-Hire , à Pim- 

put- 
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pulfthn de feu Mr. de Serres , par une Lettre au' il 
lui en efcripvit peu devant fa mort. Elle ne s'éten- 
dit d’abord que jusqu’à la mort de Henri III, & 
elle fut imprimée ainli à Paris , en 3 volumes in 8°, 

( 5-3 ) : il l’augmenta enfuite jusqu’à la Pair de Ver- 
vins en 15-98 , & elle fut imprimée ainfi à Paris , 
chez Saugrtn & de Rues , en 1600, en 3 volumes 
in 8-, ( 5-4); & enfin il la pouffa jusqu’en 1606, & 
la fit ainfi imprimer à Paris ,chez Guillemot , en 1 608 , 
en 4 vol. in 8° , ( j-f ). Ceux , qui prétendent qu’il la 
pouffa jusqu’à la mort de Henri IV , C 56) , fe 
trompent: & l’on verra ci-deffous dans la remar- 
que luivante, qu’il n’a point paffé l’année 160 6. 
En effet , tout ce qui fe trouve au delà , jusqu’en 
165-0, & plus loin, dans toutes les éditions de 1’/*- 
ventaire de Jean de Serres qui ont été faites de- 
puis , y a été ajoûté à diverfes fois , tant par Théo- 
dore Godefroy, comme le reconnoiffoit Jean fon 
Petit-Fils , que par plufieurs autres Compilateurs 
Catholiques , qui le font le plus fouvent contentez 
de copier les Mercures & les Gazettes de leurs tems : 
& , ainfi , l’on a eu très grand tort de mettre fur 
fon compte les erreurs & les bévûes qui s’y ren- 
contrent. 

IV. Un autre Ouvrage, que je ferois allez dis- 
pofé à donner à nôtre Montlyard , elt le Cour- 
rier Breton, Pièce contre les Jéfuites , par rapport 
à la Mort de Henri W , inférée dans le VI. To- 
me des Mémoires de Condé, imprimez à Londres , 
[ou plûtôt à Paris , chez Rollin , ] en 1743, in 
4 0 ; & dont ce VI. Vblume a été réimprimé fort 
augmenté à Paris , aux frais CS 3 dépens de l'Edi- 
teur , [ OU plûtôt à la Haie , chez Néaulme , ] en 
1745-, *" 4 - Dans cette dernière édition, le Cour- 
rier Breton occupe les pages 331,-346, de la 
III. Partie du volume: & voici de quelle manié- 
ré il parle page 337 , du célébré Cardinal George 
d’Amboife, Miniitre d’Etat de Louïs XII. „ Et 
„ les fautes du Cardinal d’Amboife ne nous , fe- 
,, ront- elles jamais tellement préfentes, qu^ le 
„ malheur , auquel fon Siècle a cfté pouffé fous 
,, fa conduite, ne nous rendra point plus fages?” 
A l’exception d’un mot équivoque , échappé à Louïs 
du May dans fa Science des Réfléxions ou Remar- 
ques fur les Conjidérations de Gabriel Naudé fur 
les Coups d'Etat , pag. 919 , je ne me fouviens 
point devoir vû la conduite -de ce Cardinal ainfi 
blâmée ailleurs que dans la Continuation de l'In- 
ventaire de l'Hijloire de France de Jean de Serres 
par nôtre Montlyard , qui .après avoir expofé les 
Articles du Traité fait à Trente , entre l’Empe- 
reur Maximilien & le Cardinal d’Amboife, Lieu- 
tenant-Général pour Louïs XII , à Milan , en 
15-01, continue ainfi , Tome II, page 5-17. „ A- 
„ t-’on jamais veu bien fuccéder a ceux qui ont 

coloré les pallions de leurs convoitifes du Nom, 
„ & de l’Eglife , & de la Réformation d’icelle ? 
„ Cela s’appelle proprement Prendre le nom de Dieu 
„ en vain. Mais auffi toutes les malignes prati- 
„ ques, & les artifices pédantesques , d’un Caidi* 
„ nal , dont l’efprit ambitieux couroît à Gueule 
„ bée après le Papat, que pouv oient-ils efclorre au- 
„ tre-chofe, que fumées pour la France, & com- 
„ buttions pour l’Italie? Vraiment la leâure des 
,, Hiftoires nous apprend, que les Adminiftrations 
„ Politiques des Preftres font funejles & male» 
„ eontreufes. ” Or , cette conformité notable de 
fentiment, & cela fur un fujet touchant lequel tous 
les autres Auteurs penfent fort diverfement , me 
porteraient facilement à croire , que le Courrier 
Breton, & la Continuation de l'Inventaire de l'His- 
toire de France de Jean de Serres , font deux Ou- 
vrages d’un feul & même Auteur : ce que je n’a- 
vance néanmoins , que comme une conjeûure vrai- 
semblable , que je foumets volontiers au difeerne- 
jnent & à la décifion des leâeurs. Quoi qu’il en 
puiffe être, ne manquons point de rendre juftice, 
ainfi que l’équité le demande de nous & de tout 
Ecrivain impartial , au Cardinal d’Amboife, à qui 
divers Ecrivains célébrés , & très exercés tant en 
Hiftoire qu’en Politique, ont rendu les témoignages 
les plus avantageux , & accordé les Eloges les plus 
glorieux & les plus magnifiques. Tel eft, par exem- 
ple, le véridique & infléxible Mezeray. ,, Le Car- 
,, dînai d’Amboîfe ”, dit-il fous l’année 15-10, de 
Ton Hiftoire dé Louïs XII , „ fut juftement aimé 
„ de la France & de fon Maître , parce qu’il les 
„ aimoit également tous deux ; Serviteur, fans pas 
„ fion, & fans intérêt ; Favori, fans infolence , & 
„ fans cruauté ; Miniftre , fans orgueil , & fans 


„ avarice ; dont les mains étoient nettes de fang 4 
„ de rapine, le cœur Cuis vengeance, & l’efprit fans 
„ fraude; n’aïant en vue d’autre richcffe que celle 
„ du Public; aïant, dans fapuiffauce abfolue, égà- 
„ lement confervé , & le rang des Seigneurs , 6c la 
„ liberté des Peuples; contenant ceux-ci, fans les 
„ véxer ; & rangeant, ceux - là , fans les renverfer ; 
„ Prêtre & Cardinal , avec un fèul bénéfice ; enfin , 
„ le fage & incomparable Pilote de la France: &, 
„ pour ajoûter ce coup de Pinceau à cette glorieu- 
„ fe peinture, un fage & prudent Adminittrateur, 
,, digne d’un Pire de fon Peuple. ” Le fameux 
Wicquefort, autre'bon juge en pareille matière, ne 
dit que deux mots de nôtre Cardinal ; mais , ces 
deux mots en font un très grand & très bel Eloge. 
Il avait, dit-il dans fes Mémoires touchant les Am- 
baffadeurs pag. 23 , avec un génie admirable , l'ame 
la plus dejintérejjée que J' on reconnut jamais en au- 
cun Miniftre . . & un Miniftre comme celui - IÀ 

.... fera toujours pajfer fon Maître pour un Mira- 
cle, pourvû qu'il ait un peu plus de docilité qu'un 
oifeau que P on ftfle. Amelot ae la Houffaie Homme 
fort éxercé & fort entendu dans ces matières politi- 
ques , & qui ne pardonne pas aifément aux mauvais 
& méchans Minittres leurs malverfations & leurs 
iniquitez , rend néanmoins à nôtre Cardinal cet 
avantageux & très glorieux témoignage ; d’autant 
rupins récufable , qu’il eft fondé & appuié fur le fuf- 
ffage le moins équivoque du fage Prince que ce Car- 
dinal avoit fervi. „ Un grand Miniftre”, dit donc 
Amelot de la Houflàie , „ ne peut jamais mourir 
„ plus glorieufement , qu’entre les bras de fon Prin- 
„ ce ; ni fon Prince lui faire de plus magnifiques 
,, Funérailles, que par fes regrets & par fes larmes. 
„ . . . . Lorsqu’un Miniftre eft regretté & hono- 
„ ré de fon Maître après fa mort , comme le Carde - 
„ nal d’A m b o 1 s e par Louïs XII , & le Cardinal 
„ Toîet par Clément VIII , c’eft alors, qu’il ne 
„ faut plus douter de la fincérité des fèntimens du 
„ Prince (57). ” George Jofeph Eggs , Auteur 
de la Purpura doéla feu Fit<e Cardinalium Scriptis 
illuftrium , imprimée à Munich , chez Remy , en 
1714, en 3 vol. in folio , en fait, Tom, II, pag. 
294—299, un très bel & très judicieux Eloge, diais 
trop étendu pour trouver place ici. Je me contente 
donc d’y renvoïer. Je pourrois bien ajoûter ici le 
long Panégirique, que Varillas a fait de ce Cardinal 
à la fin de fon Hiftoire de Louis XII, & que le 
Moreri a copié & augmenté. Mais , leur auto- 
rité eft trop fufpe&e pour être emploïée. Le fti- 
le du Courrier Breton , comparé avec celui de la 
Continuation de l'Inventaire de l'Hfloire de Fran- 
ce par Montlyard , pourrait peut-être confirmer 
ma conje&ure ; mais, cette efpéce de preuve eft fi 
équivoque, & fi peu folide , que* je ne penfe pas 
qu’elle vaille la peine de m’y IBtmfer. J’aime 
mieux ajoûter, que je viens de découvrir, que ce 
Courrier Breton n’a point été d'abord imprimé en 
■1626 , & puis en 1630 , comme l’avance l’Abbé 
Lenglet du Fresnoy , Editeur & Commentateur 
de ce Tome VI, des Mémoires de Condé \ & qu’il 
eft bien étonnant qu’il ait ainfi pu parler d’un Ou- 
vrage , où l’on adreflè la parole à la Reine Ré- 
gente,- 1 & où on la qualifie de Pilote de la France 
fur laquelle fe repofe le Salut public ; exprefiions , 
qui ne convenoient plus en 1626 , & 1630 , a 
cette Princcffe , & qui prouvent que l’Ouvrage 
avoit été compofé du tems de là Régence. Auffi 
avoit -il été imprimé dès lors, mais fous le tître 
fuivant: L'Anti-Jéfuite, au Roy , avec cette Am- 
ple indication, A Saumur M. DC. XI. C’eft un 
in uâavo de, 77. pages , commençant par tout fe 
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voit enfin , mon Prince , & finiffant par nous en 
regrettons la perte , de même que commence & fi- 
nit le Courrier Breton ; & je ne fai pourquoi on 
lui a donné ce nouveau tître dans fés nouvelles 
éditions. Peut-être la crainte des Jéfuites en a- 
t-elle été la caufc. Je fâï bien , que Pierre de 
•i’E toile attribue cet Anti-Jéfuite à un jeune Hom- 
me, nommé Bok-Estat (f8); mais, il pou- 
voit bien n’en être Amplement que l’Editeur. 

V. Quoi qu’il en fuit, toutes ces exprefiions de 
Montlyard , qu’on vient de lire , favoir de Pren- 
dre le nom de Dieu en vain , de Nom de PEglife 
& de la Réformation d'icelle , de Pratiques & Ar- 
tifices pédantesques d'un Cardinal , de Fumées pour 
la France , de Combuftions pour l'Italie , à'Admi- 
nijlr ations Politiques de Preftres malencontreufes , 
&c. &c. , qui le trouvoient déjà toutes en pro- 
pres termes , & en autant de mots dans des 0 b- 
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fervations jointes à celles de François de 
LA Noue, dans VHifoire des Guerres d' Italie 
de Fr au fois Guichardin , traduite d' Italien eu Fran~ 
fois par Jerome Chomcdey attribuées par Pyrame 
de Candole leur 'Editeur a un très doéle Perfonna - 
« (f9) ; & imprimées avec cette Traduction, 
[à Geneve ] par les Héritiers d'EuJlacbe Vignon , 
en I J93 , en x gros volumes in o&avo : toutes ces 
exprefiions , dis -je , qui fe trouvent aux 183 , & 
215, feuillets retto & verfo , me font croire avec 
allez de fondement, ce mefemble, qu’il ne s’agit 
en tout cela que d’un feul & unique Ecrivant 
qui fe copie lui-même ; & que cet Ecrivain ne 
fauroit être que Montlïaxi). En ce cas 
Pyrame de Candole , Editeur de toutes ces Obser- 
vations , c(t d’autant plus inexcufable de n’avoir 
nullement diftingué les unes des autres , que quan- 
tité de celles de Montlyard font fort infé- 
rieures , & même trop peu dignes de celles d’un 
Homme aufli illuftre que la Noue, qui a fi 
juftement & fi univerfellement mérité , même de 
la part de fes Ennemis , le beau Surnom de fage. 

( D ) Il fut recbercbi .... pour quelques Traits 
d’HiJloire .... avancés dans l’un de ces derniers. ] 
C’eft ce que nous apprend Pierre Victor Cayet, 
dans là Chronologie Novennaire , fous l’année 1 589. 
„ Ces paroles” , dit -il , „ font couchées dans 
„ l’Adjondion faide à l’Inventaire de l’Hiftoire 
„ de France par Monliard : La mort a emporté 
„ ce Roi (Henri III.) de ce Monde en l’autre-, 
,, mais , circonftance notable ! en la Chambre mê- 
„ me où l’on tient avoir efté prias le Confeil de 
„ cejle furieufe Journée de la St. Barthélémy , l'an 
„ 1571. • • • Mr. le Procureur Général en ayant 
,, faid fa plainte à la Cour contre Monliard, ces 
„ mots furent rayés de fon Livre avec beaucoup 
„ d’autres ; & luy en fut en une grande peine, 
„ s’exeufant fur l’oüy-dire: mais, depuis, fon 
„ Livre eftant réimprimé à Geneve, tout y a efté 
„ remis , & pafle pour croyance parmi les gens de 
„ ce codé -là ( 60). ” 

On a corrompu tout cela dans un écrit intitulé 
la Fatalité de St. Cloud près Paris, où l’on s’ef- 
force en vain de juftifier les Dominicains de l’As- 
falîinat commis en ce lieu en la Perfonne de Hen- 
ri III. On attribue cet écrit à différens Auteurs , 
favoir aux Pères Jean Nicolaï, Bernard Guiart, 
& Jaques Quetif , Dominicains de Paris , & au 
Père Gilbert de la Haïe, Dominicain de Elle: & 
TI a été imprimé d’abord à Louvain , en 1674, 
in folio & in 8’ , par les foins du dernier de ces 
Auteurs ; depuis à Paris , avec la faillie date de 
1(572, in 12°, par les foins du prémier ; & enfin 
dans le II. Tome de la Satire Ménippée de la 
Vertu du Catbolicon d’Efpagne d’édition de Ratis» 
bonne, chez les héritiers de Matthias Kerner , ou 
plûtAt de Bruxelles , chez François Foppens , en 
171X , en 3 vol. in 8\ On débite dans le X. Ar- 
ticle de cet écrit , que de Serres , un des Hiftoriens 
des Huguenots , & un de leurs plus fidèles Truche - 
mens, avoit mis en fon prémier inventaire l’an 1603, 
les paroles reprochées ci-deffiis à Montlyard: mais 
que, comme lui & fes Confrères eurent reconnu , que 
cette cruelle & inful tante eirconjlance , par eux in- 
ventée ou remarquée , leur était préjudiciable , 
qu’elle pouvoit faire douter que ce fût un Huguenot 
déguifé en Jacobin qui eut fait ce coup fs éxécrable ; 
ce n'ejl pas fans mijlére , qu'ils ont retranché cela 
du meme inventaire imprimé l'an 1630. C’efl faire 
en bien peu de mots quantité de fautes très groffié- 
res. I. C’eft avancer, que de Serres vivoit encore 
en 1603 , & peut-être même en 1630 : mais, il 
cft certain qu’il étoit mort vers le commencement 
de l’année 1508. II. C’eft prétendre, que fon In- 
ventaire n’avoit point encore été imprimé avant l’an- 
née 1603 : mais ,il eft fûr qu’il l’avoit été dès 1597 , 


& que s’il l’a été en 1603 , c’en eft au moins la 
cinquième édition. III. C’eft croire que de Sériés 
eft l’unique Auteur de cet Inventaire, & qu’il l’a 
continué jusqu’à la mort de Henri III: mais, c’eft 
tlne grande erreur ; car , il eft bien affiné , qu’il ne 
l’a continué que jusqu’au Régné de Charles VI, & 
que c’eft Jean de Montlyard qui a fait le refte. IV. 
C’eft , tout auffi bien que Cayet , calomnier les 
Huguenots , que de les accufer d’avoir inventé cette 
circonftance: on verra ci-deffous, que c’étoit l’opi- 
nion courante , & qu’un Catholique de ce tems-là 
l’a râpportée en termes plus forts & plus marqués 
que les leurs. V. C’eft s’imaginer ridiculement, 
qu’elle leur étoit préjudiciable : mais, c’eft ce qu’on 
ne fauroit comprendre , & qu’on va bientôt voir 
qu’ils ne comprirent jamais non -plus. VI. C’eft 
leur prêter cette ridicule imagination à eux mêmes , 
que de les croire fufceptîbles de l’appréhenfion de 
paffer pour avoir fait anafïiner Henri III , par un 
des leurs déguifé en Jacobin. N’avoIcUt-ils pas les 
Aétes publics, les écrits des Hiftorîens d’alors, Ta 
dépofition de Henri IV ,&les Lettres de Henri III, 
lui -même, dépêchées de toutes parts dès le même 
jour & rapportées par Cayet, qui les difculpoient 
aflèz , & qui les auraient raflfûrez contre cette crain- 
te frivole ? Mais, plus que tout Cela, n’avoient-ils 
pas l’écrit abominable d’un des Confrères de l’Aflàs- 
fin, intitulé Difcouts véritable de l'ejlrange & fubi- 
te mort de Henry de Valois, advenue par permiffion 
Divine , luy eflant à St. Cloud & affligeant la l'aie 
de Paris , le Mardy premier jour <F A ou ft 1589, par 
Ü N R E L I G I E U X DE 1*0 R D P. E DES JACO- 
BINS; imprimé à Paris , à Lyon , (3* à Troyes par 
Jean Moreau, AVEC PERMISSION, en 1589, in 8°? 
Ecrit infernal, dans lequel on avoue non feulement, 
mais même où l’on éléve & éxalte jusqu’aux 
cieux , une fi horrible & fi déteftable Aétion; & 
qui finit par cet odieux Sixain: - 

L’an rrtil cinq cens quatre vingt s neuf. 

Fut mis à mort, d'un Coufteau neuf, 

Henry de Valois Roy de France , 

Par un Jacobin, qui exprès ... 

Fut à St. Cloud , pour de bien près 
Luy tirer ce Coup dans la panée. 

Telfe vie, telle? fin (61 ). 

N’en , avôicnt-ils pas ün autre tout fcmblable, in* 
titulé le Martyre de Frère Jacques Clément de l'oé- 
dre de St. Dominique , . . . Çÿ Grâces à Dieu pour 
la Juftice du cruel Tyran Henry de Valois , OÙ 
l’on trouve ces abominables vers , 

Un jeune Jacobin, nommé Jacques Clément, 
Dans le Bourg de Saint Cloud une Lettre pré- 
fente 

A Henry de Valois, vertueufement 
Un couteau fort pointu dans la panfe lui plante ? 

N’avoient-ils pas le témoignage dé Jean Guignard, 
Jéfuite pendu & brûlé poilr les rebellions à Paris 
le 7. de Janvier 1595, qui dans la VI, de fes pro- 
portions , reconnoit avoir vû & oûi de fes propres 
oreilles le Prieur des Jacobins Bour- 
G O I n G , lors qu’il inflruifoit fa Judith , c’eft-a'- 
dire l’abominable Cle'ment, fon Réligieux ? 
N’avoient-ils pas l’éxécrable Auteur de V Apologie 
four Jehan Cbaftel, imprimée dès 1595, qui y loue 
& éxalte, page 119, Frère Jacques Cle'ment, 
DE l’ORDRE DE Sr. DOMINIQUE, pout 
avoir affaffiné Henry III ? VII. C’eft avancer 
plus ridiculement encore , qu’en conféquence de 
cette crainte imaginaire les Réformez retranchèrent 
du Livre de de Serre» la circonftance en queftion: 

mais 


avoir fait 
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luais, on vient de voir que cela ne-fe fit que par 
ordre du Parlement. VIII. C’eft prétendre , que 
ce retranchement ne fe fit que dans l’édition de 
Y Inventaire faite en 1630; &, par conKquent , que 
les Réformez furent 27. ans , avant que de s’aper- 
cevoir du prétendu Préjudice que cette circonilan- 
ce pouvoit leur porter , ou du moins avant que de 
fe réfoudre à la fupprimer : mais, il elt bien cer- 
tain que cela étoit fait dès l’année 1607, puisque le 
Livre où Cayet nous l’apprend fut achevé d’impri- 
mer le 17. Décembre de cette annéç-là. IXv C’eft 
ignorer que les Huguenots firent remettre cette cir- 
conftance, non feulement dans les éditions de l’In- 
ventaire qui fe firent enfuite dans les Païs étrangers , 


mair même dans quelques-unes de celles qui le fi- dy A St. Clond , auquel le Dut <C Anjou, avait préfi* 
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Additions Conful j ei le , Réfléxions judicieufesde Mr. Bayle v 
tanc fur ce Partage de Montlyard que fur cequil’ac- 
compagne, non feulement dans fes Nouvelles de la 
République des Lettres , Avril 1684, pages 138, 
139, mais encore dans la Remarque (Ji), de fon 
Article de Henri III: * cc 8 u ’jl..y 


reux Prince font efféâivemeat moins forttt que tel* 
les d y mn Ecrivain de l’antre Parti. Remarques 
fur - tout , que cet Auteur n'eft pas le feul Ca- 
tholique , qui ait attellé ce fait , & qu’ainfi l’on 
a très grand tort- d’en vouloir rendre les Protes- 
tans rcsponfables. En effet , avant P. de l’Etoile t 
Brantôme avoir obfervé , qu’/i lui fonvenoit , que , 
lorsque l’Amiral vint à la Cour , où il mourut , le 
Roi étoit à Saint Clou an même Logis , où la Con- 
juration fut faite contre lui 4 (f puis nôtre Roi 
Henri III. fut tué après là même , le grand Au- 
teur if Fauteur de la Conjuration ( 64 J .* & , a- 
près le même de l’Etoile -, Meteray a remarqué , 
quV/ s' étoit tenu un Confeil dans la mai fou de Gott- 


Eftienne Vereul , en 1612, in 8% à Lyon , chez la 
Riviere , en 165-3, •" 8 i &c - : & «la feul prouve 
combien fauflément on s’eft imaginé qu’elle leur 
étoit préjudiciable. X. C’eft trouver du miftére où 
il n’y en a nullement, & fe figurer que les éditions 
des écrits des Réformez ne fe font que de concert 
& du commun confentement des Principaux d’en- 
tr’eux , comme cela fe pratique dans les Sociétez 
Réligieufes de l’Eglife Romaine, qui n’expofen* 
guéres un Ouvrage de parti , qu’il n’ait paUè par 
l'éxamen , & qu’elles n’aient puirtamment caballé 
pour fa réüflue : mais , il n’en étoit point ainli de* 

Huguenots, qui n’ont toujours été que trop indo- 
lens &’ trop peu précautionnez fur cet Article; & 
ils avoient li peu de part à l’impteffion de l’Inven- 
taire de de Serres & de Montlyard, que les CW- 
nuations qu’on en a données depuis 160 6, font tou- 
tes faites par des Catholiques, qui les ont remplie* 
de chofcs tout- à -fait oppofées aux opinions des 
Réformez. Voïez, touchant cela, le commence- 
ment de la Remarque précédente ; & coüfulten ci- 
dertbus les Remarques de l’Article (Jean 
se) Serres: & notez que l’Auteur de la véri- 
table Fatalité de St. Cloud , mauvaife rétutation du 
mauvais Ouvrage dont je viens d’éxaminer un en- 
droit, laiil'e paflér presque tout cela fans le réfuter, de la mort , 
pendant qu’il s’amufe à rélever des minuties, & à place , & m 


renfement tué an mime endroit , (f , ce difoit-onj 
à même jour ( 6f ). Remarquez aufli , que la pro- 
cédure faite contre Montlyard , ni les reproches 
violens de Cayet , n’empéchérent nullement d’Au- 
bigné , Homme très bien inftruit de tous les évé- 
nemens de ce tems - là , non feulement d’adopter 
ce fait dans la nouvelle Edition de fes Tragique* 
en ces termes t 


pendant qu’.. . - 

chicaner fur des vétilles. Cette Pièce fe trouve à la 
fuite du journal de Henri III , d’édition de 1 720 , 
pag. 463 , & fuivantes. Elle a tout l’air d être de 
quelque bon Wallon , qui regarde fes Locutions 
comme moins Flamandes que celles de 1 Auteur 
qu’il réfute , mais qui eft encore trop boa Patriote 


Son Procureur (68) , jadis des Mdrtirs la Par- 
tie , 

Procure & mené an Roi U Trincheur de fà 
vie (6 7) ; 

Au mois , jour , (3? logis , à la chambre , if au 
lien , 

Où à mort il jugea la Famille de Dieu , 

Fait gibier d’un cagot vilain porte - beface , 

// quitte au condamné ( 68 ) fes fardeaux if fa 
place ( 69 ) : 

mai» même d’en raconter toutes les circonftances 
dans fon Hijloirc Uniyerfelle , en ceux-ci : Quel- 
ques curieux ont remarqué , qu'il reçeut le coup 

maifon , chambre , if 
que dix - fept années 


en la mesme 
au mesme mots 


auparavant il avoit confulté , violemment fillicité , 
if réfolu , le màjjacrt de la Saint - Bartbelemi 
( 70 )• 

Divers autres Auteurs ; tant Catholiques que Pro- 
teftans , ont depuis emploïé ce même Trait d’His- 
toire , tout aum-bien que d’Aubigné : mais , entre 
eux tous , je ne citerai que lés feuls Mezeray & Cor- 
demoy ; oc cela , parce qu’en le rapportant ils y en 
ajoutent un autre tout- à -fait femblable , & tout 
àufli fingulier. On a dit ; remarque le prémieé 
( 71 ) , que la prémiére délibération où le majfacre 
fut réfolu , à l’inftance principalement du Due de 
Guife if de fes partifaus , s' étoit faite à Blois doué 
la même chambre où ce Duc fut majfacré lui- même 
pour le re- ““~‘7 "X. , u enr l ///' aioûtez . quinze jours après (72). Lors que le Duc de Gui- 

s?rs i /« >-< - 4" . * “ r«o jd c « ). .» - 

point de Mr. Servin Avocat Général au Parlement *» a j^ a 1 ue ’J ** 

§e Paris (62), mais de Pierre de l’Etoile Audten- été d avis de fe défaire de I Amiral , if que 

cier en la Chancellerie de Paris , & qu’il fait la plus 
curieufe & la plus conlidérable partie de les Mé- 
moires pour fervir à P Hiftoire de France depuis tpf, 
jusqu'en 1611 , imprimez à Cologne , chez les Héri- 
tiers de Herman Demen , [ou plûtot a Bruxelles, 
chez Fr. Foppens , ] en 1 7 * 9 s tn 1 V0 ‘ ,H ° > _ < î'? e 

« r-» /v» * r\ * • 1» mr 


manuferites 

de Mr- éa 
Tny, que 
d**t Ici Mé- 
moires dent 
«•«< allmi 
ferler. Et 


dit tou- 


vio , dit -en 
dent une de 
eet Adii- 

liltll , ùt 

Majefté fai- 
fant difficul- 
té audiâde 
ïaye pour 
la légèreté 
de fon 
cfptit, luy 

le Pairage miftérieux touchant la mort de Henri III , 
diüt que le s’y trouve tout entier ( 63 ) , & fans aucune réfuta- 

a’eftoit paa 
bien fage, 
le dia Faye 
luy repli- 
ât qua , que 
,, le* fage* 
aroyent 


s y trouve tour cm ici j 1 “z. — 7. t 

tion de la part de l’Editeur , qui a afléz fouvent mis 
des Notes fur des endroits qui le méritoient peut — 
être moins ; .& qu’ainli , les Réflexions des Protes- 
tons fur les circonftances de la mort de ce malheu- 


ctt 

avis avoit été donné dans ta même chambre , où it 
avoit été tué. Un troifiéme Fait fort relatif aux 
deux précédens né conviendra point mal ici. „ An 
„ moment que le Duc de Guife fut aflafliné au 
„ chateau de Blois , le Roi lui mir le pied fur la 
, gorge , ufant de ce propos ( dont ce Duc avoié 
„ autrefois ufé à l’endroit de l’Amiral dé Coli- 
„ gni,) à fçavoir'. Bêle veniméufe, tu ne jetteras 
„ plus ton yenin Ce que je rapporte d’autant 
plus volontiers , qu’il ne fe trouve que dans Y His- 
toire des Seigneurs cPEugbien , par Pierre Cotiui , 
imprimé à Mons , chez iVaudre 4 en 1634 , in 4 °. 

Livre 


;S3T». a», m mw u. * 7 %^ rsüZf&têSfïSéSsli 

bar™., j.. u.Ui t< -.d.,... d. ,',ï P!.....?" . .... - va trouver te Ne a» denté* 

(y Colomlez , Bibliothèque Choiüe , pag. i*4 , mumx • 


fy non félon /et Addirion» y ai y ont dtè »\ftt depuis if», 
Ko. 


■f,’] Ttm. T, pag. ni , félon Ut divtrfet Editions du Journal de Henri II! . 

[«4] Brantôme , Mémoire* des grands Capitaines Fiançoia , Tom.lll ,p g- • 
ni Mezeray, Abrégé Chronologique de l’Hiftoire de France, Ta». K, f g. S i 
Mr. de la Gtieile, Procureur Général dn Parlement de Paru . 

[ «7 1 jaque» Clément , Jtctkin. 

[«si Henri ) Roi de Navarre. . 

■ u-S.m- * <■ „' zg, M j,i. 

.Sr&ïfr det’ Uéitaget Hiftorique* , Imprimés k Amfterdam , chez le Cene^ 
« , 7 „. in „. fai, nu. pareille faute , pag. ^nat y.’un an après: fr de pareifu. erreur, fur des fujets f cc.uusfeuc 

nTiV'cord'er;'; Maxime, tirée, de. fcl«s de l’Miftoire de Cha.le» IX , pag. .*4- it fi» Dirers.TKitex de Méupbyfique. d'Hittoire , «1 4* 

politique, imprimés à Paris, chez Coignaid , m 1U 

[74] Il faillit dira feize au aupaiaTant ; * *irt , on IS7*. . 
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i) teti» 
liftoiia 
Genevrina, 
Part, , 

pag. +7°> 
4*®* 


(?») ‘t'om. 
III, Paru 
lll. f‘t- 
US- 


( 77 ) Abro- 
gé de 1 His- 
toire Uni- 
verfelle , 
T>m. III, 
p*r. 6o6 s 
Tom. y, 
pag. <14. 


tat<- 

Hia- 

ie 

?:■ 

'?♦» 

La 

» Vt- 


( 79 ) *•**. 
Huera, Hn- 
toire de 
louï» XIV , 
Ti». ^ > 
Mr. ito. 
le Pif 
Bougeant, 
qui rtlévi 
éC erdinarto 

fi r»g*>»f“ 

Meut tto 
forte! de 
variât Uni 
& iiuixéf 
titudtt iatu 
let Ht flo- 
ttent dm 
Terni , «4 
peint fait 
eatcntin i 
telle t ei. 

Y tien fet 
Mémoire» 

Î iomr l’His- 
oite Uni* 
verfalle 
depuis Ko», 
jusqu'en 
J7K, Ttm . 

Mi r*t- 

4 SI » /»•* 
CBobrt 
JSSJ. 7/ 
»'y dit peu 

SM met de 
tet Edit . 
jturoit - il 
tu boute 
de parler 
tune dé- 
marche fi 
peu jufle f 
Cela ferait 
tune grau - 
de modéra- 
tion pour un 
fjéfuito. 


Livre ttat « où l’on ne s’aviftrok point de l’aller 
chercher. 6i ce* trois Faits étoient bien avérez , il» 
ne feraient :guéres moins merveilleux les uns que les 
autres ; & il ne ferait guéres moins étonnant, que les 
derniers enflent échappé à la connoiflancc des P rotes- 
tans , qui n’en font nulle mention , du moins que 
je fâche , dans les Ecrits tant Hittoriques que Poli- 
tiques qu’ils publièrent pour lors en fi grande abon* 
dance. 

Une rencohtté , finon auffi merveilleufe que les 
précédentes , du moins tout auffi remarquable , elt 
eelle dont il eft parlé dans le paflage fuivant. La 
Riforma in G tue va bebbe il fuo primo ftabilimento 
in forma ntl 1737. li l8: OSobro , tffendofi in ques - 
H Giorno ntl eonfiglio di 200. public ato il finale 
editto contre la Cbteja Romana , col V tsporrt agit 
ttcbi de! public o quella fevera infcrittione contra dt 
que fl a , ttoe , Profligata Romani Anti-Chrifti Ty- 
rannide , &c. i e li za. di quefto flcflo Mefe.fe ne 
fcriflero per Pojla Lettere tn Francia , per darne 
avifo À qnellt cbiefe. Qnanti ocenltifono t Gtndntt 
di Dio F Cbi bavefle mai detto à Geneva nel qneflo 
tempo , cht in capo ad un fecolo e mczf.» prectja- 
mente , in quel Meft mtdefimo , in qUtftt Gtornt 
iftefli , dovtva lagrimare la perdita e la deflrnzzio- 
ne délia fua propria Madré la Réforma e la Reli- 
giont Proteflante in Francia ! L’Auteur , dontje 
transcris ici les termes (77) remarque que l’E- 
dit de Révocation de celui de Nantes tut arreté à 
Fontainebleau , le 18. d’O^obre j 6$7, & enregîtié 
en la Chambre des Vacations du Parlement de Paris , 
le 22. d’Oâobre fuivant. Si ces dates ne lont pas 
étalement vraies, je ne donnerais pas cinq fous , 
ni de fa Réfléxion , ni de fa Remarque. L His- 
torien de I* Edit de Nantes ( 7 6 ) .marque bien les 
mêmes dates ; mais , d’autres en marquent d’autres. 
Par éxettiple , l 'Abrégé de /’ Hifloire Univerfelle , 
traduit du Latin du P. Pétau , le contente de mar- 
quer la Révocation le 12. d’OSobre ( 77 ) : Lar- 
rey, Hifloire du Régné de Louis XIV. , marque 
l’Edit au 22. de même que la Hode Faftes des Rois 
de France , & l’enregîtrement au zy. de ce Mois 
(78) : Limiers , Hifloire de Lostil XIV , marque 
la Publication de l’Edit au 18. , & l’enrçgîtrement 
au 24. du thème Mois ( 79 ) : & , vrailèmblable- 
ment , l’on trouverait encore d’autres dates dans 
d’autres Auteurs ; tant on fe foucie peu de féxaèfi- 
tnde à Cet égard , qui eft pourfant de tous les de- 
voirs de l’Hiftorien le moins difficile à bien rem* 
plir. Ce qu’il y a de bien certain touchant cet Edit , 
t’eu que , félon l’ufage & le ftile ordinaire des E- 
dits , il n’cfl daté qu s en grosdu Mois d’Oôobre, 
fens date particulière de jour ; qu’ainfi , ceux , qui 
regardent Cela comme un défaut , ou un fubterfu- 
gé , ont grand tort ; que ceux , qui lut affignent 
une pareille date , le font par conféquent par abus 
& fans aucune autorité ; qu’il ne fut efteéhvement 
enregîtré en la Chambre des Vacations , que le 22. 
d’O&obre , quoi qu’il eut pu l’être plûtôt ; & que 
ce retardement étoit une indigne fupercherie , ima- 
ginée pour faire tomber les Réformez dans un Piège 
luffl lubtîlement que frauduleufement tendu; mais, 
que la rare prudence de l’illuftre Mr. Claude leur 
fit habilement éviter. On en peut voir tout le Dé- 
tail dans V Hifloire de l'Edit de Nantes que je viens 
4’ïndiquer (86). 

On a remarqué auffi comme quelque chofè de 
fort extraordinaire ; que Ce fut le 14. de Mai 1774, 
que fbrent données les Lettres Patentes de Henri II , 
& l’Arrêt de la Cour , pour la démolition des Lo- 
ges , Boutiques, & Efchopes , qui étréciffoient fort 
la Rue de la Ferronnerie ; & que ce fut le 14. de 
Mai 1610, que Henri IV. fut aflàffiné dans cette 
Rue , L reflée dans fon prémier Etat , & appellée alors 
par c.uelques.T uns la Rue de la Félonie ; que le 
à j. d’Août 1761. l’Amiral dç Coligni appuïafor- 


[. VA R D. 

tentent à Fontainebleau dans le Confiai du Roi la 
Requête qu’il y avoit prefentée le ?o. , & que 1 2, 
ans après il fut tué à pareil jour (81 ) ; que ce fût 
le 12. de Mai , que fe firent les Barricades en 
iyfcb , & que fe détruiflt la Pyramide contre les 
Jéfuites en 1607 ; que Henri III. parvint à la Cou* 
ronne de Pologne le jour de la Pentecôte de 1573* 
& à pareil jour à celle de France en 1774 5 & qu« 
fes deux Sacres fe firent le 13. de Février , l’un 
en 1774 , & l’autre en 1777. (82) ; que le même 
jour , qu’on chafloit les Jéfuites de Bourdeaux par 
ordre du même Henri III , ce malheureux Prince 
fut aflàffiné à St. Cloud , ce qui pourrait feulement 
dénoter leur vengeance , & la part qu’ils auraient 
eue à cet affaffinat , mais prouve très bien la cri* 
minelle joie qu’ils en curent ; que le Prince de 
Condé né le 1. de Sept. 1783 , fut arrêté à pa- 
reil jour 1617; que le 8. de Juin furent décapitez 
les Comtes de Horn & d’ Egmond en 1 768 , & 
la Paix de Munlter publiée en 1648. (83) ; que 
ce fut le 3. jour de Novembre , que fe tinrent le» 
prémiéres Séances des deux Parlemens d’Angleter- 
re , qui détruilirent , l’un l’Eglife Romaine fous 
Henri VIII, & l’autre l’Eglife Anglicane fous 
Charles I.; & que ce fut le 21. d’Avril , qu’on vit 
à Orange en 1667. le préfage du Couronnement 
futur du Prince a’Orange , & à Londres en 1689. 
ce Couronnement effedif ( 84 ). Mais , outre que 
ce ne font - là que des rencontres fortuïtes dont 
l’Hiitoiie fournirait ailément un plus grand nom- 
bre , la Médaille frappée à ce fujet ne dit rien du 
jour de ce pré.age ; & Jaques Pineton de Cham- 
brun { Minitire ae la Maifou d’Orange , & témoin 
oculaire , fixe ce jour au 6 , de Mai fuivant (87) : 
co qui fait évanouir tout le merveilleux de la ren- 
contre. 

tenant à celles , que Jean Wolfïus , & George 
Nigiinus, ont remarquées comme le Nombre de la 
Bête , tant dans l’espace de tems depuis le Couron- 
nement d’Alfred le Grand en 872. par le Pape 
Adrien 1 J I , le prémier qui ait couronné un Roi 
d’Angleterre, jusqu’en 1738. que tous les Monas- 
tères de ce Roïaume furent abolis par Henri VIII. 
(86) j que dans les années qui fe font écoulée» 
depuis 877. que la PapefTe Jeanne fut élévée fur le 
Ttirone Pontifical , jusqu’en 1721. que Luther ôfa 
foutenir fa Doârine contre le Pape en prélènce 
des Etats de l’Empire affemblez à worms (87) 1 
outre qu’elles ne font pas tout- à -fait auffi jufte» 
que fe le font imaginé ces Auteurs , ce ne font 
que de Amples jeux de calcul , dont on peut aifé- 
ment fabriquer des milliers de femblables ; & c’efl 
ce que feu Mr. Simon n’a que trop cruellement 
prouvé au pauvre Mr, Jurieu , non feulement eu 
lui faifant voir dans fon propre nom cet odieux & 
flétrillànt Nombre , mais même en ,1e traduifant 
malignement encore en Bête- à -Cornes très réel- 
le quoique métaphorique ( 88 ). Pour fê vanger dfl 
ce Miniftre , qu’on accufe d’avoir eu la fotte vani- 
té de fe vouloir immortalifer fur une Médaille; 
le Comte d’ Avaux , Ambaffadeûr de France en 
Hollande , en fit frapper une autre , où la Bête do 
1* Apocalipfe , & cette mortifiante application de fon 
Nombre , font très malignement emploïées au re- 
vers du bufte de ce prétendu Prophète. Je cite 
d’autant plus volontiers ces Médailles , que c’eft 
une occalion fort naturelle d’obferver, que leurs 
légendes n’ont été , ni bien rapportées , ni bien ex- 
pliquées. Dans celle de la' prémiére , Petrus Jn- 
rieu S. S. Tbeol. P. P. Ætat. L , Mr. van Loon 
patte fous filence ces deux derniers mots , & ex- 
plique les deux P. P. par Propbetiarnmqne Pro~ 
feffor (89). Mais , je croirais qu’elles veulent Am- 
plement AgniAer Profeflor , Paflor ; le titre Angu- 
lier & extraordinaire de Prophctiarnm Profeflor no 
pouvant jamais fe prendre férieufement que par un 

in- 


$ 


iss- P. 


de l’Eftoile , Journal de Henri IV f 
Biblioth. Anfloife , Tom. IX, pag. 


Ton. lit. Part. III , pag. 904, 9 »S- ' 

Mémoire» de Caftelniu , Ltvr. il , Clap. yiU , b la fia. 

Henault , Abrégé d» l’Hiftoire de France , pag. 17», 21+. 

/ U j Lydii . Belgium gloiiof. pag. i»«. 

} , 4 ) Procè» de Ravaillac , inféré dam loi Mémoirea de Condé , Tom. yl , Part. III , pag. 

Tom. iy, pag. ioj. Litterae Annules Soc. Jefu, anno ijtp. Le Contr’Affaflïn de David Home, j 
*»<. Van Loon , Hiftoire Métallique de* Paia-Ba», Tom. III, pag. it 6 , ity. 

(tf) Lc< Larme» de J. P- de Chambrun, oag. »*. 

V «< ) ]oan. Wçlfii , LeSione» Meraorabiles oc Recoud'»* 1 Tom. I , pag. ipf. 

(S7J Georg. Nigrinu» , de Inquifir. Litr. y. Cap. y III, apud Shelhornium , Amcen. Littér. Ttm. I, pag. 141, qui trouve nia admira» 

*( ts ) Rich. Simon Réponfc aux Senrimens des Tbéol. de Hollande , fur fon Hiftoire Critique du V. Teftament , pag. 201 ; & Réponft à 1» 
Défenfe de ces Sentifeen» , pag: iss , 1*9. _ 

(t>) V an Loon, Hiftoire Métallique des Fais. Bas, TV*. III, pag, îu. 
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& l’on verra ci - deflous les jugemens qui ont été faits de fa capacité & de fa bonne* 
foi (JS). 


(*>) Sup- 
plément à 
]' Hiftoire 
ilétallique 
de Hollan- 
de de Bizot, 

r*t- -a. 


foi) Van 
Loon , His- 
toire Mé- 
tillique des 
fais -Bas, 
Tom. 1H , 
p* '&• 31*. 


( 9 * ) Cayet , 
Chronolo- 
gie Nove- 
naire, Tom. 
1, folie a »4 
’otr/o us. 


infenfé ; ce que Jurieu n’étoit certainement pas. 
Dans celte de !a fécondé , Petrus Jurieu P. Py. 
& Proph. Rott. ; l’Auteur du Supplément à l’Ab- 
bé Bizot explique ces Abbréviatious par Prxdica,- 
tor falfo Reformatus Rotterodamenfis ( 90 ) , & 

Mr. van Loon par Prophetiarum Profeff'or & pro- 
pre ta Rotterodamenfis (91 ). Mais , il me paroit , 
qu’elles ne lignifient tout Amplement que P.ftor , 
ProfeJJor & Propheta Rotterodamenfis ; ce falfo 
Reformatas n’étant nullement autorité par les Let- 
tres de la Médaille ; & cette répétition de Prophe- 
tiarum Profeffor , & de Propheta , nétant , ni na- 
turelle , ni tolérable , dans un Discours dé fi petite 
étendue. 

( E ) Les Jugement qui ont /té faits de fà ca- 
pacité & de fa bonne -foi. ] Outre ce que Cayet 
raconte , dans la Remarque précédente , de la pei- 
ne où le trouva Montlyard , pour avoir publié de 
faux bruits fur un fimple ouï-dire ; il l’accufe de 
plus encore , de les avoir falfifiés pour ltS rendre 
plus vraifemblables , & de les avoir débitez comme 
crûs réellement vrais par quantité -de Perfonnes 
(91). Mais, ce que! nous avons obfervé dans 
cette même Remarque fait allez voir * qu’il n’a 


riep dit que ce que les Catholiques mêmes regar- 
doieut alors comme certain ; & qu’on ne faurôit 
équitablement le blâmer à cet égard , non plus que 
l’Auteur du Journal de Henri III , que de n’avoir 
point éxamitié d’ allez près les circonüances d’un 
des faits qu’il râppôrtôit. 

Scipion Dupleix , qui s’efl furieufement déchaîné 
contre l'Inventaire de /’ Ht foire de France de Jean 
de Serres , comme je l’ai remarqué ailleurs (93 ) , 
n’a pas épargné fon Continuateur. Il a dit de lui, 
que cédant in fuffifance à de Serres , il lui fuc cé- 
dait en malice , & qu’il avoit continué fon Ouvra- 
ge avec auffi peu de fidélité (94 k Charles Sorel 
lui reproché d’avoir écrit trop à l’Avantage de fa 
Religion & de fon Parti , & d’ avoir inféré dans 
fa continuation des Pièces hardies & médifantes 
C 95 " • Ft Mr. l’Abbé le Gendre trouve quV/ eft 
fort paffiytné , mais moins habile que de Serres , 
& infiniment plus diffus (96). Mais , l’on a vû 
ci-defTbs , au commencement de la Remarque (C) , 
qu’au moins la pl us grande partie de ces Cenfurcs tom- 
bent bien moins fur lui que fur fes Continuateurs ; 
& peut - être , même , qu’après un férieux éxa- 
men , on les trouveroit auffi paffiotinées qüe les en* 
droits fur lesquels elles tombent» 


(93) Dam la Remarqua [ Af] ie l'Article SERRES. 

(94) Dupleix , Inventaire des Erreurs , fables , & Desguifcmens dé Jean de 5 eiret , pa[. 331 & 177. d’Edith* de Parti , de* St». 
«fins , en 161 ! , in I. 

(9;) Sorel » Bibliothèque Françoife , pag. 37J. 

(96) Le Gendre , jugemens lut les Hiftoriens B ranfois » pag. itx. 


[ 4 ] -&S 
J5S9 , •* 
lui denneit 
un peu mtir.l 
de ïo. uni , 
comme tn le 
verra ci - 
dtjftut • 


MOREL (Jean) jeûné Homme du XVÎ. Siècle s touchant le lieu natal duquel * 
aufli-bien que de fon Frere Guillaume, les Savans ont beaucoup varie , mais cer* 
tainemënt de la Province de Normandie {.A) , y étoit né vers farinée if39» ( a ). 

Quoique de très médiocre condition , il avait trouvé le moïen de faire de fort bonnes 
Etudes ( B ) : Sc aïant: , fuivant le génie particulier de fon tems , embrafl'é les opinions 
des Réformez, Sc fait à ce deflein un Voïage à Gèrievc (b) , il ne tarda pas à deve- 
nir une des plus trilles, viétiriies de cet esprit d’intolérance fie de pcrfécution qui s’ éle- rii 
va fi violemment contre eux vers le milieu du XVI. Siècle , mais en même tems un téde”*!^ 
des plus merveilleux éxemples de piété , de courage , & de confiance , qui éclatèrent **'*’ 
alors en fi grand nombre j aïant été fàifi , emprifonné , cruellement & longuement tour- 

men- 


(A) Les Savans ont beaucoup varié fur fou lieu 

1 hîs- 1 nata ^ j a ‘ n f l < I ue de fon Frère Guillaume , 

tmr« des tous deux certainement nez en Normandie. J La 

Martyrs, fàmeufe Hiftoire des Mart\rs persécutez & mis à 

/•*'• mort pour la vérité de l' Évangile depuis le temps 

lien' de Ce'- des Apoftrcs jusques à préfient ; Hilloire , dont les 

neve , chez Auteurs & les Continuateurs dévoient être très bien 

Pierre au- informez touchant Morel ; dit que c’étoit un jeune 

m"’ Tn Garçon , natif du Pays dé Auge , Diocéfe de Li- 

foi'io.’ fieux ( 1 ). La Croix du Maine , Auteur d’une 

Bibliothèque de toutes fortes dé Auteurs François ) 

en parlant de lai & de fon Frère Guillaume , les 

[ 1 ] t* dit tous deux natifs de Faillcul , Fille de Norman- 

Mal'ne d °Bi- die (2) , & Baillet & la Caille difent la même cho- 

elioiheque fe de Guillaume (3) mais, Ménage, contcftant 

Franjoife , mal - à -propos à Baillet , que la Croix du Maine le 

pag. ift. 6* f Q j t f erv j <j e ce mot failleul , foutient qu’il faut dire 

î5 ‘‘ le Filleul ainfi qu’a parlé cet Auteur , & place ce 

Bourg dans le Comté de Mortain ( 4 ) , & non 

Baillet, Montai n comme écrit Maittaire ( y ). Mr. de 

jugemens Thou cil d’un troiiîéme avis , faifant naître Guil- 

4 cs Savans, ] aunie Morel Juliani Fano in Caletenfi Neuftrice 

Tag. iol. Fago (6) } en quoi il a été fuivi par le Tràduc- 

xa caille, teur de fes Eloges des favans Hommes de fon tems: 

pag. tu. Guillaume Morel , dit - il , né de fort bas lieu en 

un Fi liage de Normandie , appellé Saint Julien , 

_ au Pats de Caux ( 7 ). Voila , comme on voit , 

* * Antu" tro ' s opinions fort différentes l’ une de 1* autre ; 

Bailler , mais , le réunifiant pourtant toutes trois en faveur 

Article <j c i a Normandie. Cje qui paroit donner la préfé- 

Lxvuie rencc ^ j a f eco nde eft que Guillaume Morel s’eft 

pttg. 7® » 

77. 


fouVent qualifié lui - même Fillianus , tant à la 
tête de fes Ecrits , qu’à celle de lès Editions : ôc 
c’eft auffi celle qu’a fuivie Mr. Maittaire , tant 
dans fon Hifioria Fypographorum Parijieujium , 
que dans fes Annales Typographici , & dans leur 
laborieux Index ( 8 ). 

• 

( B ) Il avoit trouvé le tkoïen de faiVc ie fort 
bonnes études. ] On fçait que les célébrés Amiot , 
d’ Oftàt , & divers autres grands Perfoonages , ne 
fe procurèrent la connoiflànce des Lettres , qu’en 
fuivant de jeunes Ecoliers de diftinéh’cfn an Collè- 
ge : ce fut auffi un des moïens , par lesquels Jean 
Morel les apprit, & s’y perfeâionna; & les autres 
furent fon éxercice du bel Art de l’ Imprimerie , 
probablement chez fon Frère * qui étoit Imprimeur 
du Roi en Langue Grecque ; & les Leçons , ainfi 
que le bon éxemple, d’Antoine de Chandieu, Mi- 
niftre du Roi de Navarre , au fervice duquel il s’é- 
toit mis. C’ert ce que nous apprend en peu de 
mots Beze , dans fon Hiftoire Eccléfiajlique des 
EgUfes Réformées de France , en Ces termes : 
Jean Morel . . . . . eftoit ut* jeune Homme 
d'environ vingt ans , pauvre Escalier aïant emploïi 
une partie de fa jeunejfe à l' Imprimerie , lequel 
e fiant entré au fervice d'un des Minftres de Paris , 
...... monjlra bien , qu'il avoit profité à bon 

efeient eu fervant fon Maftre (9). Mais, V His- 
toire des Martyrs s’étend un peu plus au long. 
„ Jean Morel ,” y dit -on , ,, fervoit deux Mi- 
4, niltres , dont l'un eftoit au Roy de Navarre . . » 

j, Morel 


[j] Hiftor. Typograph. Parif. par. 33 , 

[6] Thuamu, Hiftoiix, Liir. XXXVI , pag. i+J. Mir*us, dé Scriptor. Eçclefiaftic. pag. 14s. Mallinkroti de Ôrig. Typographia, par. 
94, ei il dit ptope Calcium in Neuftiia natui , ee qui trempent Calaii dam U Noimandie , à meint qu'il n’ait voulu dht tu gfuérat U ton aé 
Caux ; te qui / croit leujourt l’tirt mal exprimd. 

[7] A. Teitfiér, Elogeï des Hommes favans , tirez de l’Hiftoire de Mr. de Thou , Ttm. Il, pag. 174. 

[ai Pag. 31. Tem. 111, pag. 419. Tint. Il, pag. II. 

f 9 j Beze , Hiftoire Eccléûaftique , Te». I, pag. Us. Hofinann. /eut le met MORELLUS de feu Leiicon , le traite de Typographe* 
trnditu*. 
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xncnté , probablement empoifonoé , & enfin inhumainement déterré , & réduit en cen- 
dres , le xf. de Février ij'J'p. (C). Le célébré d’Aubigné, qui en a parlé comme 

de 


(t«) Hift. 
des Martyrs, 
felie 486 

*/«» Sy+ 17 . 


00 Seze > 
Hift. Ec- 
cléf. Tarn. 
I, pag. i tu 

166. 

{») C»#/- 

i-dirt en 
tellt de deux 
JUiniflm 
qu'il ferveit, 
temme /’«*- 
fervt Beie, 
P * t - « 40 . 

00 Nom- 

mi Antoine 
de Chan- 
dieu , dit 
Meut, pag. 
140. 

f 14) 5 '/»* 

>«e , pag. 

14 », ' 4 ' , 

te Roy alla 
luy - roesme 
l’ad rouît 
de fa mai- 
fon, & le 
ramena fain 
Scfauf. Ceft 
te que re- 
tonnoit 41 # 
Melchior 
Adam , Vi- 
tal. Theolo* 
gor. exte- 
ror. pag. 
ijj, 0» U 
a terit celle 
de Chan- 
dieu , fout 
le nom dt 
Sadeel , 
qu’il prix oit 
quelque- foit. 
là mime, 
il fuit VE 
loge dt Mo- 
tel en cet 
terme t 1 Te- 
nebatur Car- 
cere eodem 
miniftrare 
Sadeeli io- 
litus ado- 
lefeens fptt 
iiimmz , 
Sacrisque 
Litcris doe- 
tus appri- 
sse, coi Je- 

bonni Me- 

rtllo nomen 
état, la, 
son admo- 
sito Rege, 
emiflîu, 
ac corn pri- 
moribus 
Sorbonifta- 
rum fotpe 
congre dut, 
poft diurur- 
sam duram- 

3 ne enfto- 
iam , mot- 
te tandem 
affeâu* eft. 


Morel n’avoit encores atteint l’aage du 20. ans , 

„ & toutes -fois efloit fort bien verte aux eftudes 
„ des bonnes Lettres. Et combien qu’il fuft de 
y, pauvre maifon , & n’eull moyen de pourfuivre 

i, les eiludes qu’en fervant à d’autres Escoliers , 
„ & mes mes eult employé une partie de fa jeuneffe 
„ à l’Imprimerie : li avoit-il tellement profité , 
,, que bien peu de noftre tems ont approché de fa 
„ dextérité à repoutTer les Adverfaires de la vraye 
,, Dodrine ; ce qui apparoillra par les eferipts qu’il 
„ a laitfés devant ta mort ( 10 ). ” 

( C ) Il ne tarda pas à devenir une trijle vidi- 

me dt la Perfécution , a tant été déterré 

& réduit en cendres le 27. de Février ISS?- 3 
La Croix du Maine, Melchior Adam, Teiflier, 
Baillet, la Ca : lle, & Maittaire , fe font contentez 
de dire en deux mots , qu’il a été brûlé à Paris 
pour fon béréfie , ou pour la Réligion ; & Beze ne 
s’étend qu’un peu d’avantage en ces termes : Jean 
Morel, digne d'être remarqué entre les plus 
confions Martyrs de nofire temps . . . . Car , s'il 
y eut jamais Homme cruellement traité en Prifon , 
Çs* pourmené de Siège tn Siège , jusques à efire 
ef branlé par la tentation , c'a efié ce jeune Hom- 
me , merveilleufement confiant en fies fottffrances . 
Finalement , il mourut dt mauvais traitement és 
Prifons t non fans foupçon d'avoir efié empoifonné: 
& depuis fut déterré , fou corps brufié te 27. 
de Février , qu'on devoit commencer à Pasquet à 
compter M. D. LIX , ( 1 1 J. Mais , pour bien 
connoître toutes les perfécutions fufeitées à ce gé* 
néreux jeune Homme , & admirer comme elle le 
.mérite là fermeté & fa confiance, il faut voir dans 
VHiftoire des Martyrs huit différens Interrogatoi- 
res terribles qu’on lui fit elfuïer, & la peinture cf- 
fraïante des Cachots affreux dans lesquels il étoit 
renfermé. C’eft à quoi j’exhorte mes Lec- 
• teurs , me contentant de rapporter ici l’Hifto- 
rique de cette odieufe procédure dans les propres 
termes de cette Hiftoire , qui raporte ceux de Mo- 
rel même, 

„ Jïan Morel,” y dit -on, „fut confii- 
,, tué prifonnier , pour avoir efié faifi de livres 
„ en fa maifon (12), par une troupe de Larrons, 

„ oui , fous le filtre de Sergeans , pilloient la 
8, Chambre de fa demeurance. Avec lui furent 
„ prins deux Miniftres de l’Eglife, lesquels il fer- 
,, voit; dont l’un à l’inftant le racheta d’entre les 

j, mains du Sergeant qui le tenoit par une pièce 
n d’argent , les Livres n’eftant point encores des- 
,, couverts ; & l’autre (13), ayant efié mené pri- 
„ fonnies au Chaftelet , fut délivré le . lendemain 

à la Rcquefte du Roy de Navarre , n’efiant 
„ point encores connu pour Miniftre (14). Mais, 

„ Morel demeura, pour ce que l’heure eftoit ve- 

„ nue , que Dieu s’en vouloit fervir . 

„ Ses premiers interrogatoires furent devant les 
-f, Juges du Chafielet; .... Le prémier .... 
par le Lieutenant criminel, environ le 9. de Juin 
iy$8. Le fécond par deux Dodeurs de Sor- 
bonne , le Samedy fuivant .... Le troifié- 
me , le Lundi d’après , par les mêmes , . . . . 
après lequel ils s’en allèrent faire rapport au ‘ 
Lieutenant, qu’il n’y avoit plus d’efpoir en moy: 

& je fus defeendu en une FofTe , où l’eau dé- 
„ goutoit fur moy quand j’eftois couché, & y fus 
„ vingt -quatre heures. Le lendemain , On. m’en 
.. retira, & me mit- on en une autre, qui n’efioit 
guéres meilleure. Avant que j’euflë difputé con- 
tre les Dodeurs , j’eftois en une des plus belles 
Prifons. Or, mon Frère , qui eft l’imprimeur 
„ du Roy en Grec , ayant entendu , que j’eftois 
y, prifonnier, & es danger de mort, (aufii avois- 
,, je reçu fentence de mort en moy , ) fit tant a- 
t , vec les juges, qu’il me vint vifiter , accompa- 
„ gné d’un autre Dodeur : non par charité, mais 
„ craignant le deshonneur du Monde; car, il n’a 
„ apprins que ceft honneur. Il me vouloit donc 
,, deftourner de batailler contre Goliath , comme 
„ fatfoietH les Frères de David. Environ quinze 
„ jours après , ils me vindrent voir : & ce com- 
„ bat fut beaucoup plus grand que le prémier . 1 tant 
„ à caufe que j’avofs connu familièrement ce Doc- 
1, leur , que poux ce que mon Frère eftoit préfent 


*8 


48 


88 


„ à ce quatrième interrogatoire ou éxameu. Le 
,, cinquième , par les mêmes , dans lequel je fus 
„ tellement tenté & esbranlé, que petit à petit je 
i, commançai à m’efcouler; & lors, du tout tres- 
„ bûché , je fis abjiiration , laquelle pour ache- 
„ ver le comble de l’iniquité ; je lignai de ma 
,, main lafehe & traiftre .... Or, voici, devant 
„ Dieu , je ne mens point , incontinent que j’eus 
„ ligné mes biafphémes de ma main , mon ligne 
„ (ou feing ) me fut comme le chant du Goq à 
,, Saind Ficrre; car, incontinent que je fus reme- 
„ né en mon Cachot , qui eftoit le pire du F our- 
„ l’Evesque, où j’avois efte amené le Mardi 12. 
,, de Juillet; ma confcience commença à m’accu- 
„ fer, fi que je ne favois faire autre chofe, finon 

„ pleurer & lamenter mon péché Con- 

„ damné à renouveller fon abjuration devant l’of- 
„ ficial, & des-jà revenu à foi, il appella de cet- 
„ te Sentence de renvoi , & fut mené droit à la 
„ Conciergerie du Palais, d’où il fut tiré le Mer- 
„ credi 14. de Décembre, pour fubir fon fixiéme 
„ interrogatoire par devant Melfieurs les Préfidens, 
„ & plulieurs Confcillers de la Grand’Chambre 
„ dorée ; qui fe contentèrent de le renvoyer par de- 
„ vant l’Official, qui lui fit fubir un feptiéme in- 
,, terrogatoire le 19. de Décembre, & le déclara 
„ enfin hérétique , & retranché de l’Eglife Papa- 
„ le, le 16. de Février fuivant. Dès le lende- 
„ main , il fut remené en la Conciergerie : & , le 
„ Mardi fuivant , il fut mené devant Beuedidi T 
„ Moine & înquifiicur de la Foi , de la part du- 
„ quel il èiîùia fon huitième & dernier interroga- 
„ toire ou éxamen ; car , trois ou quatre jours a-* 
,, près , il rendit fon ame au Seigneur , fort foup- 

„ çonné d’avoir efté empoifonné Or, cftant 

„ mort en cefte façon, il fut enfeveli, & porté en 
,8 terre félon la couftume des Prifons ; mais , les 
„ mefchàns ne peurent porter cela: il fallut mons* 
„ trer leur inhumanité deflus le corps mort. 

,, Pourtant, le lendemain, par conclu- 

„ fion du Procureur -général du Roi , fut arrefté 
„ que le corps feroit déterré , rapporté en la Con- 
„ ciergerie , & mené dans un Tombereau jusques 
„ au Parvis du Temple de Noftre-Dame, & là 
„ ars & mis en cendres ; ce qui fut éxécuté le 
„ 27. Jour de Février ( 1 y).” 

Guilaume Morel, fon Frère, avoit, 
ainfi que lui , goûté les opinions des Réformez ; 
mais , l’amour du monde , & la crainte des fup- 
plices , l’avoient obligé à les abandonner , ou du- 
moins à les dilfimuler, jusques à compofer & tra- 
duire quelques Ecrits aflez fuperftirieux : & c’eft 
ce que ne confirme que trop cette Epitaphe , que 
lui a dreffée Henry Etienne , & que le bon la 
Caille a rapportée , certainement fans l’entendre, 
& s’imaginant fans doute lui faire beaucoup d’hon- 
neur. 

Dodus & hic quoudam , magui patiensqne bu- 
bons y 

. ( du xi lia bote artis magna Typographie oe , ) 

Sed quod non hujus refpondcnt ultima primis , 

Ars bene fida prius nec bene fida. manet. 

Ne mirer * fidem quod & ars fua fregerit illi ; 

Nam que datam Cbrifio fregerat tlle fidem , 

(. 6 ). 

C’étoit un fort habile Homme , à qui fa gran- 
de counoîflànce du Grec valut la place d’impri- 
meur du Roi en cette Langue après T urnebe (17), 
mais qui n’en fut pourtant point Profeflcur Roïal 
à Paris y comme millet le fait fàufliement dire à 
la Croix du Maine (18). Avant que d’établir 
une Imprimerie, il avoit été pendant quelques an- 
nées Correâeur dans celle de Jean Loys, Impri- 
meur de Paris ( 19 ) , que la Caille divilè œal- 
à - propos en deux différens Perfonnages , I E a n 
Lovs, & Jean Louis Tiletan (îo); 
ignorant que ce dernier mot défignoit iimplement 
fa patrie, lavoir 7 tel cm Tbie/t , petite Ville du 
Duché de Gueldre. Ainfi , voilà un célèbre Cor- 
reâeur à ajoûter au Tbeatrum Firorum Erudito- 
rum qui fpeciatim Typographits lamdabilem Opérant 

pneftttcruHt de Zeltaer. On peut voir fon His- 

■ toire 


(is) Mit* 
toire de* 
Martyrs , 
ftlic 4 ta 

— 45 * 

Vfi, 

( 1 *) Heor. 
Stephani 4 
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illuftrimn 
Typoft*- 
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•pud Mait> 
tairii viras 
Srephaso. 
rum, pog, 
S*1. La 
Caille His- 
toire de 
l’imprime- 
«e, P*t- 

C*7) Thna- 
nas , Hift. 
Likr . 

xxxrr. 
pat. il*. 
Teiflier, 
Ttm. Il t 
pat- * 74 - 

fit) Bail- 
Jet, Jugera, 
des Sa vans, 
T cm. J, 

P M t- *°S u 
avec Ut Afr 
marques de 
la Monnoie. 

( 19 } Mait- 
tairii Vit* 
Trpogra- 
pnor. Pari- ' 
fiénf. pag. 
14 An- 
nal. Typo- 
graph. Ttm. 
W, pag. 

S 6 J . 

(aol La 
Caille, Hilf. 
de l’impr^ 

merie , pag. 
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fit] Hift. 
Sécrète do 
d'Aubigné, 

f ‘t' M- & 

j*. Mé- 
moires de 
fa Vie , pag. 

4 & *• . 

D’Aubigné , 
X oiileur 
impiteiaple 
des Mira- 
€ 1rs dis Lé- 
gendaire i > 
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pitoioble- 
ment crédule 
qu'une vieil- 
le Femme tu 
fait d’Ap- 
paritient 6* 
de Prtdi- 
get. Félix 
feu Article, 

Jt~. [fi]- 


£tl] Qtltn- 
%e 109. 


tî+] Thua- 
nos , Hifto- 
jiz Libr. 
XXXVI, 


par. lit. 
Teiflier , 
Tarn. Il , 
pag. 174 . 


O 


77 


de Ton fécond Précepteur , & puis s’en eft dédit , s’eft au moins abufé en le faifant Pa~ 
riften {D). 

On l’a confondu avec un autre Jean Morel j &, confcquemment , on lui a at> 
tribué , non feulement contre toute vérité , mais même contre toute vraifemblance , 
un Ouvrage auquel il n’a eu abfolument aucune part ( E ). 

Dans 


toirc dans Maittaire, auffi bien que le Catalogue de 
Ifes Ecrits & de fes Impreffions. 

Un Cordelier de pat eil nom avoit de même re- 
jetté la vérité , après l’avoir folidement connue, 
& même allez purement préchée; & cela, afin de 
parvenir au dégré de Provincial de fon Ordre en 
Champagne : ce qui lui fit appliquer affez froide- 
ment le commun proverbe Honores mutant Mo- 
res , dont on fe contentoit de changer la dernière 
lettre en / , afin de faire ainli de ce dernier mot 
Morel. Voïez Beze , Hijloire des Eglijes Réfor- 
mées de France , Tom. I, pag. 6 f. 

(D) Le célébré TAubigieé l'a dit fon ftcond 
Précepteur y . ... & s' eft abufé en le faifant Pa- 
rifien .] Cela Te trouve, non feulement dans fon 
H'tftoire Vniverfelle en ces termes ; Tout de fuite 
moururent ( Martirs ) à Paris , Gcofroy Guérin , 
Jean Morel mon Précepteur , & Jean Bar- 
beville , Normands (ai); mais auffi dans fon His- 
toire Secréte , ou Mémoires anecdotes de fa Fie , 
en ces autres : Mon fécond Précepteur , appellé 
Jean Morel, Parifien , afj'ez renommé , 6c , 
là-deffus, il l’introduit presque comme témoin & 
fpeétateur , de l’apparition Tune Femme fort blan- 
che , qui après avoir tiré fes Rideaux lui donna 
un batfer froid comme glace , £3* disparut (22). 
Mais, il fe trouve -là une allez grande difficulté: 
car , on ne comprend pas trop bien quel tems au- 
rait eu Morel de l’inftruire, lui, qui nous ell repré- 
fenté ci - delfus comme un jeune Homme de moins 
de vingt ans , pauvre Efcolier , ayant employé une 
partie de fa jeuneffe à P Imprimerie , 6t comme h- 
tant actuellement au fervice d'un des Miniftres de 
Paris , lorsqu’il fut arrêté en Juin 1578. Il fe- 
rait bien mal-aifé d’accorder & concilier cela, & 
d’Aubigné l’a bien fend lui -même: car, dans h 
fécondé Edition de fon Htftoire Univerfelle ( 23 ), 
ce Jean Morel n’elt plus fou Précepteur , 
mais le Frère de fo» Précepteur. En ce cas , 
Guillaume Morel aurait été ce Précep- 
teur. Mais , de -là naitroit une autant ou plus 
grande difficulté , en ce que cet Imprimeur aïant 
emploïé avec une affiduité extraordinaire les neuf 
années qui s’écoulèrent, depuis 1 j-j 3 , qu’ 1 fuccé* 
da à Turnebe en là place d’imprimeur Roïal en 
Grec, jusqu’en if 64, qu’il mourut (24); on ne 
conçoit pas qu’il ait pu être le Précepteur de d’Au- 
bigné. Peut-être ce Précepteur fut -il un troifié- 
me Frère de cette Famille, nommé auffi Jean, 
ce qui n’cft point fans éxcmple : & c’elt tout ce 
qu’on peut faire en faveur de d’Aubigué , pour ac- 
corder fon témoignage avec l’Hilloire connue des 
deux autres Mords; mais, il n’en ferait pourtaut 
pas moins blâmable d’avoir dit celui-là Parifien 
au lieu de Normand , ou plûtôt encore de l’avoir 
tait Parifien dans uu Ouvrage , & Normand dans 
l’autre 

(E) On Pa confondu avec un autre Jean 


M O R E L, £3* lui a attribué uu Ouvrage au- 
quel il n'avoit aucune Part.] C’eft la Croix du 
Maine, qui eft tombé clans cette bévûë: 6c je ne 
la l'aurais mieux repréfenter , qu’en rapportant ici 
fes propres termes. „ Jean Morel ou Mo- 
„ relu, Parifien,” dit -il, „a eferit un Livre 
,, de la Difcipline £ÿ Pollice Cbreftienne , impri- 
„ mé à Lyon , Pan 1 f 6 z , comme tesmoigne Char- 
„ les du Moulin , I. C. Parifien , en fa Défenfe 
„ contre les Calviniftes , fol. ifi. J’ay opinion, 

„ que c’eft celuy Morel, Frère de Guillau- 
„ me Morel, Imprimeur à Paris, tous deux 
„ natifs du Tailleul eu Normandie, Hommes doc- 
„ tes , ès Langues , duquel le plus jeune Frère, 

„ nommé Jean Morel fut bruflé à Paris 
,, pour fon hérélie , comme nous avons dit cy- 
„ devant , parlant de Guillaume Morel 
„ (2j-).” Mais, c’eft pitoïablement tout confond 
dre : car , fans parler de la conilruâion louche, 
qui fembleroit faire -là trois Frères au lieu de deux, 
li l’on vouloit chicaner, c’eft tomber , non feule- 
ment dans une lourde bévûë , mais même dans 
trois très diftindes. I. C’eft faire riliblcment Mo- 
rel Parifien , 6c Normand , tout à la fois. II. C’eft 
ignorer , ou avoir oublié , que l’infortuné J E A M 
Morel, Frère de Guillaume, avoit été déter- 
ré 6c brûlé dès le 27. de Février iff9, ou Iff8 
en comptant félon l’ancien calcul. III. C’eft ne 
favoir pas , que cet autre Jean Morel on 
Morelli étoit encore vivant, non feulement le 
27. Avril 15-62, lors de la Tenue du III. Syno- 
de des Réformez de France , à Orléans , fous la 
Préfidence d’Antoine de Chandieu , où fon Li- 
vre , dans lequel il foutenoic , que le droit d’ex- 
communication n’appartenoit pas en propre & uni- 
quement aux Confiltoires & aux Synodes, mais à 
à tous les Fidèles , réunis en corps ; fut haute- 
ment condamné , & lui comme par grâce fuspen- 
du de la Communion (26); & le 16. de Septem- 
bre 1*63 , lorsque l’Eglife 6c le Confeil de Ge- 
nève condamnant publiquement fon Livre, en dé- 
fendirent la leéture fous de très griéves peines, le 
firent publiquement brûler, après en avoir excom- 
munié l’Auteur (27) : comme l’a bien en partie, 
remarqué la Monnoïe d’après Beze : mais même 
le 25-. de Décembre if 6 f , lors de la Tenue du 
V. Synode National des Eglifes de France , à 
Paris , fous la Préfidence de Nicolas des Gallars , 
où l’on delàpprouva de nouveau fon Livre ; le 2. 
Avril 1571 , lors de la Tenue du Synode de la 
Rochelle , fous la Préfidence de Théodore de Be- 
ze, où l’on répondit à quelques Argument de fo» 
Livre ; 6c encore les o, 7, & 8. de Mai 157** 
lors de la Tenue du VIII. Synode National des 
Eglifes Réformées de France, à Nîmes, fous la 
Préfidence de Jean de la Place , où fa SJtonfe A 
la Confirmation de la Difcipline , nouvel Uttvrage 
de Morelli, dont les Bibliothécaires ne fout aucu- 
ne mention , fut dénoncée & donnée à éxaminer 
à Beze, Chandieu, & Beaulieu, (28). Cet éxa- 

men 


fïjl La Croix du Maine, Bibliothèque Françoife , pag. iji. 

[i«] Beze, Hift. Eccléf. Ttm. Il, pag. 33, 6 r 14 - L* Monnoïe fur Bailler, Tam. t, tag, zof. Dar.t ht Synode* dé* Eflife» Ré- 
formées de France , publiés par Aymon , et Synode , eft daté , pag. 13, dm 25. Avril 1562, après Pâques. Mail , ch Editent étant trtf 
§ méxaO , 6* fa Campilmiitn pleine de {autel d'imprejfien , je n’ if trait préférer fa date à celle de Beze , qui met Hem XXFll. 

[ 27 ] Extrait des Procédures faites contre Jean Morelli , Parifien , touchant fon Livre de la Di/ciplime Eecléfiafliqne ; avec la Semeneè 
des magnifiques Seigneurs de Geneve , imprimé à Geneve , chez François Perrin , en 1363 , >a 4 , ta emae pages. Thomas Eraftus, <ÿ* 
X.OUÏS du Moulin , n'ont peint oublié ce fait , l’un dont fon Explicatio graviffimx Quzftionis de Excommunicatione , imprimée Pefclavii, apud 
Baocium Sulracerefum , an. 1319 , in 4; & l’autre due 1 fa Parznefis ad Adificaiotes Iraperii in Imperfo , imprimée Londini , apud FL 
Daniel, an. 1*54 , 4. JO ANN ES MO RE LL U S , Gallus, dit le prémier pag. s» Êr 70 , propret Libram edirum , in quo contea- 

dit jus excommunicandi non efle penes Presbyteros . fed penes Ecclelïam a veftro Presbyterio excommunicatus , 8t liber pabllce exuftus» 
me leâione ejns omnibus fub gravi pœna interdiâum fiait. Fada hzc ira funt die (. Sept, znru 1363 , relie feripro iftie edito , Jn qoo 

przdida contineawr Anno 1 sa , dit le fécond, pqg. 17, BEZÆ, ut credere eft, potiflunum Suftiragatione , Genevz pubiiee 

ezuftus eft Liber JOHANM 1 S MORELLI, Galli , ..... ejusque ledione fub gravi peena inrerdidum ; ipfe *ero MORELLüS 
excommunicatus , eo quod affirma (Ter , jus exnomutuaieacionis , non ad .Paftores, led ad rotam Ecclcfiara, peranera. S'il eu font creir» 
fmr fa parole l’Auteur de l'Abrégé de l'Hiftoire des Sçavans anciens & modernes, imprimé à Paris, chez le Gras, en 1701,111 ti, pag. 
zci, le célébré Ram us , étoit au fi de celte opinion, & voulut introduire dans fa Sede le Gouvernement Démocratique; prétendant, quo 
le Peuple devoir juger de la Dodrine , choifir fes Miniftres , excommunier , abfoudre , &c. , fans quoi la Tirannie oc l'Oligarchie s'intro- 
dniroient dans le Protcftantisme. PS le train det affaires , il n’eft pat étonnant, qu’il n’eût point réÿjfi. Par tetqfitn . je remarquerai ici 
fétrangt bévue d’un de cet Preneurs de Livres rares, qu'ilt né cennoiffent fouvenl péiut , eu ftmp'lement en Garfons Libraires. Après avoir 
t/éclaré le but de la Parauefs de Louïs du Moulin, Cr tbfervé qu’il éteit fort dans les bennes- grâces de Crenrwet, à qeà il avais dédié feu 
XAvrt, te prétendu Ctmuiffeur ne laifft pat de lui attribuer ridiculement le Ciamor Regii Satigmois ad Cœlum advenus Parricidas Angli- 
canes , que Milton attribua bien mains mal-à-prapts i Motus, mais qui étoit en effet at Pierre du Moulin, Chanoine de Findfor , dans 
Art Sentiment tout - à- fait tppofex i ceux de Louis fen Frire. Foie* le Thefaùrus Bibliothecalit de Zeltner, Ttm. il, pag. Zss , 2 fs- 
[21] Mémoires de l’Eftat de France fous Charles IX , Te m. I , pag, 69 , te qui ideft peint n été dans l’ Edition dp ci Synode 4 e le 
SLochelle, yn'Aiman m publié*, tps ode* dca Xgitfba Réformées defance, 7 b*. I, pug. t% » s*» i», »|* €r lip. 
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î)anï le ïftême- tems il y aVoic encore trois aitttes JeaKs MoRÊLâj avec lesqtielâ 
des Gens aufli inattentifs que la Croix du Maine pourroient bien aulîl le confondre > 
& c’eft ce qui m’a principalement porte à les noter 6c à les bien diftinguer ici (F). 


men ne lui fut nullement favorable. Car , Beze 
en prit occalion de combattre de nouveau l’opinion 
de Morel, & de réfuter fes Défenfeurs, qui n’é- 
toient, ni îgnorans, ni en petit nombre: & fur lès 
fortes & prdl'antes repréfentations , elle fut dere- 
chef condamnée, & l’ancienne difeipline maintenue 
& confirmée; comme il paroit évidemment par ce 
pillage curieux. ,* Anno' 1572 , celebrata ett Sy- 
„ nodus Nemauli , quo evocatus elt Beza .... 
„ Iterum ibi aétum elt de Disciplina Ecclefiaftic a t 
cujus formam quamdam novam & infolitam 
„ quidam Joannes Morel l us, Parifîen- 
4, fis, non animo tantum, lèd etiam lcripto , de- 
fignabat; eique viri quidam dodii , rerum nova- 
4, rum pruritu plus xquo laborantes , adnærebant, 
„ & magna verborum argumentorumque acie opi- 
,, nionem illius munitam defendebant. lllorum aur 
„ tem conatui fe fc oppoluit Beza , dodiffime & 
„ difertifiimé rem totam ediflerens. Ejus fenten- 
,, tiam tota Synodos unanimi confenfu approbavii, 
„ receptamque antea Difciplinam , nova ilia opi- 
„ nione rejedla, retinuit ac confirmavit (29).” La 
Caille, Teiffier, Maittaire (30), & tous ceux qui 
ont adopté ce fentîment de la Croix du Maine, 
ont donc eu tort de s’en rapporter à fon témoi- 
gnage. La dernière Edition de Morery , non feu- 
lement lui prête ce qu’il n‘a point dit , mais même 
lui donne hautement le démenti ; affirmant , que 
Guillaume Morel eut un Frère nommé Jean , qui 
>vivoit encore à Orléans le 27. Avril I f 6 2 , {3 qui 
n'a jamais été prifonnier pour le fait de la Reli- 
gion , comme on l'a dit dans les précédentes Edi- 
tions de ce Dittionaire. Et c’elt ainii que cette 
admirable Edition de 1740; corrige & rétablit 
les précédentes. 

Du Verdier, qui s’eft contenté d’indîqner Jean 
M O r E l y , comme Auteur d’un Traité de la 
Dijcipline & Police Chrétienne in II? Livres par 
Chapitres , imprimé à Lyon , par Jean de Tour- 
nes , en 1^62, in 4’, & qu’il donne comme Cal- 
vinique ( 31 ) , a été plus éxaeï & plus circons- 
peâ que la Croix du Maine, tant en cela, qu’en 
ce qu’il ne parle point de Jean Morel le 
Martir comme Auteur. En effet, il ne paroit pas 
•qu’il ait fait aucun Ouvrage , à moins qu’on ne 
veuille regarder comme tel la Rélation de fes In- 
terrogatoires & de fes Souffrances , adrelfée il fes 
Frères , inférée dans YHiftoire des Martirs , & 
dont j’ai donné ci-deffus l’Abrégé. 

(F) Dans le même tems , il y av oit encore trois 
■autres Jeans Morels, qu'il en faut bien 
diftinguer é] 

I. L’uneft „Jean Morel, Rhémois, pré- 
„ mier Régent du Collège de Clermont en Au- 
„ vergne, qui a deferit en Vers Latins, par luy- 
„ mesme tournez en Vers François , L'Entrée du 
() Seigneur Comte de Randant , Cbévalier de i’Or- 
„ dre du Roy , Gouverneur & Lieutenant -Géné- 
„ fai pour fa Magefté au Bas - Pais d'Auvergne , 
„ faiae en la Cité de Clermont r Capitale du diét 


„ Pais ; imprimée à Lyon , par Benoift Rigaud , 
„ en \S 19 -, •» 8% (32).” Ses Difciplcs en ont 
fait deux éloges, intitulez Joannis Morelli , Rhe- 
tni , bina Minervalia a fuis Difcipulis celebrata A* 
croftichis , in qua omnium ip forum Difcipulorurft 
CôgnOmina continentur , & imprimés à Paris, chez 
Etienne Prévofteau , en I y 8 y , in 4'. 

II. L’autre cft „Jean de Morel, Getjtil- 
„ Homme, natif d’Ambrun en Dauphiné, & non 
„ pas t en Provence , comme penfent aucuns , 
„ Mai lire d’Hoflcl ordinaire de la Maifon du Roy, 
„ <$t Gouverneur de Monfieur le Grand -Prieur 

„ B. ( Baftard ) d’ Angoulestne , &c mort 

„ à Paris le 19. jour de Novembre iÿ8i, (33).” 
Scevole de Ste. Marthe, qui a fait fon Eloge, 
remarque, q.u’il a été grand ami d’Erasme dont il 
àVoit été Difciple à Bâle , que ce fut lui qui lui 
ferma les yeux à fa mort, & qü’il en a fait un bel 
Eloge en vers. Il àjoûte , qu’il perdit entière- 
ment la vue vers la fin de fes jours , furquoi fa 
Fille Camille fit une belle Epigranlnie Grecque; 
& qu’il mourut à l 4 âge de ioixanrè à dix ans, 
fans marquer où , ni quând ( 34 ) , défaut trop or- 
dinaire dans fes Eloges , ainfi que dans la plûpart 
des autres Ecrits portant ce titre. Du Verdier ob- 
fervfc , qu’il avoit été grand ami de Joachim du 
Bellay , de même que de la plûpart des autres 
beaux -efprits du tems j &, qu’apres fit mort , ce 
fut lui qui prit foin de recueillir & de faire impri- 
mer tous fes Ouvrages (3f). Allard le qualifie 
mal Seigneur de Gr’ttiy ( 36 J , au lieu de Grigny : 
& Teiffier le fait mal - à - propos Gouverneur dn 
Duc d'Alençon ( 37 ) , au lieu du Batard d'An- 
goulesme. Ses tunis en ont fait de grands Eloges, 
recueillis fous le titre de Joannis Morelli , Êbro- 
dunenfis , Tumulus , Autonbüs variis , & imprimez 
à Paris , chez Fred. Morel , en 1^83, in 4’. Pour 
cri avoir une plus pleine cohnoilfanCe , on fera 
bien de conférer ce qu’en difent la Croix du’Mai- 
ne, du Verdier, & Sainte -Marthe. 

III. Letroifiéme Jean Morel, dont il me 
relie à parler , ell l’Auteur d’un Ouvrage intitulé 
De Ecclefia ab Anti-Chrifto liber anda , taque & 
Dei Promiftionibus repat anda ; cui accedit verijft- 
ma certiftimaque Ratio conciliandi diftidii de Coena 
Domini ; dédié à la Reine Elizabeth, dès le 1. 
Janvier iy89, imprimé Londini , apud Georg. Bis- 
chop , ann. 15-89, É 3 5 If94, in 8°, ( 38 ). Ce 
Morel ne leroît-il point l’Auteur de la Difci- 
plinè Ç# Police Chrétienne , dont j’ai parlé dans 
la Remarque précédente ? & cç qu’il y a de fort 
probable, c’eft qu’il étoit François, comme le font 
naturellement croire ces paroles de fa Dédicace: 
Ego fenex , pene décrépi tus , a G allia profugus Re- 
ligion i s caufa , Fortunisque omnibus exutus. 
Tout cela convient allez à un Homme qui avo‘ 
donné au public dès iy6i. un Livre qui Paver- 
depuis expofé à bien des traverfes. Je ne donne 
pourtant cela que comme une conje&ure allez 
vraifemblable. 
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MOUSSET ( ) Auteur du XVI. Siècle, dont aucun Bibliothécaire, ni gé- 

néral, ni particulier, ne fait abfolument aucune mention, non pas même les François, 
tels que Fauchet, Pasquier, la Croix du Maine, du Verdier, Sorel, Baillet, Ménage", 
&e. i & dont il étoit néanmoins d’autant plus iufte & néceflaire qu’ils parlalîcnt , qu’il 
étoit non feulement de leur Nation, mais qubl avoit même enrichi leur Littérature 
d’une nouveau genre de Compofition jusqu’alors inconnue. En effet , il s’étoit imagi- 
né de réduire la Poefïe Françoifc, tant" à l’obfcrvation des fyllabes longues 6c brèves de 
cette Langue, qu’à la mefure des Vers hexamètres ôC pantartiétres , en un mot à l’éxac- 
te imitation de la Poëfie des Grecs & des Romains ; 6c , pour prouver inconteftable- 
ment, que la chofc n’étoit point impraticable, il avoit traduit en Vers François de cet- 
te cfpéce F Iliade (J VOdyJfée d'Homère {Al)- Soit que cette nouvelle Verufication ne 

fût 

(d) M o u s s E t . . . a réduit la Poèfie Fr an- püïer de quelques boririeS & folides preuves , que de 
foife à la mefure des p'ers héxamêtres & penta- très habiles Gens , comme on le verra bien-tôt ci- 

mêtres , a ainfi traduit l’Iliade & l’O- deffous Remarque (C) & ( £), o«t fortement é- 

dylTée d’Homere.] C’ell-là un point de nôtre tabli des opinions contraires. Voici donc ce que 
Hüloire Littéraire abfolument inconnu i tous nos nous en attelle un Ecrivain célébré , & d’àutant 
Bibliographes , & qu’il cû d’autant plus nécelfaire d’ap- plus digne de foi, qu’il affirme avoir vû les Mo- 
no- 
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lut point goûtée , Toit qu’on la trouvât de trop difficile Exécution , foit enfin par quel* 
'•ne autre motif , on ne connoit qu’un fcul Auteur qui en ait foit alors quelque ulage: 
” c’eft quelque chofe d’afl'ez fingulier , que tous nos Bibliothécaires , ceux même qui 
: parlé de ces Vers méfürez , ne l’aient pas plus connu que le prémier (£). Quel- 
ques années enfuite, on changea d’avis , & l’on prit quelque goût pour ces Vers: car, 
Pasquier nous apprend , qu’Eticnne Jpdclle , à qui il eu attribue l’invention* en donna 
un très léger Elïai, qui fut fuivi d’un autre de Nicolas Denifdt , & d’un troifiéme de 
lui -même (C)$ & que» peu après, Claude Butet y ajouta la rime à la méfurc, ce que 

lui 

>» en la Scythie, pour tromper fon malheur, avo't 
>» appris à faire des Vers à la Romaine en ce 
*» Langage golfe & barbare ( q). Je ne difpute 
n Ppint , fi la forme des Vers Latins , avecqües 
,, pieds longs & courts» eft meilleure que nos rî- 
„ mes. Ce que j’entends maintenant déduire eft 
*, de Ravoir fi noftre Langue Françofle en eft 
,, ' capable; Quant à cela, il n’en faut point faire 
», de doubte. Mais , je louhaitc , que quiconque 
*, l’entreprendra ioit plus né à la Poëlïe , que 
„ celuy , qui, de noftre temps, s’en voulut dire le 
», Maiftre (6). Cela a efté autrefois attenté par 
„ les noftres, & peut-être non mal - à - propos. 
„ Le prémier , qui l’entreprit , fut Estiehne 
i, Jobeile, en ce Diftique, qu’il mit, l’an mil 
», cinq cens cinquante trois, fur les Oeuvres P oê- 
», tiques d’Olivier de Magny : 
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numens dont il parle , & qu’il s’eft exercé lui - 
même en ce genre de Pocfie Françoife, mefurée, 
dont il nous a en partie confcrvé (’Hiftoire. 

„ Sachant , que ce genre d’eferire eft gonflé de 
„ fort peu de Gens,’* dit donc cet habile Hom- 
me , „ j’ai pris occafion de dire un mot des y ers 
„ mefurez François. Plufieurs fe font vantez de 
», les avoir mis au jour les prémiers, comme Jo- 
,, délie , Baïf, & autres plus nouveaux , mais , il 
», me fouvient d’avoir veu , il y a plus de foixan- 
», te ans, l'Iliade & l'Odyflée d.' Homère » compo- 
», fées plus de quarante ans auparavant , en exa- 
,, métrés ou héroïques, par un nommé Mous- 
„ set; & encore puis - je dire un commencement » 
», qui eftoit en ces termes: 

„ G hante DéeJTe le Coeur furieux & l'Ire d’A* 
„ cbilles , 

„ Peruicieufe qui fut &e. 

», Ce que Jodelle en a fait, & qui paroit, eft bien 
„ féant, & bien fonnaut : ce que je ne dirai pas 
„ des tadeffes de Baïf , & de# prémiers Eflais de 
„ mes amis.” 

C’eft ainfi qüe s’exprime d’Aubigné ( i ) , dans 
la Préfacé qu’il a mife à la tête de fes Fers mé- 
furez , qui font la II. Partie du Recueil que je 
viens de citer; S’il a fait cette Préface l’année de 
la publication de fon V olume , c’eft - à - dire en 
1630, cela fe rapportera à l’année 1530: & ce ne 
fut qu’en 1 573 , comme on le va bien -tôt voir 
dans la Remarque t C), que Jodelle donna l'on lé- 

Î er EfTai. On ne fauroit donc raifonnablement re- 
ufer à Mouflet l’invention de la Pocfie Françoi- 
fe méfurée à la manière de la Grecque & de la 
Latine ( a ). 

(B) Un feut- Auteur iniita alors Mouflet, 
eft refié à eet égard auffl inconnu que lui .] Cet 
Auteur eft le fameux So*aventur,e des 
Pe'riers, dont le Cymbalum Mundi a fa t au- 
trefois tant de bruit dans le Monde , mais dont 
on n’a pas même connu les Vers méfurez. Des- 
Accords eft le feul, que je fâche, qui en ait par* 
lé : encore ne l’a- 1- il fait qu’en deux mots , & 
Amplement par occafion. Voici ce qu’il en dit. 
Bonaveuture des Périers , Arnay-le- Duc bot s , s'en 
t/l voulu méfier (de faire des Vers méfuréz) en 
la Traduction de quelques Fers d'Horace ; comme 
auffi de uoflre ttms quelques-uns , qui ont voulu 
réformer noflre Poèfie , félon les quant itez & me- 
sures Latines : mais , cela efl Jt froid que rien 
plus ; & il efl lue» affûté , que telles Oeuvres ne 
vivront pas. Je ne dis pas , que , pour plaifir , (3* 
pour dompter la Romaine Arrogance , nous n'en 
puifflons faire par forme cC efbat : & je fuis dé 
Poppinion dt Belleau , qui difuit , qu'il eu falloit 
fasre , pour dire , J’en ai fait ; mais , ce n'efl mie 

grand cas Nous ferons toujours nos Fers 

rimez ; car , fans rimes , ils ne [auraient eflre F trs 
( 3 )• Quelque fuperficiel & badin que fût des- 
Accords, il a très judicieufement penfé à cet égard; 
& il eft très honorable pour lui, que dans ces der- 
niers tems , nos plus habiles Gens aïent penfé de 
même. Au refte, fi des Périers a traduit ainfi des 
Vers d’Horace, il faut que cela foit refté parmi 
quelques Mémoires Manufcrits , qu’on lui attri- 
bue : car , on ne voit rien de tel , ni dans le Re- 
cueil de fes Oeuvres, publiées par Antoine du Mou- 
lin , & détaillées par du Verdier (4) , ni dans 
aucun de fes Ouvrages fé parez. 

(C) Ou en attribué P invention à Jodelle , . ... 
imité par Démfot Çÿ Pasquier .J C’eft ce que 
faconte allez au long ce dernier en ces termes. 

„ Ovide, en quelque endroit de fiés Regret» 
», qu’il intitule de Triftibur , dit, qu'efiaut banny 
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on verra ci~ 
ttfîoui Re *. 

(B). 


», Pboebus, Amour , Cypris, veut [durer, uour - 
„ rir , & orner, 

», Ton Fers & Chef , d'mmbre , de flamme » de 
ji fleurs (7). 

», Voylà le prémier coup d’Eflay qui fut fait en 
», Vers rapportez [& méfurez,] lequel eft vraye- 
„ ment un petit chef-d’œuvre.” 

On faifoit autrefois grand ulage de ces Fers rap- 
portez , tant en Latin qu’en François ; & Dieu 
lçait combien il y- en avoit de mauvais , vû la 
grande difficulté de rencontrer jullement & con- 
venablement ces rapports. Pour s’en convaincre 
on n’a qu’à confulter les Recherches de Pasquier' 
Livre VII, Chap. XV; & encore mieufc, le Xlll’. 
Chapitre des Bigarrures du Seigneur des Accords 
vrai répertoire de püérilitez de toute efpéce. Les 
meilleurs, peut-être, & les plus heureux en ce 
genre, furent faits, vers lé commencement - de ce 
Siècle, touchant le Caraâère du Cardinal <Je No-, 
ailles. Archevêque de Paris, & doutèrent quelques 
années d’éxil à la Morliére leur Auteur , Doc- 
teur de Sbrbonne; d’ailleurs afièz peu recom- 
mandables. Les void. 

Fir [impi ex , fortaffe pins » fed Pmflor ineptus: 
Fuit tentât , per agit , piurhna *. patte a , mihil. 

Oit les a rendus ainfi en François , .autant bien 
que l’a pu permettre le génie de cette Langue, 
qui ne fouffre que difficilement, ces interruptions 
entre les Verbes dt leurs Régimes. 

Ce bon Homme à pieufe mine * 

Mais , d'un troupeau foible fout lest, 

Foudroit, entreprend, ne termine , 

Beaucoup, bien peu. de chofe t, rien. 

Mâis , cela n’a , ni la grâce » ni Kénerjpe ». ni la. 
vivacité du Latin , où l’on a referté en un feul 
Pentamètre ce qü’il a fallu ..mettre ic,i en deux 
Vers. 


*, Ces fieux Vers [de Jodelle,]”' continue Pfes- 


(7) De* 
Accordi , 
Bigarrineté 
Livr. 1, 

CtAp.Xlllt 

t‘l- *»». 
dit fU ce 
Difttqoe 
Hètamcrr» 
fit Penum£- 
tie le Icao- 
de à la La- 
tine ; &■ afc 
jet u, »• 

jettniyin, 
coeur , a. 
.van ((chef* 
qui partit ■ 
•n tffn 
trjfairt j 
tant pour U 
/tnt ont 
.pour la md- 
furt. Ou 
ptut eou/UU 
■ tôt , tou. 
■tbaut 00 
Boite, la 
Bibliorhé- 
que Fran- 
. Voilé de kt 
Croix du 
Mai tt*,p*i* 
7 * i L B»-, 
bliqthequ* 
Fr»»oiié 

4e du vec* 
di«, Pag. 
*Bj (K OV.> 
Sr fur - ira* 
k Diâlo- , 
maire de 
Bayle * au 
«orJODHbt 
LE. la 
prtmitrt Ht. 
partout point 
ok ta Ver» 
«méTueez, 

&■ k itruitp 
n’tn dit 4 
e*‘u* moto -. 



„ honorer la fécondé imprefiion de mon Monophi- 
H le de quelques Vers Hendecafyllabes-, dont bas- 
„ cinq derniers cQuloient affez doucement : 

,, Or, quant efl de f amour , amy de vertu f 
„ Don célefle de Dieu , je t'eflime heureux, 
Mon Pasquier, die» avoir fideüement faiétq 
„ Par ton doâe labeur ^ c* doÇlc Difcours , 

„ Difcours toi que Platon nt peut refafcr. 
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lui Pasquier imita d’abord aufli (D). Divers autres' Ecrivains font honneur de l’inven- 
tion de ces Vers méfùrez à Jfcan Antoine de Baïf , qui fit effectivement diverfes Pièces 

en 


ii ) 6* 

irouvt entb- 
rt dam Ut 
feigarrures 
de des 'Ac- 
cords, Cbap. 
XXII, pag. 
**î , fix 
Vert béxa- 
uoétres fe 
pentamètre! a 
fe trois pbx- 
U*qott, 
de te tréteu- 
d* Conte 
d’Alfinois f 
*tar t'tjb 
ainfi q ue de 
/et * nam, 
Nicolas De- 
Jtifat, il 
•forgea et 
Camé ima- 


ginaire i 
•de tu Frap- 
pait I défait 
4% badinant, 
gu' il n’étoit 
■pis de grand 
zevenu , 
puisqu’il 
n’étoit que 
«5e fix noix; 
(y Montai- 
-gne Effais, 
JJvr. I , 
-Chapitra 
XLVh Ni- 
colas Déni* 
fot a’* ta 
foin que 
des Lettre* 
de ion nom, 
• & en a 
-changé tou- 
te la con- 
texture , 


Tout e» 
fcaftir kCtrn- 


La mériïe année ïfj'j' » Pierre Beloil aiant fait 
imprimer fon Hiftoire de la Nature des Oy féaux , 
Ce même Nicolas Denifot crut devoir à cette oc- 
cafion le régaler de quelques Vers de cette cfpé- 
ce: & ce qu’il y a d’aflez fingulier, c’eft que c’eft 
le Célébré Conrad Gesner , qui nous les a con- 
tentez au feuillet 26 de fon Mithridates feu Ob- 
firvationes de Differentiis Linguarum , tum vete- 
tum , tum qUte bodie apud diverfas Natioues in to- 
to Orbe 1 erratum ht ufufuut, imprimé à Z une, 
tbez Frefebover , la mime année ifff, in 8 ’. 

„ Hadenus in Gallica Lingua,” dit -il, *, ut 
-, & cœteris plerisque omnibus barbaris , Metra 
!, tantum homæoteleuta , ( Rythmos vulgo .vo- 
cant , ) nulla profodias habita ratione condebantur. 
JJ Nünc vero hujus etiam ratio a quibusdam ha- 
, betdr. Vidimus enim nuper Nicolài de Nilot 
* ( Denifot ) Cenomani'Phaleucium Carmen Gal- 
” licum , quo Pétri Bellonii Avinm Hiftoriam , 
JJ Gallice editam, commendat hujusmodi: 

„ A bjourdhui je fne vanterai de chanter 
„ Un Vers digne de toy , de chanter un Vert 
„ Non encore receu. Je veux raconter 
„ De toy , Pierre Selon , cet beur , ce grand 
,« htur, 

„ Qu'en ton do3e labeur le /impie François * 

„ Qu'eu ton doÛe labeur le do3e François i 
„ Reçoit continuellement relifant 
„ 7 a féconde Leçon , l/c. ( 8 ) ’* 

„ Quelques années après,’’ continue Pasquier, 
„ devfont aveques Ramus , Perfonnage de fingu- 
„ liére recommendation , mais aufli grandement 
deûreux de nouveauté!, il me fomma d’en fai- 
„ re un autre Effay de plus longue haleine que 
„ les deux précédens. Pour luy complaire, je fis 
„ en l’année lyyé. cette Elégie en Vers hexamé- 
„ très & pentamètres: 

Rien Me fne plaift i fi non de te chanter , 1/ 

' „ fervir , & orner ; 

„ Rien ne te plaift , mon bien , rien ne te 
»s plaift md mort. 

„ Plus je requiers , 1/ plus je me tiens feur 
„ ePefire refufé } 

„ Et ce refus pourtant point ne me femble 
ss refus. 

w 01 trompeurs attraiéls , defir ardent , prompte 
*, volonté ; 

ÿ, Efpoir, non efpoir , oins mif érable pipeur. 
n Difcours menfongers j trabiftreux oeil , afpre 
]• cruauté i 

ii Qui me ruine le Corps , qui me ruine le 


,s Commande*. que le froid. Peau, Pefié , T bu - 
„ mide\ P ardeitr ; 

,i Bref , que ce tout part -tout tende i PA- 
i, bis me de tous, 

„ Pour finir ma douleur , pour finir cette crü- 
„ auté, 

„ Qui me ruine le corps , qui me ruine le 
„ coeur. 

j, Non hélas ! que ce Rotfd foit tout un fans fe 
,k r échanger’, 

i. Mais, qite ma_ Sourde change, ou de face, 
„ ou de façons z 

si Mais, que ma Sourde fe change, 1/ plus dou- 
as ce efcoute les voix : 

,, Voix , que je feme criant ; voix, qae jefe - 
„ me riant. 

» Et que le feu du froid déformais puijfe tri * 
i, ompher, ' " 

,, Et que le froid au frit perde fa lente vi- 
„ gueur: 

ii Ainfi s'ajfopira mon tourment, 1/ la cruauté, 

,, Qui me ruine le corps , qui me ruine le 
coeur. 

s» Je ne dy pas que ces Vers foient de quelque 
s» valeur. Aufli ne les mets -je ici fur la mons- 
>» Ve en intention qu’on lei trouve tels : mais 
„ bien eftime- je , qu’ils font autant fluides que 

les Latins j & a tant veux - je que l’on penlè 
»> l loi J, rc Vulgaire eftre aucunement capable de ce fu-* 
si jet. 

£>i Ton ne yoïoit cela de fes propres yeux , on ne 
pouroit jamais fe perfuader , qu’un Homme de fi 
bon efprit & d’auflî belle littérature tant Latine 
que F rartçoife , que Pasquier, eut pu avancer un 
pareil paradoxe. C’eft dont avec beaucoup de 
raifon , qu’il en a vivement été cenfuré en ce* 
termes: *,11 eft afifez fingulier, quePsaquier, d’ail- 
,, leurs Homme très fage & très fçavant, ait été 
i, allez vifionnaire , dans dette occafion , pour fe 
„ perfuader , que ces miférables lignes de Profe 
„ ètoient aufli harmonieufes que les Vers de Vir- 
„ gile & d'Ovide. En vérité , c’étoit compa- 
ss rer la voix d’uû Ane à telle d’un Roffignol, 
ii (9)-” 

„ Cette manière de Vers ne prit lors cours: 
„ ains, après en avoir fàid part à Ramus, je me 
t , contentay de les mettre entre les autres joyaux 
„ de mon eftude . & de les monftrer de fois à 
„ autre à mes amis ( 9 *).” 

Tels font, félon Pasquier, l’Inventeur de la 
Poëfie Françoife méfurée , & fes deux prémiers 
Imitateurs: mais, comme on vient de le voir, ils 
ay oient tous été précédez par Mouffet & par des 
Périers. 


Pourquoy tant de faveurs t'mi l:s deux mis 
„ a l'abandon , 

,, Ou pourquoy dans moy fi violente fureur ? 
Si vaiMe eft ma fureur, fi vain eft tout ce que 


des deux 


et d'AIR- a coeur, 

nais , qu’il 
U eftienné . ** 
de la glotte 
de fa P08- 
fie & de h 
peinture. „ 

JS» effet, 
il était aufi 
kzcellent 
Peintre , qse» 
bon Poëte, 
fêla* 1 z 
iCtoia du 
Maine , far. 

S40 , fr e» 

Verdier, 

Xibliothéq- 
Pianfoife , 
pag. *•♦,* 

Val-» 

jArltr ii 

' fet Vet* mé- 
fuicz, il 

eranfcrit fi * 11 . &- le XI. de fit Xllt Cantiques du prémier Advénement de Jéfut-Chrift , Pu* a* Quatrain, fe. r autre e* Dixai*, - 
imprime* à , chez U Veuve la Por« , en tjjj , in t. La Croix du Maine, Bibliothèque Françoile, par. 141 , *’a*blie pas de mê- 
me les Ven méfurez de Denifot , dont il dit , que quelques- ans faut inférez dans l’Art Poétique de Thomas Sebilot, joint ' 

Plotatien de Charles Fontaine, imprimez 1 Fans, en tj+l, & i Lyon, chez Tibaut Pajen. en tus. 


,, Tà tiens , s'en toy gift cette cruelle ri- 
,, gueur; 

Dieux, Patrons de P amour, banijfei d'elle la 
,, beauté, 

„ Ou bien P accouplez d’une amiable pitié: 

Ou fi dans le miel vous meflez un venimeux 

ai fi e l a 

„ Vueillez , Dieux, que l'amour rentre dans 
„ le Chaos, 


(D) C i A ü flrBuTll y ajoûta la rime , ce 
que Pasquier imita d ' abord au/ji. 3 C’eft encore ce 
que nous apprend Pasquier lui -même, en conti-* 
nuant ainfi : „ or, ces vers, par moy ci - deffüs ré- 
V» c 'tez , repréfentent en noftre Langue les vers 
„ Grecs & Latins, esquels on confidere la propor-* 
„ tion des Pieds longs & briefs feulement. Toutes 
tt fois , je ne fçai comment la douceur de la rinte 
„ s’eft tellement infinuée dans nos efprits, que quel- 
„ ques-uns eftimérent , que pour [rendre] telle 
„ manière de vers agréable , il y falloit encores ad- 
„ joufler par Suplement la rime au bout des vers. 
„ Le prémier , qui nous en monftra le Chemin , 
„ futCLAuDEBuTET(ïo), dedans fes Oeu- 
„ vrcs Poétiques , mais avec un affez malheureux 
i, fuccès. 

„ Prince 


, joint avec U QitintU 


( s )Le Gxlim.thiis , Ode , par un inconnu , avec les Commentaires d’Antomus Flagellus , Profeffeur en Hiftoire & en Rhètoriono 
m , l’Untverfité d’Orléans , smprs»é à Parts, chez Briaffon , en 1744, en tao. pag. in 8 , froid, fe infspida imitation éa rhsaéni.u i ratire 
Mathanafius. Anffî tjl-ce- là la J,ul Irait dsgna de quelque attention qui s’y trouve , fe cela par 70 * J 1 

/ _* \ Vaasitti»» H LltAvnka* Am 1-» C.anaa T Imm yjj ^ ^>1 vtt ' . . - m .. - .. ' . _ 


dan* 

de V- - . 

(9*) Pasquier , Récherches de la France , Livr, 
în folio. 

(,.) La Croix du Maine , fe du Verdier , Bibliothèques Françoifes , pag. 30 1 fe *40, nomment tet Auteur Marc Claude de Buter, 
fe le faut' Savo1ard,mat, ne dtfent rttn di et nouvel agrémtnt ajokié aux r, m<furr», dont ih ut parlent pat. Du Vetdiex, tit, tuf. 
24*ft juantit* dt jtl rjrt, • 


Chap. XII , pag. «jo fe «ji d‘ Edition de Paris , chez Mesnard , en 1C3S , 
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Il 


en ce ffenre . & qui avoic obtenu -de Charles IX , des Lettres patentes pour l’Etabliffe- 

ment d’une Académie de Poëûe & de Mufique (£). Quelques autres Poètes de cc 
1 « tems- 


(ti ) Pa«- 

S uie», Re* 
lerchei de 
la Fiance, 
Livre VU , 

dtp. xu, 

pages 

€» «î j. 


„ Prince des Mufes, Joviale Race , 

V, en de ton beau mont , fubit de grâce; 
rt Monjlre-moy les jeux de la Lire tienne, 
Dans Milite une. 


David en vers m /fierez ( 14) , non encor es impri- 
mez , non plus que les deui précédais Truités 
( if). Il ne dit pas polïtivement , qu’il fût l’in- 
veuteur de la Poëlie Françoife méfurée: mais, ce 
qu’il ajoûte de l’Académie, qu’il avoir dreffée pour 


„ Le demeurant de cet Ode contient fept couplets, 
.. que je ne vous veux icy repréfenter, par ce que 
je ne la trouve pas bonne , . • , 


O») là 
mime , pag. 
*J2. 


( 11 ) Pi- 
chet , Otigi- 
pe de ta 
Focfie Eran- 
çoife , fl- 

7 »* 


. & que tous fes 
Vers clochent du Pied, . . • l’E final n’ellant 
point compté pour Syllabe, comme il a voulu 
taire, .... Ce que Pasquier ajoûte d une U de 
de Ronfard, faite à l’imitation de Butet , vaut 

« encore moins. . 

Et c’eft pourquoi, ajoûte -t -il , en lan mu 
,’cinq cens feptante huit, dedans mes Oeuvres 
„ Poétiques , qui eftoient adjouftées au bout de 
„ mon Monophile , je voulus faire ces Hendecafyl- 
labes en vers rimez & mefurez ; 

,, 'tout fondai n que je vis , Bellonne , vos yeux, 
/tins vos rais imitons cet /tfire des deux , 

,, Vofire port grave- doux , ce gracieux ris; 

. „ tout fondai n je me vis , Bellonne , furpris , 

„ tout foudain je quittay ma franche raijon , 

,. Et peu caut je la mis à vojlre prifùn ; " 

& le relie jusqu’à vingt -deux vers : & tel fut le 
nouveau progrès de la Poëlie Françoifc mcfurce, 
félon Pasquier (n). 

t E) On fait honneur de t Invention de ces vers 
à Tean Antoine de Baïf, . . • qui avait 
obtenu de Charles IX. . . 

Académie de Poèfie if de Mufique.] ,, Neuf OU 
„ dix ans après , continue Pasquier , c cil- a-dire 
en iféif , ou if66, ' Jean Antoine de 
B a Vf, marry que les Amours, quilavoit pre- 
mièrement compofez en faveur de la Meline,puis 
de Francine, ne luy fuccédoient envers le Peuple 
de telle façon qu’il dédroit, fit vœu de ne faire 
de- là en avant que des Vers mefurez ( ainfi ap- 
pelions-nous ceux auxquels nous voulons repré- 
fenter les Grecs & les Latins.) Toutes - fois, eîl 
ce fubiet T fut] fi mauvais parain , que, non len- 
tement il ne fut fuivi d’aucuns, mais au contraire 
defeouragea un chafcün de s’y employer : d au- 
tant que tout ce qu’il en fit eftoit tant defpourvcü 
„ de cette naïfveté qui doit accompagner nos Oeu- • 
vres, qu’aufii-toft que cette ficnne Poefie ve t la 
, lumière , elle mourut comme un avorton ( 1 iV 
Comme on voit, bien loin d’accorder - là a Baïf 
l’invention des vers méfurez, à peine Pasquier lüi 
en accorde- 1- il une paffable & très médiocre imita- 
tion. Cependant , il ne faifoit aucune difficulté de 
s’approprier hautement cette invention , comme il 
paroit par ces vers méfurez fur fon jour natal, ou le 
p fe doit prononcer comme ch, & « comme ou. 

Jnr natal markt de Bdlf ki lejfa 
Les femins fraiés , é, premier déknvrit 
Un nuveo fantier , à la France monfira 
L'Antike panfonl 

& divers Ecrivains , prévenus apparemment par ce 
témoignage , femblent s’être accordez à le re- 
garder eftèâivement comme le prémicr Inventeur 
de cette efpéce de Vers. 

Le prémier ,- que je trouve lui avoir fait cette 
erace, eft Claude Fauchet, dont le Recueil de l Ori- 
gine de la Langue if Poèfie Franpife , Ryme if 
Romans, fut imprimé d Paris , par Marner t Patts- 
fon, en ij8i, «Tl & àout voici les propres ter- 
mes: Jean Antoine de Baïf, Poete Fran- 
çois , très ff avant is Langues Grecque & Latine, 
} travaille à embellir nofire Langue Franpife, 
hf ] conformer l'eferiture à la prononciation , ou ré- 
former la Poèfie Franpife félon l'art pratiqué en la 
Méfure des Syllabes if Pieds par les Grecs if les 

Romains { 13). ... 

LaCroix du Maine remarque, qu’il a compoK 
deux traitez , l'un de la Prononciation Franpife , 
{çf l'autre de l'Art Metric ou de la façon de compo- 
fer en vers; & qu’il a traduit plufieurs P fuîmes de 
Ton. II. 


( i* ) Da 
Veidier , Bi- 
bliothèque 
Françoile , 
tag. «40, 
du Quator- 
ze Sewmc*. 

( U) La 
Croix du 
Maine Bi- 
équ 
Françoile 


P*g' 

xo». 


»»»> 


>» 


u 


la perfedion de la Poëlie Françoife & de la Muli- 
que, l’infinuë aflèz. 

Du Verdier s’exprime plus ouvertement , & 
même un peu exccflïvement, quoi qu’il protelle ne biiothéque 
vouloir faire l'Ojficc de Harangueur. ,, Jean An* 

„ tqine de Bayf”, dit-il, „a introduit en 
„ France l’ancien & plaifant ufage de la Poëlie des 
„ Grecs & des Latins pour la Mufique, làquelle 
,, n’avoit oneques ellé pradiquée ni chantée des 
„ François en leur Vulgaire . . . né & donné 
„ des cieux , pour rendre nofire Langue riche en 
„ termes , invention , & compofition , autant que 
„ pas une des autres vulgaires , voire plus que l’Ita- 
„ lienne & l’Efpaignole , maintenant moindre que la 
,, nofire , qui les furpalle de beaucoup en grâce, 

„ abondance de vocables , pluralité d’excellens Poë- 
„ tes & diverfes fortes de Vers mesme méfurez, 

,, que ce Bayf a courageufement ôfé approprier à 
„ icelle; ce que les Italiens, ni les Efpaignols, ni 
«autres vulgaires, n’ont feeu parfaire (16).” 

Pour confirmer tout cela , il ajoûte , que Baïf 
„ a eferit & traduit plufieurs Poèmes en vers Fran- 
„ çois méfurez , & , entre autres , Efirennes de 
„ Poèfie Franfoeze , en vers mézurez , au Roy , à la 
Royne-Mère , au Roy de P éloigné, à Monjeigneur 
le Duc d'Alenfon , à Mr. le Grand- Prieur , à 
Mr de Ncvers , if autres ; les Bejoignes if Jours 
„ d'Héfiode ; les Vers dorez de P phagoras; les Em- 
it feignemens de Phocylides ; if les Enfeignemens de 
,, Nicomacbe , aux Filles à marier', le tout impri- 
„ mé à Paris, chez Denys du Val , en if74, in 
„ 4*, (17). ” C’eft un volume de 72. pages, à 
la tête duquel fe voit fon A, B, C , du Laugaje 
Franfoez , touchant lequel on peut voir la fin de 
cette remarque. 

Scevole de Sainte - Marthe s’explique encore plus 
clairement , tant dans l’Eloge qu’il a fait de ce 
Poète parmi ceux des Hommes illuftres de fon 
teins, que dans une Ode qu’il lui a adrelfée perlbn- 
ncllement. Voici les vêts de fon Ode: 


(is) t)a 

Verdier, Bi- 
bliothèque 
Françoife , 

f*S- «»*» 
61». 

On verra 
ci - dejfikl , 
Remarque 

( 7 ). 1*‘ il 

fe trempe 
quant aux 
huilent. 


(.7) la 

mime , pag, 
« 4 «* 

Croix du _ 
Main*, Bi- 
bliothèque 
Françoile 

pag. 1 99- 


Sic - ejl , Baïfj; pulcra Patrum degener 
Inventa negligit Nepos. 

Viden' diferta Roma quos lufit modo s, 
Hellasque Roma doétior, 

Parcens tabori ut fpernat usque G alita, ' 

Moremque fetvet barbarum ? 

Non ilia Homeris, ilia non Maronibus, 

Vates minores protulit. 

Ronfardus ex quo nemini ante pervium 
Reclufit Aonum nemut. 

At facra quorum peélora entbeus calor 
Otftro furente percutit , 

Certos nec illi verba cogunt in pedes , 

Legi nec ulli inferviunt : 
tantum fimiliter definentibus Souis 
Ex tréma tlauduut Car mina .... 
tu, quem vetuftas culta fervavit modum, 
Seilaris , ingrefjus viam , 

Qua nulla G allas ante dnxit orbita 
Longis ab usque feculis . . . . 

Et ipfe , fimili mentem amtre percitus , 
Dumeta te per invia , 
te per Salebras , infequor , nova Cbely 
Senem amuIatUs teium. 

At cui recentis hoc Rudimentum Lira 
Debetur ? A N T O N I , tibi. . . . 

Ita Numerorum Gallicorum Principem , if 
Artis Repertorem nova, 

Ne fat putarim te nifi ptimum omnium , 

Numéris faltem Gallicis 

Recitabo verfus conditos nuper mihi 
Anacreontis ad modos (18). 


d«) s«. 

San-Manha- 
nl Poèraaa, 
Lyrieer. 

Likr. Il, 
psg. 14* e 
141. 
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tcms-là fe mêlèrent dans la fuite de faire de ces Vers : Pasquier nomme bien Paflerat 
& Rapinj mais, il n en auroit point du oublier divers autres, tels que quelques Anony- 
mes 


( i» ) E|us- 
oem Elo- 
giorum. Li- 
tre /. Cap, 
VUI t Pag. 
xt, èr 1 9. 

(îo) Mena* 
ge , Anti- 
Baillet , 

Xn. CX1, 

fag. 13*. 

( il ) Mé- 
nage Itnem- 

mt de m fmt 

Jimplemcnt 
ainfi. Mais, 
tua le» au- 
ire i te nom- 
ment mieux 
Jean Antoi- 
ne de Baïf. 

( il ) Dans 
celui de Saint 
Marteau , 
dit Morery, 
Uu dans celtes 
de St. Ja- 

Î mes dit Bn- 
PH- 
948 , et il 
dit mal Me- 
&m,aujiett 
de Mulica. 
Mais , plt- 
ttt dans ce- 
lui &• fut 
les Foffez de 
St. Viftor, 
Jelen fa Re- 
quête au 
Parlement; 
<y, c’eflpro- 
tailemer.t 
Cette affem- 
lUe de gens- 
de- Lettres 
eu Châties 
IX. alla plu- 
sieurs fois , 
felen l’Ahli 
d’Olivet, 
Hift. de 
l’Acad. 
Françoilë , 
Ttm. Il, 
fag. ». 

( 13 ) Bail- 
ler, Jugc- 
mens des 
Savans , 

Ttm. IV, 
fag. 124. 

Me. d Au- 
noi , Ttm. 
I,pag. 2 9t. 

( 14) Ména- 
ge , Anti- 
Baille!, drt, 
CXI, pes- 
ai , ,s: * 


Et voici les propres ternies de fon Eloge : Cum Vér- 
ités L atinoselegantijfime pangeret , & in Grxcis An- 
tiquitatem ipfam laccjfere videretur, Janus A N- 
TONIUSBaïFius, femper tamen bafit in Gal- 
lic 'ts , . . vernaculum enim Sermonem tanti frets , 
ut , non contentus illis fimiliter defmentibus Jouis , 
quos baâenus noftri homines coluerunt » experiri prê- 
teras voluerit , num ad veterum Gr.ec arum {çf Lati- 
norum Numéros Carmiua Gallice fingi poffent : rem 
profeâo pulcherrimam , àf omnium applauju dignifii- 
mam , fit , ex fe, non ex inveterata bominum opinio - 
ne, ponderetur. ..... Muficos prafertim ad no- 
vum iflud Numerornm genus emodulandum , & fi- 
dibtts aptandum cupidijfime invitabat ; injlituta in 
hune ufum apud fe Academia , fujus ad inufitatos 
Contentas fummi et sam Principes , ans mi gratta , fe- 
pe numéro confinebant (19). 

Le Cardinal du Perron , fous le mot Poèfie de fes 
Perrqniana, fe contente de dire en deux mots, que 
Baïf avait commencé à faire quelque-chofe en Vers 
mefurez , mais , qu’/ï n'a pas Ce bien, fait que Ra- 
pin . 

L’Auteur de certains Vers Latins , citez par Mor- 
nac dans fes Feria Farenfis , regarde aulfi Baïf 
comme l’Inventeur de la Pôëlîe Françoife méfurée 
à la Grecque & à la Romaine; & voici comment il 
6’en explique : 

Tentavit anxie eruditus BaÏFIüS 

Pedem ad Latinum arâare Rytbmos Gallicos 
(20). 

Adrien Baillet en a porté le même jugement. A n- 
TOINE Baïf (21 ) , ne s'appliqua . . . qu'à la 
Poèfie Franpoife , qu'il tacha de perfeÛionncr en fit 
manière , en cultivant nôtre Langue à l'imitation de 
Ronfard. Il ne voulut pas même fe contenter de fai- 
re des vers rimez comme les autres ; il tacha auffi 
d'en introduire de méfierez à la mode des anciens 
Grecs & Romains : , dans le deffein de faire 

mieux réaffir la ebofe , il avoit établi dans fa Maifon 
de plaifir, qu'il avoit dans un des Fauxbourgs de Pa- 
ris ( 22 ) , une Académie de Beaux-Efprits , par- 
ticuliérement de Muficieus , pour prendre plus fière- 
ment la méfure , les nombres , (fi ta cadence des 
Vers François fans Rime. Mais , ' la brutalité des 
Gens de Guerre ayant ruiné fort Académie ; les trou- 
bles publics , les dijficultez particulières de fon 
deffetn , différent tous fes beaux projets ( 23 ). 

Gilles Ménage , extraordinairement picqué contre 
Baillet, & bien réfolu de ne lui laitier rien patièr 
fans le critiquer, n’a pas manqué de fuivre ici fon 
penchant hargneux & vindicatif. Pour le réfuter 
il lui oppofe donc ce que j’ai rapporté ci-delTus de 
Pasquier , excepté néanmoins le palfage touchant 
Baïf ; ce qui n’eft pas , comme on voit , de fort 
bonne foi : mais , il ne lailïe pourtant pas de conve- 
nir enfuite, que le Poète cité par Mornac, & Sain- 
te -Marthe, reconnoit Baïf pour l’Inventeur de* 
Vers François méfurez ( 24) ; ce qui réduit fa cen- 
fure à rien, & ne laifle voir à fes Leéleurs que fon 
mauvais génie & fon animofité outrée contre Bail- 
let. Par occafion, j’en indiquerai une preuve plus 
notable. Dans l’Article CXIII, de fon Anti-Bail - 
/et, il le reprend d’avoir placé à Bâle, chez Cratan- 
der Bebelius, eu une édition d’A* 1 STo- 
PH ANE , qu’il tranfporte fort mal à Francfort ;& cela 
a fait dire fort judicieufement à M. Maittair e,/f. 7y- 

p°gr. Tom. Il,"*’" — 

Menas ‘ 



(tf) Met- 
veGn , HHt. 
de la Poefie 
Françoife , 
fcg. * 9 . 


dit Mervefin , „ fit connoître le nom d’£Â- 
„ gramme, qu’on dopna aux Ouvrages qu’on ap- 
„ pelloit Sixains, Huitaine: &, pour avoir la gloi- 
„ re d’être original en quelque-chofe, il fit des 
,, vers fans Rimes , méfurez comme ceux des La- 
„ tins; mais, ils choquoient l'oreille, & furent mal 
„ reçus du public. Il ne fe rebutta pas : il établit une 
„ Académie de Mqfique , croïant qu’il apprendroit 
„ enfin à donner à fes Vers fans Rimes l’harmonie 
,, & la cadence .... dès Grecs [ & des Latins ; 
„ mais,] fes peines furent toujours inutiles '' 
On verra mieux dans un moment ce que c’étoit que 
cette Académie de Mufique. 

Un nouveau Bibliothécaire de la Nation Françoi- 


fe obferve , que Jean Antoine de Baïf 
* ’• • >, - P a JF e po*r le prémter parmi nous, qui ait 
tente i Accord de notre Poe/ie avec la Mufique' ce 
qui n’cft nullement éxa& , vû qu’il eft affez connu 
que presque tous nos anciens Poètes alloient par- 
tout chantant leurs compolitions , d’où, entre au* 
très noms , ils avoïent acquis celui de Chant erres 
amii que le remarquent les Hiftoriens de nôtre Poè- 
lic. Mats , continué ce Bibliothécaire, Baïf fe 
trompa dans l'ixécution : car , à l'txemple des 
Grecs CT des Latins, il voulut introduire des vers 
François compofiz de Da&yles , de Spondées , de 
ïambes , &c. ; ce , qui eft abfolument contraire au 
gense de nôtre Langue , & en effet on n'a jamais 
rfitffi toutes les Jots qu'on a voulu l'entreprendre 
(26). Pasquier, le Cardinal du Perron, &cf, nous 
donneront ci- detifous des raifons plus naturelles & 
plus folides du peu de fuccès de cette elpéce de 
Poèfie, qui, félon d’autres habiles gens, ferait plus 
propre que l’ordinaire à la Mufique, comme on le 
va bientôt voir. 

L’Académie, dont il eft parlé dans la plûpart de 
ces pairages, fut établie par Autorité Roïale, à Pa- 
ris, en ij 7 ©: & comme c’ell la prémiérc Société 
Cinéraire Françoife du Roïaume , on ne fera pas 
fâché de trouver ici un Abrégé des Lettres patentes 
accordées pour fon Etabliflcment. „ Charlfi 
„ par la Grâce de Dieu Roy de France , à tous 
„ préfens & à venir Salut. Comme .... il 
„ importe grandement pour les mœurs des Citoyens 
” d’une ville, que la Mufique courante & ufitée au 
„ Pays fo t retenue fous certaines loix, d’autant que 
„ la pluspart des efprits des Hommes fe conforment 
„ « comportent félon qu’elle eft ; de façon que 
11 où la Mufique eft désordonnée , là volontiers 
„ les mœurs font dépravées ; & , où elle eft bien 
», ordonnée, là font les Hommes bien morigénez 
>»C 2 7 )- AcesCauses, & ayant vû la Re- 
„ quelle en noftre privé Confeil, préfentée par nos 
,, chers & bien amez Jean Antoine de Baïf 
„& Joachim Thibaut de Courvii .1 
j, le, contenant, que, depuis trois ans en çà ils 
„ auroient , avec grande eltude & labeur affidùol 
„ unanimement travaillé , pour l'advancement dm 
„ Langage François, à remettre fus, tant U façon 

” i e r r 1 aefie ? 1 ue la me f ure & réglement de la 
» Mufique anciennement ufitée par les Grecs Çÿ R 0 - 

„ mains ; ... & que ... ils auraient desjà para- 
„ chevé quelques Effais dé vers mefurez mis en 
„ Mujsque , mefurée filon les loix à peu près des 
„ Maîtres de la Mufique du bon & ancien âge • & 
„ . . qu’ils n’ayent pu penfer ny trouver un meil- 
» leur moyen de. les mettre en ufage , ... que 
„ drelfans, à la manière des anciens , üne’XcA- 
„ De'mie ou Compagnie, combofée, tant de Com- 
„ pofiteurs de Chantres {ÿ Joueurs d'Inftrumens 
„ de la Mufique, que des bonneftes Auditeurs d'icel- 
*»"»’/• • c , h ff ' "t fie pourrait mettre en ef- 

„ fiet, fans qu il leur fuft par les Auditeurs fuivenu 
„ de quelque honnefte Loyer pour l’entretien d’eux 
„ & des Compoliteurs, Chantres, & Joueurs d’Ins- 
„ trumens de leur Mufique , ny mesme entrepren- 
„ dre fans noftre adveu & permiffion. Sç avoir 

” *l ueno tis. .... avons, . . . pour 

„ l'hftabhffement de PA C A D e'm i e ou Compagnie 
„ fusdite, permis accordé, permettons & accor- 
„ dons, aux dit s de Baïf & de CourviÉle 
„ pour eux leurs Suppofts & Succeffeurs en icelle * 

>» « e ”f a,t ! ..... car tel eft noftre plai- 

>» JJ r * En témoin de ce, nous avons ligné ces pré- 
„ fentes de noftre main, & à icelles fait mettre & 

„ appofer noftre feeel. ponné au Faux-Boure 
4» Saint- Germain , au mois de Novembre icio 
» & de noftre Régné le 10. . ’ 

„ Ainfi figné, CHARLES, 

„ Et fur le Reply , par le Roy, 

„ de Nïüfville.” 

En vertu de ces Lettres patentes , Baïf & Cour- 
ville prélèntérent Requefte au Parlement pour leur 
vérification. Mais , cette Cour fit. difficulté d'ap- 
prouver telle Eutreprife, craignant qu'elle ne teneuft 
a corrompre , amollir , effréner , & pervertir , la 

JtU“ 


( î«) Go* 
jet. BiblioJ 
théque 
Françoilë, 
Ttm. VlU t 

PH- m, 

oO il citt 
Pigtn. de (a 
Force , De* 
cript. de 
Paris, Tsm, 

11 * p»g. 
* 49 . 


1*7) C,u 
•fi fi fi*g: 

lier ,6 • af. 
proche A ftrt 
de ce que 
Molière feit 
dire i fon 
Maître dt 
Muftqut 
dans le 
Bourgeois 
Gentil- 
Homme, 
qu’il femhlt 
que cet ex- 
cellent Ctmi- 
que l’ait eu 
particulière- 
ment ta fût. 
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mes , Henry Eftienne , des Portes , Scevole de Sainte - Marthe , & particuliérement les 
célébrés la Noue 6c d’Aubigné (F). Ce dernier y fut d’abord fort contraire j mais, 

pic-. 


( »t ) Balti 
Hittoria 
Univerfitatis 
ïaritienlis, 

T«a>. VI, 

?&•?'+> 

(y Juvanttt 

(y 944 , »* 

l’oit fera 
Ht» de voir 
40! Afin 
tort a» long. 
Votez aujb 
Jklerlcnm 
Qjizftiones 

10 Gcnefin, 
toi. Ht}, ti 

11 loue fort , 
(y peut -dire 
trop, u» 
£tallijje- 
meut dont 
a*ne pouvoit 
que trop fa- 
cilement 
aiujer ; (y 
]<S 6 , tü il 
du mal qui 
B ait etott »é 
t. n IJ 7 > •' U 
fallait dire 
1531. De 
Ficneufe-la- 
Vieuville 
parle a»JJi 
et cette Aca- 
démie, &* 
des Veumé- 
faicz, de 
Bail, dam 
fa Corap*- 
jaifon de* 
Maliques 
Françoife St 
Italienne 
Ttm. II, 
pag. 17 «. 
ctéiniov de 
BtuzeUet, 
en » 7 °Si in 
11. 

( 29 ) Gou- 
jet, Biblio- 
théq. Ftanc. 
'Ttm. VIH 0 
■pag. 3 * 2 - 

( 30 ) Voit* 
dans/et Oeu- 
vres en Ri- 
me folio 1 1 9 » 
les Plaintes 
a»’ il en 
avait dtjh 
faites dis 
1573 

< il) Gou- 
jet Bibloth. 
Françoife 
pag. 3 * 2 , 
dit 

m 15 * 9 - 

( 3 * ) Pef 
roniana 
pag. SS- 

( 33 .) *■ 
theeana, 
pag. J- 

( 34 ) Col- 
letée * Ait 
Poétique , 
pag- 3 5 » 
71. Soicl p 
Bibliothè- 
que Fran- 
çoise pag- 
20 2 , frf. 
Bailler , 
m* n. IV, 
pag. *24. 


JettneJfe ; & renvoïa ces Entrepreneurs à l’Univer- 
fité de Paris , qui s’oppofa de même à cet Etablis- 
fement , qui lui paroiiloit dangereux ( 28 ), Cepen- 
dant , foutenus , non feulement par les Grands de la 
Cour, mais même par le Roi, qui avoit accepté le 
titre de Prolcéieur & premier Auditeur de cette 
Académie, ils ne laifférent pas de paffer outre, & 
de former leurs éxercices , où beaucoup de Gens de 
diflinétion fe trouvoient ordinairement : & ce fut 

Î robablement pour louer cette inftitution , que 
ean Dorât, Poète célébré d’alors , fit cette Hym- 
ne , intitulée ai Divam Ceeciliam ,Musicokum 
Patronam, Joannis Aurati , P oit* Régit , 
Hymttus , & imprimée à Paris, tbtz Frédéric Mo- 
rel, eu isiS , ** 8°. Selon un Auteur très moder- 
ne, il ne ^ fit , ni Ballet, ni Mafcarades , que fous 
la Direélion de Baïf , & de Jaques Mau- 
D U 1 T , Greffier des Requêtes, Poète & Muficien , 
qui avait fuccedé «THIBAUT DE C O U R V 1 1 - 
le, . . . chez qui cette Académie fiat transférée, 
& où elle ne fe foutint que très faiblement. Il cher- 
cha à la ranimer par le projet d'une autre Académie 
qu'il nomma la Confrairie, Société de Ste. Cécile; 
mais ce projet n'eut aucune fuite (29). Cela ne 
s’accorde qu’en partie avec la - Croix - uu - Maine , 
qui remarque que cela fut dife ont inné fous Henri III , 
& Pétoit en 15-84; avec efpérance néanmoins, qu'il 
plairait au Roy de favorifer cette louable entreprife , 
{fi frayer aux chofes néce/faires pour l'entretien d'i- 
celle: mais les intrigues féditieufes de la Ligue, les 
Guerres Civiles qu’elles cauférent, les malheurs du 
tems qui fuivirent , le fâcheux état & même la pau- 
vreté de l’Auteur qui augmentèrent ( 30 ) , & enfin 
fa mort arrivée en 15-92, (31 ), firent totalement 
échouer cet Etabliffement. L'e Père Merfenne ajoû- 
• te & prétend, que cette Académie, dont il nomme 
le Préfident ou Direétur M«y<*A» - , étoit 

inllituée, non feulement pour la Mufique, mais mê- 
me pour la Poèfte, la Géographie , les diverfes Par- 
ties des Mathématiques , l'Art Militaire , & même 
la Peinture , de chacune desquelles il y aveit des 
Maîtres particuliers : mais , on ne voit rien de tel , 
ni dans les Lettres Patentes quô je viens d’abréger, 
ni dans les Statuts de l'Académie qui les fui vent. 
Quoi qu’il en foit, quelque deffe'n pareil fut encore 
renouvellé en 1612, comme il paroit par l’OiiVrage 
intitulé Deffein dé une Académie , Introduit ion d'icel- 
le tn l' a JOour , & Ouverture de cette Académie', 
& imprimé à Paris, en 1612, in 8°; mais, cette 
nouvelle tentative eut encore beaucoup moius de 
fuccès que les précédentes. 

Malgré tous fes foins' pour l’Illuftration de la 
Poëfie Françoife, Baïf, non feulement n’y excella 
jamais, mais même ne la traita que fort médiocre- 
ment: jusques-là, que le Cardinal du Perron, as- 
fez bon juge en cette matiéte, difoit publiquement 
de lui , que c'ejioit un bon Homme , mais un fort mau- 
vais Poète (32); & que François Pithou difoit 
tout naturellement , que c' étoit un fou ( 33 ). Dans 
des écrits de plus de poids que ceux - là , on en 
a à peu près porté le même jugement ( 34 ). Ceux , 
qui feront curieux de voir quelques morceaux de fa 
Poëfie méfurée , & en meme tems des preuves de 
la bizarrerie de fon Ortographc , n’ont qu’à con- 
fulter fon Seame I, à la page- 649 , de la Biblio- 
thèque Françoife de du Verdier ; & divers autres, 
âceompagnes de leurs notes de Mufique , vers la 
fin des Quxftiones celeberrima in Genefim du Père 
Merfenne , qui paroit en avoir fait un fort grand 
cas. Pour s’en convaincre, on peut recourir par- 
ticuliérement aux colonnes 1631, 1640 , — 165-6, 
1684—1687, 1878,-1880, 1909,-1916, & 
fur -tout à la 1633, où l’on verra fon nouvel 
Alphabet, compofé de 10. Voïelles , de 19. Con- 
formes, de 11. Diphtongues, & de trois Triphton- 
gues. Mais , comme les deux Livres , que j’indi- 
que, ne font , nullement communs , afin de don- 
ner au moins quelque légère idée de l’Orthographe 
& de la Poëfie méfurée de Baïf, j’ajouterai ici Ion 
Se*me CXXXII , comme le plus court, 

yoêfi S konbitn dezirahle plezir 

Eft de voir an pis é akor fratèrnêl 
S' antrehantér tous parité fe portant 
Le frire - konjoins. 


Tou -tel et Ÿongant préfieu s répandu 
Sur te fakré péf, é la barbe déAaron , 
Parfumant fon poil, é le pli refranjé 
Dé- bêtement fient - 

Ruifelér ton void let umeurs tout ainfi 
Di moient kôtaus de Sion , é dé Fr mon : 

Kar là Dieu régnant à jnmit départit 
Son falut eurent. 

Vû cette Orthographe bizarre & fatigante de Baïf» 
fon Alphabet finguher dont je viens de parler , & 
fes Traités d'eferipture (fi de prononciation iradi*- 
qués ci-deffus Citations (13), & (if), il eft 
affez étonnant , que l’Abbé Regnier des Marais 
ne l’ait point mis au rang de ces Réformateurs ou 
Corrupteurs de l’Orthographe dont il donne le 
dénombrement & la critique au commencement de 
fon Traité de la Grammaire Françoife, pages 72,- 
100 ; fçavoir, Jacques du Bois ou Sylvius, Louïs 
Meigret, Jaques Pelletier, Pierre de la Ramée ou 
Ramus, .... Rambaud , Louïs de Lelclache, 
& . Lartigault ; parmi lesquels il ne dévoie 

point oublier non plus Laurent Joubert , Claude 
Expilly, Ant. de Laval; & auxquels on peutauiïï 
très bien ajoûter D. v. d’ Allais , le Pref. Coufin, 
le P. Monet , l’Abbé de Dangeau , l’Abbé de 
Vallemont, l’Abbé de St Pierre, Arouët Se Vol- 
taire, & peut être encore quelques autres. 

Non content de défigurer ainfi route l’Ortho- 
graphe , il corrompoit horriblement encore toute 
la Langue, en y introduifant quantité de nouveaux 
mots, auiïï étrangement bizarres que ceux de doc- 
te , doélieur , doéiime pour répondre à dodus, 
doélior , dodiffimus , qüe le Génie de nôtre Lan- 
gue veut que nous traduifions par doéte, plus doc- 
te , très doéte : ce qui porta Jooachim du Belley 
à le mocquer de luy dans le Sonnet fuivant de 
la fin de fes Jeux Poétiques, que la Croix du 
Maine & après lui du Boulay , ou Bulæus ,n’onr 
pourtant pas laiffé de prendre bonnement pour 
un véritable Eloge. 

Bravime efprit , fur tous excellentime , 

Qui, mésprifant ces vanimes abois , 

As entonné dé une haut ime voix, 

Des Savantieurs la troupe bruiantime. 

\ 

De tes doux vers le Jlyle coulant ime , 

Tant eftimé par les doélieur s François, 
Juftimement ordonne que tu fois 
Par ton fçavoir à tous reverendime. 

Nul mieux de toy , gentillime Poète, 

( Heur que chafcun grandimement fouhaite , J 
Façonne un vers doulcimement naif: 

Et nul de toy hardieurement en France „ 
' Va defchajfant l'indoétime ignorance, 

Doâe , doélieur , (fi doéiime Batf. 

Il ne fut pourtant point l’Inventeur de cette mé- 
thode de traduire les fuperlatifs iffimus par ime, 
au lieu d 'ijfime. En effet on en voit de pareils 
plus de 170, ans auparavant: témoin le dernier de 
l’Epitaphe de la Mère du célébré Gerfon, 

„ Devant ccft Hus (Huis, apparemment) fenft 
enterrée , 

„ Mil quatre cens & ung l’année, 

,, Eftoit de Juin le jour huitime. 

„ Iefiis li doint gloire faintime. ” 

( F) Quelques autres Poètes de ce tems-là fe mêlè- 
rent dans la fuite de cette forte de Poëfie ,. . . . comme 
quelques Anonymes, Henry Eftienne, Pafferat , Ra- 
pin , des Portes , Scevole de Ste. Marthe , la NoUe , 
d’Aubigné.'] Comme je ne conno/s ce que pen- 
foit Henry Eftienne fur ce fujet, que par ce qu’en 
a rapporté le Père Bernard texay , qui n’indique 
L 2 poiqt 


Digitized by 


Google 


GOUSSET* 


TT 

picqué des reproches de la Noue & de Rapin , il en fit plûtôt par dépit & par vanité 
que par inclination 6c par goût : 6c , s’y ccant enfuitc accoutume , il remarqua , qu’ils 

étoient 


point l’Ourrage de ce célébré Ecrivain du quel il 
l’a tiré, je me contenterai de le copier lui -même. 
„ Henry Etienne” , dit -il donc page 276 , de la 
Rhétorique ou Art de parler , „ croïoit que nos 
„ Voïelles étoient longues ou brèves , comme les 
„ Voïelles Latines. Il donne pour éxcmplcs ces 
,, mots , grâce , race , matin , oppolé au foir, & 
,, mâtin le nom d’un chien ; pâte qu’on mange, 
„ & la pite d’un chien : il dit que parole lont 
„ trois brèves ; maitreffe , une longue entre deux 
,, brèves; miféricordc, trois brèves , avec un tro- 
„ çhée. C’eft pourquoi il prétend , qu’on peut 
t , faite des vers François femblables aux vers La- 
„ tins ; & , pour éxemple , il traduit ce Diltique 

, ?> Phosphore , redde Dicm : cur Gaudia nojîra 

moraris ? 

,, Ctefare venturo , Phosphore , redde Diem, 
i, en celui-ci, 

„ Aube , rebaille le jour ; pourquoi nojlre aife 
retiens -tuï 

„ Céfar doit revenir: Aube , rebaille le jour. 

Henry Eftiennc trouvoit ces deux vers François 
-, fort beaux. Peu de gens feroient de fon goût.” 
Pasquier s’étend allez au long fur le Chapitre 
des deux fui vans ; mais , je ne tranferirai ici que 
l’eflèneiel de ce qu’il en dit. „ Depuis , Jean 
„ Passkrat , Homme duquel on ne fçauroit 
„ allez honorer les vers, foit Latins ou François, 
„ fit une Ode en vers Saphiques, qui efl telle: 

,, On demande en vain , que la ferve raifon 
„ Rompe , pour fortir , /’ amoureufe Prifon } 

„ Plus je veux brifer le lien de Cypris , 

„ Plus je m'y vois pris , tfc. 

fi Le même Passerat fit une autre Odé, 
,, telle qu’eft celle d’Horace qui fe commence, 
„ Miferum e/l neque Amori dare Ludum. 

„ Ce petit Dieu colere , léger Oyfeau , 

„ A la parfin ne me lairra que le Tombeau , 

„ Si du grand feu que je nourry ne s'amortit la 
vive Ardeur. 

,, Un EJlé froid , un Hyver chaud , me gele , if 
„ fond, 

„ Mine mes nerfs , glace mon fang , ride mon 
„ front , ifc. 

fi Nicoias Rapin, Lieutenant Criminel de 
„ Robbe courte dans Paris , Homme qui fçait aufli 
3 , bien s’ayder de la plume en vers Latins & Fran- 
„ çois , que de l’efpée quand la nécefiité de fon 
eftat le requiert , entre autres Epitaphes faits en 
„ l’honneur de Pierre de Ronfard , le voulut ho- 
„ norer de ceftuy-ci” , dont je ne copierai que 
ces quatre Strophes. 

,, Nojlre grand Ronfard , de ce Monde forty, 

„ Les efforts derniers de la Parque a fenty. 

,, Ses faveurs dont peu le garantir enfin . . . 

,, Contre le dejlin . . .. . 

Bien qu'il eut neuf Soeeurs , qui foulaient le 
,, garder , 

,, Il ne put les trois de là- bas retarder , 

1» Qu'il ne fut forcé de la fiere Clothon , 

Hojle de Pluton .... 

Vandomois harpeur , qui mourant ne mour- 
„ ras, 

ts Mais de loin nos pleurs à ton aife verras , 

» Oy ce ftunél concert , if retiens avec toy 
»» L'Ombre de ton Roy. 


,, Puiffe ton Tombeau léger être à tes os, 

„ Et pour immortel monument de ton los 
„ Les oeillets, les lys, le lierre à maint tour, 

„ Croiffent à l'entour. 

„ Et certes , fi ces deux beaux efprits , j’entens 
,, Rapin & Passkrat, euflent entrepris cet- 
,, te querelle, tout ainfi comme fit Baïf, ils en 
„ fuilent venus à chef. 11 n’y à rien en tout ce- 
» la , que beau , que doux , que poly , & qui char- 
„ me malgré nous nos âmes (35-). ” Le Cardi- 
nal du Perron , rcconnoit de même l’habileté de 
Rapin en ce Genre , en difant , fous le mot Poè- 
fie de fes Perroniana , qu’il avoit mieux fait que 
Baïf , parce qu'il ajouta les rimes à ces vers méfurez , 
l^quellcs ne réüffffent néantmoins qu'en quelque 
forte de vers. Le favant & célèbre Confeiller 
Gillot vouloit apparemment parler des vers de Rapin 
de cette efpéce, lorsqu’il indiquoit en Janvier 1602, 
deux de fes Odes , d'une façon if nouvelle, if dif- 
ficile , if de beaucoup d'art if de gentillejje , 
dont la fin de tous les vers font mots mafeulins , 
pas un e féminin . . . Tous ceux , qui voient cette 
forte de Poëfie , ne la louent pas , je croi pour la 
nouveauté ; if tiens , qu'il aura peine à gagner 
le point de plaire , pourtant tout ce qu'il fait e/l fort 
gentil-, if il n'y a Ode d’Horace qu'il n'aye imi- 
( 3f*)’ 

On voit un pareil Elôge de ces deux illultres, 
dans le Poète Latin, cité ei-defius Citation f 20), 
au fujet de Baïf. 

Iteravit hoc ipfum R A Pi nus culliûr, dit -il; 
Illicii if Aomi Pater , PASSERTIUS: 
Quafique in co Gallis, quod ipfa ex Gracia 
Olim Quiritibus liceat , hocee patrius 
Vetat Genius, ipfaque Minerva G allie a. 

Les Anonymes, dont j’ai à parler , font i I 
l’Official Langrois, qui traduifit en îfjo, ce Diffil 
que Latin fi connu, 

Cum fueris fœlix, multos minier abis amicos; 
Tempora fi fucrint nubila , folus cris, 

par cet autre Diftiquc en vers méfurez fans rime: 

Tant que feras opulent , amis auras par chemin 
affez-, 

Chafcun s'enfuira, quand miférable feras. 

II, L’Auteur d’un allez mauvais Quatrain en vers 
méfurez fans rime , mais dont la cadence n’cll 
pas à beaucoup près aufli fenliblc que celle de ce 
Diltique. 

Cy gifi Thomas P Enjaveleur , 

En fon temps Botcleur de foing i 
Il n' ejl pas icy enterré ; 

Mais, il a fait faire cette Croix (36). 


On a vû ci - dclTus Remarque (B), que Des- Ac- 
cords difoit de cette efpécc de Poéfie, qu ccen'es- 
tost mie grand cas , & que cela efioit fi froid que 
rien plus ; & certes il ne pou voit guéres en don- 
ner de meilleure preuve que ce mauvais Quatrain. 
Le Diltique du gentil Official Langrois , ainfi que 
Des -Accords le qualifie ailleurs , vaut infiniment 
mieux. C’cit quelque chofe d’alTcz fingulier que 
Pasquier n’ait point parlé de ces deux Pièces, vû 
qu’il avoit été confulté par des Accords fur fes 
Bigarrures, où elles fc trouvent l’une & l’autre. 

Le Père Merfcnne fc contente d’infinuer dans 
les immenfes Qu.tfliones in Genefim , colones 15-81 
& 1605- , que Philippe des Portes s'étoit 
quelquefois exercé en cette efpece de Ver fi fi cation; 
mais , fans nous en donner d’éxemple. Dom Lan- 
celot, Auteur des Méthodes pour apprendre facile- 
ment les Langues Grecque , Latine , Italienne , & 
Efpagnole , a été plus éxaét , en nous en rappor- 
tant un dans la Brève Infiruélion fur les Régies 
de la Poëfie Françoife , qui fc trouve à la fin de 

fa 


qmer, R.e- 

- cherches de 

- la France, 
Livre m 

L Cbap. XÛf 
~ P«S. 6 II, 

e ess- Dan* 

le Cbap. VI. 
’ Rapin eft 
t mal nommé 

r Ramin dans 
j diverges éii. 
liens; (y 
même dans 
celle d‘ Or- 
léans, pour 
Itillaine, en 
i«6f ,in fo- 
lio , que tel 
curieux re- 
gardent coasi 
me la plus 
eflimable. 
Selon Titon 
du Tillcr, 
Parnaflc 
1 François j 
, T*Z- U* . 
Rapin aviU 
voulu intro- 
duire ce nou- 
vel ufage 
... de vers 
... a la 
. manière des 
Grecs & des 
Romains: 
Mais; tout 
ce qu'on 
vient déliré , 
prouve bien, 

Î u'il avoit 
té prévtru 
par divers 
autres ; &• 
que Tiron , 
quoi q u' His- 
torien de net 
Poitet, ne 
les connois - 
foit pas. 
si ujji /t n 
Varnajpe 
(toit - il 
moins drtjfi 
pour tux , 
que pour lui- 
même. 

(ss*) E P r- 
tres dcsPer- 
fonnages 
doftes à Mr. 
de la Scala, 
P*£- au. 
Probable- 
ment ces O- 
des d'Ho- 
race n'ont 
point paru. 

(3S) Bigar- 
rures de des 
Accords , 

P*g 1*9, 

*41 . Gr 332. 
Voicz a u j/l 
les Lettres 
de Pasquier, 
Tom. I , 

r a s - 491 , 
&■/«». 
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étoient mcrvcilleufcment propres à être mis en Chant (G). Peut-être cette propriété 
remarquable n’a - t - elle point été oubliée dans la Manière de faire des Vers en François , 


comme 


( n ) r.ï'* 

ti.it JJ* t la 
Citât io n 

(«O- 


get i J» , & 
jj», br pa- 
ge/ H 9 , b 
2.10. Les 
expre fient 
équivoques 
dti deux tl- 
trtt it et Ré. 
cutil en tnt 
imptfi à di- 
vers Lec- 
teur!, b 
Leur ont fuit 
traire, fut 

Bonnefons 
atvoit auffi 
fait des vert 
Franfoit. 

Le Père Ri- 
cin , Ré- 
flexions fut 
la Poétique , 

pag. iis, 
a fl parue u- 
Sûrement 
dam le cas , 
auffi Hen fut 
Biillet , Ju- 
gement des 
Satans , 

Tom. IV, 

pug. IJ J. 
JUaii, Mr. 
de la Mon- 
aoïe, Me- 
nagianor. 
'Ttm. U, 
P*g. 3«»; 

&• 37 ®* M 

an etnfure 

Fan b Feu- 
tre ; en fai • 
faut , voir 

Î ut it! veri 
'ranftil 
ajeàtez au i 
Latin! de 
Bonnefons ; 
dr imitez it 
Jui , f tnt de 
GILLES 
DURANT, 
Sicnt de 1a 
Bergene , 
Avocat an 
j Parlement 
de Paris, 
atinfi fut 
Bonnefons. 

Il ptuvtit b 
devait ejot- 
xer eneire , 


{* Méthode Latine , pages 790,— 8 1 y, mais fans 
nous dire pourtant que c’eft le commencement du 
Pfeaume CXXVI : félon la Vulgate : & comme 
fon jugement fur ces vers méfurez mérite d’être 
connu , je le joindrai à cet éxemple. „ Il y en a ” , 
dit - il donc, „qui ont voulu faire des vers Fran- 


CGj D Au jig NE y fut tT abord fort contrai- 
re t ’ • • y e "fi” trouva , qu’ils étaient merveil- 
Uuf entent propres à être mis en Cbant.~\ C’eft ce 
qu’on lui entendra fort volontiers raconter à lui- 
même, en un ftile incomparablement plus naturel 
& plus intelligible, que celui de fon Hi flaire, où 

«1 lamUIn - LL' n A ./V a ou » 


• i iv 1 ... O / w zou 4i«/»v<rr. uil 

„ çois avec des Pieds , qu’ils ont appeliez vers il lemble avoir aft'eété de fe rendre allez fouvent 
„ méfurez ; mais, ils ont fait voir par -là, qu’ils incompréhenfible. 

^ al r eZ COmpri l ce V e P ° rtoit Ie « Meffieurs de la Noue & Rapin *’ 
n geme de nôtre Langue; chaque Langue aiant dit -il r - : ■ - » 



s, faitement beaux en Latin , je ne fçai pas quelle 
,, grâce on peut trouver en ceux que Mr. Des- 
» portes a voulu faire de même méfure: 

11 Si le tout -ppijfant n’établit la mai fon , 

,1 L’Homme y travaillant fe peine outre raifon: 
st Vous veillez fans fruit la Cité défendant , 

», Dieu ne la gardant. 

1, Il eft aifé de voir , que ce ne font point ces 
,t Pieds prétendus, mais la rime feule, qui donne 
„ quelque .forme de vers à ce qui fans cela n’en 
,, auroit aucune. Le nombre des Syllabes eft donc 
„ ce qui fait toute la ftruâure de nos vers.” 
Quant à Scevole de Sainte-Mar- 
the, j’ai déjà prouvé par cet aveu notable, 

Et IP SE, fimili mentem amore percitus , 
Dumeta te per invia , 

“te per Salebras , I N S E QJJ 0 R , nova 
cbely 

Senem eemulatus ’ïe'tum (37); 


qu’il s’en méloit quelques -fois auiïï. 

A tous ces gens -là , j’ajouterai B l a 1 s e de 
V 1 g e n e r e , duquel on a une Verfion ou Para- 
phrafe de tout le Pfeautier en vers méfurez non 
rimez imprimé en 1 y88 ; & l’Auteur des Imitations 
du Latin de Jean Bonnefons , avec autres gayetez 
amoureufes de l’invention de l’Auteur , miles à la 
fuite des Joannis Bonefo nii Bajia , tant 
Latine quam G allie e Idiomate édita, imprimez en- 
femble a Leide, chez- Nicolas Hercules , en 1 6jÇ, 
in iz*; Auteur, dont on trouve dans ce Recueil 
deux petites Pièces en vers méfurez hexamètres & 
pentamètres (37*). Déplus, le Père Merfenne, 
Quajlionum in Genejim col. 1^83 , & 1604, i6of, 
ajoùte encore un Callier , un Navier,’ 
& un Masset, des deux derniers desquels it 
rapporte quelques vers , ceux du prémier limple- 
ment méfurez ,& ceux du dernier mefurez & rimez : 
mais, Pasquier n’en dit quoi que ce foit, non plus 
que de la Noue & d’Aubigné , dont je vais par- 
ler, dans lal Remarque fuivante. 


„ formes plus épineufes de rigueur , que déücieu- 
»» P 81 ' eurs fleurs. Apres plufleurs amiables 

t> Difputes , que j’eus avec ces deux derniers , la 
„ dernière raifon , par laquelle il me fembla les a- 
„ voir arreftez , full telle : • Que nul Vers méfuré 
„ ne pouvoit avoir grâce fans les accens, non feû- 
„ lement d’eslévation , mais [auffi] de produc- 
,i tion ; & que la Langue Françoilè ne pouvoit 
„ foufFrir ce dernier des accens fans être ridicule, 
„ comme il paroit aux prononciations des Eftran- 
„ gers, & fur -tout des Septentrionaux. De -là 
„ & de la quantité immenfe des Pyrriches , rarité 
„ des Spondées , qui mesme ne fe font pas par la 
,» mültitude des confonnes , tout cela ameina deux 
i, colères , la prémiére de leur cofté , & l’autre 
„ du mien. C’eft qu’ils dirent , que ces difficul- 
», tez ne feraient propofées , ni gouftées , que par 
;, ceux qui ne les pouvoient vaincre, & qui, pour 
„ en eftre incapables , les réjettent. Certes , ce 
„ deffi esmeut un peu ma bile , & m’ envoya de 
colère m’eflayer prémiérement fur le Pfeaume 
LX XXVIII , a puis fur le III , tels que 
vous les verrez en ce Recueil. En ayant donc 
tafté , je puis vous en dire mon gouft. C’eft 
tels Vers , de peu de grâce à les lire , & 


que 


îi 

i» „ , . 

„ prononcer , en ont beaucoup à eftre chantez ; 
„ comme j’ay veu en des grands Concerts faits par 
„ la Mufique du Roy , & notamment en un Feftin 
célébré , fait par le Sieur Pavot en ma fa- 
veur , où je menai Mr. de la Noue venant de 
Hollande ( 38 ). La Symphonie étoit de près de 
cent voix de tout le choix de Paris. Là , les 
Oreilles , lafTées de diverfes & excellentes pié- 
” ces , furent resveillées & mifes en gouft par un 
„ des deux Pfeaumes, que j’ai allégués de la com- 
„ pofition de Claudin le Jeune (39 J. Ce qui fit 
„ que du Courroi ( Conduâeur de cette affaire , 
„ & qui n’avoit jamais goufté les Vers méfurez,) 
j, par émulation mit le même Pfeaume de Saphi- 
„ ques en Mufique & en lumière ( 40 ) ; & que 
„ dix ou douze des principaux Muficiens de la 
„ France prononcèrent , que les mouvemens de 
„ tels Vers.-»ftoient bien plus puiffants , que des 
„ Rimes Amplement. Le jugement en demeuré 
j, libre à ceux qui les voudront eflàyer. Les Oeu- 
vres 


qnt eti imi- 
tations n't- _ . 

x oient rien moins fno nouvelles fe Ironvant déjà dans les ÔenVKs Poétiques ai» ft. dé la Bergerie imprimées \ Paris , chez l’Augeiler , dés 
, in 11. Par occajion , j'ajtiterai, que G. Durant, eft l’Auteur do tetto Plaifaaterit auffi agrdaSIe au’ inginieufe des Réglés • fun é- 


1J94 . _ _ _ _ 

btes fur le trespas fur l‘«ne dé ma Commere , mife à la fin du Catholicon d’Efpagne , & qu’on regarde comme un Cief -lôeuvro da 
fiilo àurlesqut & goguenard. Le Motet; de 1740 , mérite la mémo conjure , que Rapin , 6* Bailler. 

eft Odet, Ftlt 
i par leurs Ber, 

& le Fils, par des Poéfics'Chteftienoes , . . . mifes eu iumiéte par le Sieur de la Violette ( Jofeph du Ch __ f 

pour les Heritiers d’Euftacho Vignor., en 1,94 , in t , en jn. pages: mais, foit négligence da [Éditeur , fait Outre raifon i je ne trosn/o, patad 
cet Peéfies, aucuns têts méfurez la Gtecque 8c à la Romaine. Elles eonfiflent en ~ 


este G 
été , 
do 17.. 

( js ) Ce Mr. de la Noue eft Odet, Ftlt aîné de François , Capitaine illuftre &■ Général tué an Siège de Lamlale , m Bretagne , en rj»t. 
Ils Je font tout deux , difitngués par leurs Ecrits ; le Pire , par des Difcours Militaires eflimtz également par les Militaires & par les Petit ienes " 
c- 1. c r.. --c— — :r — — 1 — :x -= — A - ‘ , - r — *• du Chesne,) (y imprimées [i Généré ”, 


j jo. Sonnets Chréftiens, ditifés en III. Paries, I. la Maladie , n. Is Remède, III. la Guèiifonv 
». Cantiques Chreftiens. 

»*. Odes. 

i. Difcours méditatif fur la Semaine de Pasquet. 

». Stances contre la Vengeance. , . 

1. Paradoxes touchant les Adretiitez. 

(59) Le Ion Homme Artus Thomas , Sieur d’Embty , Commentateur tris pédant oteue do U ilia Jj 

Blaife de Vigenere , délite fort fériou/emontpag. atl. de fon Commentaire , de prétendues m.rveitU,dÎHj?,?éo Ja^Mu/ieM* ’euïmrT' *** 
Croira fans doute ; ton plut que celles qu adopte tout etoffio lonnement , (y prétend mémo cenRrmtr L c: * -r- j ferfonno no 

Vançôis , pag. xxjv (y xxv ie fes Remarque. r » * Stem- T.ton du T.lfet dans f.n Parnaflè 
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;omm en Grec if en Latin , compofée par Jacques de la Taille , 5c imprimée à Paris , 

chez 


„ vrcs des deux Muficiens , que j’ai allégués, 
„ eilant données au public , je finirai ce Discours 
„ par cet Epigramme , que (Jlaudin a voulu met- 
„ tre à la telle de fon Recueil de Vers méfu- 
„ rez : 


,, Quoique Vers a fa Mefure , 

Et l'autre la va cherchant ; 

,, L'un deftre , if l'autre endure , 

,, Le Mariage du Chant. 

\ „ Voyez - en la différence ; 

„ Et fuis vous direz tousjours ! 

,, L'un fe joint far violence , 

„ L'autre s'unit far amours ( 4 1 ) • 

Ce Paflage , & celui du commencement de la Re- 
marque ( A ) , formant enlemble un abrégé cu- 
rieux , & connu de très peu de Perfonnes de 
l’Hilloire de la Poëfie Françoife méfuréc à la Grec- 
que & à la Romaine , je me fuis d’autant plus vo- 
lontiers déterminé à les inférer dans cet Article , 
qu’ils ne fe trouvent que dans un petit Recueil as- 
fez peu facile à rencontrer. Les Vers méfurcz de 
b’Aubic ni', qu’il renferme , font , Prière 
avant le refas ; Prière afrès le refas ; les Pfean- 
mes 88 , 116 , 5-4 , 3 , 121 , 1 io , if 12S ; 
Prière four le matin , tirée du Pfeaume 14. 3 1 les 
Pfeaumes 184 , 73 , fl , if 133 ; le Cantique de 
Saint Auguftin ; le Cantique de Siméon ; if le 
Pfeaume 16. Tout cela forme la II. Partie de 
ce Volume , & en occupe les pages 
147. 

L’Abbé Guyot des Fontaines prétend 
cent fois préfenté au fublic des Vers de 
ture ; & que , cefendant , le François , 
fait fajfionné four les nouveautez , n'a jamais fu 
goûter celle - ci , ni l'éxemfle de fes V liftns rien fu 
fur fon efprit ( 42 ) . Mais , outre le peu d’ Ecri- 
vains dont je viens de donner le détail , je ne con- 
nois en ce genre de Poëfie , non rimée quoique 
méfuréc , que les Partages des Poètes Grecs & La- 
tins emploïés par Claude Gaspar Bachet de Meze- 
riac dans fes Commentaires fur les Ef iflres Hèroi- 
des d'Ovide , traduites en Vers Aléxandrins rimez 
& imprimées à Bourg en BreJJe , chez Teinturier , 


129 

, qu’o/» a 
cette na- 
que l' on 
jamais fu 


en 1626 , in 8°. ; la Sylvanire , ou la Morte vive 
( vivante , ) Fable Boscagere d' Honoré d'Urfc ’ , en 
Vers fans Rimes , imprimée à Paris , chez Robert 
Fouet , en 1627 , en grand in 1 2 0 . ; & , dans ces der- 
niers tems , une Ode de Henri Louis de Lomenie 
Comte de Brienne en Vers fafhiques , que L. Z. B. 
de Châlons , Auteur des Régies de la Poëfie Fran- 
çoife , ou plûtôt comme il paroit tant par Y af pro- 
bation que par le frivilége, d'Obfervatious Critiques 
fur les Régies de la Poëfie Françoife qui font à la 
fin de la Méthode Latine de Port Royal , loué 
exceflivement pages y 14. comme grand Ad- 

mirateur de la Poëfie Françoife méinrée à la 
Grecque & à la Latine , qu’il défend à fer émou- 
lu , & en vrai Don Quichote , contre le peu de cas 
qu’en taifoit ci-deflus Don Lancelot ; & , enfin , 
une Hymne fur la Prédejlination en Vers Saf biques , 
far l'Abbé Regnier des Marais , inférée dans le II. 
Tome , page y 7 y , de fes Poêfies Françoifes. Et, 
probablement , elle fut ainfi généralement abandon- 
née , non parce qu’elle étoit impraticable , ainfi 
que l’ont trop légèrement avancé quelques - uns ; 
ou parce que nôtre Langue n’a ni longues , ni 
brèves , & cft abfolument aeflituée de quantité dans 
fes fillabes , comme le prétend fort mal - à - propos 


'Auteur de ces Vers , très peu fondez en Fait , 
approchans fort du galimathias. 

Le Vers n' avait ni nombre , ni cadence , 

Dans une Langue encor dans fon Enfance * 

Où P on ne fut , quoi que P on ait tenté , 

Donner aux mots AUCUNE QUANTITE , 
Pour fuffléer au défaut d' harmonie , 

Et foutenir leur marche trof unie , 

Nos frémiers Vers ont été décorez , 

D'accords nouveaux au Parnaffe ignorez ; 

Et l'unijfon de la Rime naiffante 
Vint ranimer leur chiite languiffante , „ 

Et rehauffer far cette nouveauté 
Un Art réduit à P ingénuité ( 43 ) 

Mais , ainfi que l’obferve en deux mots le Poète 
cité par Mornac , parce que ce n’cft pas le génie 
de nôtre Langue , 

Hocce Patrius 

Vetat Genius , iffaque Minerva G allia (44) ; 

\ 

ce que le prétendu Vigneul Marvillc iemble avoir 
paraphrafé & commenté en ces termes : Il n'efi 
foint dans nôtre Langue de Vers fans Rimes , if 
ceux qui fe font quelquefois bazardez d'en faire 
ont été ftflez , if renvoyés à l'Ecole ( 45" ) : farce 
que , félon le Cardinal du Perron, Perronianorum , 
pag. 308 , nôtre Langue n'a quaji foint de longues ; 
qu'elle n'a nuis accens , if Je frononce quaji tout 

d'une teneur , fans changement de voix , 

que les Articles qui remfH(fent nôtre Langue , font 
caufe que nos V rrs ne font fas fi bien avec les mé- 
fures ; & que la transposition , que l'on efl obligé 
de faire aux V ers méj tirés , l'empêche , & y nuit 
encore : & , enfin , comme le remarque très bien 
& beaucoup plus précifément & judicieufement Pas- 
quier , parce que la douceur de noflre Langue dé- 
fend , tant de l ' E masculin , que de P E féminin ; 
(f que , four rendre cette Pocfic accomplie , il faut 
du tout bannir de la fin des Vers P E féminin , 

Î ui autrement fera trop long ou trop court ( 46 ). 

in effet , on a pû remarquer dans tous les Vers 
méfurez, citez ci-dertus , & l’on peut encore voir 
dans Pasquier , d’Aubigné , &c., qu’il n’y en a pas ' 
un feul terminé par une lillabe féminine. D’ail- 
leurs chaque Nation eft naturellement & particulié- 
rement fenfible à certain arrangement , à certaine 
méfure , à certaine cadence de mots , en un mot , 
à certaine harmonie , qu’ôn peut beaucoup mieux 
indiquer , qu’exprimer ; la nôtre ne paroit l’étre , 
qu’à l’égalité de nombre des fillabes , qu’à la céfu- 
rc ou fuspenfion de celles du milieu dans les grands 
Vers , & qu’à la Rime ou répétition des memes 
Sons dans ceux - là - même , & dans tous les au- 
tres. Il n’efi donc pas étonnant , qu’on ait 
accordé la préférence à l’harmonie que la réunion 
de tout cela produit. 

A la vérité , on a vû paraître depuis feu , de la 
fart de PerJ'onnes d' Esprit , dit Mr, le Préfident 
Bouhier , qui ne les nomme pourtant point , des 
Diflertations ingénieufes , four nous perfuader, qu'à 
P éxemple de quelques peuples de nôtre Voiftnage , 
nous devons bannir de nôtre Lartgue les Vers ri- 
mez ; profofant pour cela de leur fubjlituer un cer- 
tain arrangement de fyllabes , en nombre égal à ce- 
lui des Vers ordinaires , mais dont tout l'Art con- 
fiée à choifir des exf refions nobles if harmonieufes , 
à leur donner un Air poétique , if à les varier par 

des 


Jlfujiciens , ni Juki la Croix du Maine , ni dam Du Vetdier . quoique ee que débite Artus Thomas de Ctaudin le Jeune foit de 
l’année 15*1. Swcertius , Valere André, &- Foppens , ne Varient feint de lui , quoi qu’il fit de Valenciennes. Il ne vivoit plut 
en 1613 , lonque fa Saur Cécile le Jeune dédia au Duc de Bouillon fet cent cinquante Pfeaumes de David , mis en Mufique à 
quatre parties , imprimés à Paris, par Pierre Ballard, en 1613, en 4. volumes in Oâavo oblong. 

Î qi ) Petites Oeuvres meslées du Sr. d’Aubigné , pag. >27 &• 12g. 

42 ) Racine vengé contre l'Abbé d’ Oliver , inféré dans le III. Volume des Oeuvres de Racine , d' Edition de 1744 , 
pag. aji. 

( 4» ) Ta Chauffée , Epitre de Clio, inférée dam les lettres fétieufes 8c badines, Tons. VIII, pag. 322. 

( 44 ) Recueil des Poètes, Tons. I, pag. 333. 

(4s) Vign. Marville , Tom. III, oag. 72. 

( 4« ) Pisquiqr , Recherches de la Fiance , Làvr. VII, Cbap. XII, pag. 665, 
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(47) Poïrae 
de Petrone 
fur la Guer- 
re Civile 
entre Cefar 
& Pompée , 
traduit en 
Vers avec 
des Remar- 
ques , Pré. 
face , pal. 
t &• vj. 

Ut) P«g- 

Vj — xjv. 


( 49 ) Cet 
eeax Piéeet 
fe trouvent 
dans le Te- 
rne III. des 
Oeuvres de 
Racine, pag. 
1 rs — lîl , 
&■ pag. 
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MOUSSAT. g 7 

ebez Frédéric Morel , en IJ73 , in 8°. ( H). Les Italiens ont aufli leurs Vers médirez 
félon la Modulation Grecque & la Romaine : & , fi l’on peut s’cn fier au Garant que 
je vais citer , ils ont en cela prévenu les François ( /). Non feulement les Langues 
Espagnole & Portugaife , dérivées de la Latine ainfi que Y Italienne & la Françoife , ont été 

aufli 


des terminaifons , tantôt mafculines , & tantôt fé- 
minines ( 47 ). Mais , ce lavant Homme , voïant 
que cet étrange Syfteme , qu’il n’avoit d’abord re- 
gardé que comme an par Jeu - d Esprit , fembla- 
ble à tant d’autres que l'oijiveté de nos Gens- de - 
Lettres enfante tous lès jours , produifoit déjà des 
modèles de cette nouvelle Poëfie ; il s’éleva contre 
lui de toutes fes forces dans de très judicieufes ré- 
fléxions , qui font partie de la Préface que je viens 
de citer (48). Le JonrnaliJle des Savant de Mai 
1 737 , pag. 47 — 63 , & l’Auteur du Pour {5* Con- 
tre , Num. CJXLVI & CXLVII , favorablement 
prévenus pour cette efpéCe de Poëfie , en prirent 
aufiitôt la défenfe contre Mr. Bouhier , & mfyne 
d’une manière aflez peu ménagée. Mais , d’un 
côté, Mr. d’Olivet, dans un eLettre à ce Prélîdent 
du 4. Mars 1737 , & de l’autre Mr. des Fontai- 
nes , à la fin de fon Racine Vengé ( 49 ) , les re- 
poufférent plus vigoureufement encore , fur - tout 
le dernier , qui fuit pied à pied le JournaliJle , fans 
daiguer faire la moindre attention au Pour & Con- 
tre : & il eft à préfumer, que la folidité de leurs 
raifons arrêtera enfin le progrès de cette nouvelle 
tentative en faveur de la Poëfie Françoife non 
rimée. Pour nous en procurer une plus ample & 
parfaite connoiiïance, il feroit à fouhaiter, que Mn 
Bouhier nous eut nommé ces Novateurs , donné 
les titres de leurs Ûtjjertations , & indiqué les lieux 
où elles fe trouvent. 

( H ) La Manière de faire des Vers en François 
comme en Grec & en Latin , imprimée à Paris , 
chez Frédéric Morel , en 15-75 , in 8\] Voilà 
une Poétique , dont je ne vois pas qu’aient fait 
mention aucun de ceux de nos Auteurs , qui ont 
traité de la verfifieation Françoife; & dont je fuis 
furpris , que Pasquier & des Accords n’aïent tiré 
quelques éxemples de cette Poëfie Françoife mê- 
furée à la Latine * foit de ceux Amplement rappor- 
tez ou citez , foit de ceux qu’ il eft à croire que 
P Auteur aura lui -même compofez. Cet Auteur 
étoit un Jeune -Homme de dix - huit à vingt ans ; 
& comme , ni Baillet , ni fes Imitateurs , n’en ont 
fait aucune mention parmi leurs Enfant célébrés oü 
Auteurs précoces , j’en dirai ici deux mots , tirez 
de la Préface de fes Oeuvres , imprimées à Paris , 
chez le mime Morel , en x 5-73 , in 8*. 

Il fc nommoit Jacques de la Taille, 
& étoit Gentil -Homme Baufleron , né a Bonda- 
roy en Beaufle , en 15-41. Aïant fait fes études 
fous le célébré Jean Dorât , il s’appliqua tellement 
à la Poëfie Françoife , qu’à l’âge de dix-fept à 
dix -huit ans , il avoit déjà compofé pluficurs Tra- 
gédies & Comédies ; & qu’il s’en étoit même fi 
fort affeété la vue , qu’on craignoit pour lui le fort 
d’ Homère. On devoit naturellement attendre de 
lui d’autres Ouvrages ; mais en Avril 1 5-61 , il fut 
emporté de la Pelle , avec un de lès Frères & un 
de fes Coufins. Il portait fi grande inimitié aux 
Mançois & aux Normands , qu’il loüoit Dieu de 
ne ! avoir point fait naître , ns au Maine , ni en 
Normandie. Jean de la Taille , fon 
Frère ainé , fit imprimer fes Oeuvres , confîftans 
en cinq Tragédies , Aléxandre ? Daire , Àtbamant , 
Progné , & Niobé ; La Croix du Maine en fait pré- 
céder une intitulée Saûl , dont ce Frère ne parle 
point ; une Comédie , des Epigrammes , des Infcrip- 
tions en Quatrains pour les Images des Princeffes de 
France , & fa Manière de faire des Vers , qui fait 
l’occafion de cette Remarque. Du Verdier & La 
Croix du. Maine , ne l’ont point oublié dans leurs 
"Bibliothèques FranpoifeS , pag. 624 — 616, & 146: 
& le premier , félon fa coutume , rapporte quel- 
ques - unes de fes Poëfies. Afin qu’on en puifle ju- 
ger par un Ex Vngue Leonem , je mettrai ici fon 
Epigramme fur une vieille Courtifane mécontente 
de fon miroir , comme la plus courte de £ës 
Pièces : 

Pour mirer désormais t étemelle beauté 

De ta face , ô Venus , je t’offre ce miroir s 


Car , je ne m'y vois plus telle que fai eflé ; 

Et , telle que je fuis , je ne m'y veux plus 
voir. 

Draudius , pag. 198. de la Bibliotheca Exotica , 
fait aufli mention de cette Manière de Vers Fs an- 
pois , comme en Grec & en Latin. 

( I ) Si l'on en peut croire le Garant , que je 
vais citer , les Italiens ont prévenu en cela les 
Fr an pois. J Ce Garant elt le Père Julio Negri , 

Jéfuite Florentin , Ecrivain aflez inéxaû , & dont 
il feroit fort à fouhaiter que l 'IJloria de gli Scrittori 
Florentins fit , non feulement imprimée , mais 
même compofée , avec plus de foin. A la vérité , 
comme fon Ouvrage eft pofthume , & n’a proba- 
blement été publié que par des gens moins éclai- 
rez que lui en cette matière , peut - être ne doit - on 
point le charger abfolument.de cette inexactitu- 
de. Quoi qu’il en foit , dans fon Article de 
LïOne Battista Alberti, furnommé 
il Vitruvio Fiorentino , mort dès la fin du XV. 
Siècle , & à qui Giaano Vitali dreflà cette Epitaphe 
ingénieufe : 

LEONI BAPTISTÆ ALBERTO, 
Vitruvio Florentino. 

Albertus jacet hic L E O : Leonem 

Quem Florentin jure nuncupavit ; 

Quod Princeps fuit Eruditionum , 

Princeps ut Léo foins eft fer arum (50 ): 

Î1 prétend que ce fameux Archîteétc fut lé pré- 
mier , qui s’avifa d’introduire la méfure des Vers 
Grecs & Latins dans la Poëfie Italienne ; & il en 
donne pour éxemple , & pour preuve, le Diftfque 
qu’on va voir dans le Paflàge fuivant. ,, Leone 
,, Battista Albertt, Figliuola di Loren- 
„ zo , Nipote del Cardinale de gli Alberti , chi 
„ nobilito , poco dopo il 1400 , non meno le fei- 
„ enzie fpeculative & amene délia Giurisprudentia , 
„ Geometria, Aftrologia, Mufica , e Poëfia ; mà 
„ le Liberali Difcipline dell’ Architeâura , Statua- 
„ ria , ë Pittura ; . . . fu egli il primo , che ten- 
„ tafle ridürrè ï Verfi volgan al numéro éalla mi- 
„ fura de’ Latini , corne fi. vede in una fua Epilto- 
„ la , che commincia , 

• . ^ 

„ Quefta , per eftrema neiferabile Epiftola 

„ manao 

„ A te, che fprezzi rufticamente Koi (5-1).” 

Sans citer cet éxemple , le plus heureux fans dôu- 
te de tous ceux que j’aïe encore emploïés -, le cé- 
lébré Auteur de Y IJloria délia volgar Poifia fe con- 
tente de dire de Leone Battifta Alberti : Debbefi A 
lui Vonore d'effere Jlato il primiero à tentar di ri- 
durre i Verfi volgar i alla mtjura de’ Latini corne 
afferma il Vafart , che ne porth tin Saggio ( 52 J ; 
il che per fuo ritrovato mije al pubblico net fecolo 
feguente Monfignor Claudio Tolomei ( 5-3 ), En 
effet , on va voir par un Paflàge fort curieux du 
même Ouvrage, que le Tolomei - non feulement 
s’appliqua fort à ce genre de Poëfie méfurëc à la 
Latine, touchant la-compofition de laquelle il pu- 
blia un Traité exprès, mais fonda même une Aca- 
démie uniquement deftinée à la perfeétioner; mais 
que , malgré tous fes foins , ce Projet ne réiifiît 
pas mieux chez les Italiens , que chez les Fran- 
çois , & qu’on fut enfin obligé de l’abandonner. 
Non folo adunqui compofe ( il Tolomei ) bellijfime 
Rime , e nobilijfime Opéré in Profa , ma fondé va- 
rie Accademie in Roma , ove la Lingua Tofcana , 
tjf Poifia , a tutto potere fi coltiVavano ; tra le qua- 
li , degna di particolare auvertenza fie quelle appel- 
lata DALLA POESIA NUOVA, in c ni fit com- 

pone - 


( 50) Negri, 
Ktoiia de gli 
Scrittori 
Fiorentiiii, 
p“t- 14». Ce 
/•ni quatre 
Vert de Ja- 
nut Vitalis, 
mit i la fin 
de /’Eioge 
de Leone . 
Baptilta Al- 
berti par 
Paul Jova 


OO nu. 

Pag. 14» 6* 
îio. Paul 
Jove ne dit 
rien de cela 
dam /'Eloge 
que je vient 
de citer. 


( St) Vit. 
Pit. Part. 


Il , pag. a 
me i74. 


(SS) Gior. 
Mario Créa- 
cimbeni , 
Iftoria délia 
volgar Poë- 
fia , Pet. 
III , pag. 
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(s*) UU. 
Vol. Il, pas. 
371 » 37 *. 
Claudio 
Tolomei , 
Siennei, 
F.véque de 
Corjêla , 6 * 
AnhaJJtàeur 
de f* Répu- 
blique auprès 
Je Henri //. 
Kay de Fran- 
ce , mourût 
*n IJS7 > 

61 . 

«ni. 

( JS ) *’«"* 
les Tables 
de ces trois 
Ouvrages * 
«a ail Al* 
berti. 

( 56 ) OlTet- 
v«'ioni Let- 
terarie pet 
Continuai!- 
fine al Gior- 
nale de’ Let- 
tetati d‘ Ita- 
Iia , Tom. 
Il, P*S- 
4 9 —* 49 - 
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auill employées à ce genre de Poi-fie méfurée } mais même les Langues d’Qrigine 7k- 
desque , telles que 1 ' Allemande ^ la Hollandoife , la Suédoife , l ’ Angloife , & j’en donnerai ci- 
defl'ous quelques exemples {K). 

MO Y A 


ponevano i Verfi Toscan', à mifura di quelli de ’ Gre- 
cs e de ’ Latin i , con metterfi in opéra fillabe , e 
pieds , nello fiejfo numéro , e nella fiefia quantités , 
du colore prefiritta. Ma , benchè pareccbs , de pri- 
mi ingegni di quejli temps Jequitaÿero taie inven- 
zione ; e , oltre a cio , /al Tolomei fojje dato aile 
Jlampe un Trattato fopra il modo di comporte fi fat- 
tamentc ; nondimeno ta facenda ebbe posa applau- 
fo , e tojlo fvani ( 5-4). J’aurois fouhaité pouvoir 
indiquer plus particuliérement cet Ouvrage iïngulier 
du Tolomei : mais , Crescimbeni n’en donne , ni 
le Tître , ni l’Edition , quoi qu’il affirme qu’il a 
été imprimé ; & l’on n’en trouve abfolument au- 
cune mention , ni dans l ’ Eloquenza Italiana de 
Giufto Fontanini , ni dans la Refonte & l’Augmen- 
tation qu’en a donnée Nîccolo Francefco Haym , 
fous le tître de Notizia de' Libri rari Italiani , ni 
dans la nouvelle Edition augmentée de l’une & de 
l’autre , publiée fous le nouveau tître de Bibliotbe- 
ca Italiana , & imprimée à Venife , chez Angiolo 
Geremia , en 1728 , in 4*. (y* ) ; & c’eft une im- 
perfeétion à ajouter à toutes celles que le Marquis 
MafFei leur a peut - être un peu trop févérement 
reprochées ( j6). 

(K ) Non feulement les Langues Efpagnole Î 3 3 
Portugaife , . . . . mais même . . . l' Allemande , 
la Hollandoifç , la Suédoife , & l' Angloife , ont 
été emploiées à ce genre de Poèfte méfurée ; & en Voi- 
ci quelques éxemples. ] Je commencerai par les 
Portugais. Ils m’ont été donnez par leur Auteur , 
habile Homme de cette Nation. 

Fofte da MUitia , oh Flandres , furibundo Theatro. 

c’eft - à - dire 

Ob ! Flandres , vous avez été un furieux 
Théâtre de Guerre. 

/ 

Nab foi bella Venus tanto como Barbara linda. 

c’eft - à - dire 

Venus ne fut jamais fi belle que P ejl fa char- 
mante Barbe. 

Provida nos prados quiz Naturefa que foffes , 

Tu Roi dos Flores y Cravo ; tu, Rofa, Rainbd. 

c’eft - à - dire - 

La fige Nature a voulu que dads nos prai- 
ries , vous fuffiez , 

Vous , Oeillet , le Roi , & vous , Rofe , la 
Reine , des Fleurs. 

Feiticios , Bruxas , Paélos , co'o pobre Diabo , 

Sao' C ont os certes fo para G ente boa. 

c’eft - à - dire 

Les Philtres , les Sorcières , les Poêles faits 
avec le Diable , 

Ne font que de purs coûtes pour les bonnes 
Gens . 

Nefcio porqut em promeffas de Principe fias .* 

«Se benf efpera -d’omnipotente Deos. 

c’eft - à - dire 

Je ne fai pourquoi vous vous fiez aux pro- 
meffes des Princes : 

N'efpérez de bien , que de Dieu feu I tout - 
puiffant. 

Paffons aux Allemands. Gesner , qui paroit s’être 
éxercé lui - même en ce genre dans les Vers fui- 
vans : 


Es macht alleinig der glaub die gleubige fa’ig, 

Und dar zü fruchtbar zur lieb’ : urid giitige 
hertzen 

Allwag inn menfehen fehaft er. kein miiflè by 
im ift , 

Und kein nachlaflen nîenen. en würket in allen 

Rechtgfchaffnen gmiiten elle giies vn übige frun- 
lchafft 

Doch fchrybt er nüt fim fêlber zü *: funder er 
e : gnet 

Dem Herré Gott un finer gnad aile die eere , 

Durch Jcfnm Chriftum Gott und Menfch un- 
fereu Herren. 

Gesner, dis-je, donne la raifon de la difficulté de 
réiiffir en Allemand dans cette efpéce de compoii- 
tion , en ce que cette Langue abonde fort en Mono- 
fîllabes , & ces Monofillabcs en conlonnes qui les 
rendent longs ; ce qui fait qu’il n’y a presque que des 
fpondées. Mais , c’eft ce qu’il cft d’autant plus à 
propos de lui entendre dire à lui -même , qu'il s’ex- 
piime plus fortement eucore. în omnibus bifee Ver- 
fibus , Pedes omn*s fpondai font , quint 0 excepto dac- 
tylo ; ne que fieri facile aut commode pojfe opinor , ut 
alibi etiam , n'tfi forte primo lôco daêlilus colloce- 
tur ...... Nofirx quidem iiuguce afperitatem 

confonantium etiam in eadem diélione multitudo au- 
get , quee nullo fepe vocalium interventu emolli- 

tur Sermo Germanicus enim 

& monofyllabis diélionibus abundat ; Çg 3 iis in con- 
finantes exeuntibuS ; qua re , & prolatu afperior , 
& condendo carmini inepta ejl ; nam £5* c a fur ce 
minus fieri pofj'unt , y pur a que fyllabce , ve l alias, 
vel pofitione , long ce funt . ... . . Nos aliquan- 
do conati fumus , fed parum féliciter , hifee ( fupra 
relatis ) Verfibus hexametris (5-7). Leibnits , qui 
s'eft eflaïé en ce genre fur le Numquam Stygias 
fertur ad umbras de Senequc le T ragique, Epifiolarum 
ad Varios , pag. 33 f , reednnoit à peu près de mê- 
fac , que cela ne fauroit fort bien réüifir en Alle- 
mand : In Germanico Res non ita bene fuccedere 
fiotefi. 

En voici de Suédois. 

Hercules aria (loi vpp / en Morgan / i f&rfia fin 
Ungdom / 

Fuller af àngfl / oc b tvsiit / huru h au fitt Lof • 
werne boria 

Stulle / dâtaf han Priifz , hstnde iuinna ] medh 
Tijden I och âhra. ' 

Ils l!ont tirez d’un Poëme Suédois de 5^3 1. Vers 
de cette eipéce , compofé par George Li- 
1. 1 e , annobli fous le nom de Stieknhielm , 
Préfident du Collège des Antiquitez de Stockholm , 
intitulé Hercules , feu ejus Bivium , Carminé bexa- 
metro , fed Lingua Suetica , & imprimé à Upfal , 
par Jean Pauli, en 165-3 > '* 4 - i & .puis à Stock- 
holm , par George Hanfcb , en 1668 , in 4*. ; avec 
d’autres Opufcules Poétiques du même Auteur. 

- Les fuivans : 

Tityre , tu , fim bwilar i fkigd af lommuga 
. . boken 

Spelar à pipan fit tina liufiiga wallere - qwd- 
den , 

font les deux prémiers Vers de la I. des Eclogues 
de Virgile mîfes en Vers Suédois hexamètres par 
Gustave Palmfelt, intitulées P. Vir- 
GILII MaRONIS Ecloger eller Herde - Qtua- 
den , ofiuerfette pâ Swenfk Wers efier Lattnfka 
Profidien , uti lika IV fe-fieg , och lika manga IVer- 
fir med Ùriginalet , & imprimées à Stockholm, chez 
Jean L. Horn » en 1 740 , in 4 . 

• Vc- 


- A 


(S 7) Go- 
neri Mithri- 
darei , f,lio 
2 {. Dm, h 
Feuillet fui- 
vaut, il don- 
ne /'Oraiion 
Dominicale, 
tn pareil. 
Ver* hexa- 
mètre» , &• 
en hendeca. 

fyilabe* , 

qu'il trttv» 
plu, eouvt- 
uuHes à la 
Langue AU 
limande. 
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Venons enfin aux Anglois. Un Ahonyme de 
cette Nation a fait depuis peu de grands ef- 
forts pour y introduire , ou plûtôt pour y renou- 
vellcr , cette cfpéce de Verlïfication , dont Philip- 
pe Sidney dans fon Arcadie , & Spencer dans quel- 
ques Pcefics , avoient autrefois donné quelques es- 
tais , qui ne leur avoient point réüfii. En voici 
trois de Sidney : 

Of Phœ / büs vï5 / lênce ïn / fchàde ôf / fwcct 
Cÿpâ / lïfius , 8tc. 

Of güttë / ring mil* / ries ôf / Mânl ïf / thîs bë 
thé / Fortune , 8cc. 

Whït mène / fül Mëlô / dïes fôr ë / noûgh ôur / 
Griefs bë rë / vëalëd , &c. 

que cet Anonyme trouve fonner aufii-bien à fon 
oreille , que bien des Vers de Virgiie même. Se- 
lon lui , fi les Poètes , qui ont fuivi Sidney , a- 
voient fuivi fon entreprife , & travaillé continuelle- 

mr»nf o fnn inirontinn inr/m’ X no» 


méthode , âuffi - bien que les non rimer de la nou- 
velle , ne valoient pas mieux que ceux de ces es- 
fais , dont on ne s’elt dégoûté , que parce qu’on 
étoit habitué aux autres. Et il paroit fortement 
perfuadé , que , fi l’on s’y appliquoit attentivement 
& conüamment , on s’y accoutumeroit de même , 

& qu’on rendroit ainfi cette efpéce de Poê'fie An- 
gloife mélurée aufii excellente qu’aucune autre. 

Pour le prouver , il a traduit en cette forte de Vers 
les I. & les IV. Eclegues de Virgile , & a com- 
pofé en même mélure une Pajlorale de Jacob A de 
Racbel : & afin qu’on en puiife juger par un E- Grec and 
chantillon , j’ajoûterai ici les trois prémiers Vers de Larm Mea 
la fécondé de ces Pièces de la manière dont il les *“ res into 
feande lui -même. 


[MJ 71 rf 
d’un r,tu. 
me ïr.tilulé 
An Intco. 
duition o t 
the anicenc 
Grec and 


Sicfli / an Mû / feî tô 5 / Stiâin môre / nôblë 3s / 
cëndwe , 

Wôods and / ]5w Tâmi / rifks dê / light nôt / 
ëvërÿ / Fâncy , 

Grèves îf / wê lîng / ôf , thôfe / Grèves bë / wôr- 
thjf 3 / Cônful , &c. ( 58 ). 


Vindication of the atttmpt : imprimé 3 Londres , chez J. Cooper, en 1737 , en jt. 
que , Tem. X , psg. 400 — 413 , ei l’en et rit te» jeun mal Chancer pour Chaucer. 
tetie Bibliothèque. 
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MOYA (Matthieu de) Auteur célébré, mais beaucoup plus connu fous le 
nom fuppofé d ' Amadceus Guimcnius , que fous fon véritable nom , étoit né à el Moral (a) y 
petite Ville de la Caftille nouvelle ( b ). Il entra chez les Jéfuites j &, s’étant rendu 
capable d’éxercer parmi eux les emplois les plus confidérables , il fut fait Profefleur en 
Théologie dans leur Collège d’Alcala (c) , fk puis Profefleur en Théologie Morale dans 
le Collège Roïal de Madrid (d). Lors que le Duc d’Oflone fut envoie en Sicile pour 
en éxercer la Vice-Roïauté , on le lui donna pour Confeflcur (e) : il le fut enfuite de 
la Reine d’Efpagne, Veuve de Philippe IV. (/) j & il vivoit encore, lorsque Don 
Nicolas Antonio publia fa Bibliothèque des Ecrivains d’Efpagne en i6jt. (g). Il s’é- 
toit particuliérement adonné à l’ Etude des cas de Confcience -, & , voïant fes Confrè- 
res rudement attaqués de tous cotez fur le relâchement de leur Morale , il fe chargea 
de travailler à leur juftification , 8c de faire pour eux en Efpagne , 8c pour les Païs 
étrangers , ce que le Père Pirot fit à peu près dans le même tems en France , en y pu- 
bliant fa fameufe Apologie pour les Cafuïftes. Pour cet effet , il compofa un Ouvrage , 
qui parut fous le nom fuppofé , qu’on a vû au commencement de cet Article j mais 
qui , bien loin de tranquilifer les Efprits , ne fit qu’exciter de nouveaux troubles 8c cau- 
fer de nouvelles conteftations entre les parties intereflees. Je me contenterai d’obferver 
[</] rabri, iei en général , qu’il fut imprimé diverfes fois , vivement réfuté 8c foutenu , cenfuré 
”eti< p0 Doc- P ar l a Sorbonne , mis dans Y Index Librorum prohibitorum , défendu par l’ Inquifition , 8c 
nina' Mo- enfin condamné au feu par le Pape Innocent XI. } mais , le détail que je donnerai ci- 
jef* P°ri. dclfous de toute cette affaire la fera connoître plus particuliérement, 8c ce que j’en di- 
ii\ Traâ. rai poura tenir lieu d’une Hiftoire abrégée de toute cette dispute (A). Le bu: prin- 
^ cipal 

[»] Nicol. Antonii , Bibliotheca Hifpanica , Ttm. II, pag. 93. 

[/] Bayle , Critique Générale de 1 ' Hiftoirc du Calvinifme , Ttm. Il , pag. 17t. Hiftoire des Ouvrages des Savans , Février 1C90 , 
par. asa. 

[g] Vivit etiam nunc Autbor JHatriti , enm fama non vulgaris Tbeelogi . Nicol. Antonii , Bibliotheca Hifpinica , Ttm. II, pag. 93, ek 
I en verra les autres Ecrits de cet Auteur. 


[4] Nicol. 
Anronti , Bi- 
biiorhera 
Hilpanica , 
Tem. II, 
pag. 9 i , 
tel. 1. 


[*] Bau- 
drandii , 
Geogra* 
phi.) , Tem. 

I , pag. 
« 77 - 

[c] Nicol. 
Antonii , 
Bibliotheca 
Hifpinica , 

Ttm. Il, 
pag. 93 . 


{A) Le Détail que je vais donner . . . poura 
tenir lieu d'une Hiftoire abrégée de cette Difpute. J 
Pour la faire avec ordre , il faut reprendre la cho- 
fe d’un peu plus haut. Les Jéfuites s’étant tait de 
tous côtez des Ennemis puiflàns & redoutables , 
quelques - uns d’entre ceux - d , qui fans cela ne 
s’en fcroîent peut - être jamais mis en peine , fe 
mirent à éxaminer leur Théologie Morale. En- 
tre tous ceux qui furent choqués du prodigieux re- 
lâchement qu’ils y trouvèrent , il y eut un Anony- 
me , mais qu’on a fçu depuis être un Efpagnol 
nommé Efclapez , qui le leur reprocha vivement 
dans un Ouvrage qu’il publia à Louvain en 1646. 
t 1 ï ( 1 ). Les Jéiuites afFe&érent d’abord de le mé- 

! Citations’ prifer ; mais , après la condamnation des cinq fa- 

{3 6- s), meufes Propofitions de Janfenius ,, les Janfenifles 

l’aïant tait réimprimer diverfes fois , traduire en 
plufieurs Langues , & répandre abondamment dans 
toute la Chrétienté , en vue de fe vanger des Jé- 
fuites ; ceux-ci fe crurent enfin obligés d’y répon- 
dre & y oppoférent le Livre du Père de Moya. 
V oilà de quelle manière les Auteurs des Aéta Eru- 
ditorum de Leipfic racontent la chofe d’après l’Au- 
teur d’un Livre dont ils donnent l’Extrait ; àr ce- 
la eft alfez conforme à ce qu’en dit en très peu de 
mots le Père de Moya lui - même dans l’Epître 
Tom. II. 


Dédicatoire , qu’il a mife à la tête de fon. Ouvra- 
ge (2). Inter eos , difent ces Journaliiîes (3), r z ] Ami- 
qui novorum in Ecclefta Romana Cafuijlarunt , quoi “*> Guime- 
t ’Ocant , y Jejuitarum imprimis Hcentia , qua Mo- ^o’Dedf** 
ralem Difciplinam ntifere depravabant , primi fefe citorU pr 4. 
oppofuerunt , quidam fuit , Auonymus tum qutdem , fixa ejm 
fed quem Éfclapezium natione Hifpanum fuijffe l’t~ Op“fe“l° 
belli nojlri Autor nos docet , evulgato Lovanii anno a ver/e. 
1646. opufeulo , quo Jefuitarum tlla Moralis Doc- 
trina , tmprobabilitatis , temeritatis , IA erroris pu- [ , ] xâa 
blice arguebatur. Ac initio qutdem negligi a Je- Erudirorum 
fuitis generofo quafi contemptu Libellas vifus fuit , L jP^ en( ' ura 
douée auétis inter Jar.feniflas & Jefuitas odiis , 313° 31+!*' 

( pojlquam bis curantibus juinque famofe Propofi- 
ttones Cornelii Janfen 'ù Eptfcopt Tprenfis anno 16 f 3. 
ab Innocent io X. damnatec effent , ) a JanfeniJlis , 
ut atgre vicijfim Jefuilis facerent , recudi fiepiufcu- 
le cœpit , ac in varias transfundi Lin gu as , fpargi- 
que per omnem Chriftianutn Orbetn. Itaque necejji- 
tas tmpofita tandem Jefuilis fuit , Ut exijlimationi 
Societatis fuse coufulturi, ac corruptelarsem , quas in - 
vexijfe in Moralem Difciplinam arguebantur , infa- 
miant amolituri , Libellnm ilium publiée refutandum 
decernerent. Sic ergo in lucem anno 1660. Liber 
prodiit , fepius pojlea , diverjisque in locis , typis 
deferiptus , vulgoque adeo notus boc titulo , Ama- 
M dai 
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cipal dû Père de Moya étoit de prouver que les featimens rélaçhès, que l’on reprochoic 
fi hautement à. fes Confrères , ne leur étoient point particuliers , n’étoient point nou- 
veaux, 8c avoicnt été enfeignés par quantité d’ Auteurs anciens, particuliérement par les 

Domi- 


1 4 3 Jour- 
nal des Sa- 
vans du iï. 
Avril 1666. 
pag. 390 » 
39 x » 39 *. 


[ îl tl prit 
le Titre dt 

Lieer.tié , 
fer intitula 
ftn Livre , 
Manifcfte, 
addreffé 1 
tous les 
fidèles de 
Jefus Chiift, 
touchant 
les méchan- 
tes Maxi- 
mes que 
tous les Je'- 
luites en- 


leien 
dé 1er 


dæi Guimenii , &c. Mais , on verra par le Pilla- 
ge que je vais rapporter , que ce récit clt trop abré- 
gé , & qu’on y a obmis pluficurs circonllanccs très 
néceflaires. „ Toute cette contdlation , qui a fait 
„ tant de bruit dans le monde,” dit un autre cé- 
lébré Journalifle (.4), „apris fon origine d’un Li- 
„ vre compofé en Efpagnol , qui fut imprimé il 
„ y a environ quinze ans fous le noiq d’Efcla- 
„ pez ( y ). Cet Auteur y avoit fait un Recueil; 
„ de plufieurs Propolîtions qu’il avoit tiré des Ca- 
,, fui fies modernes , & qu’ il prétendoit être con- 
„ traires aux préceptes du Décalogue. Un autre 
„ Auteur Efpagnol , nommé Aquila , de l’ Ordre 
„ de St. François (6) , lui répondit pour les Ca- 
„ fuifles modernes ; & , parce qu’il crut que le 
,, Livre d’Efclapez avoit été tait par un Jacobin , 
,, & que même le bruit couroit qu’on l’avoit fé- 
», crétemcnt imprimé dans le Couvent de la Mi- 
„ nerve à Rome , il détourna adroitement l’orage 
„ fur les Jacobins , & tâcha de faire voir que la 
„ pluspart des Propofitions , qu’Efclapez blamoit , 
„ avoicnt été foutenues par les plus célébrés de 
„ leurs Théologiens. Mais , le Livre d’ Aquila ne 
,, demeura pas longtems fans répliqué ; car , peu 
,, de rems après on vit paroître un autre Livre fous 
„ le nom de François de la Piété ( 7) , pour fou- 
d» i. Tome „ tenir le Livre d’Efclapez contre celui d’ Aquila. 
je Pratique « Là defTus efl intervenu Amadxus Guimenius , 
des jéfuî- «, qui a pris le parti d’Aquila ; & , ayant tranferit 
„ de fon Livre toutes les Propofitions qui étoient 
„ en conteflation ; il a foutenu que les unes font 
,, fauffement imputées à quelques Auteurs par 
», Efclapez , qu’il nomme toujours l'Anonyme ; & 
,, que les autres ont été auparavant enfeignées par 
», les plus célébrés Difciples de St. Thomas. D’un 
„ autre côté , le P. Baron efl auffi venu au fccours 
„ de François de la Piété contre Guimenius ; & 
„ il a fait ce Livre (8) , pour prouver que toutes 
„ les Citations, que fon Adversaire allègue, font, 
,, ou fauffes , ou mal entendues. Mais , au lieu 
„ que Guimenius ne traite que la quellion de fait, 
„ & ne porte point de jugement fur les Propoli- 
„ rions recueillies par Efclapez, le P. Baron éxami- 
„ ne non feulement fi ces Propofitions ont été en ef- 
„ fet foutenues par les Auteurs à qui on lçs attri- 
„ bue , mais encore fi elles font vraies ou fauflès. 

. . Et comme le deffeiu d’Atr.adæus 

„ Guimenius efloit de montrer que les Propofitions 
,, qu’il rapporte , & qu’on impute aux Cafuifles mo- 
„ dernes , ont eilé avancées par d’autres Auteurs 
„ célébrés , particuliérement par St. Thomas & par 
„ fes Difciples ; au contraire , la fin que le Pere 
„ Baron fe propofe efl de faire voir que l’Efcole 
„ de St. Thomas n’a jamais eu de part à la Doc- 
,, trine qu’Amadæus luy veut attribuer. Car , il 
„ efl de quelques-unes de ces Propofitions com- 
,, me de la fàuffe monnoye , que tout le monde 
„ avoue eflre de mauvais alloy ; mais que cepen- 
„ dant chafcun tafehe de rendre à celuy dont il 
„ croit l’avoir reçue. Ainfi , la queflion n’efloit 
pas de favoir fi la Doûrine de ces Propofitions 
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fendent, 
& prati- 
quent par- 
tout. y Otez 
la Préface 


ICS , folie 
V viij. 


m ou 

" 3 (fuite , 
félon le 
Traite' du 
Dogme de la 
Probal 
ttaduil 
Latin 
Cotton , 
pag. 58 t 

La Préface 
du I. Tome 
de la Mora- 
le Pratique 
des Jéfui- 
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„ efloit véritable ; mais on efloit feulement en pei- 


ne de reconnoître qui en font les Auteurs 1660. ; & M. Cotta , fe fondant apparemment 1à- 


[ 7 ] Fran- 
cefco de la 
Piftad, ntm 
déguifé dt 
l'Auteur dm 
Theatro 
Jefuiûco, 
tpaprimé À 
Couimbre , 
tn l 6 f 4 t 6* 
dont il tfb 
tant parlé 

dont les Dif paies des Ji fuites Çy des Janfénifles. 


„ compofé par \ un Auteur Efpagnol , il fe retraâe 
„ dans fa Préface : &, certainement , le Livre de 
„ Guimenius n’a guéres de rapport avec le flile & 
„ la manière du Père Théophile Raynaud.” En ef- 
fet , on fçut peu de tems après , que ce Livre étoit 
certainement de nôtre Matthieu de Moya ; & les 
Janfénifles ne manquèrent point de le publier auf§- 
tôt dans leurs perits Livrets. Rappeliez , difent- 
ils avec leur véhémence ordinaire , Rappeliez dans 
vôtre mémoire . ... un Guimenius , V Auteur le 
plus impur qui fut jamais .... On a vu depuis 
peu , au grand /caudale de l'Eglife , fou malheureux 
Livre , ... . que l'on peut appelltr le cloaque de 
toutes les ordures & de toutes les impiétez dont 
i'Efprit humain efl capable , quand il efl abbaudouué 
au J'eus réprouvé : (jf l'ou a fpu à Paris , que set 
Amadæus Guimenius , qui a fait tant de bruit , 
pour avoir entrepris de deffendre les plus méchan- 
tes maximes des Cafuifles , contre tant d'UniverJi- 
tez , de Prélats , isf de Papes ; qui a pareillement 
été ceufuré comme plein d'erreurs , d'ordures , & 
d'abominations , avec tant de diligence & de foi» 
par nos Théologiens de Paris ; n' efl autre qu'un 
Jéfuite Efpagnol réfident à Madrit , qui fe nomme 
Moya (9). Le fameux de Launoy l’ignoroit en- 
core, lorsqu’il écrivoit la V. de la IV. partie de fes 
Lettres : George Matthias Kônig croïoit de bonne - 
foi , lors qu’il publia fa Bibliothèque, en 1678 , 
qu' Amadæus Guimenius étoit effectivement le nom 
de l’Auteur ( 10) ; & les Auteurs des A£la Eru- 
ditorum de Leipfic ne favoient pas encore précifé- 
ment en 1680 , qu' Amadxus Guimenius n’ étoit 
autre , que le Père de Moya Jéfuite Efpagnol 

(il). 

Son Livre efl intitulé Amadæi Guimenii 
Lontarenjis , ohm primarii S. Theologix Profejforis , 
Opufculum fingularia univerfx fere Theologix Mo- 
rales compleélens adverfus quorumdàm Expoflulalio - 
nés contra nonnullas Jefuitarum Qpiuioues Morales. 
Il y en a pluficurs Editions. Don Nicolas Anto- 
nio remarque qu’on a dit qu’il avoit été imprimé 
à Bamberg , & puis à Palerme , chez Nicolas Bua\ 
en 165-7 , in 4°. ; mais , que la vérité efl qu’il le 
fut d’abord à Palerme , & que ce fut pendant que 
l’Auteur étoit en Sicile à la fuite du Duc d’Oflb- 
ne (12). On le réimprima enfuite à Valence , & 
à Madrit (13); & ce fut apparemment pour la 
prémiére de ces deux Editions qu’on obtint l’Ap- 
probation du Père Louis de Valence , Capucin , 
qui efl dattée du 6. des Kalendes de Novembre 
1660 , & qui fut expofée dans la fuite à tant de 
contradiêlions. On en fit une nouvelle Edition 
à Lyon , chez Philippe Borde , Laurent Arnaud , 
Pierre Borde , & Guillaume Barbier , en 166^ , 
in 4°. , avec approbation des Doâeurs , & permis- 
iïon des Supérieurs : cette Edition fût tout auffi - 
tôt contrefaite en Hollande avec cette Infcription", 
Colonix Agrippinx apud A nt onium Kinckium , 1665-, ' 
in izY; & ron en fit en même tems une nouvel- 
le juxta Exemplar Valent ix , ex Typographia Jo. , 
Bapt. Marfai , i66j- , in ia\ On a débité que 
cet Ouvrage avoit auffi été imprimé à Paris , en 


Ce Père fuppofe dans tout cet Ouvrage , que le 
Père Théophile Raynaud efl l’Auteur véritable 
du Livre imprimé fous le nom de Guimenius. 
Mais, ayant reconnu depuis, que ce Livre a eflé 


defTus , a ajouté que ce fut l’Auteur même , qui 
l’y fit imprimer ( 14) : mais , l’Auteur n’a jamais 
été en France, & cette prétendue Edition n’efl qu’u- 
ne pure chimère. 

Dès 


On l’a d’abtrd attribué au Père Ildephonfc de Sre. Marie , Dt mini tain , Fih naturel Je 
Philippe / y , AU; i ~Sfpagne , Bvét/uc et O/ma , Je Palencia , fe- enfin J( Malaga ; vtïez la Préface du I. Tem. de ta Morale Pratique de* 
Tcfuttes , felit * viij, ix, Gr x : mais , far ftn defaveu , tn l’a dtnné dtpuis au Père Jean de R.iba« , Dtminieain , Prédicateur eé/ébrt , {y 
Prtfeffiur en Tjtétltgit. . Hiftoire des Ouvrages des Savans, Juin tttt , pag. jjo. Mr. Coïta. Traité du Do^me de U Probabilité, pag. 51 , 
a donc tort de fouteuir , qu '»7 e/l véritablement d’Ildefonfe ; fe- de faire dire , pag. 40, à l’Auteur de la Religion des Jéfuites , que le Père 
Jean de JUbas efl l’Auteur du Tuba magna mitum clangens Sonum , puisque c’efl du Theatro lefuitico , que tel Auteur parle ; peut-être efl -et 
la faute du TraduBeur qui n’eft guéres exafl , traitant de Carmélite , fe< d * Evêque , un Prélat Italien , fe- confondant le Père Jean Gisbett « 

. t. Tî J r£l • /V « 1 p /..I * * 9 


Jéfuite , avec le Pire Thitfo Gonzalez , fon Général. 

[ 8 1 11 'fl intitulé Manuduâionit ad Moralem Tbeoloriam Fars altéra , contra Amadzum Guimenium Pc Wendrochinm. Il n’y a que 
teste II. Partie de t Ouvrage du Pire Baron , qui regarde K. Guimenius. Il a été imprimé 1 Paris , chez S. Piget , en 166 J fie 1666 , en 
HI. Volumes in 8 . 

[ , ] Dialogue I. de deux Paroiflieus de St. Hilaite , Défenfe du Nouveau Teftament de Mous , dam lt Recueil de Pièces pour cette Tia- 
duâion, Ttm. I, par. 47, Tom. Il, pag. 154, fev. 

[toi Konigii , Bibliotheca vêtus 8c nova , pag. 571, 57a. 

fil j V tiers eette année de leur Journal , pag. 430. 

[ 11 ] Nicol. Antonii , Bibliotheca Hifpanica , Ttm. IJ, pag. $3. Villsni , Viciera alzata , pég. I) , dit *u£i que U prémiére Edititn tfl 
dt Palerme. 

[ 13 ] » Uldtm , pag. $3. 

[14] Vobtt 1 Afta Eruditoium Lipfienf. annt im , pag. 450, Cotta , Traité de la Probabilité , pag. a. 
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Dominicains , & nommément par Thomas d'Aquin le Chef de leur Ecole l & l'on ne 
fauroit nier qu’à cet égard il n’ait allez bien rempli fon deflein. Quant à la Juftifica« 
tion de ces fentimens mêmes, il n’y a pas mieux réüfli que le Père Daniel à la Réfuta- 
tion 


fn) ttt 
Auteurs des 
Afta Eiudi- 
ior, Lip- 
iienf. diftut 
mal- à- prt- 
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Approba- 
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deux Car- 
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Vial » a re- 
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tien, friez 
le àtuspeu- 
fit de 1 Ai- 
lé Boileau, 
pag. i}(. 
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mimes Au- 
teurs n’enl 
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le fus ren- 
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(i 7 ) Inde* 
Romanus, 
pag. 194- 

( i») Villa- 
ni , Viziera 
alzata , pag. 
19 -• il cite 
Jnris Cano- 
nici Theo- 
ria & Praxis 
di Giov 
Cabafliitio, 

tn- »»• 

f 19 ) Index 
Romanus , 
pag. iuo. 

fia) Aôa 
Erudit. 

Xipf. Kyo, 

pag. ns. 

fit) 1H- 
drm. Cri- 
tiq. Géné- 
rale du Cal- 
vinisme , 
Ttm. Il, 
pag. > 77 - 
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théq. Uui- 
verfclle, 

- Ttm . 

xrni, 
pn- 179. 

fit) Plac- 
cius ne par- 
ia peint de 
cas Pfeudt- 
nejmes. 


Dès que cc Livre eut été réimprimé en France, 
il fut dénoncé à la Faculté de Théologie de Par- 
fis, qui en commit l’Examen à quinze de fes Doc- 
teurs ( if); & lur leur rapport, elle en publia le 
3. Février i66f. (16) une Cenfure extrêmement 
vive, & dans laquelle elle obferva de ne déligner 
que parles prémierS mots plufieurs proportions , lant 
elles lui parurent fçaudalcufes & impures. Elle fut 
auflï-tôt impiiméc àParis, chez Guillaume des Prcz, 
en i66f , \n a*; & le Père Nicolas, Provincial des 
Capucins de Paris , y joignit une Inscription en faux 
de l’Approbation du Père Louis de Valence, fon 
Cclifrere. ün réimprima fur le champ cette Cen- 
fure a Cologne\ chez Antoine Kincktus , en 1 66f, 
in 1 2 ; mais , on n’y mit point cette Infcription 
en faux. Dans le meme tems, le Père de Moya 
préfenta à là Congrégation de l’Indice à Rome 
une Requête contre cette Cenfure , & il obtint 
qu’elle fût elle -même cenfurée par un Décret 
de celte Congrégation du 2f. Juin i66y. (17), 
que le Pape mieux inflruit Supprima à la vérité 
peu de tems après (18). On tit plus ; car, l’In- 
qui fi tion mit le Livre du Jéfuite même dans l’In- 
dice ( 19), le cenfura de nouveau en 1675- (20). 
& le Pape Innocent XI. le condamna au feu par 
une Bulle exprdïe du 16. de Septembre 1680, (21). 
Peu après, un particulier, qui le cacha fous le nom 
de N. Philalethes, traduifit cette Bulle en François, 
l’enrichit de Notes , y reproduifit l’Infcription en 
faux contre l’Approbation du Pète Louis de Va- 
lence , & fit imprimer le tout en 1681 , in 12 0 , 
foits ce titre : La Morale des J /fuites jnjlement 
condamnée dans le Livre du Père Moya 'J é faite , 
fous le nom d’ AmaJ.cus Guimcnius , par la Balle 
de nôtre Saint Père le Pape Innocent XI. (I2). 
Les Jéluitcs y repondirent par divers Ecrits , & 
entre autres par deux , l’un intitulé Impoflura im- 
' munis &c. a’uil Auteur qui fe déguifa fous le nom 
de Servatius Gilbcrti ; & l’autre intitulé Mala Fi- 
des & Calümniee Auéloris Anonymi , ^fc. per Da- 
nielem Campfordum ( 23 ) , imprimé à Cologne , 
chez IViU. Friejfem , en 1682, tn 8% (24). Dans 
celui-ci, ils prouvèrent par diverfes Atteftations, 
qu’il y - avoit effc&ivement en Efpagne un Capu- 
cin nommé le Père Louis de Valence. Dans les 
autres ils foutinrent, que ce u’étoit nullement fur 
le Père de Moya, ni fur fa Doârine, que cette 
Cenfure tomboit; mais uniquement fur les Auteurs 
dont il citoit les autoritez (2f): & c’étoit fe fer- 
vir de la diftinâion du fait & du droit, toutaufll 
habilement que l’avoient fait les Janféniftes. Phî- 
lalétcs fe rendit a;ix preuves du dernier de ces E- 
.crits , & fut d’alfez bonne foi pour le reconnoî- 
tre par une Déclaration publique ; dans laquelle à 
la vérité il tenoit toujours pour déteftable, & pour 
très juftement condamnée , la Doétrine du Livre 
du Père de Moya (26). C’étoit céder l’acces- 
foire, & lé réferver le principal. Aulfi les Jéfui- 
tes n’en furent -ils point fatistaits : ils lui opposè- 
rent un petit Ecrit de 26. pages , intitulé Avis à 
l'Auteur du Libelle intitulé La Morale des Jéfui- 
tes juftement condamnée , &c. fur une Rétracta- 
tion inférée dans l'tiifloire des Ouvrages des Sa- 
vans du Mois de Janvier 1688 , fous le nom de 
Philaléthes , & fur la prétendui Atteftation du 
Père Nicolas Provincial des Capucins de Paris 
contre l'Auteur nommé Amadœus Guimcnius (27) .- 
& , comme ils l’y traînèrent tout net de calom- 
niateur & d’hypocrite ( 28 ) , il fe crut en droit 
de répoufler ces injures par un. nouvel Ouvrage, 


qu’il intitula Défeufe des Ceufures du Pape Iuno * 
cent XI, ü? de la Sorbonne contre les Apologiftet 
de la Morale des Jéfuites , foutenus par le Père 
Moya Jéfuite fous le nom d'Amadteus Guimcnius , 
par le Sr. Oger Liban Erberg ( 29 ) , & qu’il fit 
imprimer à Cologne , chez Pierre Marteau , eu 
1690, in 12°, en 176 pages. Il y fit voir , que 
la Doârine, qu’on a attribuée au Père de Moya, 
eft en effet là Do&rinc de la manière qu’on la lui 
a attribuée , & qne les Ceufures l’ont effeâive- 
ment en vûë : il y iuftifia là bonne foi touchant 
l’Approbation du Pere LouVs de Valence ; & , 
comme les Jéfuites avoient produit une- Déclara- 
tion du Père Nicolas Provincial des Capucins dé 
Paris du 31. Août 1687, par laquelle fl desavoü- 
oit l’Infcription en fàuï qu’il avoit autrefois don- 
née de cette Approbation , fl fait voir que cette 
Décîsuation eft au moins fort fufpeéte , venant fi 
tard , & n’étant dattée que du jour même de la 
mort de ce A/oine , & qu’elle pouroit bien avoir 
été fabriquée par les Jéfuites (30). Je ne fâche 
point qu’ils aient répondu à cette Pièce ; & ce font 
là toutes celles que je connoiflfe de ce différent, 
où fl eft très vifible que l’artifice eut incompara* 
blsment plus de part que la bonne foi. 

Je ne joindrai au Récit que je viens d’en fai- 
re que quatre petites réfléxions. La I, Que la 
Publication du Livre i' Amadous Guimcnius , auffi 
bien que celle de l'Apologie pour les Cafutjles du 
Père Pirot, fervït beaucoup moins à la juftifica- 
tion des Jéfuites touchant la corruption de leur 
Morale, qu’à faire Voir an public, que les autres 
Cafuïiles de l’Eglife Romaine n’étoient guère* 
moins blâmables, ni moins criminels , que les leurs: 
que, par conféqucnt, la Doctrine des Cas de Con- 
fcience eft une étude bien dangereulê , puisqu’elle 
met le plus fouVcnt ceux qui s’y appliquent dans 
la facheufe nécelfîté d’éxaminer & d’approfondir 
des matières remplies de faletez & d’ordures ; & 
qu’il eft bien difficile d’éplucher ainfi de fetnbl** 
blés fujets , fans tomber dans des inconvénîens 
très fâcheux , & même dans les excès les moin$ 
excufablcs ( 3 r ) : que malgré cela , depuis quel- 
ques Siècles , car les Anciens ne connoilToient rien 
de femblable, mille Gens fe font plûs à fe veau- 
trer dans ces bourbiers ; & que , de leurs feuls 
Ecrits à cet égard , on formerait aifément une 
petite Bibliothèque. La II , Que quelque pemi- 
cicufe que foit la Doélrine des Jéfuites à cet é« 
gard, s’ils ne s’étoient point, fait de tous côtez au- 
tant d’ennemis qu’on fait qu’ils en ont ; on n’ao- 
roit apparemment pas plus attaqué leur Morale, 
que celle de tant d’autres Cafuïftes , & entre au- 
tres celle des Dominicains & des Françifcains, qui 
n’eft guéres moins corrompue , que celle qu’on 
reproche fi fréquemment & fi vigoureufement aux 
Jéfuites. Témoins, quant aux préfniers , les E- 
crits feabreux de Rerunt Natura , Sc de Secretis 
Muller Hm , d’Albert le Grand , ou de quelques- 
uns de fes Difciplcs ; & la Doôrine relâchée de 
Silveftre de Prierio touchant la contrition , les é« 
quivôques, le jeune, & l’impureté, (32). Et té- 
moins, quant aux féconds, i°, la Doârine abo- 
minable du Cordelier Jean Petit touchant le Meur- 
tre & l’Aftàffinat , que le Concile de Confiance 
refufa toujours fi conftamment de flétrir & dé 
condamner, malgré les fortes inftances du fameux 
Gerfon, & les vives répréfentatîons des Ambaffa- 
deurs de France; & cela , pendant qu’il envoïoit 
tranquilement & inhumainement au feu , malgré la 


(, + ) Bibliothèque ünivetfelle , Ttm. XFIlt, pag. 179. Critique Générale du Calvinisme, Tém. il, pag. 179 , 

(If) Lu m/met, fe- Afta Éruditotum , t«yo, pag. jjj, Ji«. 

(H) On peut vtir cette Déclaration dans i’Hiftoire des Ouvrages des Sèvan», Janvier KSI , pag. 139. 

(17) Hiftoire des Ouvrages des Savans, Février 1H9, pag. Sog. 

(il) Bibliothèque Univeifelle, Ttm. XV 11 I , pat. ta*. . , . 

(19) Cejl -à- dire , Jant aucun dente , Gabriel Gerberon. Dtm Filippè le Cerf a dent eu tttt itutt. fa Bibliothèque des Ecrivains de (a 
Congrégation de St. Maur, de ne lui attrihuer, ni tet Ecrit, ni celui de Philaléthes rappèr-é ci • dejfm. M»i> , il et fi difficile de ramaffet 
€tt ferles de partieu[arieez Littéraires, qu’il tfi tien exeufeilt eCaveir igntré celles-ci. Placciut nu en nu ni l’un n‘ l’autre de ces Pftudttty 
tmes, nen plus que Mr. Bailler , ce qui eft plus étennaut. 

(l#) Afta Eruditor. Eipfienl. 1690, pag. 31a, 3J9. 

( 31 ) Vu illuflrc &■ vertueux Magiftrat a dit autrefeit i ie fujet , que les Gens de bien ignorent les cas de eonfcience , & ne lçaveut 
ce que c'eft- fritz, dans le» Epitres Ftanfoifes à Mr. Jofepb de la Scala , la XL 1 V. dû 111 Livre. Elle eft de Mr. Gillot, CnftHltr au 
J»MrltmiKt de .Paris. Un Homme efun Car adiré ttut tpptfé rettuneiffeit i- peu- près la m/me chef e. La fcience des cas de confdenee , dit- 
il eft pèrilleufe 8c damnable. friez fes Ferroniana , pag. ts. 

(n) fritz les Remarques [ 4 ) 6> [£] de t Article ALBERT. le Grand, & la fin de TArtitle FRUMAS, du PiftwEUM dt Mis 
Bayle; (y la Remarque [ H ] de mtn Arlielt MAZOLIHI. 

Mi • _ 



t 



D ized by 


Google 



tibn des Lettres Provinciales. Il y a certaines matières fi disgraciées, que les plus habi* 
les gens mêmes ne fauroicnt les traiter avec fuccèsj & la Juttification de la Morale des 
Jéfmtcs cft de ce nombre. 


Réligîon des Sauf-conduits , des Gens dont les fen- 
timeus & la pratique ne tendoient qu’à l’édifica- 
A ... tion publique, & qu’au maintien paifible de la So- 
fùidoire* c iêté (33) : & z°, le fcandaleux Ouvrage, d’un 
«a concile de fes Confrères du XVI. Siècle, véritable égout 
de conftan- <j e faletez & d’ordures non moins abominables que 
Ticuiiér/mtKt celles des Moyas , des Efcobars , & des Sanchès ; 

Table, car, iî le Livre de celui-ci a fait beaucoup plus 
aux mm de bruit que ceux des autres , ce n’eft que parce 
r e,U *Huf^ <ï ue » tra * tant tx P r 0 f e l [ 0 du Mariage & de fes fui- 
lérome 'de' tes , la curiofité criminelle des Hommes pour ces 
rtaju e.b-c. fortes de fujets voluptueux & lafeifs les a portez 
■mai, fur- pj us naturellement à les y rechercher. Certains 
xxuii * &• Çafuiïles ont beau dire , que les Débauchés ne 
remarquez -J s’avifent guéres d’aller confultcr ces fortes de Re- 
etne autre cueils, trop mortifîans pour eux par la repréfenta- 
ST** t ' on efFraïante de leurs Vices, & de leurs funeftes 
Conciit > fuites, & d’ailleurs trop ennuïanS pour des gens 
t'efl f* , aufli livrez qu’eux à leurs plaiiîrs & à leur volup- 
f ‘ 1 Ÿ'r TtU ^ rantome , Homme fort expérimenté fur ce 

Xmfiteuiie- Chapitre, & par çonféquent beaucoup plus Croïa- 

tuent irkitr ble qu’eux à cet égard , n’a que trop bien prou- 

w/, farffi vé , par l’éxemple frappant du Cordelier dont je 
G«* i*e viens de parler ( 34 ) , que les Cavaliers de fon 
jean Hufs tems faifoient leurs délices de ces fortes dé leâu* 
&• Jirome ^ j-fj , dans lesquelles ils cberchoient avec avidité 
îf felïnui de nouveaux moïens de réveiller leurs appétits é- 
toit de rttt- mouffez , & d’aflouvir plus voluptueufement leurs 
nir dans une pallions brutales : & le célébré Auteur des Lettres 
& sim- Provinciales étoit fans doute bien convaincu de 
mlde un îujH cette efpéce de perverfité du cœur humain, lors- 
dettftakle qu’il évita avec tant de foin de citer , & même 

Homme iu Amplement d’indiquer aucune preuve de la cor- 

èieînement ruption de la Moitié des Jéfuites touchant l’im- 
jy légitime- pureté de peur , dit - il aufli judicieufement que 
ment te»- véritablement, de peur de procurer par -là Voce a* 
infinité f lQM ^e cette déluré à ceux qui n’y chercheraient 
de Crime» que leur divertifjement ( 3f ). La III, Qu’autant 
affreux, en- qu’il eft glorieux à la Sorbonne d’avoir hautement 
de subornt* condamné des fentimens & des excès il légitime- 


mént condamnables, autant eft-il honteux au Pa- 
pe Alexandre VII , & à la Congrégation de l’In- 
dice, d’en avoir pris fi peu fenfément la défenfe, & 
d’avoir cenfuré la Cenfure de la Sorbonne Mais , 
ce n’eft , ni d’aujourd’hui , ni de nôtre Siècle , que 
les Livres des Cafuïftes font non feulement im- 
prudens & dangereux , mais même tout remplis de 
chofes qui ne devraient jamais être, ni racontées, 
ni écrites , mais être abfolument étouffées dans un 
éternel lilence: témoins lés nombreux Pénitencielt 
de l’Eglifc Romaine, autrefois fi communs, dont 
on vient de nous faire cette affreulè peinture : 
„ Plus les Pénitenciels font détaillés , plus on y 
„ voit d’horreurs, & d’excès abominables, . . . . 
„ Jen’ai jamais rien lû dans aucun Auteur Païèrt 
,, qui l’emporte fur les infamies dont on trouve 
„ l’énumération dans ces Livres facrcz , rien mê- 
„ me qui en approche. Les obfcénes difeuflions 
,, de Sanchès ne vont pas fi loin que cela (36).’* 
Heureufement font -ils aujourd’hui fort rares , la 
mode en étant paffée, & ne fe trouvant plus gué- 
res que dans les Cabinets de quelques curieux , on 
dans les armoires fécrétes des grandes Bibliothé- 

Î ueSi La IV. enfin , Qu’il cft plaiiànt que les 
éfuites , àprès avoir réduit les Janféniftes à la 
trlfte néceflité de recourrir à la chicaneufè diftinc- 
tion du droit & du fait, fe foient trouvés obligés 
d’y avoir enfin recours eux -mêmes; en accor- 
dant , qu’à la vérité la Cenfure d’innocent XI 
tomboit légitimement fur les Doârines extraites 
des divers Auteurs citez par Amadæus Guimeni- 
üs ; mais , niant fortement qu’elle tombât fur leur 
Père de Moya , qui s’étoit contenté de rapporter 
ces Doârines. Quel plaifir , s’écrioit à ce fujet 
un très habile Homme (37), quel plaifir, fi, par 
une vicijjitude entie’re , nous votons les Jéfuites fe 
pourvoir contre les Bulles du Pape par la difiinc - 
tion du fait du droit , & les Janféniftes fondre fur 
eux comme fur des hérétiques à caufe de cette dis * 
tinÜion ! Il ne faut desespérer de rien. 
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Simonie de toute» le» office» , rf’Ufutpition , de Tyranzie , de Brigandages, d’incendies, /Empoifonnemens , de Meurtres, / AflàiGnatt , d’im- 
piété Ér d’Athéïsme, d'Impuretez & d'infamies de toutes les fortes, te Fornication, i’Adultére, de Violentent de trois Soeurs , de Commerce 
Sacrilège avec trois cens Réligieufes , d’tncefte avec la Femme de fon Frère, (y enfin de Sodomie avec une Mère Je fon Fils, & presque 
avec le Fère Sf le Mari , s’il ne s’étoit fuuvé j vérifiant abominai lement ainfi l’affreufe plaifanterie , dont Je glorifient quelquefois Ut Débau- 
chés d’Italie, d’avoir baifé lo Pire, la Mire , les Enfant, lot Serviteurs, &• les Servantes , (y même tes date de la Maifou s’ils ne s’itoitnt 
onfiis. 

( ,4 } On ne nommera , ni tet Auteur , ni fou Ouvrago Çy cola , far Poxoolltuto raifon indiquéo dans lo Texto do la Citation fui. 


Voûte. 

(ii) Lcr Provinciales , Lottre IX, pag. 114. r Edition do Cologne, 16S9, in S. 

( 3< ) Letrret Hiftoriques & Dogmatiques fur les Jubilez St les Indulgences de l’Eglife Romaine , pu Chaxles Chais , ’Tom. //, 
Bayle, Ctidqne Générale du Calvinisme de Maimbourg , TV*. 11, pag. ijt. 


W .to-tii MURNAR (a), ou MIRNER (b), mais plus généralement MURKER (r), 

/*ü. " ’ (Thomas) étoit Allemand, de Strasbourg, & de l’Ordre de St. François j & fut 

«T A PJ*“- confêcutivemcnt revêtu de divers Titres honorables dans diverfes Académies (A). Wad- 
ding, l’un des principaux Hiftoriens de cet Ordre, en fait un grand Eloge (£), Mais 

nikiî. 


pag. 797- 

! i) Willot , Athcn* Sodalitii Fraacifcar! , pag. 134. 
c) Waddingi Sciiptores Otd. Minas, pag. 3 ij, variiquo aSl. 


Gesfreri 

iotheca, 

ait. 


797. 

Ot A- 
x Soda- 
Fran- 


314. 


II, 

0*9- 


Minor. 

us. 


( A ) Marner fut rev/tu .de divers STi* 

ires honorables dans diverfes Académies. ] Gesner, 
fes Abbrévïateurs , Poflevin leur Copifte , W$d- 
ding , .& divers autres ( i ) , ne le font que Ba- 
chelier des Saintes Lettres dans l’Académie de 
Çracovie : & je me contenterai de rapporter les 
termes du prémier , que tous les autres n’ont fait 
que copier, abréger , ot même altérer. Thomas 
rA dinar , dit -il, Natione Germanus , Argen- 
tine , Doélor Juris, opinât , Div inarum 

Litterarum Baccalauteus Cracovienfis , Ordinis Mi- 
uorum, Willot , Bibliothécaire de l’Ordre de St. 
François, bien loin d’être aufli éxaâ, fe contente 
de le dire Amplement Argentine & Baccalaureus 
Cracovienfis. Berneggerus le fait de plus Do&eur 
en Théologie ( z ) : ot c’eft ce que femble infinu- 
er aufli la longue Citation Latine que l’on lira ci- 
deflbus dans la Remarque (G). Mais , aucun 
d’eux ne dit, qu’avant tout cela, il avoit été Maî- 


tre ès Arts dans l’Univerfité dé Paris , comme 
on le verra ci-deffous , Remarque (JE) , Num. 
XV ; & qu’en fuite il fut Profeffeur en Droit 
& en Ecriture Sainte dans l’Académie de Bâle, < 
comme on le reconnoîtra ci-deffous Remarque 
(D), Num. III. 

(B) Wadding .... en fait un grand Eloge. J 
A l’entendre , ce fut un très favant Homme , & 
l’un des plus terribles Adverfaires de Luther & de 
Zwmgle , qui , non feulement difputa très vigou- 
reufement contre leurs Difcîples , mais même pré- 
ferva une grande partie de la Suiflè de la conta- 
gion de leurs permeieufes erreurs. Fir doâijfimus, 
ait -fl , Lutheri & Zuinglii Antonomaftix , qui 
cum eorum Sectariis aliquoties publiée habuit Dis- 
put ationes , & magnant partem Helvetiorum ah im- 
minent! & irrnmpenti contagione peftifera DoSrt • 
et, conftantiffime défendit (3). mais, il cftbon 

de 


(*) Beineg{eriis , Otztione II de panade Doâriaz Modli ütcgidmii, apud Mo rhofii FolyhiftortlB , TV*. I, pag. iss, 
(l) Wadduigt. jcriptoi. Oxd. Mme.-, pag. ,zj.. 
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Gesner , Ecrivain néanmoins très équitable & très modéré, n’en parle qu'aVcc le dernier 
mépris (C). Ce qu’il y a de certain, c’cft qu’il a compofé quantité d’Ouvragcs de di- 
vers genres. (D), mais finguliérement de Controverfe (£) , 8c qu’ils font tous tombez 

dans 


* 


de ne prendre cela que pour fit jufle valeur. On 
fait allez , que les Eloges des Moines fkits par 
leurs Confrères font fouvent moins donnez à leur 
Perfonne particulière , qu’à la gloire & à l’illus- 
tration générale de la Communauté : & l’on va 
voir, que cela pourrait bien être vrai par rapport 
à celui - ci. 

( C ) Gesner n'en farte qu'avec le der- 

nier mépris.'] On s’en convaincra par les juge- 
mens peu avantageux qu’il porte de fes divers E- 
Crits. Dodor Juris , ofinor , dit-il , nam inter 
Cor cos Strabo régnât .... Hic eft titulus inful - 
fiffimi ineptiffimique Libri .... Scripfit & Ora - 
tiones , & alia quadam , omnia indigna , quorum 
f«) Gesneri Tel rccevfione Ledorem oneremus (4). Il faut 
Bif iioibeca, q ue des Livres foient bien mauvais & bien mépri- 
jiiît 6it. fables, lorsqu’un Homme auffi modéré que Ges- 
ner en parle fi dédaigneufement. On va voir dans 
la Remarque ( D ) , quels font ceux auxquels fe 
doit particuliérement appliquer cette rigoureufe Cen- 
fure: & au commencement de la Remarque (E), 
divers paflages curieux, aflez propres à confirmer 
très fortement le mépris de Gesner. 

( D ) Il a compofe' quantité d Ouvrage s de divers 
Genres .] Quelque méprifables que les ait crûs 
Gesner , je ne laiflerai pourtant pas d’en donner ici 
la Lifte , tirée , tant de lui , que de divers autres 
Auteurs, mais tous aflez inéxa&s. 

I. Orationes varia ; Ouvrage dont Wadding ne 
fait aucune mention. 


( j ) Gesne* 
tus , iiidtm. 
Epicome 
Bibliothec. 

Gesner. 

tfg- 7*7- 
rotiev. Ap- 
pat. Ttm. 
H. pag. 
4 «». 

(t) Gesfl. 

Mm. 


( 7 ) Vpit. 
Bblioih. 
Cesn. pag. 
797. Poflê. 
fini Appui. 
Tarn. Il, 


p*Z- **»-. 
490. Wad- 
sfiegi Scrip* 
ta». Ordia. 
Jttinot. 

r*s- 


n wîiiot 

ilienz So* 
ilitii Ftan- 
fc. pag. 
34. Poflê- 
in Appar. 
ac. T#». 

r. P*s- J 

19. Wad" 
inei Script, 
ta. Min. 
*x- ns. 


(9) Wad- 
dingi Scrip- 
for. Oïd. 
Eliooi. pag, 
»*#• 


II. Honeftornm Pocmatum condigna Laudatio , 
impudicorum vero Miranda Caftigatio , im- 
prefia olim in Germania Chartis fex , in 
4 % Cf )• 

C’eft cet Ouvrage que Gesner traite d*«r- 
fulfiffimus ineptijfimusque Liber , ( 6 ). 
C’eft apparemment ce qui eft indiqué dans 
la Biblsotbeca Bodleiana , page 47 y , fous 
le titre de De Auguftiniana & Hierony- 
miana Poetarum Reformatione. Argento- 
rati, 1*09, in 4*. 


III. Geuchmatt , feu Pratum Stolidorum , Trae- 
tatus contra Viras mulierôfos : Germanice t 
éditas in 4° , extat in Biblioth. Impérial! 
Vienn*. 

C’eft à l’occafion de ce Traité, que Ges- 
ner qualifie Murner de Dodeur en Droit , 
& le traite de Borgtie primat entre les 
Aveugles. 

En effet , je trouve que cet Ouvrage a 
été publié fous ce titre, Die Geuchmat zu 
ftratf allen IVyffcben Mannen , dur ch den 
hochgelerten Herren T H 0 M A M M U R- 
N E R , der Heyligen Gefchrifft Dodor , by 
der Recht Licentiaten , und der boben Scbuf 
Bafel des Keyferlicben Recbtens ordentli- 
cber Lerer , erdichtet und eyner frummen 
Gemeyn der lobl. Stadt Bafel in Freyden zu 
eyner letre befehrieben und verlaffen ; & 
imprimé in der loblicben Stadt Bafel , dure b 
Adam Pétri, von Lagendorff , anno M. D. 
XIX, an den funfften tag in April, in 4% 
avec Figures. 

Poflevin l’intitule mal en Allemand Geutb- 
ma , & Wadding mal en Latin & en Al- 
lemand Patrum Stultorum Geutbma , ce qui 
n’a point de fens , & prouve qu’il s’eft 
contenté de mal copier Poflevin , fans re- 
courir aux fources. Les Abbréviateurs 
de Gesner avoient mieux dit (7). 


IV. De Pytbomco Spiritu Trait atus (8). Cela 
eft inféré , fous le titre De Pythonico Con- 
traiiu , dans diverfes Editions du Maliens 
Maleficetrum. 


V. De Sacerdotio Novi Teflamenti (9}. 

VI. Pafcbatis telebrandi Ritus , Çj? Fraies qttec 


Hebrais in nfu funt ; ex Hebrxo Latine 
verfi ( lO). 

Wadding ne fait aucune mention de cet 
Ouvrage , qui pouvoit pourtant faire plus 
d’honneur à fon Confrère qu’aucun de 
ceux qu’il lui accorde. 

VII. C barri -Ludium in InJUtnta Jufliniani i 
eademqne in Tabulas redada , ou bien , C bar- 
ia lujoria , quitus Tituli Pandedarum , {jf 
Codicis, Legesve varia ex iisdem exhibe» * 
tnr\ Venetiisque imprefla nuper, chartis fex 

( 1 » )• 

S’agit -il là d’un ou de deux Ou- 
vrages, & cela eft -il différent du Cbarti- 
Ludium Logic a dont il fera parlé dans 
la Remarque ( G ) ? Berneggerus , dans 
l’Oraifon , indiquée ci-deflous Citation 
( 25- ) , diftingue bien deux différons Cartbi- 
Ludia , mais doute fi celui des Infiitnts a 
été imprimé. Murnerus pollicitus etiam 
eft j dit -il , fe daturum IV Libros Infti» 
tutionum Juftinianearum in fimilem Char- 
tularum Luforiarum formam , redados \ 
freeclaro munere an Studiofos Juris beave- 
rit mibi mou confiât. Gesner, & fès Imi- 
tateurs, le décident néanmoins fort Claire- 
ment. De plus , Draudius , Bib/iotbeca 
Claftica , pag. 740, & Lipenius Bibliothec et 
Juridica , page 238 , lui en auraient fait 
connoître une Edition de Lion , in 8°, mais 
dont Ils ne marquent point la date. En 
voici pourtant une en Allemand : Die Infti- 
tuten von Tboma Murner n verteufebet , im- 
primées à Bâle, eu îfiç, in 4', (12). 
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(E) & finguliérement de Controverfe.] Cl- 77- 

Avant que de les détailler , il fera , ce me fem- 
ble , d’autant plus à-propos de faire précéder ua 
petit récit ihiftorique du Procédé violent de Mur- 
ner dans les Conférences de Bade & de Berne, 
qu’on y découvrira le vrai génie & le caraâèré 
fingulier de ce Controverfifte emporté & pcrféca- 
teur. 

Lors delà Conférence de Bade en tf 16, Tho- 
mas MüRifF.R, Cordelier , Doéfeur és Droits , 

& Leéfeur en Théologie, y fit afficher le 19. du 
Mai , aux portes des Eglifes & de la Maifon de 
Ville, deux Théfes , l’une en faveur de la Pré- 
fence réelle du Corps de Jéfus-Chrift dans l’Eu- . 
Chariftie, & de l’Adoration de l’Hoftîe , & l’autré 
contre la Dispolition que fkifoient les Magiftrats 
des Biens Eccléfiaftiques & Monaftitjues; & cela, 
à l’imitatiou d’Eckius» qui y en a voit fait afficher 
pareillement VII autres (13). Le 30. du même 
Mois, il les lut en pleine Affemblée , où , fè li- 
vrant à fon zèle furieux , il proclama 40 fois 
Zzuingle un malhonnête Homme , par 40 raifons , 
qu'il allégua , & fe fit anffl-tôt donûer Aéte dé 
cet admirable exploit (14). 

L’année fuivante 1 f27 , cè Moine , que Mri 
Ruchat traite de Thé 'ogi en & à' Imprimeur de Lu- 
cerne, y publia contre Zurich & Berné un Libel- 
le infime , rempli d’injures fi groffiéres & dé 
calomnies fi atroces , que les honnêtes Gens nb 
pouvoïent le lire fans horreur. Zwingle, auffi fén- 
fible à ce nouvel attentat qu’à fa propre injure, 
s’en plaignit alors aux Cantons affemblez à Ber* 
ne; implorant leur Juftice contre les inveâive* & 
les fiufletcz de ce Calomniateur ; leur remontrant 
très fortement , aue ce Moine infolent & furieux 
ne cherchoit qu’a les brouiller les uns avec les 
autres , & qu’à exciter entre eux une Guerre ci- 
vile & fangîante, qui ne pouroit que les ruïner & 
être avantageufe à leurs ennemis ; & leur repré- 
fentant, quTl étoit très fâcheux, que les Ades 0 • 
riginaux de la Difpute de Bade enflent été con- 
fiés à un pareil Pcrfonnage pour les faire impri- 
mer , vû qu’il y avoit tout lieu de craindre, qu’il 
né les filfifiât, & n’y changeât tout à fafintaiflé* 

Aufii n’y manqua-t-il point ; car , il les imprima 
lui-même, avec fi peu de foin , ou , pour mieux 
dire, avec tant de négligence, de desordre', fit de 
confufion, qu’on n’ÿ voit, ni dites des jours des 
M 3 Ses*. 
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dans un extrême- -oubli (F). Un feul d’entre eux s’eft fauvé de ce naufrage univerfel. 

Audi 


Sellions ou Conférences , ni même de chiffres de 
feuillets & de pages , & qu’on ne fauroit presque 
en tirer aucune utilité. Cette Remontrance ne 
produifit aucun effet auprès des Cantons (i 5) : 
& les Magiftrats d’Ausbourg furent les feuls qui 
firent interdire chez eux la vente d’un Libelle 
publié alors contre Zwingle , comme cela paroit 
par une Lettre de Pierre Gynoræus, ou Gynoria- 
nus , à ce Réformateur , datée d’Ausbourg en 
1527 , & rapportée en partie par Hottinger. Ac- 
cipe igitur , dit Gynoræus à Zwingle , duos Li- 
belles admodum inimicos , quorum .... alter dé- 
florâtes vanitatis Monacbum , T H O M A M M U R- 
N A R , Artifice^ preefert ; quamqüam non defint , 
qui communem operam tribuant Eckio , aliisque 
ejusdem farina nugatoribus . Senatus ïnhibuit ne 
Murnari Libellas publiée Augufla vtndatur (i 6). 

Malgré ces violences de JViurner, on ne laiflà 
pas de l’inviter à la Conférence de Berne en i 528, 
non feulement par une Lettre particulière , mais 
même par un Sauf-conduit en bonne former Mais , 
au lieu de s’y rendre, il publia contre les Bernois 
un nouveau Libelle fi atroce , que les Lucernois 
n’ôférent plus le retenir chez eux, & qu’il fut 
obligé de fe retirer & d’abandonner la Suiffe 
( 17 )" 

En 15-30 , il publia de nouveau d’impudentes 
calomnies contre les Cantons Réformez , à la 
réquifîtion desquels les Magilfrats de Strasbourg , 
non feulement arrêtèrent la Penfion que lui fai- 
foiént les Cordeliers de leur Ville, mais même 
leur indiquèrent certain jour, pour le tirer devant 
eux en caufe; & ils y envoyèrent à cet effet quel- 
ques Députez, le 9. de Juin 15-30, (18). 

Selon cet expofé , outre le Libelle particulier de 
Murner contre Zwingle , en voilà trois autres bien 
diflindement indiqués ; favoir , un Libelle infâme 
contre Zurich & Berne en 15-Z7 , un Libelle a- 
troce contre les Bernois en 1528, & d'impudentes 
Calomnies contre les Cantons Réformez, en 15-30. 
Mais , vû la manière de narrer & d’arranger de 
Mr. Ruchat, quelquefois aflez embarafTée & fur- 
chargée de répétitions , peut - être ne s’agit - il dans 
tes trois derniers , que d’un feul & même Ouvra- 
gé, confidéré fous divers tems & fous différentes 
races. Quoi qu’il en foit, nous pafTerons à l’énu- 
mération des divers Ecrits de Controverfe de Mûr- 
ier. 

Gesner s’eft contenté de les indiquer fimplement 
àînfi en gros ; Scripfit quadam contra Zuinglium ; 
item contra Sebafiianum Hofmeijler ; praterea Li- 
brum de Difpùtatione Badenfi ; Cîf qutedam alia 
Germanie e exeufa Lncirna ( 19) : ce que fes Ab- 
hréviateurs, & Poffevin, fe font auffi contentez de 
copier (20): auffi-bien que Wadding , qui a ou- 
blié l’Ecrit contre Hofmeifler (21). 

Voici plus particuliérement le tître de cette Dis- 

f utatio Badenfis , tel que je le trouve dans la Bi- 
liotheca Uffenbacbiana , Tome II, page 616: Dis- 
putation vor den XII Orten , von v/egen der Ei- 
nigheit in Cbriftlicben Glauben in iren Landen , 
fc?r. M. CCCCC. und XXVI. zu Baden in Ergovs 
gebalten und vollendet , dur ch Thomas Mur- 
mer; gedruckt in der alten Cbrifllicbcn Stadt Lu- 
zernfanno 15-27, in 4 0 . Quant aux autres, je ne 
fais fi ce Germant ce exeufa Lucernte fe doit feu- 
lement entendre de Valia qutedam qui précède , 
où de tous ces divers Ouvrages réünis enfemble. 
Quoi qu’il en foit, je ne les compterai que pour 
les VIII. & IX. Volumes de Murner. 

X. Kalendarium , tn que Lutherauorum Mores 
fecundum Circulant Zodiaci graphite des- 
cribuntur , anno 15-36 , (22). 

XI. Defenfio Libri Henrici VIII Régis AngHa 
centra Lntberum ( 23 ). 

Wadding eft le feul qui parle de cet 
Ouvragé. 

Outre cela , jè trouve darts le Catalogue Libro- 
rum Bibliothecte Francofurtana ad Viadrum , pa- 
ge 205-, 

XII .Lutberifcber Ertznâr. Bafïleæ , 15-22 , 
in 4°. Peut-être eft -ce la même chofe 


que ce que je trouve indiqué ailleurs fous 
le tître de Lutberifcber Narren Befcbwee- 
rug, imprimé à Strasbourg , chez Jean Grie- 
etinger, en 1522, avec figures. 

XIII. Alte und Neve Scbelmen - Zunffi , in 4*. 

XIV. Geiftlichen Badenfarbt. Argent. 15-14. , 

XV. Je trouve encore un autre Ouvrage , inti- 
tulé Narren - Befwùrung , attribué à Mur- 
ner par Jacques Thomalius dans la LXXIII 
de fes Préfaces , & dont il nous fait cette 
Defcription pages 474 & 475- : Thomæ 
M uRNtRi Libellas , Rbytmis Germani- 
cis exaratus , cujus titulum Latine reddas 
Exorciffimuin Stultorum. Ibi reprafentatur 
Mario quidam ipfius Dei barbam traSans 
manibus. Germanicus Libri titu/us Nar- 
ren - Befwürung. Nomen Autoris Tho- 
mæ MuRMERi aperte Profitetur Editio 
Argentoratenfis annt 1510. Subticet au- 
iem , nef cio quam eb caufam , hoc idem no- 
men alia Editio quet ibidem prodiit anno 
35-56 recenfita , quad titulus prodit a Ge- 
orgio IVickramo. C’étoit apparemment l’E- 
diteur de cette nouvelle Edition, dont on 
ne nous apprend point la forme, non plus 
que de la prémiére , qu’on fait pourtant 

' avoir été faite à Strasbourg , chez J. Knob- 
loucb , en 1518, in 4°. 

C’eft probablement à cet Ouvrage -là, 
qu’il faut rapporter le tître fuivant : Ne- 
bulo Nebulonum , hoc eft Joco -feria moder- 
nes nequitite Cenfura ; qua Hominum fee- 
leratorum fraudes , doli , ac verfuti < , art 
aerique exponuntuf publiée ; Annie abbinc 
centum Cenfore M U R N e R o Rytmis Ger- 
manie is édita ; deinde vero Iambico Carmi- 
né Latino dimetro adornata , a J Ô AN NE 
F l 1 T n e R o. Francofurti , apud Jac, 

Zetter, & Luc. Jennis , 1620, 1636, & 

1663, in 8°. Oüvrage, que Pierre 
Baardt a présque tout infidèlement 
copié , fans le citer , dans fon Ùeugdcn- 
Spoor , dot is , Nebulo Nebulonum , imprimé 
en 1645 , in 8*. 

Inveüiva centra Aftrologos , Sérenijfimts 
Romanorum Régi Maximiliano piiffimo 
contra Foederatos quos vulgo Suitenfês no- 
minamus , interitum pradicentes , Fr. Tho- 
màe Murner, Liber. Art. Studii Pa- 
rifienfis Magijlri , & imprimé à Strasbourg, 
tn 1499, in 4°. 

De la manière équivoque dont cela eft 
énoncé , je ne fai s’il s’agit -là d’un nou- 
vel Ouvrage de Murner , ou d’une Invec- 
tive , prédifant fa mort , à-peu-près comme 
Bicker- Staff prédit celle de l’Aftrologue 
Partrige. Je ne le trouve indiqué, que (fins 
le Liber de Origine {«f Incrementis Typo- 
graphite Lipfienjts de Lçichius, page 140. 

On attribue aufli à nôtre Murner la pré- 
miére Traduélion Allemande qui a été fai- 
te de Virgile ; Doâor 1 T h o m a s > 
Murner primus Virgilium con- 
vertit in Germanicum , & anno M. D. 

XV. Maximiliano dieavit (24). [24 J SeharA 

neifehiah»- 

Enfin, je vois qu’on lui attribue dans les Epis- ra “ l » 
toi te obfcurorum Virorum, pag. 331, 

Unurti Librum de Scandalis Pradicatorum , 

& 

Untim alium in Defenftonem Reuchlin; 

mais , il fe pourroit que ce ne fùfïènt-là que des 
plaifanteries des Auteurs de ces Epîtres Satiri- 
ques. 

(F) ... . ils font tous tombez dans un extrê- 
me oubli. On vient de voir , qu’ils font fi peu 
connus , même aux Bibliothécaires de l’Ordre de 
St. François , que Willot n’en indique que deux; 

& que Wilddiog , qui en indique plufieurs autres , 

mar- 
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Auflt étoit-il fi Singulier, qu’il fit accufer de Magie fon Auteur (G). Après qu’on fut 
revenu de cetre imagination , non feulement l’on i'e fervit avec utilité de ce Livre dans 

di- 


marque à peine, & encore d’après autrui , & d’une 
manière incertaine , l’Edition d’un' ou de deux. 
Konig ne fpécifie que le lèul de fes Ouvrages 
dont nous parlerons dans la Remarque fuivante : 
Miraeus , ni du Pin , ne font pas même mention 
du nom de cet Auteur, non plus qu’Hofman, & 
Morery. 

(G) Un ... . d'entte eux . ... fit accufer 
de Magie feu Auteur. Cet Ouvrage fingulicr, le 
XVI. des Ecrits de Murner, eft intitulé : 

Erudit i Viri Fratris Thomæ Murner, 
Argeutiui , Ordinis Minorum , Theologi ce 
Dofioris eximii , Cbarti - Ludium Logices , 
Logic a r/temor aùv a , five totius Dialefiica 
Memoria ; {fi uovus Pétri Hispani 
- 7 'ex tus emendatus, cum jucundo Pi fias ma- 
th exercitio : & imprimé à Strasbourg , 
chez J eau Grûxinger , eu 1509 , iu 4°. 
Et s’il elt bien étonnant , que cette Edi- 
tion ait été abfolument inconnue aux Bi- 
bliothécaires de toute efpéce , & même à 
ceux de l’Ordre de St. François ; il l’eft 
bien plus encore , que Balesdens ait redon- 
né cet Ouvrage au public , fous ce nou- 
veau titre , & comme n’aïant jamais été im- 
primé: Charti- Ludium Logica , feu Logi- 
ca poètica vel memoratiua , R. P. T HO- 
ME Murner, Argentiuçnfts , Ordinis 
Minorum ; Opus , quoi ceutum amplius an- 
nfs i u teuebris latuit , erutum {fi in aper- 
tam hmjusce Seculi curitfi lucem produc- 
tum , opéra , uotis , ac coujecturh Joau - 
ni s Balesdens iu Supremo Galharum Sena- 
tu Advocati: imprimé à Paris, cbezTous- 
faiut du Bray , en l6zp , iu 8°, avec quan- 
tité de Figures. Et quelque chofe de plus 
étonnant encore , c’ell que cette nouvelle 
Edition ait été inconnue à Wadding, aufli- 
bien que la première , puisqu’elle étoit de 
plus de 20 ans antérieuie à la Publication 
de fes Scriptores Ordinis Minorum , qui 
n’ont été imprimés à Rome , chez Fran- 
çois Albert Tani , qu’ew 1650, in folio. 

Les Auteurs des Epiftola obfcurorum Virorum 
ont un peu badiné touchant cet Ouvrage. No- 
viter venit hue uuus üofior Theologia , difent - ils 
pages 173 & 174 de leur Edition de Francfort 
1643 , qui vocatur Murner. Ipfe efl de Or- 
diue S. Francifci , {fi cfl fuperiorifta , {fi prafup- 
ponit ita multa , quoi non creditis. Dicunt quod 
fecit Cartas , (fi qui luduut in illis Cartis dis- 
tant Grammaticam ac Logicam. Et cempofuit u- 
num Ludum Scacci , in quo trahuntur quantitates 
Syllabarum. Et prétendit feire Hebratcum , {fi 
componit Verfus in Teutouico. Et dixit mihi u- 
uus , quod talis Dofior iu omnibus Artibus feit a- 
liquid. Tune ego dixi: In omnibus aliquid , in to- 
to nihil. Et fteterunt ibi aliqui , qui riferunt ; 
ce badinage eft aflèz connu des Savans: mais, ce 
qu’on raconte du foupçon de Magie, que fit naî- 
tre cet Ouvrage contre fon Auteur , eft telle- 
ment inconnu , que je ne fâche que Bernegge- 
rus , & le Père Meneftrier , qui en aient fait men- 
tion; & cela, dans des Ecrits auffi peu communs 
eux -mêmes, que le Livre dont ils parlent (25-). 
Je ne me fervirai que des termes du dernier, com- 
me plus circonftancîés , & par conféquent plus 
propres à bien inftruire de cette particularité fi peu 
connue. Après nous avoir parlé des Jeux , des 
Grecs, des Romains, &i des Juifs, parmi lesquels , 
puisqu’il n’oublie pas même , tant fon éxaâitude 
eft Icrupuleufe, ceux des Enfims des derniers dont 
a parlé Jéfus-Chrift , Matthieu XI, 16, il ne 
devùit pas oublier celui du Ricochet , fi élégam- 
ment décrit dans VOfiavius de Minucius Félix, 
& qji’on ne s’aviferoit guéres d’aller chercher là : a- 
près nous avoir raconté , que ce fut vers l’année 
r 392, que, pour divertir l’infortuné Charles VI, 
Roi de France devenu frénétique, la Hire inventa 
le Jeu de Cartes , où il mit pour Rois , David , 
Aléxaudre , Céfar , & Charlemagne ; pour Reines , 
Racbel , Judith , P allas , & Argtne ; & pour Valets 


ou Officiers, Hefior , Ogicr le Danois , lui la Hi- 
re , & un quatrième à la place duquel les Car tiers 
mettent aujourd’hui leurs noms & quelquefois leurs 
enfeignes, lur le Valet de Trèfle : après tout ce- 
la, dis -je, le Père Meneftrier ajoûte: „ Le pré- 
„ mier , qui ait cherché à rendre utile pour l’clprit 
,, le Jeu de Cartes , eft un Cordelier Allemand, 
„ nommé Thomas Murner, né à Stras- 
„ bourg. Ce Réligieux , au commencement du 
,, Siècle précédent , enfeignant la Philolophie à 
„ Cracovie, & depuis à Fribourg en Suilie , s’ap- 
„ perçut que les jeunes gens étoient rebuttez des 
„ Ecrits d’un Efpagnol , qu’on domioit aux Logi- 
„ ciens pour apprendre les termes de la Dialeai- 
„ que, il réfolut d’en faire uné nouvelle par ima- 
„ ges & par figures , en forme dé Jeu de Cartes ; 
,, afin que le plailir , engageant les jeunes gens a 
„ cette efpéce de Jeu , leur fit furmonter toutes 
„ les difficulté! qui fe trouvent dans cette étude 
„ épineufe. Il le fit avec tant de fuccès , que 
„ l’un des principaux Docteurs de l’Univerfité de 
„ Cracovie dit , que , dans les commencemens, 
„ ce Père fut foupçonné de Magie, parce que fes 
„ Ecoliers faifoient des progrès extraordinaires 
„ dans l’EtuSe de la Logique ; & que , pour fe 
,, juftifier , il fut obligé de produire ce nouveau 
„ Jeu aux yeux des prémiers Doâeurs de l’Uni- 
,, vérifié , qui , non feulement l’approuvèrent , 
„ mais l’admirèrent comme quelque chofe de di- 
,, vin. Voici le glorieux témoignage que l’on ren- 
„ dit à cette invention nouvelle. Ego , Magijter 
,, Joannes de Glogovia , Univerfitatis Cracovienfts 
,, Collegatus , & ad Sanfium Floriauum in C/e * 
„ pardia Canouicus , teftimouium do veritati , quee 
„ entra vidintus & audivimus , non poffumus non 
M protejlari : V tnerabilcm Patrem T HOMAM 

„ MURNER, Alemenum , Civitatis Argeutmen- 
„ Jis , Fi hum Mojlra Univerfitatis Cracovienfts , 
„ Sacra Theologia Baccalaureum , banc Charti-Lu- 
„ diorum praxis n apud ms finxifje , legifie , & non 
,, fine grandi omnium nojlrum admiratione usque 
„ adeo profecijfe , quod in Menfis fpatio , etiam. 
„ rudes C3 5 indofit , fed in rebus Logicis , fie tva- 
,, ferunt me more s & eruditi : quod grandis nobis. 
„ fufpicio de pradifio Pâtre oriebatur , quoddam 
„ Magicarum Rerum injustifié potius quam pr.t- 
,, cep ta Logica tradidiffe. Auditores enim fuof. 
„ juramento compulerat banc fuam praxim in duo-, 
„ bus annis non prodere , fed nec cuiquam vivent i 
„ communicare ; de qua fufpicione nojtra ad expur- 
„ gationis refponfa vocatus , hoc prafens obtulit 
„ Charti - Ludium memoratum , fie a nobis appro- 
,, batum , fie laudatum , ita quod non mode non 
,, magicum , fed divinum potius ingenium habuis- 
,, fe , unanimi voce judicaremus. Pirum laudavi- 
,, mus , {fi in nojlrum numerum infigniter pronto - 
,, vimus ; nec fuo labore frujlratus , viginti quatuor 
,, Ungaricos Florenos mercedis titulo recepit : qui- 


bus 

bus 


ego interfui , qua {fi vidi , , {fi bifee 
haufi ; ob quod veritatis teftimouium 


asrrh 

pra- 


„ bui , in fidem omnium {fi ftngulorum prxmifia- 
,, rum. Ce Jeu de Cartes ” continue le Pero 
Meneftrier, „ eft compofé de figures aflèz bizar- 
„ res. Il contient y2. Cartes dont les Agnes quî 
„ les diftinguent font des Grelots, des Ecréviffes , 
„ des Poiilons , des Glands , des Scorpions , des 
,, Bonnets fourrez , des Cœurs , des Sauterelles , 
„ des Soleils, des Etoiles, des Pigeons, des Crois- 
,, fants de Lune , des Chats , des Ecuilons , des 
„ Couronnnes , & des Serpens : ” Figures , dont 
il paroit qu’Erasme ait particuliérement eu deflTein 
de fe mocquer , auflî - bien que de ce merveilleux 
Art de Mémoire dans ce paftage fatirique de ce- 
lui de fes Dialogues, intitulé Ars notoria. „ Ex. 
„ Audio Artem efiè quamdam notoriam , quæ hoc 
,, præftet , ut Homo , minimo negotio , [ intra 
„ quatuordecim dies,] perdifeat omnes Scientias 
„ liberales. Des. Quid audio ? Vidifti Codicem? 
„ Ex. Vidi, fed Vidi tantum; quod non eflet 
„ Doâoris copia. Des. Quid continebat Liber ? 
„ E R. Varias Animantium formas , Draconum , 
,, Leonum , Leopardorum , variosque circulos , 
„ & in his deferiptas voces , partim Græcas, par- 
,, tim Latinas, partim Hebraicas , aliasque Barba- 

„ ricarum Linguarum Des. Ego aliam 

» dhr* 




Dig ized by ^.ooQie 


(i«) Erasmi 
Colloquia, 
t* g- 6)3 » 
<) 4 > Editie- 

nis yarit- 
rum. 


(ly) But- 
net , Métn. 
pour fetvit 
a l'Hiftoire 
Châties 
II, Ttm. I, 
f*&. JM. 


ptf M Û R E R. 

diverfcs Ecoles, mais même il donna lieu à la naiflance d’une nouvelle efpéce de Li* 
vrcs inconnue jusqu’alors, & dont on a longtems fait ufagc (//). Quoique grand en- 
nemi 


„ Artem notoriam non novi , quatn curahi , amo- 
„ rem, & afiîduitatem , (z6)." 

Un pareil Affcmblage de Figures fi bizarres, 
& fi diverfes , tenoit en effet eu quelque façon 
du Grimoire, & deyoit pour le moins autant con- 
tribuer à faire accufer leur Compilateur de Magie , 
que les prétendus progrès de fes Difciples. Je dis 
prétendus ; car toutes ces Figures -là étant effec- 
tivement fi peu convenables aux termes de Logi- 
que, déjà affez obfcurs par eux -mêmes, c’étoit, 
ce femble , expliquer l’obfcurité par les ténèbres : 
& fi ces progrès étonnans , ont eu effectivement 
quelque- chofe de réel, on ne fauroit guéres les 
expliquer que par ce que Charles 11 , Roi d’An- 
gleterre , difoit autrefois d’un de lès Aumôniers, 
bon Homme, mais fort grol Te Bête , qui n’avoit 
pourtant pas laiiTé de convertir en peu de tems 
tout fon toupeau, C’elt que les fottifes de ces Gens- 
là étaient faites l'une four l'autre (27). Quoi qu’il 
en foit, voilà un Perfonnage , fi non grand, & Illus- 
tre , du moins allez remarquable , dont Naudé ne 
devoit point oublier défaire mention dans fan Apologie 
pour tous tes grands Perfonnages faujfement foup- 
çonnez de Magie ; & l’on en trouveroit fans dou- 
te encore d’autres. 

(H) .... & a donné lieu à la naijfance d’une 
ejpéce de Livres inconnue jusqu'alors , c J dont on 
a longtems fait ufage. ] Ce font ces divers Jeux 
de Cartes ; non feulement pour les fciences qui ne 
demandent que des yeux & de la mémoire , tel- 
les que la Géographie , la Chronologie , les Généa- 
logies , le Blafon , & même la Fable , & l 'Hijloire; 
mais encore pour celles , qui demandent de la pen- 
fée, du raifonnement , & de l’application, telles 
que la Jurisprudence & la Logique , ainfi qu’on 
vient de le voir. C’eft au moins le fentiment du 
Père Menellrier, que ceux-là n’ont été imaginez 
qu’à l’imitation de ceux - ci , c’eft - à - dire de ceux 
du Père Murner. ,, C’eft fur ce modèle ” , con- 
tinue le Père Menellrier , „ que l’on inventa , vers 
„ le milieu du Siècle dernier , plufîeurs autres Jeux 

de Cartes Mr. Des-Marets, de 

„ l’Académie Françoife , fit le Jeu des Rois de 
„ France , des Dames renommées , des Métamor - 
„ phofes , & de la Géographie. L’An 1 660 , Mr. 
„ de Brian ville , Claude Oronce 
„ Fine', fit un Jeu de Cartes du Blafon , [im- 
,, primé à Lion , chez Ben. Cor al, en 1660, in 16 .] 
„ & comme il avoit compofé ce Jeu des Ar- 
„ moiries des Princes du Nord , de l’Italie, de 
„ l’Espagne, & de la France; la rencontre fâcheu- 

fe des Armoiries de quelques Princes , fous les 
„ titres te Valets & d'As, lui fit des affaires. Les 
,, Planches furent faifics par les Magiftrats, & il 
„ fut obligé de changer ces titres odieux en ceux 
„ de Princes & de Chevaliers.” C’étoit bien- là 
s’amufer à la bagatelle, pointiller fur des vétilles, & 
donner lieu de dire que les Grands ont d’étranges pe- 
titeffes ! Car, on fait, que le mot de Valet par lui 
même n’eft point odieux, & fignifioit autre -fois un 
Homme de Naijfance , un Gentil - Homme , un haut 
Officier chez les Souverains : & , pour peu qu’on 
Me ufage de fes yeux , on reconnoit ailément par 
les habillemens & par les armes de ces Valets, que 
c’eft en cette honorable qualité qu’on les a mis fur 
les Cartes immédiatement après les Rois & les Reines. 
D’ailleurs, Hedor, Ogier le Danois, & la Hire, 
valoient bien pour la naifïânce certains petits Princes 
à qui l’on avôit apparemment cédé leurs poftes , & 
les furpaflfoient fans doute pour le mérite & la Va- 
leur. Quant aux As, comme ils font les plus hauts 
points, & même fupéricurs aux Rois, Dames, & 
Valets, dans plufieurs fortes de Jeux de Cartes , il 
n’y avoit pas plus de fujet de s’en fcandalifèr. Mais, 
revenons au Père Mcneftrier. „ L’An 1678, ” 
pourfuit-il, „ Antoine Bulifon, Libraire Lionnois, 
„ s’étant établi à Naples, y porta ce Jeu de Car - 
„ tes : & l’aïtht fait traduire en Italien, il fè fitu- 
„ ne Société de jeunes Gentils - Hommes , qui 
„ s’affembloient un jour de la femaine en forme 
,, d’ Académie ,....& prirent le nom d'Arme- 
„ rifii , félon l’nfage des Académies d’Italie. Il 
„ s’eft fait aufli un de ces jeux en Angleterre fur la 
M même forme Enfin, D. Casimir 


„ Freschet, pféfenta én 1682 au Doge & aa 
„ Sénat de Venife un Jeu d' Armoiries de laNobleflè 
,, Vénitienne fous ce titre, Li P régi délia Nobil- 
„ ta Veneta abbo^zati in un Giuoco d'Arme di tut - 
„ te le FamigUe : reconnoiffant dans fa Préface, 
„ qu’il avoit fuivi l’Ordre du Sr. de Brianvil- 
„ le. Le Père Menellrier nomme en- 

core les Jeux de YHiJloire , de la Chronologie , Sc 
des Capitaines illu/lres ; mais , il n’en nomme point 
les Auteurs comme des précédens. Il s’étend fort 
en fuite, & peut être un peu trop, fur le Jeu del’Oye 
renouvellé des Grecs , & fur fes imitations , y com- 
pris le Labirintbe ou le Jeu du Poème de l’Ariofte , 
qui fera plus amplement indiqué ci-deffous : mais , 
je doute fort qu’il eut voulu indiquer de même 
l 'Effiay d'un nouveau conte de ma Mère l’Oye , où les 
Enluminures du Jeu de la Conflitution Unigenitus , 
imprimées en 1 721 , in 8 , & dans lesquelles cet- 
te Conftitution à été affez violemment jouée par 
les Janféniftes, qui ne manquent guéres de fatirifer 
pieufèmcnt ainfi tout ce qui ne les accommode point, 
de quelque part qu’il vienne. 

Quelque grand Connoiffeur que fût le Père Me- 
neftrier de ces fortes de curiofitez ingénieufès , & 
utiles , en voici quelqu’unes qu’il n’a point connues , 
ou dont il a oublié de faire ufage dans fa Diflèr- 
tation fur ces efpéces de Jeux fpirituels. 

I. Le plaifant Jeu du Dodecaëdron de fortune , 

non moins récréatif que fubtil {s 3 ingéni- 
eux , compofé par Maijlre Jean DE ME- 
HUN, du Temps du Roy Charles le Quint, 
• imprimé à Paris , par Jean Longis , en 
iyôo, in 4°; Ê5* à Lyon , par Fr. Didier # 
en ij77; in 8*. On y joiioit avec un Dé 
à douze faces , d’où lui venoit le nom de 
Dodecaëdron , &, fur chacune de ces faces, 
étoit un nombre, qui renvoïoit à une Ré- 
ponfe en Vers fur quelque queftion agréa- 
ble, plaifitnte, ou badine. 

II. Le Pajfe -Temps de la Fortune des Dez , in- 

venté par Laurens l’ Esprit, Ita- 
lien , translaté en François , & imprimé à 
Paris , chez Guil. le Noir , 1 y y 9 ; &à Lyon , 
chez Ben. Rigaud , en 1583, in 4 0 . 

III. Le Paffe-Temps de la Fortune des Dez, d’une 

àutre bien plus gaillarde invention , que n’eft 
celle de Laurens l’Esprit, par 
un ancien Auteur François ; car , pour trou- 
ver fa Fortune, il ne met qu’un feul Ren- 
voy , à l’Empereur , au Roy d’ Arragon , &c. 
chafcun desquels répond à un Diftique 
François fur la demande de la chofe qu'au 
veut fçavoir; imprimé à Paris , chez Nie. 
Buffet , in 16*. 

IV . Le Jeu de FAdventure & Devis facétieux 
des Hommes & des Femmes , auquel par 
Esleâion de Feuillets fe rencontre un Propos 
pour faire rire la Compagnie , le tout par 
Quatrains ; imprimé à Paris, & à Lion, 
in 32 0 . 

V. Le Palais de la Fortune , ou autrement Le 

Palais des Curieux , avec un Traité des Son- 
ges , Jjr un de la Phyfionomie , par Marc 
Vulfon de la Colombier e , imprimé à Paris, 
chez Etienne Loyfon , en 16.., in n’i^à 
Lyon, chez la Roche 0*1672, in tî*. 

VL La Pratique curieufe , ou les Oracles des Sy - 
billes , avec le fort des Humains , tirée des 
Mffts du S. de Comie rs, imprimée 
a Paris , chez Michel Brunet , en 1 693 , 
in 1 2*. < 2 e font cinq Imitations du Livre 
de Jean de Mehun; mais, la dernière eft la 
plus ingénieufe, & la plus agréable, chacune 
de fes réponfes formant un Quatrain accom- 
modé au goût & aux maximes du tems pré- 
fent. On y joue avec deux Dez, ou Am- 
plement en propofant un nombre depuis 1. 
jusqu’à ia. 

VII. 
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ncmi de Luther , comme il paroit par les Amples Titres de fés Ecrits de Controverfes t 
il fut néanmoins un des zélés Défenfeurs du célébré Reuchlin j 6c l’on prétend même , 

qu’il 


VII. Ce dernier eft encore un pareil jeu , mais 
qui fe joue avec des Cartes : Giardino 'di 
Penfieri , overo le ingeniofe forti , compojïe 
da Feancesco Marcolini da 
Fàrli , imprimé à Venife , chez le mime 
Marcolini , en iffo, in folio , avec quanti- 
té de figures fort bien gravées en bois. Ces 
derniers jeux ne font que de (impie amufe- 

„ ment : mais , en voici d’autres , qu’on a 
prétendu rendre inftruâifs & utiles. 

Pour la Grammaire, & les Belles Lettres. 

VIII. Le Jeu des Lettres , eu de l'Alphabeth , in- 
ventif il y a près de deux mille Ans , if re- 
nouvelle en faveur de la Naiffance de Mgr. 
le Due de Bretagne , par ALEXANDRE 
Fleuri a u. Prêtre: grande Feuille ou- 
verte, fur la quelle eft empreinte une Gra- 
vure repréfentant un Cercle presque entier 
où font écrites de fuite les 24. Lettres de 
l’Alphabet, & fur laquelle on jette 4. Dez 
fur les 24. faces desquelles font auffi gra- 
vées 1 « mêmes 24. Lettres ; ce qui accou- 
tume les enfans à fe les imprimer dans la 
mémoire, tant pour la figure que pour le 
nom. Le Reftauratur de cette Méthode 
prétend que Quintilien s’en eft fervi pour 
les Petits-Fils de Domitien , & que St. 
Jérome la confeilloit aux Dames Romaines 
pour l’inftruéHon de leurs Filles. Mais , 
ou il a bien voulu s’appuïer de ces grands 
noms , pour faire recevoir une invention 
dont il pouvoit fe faire' honneur, ou il ne 
connoifloit pas bien la pratique de Quintilien 
& de St. Jérome, qui n’étoit point un jeu, 
mais un éxercice de la main & des yeux 
pour habituer les Enfàns à la figure , à la 
valeur , & à l’arrangement des Lettres. 
Fiant eis ( Pueris ) Liftera , dit St. Jéro- 
me , Epift. XV. Libri II , pag. 243 , vel 
buxea , vel eburnea , if fuis nominibus ap- 
pellent ur: .... car Km inter fe crebro Ur- 
do turbetur , if mediis ultima , primis me- 
dia , mifceantur , ut cas non fono tantum , 
fed if vifu , noverint. Ils avoïent alors 
aulfi un pareil inftrument pour apprendre à 
écrire, même aux aveugles. Voiez ce que 
j’en ai dit dans mon Hiltoire de l’I M P R I- 
MERIE, Citation (38). 

IX. Le Jeu Roïal de la Langue Latine , avec la 

Facilité if l'Elégance des Langues Latine 
if Françoife , par Gabriel DE Foi- 
gnï. Lion, la Veuve Coral, 1676, in 8*. 

Ce Gabriel de Foigny étoit un Cordelier 
défroqué établi à Geneve , dont on peut 
voir l’Hiftoire dans la Remarque (G) de 
l’Article S AD E U R de Mr. Bayle. On 
v parle bien d’un Jeu de Blafon , qu’il fit 
imprimer en cette Ville , & dont le Père 
Meneftrier ne dit mot ; mais , on n’y fait 
aucune mention de ce Jeu Grammatical: 
& ceci peut fervir de fupplément à ces deux 
Auteurs. 

X. Char ta Luforia, cum quatuor illuftrium Poê • 

tarum , nempe Plauti , Horatii , Ovidii , if 
Seneea Sententiis. Parifîis , Wechelius , 

Voilà un Article qui peut très bien figu- 
rer avec le 

XL Laberinto deW Ariojlo , Giuoco Heroico ; ima- 
giné par le Prince Thomas de Sa- 
voie fur ce Vers de l’Ariofte, 

Facean fedendo inCerchio un Giuoco lieto\ 

& gravé fur une Table ronde, où l’on 
voïoit dans chacun de les détours deux 
Vers de l’Ariofte, qui obligeoïent les Jou- 
eurs à remplir certaines conditions. 

Tom. II. 


Le Père Meneftrier vouloit qu’on tn fit de (ëm- 
blables pour Homere, Virgile, Stace, & tous les 
Poètes Epiques; mais, peut-être y aurait -il à 
tout cela plus de difiïpation & de perte de tems , que 
de profit réel. 

Pour la Logique. 

XII. Ars ratiocinandi lepida , multarum lmagi - 
num Fefiivitate contenta , totius Logices 

y.j, Fundamenta eompleélens , in Charti-Ludium 

redada a PATRE GuiSCHET ,. Ordi- 
nis Minorum. Salmurii , Harnault, i6yo, 
in 4% 

Voilà le même Plan, & la même Mé- 
thode, que celle de nôtre Murner. Seroit- 
ce fon Livre reproduit fous ce nouveau ti- 
tre, par quelque fupercherie de Copifte pla- 
giaire., ou de Libraire Impofteur ? Quoi 
qu’il en foit , voilà un Livre , & un Au- 
teur, dont Wadding ne fait abfolument au- 
cune mention. 

Pour les Mathématiques & la Médecine. 

XIII. Ludus Matbematicus , per E. IV . , ubi Sca- 

chi , Tabula cuidatn mathematica aplati , 
quasvis Propojitiones Arithmeticas If Géo- 
métrie as refolvunt: Anglice. Londini, 16^4, 
in 12’. ’ 

XIV. Claudii Buxerii' Rythmomachia , feu Py- 

thagoricus Numerorum Ludus , qui if Phi-* 
lofophorum Ludus dicitur. Pariliis, Guill. 
Cavallat, iyyô, in 8 ‘. ; 

• ] 

XV. Le très excellent if ancien Jeu Pythagori - 
que , dit Rythmomachie , fort propre if trèi 
utile à Recréation des Efprits vertueux , 
pour obtenir vraye if prompte habitude 'eu 
tout Nombre if Proportion , par CLAU- 
DE de Boissiere. Paris, iyy6, in 8». 

. Cet Article eft -il, ou non, une traduc*' 
tion du précédent? Ou ferait -ce le même . 
Livre j que Hyde aurait indiqué en Latin, 

& Trrchet du Fresne en François ? Quoi 
qu’il en foit , le préinier remarque , que 
Jaques Fabry d’Eftaples a décrit ce Jeu , 
qu’il nomme de même Rythmomachia feu 
Pugna Numerorum ; ajoûtant , qu’on y joü- ' 
oit cum Orbiculis , Trigonis , if Rhombis , 
quibus Figura Numerorum inferibuntur. 

XVI. Guidonis FalcohiS Metpoma- 
xia , Jive Ludus Geometriaus. Lugduni , 
in 4». 

XVII. Liber Ouranomachia , feu Aftrologoruirt 
Ludus, in Abaco rotundo cum Caleulis ubi 
duo Ordines Planetàrum pro Mundi Imperia 
tenant , in 4'. 

XVIII. Fr ancisci Monantholii Lu- 
dus Iatro- Matbematicus , Mufis f ad us ad a- 
verruncandos très hoftes n .'*</<•», AifHi, if 
Aiifut, Parifîis, IS 97 , in 8*. 

Pour la Géographie, l’Hiftoire, & le Blafon. ». 

ik 

XIX. Matth. Kirchojfferi Orbis Lu* 
fus , id eft Luftus Geograpbicus , Part I. 
Grascii, 16*9, in 4 0 . 

XX. joANNIS P R Æ T OR II, J. H. S E N- 
F R IDE H, und FRANC. NlGRlNl, 
EuropaifchGéographifche Spiel -Carte , dar- 
inn vermittcljt fl. Bldttlein oder Land- 
Kart en gants Europa vorftellig gemaebt ift. 
Nuremberg , 1^78, in 12*. 

XXI. Le Jeu du Monde , ou f Intelligente d» et 
qu'il y a de plus curieux dans le Monde , par 


’- LÎ- 'r ■ 
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Wg* qu’il fit un Ouvrage en fa faveur (d). Les EpiJloU obfcurorum Firorum ne l’cn cenfu- CO 
ÏÔium rent pourtant pas moins en divers endroits (e)% lui reprochant fur- tout, d’avoir été Eu- 
m»-,' 77 ' ' nuque, 


le Sr. J e a u G e o N. Paris , Amable Au- 
roy , in 1 2 . 

On joue ce Jeu fur une Table de 18. Pieds 
de long où cil repréfentée une Mappemonde 
avec les lieux les plus remarquables , tant 
par leur fituation, que parles faits notables 
qui s’y font paflez ; ce qui peut être de 
quelque utilité pour fe donner une légère 
teinture de la Géographie & de l’His- 
toire. 

XXII. Jeu de Cartes du Blafon , contenant les 
Armes des Princes des principales Parties 
de l'Europe, par le Père Claude Fran- 
çois Menestrier. Lyon , Amaul- 
ry, 1692, in 18. 

Quoique ce Livret fût du Père Menes- 
trier , il ne s’en étoit point fouveuu dans 
là Lille. 


Pour la Pçlitique , la Morale, & la Théo- 
logie. 

Le Père Meneflrier , enchanté de ces divers 
J eux de Cartes, s’eft imaginé , qu’on ne pou voit 
pas tirer des autres Jeux , & particuliérement de 
celui des Efchecs , le même avantage & la mê- 
me utilité. „ 11 eft certain” dit -il, „ que le Jeu 
„ des Echecs a toujours palTé pour un Jeu d'Es- 
„ prit , non feulement parce qu’il demande bcau- 
„ coup d’attention pour être bien joüé , mais en- 
„ core parce qu’il repréfente une efpéce de Com- 
,, bat entre deux Armées rangées en Bataille . . . 
„ Cependant, quelque favant que foit ce Jeu , il 
,; ne conduit à aucune fcience ni art: au lieu 
„ qu’on a trouvé le moïen de faire icrvir le Jeu 
,, de Cartes à donner les principes de quelques 
[n] Le „ Beaux-Arts, & même de quelques Sciences, de 

Tir, Jacob, J a Q e ' 0 , 

\raphie , de YHiJloire, de la Chronologie , 
« Pontîfi- 5) des Fables , du Blafon , de la Grammaire , & 
ci* , f*g- ,, même de la Logique , ” [ & du Droit , pouvoit- 
ii 9 ; oïdoï- i[ ajouter, comme on l’a vu ci - deffiis Remarque 
«xi Romi- Wi Num. VII.] „ Ainfi , ce Jeu , pour n’ê- 
„i t par. „ tre pas auffi ancien que celui des Echecs , pa- 
4«! ; 6* _ „ rôit plus ingénieux.” Mais, c’eft -là une cr- 

UP.™» rcur » <I u ’iI el * ^’ CJ1 a '^ réfuter , fans même 
par. 425 ; ’ entrer dans le détail de tous les Eloges qu’ont fait 
/ent iti fiah <jc ce Roi des Jeux , cette foule de PanégirirteS qui 
fojfent or }t écrit en fa faveur. Car , quoi qu’en dife le 
Tït'oavra- Père Menelirier, on peut tirer du Jeu des Echecs 
‘gc. Trithe- d’excellentes leçons, non feulement pour la Guer- 
me , PofTc- r e & la Politique , mais encore pour la Morale 
v * n » ' aR0 ' & la bonne Conduite de la Fie', ce qui eft incom- 
Écîb°min > parablement plus utile & plus eftimable , que de 
Labbe, O- limples leçons de Géographie ou.de Blafon. Et 
Jeamis, c’eft cc <j on t le Père Mcneftrier feroit fans doute 
dup!"’. Tout Convenu lui -même, s’il avoit fçu , que le Pape 
Bihlieihé- Innocent III , élévé au Souverain Pontificat dès 
cairei tE- l’an 1198, avoit tiré du Jeu des Echecs des Le- 
er /f/'n‘ E ‘~ (ont de Morale , confcrvécs en Latin, & en ma- 
n’endîjînt ’ nufcrit , fous lç titre de Moralitas ex Schaccario 
pet le mtitt- feu Ludo Schaccorum , dans le Collège de St. Jcan- 
dr, met. Batifte à Oxford n°. 1768, & dans celui de St. 

E e » oi f à Cambrigen*. 1362 ,, ( 28 ) ; & s’il avoit 
din leu? connu , ou du ..moins s’il n’avoit pas oublié, dans 
Tem. Il, là Lijle des Jeux ingénieux & injlruétifs , le prin- 
d^virpar- C ’P 3 ^ dé tous , compofé il y a plus de yoo ans, 
u V fiéxènê- traduit en fuite dans les principales Langues de 
ment de ce l’Europe, & dont je me contenterai de noter ici 
pape, qu'on l’Original. ' r ' - 

. XXIII- Jàcobi de Cessolis feu Ces- 

■ S U L I S , Ordinis Precdicatorum , Liber de 
Moribus Hominum Officiisque Principum , 
ac Populorum , Argumenta fumpto ex Lu- 
do Schaccorum. Mediolani , 1479 , in fo- 
lio. 

Quant à fes différentes Traductions , on les peut 
voir ci - delfus Remarque ( F) , de l’Article Ces- 
soles. 

Je ne dois par oublier ici un Manufcrit qui fe 
tfouve dans la Bibliothèque de Mr. le Comte 
Charles Bentinck: il eft intitulé. 
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LES ECHECS AMOUREUX, 

o u 

LES ECHECS d’AMOUR. 

C’eft une Mythologie , ou Explication de l’an- 
cienne Fable du Paganisme , Philofophique , Phy- 
fique , Morale , & quelquefois même grotesque- 
ment Théologique; maïs continuellement ramenée 
au jeu des Efchecs , dont on voit une magnifique 
Miniature au feuillet cccc. xxxvn. 

L’Acteur , comme on parloit alors , le nomme 
autrement par -ci par -là, Livre Rime, ou Rimet, 
quoi que tout l’Ouvrage foit en profe ; & je ne 
vois pas pourquoi il lui donne cette nouvelle dé- 
nomination, apres les deux précédentes. 

Cet Adeur n’cft point nommé ; mais eft cer- 
tainement poftérieur au Roman de la Rofe , dont 
il parle. Son Ouvrage eft divifé en une Table 
fort détaillée , un Prologue allez étendu , & 
ccccxxxxi. feuillets, dont, manquent le j, le clxxvj, 
& le cccxxxv : le tout parfaitement bien écrit 
fur du Vélin de la plus grande forint^ accompagné 
de quantité de magnifiques Figures très bien & très 
délicatement peintes , ' de la graudeur & de la lar- 
geur entière de la moitié des pages ; & rélevé d’u- 
ne infinité de Lettres d’Azur , de Vermillon , & 
d’Or , avec les Argumens de chaque Chapitre en 
Carmin ou Vermillon , & répétez dans la Table 
mife à la tête de Livre. Commence après le 
Prologue, par ces mots, page vij, 

„ Chi commenche l’A&eur de chc prefènt Lî- 
„ vre à declairier aucunement la rime du dit Li- 
„ vre Rimet"-, & finit par ces vers, 

„ Je lairray do'cq ccfte matcrc, 

,, Tant foit elle de grant myfterc, 

„ Je ny puis, briefment p!y entendre, 

,, Ne ma nef plus avât cftendre; 

„ Car je nay pas vent avenât. 

„ Face qui voelt le ramannant: 

* „ Il me convient ailleurs déduire ; 

„ Et Dicii vocllc ma nef co"duirc. ” 

Par le Langage , il paroit , qu’il a été compo- 
fé , ou du mqins écrit , en Picardie , ou dans le 
voilinage ; le Cht pour Ce , comme Che Livre , 
C bette Femme , y régnant par -tout. 

. Le prétendu Chevalier Gordon de Per- 
ce l , c’eft - à - dire Y Abbé Lenglet du 
F r e S n o y , qui nous a tant raffcmblé de fadai- 
fes dans fa Bibliothèque des Romans , 11e dit pas 
un fcul mot de celui-là, quoiqu’il parle de di- 
ycis autres de pareil Caractère. 

On a vû ci-defTus n\ XIII, qu’on a aufli appli- 
qué le Jeu des Echecs à Y Arithmétique & a la 
Géométrie. 

XXIV. JoiIANNtS Teutonis Traélatus de Mo- 
ribus & Difciplina Humasta Converfatio- 
nis , Chartarum Lufum FI. Capitibus ex - 
ponens: Manufcrit confervé dans la Biblio- 
thèque de l’Empereur , & cité par Echard, 
Tom. II, pag. 821. Si l’on en fçavoit 
l’âge , peut - être fe trouverait - il que Mur- 
11er n’cft pas le prémier Inventeur de cct 
ufage des Cartes comme le croit le Père 
Mcneftrier. 

Non feulement on s’eft fervi des Car- 
tes, des Dez , & des Echecs, pour enfei- 
gner toutes les fcienccs dont je viens de 

f arter , mais même on s’eft fervi de la 
i balle , efpéce de jeu plus diftingué , pour 
enfeigner la Théologie : & c’eft ce que 
prouvera fuflâfatnment le titre fuivant. 

XXV. Le Livre du Roy Modus , qui , fous les 
termes de la Chafje des Belles de toute efpé- 
ce , moralife fur les dites Belles , les dix Com- 
mandemens de la Lov , les fept Péchés 
mortels , &c. ; (c parle de Dieu le Père , 
qui envoya à fou Fils la caufe de Ratio & 

de 
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nuque» & d’avoir fait de Jéfus-Chrift & de fes Apôtres autant de Moines, dans fes Pré- 
dications (/). Lipenius a fait mal - à - propos deux différera Auteurs de nôtre Murner -, 
l’un, fous fon vrai nom, auquel il accorde fon Charti - Ludium Inflitutionum JuJliniani ; Sc 
l’aube , fous le faux nom de Mernivus & Marnivius , auquel il donne fon Charti - Ludium 

Lo- 


tie Sathan , if de Dieu le Fils , qui jugea 
contre Sathan ; du St. Efprit , oui déter- 
mina tes urnes au Monde , if la chair à 
Sathan ; de la Bataille des F ices if des 
Vertus ; du Roy d’Urgueil , qui fit deffier 
le Roy Modtts ; du Songe de Pejtilence , if c. 

Cela fe trouve en manufcrit dans diver- 
fes Bibliothèques , & l’on en a de deux 
fortes d’éditions. Les unes font intitulées 
le Livre du Roy Modus if de la Royne 
Ratio , lequel fait mention comment on 
doit devifer de toutes manières de C baffe, 
ifc. , & imprimée à Chambéry , chez An- 
toine Ncyret , en i486, in folio , & à Pa- 
ris , en 15-03, in 4*. Les autres ont pour 
titre , le Roy Modus , du Deduiél de la 
C baffe , Venneri* , if Faulconnerie , auquel 
Livre l'Autbeur , ne s'eflant voulu nommer , 
s' eft contenté de feindre un Roy nommé Mo - 
dus , qui infbruit fes Apprentifs en l'Art 'de 
la Chaffe des Beftes if Oyfeaulx , corrigé 
if mis en meilleur Langage , & imprimé 
à Paris i chez Vincent Sertenas , en If6o, 
in 8°. A en juger par les titres de ces im- 
primez, cet Ouvrage ne concerneroit fini' 
plement que la Chaffe ; & , comme on 
voit , il s’en faut beaucoup qu’ils n’en don- 
nent une auffi jufte idée , que le titre des 
Manufcrits. Le prémier de ces Traités ré- 
pond aflêz au Procès de Belial contre Je- 
fus - Chrift , &. à celui de Sathan contre la 
Vierge Marie , autres rhapfodies puériles , 
& fraudes pieulès & ridicules , avec les- 
quelles on amufoit autrefois la fotte cré- 
dulité des Peuples , & qu’il fcmble qu’on 
veuille renouvellcr de nos jours ; témoin 
entre autres la Bible déguifée en Roman 
dans VHiJloire du Peuple de Dieu du P. 
Berruyer Jéfuite, plus amplement indiquée 
ci - deffous , Article Pallacino, Re- 
marque (Z)). Mais , fi l’on trouvoit que 
ce Livre du Roy Modus ne répondit point 
allez au but de cette remarque, voici quel- 
que chofe de moins douteux , & de plus 
poiîtif ; feavoir. 

XXVI. La Paffion de Noftre Seigneur Jéfus- 
Chrift , moralifée & appliqvfte à la Chaflè 
du Cerf. Manufcrit in folio , cité dans le 
Catalogue des Manufcrits du Chancellier 
Séguier, pag. 117. 

XXVII. De Guldin Spil , unter dem begriffen 
Jind ftben Spil tegen de fiben Seynd ifc. ; 
c’eft-à-dire, Jeu dé Or dans lequel fe trou- 
vent fept autres Jeux touchant les fept Pé- 
chés mortels : compofc par Meifler I N- 
gold Dominicain \ & imprimé à Augs- 
bourg ,par Gintber Zeiner , le I . dé Août 1471, 
in folio. Les Pères Quetif & Echard n’in- 
diquent qu’un Manufcrit de cet Ouvrage, 
& n’ont point fû que Jacques de Ceffoles 
y eft aflêz fouvent imité ou copié (29). 

XXVIII. Une efpéce de Jeu déOye , imaginé 
par un Jéfuite pour apprendre aux Enrans 
les Elémens du Chriftianisme , & dont on 
peut voir la defeription , tant dans le Voya- 
ge d’un Mijfionaire de la Compagnie de Jé- 
fus en ‘Turquie ifc., page 204 , que dans 
le Journal Littéraire , Tome XV , pag. 
463. Quel dommage que les Apôtres ne 
le foient pas avifez d’un fi merveilleux 
expédient! Les Janféniftesplus avifez en ont 
fait un pareil fur la Conflitution Unigenitus. 
Voïez Bibliothèque Janfénifte fig. xv. 

A ces Jeux de Politique , de Morale , & de 
Théologie , je joindrai encore les deux fuivans , 
quoi qu’ ils n’y aïent qu’un aflez foible rapport . 

XXIX. Liber Ylt3 *TlD I id ejl Sur Mera, 
quod Jignificat Recede a Malo ; Dialo- 
gue de Ludis , in quo unus Interlocuto- 


rum eos magnifiée laudat , dum alius forti- 
ter eos vitupérât. Venetiis , if Lugduni 
Batavorum. Idem , cum Notis Aug. P f 1 1 f - 
FERi. Wittcbergæ, i66y, in 4. 

XXX. Mr. Wolffius obferve dans la Bibliothe- 
ca tlebrcea , Tom. I , pag. 4x4 , que R. 

Jehude Ario , vulgairement appellé Leon 
de Modene, eft l’Auteur, ou le pré- 
micr Editeur de ce Livre Le Combat de 
Alaladvifc avec fa Dame par Amours , 
fur les Jeux de Paulme , Cartes , Dez , 
if Tablier : monjlrant comme tels Jeux , 
joint celuy des Femmes , fout aller l’Hom- 
me à l’IIofpital : avec plufieurs Rondeaux 
if Dixains prêfentés au puis de Rji:. 

Lyon, 15-47, in 16. 

La pl Spart de ces titres font tirez de VElenchus 

? 'Uurumdam eorttm qui de Ludis feripferunt , & de 
’Elenchus quorumaam eorum qui de Shahilndio 
feripferunt Libros , publiés par Thomas H y- 
d e , principal Directeur de la Bibliothèque Bod- 
lcïene , avec fes de Ludis Orientalibus Libri II, 
imprimez à Oxford , dans le Théâtre de Sheldon , 
en 1694 , in 8' ; & des Supplément que j’ai faits 
autrefois à ces deux petites Pièces. Depuis , j’ai 
trouvé dans les Mcmori.t Hiflorico - Criticx Libro- 
rum rariorum d’Auguftin Beyer, Article XLI 1 I, 

Bibliotheca Scriptorum de Ludis : de , quoi qu’as- 
lez ample , je n’y vois eqregîtrez que les Nui». 

I, II, III, XV, XXIII, & XXIX, des XXX, 
que je viens de détailler. 

La nouveauté , & l’agrément qu’ont toujours 
les figures pour les Enfans A pour la jeunefle, 
donnèrent d’abord beaucoup de cours à ces for- 
tes de jeux accommodez aux fciences. Mais , de- 
puis qu’on a des Logiques raifonnables , & de bon- 
nes Méthodes pour étudier la Géographie , la Chro- 
nologie , le B laf on , YHiftoire , & même la Fable ; 
on a laiffé ces fortes de divertiflemens aux En- 
fans , pour les accoutumer infenfiblement aux noms 
des Lieux & des Perfonnes dont on doit un jour 
leur apprendre l’Hiftoire: fi ce n’elt peut-être en 
Italie, ou les Armerijli , & autres Cavaliers de cet- 
te Nation , pourraient bien être encore amoureux 
de ces innocens amufemens. D’ailleurs , le peu 
d’utilité qu’on vit que les jeunes gens en tiraient , 

& la difiîpaton qu’ils leur caufoient , les firent en- 
fin tomber & vérifièrent ainfi la penfée judicieufè 
de Sorel fur cet éxercice plus amufant qu’utilemcnt 
emploïé & adopté par Berncggerus & par Mor- 
hoft". On peut dire „ obferve très raifonnablement 
„ Sorel, on peut dire de quelques méthodes, que l’on 
,, a trouvées pour réduire la Cosmographie , la Gco- 
„ graphie , la Chronologie , & VHiJloire , même la 
„ Logique & autres Difciplincs , en Jeux de Car- 
„ tes, que fi l’on fe fervoit feulement d’abord de 
„ ces fortes d’inventions , on ne feroit qu’embrouil- 
,, 1 er l’elprit des enfàns. Lorsque l’on voudroit 
„ après les inftruire tout de bon , ils croiraient 
„ toujours jouer, & parleraient plûtôt de jeu, que 
,, de feience. On ne fauroit auffi apprendre beau- 
„ coup de chofes par une manière fi contrainte, 

„ d’autant qu’une Carte ne peut porter qu’un nom , 

„ & quelques qualitez , fans rien approfondir da- 
„ vantage. D’ailleurs , il femble indigne de la ma- » 

,, jefté des Sciences de les traiter fi baflement 

»* ( 3 °)* ” Peut-êtrey a-t-il un peu troj> de fé- [ JO ] sorer, 

vérité dans ce dernier trait ; car , au moins , les science uni- 

Enfans peuvent -ils par -là apprendre les noms des ” rrcl ^ v * 

Lieux & des Perfonnes , comme je viens de le re- 

marquer , & comme le reconnoit aulfi Morhoff , à 

la fin du jugement qu’il fait de ces jeux. Ineptus 

talium mechanicorum inventorum in Difciplinis ufus 

ejl , preefertim in Logicis. Nullus enim rerum nexus 

ejl. In feutentiis vel vocabulis aliquibus addifeen - 

dis , pueris forte utiles effe poterunt (31 ). [ }1 j Mor . 

hofii Poly- 

( / ) On lui reproche d'avoir été Eunuque , if *! lftor • T,m - 
d'avoir fait de jéfus-Chri/l if de fes Apôtres au- ’ ***’ 

tant de Moines , dans fes Prédicatims. ] Peut-être 
le prémier de ces reproches n’elf-il qu’une fim- 
N 2 pie 
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Logic * (f). Konigius en a fait de même: comme Théologien, il lui donne fon Charti- 
Ludium Logic a ; &, comme Jurisconfulte , il lui attribue fon TraSatus de Pytbonico Spiri- 
tu , qu’il change pourtant en d e Pytbonico Quæftu (g). NiWillot, ni Wadding, Biblio- 
thécaires de l’Ordre de St. François , ne nous difent quoi que ce foit , ni du tems au- 
quel il a vécu, ni de celui auquel il eft mort} négligence fi ordinaire aux Ecrivains de 
cette efpéce , qu’on ne fauroit fe lafler de la leur reprocher. Gesner , & fes Abbrévia- 
teurs, font les feuls qui nous apprennent, qu’il vivoit vers l’an iyzo , (b). Peut-être 
Wadding s’en explique- 1- il plus particuliérement dans fes Annales de POrdre de St. 
François auxquelles il renvoie fes Lecteurs (/'). Mais, c’eft les renvoïer en quelque for- 
te aux Calendes Grecques } car , outre que ces Annales ne font rien moins que commu- 
nes , il n’y a que très peu de particuliers , qui fe foucient de fe charger de pareils Ou- 
vrages } au lieu qu’il n’y en a guéres , pour peu qu’ils aiment les Lettres , qui ne fe 
fourniiïent volontiers des Bibliographies de toute cfpccc. 


pie plaifanterie des Auteurs des Epifiola obfcurorum 
Virorum, qui l’ont couché en ces termes : Aliqui 
die uni y quoi Doélor MuRNER habet rem cum 
ipfis ( Monialibus. ) Sed boc non eji verum: quia 
ipfe ejl Eunucbus cajlratus. Mais , quant au fé- 
cond, il paroit fait fort férieufement, quoi que dans 
un Ouvrage de Plaifanterie; & voici en quels ter- 
mes. „ Dominum noftrum Chriftum fuifife Mo- 
,, n ac hum , videlicet Abbatem , & St. Petrum 
„ Prioremy & Judam Ifcharbtis Cellarium , & Phi- 
,, lippum Portarium , & fie de aliis , fecundum fub 
„ & fupra. Quæ omnia ifte illuminatus , & valde 
,, fcientificus Monachus , Paulus Langïus , fie 
„ magiftraliter probat, ut Wimphelingus & fui Dis- 
„ cipuli non debent unum verbum contra rebel- 
„ lare. Sed refiftit mihi unus Wimphelingianus in 
„ faciem , & dixit quod Monach' mentiantur ficut 
„ feeleratiflimi caupones , quia volunt Cbrijlum 
,, fuifjc ita portentofum Animal , Çÿ cucullatam 
„ Bejliam , & fuper me proteilavic nomine Chrifti. 
,, Tune fui ita perterritus, quod perminxi & per- 
„ merdavi me, quod omnes nafum prætinebaut. . . . 
„ Ipfe etiam Th omas Murner, Monachus 
„ & Doâor fuos multum fubtilis , etiam femel 
„ folemniter prædicavit in Ambone , quod Cbrifius 
„ Dominas uojler fuit Monachus , & fcivit etiam 
„ realiter defendere. Sed unus Difcipulus Wim- 
„ phelingii noluit credere iri Chriftum , fi effet Mo- 
„ nachus ; & fecit illos verfus defuper: 

,, Nom ego fallaci teÜo , tibi Chrijle , Cucullo 
,, Crediderim ; vefie bac fraus tegi turque 
,, dolus. 

„ Atque probat novus e Berna quafitus babenia 
,, Franc if eus ; Monachis quanta fit ipfa fides 

On ne fut pas moins étonné qu’indigné , il y a 


quelques années , lors qu’on vît paroitre une Eftam- 
pe fort fcandaleufe , dans laquelle Jéfus-Chrift fe 
voïoit habillé en Jéfuite ; & l’on ne manqua pas 
de régaler aulfi - tôt les Pères de cette Société de ces 
vers violens & fatiriques: 

Ils ont volé mon nom y rejet té mon ejprit , 
Perfecuté les miens par leur jaloufe rage y 
Renverfé mon Eglife ; (f , pour comble d’où - 
trage. 

Ils m’ont couvert de leur habit. 

Si Jéfus-Chrift reffufeité 
Sous cet habit eut pu paroitre y 
Thomas avec raifon eut méconnu fon Maître y 
Et nous célébrerions fon incrédulité. 

Voyei. jusqu' ois va la malice 
De ces Pères indujlrieux , 

Ils ont babillé Dieu comme eux , 

A fin que chacun le hàtffe. 

On regardoit alors cet attentat comme inouï & 
tout à Fait nouveau : mais , comme on voit , on fe 
trompoit, & ce n’étoit que le renouvellement d’u- 
ne impiété , dont divers Moines , & particuliére- 
ment Langius & Murner , avoient déjà donné 
l’éxemple. Ce dernier pafloit de fon tems , non feu- 
lement pour fort ambitieux , & grand babillard, 
mais même pour un infigue calomniateur ; témoins 
ces traits remarquables Ambitiofus ille Murnarius 
Geltnarr , loquactjfimu f ille Murnerus Libellum vul- 
gavit ad Germanite Proceres , contra Lutherum. No- 
vi Sycopbantem , que l’on peut voir dans l 'Huttenus 
illufiris y petit Dialogue fatirique , qui fe trouve 
d’ordinaire à la fin des EpiftoU obfcurorum Vire - 
rum. 
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OIR (Je an le) (a), d’une bonne Famille d’Alençon 
(A), étoit né en cette Ville, en 1631. Scs études faites avec 
fuccès , il parvint à la dignité de Théologal du Diocéfe de 
Séès en Normandie en 1671. Ce porte, & fes fentimens fer- 
mes & vigoureux touchant l’obfervation de la Difcipline Ec- 
cléfiaftique , lui attirèrent avec de Medavi fon Evêque , 8c 
après fa mort avec fes Qrands- Vicaires, de violentes Difputes 
dont il fc tira enfin à fon honneur. Il n’en fut pas de même 
de celles qu’il eut enfuite avec François de Harlai , Archevê- 
que de Rouen , fon Métropolitain , & depuis Archevêque de 
Paris -, car , elles l’expolérent , non feulement à de grande» 
perfécutions, mais même à la perte de fa liberté, à une amende honorable des plus flé- 
triffante , à une condcmnation aux galères , & enfin à une prifon perpétuelle dans la- 
quelle la mort termina fes fouffrances à Nantes en nSpz. On a de fa façon divers 
écrits, qui ont généralement été eftimés. C’étoit un Homme ferme & intrépide: 8c ce 
fut cette intrépidité à foutenir fes fentimens contre des Ennemis trop puiflans , qui lui 
attira tous fes malheurs. Il étoit d’ailleurs d’un caraétère très eftimable , & d’une rare 
vertu : 8c c’eft ce qu’on pourra voir plus particuliérement dans les Hiftoriens de fa 
vie (£). 



{A) Il étoit d'une bonne Famille d'Alençon. J 
Voïez comment on en parle dans des Mémoires du 
'feras emploïés par Moreri on paries Continuateurs , 
211 mot Noir ( Jean le), où , contre leur cou- 
tume trop confiante , ils en ont fait un allez bon 
Article. 

(B) Les Hiftoriens de fa Vie. ] Il en eft lui- 
même en quelque forte le prémier dans fa Lettre à 
Mie de Guife , où il dépeint les Perfécutions aux- 
quelles il a été expofé. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Ecclef. A Vil. Siecle î & fable Univer- 
felle , pag. 2*03 , & 2936 , peut - être regardé 


comme le fécond ; & les Mémoires du fems ou 
PHiftoire du Janfénisme du P. Gerberon, comme 
le troiliéme: mais , l’ Abrégé de la vie de Jean le 
Noir Prêtre, & Théologal de l'Eglifé de Séès par 
Nicolas Bordin , Chanoine de la même Eglife , con- 
fervéc en manui'crit par Mr. le Noir de i>t. Claude, 
fon Parent , ferait fans doute la meilleure de ces 
Hilloircs. C’eft le Père le Long qui nous l’in- 
dique dans fa Bibliothèque Hiftorique de la Fran- 
ce, pag. 94 j , col. I, & qui nous aprend que ce 
Bordin , le Compagnon de le Noir dans toutes fes 
adverfitez , mourut au fil en exil à Angoulême , 
en 1710. 


NULLY, Famille ancienne de Paris ou de l’Ile de France, dont on a remarqué que 
divers Rejcttons ont été d’un génie très violent 8c très emporté {A). Le plus ancien 

de 


( A ) Famille ancienne .... dont . . , divers 
rejettons ont été .. . tris emportés. ] Il paraît par 
le Mémoire de Monfieur Marais, que dès le XII, 
Siècle cette Famille étoit en pofTefiîon de la terre de 
Neully fur Marne à quelques lieues de Paris. La 
Famille de Nully, dit -on dans ce Mémoire, porte 
de gueulle à la Croix fleur delifée d'or, cantonnée de 
quatre Billettes auffy d'or , & fupportée de deux Ci- 
guës. Ces Armes fe trouvent dans la Voûte de l’Eglifé 
de St Jean en Grève , où quelqu'un de leurs Ancêtres a 
été enterré. Ces Armes fe trouvent encore fur le Tom- 
beau de F oulques Cure' de Neuillï fur 
Marne , ce grand Homme dont parlent toutes les Cro- 
niques , qui , au douzième fiécle , ayant prefehé la 
[ 1 ] Ce»/- Croifade fous les Ordres de St. Bernard Çy du Pape 
ZI. Innocent trois, revint mourir dans fa Cure ( I ). Il 
donné p»t eft enterré dans P Eglife de Neuilly ; Çÿ , fur fa Tom- 
Ut. du Cau- he , qui eft un Ouvrage de ces tems-là , les Armes des 
t* m Nully font gravées , apparemment parce que quelqu'un 

* - de cette Famille P avait fuivi dans cette fainte Expédi- 
r z J Tiré do tion , Çÿ qu'ils ét oient déjà Seigneurs de cette Terre 
( 2 )• Peut - être même étoit -il de cette Famille, 
Mr., jfa- ^ q ue c > e ft p ar cette ra ifon, que ces Armes fe trou- 
vait fur fon Tombeau. Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que cet Homme fe rendit fort recommandable 
dans ce tems-là , par fes follicitations empreffées 
envers les Princes Chrétiens pour les porter à fe 
croifer ; & que cela parait bien clairement par ce 
commencement de l 'Hi flaire de Conftantinople fous 
les Empereurs François par Geoffroy de Vnle-har- 
douïn , que Mr. Marais s’eft contenté d’indiquer; 
Je le rapporte félon la T raduâion de Blaife de Vi- 
genère, quePasquier, parie ne fai quelle fantailîe , 
a trouvé bon de nommer Viginelle, & cela, parce 
que je n’ai point celle de Du - Cange. ,, L’An - mille 
„ cent quatre vingts dix & huiéf , dit Geoffroy, 
„ . . .au temps du Pape Innocent III , de Philippe 
„ Augufte Roy de France, II de ce nom, & de 
„ Richard Roy d’Angleterre ; il y eut un fainâ: 
„ Homme en France , appellé Foulques de 


„ JV#Wy,Preftre & Curé du mesme lieu, qui eft en- 
,, tre Laigny fur Marne & Paris. Ceftuy-cy fe 
„ meit à prefeher la parole de Dieu par la France, 

„ & les terres circonvoifines, & noftre Seigneur feit 
„ tout plein de miracles par luy , tant que la re- 
„ nommée en alla jusques au Sa : n£t - Père, lequel 
„ envoya à ce Freud - Homme à ce que , foubs fon 
„ nom & authorité , il euft à prefeher la Croifade : 

„ & pour ce que les indulgences furent 

„ fi grandes , s’en efmeurent fort les cœurs des 
„ perfonnes , & pluficurs fc croifércnt à celle occa- 
,, lion. ” Ce qui put encore contribuer à les dé- 
terminer à cet égard fut l’cxceffive liberté , pour 
ne pas dire l’infolence extrême, dont il ôfoit ufer 
envers les Grands, & les Rois mêmes, dans fes ex- 
hortations. Foulques, Curé de Neuilly fur Marne , 
dit un Ecrivain moderne , avoit réùni en lui la pié- 
té , la fcience , l'éloquence , & la bardiefje des 
Prédicateurs Evangéliques : & il jouïjfoit dans fon 
Siècle de toute la réputation de St. Bernard', quoi 
qu'à dire le vrai fon mérite eut beaucoup moins de 
Jolidité. Cet Homme Apoftolique , & plein d'une 
liberté intrépide , démêlant des vertus du Roi d'An- 
gleterre (Richard I,) les vices qui le dominaient , 
ôfa lui reprocher, qu ' il avoit trois Filles dangereu- 
fes , qui le pourraient conduire au précipice. Ce 
Prince lui aïant répondu , qu'il n’avoit point d’Ea- . ^ B j , 
fans; Foulques reprit , que l’Orgueil, l’ Avarice, & de lui il y < 
l’Impureté, étoient ces trois Filles. Le Roi cP An- Hift.de 
gleterre pic qui au vif, eut ajfez de force , nian- ^ hi,i PP e 
moins , pour couvrir fon dépit d'une raillerie . Il 7-“®“ ** 
faut s’en défaire, dit -il à Foulques. Je donne mon p*g.‘ ut, 
orgueil aux Templiers , mon avarice aux Moines ®T ,1 >*. *•* 
de Citeaux , & mon penchant pour les Femmes aux 
Prélats de mon Roiaume ( 3 ), Un autre Auteur, te, Tim. 
qui attribue la grande réputation de ce Miffionaire P*t- 

indiferet bien plûtôt à fes déclamations & à fa har» f 2ÎÎ 
dieffe, qu’à fes talens & à fa piété, prétend, mais Zutnitmt 
mal - à - propos ce me femble , que cela fe paflà dans »*«. 
un Sermon, & dans l’Eglifit même; & c'eft ainfi, 

. N 3 ajoûte- 
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de ceux qu’on connoifle certainement cft un Jeande Ndllt, qui fut un célébré 
Avocat fous le Régné de Charles VI, (æ). On ne fait ni le tems ni le lieu de la Nais- ’ 
fance de Charles de Nullyj mais on fait qu’il éxerça des emplois fort confidé- 
rables fous les Régnés de François I , & de Henri II , & qu’il fe leroit encore élévé 
plus haut s’il avoit fu fe modérer ( B ). Estienne de Nully, fon Fils , obtint 

auffi 


ajoûte-t-il (4) , que ce Roi fe vengea de /’ indis- 
crète plaifanterie du Prédicateur far une raillerie 

fins fine , qu'il rejetta fur les Eccllfias- 

tiques les vices que ces gens -là ont accoutumé d'im- 
puter aux Princes , quoi que fouvent ils régnent plus 
dans les Cloîtres au' a la Cour. Quoiqu’il en l'oit, 
& ce téméraire Eccléfiaftique , & Saint Bernard fon 
Supérieur & fon modèle, abuférent bien de la toi- 
blcfle & de la lrmplicité des Princes de leur tems , 
pour leur faire entreprendre des Expéditions aulîi 
dangereufes que dérailonnables , les détourner pat- 
là du foin indilpenfable de leurs propres affaires , & 
les alïujettir ainlï à l’ambition déméfurée des Evê- 
ques de Rome : Fille incomparablement plus dan- 
ger eu fe & plus préjudiciable toute feule , que les 
trois réelles ou fuppofées du Roi d’Angleterre. 
C’eft ainli , par exemple , que le dévot ht. Ber- 
nard , diftingué particuliérement par ce titre dans 
l’Eglife Romaine , voïant le Roi Louis le Jeune 
touché d’un grand remords d’avoir fait brûler 
treize' cens Perjonnes innocentes , (ce font les pro- 
pres tei nu s de Mezeray,) qui s'étalent retirées 
dans l'Eglife de Fitri furnommé de -là le Brulé , 
lui ordonna pour pénitence le Voïage d’Outrc- 
Mer contre les Détenteurs de la Terre • Sainte : 
pénitence , autant & plus criminelle , que le pré- 
micr péché de ce foiblc Prince ; puisqu’il ne s’é- 
toit apparemment commis qu’à la chaude, & dans 
le prémicr tumulte de la furprile de "cotte ville, 
au lieu que le nouveau fe devoit commettre de 
îang -froid , de propos délibéré , & après longue 
& mure délibération. Mais , comme on l’a re- 
marqué en une infinité d’occafion , tout eft bon 
& louable, & rien n’ell injufte ni criminel , lors- 
qu’il s’agit de l’honneur & de l’aggrandilfement de 
la Sainte Eglife. 

Je trouve, qu’un Loys de Nully, &un 
Jehan de Nully, furent du nombre des 
Officiers tuez à la Bataille de Poitiers , & enter- 
rez enfuite , le prémier aux Cordeliers , & le fé- 
cond aux Jacobins , de cette ville (f). Mais, il 
ne feroitpas aifé de décider s’ils étoient, ou non, 
de cette Famille. Je vois auffi, qu’un Jean 
de Nully, ou Jean Couard Neuil- 
,l y , fe diftingv.a notablement dans le Bareau fous 
le Régné de Charles VI. Antoine Loifei croit 
qu’il étoit de cette Famille: On verra en mê- 
me tems dans le paflage que je vais citer , & la 
raifon qui le lui fait croire , & le commentaire de 
la fécondé partie du texte de cette remarque. 
„ Sous le Rcgne de Charles VI. . . . , Jean de 

„ Neuilly fe remarque parce que Galli en 

„ rapporte, qu’il eftoit Homme violent, cholére, 
„ & courageux en fes Plaidoyers , ainlï qu’il fe 
„ peut voir en fa Queftion XCV 1 I , où il y a 
„ qu’il fut condamné en l’amende , plaidant pour 
„ quelques particuliers d’Orléans. Ce qui me 
„ fait penfer, que feu M. Eftienne de Neuilly, 
„ qui fe fit prémier Préfidcnt en la Cour des Ay- 
„ des , lors que le feu Sieur Pierre de la Place 
,, fut tué à la S. Barthélémy (6); & encores un 
„ autre de Neuilly , Maiftre des Requeftes, qui- 
„ donna un foufflet à un Officier de l’Empereur 
„ Charles V , eftans en conférences comme Dé- 
„ putez de leurs Mailtres (7): cela, dis -je, me 
,, fait croire , qu’ils elloient de la race de ce Mais- 
„ tre Jean de Neuilly ; ayans tous efté d’un natu- 
„ rcl fort prompt, hauts à la main, & hutins, s’il 
„ rn’eft loifible de parler en l’ancien Langage de 
„ ce tems -là, c’eft à dire, mutins & querelleux 
» (8)-” 

(B) Charles de Nully . . . éxerpa 
des emplois fort confidérablcs , fous . . . François I. 

Henri //.]. On fe contentera de copier ici les 
circonïiauces curieufes , communiquées par Mon- 
ficur Marais. „ Charles de Nully,” 
dit -il , „ fut d’abord Confeiller Lay au Parlement 
,, de Paris : 11 y fut reçu le 10. d’Oétobre 15-41. 
,, Le 23. Juillet 15-43. *1 fut pourvû de la charge 
„ de Maillre des Requeftes ( 9 ) , & reçu ce mes- 
„ me jour au Parlement. (J’ai vû l’extrait de fa 
„ Réception.) En ce temps -là , il y avoit peu 


,, de Maiftres des Requeftes , & ces charges n’es- 
„ toient conférées qu’à des Perfonnes illullres. En 
„ l’année 15:44, il fut nommé Plénipotentiaire pour 
„ le Rt>y François I. à la Paix de Crespy , avec 
„ le Marefchal d’ Annebault , & Gilbert Bayard , 
,, Sr. de la Fond, Sécrétaircd’Eftat, & Controleur 
,, général des Guerres. Charles de Nully eftoit 
,, lé fécond des trois. Le Traité fut ligné le 18. 
„ de Septembre 15-44 ; & , le raesme jour , le 
„ Roy François I. luy eferivit une Lettre dc Ca- 
» cher , par laquelle fa Majefté luy donnoit ordre 
„ d’avertir le Parlement de la conclufion de la Paix. 
,, Dans les Conférences il arriva qu’un Jacobin 
,, Efpagnol de la noble Famille des Gusmans , 
„ qui négocioit pour l’Empereur Charles Quint , 
„ parla trop arrogamment contre la France. Char- 
„ les de Nully luy donna un foufflet ; & , par 
„ cette aâion , qui parut trop violente , il perdit 
„ la place de Chancelier , qui luy eftoit deftinée 
„ le Cardinal de Toûrnon ayant remonftré , qu’u- 
„ ne telle vivacité ne convenoit point au chef de 
„ la Juttice. En 15-47 1 11 fut un des huit Maiftres 
„ des Requeftes qui affiftérent aux pompes funèbres 
„ de François I. En 15-48, la feimcté qu’il avoit 
„ fait paraître au Traité de Crespy le fit choifir 
„ par le Roy Henry Second , pour aller faire le 
,, Procès à toute la Ville de Bourdeaux , qui 
„ s’eftoit révoltée au point qu’on avoit affaffiné le 
„ Sr. de Monneins ; l’Homme du Roy , & Je 
„ Lieutenant de la Province. Le Connétable de 
„ Monmorency y alla avec une Armée , & entra 
» dans la Ville par la Brèche. Deux jours après, 
„ Charles de Nully commença fa procédure de 
„ fon cofté , & rendit ce jugement fameux contre 
„ les Rebelles , par lequel la Ville fut déclarée 
„ coupable de Rébellion , déchue de fes Privilé- 
,, ges , le Parlement fufpendu , les Cloches ôtées , 
„ les Jurats .& cent Bourgeois condamnez à dé- 
„ terrer avec leurs ongles le corps du Sr. de Mon- 
„ neins , & le refte qui fe peut lire dans toute» 
„ les Hiftoires. Voicy ce qu’en dit Mr. de Thou 
,, fur l’année 15-48. Tertia die a Stephano Nuel- 
» lia , fibellorum fftpplicum Magijlro , de feditione 
1» qnajlio habita eft. ls , a Mommorantio in eam 
„ rem tum aliis a Rege deleélis judicibus adduélus , 
,, alioqui magna authoritatis vir , fed vehemens & 
,, iracundus , & qui in pucis ad Crepiacum fada 
,, negotio , Dominicano Mouacho , cujus mutua ope- 
„ ra Ccefar & Francifcus utebantur , arrogant tus 
„ ut quidem ipfi videbatur loquenti injuriofe manus 
,, intulerit , quo fado amplijfima Cancellarii digni- 
„ taie qux ultra deferebatur in di gnu s. habitus eft ; 
y, monente Furnonio , nequaquam jummo Magiftratui 
,, impotens violentum ingenium convenire. Mr. 
„ de Thou , & après luy Mezeray , fe font trom- 
„ pés en l’appellant Eftienne au lieu de Charles. 
„ Ils conviennent tous deux , que celuy qui alla à 
„ Bourdeaux étoit au Traité de Crespy : or , 
„ c’étoit Charles de Nully , qui étoit certainement 
,, Plénipotentiaire à cette Paix ; & , de plus , il 
„ n’y a point eu d’Eftienne de Nully Maiftre des 
,, Requcltcs , que le Préfidcnt qui ne le fut qu’en 
»> * 57 J • (10). Blanchard , dans fon Livre des 
„ Mailtres des Requeftes , pag. 278 , l’appelle 
„ Charles , & date là Réception du 23. Juillet 
,, 15-43. Mais , il fait une autre faute : car , il 
,, l’appelle Milly au lieu de Nully ( 1 1 ) ; en quoy 
„ il a été facile de fe tromper par l’égalité des 
„ liaifons & du nombre des Lettres. Et puis , 
„ cette faute ne vient pas de luy ; car , dans les 
„ éditions du Traité de Crespy, j’ay vû que l’on 
,, a mis Milly au lieu de Nully (12) : & c’eft 
„ certainement Nully, qui étoit à ce Traité pour 
„ François I., comme Mr. de Thou & Mezeray 
„ en conviennent, & comme il eft encore plus clair 
,, par la Lettre de Cachet , que j’ay vue en origi- 
„ nal(i3). ” 

Il eft étonnant que des Ecrivains tels que Mrs. 
de Thou & de Mezeray fe foient ainlï abufez à 
l’égard de fon nom de Charles , & que Blanchard 
fe toit auffi trompé fur celui de Nully , vû que 
tous les Auteurs qui les avoient précédez l’avoient 

éxac- 
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auffi de fort belles charges fous les Règnes de Charles IX, 5c de Henri III, (C)} Sc 
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éxaâement nommé. Arnaud du Ferron le nom- 
me bien Charles de Nully , Maître des Requê- 
tes , & , fans parler du loufflet donné au Moine 
Guzman , il fe contente de dire qu’il le maltiaita 
de paroles. Carolus Nullités, Libellurum Magifter, 
vocatus ad foedera fancienda ab Ennebaldo , dtft’en- 
tientem Cosmanum quibusdam in rebus acerüiffi- 
mis verbis fregit ntmis iracunde hoc quidem , & 
valde acriter , ( 14). Jean Sleidan le nomme Ca- 
rolus NulUus ( 1 y ) , ce que Robert le Prévôt fon 
Tradudeur François (16) , a fort bien rendu par 
Charles de Nully, y ajoûtant fa dignité de Mais- 
tre des Requeftes ( 17) ; mais , il ne dit mot , ni 
du Jacobin, ni du foufflet. Jean Bouchet l’appel- 
le Charles ; & , fans parler de la part qu’il eut au 
Traité de Crespy, il remarque, qu’outre la com- 
miflïon pour punir la rébellion des Bourdelois , il 
en eut encore une femblable pour faire affembler 
les Etats de la Province de Poitou , & pour écou- 
ter leurs Propofitions touchant la Gabelle, qu’il y 
abolit enfuite moïennant une fomme de cent mille 
écus (18). Il rapporte tout au long, tant les 
Lettres patentes qui terminèrent cette affaire , que 
celles qui accordèrent le Pardon aux Bourdelois : 
celles-là font datées d’Amiens en Septembre 15-49, 
& celles-ci de Compiegne en Odobre 15-49, 
(19). Peut-être cette erreur ne vient -elle que 
de ce que Mr. de Thou , par un défaut d’atten- 
tion qui n’eil que trop ordinaire aux Ecrivains 
même les plus célébrés , aura confondu Charles 
de Nully, avec Eftienne de Nully fon Fils, dont 
nous parlerons dans la fuite : ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que presque tous les Auteurs qui l’ont 
fuivi l’ont copié fans l’éxaminer. Mczcrai, com- 
me Mr. Marais vient de le remarquer , eft dans 
le cas ; mais , de plus , il lui donne en diiférens lieux 
deux dift’érens noms de batéme , & par là il don- 
ne lieu de croire qu’il en a fait deux Hommes. 
En effet, dans fa grande Hi foire , en raportant le 
châtiment de la révolte des Bourdelois , il le 
nomme Eftienne de Nuilly , Maiftre des Reques- 
tes , le plus violent de tous les Hommes ( 20 ) ; & , 
en raportant le Traité de Crespy, il le nomme Jac- 
ques de Nuilly , Confeiller d’ Eftat C3 5 Maiftre des 
Requeftes (zi), fans parler du fouflet : mais , cet- 
te Contradidion fe trouve corrigée dans fon Abré- 
gé Chronologique ; & il y reconnoit , que Y Eftien- 
ne de Nully , Maiftre des Requeftes , -Homme ex- 
trêmement violent , qui , au Traité de Crespy , 
avait donné un foufflet au Jacobin qui négociait, 
pour l'Empereur , elt le même que celui qui dé- 
cida coupable de Rébellion la Ville de Bourdeaux 
(22). Mr.de Wicquefort (23 ), le Père Daniel (24), 
& Mr. Amelot de la Houflàie (25), qui ont rap- 
porté le fait de Crespy à peu de choie près de la 
même manière que Mr. de Thou, font au (fi dans 
le même cas : & , fi c’elt une chofe remarquable , 
que le fécond ne parle en aucune façon de lui en 
racontant la punition des Bourdelois , c’elt quelque 
chofe de plus remarquable encore , que le dernier 
fe foit abufé touchant fon nom , non feulement à 
la tête d’un Livre qui contient un Ade public 
dans lequel il elt fort bien nommé , mais même 
en faifant l’Hiftoire de cet Aâe, & en y renvoïant 
précifément. Varillas, fans lui donner aucun nom 
de Batême , s’eft contenté de le nommer Nully 
Maître des Requêtes , & de dire Amplement qu’il 
fut un des Plénipotentiaires de France au Traité 
de Crespy (26). C’ell quelque chofe de furpre- 
nant qu’il n’ait rien dit , ni de fon svanture avec 
le Moine Guzman , ni de fa commifiion en Guien- 
ne. C’étoient-là des fujets très propres à ré- 
veiller la curiofité des leâeurs , & plus dignes 
fans doute de leur attention , que tant de mor- 
ceaux inconnus qu’on croit qu’il prenoit le foin 
de compofer lui -même. Mais, revenons au Mé- 


moire de Monsr. Marais. „ Le 23. Oâobre 1549, 
„ Charles de Nully mourut. Il fut ente: ré dans 
„ l’Eglife des Sts. Innocens ; & ., par un Extrait 
„ des Regiflres du Parlement , il paroill que les 
„ parens prièrent la Cour d’alfifter à fes fuuérail- 
„ les , qui répondit qu’elle y aflîlteroit.. Il lailla 
„ fa veuve Anne de Paris en polfclfion de la 1er- 
,, re de Neuilly fur Marne à trois lieues de Pa- 
„ ris ; & cette Terre a depuis palfé au Prélîdent 
„ de Nully fon Fils à titre de Douaire coutu- 
„ mier. On ne trouve point la nailfimcc précilc 
„ de ce -Prélîdent ; & ce n’eft que par cette cir- 
„ confiance du Douaire , qu’on a reconnu qu’il 
,, eltoit Fils de Charles (27). ” C’cfi ce- Fils, 
qui va faire le fujet des deux remarques fuivan- 
tes. 

(C) ESTIENNE DE NüLLï obtint de fort 
belles Charges [bus Charles IX. & Henri III. J. 
„ 11 fut d’abord Confeiller au Parlement de Brc- 
„ tagne : fes Provifîons font du 12. Aviil 155-9. 

Enfuite , il fut Procureur du Roy au Challelet 
„ de Paris, & Prévofi des Marchands de la mes- 
,, me ville. En 1569 , le Roy Charles IX. ayant 
„ dépoflfédé tous les Olficiers de la R. P. R , 
„ Monfr. de la Place , prémicr Prélîdent de la 
„ Cour des Aydes , fut dépouillé de fa charge , & 
„ Mr. de Nully pourvû en fon lieu , & reçu le 
„ dernier Février ^69. En 1571 , Mr. de la 
„ Place fut rétabli par l’édit de Pacification » & , 
„ pour indemuilèr Mr. de Nully ,1e Roy lui donna 
„ une charge de Maiftre des Requeftes. Les Pro- 
„ vilions font du 17. Avril 1571. En 1572, ar- 
„ riva la St. Barthélémy. Mr. de la Place y fut 
„ tué , & Mr- de Nully rentra pour une fécondé 
,, fois dans la charge de prémicr Prélident de la 
„ Cour des Aydes. Les fécondés Provilions font 
„ du 2. Septembre 1572 , huit jours après la St. 
„ Barthélemy. Il eft à remarquer qu’il prenoit 
„ auffï la qualité de Confeiller d’Eftat , & que le 
„ Roy Henry III. luy en avoit accordé le Brevet 

„ (»?>•” 

Voilà ce que Monfr. Marais nous apprend tou- 
chant les dignitez d’ Eftienne de Nully : j’y fup- 
pléerai par quelques Remarques. I. Antoine Loi- 
fel remarque que Miraumont , tit. de la Cour des 
Aydes , dit que le Sr. de Neuilly fut pourveu de 
l' EJ'tat de prémicr Prcftdent le il. Janvier 1569, 
qu'il exerça depuis par l'abfence de. Mr. Pierre de 
la Place (29). un a vu ci-deffus que Monfr. 
Marais dit que ce fut le dernier de Février qu’Es- 
ticnne de Nully fut pourvû de cette charge : la 
différence eft petite , & n’eft pas de grande confé- 
quence; mais, comme Mr. Marais n’avance rien 
que fur les titres qu’il a vus , il vaut mieux s’en 
tenir à ce qu’il dit. II, On accufe nôtre de Nul- 
ly , non feulement d’avoir fait réfiftance au Pré- 
fident de la Place, de la dcspouille duquel il avoit 
été pourvû durant la Guerre (30), mais encore 
d’avoir contribué à fa mort , afin de fe procurer 
une féconde fois fa place de prémier Prélident de 
la Cour des Aydes : & ,'fi cela eft , il eft étonnant qu’on 
n’en dife rien dans fa vie (31). Ce qu’il .y a de 
certain , c’eft qu’on ne fauroit guércs en douter 
après ce qu’en difent Mrs. de Thou & d’Aubîgné. 
Petrus P lac i us , dit le prémier, Cur'ue Veéligalium 
primarius Prtefes , Vir gravit ate , doélrina , 
integritate clarus , . ; . . Mulo quo vehebatur de- 
turbatus , pugionum iétibus confoditur. . . . ln- 
terfeéli Munus , quod belli tempore per abfentiam 
illius exercuerat , Stephanus Nuellius , Homo failio- 
fus & fanguinarius , qui que Per eu ft'orcs in Placii 
caput fubornaffe credebatur , a Rege impetravit 
( 32). „ Le Prélîdent de la Place” , d't le le- 
cond, ....,, fut ... . abbatu de fon Mulet à 
„ coups de poignard: l’Eflat (c’eft -à -dire fa 

„ Char- 


fîi] Votez le Ttnitf de l’Ambafladeur 8 c de fes Fondions, I. Part. psg. 404. d’Eiit. Je Cologne K90, in 4. 

{24] Daniel, Hift. de France, Tem. III, col. 415. 

f 1 $ j Difcours Hift. fur les Traitez de Paix à la te’te Jss Recueil des Tiaitez de faix , Imprime h Parti en K93 , in 4 , c volumes , pag, 
96, Je PEJUsm in 12. 

f2«l Varillas, Hift. de François T, Tom. III, pag. 109. [ 27 ] Tiré du Mémoire de Mr. Matait. 

[28] Tiré du Mémoire de Mr. Marais. [ 29 ] Loifel, Opufcules, pag. 487, i la marge. 

[ 30 1 P. de Farnace, dans U Difcours que je vais eiter. 

[3.] Compefée par P. de Farnace fous le titre de Brief Recueil det principaux poinds de la Vie de Mcflire Pierre de la Place, & im- 
primée i la tété du Traidé de l'Excellence de l’Homme, Sc manière de fe connoîtte, pat P. de 1a Place Scc. , en IJ81 , i» 8. 

[jx] Thuanus Libr, LIJ, pag. 834, E, 823 , B, C, 
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cette déteftable Faétion (JD). On ignore ce qu’il devint après la réduftion de Paris.! 
l’obéïflance de Henri IV : on fait feulement , qu’il n’eut point la liberté de refter dans 


cette 
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„ Charge) donné au Préfident dé Neuilly , qui 
„ avoit mesnagé cette mort , pour eiperance d’en 
„ eftre héritier {33). ” Mezerai dit aufli la mê- 
me chofe, & fe iert d’expreiïions qui paroiiTent la 
rendre encore plus criminelle & plus criante. 
Pierre de la Place , dit - il ( 34 ) , premier Préfi- 
dent aux Aydes fut laijfé dans la rue à 

la mercy des Séditieux attirez par EJlienne de 
Neuilly , Homme cruel if faflieux , qui préten- 
dait par ce moien avoir fa Charge qu'il avoit desja 
éxereée durant la Guerre. J’obferverai par occa- 
fion, que Cornélius Tollius, qui raporte en pro- 
pres termes , fans le citer néanmoins , ce que Mr. 
de Thou a dit de la fin malheureufe du Préfident 
de la Place, en a fupprimé la circonftance qui con- 
cerne nôtre Eftienne de Nully ( 35" ). III, Je 
trouve qu’il fut Prévoft des Marchands ( 36 ) , mm 
feulement en 15-82, & 15^84, comme on le dit dans 
les nouvelles Notes marginales ajo liées au Catholi- 
con d’Elpagnc (37), mais encore en 15-85-. Cela 
parait par l’Infcription qu’il fit mettre en cette an- 
née à la Porte. St. Antoine qu’il avoit fait rcllituer 
(38). Il paroit aufli , tant par la çiême Infcrip- 
rion, que par une autre de Pan 15-83 , que dès lors 
il étoit Confeillcr d’Etat ( 39 ). 

( D ) // devint un des plus zélez Promoteurs de la 
Ligue ] C’eft ce qui paroitra fort clairement par 
les Extraits que je vais donner de Mr. de Thou, 
qui n’a pû parler de ce violent Homme qu’avec 
connoidànce de caufe. Le détail , qu’il nous a 
laiflfé de fes diverfes démarches , eft très curieux & 
très intéreflànt; mais, comme il y en a quelques- 
unes qu’il a négligées & que d’autres ont recueil- 
lies, je les joindrai à ce qu’il nous a raconté, afin 
qu’on puiflfe voir tout d’un coup tout ce qui con- 
cerne Eftienne de Nully. Celui , qui avoit jetté 
dans Paris les prémiers fondemens de la Ligue vers 
l’an 15-77 , étoit Pierre Hennequin , Préfident au 
Parlement. Après fa mort, Eftienne de Nully, 
qu’il avoit en vain défigné pour fon Succefleur en 
fa Charge, entretint & groflit ce parti, & fe fervit 
pour cela de tous ceux à qui le mauvais état de 
leurs affaires , leurs crimes , ou l’envie de s’enri- 
chir par toutes fortes de voies , faifoient fouhaiter la 
Guerre Civile. Ejus ( Ligae ) rundamenta cum prius 
in Urbe jeciffet Petrus Hennequinus Sénat us Pr<c- 

fes e 0 murtuo Stephanus Nucllius , quem 

Hennequinus mariens fibi frsljlra Succeforcm dejigna- 
verat , faélionem fovit , ac diu aluit per emsfarios 
fuos , Hommes lapfos facultatibus , if quitus aut 
ad feelera tegexda , vel privât as rationes farcteudas , 
Bello Civils opus erat (40). En 1 588 , il fut du 
nombre de ceux qui accompagnèrent Frère Ange 
dans cette ridicule Proceiïion, que la Ligue envoïa 
à Chartres, plus pour découvrir en quelle pofture 
y étoit le Roi , & pour tirer de nouveaux Sermens 
de ceux qu’elle y avoit déjà féduits, que pour s’hu- 
milier devant ce Prince & lui demander Grâce. I ’iex 
expo/lulantem (Fratiem Angelum) benigne folatus 
vicijftnt increpuit , quod mconfiderato pietatit ardo • 
re abreptus, in re tam feria aliéna tempore luderet, 
if feditiofis Hominibus , quales in ilia pompa com- 
pares ejfe comperium habekat , fe veluti Ducem pr.e- 
buiffet. Id propter Stepbanum Nuellium if altos 
diflum , qui perfonati cum foula vénérant ut fubfpecie 
Religions s confcios in ea Civitate . . . novo Sacra - 
mento in Gufii Verba adigeret : quod if ille cum 
Sequacibus feiente if annumte Rege impune fecit, 
quamquam Biron it s , a quodam e facri Collegii Soda - 
Itbus de locv , in qno convenerant , certior fa fl us, 
Regcm monuiffet, if comprehendi eos aufior fuis- 
fet ( 41 ). Remarquez que la prémiére partie de ce 
partage eft tirée du Thstanus reflitutus , & ne fe 
trouve point dans diverfes Editions de l’Hiftoire de 
Mr. de Thou. Ce que l’on va lire ne fe trouve, 
ni dans Mr. de Thou , ni dans le Thuanus reftitu' 
tus , & concerne trop particuliérement nôtre Li- 
gueur , pour n’être point placé ici. „ Au Préli- 
„ dent de Nully, lequel, Député de la Cour des 
„ Aydes, fartant la Harangue pleurait, & s’excu- 
„ foit de ce qui efloit advenu, il (le Roi) dit ces 
„ mots : Hé , pauvre Homme, penfez-vous que 

fi j’eufle eu quelque volonté envers vous & les 
„ autres de voftre Faâion , je ne l’çufle pas bien 
„ pu éxécuter? Qui în’cn euft gardé, fi j’en euflè 


,, eu envie? Non , non , j’aime les Parifiens en 
„ defpit d’eux, combien qu’ils m’en donnent fort 
,, peu d’occafion. Retournez-vous en : faites vos- 
„ tre Eftat comme de couftume, vous & les au- 
„ très ; & vous monftrez aufli bons Sujets comme 
„ je me fuis monftré bon Roy; en quoy je délire 
„ continuer, pourveu que vous vous en monifricz 
,, dignes (4a).” Mezerai a préféré ce récit aupré- 
cédent ; car», il rapporte les Reproches que Henri 
III , fit au Préfident de Nully , & ne parle point de 
ceux qu’il fit au Frère Ange; il dit que ce Roy , 
loin de foire arrêter la Proceffion , comme le lui 
confeilloit le Maréchal de Biron , qui avoit décou- 
vert que quelques - uns d'entre eux avaient comploté 
de mutiner la Pille de Chartres . . . ,, fe contenta 
de marquer à Ejlieuue de Nully , l’un des plus fac- 
tieux d'entre eux , qui pleurait a greffes larmes en 
luy demandant pardon , que s'il eut eu envie de rui- 
ner les Parifiens , il efloit en fon pouvoir de les ré- 
duire en cendres ; mais , qu'on n' avoit pas fait moins 
de tort à leur intérêt qu'à fa bonté , de leur infpirer 
une penféefi extravagante ( 43). Il fut un des Dé- 
putez de la Ville de Paris aux Etats de Blois ; &, 
lorsque les Tréforicrs de France, s’oppofant à 
l’abolition d’une grande partie de leurs charges pro- 
pofée dans ces Etats , y eurent fait remontrer par le 
célébré Scevolede Sainte- Marthe qui étoit de leur 
corps, que la plupart des Députez n’étoient que des 
Factieux choilis par pure cabale & contre la volon- 
té du Roi, & que par cette raifon ils proteftoient de 
tout de qui pouroit fe décider contre eux : alors, 
dis -je , il fut choili par les Etats , irritez de ces 
Proteftations , pour en porter leurs plaintes au Roi. 
Gufius . . . . ab Ordinibus , ad exonerandum 
Ærarium , decerni curavit ut Thefaurariorum gé- 
nérais um per Edifia fifealia multiplie at arum Tribu - 
ualia abolerentur , if ipfi ad antiquum numerum 
redigereutur , .... ltli . . . in publico Ordinum 
Cottfeffu admifi , facieute pro ipjis . . . S ce vola Sam- 
martbano tx illo Ordine (pire eiegantia ingenii, 
erudstiout , ac iutegritate quovis alio publico muue- 
re. dignijfimo , . . .) protejlantur de vitio Comitio- 
rum ; Uelegatorum majorem partem per coitionet 
if fafliofas prenfationes in Provinciis contra Regis 
mandata if voluutatem nominatos ; proinde pro sr- 
ritisfe habit ur os quxcumqut illi contra fe poftularent 
if decernerent. Id indignifime tulere Or dînes, con- 
fejhmque e fuo numéro ad Regem delegaruut , inter 
quos Stephanus Nuellius, Curi* Pefli- 

Î alium prirrtarius Pnefes , if fédérât <e Faâionis in 
hbe facile Princeps fuit , qui de injuria non fatum 
fibi , fed in confpeflu Regis fafla , apud ipfum ex- 
poftularent , fcr de e a qua if Rtgis Auflorttas im- 
min ucr et ur , if Comitiorum liber tas fringeretur , 
fatisfieri fibi enixe peteret ( 44). Il s’apperçut bien 

Î u’on méditoit quelque chofe de funelle pour le 
>uc de Guilc. Il l’en avertit, & n’épargna, ni fes 
prières, ni fes larmes, pour l’obliger à fe retirer: 
mais, il n’y gagna rien; & le mauvais deftin de ce 
malheureux Prince, l’emportant fur toutes les fol- 
licitations de fes amis , rendit inutiles toutes les re- 
montrances qu’on put lui foire. C’»»» in Convivio, 
cui Gufianns Cardinalis Frater if Archiepifcopus 
Lugdunenfis intererant, a Stephano Nuellio if ge- 
nero ejus Michacle Martello Cape lia , . . monere- 
tur ( Guifius), ut Regis infidias caveret if matura 
ex A se la difcefjione Pit<e confuleret ; . cum 

urgeret Nuellius , if lacrymis ubertim profufis 
Guifinm a temerario manendi propofito debortare- 
tur ; ille ad Cardinalem Fratrem if Lugdunenfem 
couverfus , bas tanquam a fenili infirmante aut a 
compotatione libcraliore profeflas parum fe curare 
ofiendit. Quo intelleflo homo ferox , „ tempeflivæ 
„ hæ meæ Lacrymx funt, fi Fortuna, cui multum 
,, debes, hoc etiam tibi concefiifTet ut Amicorum 
„ confiliis reâe uti feires. Nunc, quando eas ri- 
„ des , reliquum eft , ut Deum toto corde compre- 
„ cer , ut periculum avertat , fociatque aliquanto 
„ fentiamus nos in folo periculi metu lacrymaffe 
,, (45-). ” Enfin, ce qu’il avoit prévu arriva, & 
il fut lui même arrêté , entre autres Perfonnes, 
avec la Chapelle - Marteau Prévôt des Mar- 
chands , & avec Compan & Cotteblanche Efche- 
vins de la Ville de Paris (46). 

La Réfolution du Roi était de faire pendre les 
trois prémiers ; mais , en étant détourné par Mr. 
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de Ris frSmier PrSfident de Br St aigue (47); il fe 
contenta de les conduire au Château d’ Amboife, 
& de les y remettre entre les mains de Du Gualt 
(48). L’Auteur des petites Notes mifes à la 
marge de la dernière Edition du Catholicon d’Es- 
pagne ( 49 ) dit ( yo) que le Roi tes avait ren- 
voies à Paris , lui, la Chapelle - Marteau , Com- 
pan, & Roland , Jous promejjc qu'ils feroient leur 
pojjible pour porter leurs Conciteiens à la Paix : 
que loin de cela , ils firent du pis qu'ils purent , 
tsS principalement la Chapelle - Marteau : & que 
Compan £3* Roland furent faits Efc devins en la 
place des deux qui avaient futvi le Roy à fa fortie 
de Paris après les Barricades. Mais , cela n’elfc 
point éxact : car , 1% pour commencer par 

ces derniers , ce ne ' fut point après la mort des 
Guifes, comme l’infinuë l’arrangement que l’Au- 
teur donne à fes paroles , mais immédiatement a- 
prés l’aflaire des Barricades , qu’ils furent faits E- 
chevins à la place de le Comte & Lugoli ( yr ) : 
2 . Les deux Echevins qui furent arrêtez n’étoient 
point Compan & Roland, mais Compan & Cot- 
teblanche (y 2 ) ;* Roland & Des - Prez les deux au- 
tres Echevins étoient alors à Paris , d’où ils écri- 
virent aux Princes de la Maifon de Bourbon, pour 
les inviter à y amener le vieux Cardinal de Bour- 
bon leur Oncle (y 3) : 3% Ce ne fut point de 
Blois, comme l’infinuë l’Auteur , mais d’Amboi- 
fe où le Roi s’étoit vû réduit à transférer lui- 
même fes Prifonniers ( f4 ) , que quelques - uns 
d’entre eux , favoir la Duchefiè de Nemours , 
Compan, Cotteblanche , & Vincent le Roi Lieu- 
tenant civil d’Amiens, furent renvoïés chez eux, 
(yy) : 4', Il eft certain que De Nully '& La 
Chapelle- Marteau relièrent à Amboife entre les 
mains de Du Gualt, qui ne traita que quelques tems 
après de leur liberté ( y6 ) ; & l’on verra ci - des- 
fous ( $7 ) , à quel prix de Nully recouvra la fien- 
ne. Il fut fait Membre du Confeil des XL de 
la Ligue , quoi qu’il fût encore prifonnier à Am- 
boife ( y8 ) ; & , dès qu’il fut libre , il fe retira à 
Paris, où, après la mort du Préfident Brillon, le 
Duc de Maicnne le fit un des quatre Préfidens 
de fon prétendu Parlement (5-9) le 2. Décembre 
ifçi, (60). Antoine Loifel , qui remarque que 
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diverfes Commilfions remarquables jusqu’à la Ré- 
duction de cette Ville (6y). Antoine Loifel dir, 
qu’il fut renvoié en fa Maifon en 1 yyz , ( 66 J ; 
mais lâns doute il y a de l’erreur dans cette da- 
te , & peut - être a - 1 - il eu delfein de dire 1 $"94. 
En effet , on fuit qu’il fut banni de Paris cette an- 
née -là (67 ) ; & l’on verra par le palfage que je 
vais citer , qu’il y exerçoit encore les charges fur 
la fin de l’année 1*93. Ce paflàgeell tiré du Mé- 
moire de Mr. Marais que j’ai déjà cité plus d’une 
fois ; & il trouvera d’autant mieux ici fa place, 
qu’il contient divers faits qui lùppléeront à ce 
qu’on vient de lire. „ La Ligue fe forma. Le 
„ Préfident de Nully fut un des plus déterminez 
„ Ligueurs. • Il fe trouva aux Etats de Blois en 
„ iybb : le Cardinal & le Duc de Guife y furent 
„ afiàffinez ; le Préfident de Nully fut arrellé, 
„ conduit à Amboife, & en 'forcit en payant mil- 
,, le Elcus de rançon qu’il emprunta. Après la 
,, mort de Henry trois, le Préfident de Nully de- 
„ meura toujours préinier Préfident de la Cour 
„ des Aydes. Le Duc de Mayenne le fit fécond 
„ C6S) Préfident à Mortier dans l’Erection qu’il 
„ ht de fon Parlement; mais, il lui donnoit des 
„ Lettres de Compatibilité pour éxercer entemble 
,, les deux Charges: il y en a du 7. de Décem- 
„ bre 1 5-93 , & d’autres des années précédentes, 
„ Le Duc de Mayenne le fit aulfi Garde de la 
„ Bibliothèque du Roy , après la mort de Mr. 
„ Amyot, grand Aumofnier, & Evelque d’Auxer- 
„ re. En if94, fe ht la Réduction de Paris; 
„ mais , on ne trouve point qu’il ait continué 
f1 d’éxcrcer fa Charge de prémier Préfident , & 
„ on ne fait quand il la quitta (69}.” Il la 
quitta fans doute immédiatement après cette Ré- 
duction, qui fe fit le 22. de Mars; puisque, s’é- 
tant voulu préfenter au Roi dès le même jour, 
ce Prince lui fit dire fort féchement par Sanffi y 
qu'il ne tenoit point pour fes Sujets £3’ Serviteurs 
ceux qui l' e fl oient des Efpagnols , il ne laiffdt pas 
de s'en aller avec eux ( 70 ) ; que , trois jours au- 
près , ayant efiS efeonduit de la Requefle qu'il a- 
voit prSfentSe , qu'attendu fon âge & fa qualitS , 
il lui fttfl permis de fe retirer en l'Abbaye de St. 
ViSlor lest - Paris , ou en quelqu' autre Moiuerie des 
Fauxbourgs , il avoit eu un billet de BanniflTement; 
& que le 27 , on eferivit fur fa Porte en grojfes 
lettres , François, pendez ce meschant 


qu’il le fut dès l’an 13-69, (61); n’a point afléz pris Homme ( 71 ). Selon Mezeray , cettq, Char 



garde aux exprefiïons du prémier de ces deux Au- 
teurs : il dit, non pas que Nully fut fait prémier 
Préfident par le Duc de Maienne, mais que Neuil- 
ly , déjà prSmitr PrSfident en la Cour des GSnS- 
raux des Aydes , avoit été créé l’un des quatre 
PrSJidens du Mortier du Parlement que la Ligue 
entretenoit à Paris (6z). Il n’aimoit point les 
Seize, qui ne l’aimoient point non plus ; & , quel- 
que zélé Ligueur qu’il fût, il en auroit volontiers 
. fait pendre quelques uns, s’il en avoit été le maî- 
fre. On verra la raifon de cette haine mutuelle 
I j* 1 Cayet, dans le paflage fuivant : Le PrSfident de Neully les 
NbVen 01 * ^ a,t ( ^ es Seize ) parce qu'il fait qu'ils ont empes - 

- * chS fa réception au Parlement auparavant le qua- 


[57] Cita, 
tien (< 9 ). 


ge fut donnSe à Chandon , qui la cSda enfuite 
a Chrifiophe de Seve fon Gendre (72) : & , félon 
le Mémoire de M. Marais, Nully „ étoit encore 
*, vivant en 1606.” Remarquez r que , félon cet- 
te date, Antoine Loifel n’a point dû parler d’E- 
tienne de Nully comme d’un Homme mort (73), 
lors qu’il compofa fon Dialogue des Avocats du 
Parlement de- Paris (74). Remarquez encore, 
qu’il devoit être alors extrêmement vieux , puis- 
que , dès l’an iy88 , le Duc de Guife regardoit 
déjà comme une des infirmitez de fa vieillelïè le 
confeil qu’il lui donnoit de fc fauver de là Cour, 
& les larmes qu’il répandit à ce fujet. Volez 
touchant cela , la Citation (45-) de cet Article. 


*/» 


1 1 - — j — - — f — 1 g # % » 1 / / — — -w- 

fol î» 141, triSme DScembre (63), £3? , en haine de ce , il a J’ajoûterai a tout ce qu’on vient devoir le Ca- 

dit à plufitur s Perfonnes , qu'il falloit pendre enco- raétère du Préfident de Nully tel que nous l’a 
re des Seize , qui le mSritoieut autant que ceux laiflTé un Ligueur même. Le PrSfident de Neul- 

f ui l'ont efiS (64). Il fut un des Députez aux ly , dit -il ( ÿy ), . . . . Homme ambitieux , agare, 
itats qui fe tinrent à Paris en 1493 , & il y eut furieux , inconjlant , ü 5 mefdifant , qui aime vojlre 

party 


ts»l Mr. 

Chartier 
/•« ta « » 

Mr. de 
Hacqueeille 

U z , ïui U 3 , 6* Mr. le Maître h 4. Voitz ci - dtjfoas U Citation («S). 

[<•] Lettres patentes commnnijuits par Mr. Marais à Mr. Bayle, £ r in/érfet dam la Remarque (g) dm 3. Due 0* GUISE de fon Diâioa- 
naire. Fasquier, Lettres, Tom. II, pag. x+j. Mezerai, Tom. III , pag, 999. ' 


(.« 

Si 

S 

[66 

[<7 

[61 


Loifel, Opufcul, pag. 4(7. 


Ptsquier, Letties, Tom. II, pag. 145. 

Il falloit dire le 1. Décembre : Weirz la Citation ( 60 ). 

Dialogue du Maheutre 8c du Manant, imprimé 2 la fuite dm Catholicon d’Efpagne , en 1711, Tom. III, pag. 491. 

Thuanus, Tomo. V, pag. 314, c ! 3 J 7 . ■£/ 4>x, C; 4 xj , D. 

Loifel , Opufcul. pag. 749. 

Voiez la Lifte des Bannis de Paris, au Tom. II, des Mémoires de Nevets, pag. 70», çy fmivantet. 

_ Fasquier, Lettres, Tom. II, pag. a4j. Mezerai, Hiftoire de France, 71 »*. III, pag. 999 , (r l’Amtemr det Remarques fur le Càe 
tholicon d'Efpagne, pag. 133, difemt le rroifiéme : mois, il faut remarquer que tous cet Auteurs parlent des quatre Préfident élus a'ors com- 
me de quatre Pré fiShns à Mortier, au lieu que Mr. Marais , fe conformant aux Letties patentes de leur Création citées ci - dejjut num. ( 60 ), 
1 rs regarde tomme un prémier Préfident (y trois Préfident à Mortier : 6 r, à le prendre alnfi 1 Eftienne de Nully eft véritablement le fécond 
des Ptéfidens h Mortier. .» r s 

(69 i Tiré du Mémoire de Mr. Marais. 

[70] L’Eftoile, Journal de Henri IV, Tom. I, pag. j. 

(71] Là- même, pag. ix. 

[71] Mezerai, Mémoire Hiftorique 8e Critique, Tom. I, pag. 51. 

[71 J Pelez ci-deffiu la Citation (7), ok il dit feu Mr. Eftienne de Neuilly. 

] 74 1 II le compofa en i6oz. Pelez fa Vie, i la tête de fes Opufcules , pag. xlj. 

[7 fl Dialogue du MAeutre 8 c du Manants pag. 491, 49X' Les uni attribuent e t Dialogua à Roland , lot autres i Gromé , tout demi 
du nombre des feint, 

Tom. II. O 
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!*] oh pe*t fi(i c encore aujourd’hui (£). Ce qu’on verrai de plus curieux dans les Remarques qui 
IcTaM’iu accompagnent cet Article eft tiré d’un Mémoire manufcrit communiqué à feu Monfieur 
guise, Bayle par Monfieur Marais Avocat au Parlement de Paris ( c ). 

HENRI » * 

VA B. RE, QU ELLENEC, REZ, de ftmklahlct Piiett fournil t par et etléire Averti , & la manière avantageofe , dent Mr. Bayle 
an a parlé. ) 


| 7 «] Vtien party (c’eft-à-dire la Ligue,) pourvu qu'il y 
/*» Hiftoito commande ; mais , d'obéir , il ne [fait te que c'ejt, 
'TemlU,’ & I e abandonnera pluftofl foy-mesme que de cé- 
tti. 1347/ der à autruy. 11 eft étonnant que Maimbourg ait 
à peine fait mention dans fon Hiftoire de la Li- 
[77] Thm- g He ,i» un Homme qui lui fourniffoit un fi beau 
Vxxxr champ : Varillas n’en dit presque rien non plus; 
p ag . ut,’ & le Père Daniel s’eft contenté de parler de fon 
F; pa-quxr, emprifonnement aux Etas de Blois ( 76). 

Lettre! , 

i,\i. ( E) Il eut des Enfant , & fa Poftérité fubftjle 

r encore aujourd'hui.'] On ne connoit que deux de 

[ 71 } Thui- f es Enlàns par les Ecrits publics. Ce font deux 
*“*• I: * T ‘ Filles, dont l’une fut mariée à Michel de la Cha- 
iij) P É l pelle- Marteau (77), Prévôt des Marchands de la 
ïasquier , Ville de Paris & Sécrétaire d’Etat de la Ligue 

Lettres, ( 78 1 , aufli zélé Ligueur que lui; & l’autre, s’é- 
Jag.ios, 11111 lai fiée débaucher & faire un Enfant par Guil- 
ty* Ttm il, laume Rofe Evêque de Senlis , autre furieux Li- 
pag i. No- g ueur (79), a donné lieu à ce Livre Satirique de 
Du Puy fut l a Bibliothèque de Mad‘. de Mont-penlier , Les 
le Catholi- Couches avant terme de la Fille du Préfident de 

con d'Es- Neully , mifes en Rimes fpirituilles par Mr. Roze 

pagne, pag. £ ve j^ ue g e Senlis (8o); & à ces Vers de la Confes- 


fiou générale des Chefs de l’Union, où on le fait 
parler ainfi: 

Sous feinte hypocrijie j'ay caché P adultère 

De l'Enfant que j'ay fait à la belle Neuilly , 

Lorsqu' en la confejfant Jon prémier fruit cueilly. 

J’ay prefehé ton pouvoir : Pardonne mon St. 

Père { 81). 

Mais , dans le Mémoire de Mr. Marais nous 
apprenons que Jacques de Nullï, Efcuyer 
Seigneur de Nully , Fils d'Ejlienne de Nully , fe 
maria en 1 606 , & que fon Père ajfsfia à fon ma- 
riage. De Jacques de Nully efi venu P 1ER R E 
DE N U L L V , Efcuyer Seigneur de Nully ( 81 ; , 
qui a époufé Dame Marie le Bref Et de ce Pier- 
re de Nully eft ijfu un autre Pierre DE 
Nully , aujourd'hui vivant ( 83 ) , qui , ayant 
ejlé pourfuivy par le traittant de la Nobleffe , a 
rapporté tous les Titres glorieux à fa Famille , dont 
il efi fait mention dans les divers pafiàges de ce 
Mémoire rapportez ci-deflus , & a ejlé mainte- 
nu dans fa Nobleffe , avec honneur & dtfiindion , 

(84)- 


(79] Satire Ménippce , Ttm. /, pag. loi; &■ Ttm. II, pag. 35!. Biblioth, de Made. de Mompcnfier, pag. 31 6 . 

[*o] Mémoires de F. de l’Eftoile , Ttm. I, pag. i)t. Bibliothèque de Made de Montpenûer , pag. 31e. 

(si] Satire Ménippée , aux Notes de Mr. Du Puy, pag. 7s. 

[sa] Pr traitement et Gentil ■ Homme ordinaire de la Mai fon du Roi , nommé de Nully, que la Reine envoïa en Mai ><jo, porter 
commandement à Mr. d'Epernon de fortir de Guienne, fit de venir à la Cour. Vtitx Itt Lettres de Patin à S pon , Ttm. I, pag. 307. 

£13 ] Cela »' écrivait en 1700. 

[ 14 ] Tiré d» Mémoire de Mr. Marais. 
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fol Georg. 
lof. Eggs, 

Jûrpurx 
dotitx f 
Tim. M, 
pag. «<• 

[*] IKdtm. 

•{(] Ibidem* 

[i] Lud. 
Cad. Ru- 
pipozzi No- 
menclacor 
Cardin. 
r t t . il». 

J.m. Niciu* 
Erythrzus , 
ïmacothe- 
c* Viror. 
doftor. I. 


PH- >4 S- 

Sammar- 


LIVIER (Séraphin) Fils de Pierre (a) Olivier , Ci- 
toïendcLion (£), & d’une Italienne de Boulogne, à qui l’cn 
fcmble donner le nom de Razalia (f) , naquit, après la more 
de fon Père, à Lion (d ) , le z. d’Aoûc ifji, (e) , ou en 
ifî4, (/) ; & il eft très apparent, non feulement qu’on ne 
lui rend pas juftice , mais au contraire au’on lui fait une très 
infigne injure , en le difant Fils naturel du Chancelier Oli- 
vier ( A ). D’autres le font plus décemment de cette Famil- 
le , mais ne laiflent pas apparemment de fe tromper (B). 
Quoi qu’il en foit , après fa naiflance , fa Mère fe remaria à 
: Jaques Razali, Citoïen de Boulogne, qui adopta fon Fils (g) •, 
& c’elt apparemment ue- là que lui vient le furnom de Razalius, qui lui eft donné par 
pluficurs Ecrivains (b). 

Aïant achevé, par les foins de fon Beau-Père, fes humanitez à Tournon (/), & 
# non pas à Tours, comme le dit mal Eggs (é)* & fon Beau-Pcre l’aïant enfuite attiré 
à Boulogne, où il lui obtint la Bourgeoifie (/)* il s’y attacha tellement à l’étude de la 



Jurisprudence, qu’il en fut bien -tôt reçu Doûeur (m) , & que la Préleéture ou Pro- 

thani. Gai- feflion en cette feience étant venue à vacquer dans l’Archi-Gymnafe de cette Ville, il la 
drfputa ÔC l’emporta fort gloricufcmcnt fur tous fes Compétiteurs (Cj. Il fut même 

Oldoïni ae- 

Athen. 6 

<00? Bumaldi Bibliothec. Bonon. pag. 114. Orlandi de ScrittoH Bolognefi , pag. 14*. 

[.] Orlandi, pag. zü. 

1/1 EBP. t.H- 2 ”- 

[r) Orlandi , ptg. xj«. 

(»j Buinaldus , ptg. 214. Oldoïni, ptg. 600. Orlandi, ptg. i} 6 . 

{ ] Erythrzus, ptg. 14,. { A ] Hgg», ptg. H«. tri Orlandi, ptg. ï|«. 

£■] Bumaidui, ptg. 114. Orlandi, ptg. s} 4 . 


Moreti, tu mit Olirier. 


{«1 Thon* 
nul , Hiftor. 
lÀbr. 

CX XXI y 
ptg. 1117. 

[2] TUua- 
na , ptg. 

441- 


fj] Ame- 
loi feu- Uo 
Xettrea-dtt 
Cardinal 
d’Oflàt, 
Tem. II, 
ptg. 14t. 


l4Î He- 
nault , nou- 
vel Abrégé 
ChrOn. de 
l'Hiftoire 
de France , 

ptg. U). 


{A) Ou lui fuit une tris infignt injure , eu le 
défaut Fils naturel du Chancelier Olivier .J C’éft 
ce que Mr. de Thou , d’ailleurs lî circonfpeâ, 
avance ce femble trop légèrement en ces ter- 
mes, & vraifeniblablement fur quelque faux bruit 
alors répandu. Seraphinus Olivarius’, 
Fraucifci Olivarii , qui fummam Togat dignitatem 
magna cum lande apui nos tenuit , Filins naturel • 
lis, quod baâenus ignorât um fuit : tantum confta- 
bat , eum Lugduni in G allia natum , & poflea Ba- 
nanier educatum , Maire quippe Domo Bononienfi , 

( 1 ). La même chofe le trouve répétée, mais en 
deux mots , dans le Thuana , en ces termes : Le 
Cardinal SERAPHIN était Bâtard du Chancelier 
Olivier , & fa Mire fe maria depuis à Boulogne , 
(a). On a vû ci - dellus , que ce Mariage le fit 
à Lion. 

. Dans le nouveau Recueil des Scaligeraua , Thuana , 
P erroné an a t Pitbtrana , (ÿ Colomefiana , qui vient 
d’être mis au jour par P. des Maizeaux , & imprimé à 
Amflerdam , chez Covens Çjf Mortier , en 1 Volu- 
mes, in ii°, fous le mot Astrologues du 
P erroné ana , cette bâtardife du Cardinal Séraphin 
fe trouve comme appuïéc dans une Remarque de 
Monfr. le Duchat , n’étant nullement réfutée , 
ni par lui , ni par des Maifeaux , ainfi qu’ils le 
pou voient & même le dévoient, comme on leva 
d’abord voir. Elle a auffi été adoptée par divers 
autresEcrivains, & particuliérement par un des Com- 
mentateurs de la Bibliothèque Cbotfie de Colomiés , 
pag. 79 : & , comme le remarque Amelot de la 
Houl&ie, pluficurs le croient encore (3). Je n’en 
donnerai point d’autre preuve que celle-ci , com- 
me la dernière & la plus nouvelle : François Oli- 
vier de Leuville, Chancelier , eut un Fils naturel y 
nommé Sé raphin Olivier, Homme de ra- 
re mérite (4). Mais cette Anecdote a très fo- 
lidement été réfutée. „ Ce Chancelier étant mort 
„ en 1 f 60. au mois d’ Avril , ” dit fort bien A- 
melot de la HoulTaie , ,, & Séraphin étant mort 
„ en 1609. au Mois de Mars âge de 76. ans, ne 
„ pouvoit pas être Fils pofthumerde ce Chance- 
„ lier. Auffi ne palToit-il pas pour tel à Rome 

„ oà le Pape (Clément VIII) n’allégua 

„ jamais la bâtardife contre Mr. Séraphin ; ce 
„ qu’il n’auroit jamais manqué d’objeâer comme 
„ un empêchement légitime, s’il eut été bâtard. 
„ Ajoûtez à cela, que Mr. Séraphin portoit pour 
„ Armes, de Sînople à l’Olivier d’argent; au lieu 
„ que le Chancelier Olivier portoit d’Aznr, à fix 
„ Befons d’or, au Chef d’argent chargé d’un Lion 
„ naillànt de Sable armé « lampaifé de Gueu- 


„ les. D’où il faut conclurre, que Mr. de Thou 
„ s’eft trompé dan s l’endroit de fon Hiftoirc (y),” 
que je viens de citer. 

(B) D'autres le font plus décemment de cette 
Famille , mais ne laiffent pas de fe tromper .] Ce 
font Meilleurs de Sainte -Marthe qui penlent ainfi 
dans leur bel & important Ouvrage, intitulé Gal- 
lia Chnfliana , où ils s’expriment de cette forte: 
Seraphinus Olivarius, poflbumus , na - 
tus Lugduni , Familia Olivaria , apud Arvernos no- 
h 'tli , qute & Francia Cancellarjos dédit (6). Mais, 
on vient de voir, qu’ Amelot de la HoulTaie a fuf- 
fifamment prouvé le contraire par la fîmple ex- 
pofition de la différence des Armoiries des deux 
Familles. 

( C ) Il emporta la Chaire de Profeffeur eu Droit 
dans l’UniverJilé de Boulogne fur tous fes Compé- 
titeurs J Jean Antoine Bumaldus, ou, pour mieux 
dire , Ovidius Montalbanus , caché fous ce faux 
nom, s’eft contenté de dire en deux mots , Se- 
raphinus Olivarius Razalius J. 
U. D. Bononieufis y ... . iu Collegium Judicum 
Civilium Civitatis Bononieufis cooptatus ejl , net- 
non iu Archi - Gymuafio Bononicufi Legum Prœ- 
LeSor (7): & c’eft auffi ce qu’a fimplement co- 
•pié ou traduit Pellegrino- Antonio Orlandi en ces 

termes, SeIiafino Olivari fu di 

LL. Dottore , e ... . ottenne publica Lettura e 
Luogo uel Collegio dei Giudici , e nel Cauonico , e 
nel Civile (8(. Mais, Janus Nicius Erythræus, 
ou autrement & plus naturellement Giovanni Vit- 
torio de’ Roffi , entre dans un plus grand détail , 
& nous apprend qu’Olivier n’obtint point cette 
Chaire fins beaucoup de difficulté, non plus que 
fans beaucoup d’honneur. Puer y dit -il donc, re- 
prenant les chofes dès les prémiéres Etudes d’Oli- 
vier , Turuoui , Jacobi Razalii , Bononieufis , ejus 
Vitriei , diligeutia , Gracis ac Latinis Litteris efl 
inftitutus egrcgic , ab coque , cum uoudum ex ephe- 
bis excefiiflet , juffus veuire Bononiam , ut ab ea 
foecuuda Studiorum Maire , prxftantifiimo Puer iu- 
geuio C3 5 flagrant! fludio , reliquat liberales Difci- 
pliuas accipetet ; auibus arripiendis , ac penitus pos- 
fidendis , tanta ufus efl celeritate ÿ ut fenum etiam 
iuduftria doilrinceque autecefferit. Cuius rei pe- 
riculum faétum efl iu eo , quod cum Juris Civilis 
docendi Muneri iu demortui DoUoris locum fuffi- 
ciendus effet aller, ac plures tum Cives tum alia- 
rum Civitatum docli Firi , & atate proveéli, eum 
petitum Locum acccfflffent , ifle , foins , externus , 
O A ado- 


[ ! ] Amelot 

fur h Let- 
tre» du Car- 
dinal d’Os- 
fat, T,m. 
Il, pag. 
«40. 


fc] Sam- 
marihano- 
tum Gallia 
Chriftiana, 
T»m. III. 


[ 7 ] Bumal- 
di Bibltoth. 
Bononicn- 

fi«, P*g. 
»I4. 

t*l Orlan- 
di Notizia ( 
de gli Scrit- 
tori Bolo- 
gne^ , P*S- 

144- 



(■«) Bumil- 
cus, pag. 
ai4; Oi- 
landi , pag. 
24 «. 

(») Ery. 
thrzus , 

pag. >4 «; 
& Eggs, 

» 3 *. 


(s) 1» n* 
Niai Ery- 
thrzi Imz- 
ginura in 
Littcris 
Illuftrium 
Pinaco-The- 
ca I , pag. 
14 J 6" > 4 «- 


( io \ let- 
tres du Cai« 
din. d'Ofior,. 
Ttm. < 11 , 
pag. *4Î. 


(ni Colo- 
nnes , O- 
pulcules, 
pag. toy. 
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aggrégé au College des Juges Civils (#)•' mais, il ne refta neanmoins là que deux ans, 
& fe tranfporta à Rome ( o ). A peine y fut il arrivé, que Pie IV, charmé de fon fça- 
voir & de fa capacité , l’admit comme Auditeur de Rote pour la France en if64, mal- 
gré les plus fortes oppofitions (D) : Porte, qu’il remplit très honorablement pendant le 
long efpace de 39 à 40 ans (p) (JB). Ce fut dans cet intervalle, que Grégoire XIII. 
l’envoïa Nonce en France pour féliciter le Duc d’Anjou, depuis Henri, IIP, Roi de cet 
Etat, fur fon Ele&ion à la Couronne de Pologne -, & Sixte V, pour tâcher d’y remé- 
dier aux diflènflons domeftiques : Nonciatures, dont il s’acquitta félon leur gré 

Pour le récompcnfer de fes divers travaux, Clément VIII, qui avoit été fon Collègue 


odtdefcens ( vix eytim jstvenilibus in genis prima ne Jludioque contendcrent , Pii V , (ou plûtôt IV,) 

lanuginis vejligia apparebout ,) Competitores omîtes Pontificis maximi Jüdicio fummaque Car» I IX, 

fuperavit , non majorant commendatione , non gratta , Regis Q allia Voluntate faàum *Jl ut ceteris ante- 

tfun pretio , fed ingenii , fed doélrina, fed ernditio- poneretur (12). Egés dit feulement que Pie IV, 

nis lande; in qua ceteris , multum ipfum atate admirant la fageffe d’Olivier, le choifit ôt nomma 

antecedeutibus , fuperior habebatur (9). George pour cette Place (13). 

Jofeph Eggs , Chanoine & Confervateur de la 

Collégiale de St. Martin à Rhinfeld, Auteur d’u-- (E) Il a rempli le Poste <P Auditeur tris honorable- 

ne' très ample Bibliographie des Cardinaux , intitu- ment 39 à 40 ans.] C’efl ce qu’on vient de voir 

lée Purpura doéla. feu Vita , Legationes , Res ges- que le Cardinal cT O liât afimplement infinué ci-des- 

ta , Obitus, ijc. S. R. E. Cardinalium , qui Juge - lus à la fin de la Citation ( 10). Mais , voici un % 

nia , Doârina , Eruditione , Scriptis , Libris editts , narré plus détaillé de la manière dont il fe gou- 

{J Elucubrationibus quibuscumque , ab anno Re- vernoit dans l’Adminiftration de cet important Of- 

. demptionis Humana MXL usque ad noftram Æta - fice. „ SERAPHINUS Ou VA R 1 U S , Lug- 

tem pra eaeteris Orbi Cbrifiiano tnclaruere ; defump- ,, dunenfis, in circulari illo Judicum Romanorum 
ta ex Alphonfo Ciaconio , Andrea VtÛorello , Au- „ ConfelTu , quem a Subfelliorum. , ut ârbitror, 
gu/lino Uldotno , aliisque ; & imprimée à Munich , „ forma Rotam appellant, cognofccndis caufis præ- 

cbez Remy , en 1714, {J 1719, en 4 Volumes , in ,, fuit. Quem Locum tanta cum dignitate, atque 
folio: a tranferit cela mot pour mot , attribuant, „ opinione Doârius , per annos quaaraginta tenuit, 
je ne fai pourquoi, ces derniers mots, depuis Non „ ut Principatum Jurisprudentîæ obtinere putaretur; 
Majorum, à Oldoïni, qu’il ne nomme point , con- & ad eum , tanquam ad Pythium Apollinem, 
tre fa coutume , parmi fes témoins à la fin de fon „ cun&i Confîlium expetitum accurrerent , effet- 
Article. Par occafion , je remarquerai , qu’il a eu que ejus domus totius Oraculum Orbis : & mé- 
trés grande raifon d’avertir dans fon titre, qu’il „ rito, non enim rudis rerum omnium , ac Juris 
avoit tiré fon Recueil de Ciaconius , Vtéîorellus , „ Civilis imprimis , ut non nemo, fed omnium Dis- 

Oldoinus , &c. ; car , ce n’en eft en effet le plus ,, ciplinarum inftruâu ornatuque ad eam Piovin- 
fouvent qu’une fimple Compilation fort féche, & „ ciam capefifendam acccfferat. Qu6 fiebat ut ejus 

deftituée de cette Critique; judicieufe, qui fait tout „ Ædes, non illuftrium modo Patronorum Advo- 
le prix des bons Bibliothécaires. J’ajouterai, qu’il „ catorumque , (ut ejus muneris ratio poftula- 
met affez mal - à - propos à la tête de chacun de „ bat , ) multitudine ceiebrarentur , non modo Phi- 
fes Articles, non la date de l’Eleélion de chaque „ lofophorum ac humanifiimis elegantillimisque Lit- 
Cardinal comme il l’auroit dû, mais celle de l’E- „ teris eruditorum frequentia redundarent ; verum 
leâion du Pape auquel ils font rédevablcs de leur „ etiam Muficorum concurfus fièrent , quoties il- 
élévation ; ce qui eft très propre à jetter dans „ le, prolatis rebus , .a ftudiorum labore ad banc 
l’erreur. „ humaniffimamque animi remiffionem defeende- 

„ ret ( 14).” Eggs a non feulement adopté & co- 
(£))// fut admis par Pie IV, comme Auditeur pié cela , mais même l’a amplifié & corrigé tflèz 
de Rote , en 1J64 , malgré les plus fortes oppofi- heureufement. Par éxcmple , au lieu d e non enim 
fions.] C’eft ce qu’explique fort nettement l’illus- rudis omnium rerum , il a mis uon enim, ut qui- 
tte & non jamais affez louable Cardinal d’Offat dam , rerum omnium rudis ; ce qui rend le léns 
dans fa LXVII. Lettre à Henri IV, en date du plus net: & il a exprimé ainfi la fin de ce paflage, 
16. de Juin 1 sç 6 . „ Pour le regard de Mr. Sé- Quo fiebat ut ejus Ædes , non illuftrium modo Pa- 
„ raphin ,” dit - il à ce Prince , „ le Pape ne me tronorum Aivocatorumque , ut ejus muneris ratio 
„ parla point d’aucune oppofition qu’il eut , com- pojlulabat , multitudine ceiebrarentur ; verum etiam 
„ me avoit fait Mr. le Cardinal Tolet ; & , quoi Theologorum , Pbilofapborum , Hifioricornm , Rke- 
„ qu’il y eut, ce ne pourrait être grand chofe. Car, torum , P oit arum , altorumque eruditorum freqnen- 
„ lorsqu’il voulut être Auditeur de Rote , il eut tia redundarent ; quos omnes , finitis doétis Colloqué- 
„ des Concurrens & Compétiteurs en cet Office, is , vel Epulo bumanus excipiébat , vol Mnfico con- 
„ qui lui oppoférent tout ce qu’ils purent pour centu a labore Studiorum recreabat; nam , Mnftca 
„ l’en faire débouter , & être préférez à lui : & peritus {J amans , qmtiescnnque negociis vacuus 
„ néanmoins il furmonta toutes difficultez, enco- effet, ad illam dulcem animi remiffionem avidijfime 
„ re qu’il fût alors nouveau ici , & fans aucun defeendebat (iy). A tout cela revient affez bien ce 
„ appui; & a depuis éxercé cet état, trente & tant, que remarque Amelot de la Houflàie , qu ’»7 était 

„ d’années, à la Vue des Papes & de toute cette Homme de belle humeur, qu'il aimait la bonne -e hé - 

„ Cour (10).” Louis Henri Chateigner de la re, & qu’on fe fervit de ce panebant au plaifir, pour 
Roche -Pozai, Evêque de Poitiers, dans fon No- s’oppoler à fon avancement (16) : Oppofitions, 
menclator Cardinalium , qui ab anno Chrifli mille- dont fe plaignoit déjà dès 1587 le Marquis de Pifà* 
fimo quippiam commentât i funt {Je. , imprimé à ny dans une de fiis Lettres à Henri III , du 2. de 
Touloufe , chez Dom. de la Café, en 1014, {J Novembre de cet te année. C'efi une chofe de mauvais 
fuis à Poitiers, en 1616, in 4 0 , & qu’on prétend éxemple , dit-il, de n'avoir, depuis 13 ans que Mr. 

qu’il n’avoit fait que dans le deffein de fe procu- Sérafin fert , jamais rien fait pour lu» On lui a 

ter le Chapeau , qu’il n’obtint pourtant pas (it ); ôté tout plein dt Bénéfices auxquels il était tris bien 
Bumaldus, dans fà Bibliotheca Bononicnfis ; Oldo- fondé, (j , an moindre figne , que V. M. a voulu 
ïni , dans fon Atbenœum Romanum ; & Orlandi , faire à ce qu'il ne aifpntât fes Dreits , il a tout astjfi» 

dans fes Scrittori Bolognefi ; indiquent Amplement iôt baifié la Tête , pour du tout obéir à fa Retale «re- 

cette nouvelle dignité de nôtre Séraphin Olivier: lotît é. C’étoît eo effet la difpofiüon d’efprit, dans 
mais, Janus Nicius Erythreus , plus attentif & plus laquelle étoit , St fut toujours Olivier; & en voici 
éxaft, nous apprend à quel prix , ou avec quelle une nouvelle preuve, qui lui fait tr*3p d’honneur, St 
peine, il l’obtint. Sed non amplius biennio , dit -il, en même teins à £bn intime Ami d’Oflât, pour ne. 
potuit ilium Bononia in eo Munere ( Profefforis in la pas emploïer ici. „ La Nouvelle 'de la Vacance 
utroque Jure) occupât um babere , properantem ad „ de l’Abbaie de St. Nicolas, des Prea , Diocéfède 
Urbem. quo fua eum V'trtus , ad Aulx de eus , ad „ Verdun,” «Ut donc ce dernier à Henri IV, dan» 

Orbis Terra négocia cvocabat ; ubi unam une Lettre du 19. <ie Janvier IJ97 , „ étant arrivée 

tn Romana Rota Sedem, veteris Puffejforis intérim „ à nôtre Saint Père, Sa Sainteté P* donnée à Mr. 
inanem {J vacuam invenit , qua alicui ex Juris- „ Sérafin, qui Ctt fit expédier les Botles, dt envoie 
tonfultis Galli s debebatur : cujus honoris cum multi „ Procuration £nt tes L*eux, pour en faire premlre 
efjer.t cupidi , atque enm petitum fumma conicnùo- H PofTeffion. : & ififcw-«n nions r que cette Ab- 
* ,1 baïe 
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parmi les Auditeurs de Rote, & qui rendoit éxaftement jufticc à fes talens & à fon méri- 
te i apres l’avoir en vain nommé a l’Abbaïede S. Nicolas des Prez, Diocéfe de Verdun, 
que le Roi avoit donnée en if 96 à l’Abbaïe de Redon en Bretagne, 8c en if$p àd’Os- 
lat (r) y 8t avoir inutilement cflaïé par trois fois de le placer dans le Collège des Car- 
dinaux (r), le fit en i6oz Patriarche d’Alexandrie, 8c enfin Cardinal du Titre de 57 . Sal- 
■ vator in Laura, le 9. de Juin 1604, tant par fa propre bienveillance , que par la récom- 
• mandation de Henri IV, (F), à qui il avoit rendu de grands 8c importans fervices pen- 
dant le cours de fon Auditoriat (t ) (G). Le Cardinal d’OfTat lui àvoit refigné fon E- 
véché de Rennes, dont il ne prit pourtant point pofleflion (//). 

Enfin, 


„ baïe étoit ès Terres de Mr. de Lorraine; qui fut 
„ caufe, que je n’y fis autre chofe. Depuis, . . . 
,, je reçus le Brévet , par lequel il a plu à V. M. 
„ me donner la dite A b baie; & les Lettres de No- 
„ mination, par lesquelles V. M. me nommoit au 
„ Pape : ce que je tiens à très grande faveur & hon- 
„ neur, & m’en fens de plus en plus obligé à vous 
„ rendre toute ma vie le très humble & très fidèle 
„ férvice que d’ailleurs je vous dois , & vous en 
„ rends grâces très humbles de toute mon affe&ion. 
„ Vous lupliant néanmoins en toute humilité de 
„ prendre en bonne part , que je n’en fafle autre 
„ pourfuite, & que j’en laifie jouir paifiblement le 
„ dit Sieur Sérafin, pour pluiieurs conlidérations, 
„ qui même concernent vôtre fervice. Prémiére- 
„ ment, le dit Siettr Sérafin eft François, natif de 
„ Lion, éminent en vertu & do&rine, & en zélé 
•„ au fervice de V. M., & au bien de la France. 
,, Il y a trente -trois ans , qu’il eft Auditeur de Ro- 
,, te,. fans avoir reçu aucun bien de nos Rois, com- 
„ bien que tous les Auditeurs Efpagnols aient été 
„ par leurs Rois éxaltez à de grandes dignitez , a- 
„ près avoir fervi quelque tems en la dite- Rote. 
„ Ains, de pluiieurs Bénéfices, que les Papes ont 
„ donnez au dit Sieur Séraun, en France, il ne lui 
„ ai eft demeuré jamais pas un, aïant toujours été 
,, empêché par ceux qui les avoient obtenu par de- 
„ là , quelque recommandation qu’il ait eu des Pro- 
„ tedeors & Ambaflàdeurs de France rélidans en 
,, cette Cour ; comme encore dernièrement en 
„ l’Abbaïé de Redon en Bretagne , que le Pape lui 
„ avoit donnée. D’ailleurs , nous fommes lui &t 
„ moi bons Amis enfemble : & comme il ne feroit 
„ beau voir , que par de - là on fit comme profes- 
,, lion de ne lui laiflèr rien de ce que les Papes lui 
donnent, auflî ai -je eftimé à prêtent être choie 
„ digne de l’avis que j’ai autrefois , en telles occa- 
,, fions, donné & écrit par de- là en fa laveur, de 
„ trouver bon moi - même en ma propre perfonne 
„ ce que je confeillois pour le regard d’autres ; & 
„ ce d’autant plus , que le dit Sieur Sérafin, ne 
„ voulant contrevenir à aucune de vos volontez , 
,, m’a offert de fe départir de la dite Abbaïe, & re- 
„ quis de m’en faire pourvoir (17).” Quelque 
belle & admirable que foit dans route fon étendue la 
Négociation de l’illuftre Cardinal d’Olfat pour la 
droiture & l’équité , peut - être n’y a-t-il pas une 
de lès Lettres qui lui rafle autant d’honneur que cel- 
le-là , vû £bn bon- cœur & & généralité. 

( F) Il fut fait Cardinal en ÎÔ04 , far la bien- 
veillance de Clement VIII, & à la recommandation 
de Henri IV] C’eft ce dont conviennent tous les 
Italiens par rapport au Pape, Sc les François par rap- 
port au Roi. La Roche - Pofay , du Sauffay, Bu- 
maldus, Oldoïni, Eggs, Orlandi, Moreri, ne s’en 
expliquent qu’en deux mots : mais le Cardinal 
d’Oflat, le Cardinal Bentivoglio, & Janus Nicius 
Erythteus, en parlent plus au long, & n’ont point 
oublié les difficultés qu’on eut i combattre, & à 
furmonter les oppofitîons de lès ennemis. „ Quant 
„ à Mr. Sérafin ,” dit lé prémier, „ il avoit tant 
„ d’oppofitions , que le Pape ne le pouvoir faire 
,, Cardinal, dont fa Sainteté même étoit marrie , & 
„ Mr. le Cardinal Aldobrandin , & lui -même Car- 
„ dinal Toleto qui parloit, & difoit avoir fait pour 
„ le dit Sr. Sérafin plus que pour nul autre Hom- 
„ me du monde ; que les Efpagnols vouloient l’cx- 
,, dure, & feraient bien aifes de fon exclufion .... 
„ Quant à Mr. Séraphin,” le Pape me dit; qu’il 
„ l’aimoit tendrement , & étoit plus marri de ne 
,, l’avoir pû faire Cardinal, que Mr. Sérafin mê- 
,, me ; que le dit Sr. Séraphin ne fût point paffé 
„ pour François, y aïant du fang Italien mélé par- 
„ mi le lien; .... „de façon qu’en fiufant Car- 
„ dinal le dit Sieur Sérafin, on n’eut point montré 
tenir tant de compte de la Noblcilè Françoi- 


-,, fè ...... ( 18).” In Rota , dit le fécond , 

pag. 120, era Serafino amiciffimo del Papa , men- 
tre erano Jlati Collegbi l'uno e l'altro . Unde ta 

, Cor te haveva creduto , ch'el Papa foffe per honorar- 
lo délia Porpora. Mà , 0 Jia cb'il Principato muti 
i penfieri corne multa la conditione ; 0 foffe jlato per 
altre Cagioni particolari ; Serafino mai non era fiato 
promoffo, Rijblve nondimeno il Papa di farne fequir 
Peffetto , e vifi diffofe frima con honorar Serafino 
d'une dignita Pair tare aile ; £3* poi , aggiuntiji en- 
core gli Ojficii del Rè di Francia , lo creo Cardinale 
nell'ultima Promotione de' diciotte : & il en fut me- 
me le premier , ajoûte Scaliger au mot Se'raphix 
de fes Scaligerana ; particularité , que n’obfervenc 
point les autres. Ter eum , dit le dernier, Clement 
Vlll, qui multos eidem annos Coltega in eodem mu- 
nere ( Auditoris Rotse ) fuerat , ad Sacra honores 
Purpura ejl canotas attrahere ; fed totidem vicibus 
ejl Perfecutionibas quorum dam inbibitus , quibus e 
medio fubtaùs -, ni ail fuit illi prias , qkam ut id , 
qnod fiepins cogitaverat , perficeret ; atque , fumma 
omnium Hominum gratulatione \ annos natum unum 
& feptuaginta , in Cardtnalium Ordinem cooptavit 
•( 19). Mr. de Thou, fans s’arrêter à ces oppolt- 
tions & perfécutions, s’étoit contenté de dire Se- 

RAPHINUS OuvARIUS; Rontee 

in Gollegium Cardinalium cooptatus , . ... it a ut 
tum hybrida inter Italot cenjeretur , tooptationi fuie 
gratiam tam Italite quam G allia deberet. Certe Post- 
tifex boc Regis CbriJlianiJJimi commeudatioui tribu • 
tum credi volait , quod ille alioqui longa vita hono- 
rifice in ilia Aula peraéla , & propria virtute , abon- 
de merUerat (20). 

(G) Il a rendu de grands fervices à Henri IV \ 
pendant le cours de fon Auditoriat.] C’eft ce qu’on 
peut voir en vingt endroits des Lettres du Cardinal 
d’Oflat , qui ne manque jamais de les repréfènter 
vivement à la Cour. Un des principaux concerne 
fes foins pour obtenir du Pape l’Abfolution du Roi; 
& voici deux traits fort finguliers de fon zélé ar- 
dent à cet égard , & qui prouvent bien , comme le 
dit Amelot de la Houflàie , Tom. I , pag. 316, 
qu’il étoit a iffi courageux qu’ habile. Un Homme 
moins ferme n’auroit ôl'é les hazarder. Clément 
VIII, encore fort prévenu contre Henri IV, ne 
vouloit point recevoir la Lettre que lui envoïoit ce 
Prince par la Clielle; & fur ce qu’il en dit à l’Au- 
diteur Olivier, celui-ci lui répondit fort plaifàm- 
rnent : Pour moi , St. Père , fi fétois Pape , je ne 
ferais pas comme vôtre Sainteié ; car , je donnerais 
Audience au Diable mime , fi j'avois lieu de pouvoir 
efpdrer fa converfion. Cela mit le Pape de fi bonne 
humeur, qu’atant écouté tranquillement toutes les 
raifons de ce Prélat ; cet Envoïé fu,t admis & la 
Lettre laiffée fur la Table du Pape ( 21 ). Le mê- 
me Pape demandant un jour au même Auditeur ce 
qu’on difoit de lui dans Rome, On dit tout haut, 
répondit Olivier , que Clément VII a perdu l'An- 
gleterre pour s'être trop bâté d'excommunier Henri 
y III , Çÿ .que Clément VIII perdra la France pour 
avoir trop différé sTabfoudre Henri IV, (22). Tout 
Cela proauifit fon effet ; & l’Abfolution , qui aurait 
probablement encore traîné long -tems, fut enfin 
accordée, au grand contentement de Henri IV. 

( H) Le Cardinal ePOffat lui avoit réfigné fon 

Evécbé de Rennes dont il ne prit point 

PoJJeJfion.] „ T ont auflî - tôt , ” dit ce Cardinal 
dans une Lettre au Roi du 9. Mai 1 600 , „ que les 
„ Lettres de ma Nomination à l' Evêché de Bayeux 
„ en feront portées par deçà, je réfignerai l’Évé- 
„ ché de Rennes à Mr. Sérafin du bien duquel je 
„ ne fuis moins aifè que du mien ( 23).” Amelot 
de la Houflàie croit avoir découvert pourquoi Oli- 
vier ne prit point pofleflion de cet Evéché. Il > e 
le trouvoit peut - être pas affez confidérablc dit - il , 
O 3 pour 
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no OLIVIER. 

Enfin, chargé d’ans & de fatigues, il mourut à Rome , le 7. Mars félon Orlandi , le 
9. Mars félon Mrs. de Stc. Marthe , le p. ou 10. Mars félon Moreri , le 10. Mars fé- 
lon Eggs , le p. ou 10. Mai félon Oldoïni, mais certainement félon tous en 1609, âgé 
de 7f ans félon Eggs j & il fut enterré chez les Minimes de la Trinité du Mont 
Pincio (v). 

C’étoit un Homme de très grand mérité , & d’un fort eftimable Cara&ère , dont le 
Cardinal d’OlTat, le Marquis de Pifany , Jufte Lipfe , le Préfident de Thou, Jean du Bois 
ou Joannes à Bolco , le Cardinal Bentivoglio, Janus Nicius Erythræus , George Jofeph 
Eggs, & probablement divers autres, ont fait de juftes Eloges ( /). En effet, on fait 
qu’il ctoit verfé en divers genres de Littérature , mais particuliérement en Droit tant 
Civil qu’Eccléfiaftique , dont on le regardoit comme l’Oracle , la Lumière , & le Pha- 
re , comme l’a prétendu Guillaume Blanc , Jurisconfulte d’Albi , dans cette Anagramme 
de fon nom : 

SERAPHINUS OLIVARIUS, 

Lundi feu Pharos Juris (x). t>] erj, 

pag. MS. 


C’eft aux Collègues de cet Auteur à décider fi cet Eloge eft bien fondé , & fi les 
Ecrits de Séraphin Olivier y répondent éxa&ement. Quoi qu’il en foit, j’en mettrai 
ci-deflous la Notice ( K ). 

Ses 


pour y aller réfider. Il le réfigna donc en 1 602 à 
François Lacbiver , Breton , du Diocéfe de Trcguier, 
Confeffcar de ceux de fa Nation à Rome (24). 
André du Saufiay , ou du moins l’Auteur de laTa- 
ble de fa Continuatio Libri de Scriptoribus Ecclefias- 
ticis per Çardinalem Bellarminum , fait de nôtre 
Séraphin Olivier un Archévêque de Lion, fondé 
probablement fur ce que le mot Lugduncnjïs fuit or- 
dinairement ceux de Seraphinus Oliva- 
r 1 u s chez la plûpart des Ecrivains qui en parlent. 
Mais , c’efi une erreur. 

C I) Divers Hommes illuftres en ont fait de jnjltt 
Eloges .] Outre ceux qu’on en a vû ci-deflus par 
occafion dans les Remarques précédentes , voici 
comment s’exprime à fon fujet le Cardinal d’Oflat. 
Mr. Sérafin . .... eft de tel mérite que vous fa- 
vez, & affeélionné au fervice du Roi , If au bien 
de la France , autant qu'il efi pofftble , en usant fait 

profeffion au tems le plus difficile {f dangereux 

Il eft finguliérement aimé ôf eflimé de S. S. ; & de 
tous les Bons de cette Cour. Au demeurant très mo- 
de fie pour un Perfonnage fi qualifié ff 

S ui a tant mérité ( ). Mr. Sérafin Doyen de la 

lote , y axant fervi le S. Siège par l'efpace de 30 \f 
tant d'années , dé ailleurs de vertu & valeur émi- 
nente , Ôfc. (26). Il eft de f avoir éminent , Ôf de 
grande vertu if valeur , ôf a expérience de cette 
Cour, f mot en d’y fervir V. M. & fa patrie . . . . . 

fous les plus fages & les meilleurs difent , 

qu'en cas, qu'a vôtre Requête, il ne fût fait Car- 
dinal, V. M. le doit retirer d'ici, if J’appeller pris 

de foi, en P honorant félon qu’elle 

l' en jugerait digne , comme à la vérité il l’eft ( 27 ). 
L’illuftre Mr. de Thou n’en parle pas moins avan- 
tageufement. Seraphinus Olivarius , dit-il , vir 
candore if amoenitate ingenii rara DoSrina excul- 
ti preeftans , ... . litteris if morum candore cum 

{ >aucis combarandus W ; ce qu’il confirme par 
es autres Éloges déjà emploïés ci-defTus. Monft - 
gnor Sérafino, Decano , dit le Chévallicr Giovanni 
Delfino dans fa Relation de Rome , Prelato i di 
Dottrina e di prudenza ; e , per lunga prattica , te- 
nuto de' migliori Huomini cbe fiano uel Mondo , ma 
poco fortunato. Dans deux Lettres de Jufte Lipfe, 
on le voit loué en ces termes : fua virtus if pru- 
dentia in illo orbis fheatro nota if preedicata ; , . . . 
probit aiem if modeftiam aâdo , fine quibus hili non 

fecerim aut pili e&a Vota noftra if bono- 

rum Deus audivit, if ad digui totem ( Cardinal iti- 
am) evexit , quee virtutibusif meritis fuis jam diu 
debebatur . . ... Addo notifia virtutum tuarum 
fadum ; quas , cum tam multas babeas , fieri non 
poteft qutn if in aliis âmes ( 29 ). Le Cardinal 
Bentivoglio s’étend un peu plus dans fes Mémoires, 
en cette forte : Non baveva la Rota gran Tempo in- 
nanzi , bavuto Prelato pin cofpicuo di Sérafino. 
Non le nobilitava gran fatto il fangue , ma tanto la 
Dottrina ed'ogn'aîtra pik riguardevole erudizione in 
materia di Lettere, chenon poteva effere maggiore 
il mérita délia fua virtà , ne maggiore l'opinione in- 
firme, cbe gisent foffe dovuto ogni pik relevato pre- 


tmo. Janus Nicius Erythræus , déjà cité ci-deflus 
plus d’une fois , confirme bien tout cela en ces 
mots : Ingenio , Doârina , Prudentia , omnibus Æ- 
qualibus fuis longe multumque praftitit ; as , prop - 
ter bas caufas , me puero atque etiam adolefcente, 
tantopore efferebatur , ut Seraphini vox , non Homi- 
nis certi nomen , fed Jurisp, udentiee Vocabulum 
efft vider etur. Quam ille laudem ; non mediocribus 
ac vulgaribus , fed exquifitis atque reconditis , afje- 
cutus eft litteris ( ^o). Eggs n’a guéres fait, que co- 
pier par -ci psur -la ce dernier Auteur. Mais , pour 
voir fes louanges dans toute leur étendue , il fau- 
drait voir V Eloge funèbre , que lui a dreflfé un Hom- 
me que fa jufte réconnoiflance portoit indifpenfable- 
ment à lui rendre ce légitime & dernier devoir ; 
puisque , l’adoptant dans fa Famille , il lui avoit 
accordé la faveur de porter fon nom & fes armes. 
Cet Homme eft le fameux Joannes à Bofco , plus 
connu fous le nom d ’ Abbé du Bots , & qui fe dis- 
tingua fi fort au commencement du XVII. Siècle 
par fon zèle ardent pour Henri IV, & par fon 
animofité extrême contre les Jéfuitcs , qui la lui 
firent païer bien cher ( 31 ). Cet Eloge , intitulé 
Oratio habita in exequiij Cardinalis Seraphini OU- 
varii , a été imprimée , non feulement à Rome , 
en 1609 , in 4 0 . , mais encore à la tête des Décifions 
de ce Cardinal , dont je vais parler. 

( K ) Je donnerai ci - deffous la Notice de fes 
Ecrits . ] La voici (32) auffi éxaâe qu’a pu me 
permettre de la faire la • négligence des Bibliothé- 
caires , plainte que je me vois trop.fouvent obligé de 
répéter. 

I. Decifiones Rota mille quingentee , ainfi que s’ex- 
prime Rupi-Pofæus, ou la Roche- Pofay, in utro- 
que Jure , ajoûte Eggs , compofécs en i6>y, dit 
très fauffement Kônig (33) , l’Auteur, ou plû- 
tôt le Colleâeur , étant mort dès 1609 ; Ample- 
ment rédigées vers isff , dit tout auffi fàuflèment 
Denis Simon ( 34) , puisqu’il eft très certain qu’O- 
livier n’entra dans le Tribunal de la Rote qu’en 
I f 64 ; quas Vitalis Amiens , poft Autoris Obitum 
Typis evulgavit , dit Oldoini ; & cela , en 1609 , 
ajoûte encore mal D. Simon , puis que Giufto 
Fontatini , depuis Archevêque titulaire d’Ancyre , 
en indique enfin cette prémiére Edition connue : 
R A z A l 1 u S ( Olivarius Seraphinus ) Decifiones 
Rôtie Romance ; imprimée Rom * , Typis Camerce , 
1614 , in folio 1 tomi (3 f) , ce qui eft encore fort 
imparfait , tant en ce qu’il femble avoir ignoré 
qu’O l 1 v 1 e r étoit le vrai nôm de cet Auditeur de 
Rote devenu Cardinal , & Razalius un fimple nom 
d’adoption , qu’en ce qu’il n’exprime nullement ce- 
lui de l’Editeur , Ami de l’Auteur. Je ne lui op- 
pofe point en particulier fon Razalius Deci- 
fiones parce que cette efpéce de Solécisme régne , 
entre autres défauts notables , dans toute l’étendue 
de fon Catalogue ( Alphabeticus ) Bibliothecce Car- 
dinalis Jofepbi Imperialis , imprimé à Rome , chez 
Gonzaga, en 1711 , in folio : Catalogue, dont 
on a beaucoup trop vanté l’ éxa&itude & le mé- 
rite. 

Pour 
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Scs Contemporains en parlant de lui , foit de vive voix , foit. par écrit , ne le nom» 
(j) Ftïfx moient que le Sieur Séraphin , ou le Cardinal Séraphin -, & jamais , ou du moins très ra- 
àscjfigér* rement , le Cardinal Olivier ( y ). Pourquoi cela ? Sous la Minorité de Louis XIV. $ 
p*g. <6i , çri difoit bien 4 e même , le Cardinal Antoine , en parlant du Cardinal Barberin , ré- 
fugié en France , & Archevêque de Reims } mais y il y avoir Raifon valable pour 
imprimer à ce j a ; c ’ étoit pour le diftinguer de l'on Frère François , Cardinal aufli - bien que 

trn/urer lui. 

-gf- Aubert le Mird lui a donné , je ne fai pourquoi , deux Articles (z) > ou en a fait 
scaiigerana , mal • à - propos deux différens Auteurs. 

Penonian* > 

au met Séraphin ; &• les Lettres du Cardinal d’Offat , à I* Table. 

(i) A. Mini Bibliothec. Ecclefiaftic. pag. zyi. & Ht. ( 


( 16 ) Benti* 
Tog'io , Me* 
KO rie. 


Pour fupplécr donc à tout cela , voici comment 
je drefferois ce Titre : 

SERAPHIN! Olivaru Razalii Decifiones 
aura te S. Rot* Roman* mille quingent* , pofl Edi- 
tionem Romanam Lanrentii y t laits Editto nova , 
multis in Locis auâa Js 3 emendata. Coloniæ , apud 
Antonium Hieratum , 1614, in folio, lterum cum 
Anuotatiouibus IflEODOKi R U B E 1 . Franco* 
furti , apud Palthenium , 1615-, in folio, lterum , 
Francofurti , 1661 , in folio. Voilà ce que j’ai pu 
recueillir le moins mal de divers Bibliothécaires tant 
généraux , que de Droit en particulier. Entre ces 
derniers , Struvius ne connoit pas même , ni Oli- 
vier, ni ion Ouvrage, ni fon Editeur, ni fon Com- 
mentateur , quoiqu’il nous promette une Bibliothec a 
felcda , itemque J'cle&iJJima Juris. 

Le Cardinal Bentivoglio , bon juge en ces matiè- 
res , a fait un lî bel Eloge de ces Décijions , que 
j’aurois très grand tort de ne le point ajoûter ici. 
Sono famojé partie olarmente , dit-il , ie fue Deci- 
fioni , e portano tante Vantaggio Jopra Paître in tutti 
i commun i fori , corne egli lo godeva fopra gli altri 
Auditori nei proprio fuo Tribunale ( 36 ). Scaliger 
nous a confervé l’agréable récit que lui fit d’une 
d’entre elles leur Auteur en ccs termes. , Parla- 
„ mentum Papas vocatur Rota. Hujus erat Confi- 
,, liarius , qui nunc cft Cardinalis , Vir bonus 
„ Mon/ignor S £ R A F i N o , qui dixit mihi : Nos 

„ hodie babnimus Lu cm jocojam. ImprcJJi . er.aspt 
„ Loci Communes Fhilppi Melanchtonis , Vene- 
„ tiis , cum hoc titulo , per Mefïèr Philippo di T er- 
„ ra nova. Et illi Loci Communes , mijft Romam , 
,, per annum integrum emebantur , & legebantur 
,, cum magne applaufu : & jam non ampltus repe- 
„ riebautur , ita ut opportuerit iterum peter e Vene- 
„ fias. Tandem Francifcanns quidam agnovit Li- 
„ brum , & dixit fe habere eotdcm Locos , Lu- 
„ tberanos ejfe Melanchtonis. Volebant mulélare 
y, Typographum , qui non legerat fortajfe. Ipfi eft 

remtfjum , exemplaria cembufta & fupprcjja. 
v Ita i'pectatur , ” conclut judicieufcment Scaliger, 
„ non quid, fed quisdicat. Ante annos triginta Pa- 
„ rifiis etiam editæ funt Hor* Mari* Virginie , cum 
„ aliquot nojlris Orationibus , quas Calvinus compo- 


„ fuit (37).” Scaliger veut apparemment parler-lâ 
du Tkréfor de Prières , imprimé diverles fois vers 
la fin du XV I. Siècle , & le commencement du 
XVII. , fous le nom de . . . de Ferrieres, 
Curé de St. Nicolas des Champs à Paris , & repro- 
duit avec le changement du Tu ou Toi en Vous , 
& l’Approbation des Do&eurs de Sorbonne , à Par- 
tis , chez Etienne Lucas , en 16 86 , in 12°. , peu 
après la Révocation de l’Edit de Nantes : Artifice 
innocent , dont ne s’apperçurent que quelque tems 
après les Catholiques , & qui confirme bien la judi- 
cieufe obfervation de Scaliger. Ce Scavant , qui 
fe diloit le bon Ami du Seigneur Séraphin , eft ap- 
paremment le feul qui ait remarqué , qu’t/ parloit 
fort librement du temps de Pie IV. , & qu’t/ a- 
voit des Sentimens de la Ré/igion , par où je croi- 
rois facilement qu’il vouloir dire de la Réformée 
( 38 ). . 

II. Refponjîonum decifivarum Tomum unum. Ru- 
pipozæus , Oldini , Orlandi , & Eggs. 

III. A lia qu*dam , propediem , ut ab Haredibus 
accepi , efflagitantibus Typographie , in Lucem pro- 
fer enda , dit la Roche- Pofay; qu* MSS. eufiodiun- 
tur apud diverfos , dit Oldoini ; ou quorum plera- 
que , tum Rom * , tum alibi , Typis mandata funt , 
dit Eggs , pag. 233. 

IV. Si l’on s’en peut fier à André du Sauflày , 
Ecrivain aflez inéxaâ & d’alfcz peu de réputation , 
dont j’ai déjà réfuté ci-deflùs quelques inéxa&itu- 
des , le Cardinal Olivier auroit encore fait d’autres 
Ouvrages. Afin de ne lui en point impofer , je 
tranlcrirai foigneufement fes propres termes. „ Prin- 
„ cipatum Jurisprudcntiæ confecutus eft dit-il. 
„ Hujus Scientiæ Theoremata" ( entend -il par- là 
fes Dectftones & Refponfiones , ou quelque nouvel 
Ouvrage ? ) „ Libris confcriplit , Septimumqtfe De - 
„ cretalium edidit juffu Clemeutis VIII. , cujus 
„ Codicem exeufum Romæ Cardinalis de Mar » 
„ quemont , Archiepifcopus Lugdunenfis , Roma 

„ rediens in Galliam attuliflèt, quem ego 

„ poft ejus obitum oblinui (39 ).” Voilà qni eft 
Wen politif ; mais , deux ou trois bons témoins fë- 
roient , à mon gré , fort néceffaircs pour le bien 
piouver. 


( 37 ) Scali. 
geranoium , 
P J S- M* » 
343 . 


( 3» ) Scaü- 

geranorum 1 
pag. 369, 


( 3*9 ) DU 

Sauflày Con- 
tin. Beltaim. 
de Scrip- 
tot Ecdef. 
P**- >75 a 
>7*. 


ORTLOF, ou ORTLOFF, de Bavière, Doéteur en Médecine (a), proba- 
blement au XV. Siècle , dont je donne d’autant plus volontiers ici ce court & maigre 
Article , qu’il cft abfolument inconnu , non feulement aux Bibliothécaires tant généraux 
que particuliers , mais même à tous ceux de Médecine & de Botanique , aux quels il 
appartenoit plus particuliérement (h). Je ne faurois rien dire de pofitif , ni de fon tems, 
ni du lieu de fa naiflance & de fa mort , en un mot de fon Hiftoire , non pins que du 
fruit de fea Etudes , fî ce n’eft qu’il eft Tradu&eur Allemand d’un Ouvrage de Méde- 
cine , & Auteur d’un autre de Botanique en la même Langue (c) , desquels je donnerai 
ci-deüous une légère Notice (A). 

i Dans 


(a) Voïto 
ci - À t [foui 
Rem. [A] t 
Artic. Il , 

Nam. X. 

(b) T‘* 

excepte né- 
Æmmornc ta 
Bibliothec* 

Botanica 
Jo. Franc. 

Segaierii . 
imprimée a 
la Haïe , 

chez Neialme , es 1740 > in 4. , «i j’ai fait indiquer , pag. 13Z , d’après me » Splcilegium vet. Sec. XV. Editionum , te II. Opn/culc J» II. 
Article *ut j’anntnctr ai ei-dtjjtuu 

f « ) Pib* la Remarque [ A] , Article II , Num. 1. 1 


(A) Il eft Traduéleur , Çÿ Auteur , de deux 
Ouvrages Allemands , desquels je donnerai une légère 
Notice, j I. Le prémier eft intitulé Artz-Puch , 
& a été imprimé prémiérement à Nuremberg , chez 
Antoine Koburger , en 1477, in folio , avec cette 
Soufcription : Nach Chrifti unfers liben Herren ge- 
purt , als ma» zalt taufent vier hundert uud Jiben und 
Jibenzig jar , am Montag nach Mittervaften , in des 
heiligen Romifcben Reich Stadt Nüremberg , ift difs 
Arzney-Pucb , mit funderm fieifs , dure b Antboui 


Koburger » Burger da felbs , gedruch vtordtn i 
C’eft un in folio , qui fe trouvoit dans la Bibliotbe- 
ca Vffenbachiana à Francfort. Il a depuis été ré- 
imprimé huit ans après dans le Recueil fuivant , 
dont il fait le prémier Opufcule. 

II. Promptuarium Medicin* , dat ift ifc. C’eft 
une Colleâion de IV. Opufcules Allemands , dont 
je vais détailler les Titres , les Soufcriptions , & 
les autres circonflances propres à en procurer la 
Notice. 

’ * s. Bok 
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lia O R T L O F. 


Dans la belle ôc très curieufe Bibliographie des Ecrivains touchant les maladies véné- 
riennes, compofée par Mr. Jean As truc, Profefleur Roïai en Médecine dans le 
Collège Roial de Paris , intitulée Index Cbronologicus Muftorum , qui de Lue Venerea vel 
Luis Centre* Remediis , feripferunt , ab Ingreffu Morbi , ad annum 1740 , & qui fait les 
cinq derniers de les IX. Livres de Morbis Fenereis , imprimés à Paris , chez Cavelier en 
1740, en i voll. in 4»., je trouve pages p88. &c\ un Johannes Fri de ri Jus 
Ortlob, Olma- Silejius , Auteur d’une Disputatio feu The fs de Salivatione . foutenue 
le f. de Septembre 1684, & imprimée à Leipfic , chez Gozius , en 1684 , in 4°. Serait 
ce -là on deicendant , ou un Parent de nôtre O R t l o f ? Cela fe pourrait d’autant 
plus , que , félon des Allemands que j’ai confultez , les Lettres s’emploient les unes pour 
les autres, & particulièrement le B. & l’ F. ^ 


i. Bok der Arjledie , in Dudefch ghefettet , dans 
la Préface duquel nôtre Oitlof reconnoit en 
ces termes , qu’il ell le Compilateur & le Tra- 
duéfeur : Darumme fo 1» il ik , Ortolf van 
Beyerlande , en Dollar in der Arjledie , en Arfte- 
dien Bok maken to Dude um allen Arllcdien Boken , 
de ik Latine ie gekent bebbe : ajoûtant enfuite dans 
le Corps de l’Ouvrage même , qu’entre les Au- 
teurs , desquels il a tiré les matériaux , les princi- 
paux font Meyjlere Galieni , Avicenne , Serapii , 
nnd andere Meyjlere ; mais furtout Meyjler Ypo- 
cras dt bogbejle Arjle nnde Meyjler de ye gbebaren 
vjart , alfe em aile Meyjlere tbo gbeven. De tous 
ces Maîtres -là il n’y a que des Extraits , mais pour 
le Livre de Maître Isaac , Fils adoptif de balo- 
mon Roi dans l’Arabie , touchant l’ufage de l’eau , 
la meilleure des choies que Dieu ait créées , dit 
O R T l o F ; il l’a traduit tout entier , du Latin de 
Constantin , Moine du Mont Caffin , qui 
l’avoit traduit du Grec ; & il fe trouve dans ce 
Promptuarium fous le Titre de , van Meyjler Ifaae 
Boke. Afin qu’on puiife d’autant mieux juger du 
ftile, & même du génie de nôtre Tiadudeur, jetran- 
ferirai ici , en fi, propre Langue , ce qu’il dit , & de 
fes Originaux d’ I saac & de Constantin, 
& des motifs qui l’ont porté à faire fa Traduâion. 
„ Ysaac , Koningk Salomonis Sone in Arabien, 
,, makede en Bok van Scbedinghe des IVaters , dat 
„ Ghot ne beters ghefehop. Dat vornam en Mey- 
„ lier , de hete Constantinus, en Mon- 
„ nick van deme Berge Caflîn geheten , und broch- 
„ te dat uth Grekefcher Tungen in Latin. Nu , 
„ fo wil ik Meyfter Ortlof, in den Namen 
„ des Hemmelfchen Vaders , dat Bok in Dudefche 
„ Tungen bringen , umme hulpe miner fele.” Je 
ne trouve point ce Traité de l'Eau parmi les Ecrits 
que les Bibliothécaires de Médecine attribuent à 
Maître Isaac, à moins que ce ne foit un des 
cinq qu’ils difent compofer fes de Diœtis umverfa- 
libus & particnlaribus Libri IL hoc ejl , de Viélus 
falubris Ratione , & Alimentorum Facultatibns , 
Traâatns quinque. Je n’en vois point non plus là 
T raduâion Latine deCoNSTANTiN au nombre 
de fes Ecrits. 

a , Bok van de Nature der Krude. C’eft pro- 
prement un Traité des Plantes , Herbes , Simples , 
&c. , qu’il donne comme de fa propre compofi- 
tion , & qui finit par cette Soufcription en Vers 
Latins : 

Mille quadringentis Jimul oéluaginta retentit 

In quarto Cbrifîi pro lande Del decus ijli , 

Hoc opus Arte' mei imprejjum Bartbolomai 

Gotban , degentis & in urbe Lubeck rejtdentis ; 

Vers , qui ne font pas à beaucoup près aufii cou- 
lans & polis que le Marbre de cet Imprimeur, com- 
me le dit agréablement Naudé , d’autres pareils em- 
ploïés en femblabie occafion ( 1 ) ; mais , qui ne 
Iaiflfent pourtant pas de nous déclarer fuffifamment, 
que cet Opufcule a été imprimé à Lubeck , chez 
Barthelemi Gotban , en 1484. 

Huit ans après un de fes Confrères de la même 
Ville fit imprimer un Livre d’à peu près même 
Tître Boek der Krude &c . , dont il ne nomme 
point l’Auteur , fe contentant d’infinuer , qu’il l’a- 


voit fait extraire des meilleurs Auteurs par un Mé- 
decin qui avoit parcouru une Partie de l’Europe 
de 1 Aiïe , & de l’Afrique, pour le perfectionner. 
Serait -ce la nôtre Or T lof F ? Quoi qu’il en 
loit , cet Ouvrage, qu’on regarde comme une Tra- 
duction de 1 ' Hortus ou Or tus Sanitdtis intitulée 
de plus de ghenocbliche G barde der Suntbeit , a été 
imjHÎmé a Lubeck , far Steffen Arades , en 1492 , 
tu folio : & Mr. Scelenius en à donné une Notice 
curieufe dans les Seleéla Litteraria , pages 6yo — 
°/ 4 - On peut voir plus particuliérement ce que 
c elt , dans VHifloire de l' Imprimerie , Seétion XI 
pag. 73. ’ 

3 - Bok van mennigerleye gebrande IVatteren , vso 
me de brukenfchal to des Myufcben Suntbeyt , com- 
pofé , ou plûtôt tiré de divers autres Auteurs , pai 
i 3 A A T J HELEMI DE Be'ne'vent , Doéteur 
en Médecine , dont ne parlent pas plus les Biblio- 
thécaires de Médecine, que ceux du Roïaume de 
Naples , qui font bien mention d’un Auteur de pa- 
reil nom & furnom , mais Jurisconfulte , & non 
pas Médecin. Ce troifïéme Opufcule finit par une 
Soufcription pareille à la précédente, à la date près, 
dont elle eft deftituée. Je ne laiflerai pourtant pas 
de la tranfenre ici. r 


Alterius quamvis furaciter excubat ova 
Per dix , projictat fraude dolofa nichil , 
Vivat inofs propriis , aliéna petens. Opus illud 
Paruerat Gbotan Bartbolomee tibi. 


4 ;, g h *d bewert Regimente , dar me de in ie « 
wehb Mynjcbe mach feker Jyn der Pejlilencie , finis- 
sant par cette Soufcription : Hyr beft enen Ende 
dat klene Bock van der Pejlilencien , gbemaket va n 
deme vorluebteden Manne unde üodor , gbebeten 
Valascus van Tarenta, des Konin- 
gbes van trankrtke en Arjle , unde ruas eyn vorna— 
men Arjle der Arjlen. On reconnoit- là le nom 
un peu altéré de Valescus de Tarente , 
( 2 ) , Prémier Médecin de Charles VI. Roi de 
t rance , fort renommé de fon tems , & dont on 
v ,°! r . les 0 uvrages dans les trois principaux 
Bibliothécaires de Médecine , Van der Linden , 
McrcKlm , & Manget , qui ne donnent pourtant 
point ce Traité contre la Peftilence à VALESCUS 
15 *• T a r en t E , quoi qu’ils l’euflent pû remar- 
quer dans Gesner & fes Abbréviateurs , qui aioû- 
tent au T ître , {jf de Epidemia. Peut - être n’eft - 
ce qu’un morceau détaché de fon Pbilonium , im- 
primé quantité de fois , tant feul , qu’avec les Ad- 
ditions & Expofitions de divers Auteurs. Quoi 
qu’il en foit, il ne devoit pas moins occuper fa pla- 
ce dans leurs Articles touchant ce Médecin que 
VEpstome ipfius Operis de Morbis curandis par Guid. 
Defiderium , dont Manget a judicieufement aug- 
menté le lien. ° 

. J e ^rer , que nôtre Ortloff 

foit Traducteur des deux derniers de ces Articles 
ou Opufculcs , ainfî que des deux prémîers : me 
contentant d’ajoûter , qu’il me parait , qu’il cft au 
moins l’Editeur des quatre ; que , comme on l’a 
vu ci -demis par la Soufcription du II, leur Col- 
Ieâion à été certainement imprimée à Lubeck par 
Barthelemi Gotban ou Gbotan , en 1484 : & au’elle 
forme un affez bon Volume in 4 0 . 4 


f*) S*d- 

quttAuttuTt, 
irtmprx pur 
ce *»*, eut 
regarde ce 
Médecin 
a mme Ita- 
lien ; mais, 
il eft cer- 
tain , qu’il 
et oit Fran- 
feis , g ynéi 
Montpellier , 

Wl IJtz. 
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OUCIU (G ad de) Dominicain & Ecrivain du XIV. Siècle, que, par une as* 
fez plaifante équivoque , de très habiles & très célébrés Bibliothécaires ont fort mal - à - 

n os fait Polonois , au lieu de François & Bourguignon ( A ). Il étoit Poëte , & tra- 
t en Vers François la Confolation P bilof optique de Boëcc (B) } T raduéhon , que di- 
vers Ecrivains de nos jours attribuent , ce me femble , mal- à-propos à un autre Domi- 
nicain du même tems , nommé Frère Régnault de Louens (G),- autre Poète 

égale- 


( 1 ) Qnetif 
& Echard 
Scn ptorei 
Ord. Pracdi- 
catorum 
(ecenCti « 
Tcm. /, 
MJ. 590, 
S9I. 


K 


(A) De très habiles & très célébrés Bibliothé- 
caires , en ont fait un Polonois t au lieu d 1 un Bour- 
guignon. ] On ne disconviendra point fans doute de 
ce que j’avance de l’habileté & de la célébrité de 
ces Bibliothécaires , lorsque j’aurai ajoûté , que ce 
font les Pères Quetif & Echard , les plus récens 
Bibliographes des Ecrivains de leur Ordre de Saint 
Dominique. F. Gadde Ouciu, difent - ils , 
Nations Polonus , noftris Nomenclatoribus haâenus 
incognitus , hoc eodem anno M. CCC. XXXVI . ita 
Galliis agebat. Parijios forte de more pro ratione 
Provincice fu se miffus ai Gymnafium San - Jacobe- 
um , Linguam G allie am , qualem tum loquebantur , 
familiarem fibi fecit ; & cela en conféquence de ces 
Vers qu’ils ont lus à la fin d’un Ouvrage qu’ils lui 
attribuent : 


( B ) Il étoit Poète , Çÿ traduifit en Vers Fran- 
pois la Confolation Philofophique de Boise. ] C’eft 
ce que nous apprennent les mêmes Bibliothécaires 
en ces termes : Qninqne Libres Boëtii de Confola- 
tione Philofophiae Rythmis Gallicis reddidit. E.*tat 
hoc Opus Parifiis in Colbert. [ Bibliotheca , ] Cod. 
Mf. 2260. folio med. memb. foll. 54. compleûens. 
Titulus : Cy commence Boëce de Conlolation. 
Hic autem finis 

Se prennent fin, & font délivres 
De Boëce tous les cinq Livres. 

Se vous voulez le nom avoir, 

Et la Réligion lavoir , 


Put cil Romans à Pouloignie , 

Dont li Frères s’ejl pourloignie , 

Qui te Romans est Rime a mis. 

Dieu gart au Frère fes Amis ( I ). 

Qr ce Pouloignie , ainfi abufivement pris pour la 
Pologne , n’eu autre chofeque Poligni , petite Vil- 
le ou Bourg, du Comté de Bourgogne ou Fran- 
che-Comté , fitué à 4 Licuës au midi occidental 
de Salins , fur un petit RuilTeau fans nom qui va fe 
perdre dans le Doux. Cette bévue , elt d’autant 
plus furprenante de la part de ces deux habiles Bi- 
bliographes , qu’ils n’ignoroient point qu’ils avoient 
une Maifon ou un Couvent de leur Ordre à Po- 
ligny , Domus Poliniacenfis , & qu’ils en font eux- 
mêmes mention , tant dans leur Notifia Provincta- 
rum Domorum Ordinis Pradicatorum , page r 1 , 
que fous leur Stephanus Poloniaci , 
Tom. I , pag. 730, qu’ils conjeâurent très judi- 
cieufement avoir été de cette Maifon de Poligny : 
& que le Réligieux , dont il s’agit ici , fut auflï de 
cette même Maifon , c’eft ce dont ne permet pas 
de douter Borel , qui , tant dans la Bibliothèque ou 
Catalogue des anciens Poètes Fr an fois , dont il s'cjl 
fervi pour la compilation de fon Tréfor de Recher- 
ches ü 1 Antiquités Gauloifes Çÿ Françoifes , Signa- 
ture e iiij , que dans le corps de l’Ouvrage même , 
au mot Demains , où il cite ce Vers, le demains 
jour de May prenez , qu’on verra ci - deflbus un 
peu altéré. Il ne le nomme point autrement que 
le Moine de Poligny , Poète , ignorant apparem- 
ment fon nom. Et c’eft fins doute ce qu’il avoit 
appris de Du Verdier , qui , aïant vu ce Boëce de 
Confolation en manuferit dans la Librairie de la 
Baftie en Foreft , & n’aïant pu découvrir le nom 
de l’Auteur , fe contenta de l’enregîter page 1073. 
fous l’Indication de Moine de Poligny , & d’en 
copier ces fix Vers de la fin : 


Du Frère cui Dieux enclina 
Ceft petit Romans qui fin a 
A commencier & à parfaire , 

Qui n’eft pas faiâ fans peine traire.'; 

Le Prologue prémier luifiez , 

Et les grands Lettres arvifiez ; 

Car fe vous les mettez enfèmble , 

Elle vous diront , ce me femble , 

Le nom & la Ville du Frère ; 

La Réligion toute claire 
Et toute expreflè vous dira 
Cil qui [le] Prologue luira. 

Se vous voulez fivoir l’année , 

Et la Ville , & la journée , 

Où le Frère parfift Sentence : 

L’an mil ccc. & chix & trente 
Le darrenier jour de May C 3 ) » 

Si fiurez quant à fin menez. 

Ex quibus difeimus A uct or em , in Polonia natum , -A' 0 *"' 1 - 

fi* ftn j Pt!** hoC aHn0 ttrrtftemrht 

M. CCC. XXXVI. Mats ulttma fintvijje , ac ejus tmfdt ci- 

Nomen & Patriam , ex majoribus Litteris ad caput d, Jf* s - 

cujusque Strophce Prologi feriptis , expifeanda. Re 

ver a ha Lit ter te fimul junila id reddunt : F R E R- 

RE Gad de Ouciu (4). Il ferait à fouhai- ( 4 j iu, m , 

ter , qu’ils nous eulfent tranferit de mêmè tout 

ce Prologue , afin que nous pufiïons y voir de 

nos propres yeux ce nom ainfi réduit en Acro- 

ftiche. 


(}) Ce Ver» 
finie d\n 
pied, & mê- 
me ne rime 
pat avtt le» 


„ L’An mil trois cens fix avec trente , 

,, Le Derrain jour de Mai prenez , 

,, Si fçaùrez quand à fin menez 
„ Fut ce Romant à Poligny. 

„ Donc le Frère eft de Poligny , 

„ Qui ce Romant en Rime a mis.” 

Ce qu’ils ajoûtent touchant le prétendu lieu de 
Naiflânce de cet Auteur n’eft pas moins fingulier. 
Qui: autem , difent-ils , Locus ille Ouciu diétus , 
quave in Polonia Provincia fitus , foli poffunt do- 
fl) lidern y cere Indigente (2). Pour moi, qui n’ai nulle rai- 
Hidem. * fon de regarder ce mot comme un nom de Lieu , 
j’ai cru le devoir prendre pour un nom de Famil- 
, le ; & c’eft ce qui m’a déterminé à le placer 

ici. 

Tom. II. 


• Selon ces mêmes Bibliothécaires , il parait , que 
cette Verfion fut entreprife pour la Confolation 
d’une Dame affligée ; & , par ce bout de Vers , 
Qfi Frère Prefcbeur fift , que fon Auteur étoit de 
leur Ordre. Ils ajoûtent , qu’il y en avoit dans la 
Bibliothèque de Seguier-Coislin un autre Manuferit, 
mais dans lequel cet Acroftiche ne fè trou voit pas 


entier U). ID rutn; 

ikiitm. 

(C) Tradnllion , que divers Ecrivains 


de nos jours attribuent , ce me femble , mal- à-pro- 
pos à un autre Dominicain , du mime tems , nom- 
mé Frère Régnault de Louens.] A la 
vérité , ils en donnent un peu différemment le Ti- 
tre , l’intitulant Le Roman de Fortune & de Félici- 
té fur Boëce de Confolation , par Frère REGNAULT 
DE LoüEHS, des Frères Prefcheurs : & le pré- 
mier , qui en ait parlé fur ce ton , eft Antoine Ga- 
land , de l’Académie des Infcriptions & belles Let- 
tres , Ecrivain allez peu attentif à ce qu’il copïoit 
P pour 



IH 


U 


U. 


(f.) v f- 

dition dm 
Diâionnaiie 
de Riche- 
Je» , faite i 
Amfttrdam > 
en i7Jï , 
change mal 
ce met en 
celui de Cio* 
pins. 


également inconriu à Fauchet , La Croix du Mairie, Du Verdier, Sorel, Goujet, & 
autres Bibliothécaires François. Quoi qu’il en foit , cette double ou fimple T radu&ion 
âvoit été précédée de tout un Siècle par celle qu’avoit pareillement faite de cet Ouvra- 
ge Jean de meus, iürnommé Clopinel (a), parce qu’il clopinait ou boitoit (D) j 8c 
file fut fuivie de diverfes autres , tant en Vers qu’en Profe , dont je donnerai ci-defl'ous 
la Notice & les Editions (£j. Quant à celles de l’Original, foit du Texte feul, foit 

or*— 


( 6 ) Jour- 
nal des Sa- 
vant , Aedt 
>7'» » pag- 
140 , I 4 i. 


r 7 ] Voit* 
Fauchei , 
pag. zo i , 

(y 106 , &• 
i'aprit lui 
Du Verdier, 
Bibliothéq. 
Franfoifc , 
pas- ‘77 » 

&■ tf«o , 
qui réfutent 
cela. 

[ g 1 L« 
Croix au 
Maine , 
pag. 24 J. 

JFrancheril- 

1* . P‘S- 
JCXXII. 

19 ] 

quant an der- 
nier Fait. 
Anti - Bail- 
ler , Artie. 

cxxtni. 

[ ro] Fau- 
cher , pag. 
loo. 

J il] Biblio- 
thec. pag. 
«7«- 

[la] Mait- 
tairti , An- 
nales Tj. 
pograph. 
Tem. I, 
pag. 44 ‘ » 
t y J7î- 

[ U JD cap. 

pMremment. 

J 14] 

fait - là et 
met t prtia- 
hlement mal 
M par Du 
Verdier , 
dans fen 
JManufcrit, 
au e/lropié 
par jen Im- 
primeur. 

[ij] Du 
Veraier , 
pag. 6J 6. 


pour avoir métamorphofé en Vers de feize Cy 11 a- 
bes ceux de cette Vcrfion , qui ne font néanmoins 
que de huit , comme on le verra bientôt ; ce que 
n’a pas manqué d’adopter un des Journaliltes des 
Savans du mois d’Août 1718 , auffi peu attentif 
que lui , & qui a cru bonnement qu’on pouvoit ti- 
rer de - là de quoi illuftrer l’Hhloire de la Poëfie 
Françoife (6). Mais , les Reiïèmblauccs de ces 
deux Traductions , toutes deux faites par des Do- 
minicains , toutes deux faites dans le XIV. Siècle , 
bien plus toutes deux précifément l’année. 1336, 
toutes deux en Vers & en Vers de huit fyllabes_, 
me porteroient facilement à croire , qu’il ne s’agi- 
roit - là que d’une feule Traduction , dont Frère 
Régnault de Louent auroit fait quelque Copie : & 
cela, d’autant plus volontiers , que c’elt - là un 
Auteur abfolument inconnu à tous les Bibliothécai- 
res Dominicains. Quoi qu’il en foit , l’Auteur de 
la bibliothèque def Romans , qui fc contente pour- 
tant de dire , pag. 235- , Le Roman de Fortune par 
Boëce en Vers \ & l’Auteur d’une nouvelle Tra- 
duction , qui vient de paroitre , admettent , autfi 
cette Traduction de Frère Liouëns ; mais , avec 
cette différence , que le dernier relève très judicicu- 
fement la bévue du bon -homme Galand. 

(D)_ Elle avait été précédée de tout un Siècle par 
celle qu'avait pareillement faite de ce même Ouvrage 
Jean p e M E u N , furnommé Clopinel , parce 
qu'il clopinoit ou boitoit. ] Cet Auteur qui vi- 
voit au commencement du XIII. Siècle fous Phi- 
lippe le Bd , & que les uns ont fait Docteur en 
Théologie ( 7 ) , & les autres Dominicain ( 8 ) , 
mais qui fe trompent également ( 9 ) ; ett plus con- 
nu par fa continuation du fameux Roman de la Rofe 
commencé par Guillaume de Lorris ; 
que par aucun autre de fes Ouvrages. Sa T ra- 
duétion de la Confolation Philofopbiaue -de Boëce , 
en Vers pour les Vers, & en Proie pour la Pro- 
fe , conformément à l’Original j fut dédiée à Phi- 
lippe le Bd , Roy de France , en ces termes : „ A 
„ ta Royale Magefté .... jacôit ce que entendes 
„ bien le Latin ( 10).” Du Verdier prétend que 
cette Traduétion n'a oneques ejlé imprimée ( 1 1 ) - 
mais , il fe trompe très fort ; car , un peu plus de 
cent ans avant ce qu’il affirme fi pofîtivement , il 
y en avoit eu une Édition , intitulée Boece de 
Confolation , en François , tranjlaté par Jehan de 
Me un à la Requejle de Philip IV, Coy de France ; 
fuivie du Livre des Enëtdes , compilé par VIRGI- 
LE , tranjlaté de Latin en François ; & imprimée 
a Lyon , par Guillaume le Roy , le dernier de Sep- 
tembre l'an mil quatre cent LXXXIII. in folio , & 
une à Paris , chez Antoine Verard , en 1 5-94 , in 
folio ( 12 )• On lui auroit plus d’obligation de nous 
avoir donné , pour modèle de la Poëfie de Clopi- 
nel , ces huit Vers du Vil. Métré du III. Livre 
de la Confolation de Boëce : 


[i«] u 
Croix do 
Maine , 
pag. 214. 


C'ejl h Nature des délices , 

Qu'elles navrent le Coeur des (13) vices , 
Parmi vue pauvre douceur , 

Qui peu leur donne de faveur : 

Ainji comme P Abeille fait , 

Qui Prunes (14) par le miel attrait , 

Et puis y fiche fa pointure , 

Qui ejl moult angoijfeufe & dure (if) ; 

s’ils n’étoîcnt en quelque forte inintelligibles par les 
fautes que je viens de noter. 

(E) Ç3 5 elle fut fuivie de diverfes au- 

tres , dont je donnerai ci-deJJ'ous la Notice & les 
Editions.'] J’en trouve fix autres. 


ac- 


I. La prémiére eft indiquée par le feul La Croix 
du Maine , en ces termes : „ J e a n de C i s ... . 

Cet Oeuvre u'efi encore imprimé (16) : Peut-être ne 
fe trompe- 1- il pas moins à l’égard de cette Verfion, 
que Du Verdier à l’égard de là précédeute; car, on 
a certainement une ancienne V erllon de la Confolation 
Philofopbique de Boëce en Ve. s , imprimée en Ca- 
ractères Gothiques mais fans aucune marque 
d’Edition , in folio : peut-être même ccue Ver- 
fion n’eft - elle guéres moins ancienne que celle 
ou celles de G ad de Uucin , ou de Régnault de 
Louent. 

II. Je ne connois la fécondé que par ce peu de 
mots , Jean de Langres , de ta Confolation de 
Boëce , tirez de V Index Jeu Nomenclator Scriptorum 
médité & iufimæ Latinitatis : mis au devant du 
GloJJarium media: & infime Latinitatis de du Can- 
ge. Voïez en la page 180. 

La III. cft intitulée : De la Confolation de Phi- 
lof ophie de Severin Boëce , traduite partie en Vers , & 
partie en Profe , & imprimée à Paris , chez Jean 
Borel , en 1578 , in 8 . L’Auteur de cette Tra- 
duction , que du Verdier fe contente de nommer 
le Sieur de Malajfis de Mante (17) , s’appelloit [17] d# 
Charles i.e Ber, & étoit Seigneur d'un pe- vctdiei , 
tit Lieu près de Mante , appellé Malajfis. Outre P“S- »»• 
la Traduction manuferite des V. Livres de Cicéron, 
de Finibus Bunontm IfJ Malor uns , dont parle là 
Du Verdier, .on a encore de lui une Traduction 
des VI. Livres des Politiques ou de la DoSlrine Ci- 
vile de Lipfe , imprimée à la Rochelle , chez Vil- 
lepoun , en 1 5-90 , in 8\ Si tous les Vers de la 
Confolation de Boëce rcflcmblcnt à ceux du III. 

Mètre du IV, Livre, que Du Verdier rapporte , 
afin de donner une idée de fa Poëfie , c’elt Cuis 
doute la plus élégante des Traductions de cet 
Ouvrage. 

La IIII. eft intitulée De la Confolation de la Phi- 
lofophie , Jr aduite en Vers & en Profe du Latin de 
Boëce , par le Père Rene'deCerizierS, 
de la Compagnie de Jéfus , & imprimée à Paris , 
chez Jean Camufat , en 1638 , in 12. ; à Paris , 
chez Michel Soin , en 1640, in 12 3 . ; & «à Paris , 
chez Augat , en 1663, in 12°. ; mais , quoique 
réimprimée quantité de fois depuis , elle n’appro- 
che pas à beaucoup près , à mon gré , de la précé- 
dente. Dans une efpéce de Préface , intitulée , 
Eclaircijfement néceffaire à l'intelligence de cet Ou- 
vrage , ce TraduCteur nous donne un Abrégé fort 
fucciut de la Vie de Boëce , où , d’après Ennode , 
il le qualifie de Veine des Pourpres , expreffion in- 
intelligible ; & , d’après Laurent Valle , de dernier 
des Ltoéles , expreflion fort équivoque. Quelque 
chofe de bien plus extraordinaire encore , il y dé- 
bite fort gravement , qu’après qu’on lui eut coupé 
la tête , il la recueillit de terre , comme un fécond 
Saint Denys , & la porta devant l'Autel d'une Cha- 
pelle prochaine . oit il fe mit à genoux , pour eu fai- 
re J' offrande a ce grand Dieu , duquel il veuoit 
de défendre la caufe ; ajoûtaut d’après Martian , 
que quelqu'un le votant en cette pofiure , {jf lui 
demandant qui J' avoit fait mourir , il repartit , 
que c' étaient les Impies : Conte «le Vieilles , 

peut -on bien dire ici, & uniquement fondé fur ce 
que les Peintres & les Sculpteurs , voulant défi- 
gner le genre de mort des Saints , qu’ils reprélën- 
toient , leur mettoient entre les mains l’inflrument 
principal de leur Martire , comme à Saint André 
une Croix en Sautoir', à Ste. Catherine une Roue, 
à St. Adrien une Hache , à St. Laurent un Gril , 

& aux Décapitez leur propre tête. Dans la fuite 
de cet Eclaircijfement , il donne une Analyfe aflfez 
peu fatisfaifantc de cet Ouvrage ; recoimomànt de 
bonne -foi , que les Vers lui ont donné bien de la 
peine, & qu'un autre, qui pourrait être un peu plus 
efclave que lui , rencontrerait fans doute mieux , 

qu'il 
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àccompagoccs du Commentaire de Saint Thomas, ou plûtôt de Thomas Anglicus , foit de divers 
autres Auteurs, on en peut voir une fort nombreufe lifte , tant dans les PandtHee Brandenburgicet 
(>) Hei »■ de Hcindreich, & dans la Bibliotbeca Latina de Fabricius (b) , que dans l'Index Annalium 


dieich , 

Pand. 

Brand. fag. ; . . , _ , _ ... 

411 , <22. fabiicii Bibl. Lit. ÎW. I, fag- * 4 *« Ttm. III, pag. *02,— 214* 


î}- 


( « 7 * ) 

lUkreu *„ 
Crée , Alle- 
mand , Fla- 
mand 1 An- 
ritil , Ita- 
lien, É*‘ 
ptgnti , & 
Frxnftii. 
Confol. 

Pbil. Préfa- 
te, Pag. 

KXV/,-lX- 

■Tirnt cela eft 
t » effet f ,rt 

curieux , 

mais u'ejl 

par teujoure 
ujfiéx*8 
fu’ii fer ut A 
/gubaiter • 
Ter exemple, 
pag. xxvitj , 
fir xx jx t »* 
nenteu parie 


qu'il n'a fait , b* •* » & en l'antre , c’efl- 

à-dire dans la Profe. En effet , il n a pas été fort 
heureux en l’un ni en l’autre de ces genres. Ses 
Vers fur - tout font d’ une grande féchereffe , & 
fort affoupiffans. Je ne parle point de la Confoln- 
tion de la Théologie , que ce bon Père y aajoûtée 
de fon cru ; parce que n’y étant plus foutenu du 
génie , & de la capacité de Boëce , il n’a fait 
qu’une très mauvaife copie d’un fort excellent Ori- 
ginal. 

La V , eft de la façon de N i c o L a s Regnier; 
Chanoine régulier de Ste. Gennevieve ou de la Con- 
grégation de France, Frère de-l’Abbé Regnier. des 
Marais, de l’Académie Françoife, & fon Sécrétoi- 
re perpétuel. De même que la plûpart des précé- 
dentes, elle eft en Vers pour les Vers, & en Profe 
pour la Profe ; & l’on trouve que celle -ci eft de 
beaucoup préférable à ceux-là, qui paroiffent gériez 
& forcés, en un mot pelons & peu harmonieux. El- 
le. eft intitulée de la Cjnfolation de la Pbilofopbie , 
traduite du Latin de Boëce , & imprimée à Paris, 
chez Pierre le Petit , en i6qy , in 12°. On a du 
même Traduétcur les Soliloauei , Méditations , & 
Manuel , traduits du Latin de St. Auguftin , impri- 
mez à Paris, vers le même tems; & dont on fait 
affez de cas. 

La VI, & dernière enfin, ne fait que de paraî- 
tre; Elle eft intitulée la Confolâtion Pbilofophique 
de B OECE , nouvelle Traduélion, avec la Vie de 
P Auteur, des Remarques Hijloriques iff Critiques , 


d'Ariftote par Porphyre : & fi c’eft en qualité de 
moderne qu’on a placé -là Anselme B o e c EJ 
par la même raifon on y devoit placer de même, 
non feulement Christophe Boethius, 
Auteur du Krieges-Helm , feu deBello Germanorim 
& Fxderatorum contra Tut cas G allô s , imprimé 

à Nuremberg )tn Allemand , en 1687 ; Boethius 
Gellius de V.ita iff Obitu Guillelmi Frédérics 
Principis Najfovice , imprimé à Leuwarde en 166 y ; 
Henricus Boethius , Miniftre Luthérien J 
au commencement du XV II , Siècle ; dont on a 
divers Ouvrages imprimez : Sebastien Boe- 
thius, autre Miniftre Luthérien , dont on a un Ser? 
mon fur l'Evangile .du Dimanche Q.culi, imprimé. 
à Mulhaufen , en ij68; Hector Boethius, 
Ecoflois , Compagnon d’Etude d’Erasme à Paris en 
1497 , & Aureur de divers Ouvrages concernant 
particuliérement l 'hijloire de fe Patrie ; Petrus 
BôEthius , Bénédictin , & Evêque d’Orviete 
en 1360 j & BOETIUS , Dace OU Transfil v ain , 
Dominicain, en i3f3 ; mais encore Boetius, 
Evêque de Poitiers en 830 , quoi qu’affez voifin de 
B o e c e le Conful. Peut - être même pourrait - on 
y joindre encore nôtre Ptienne delà Boe- 
r 1 e , fi célébré par Michel- de Montagne , du 
moins certainement plus ancien qu’ANSELME 
Boece, on de Boocr. 

Selon un Nouvëlliile de profeffion , qui s’avife 
de tems en tems de nous donner quelques Articles 
d’Hiltoire Littéraire , mais qui n’eft pas ordinaire- 
ment fort au fait de ce qui la concerne; témoin le 
célébré JeaN DE Meun, fur nommé Clopinel , 


H une Dédicace Mafjonique , far un Frere Majfen , qui tradutjit tmfnracr , affirme- 1- il fort déci- 

Membre de l'Académie Roialé des Sciences de Ber- * ■>- 

'lin; & imprimée à la Haie , chez Pierre de Hondt , 

(ou plûtôt à Berlin ,) en 1744 * en deux vol ‘ •” 8 °* 

Outre ce que promet ce titre , il y a encore une 
Préface, dans laquelle le Traduéteur- donne une 
notice affez curieufe des éditions Latines, des Com- 
mentateurs, & des Traduâions en diverfes Langues 
(17*), de là Confolâtion Pbilofophique de B OECE, 
mais fans y feire aucune mention .de celle de nôtre 
GaddeOuciu: &,au commencement de la 
Vie de Boece, qui fait la cinquième & dernière 
parue de cette Préface , l’Auteur fait une énuméra- 
tion des Perfonnes , qui ont porté, dans l'Antiquité , 
le Nom de Boece, en Latin Boethius , ou 
Boetius, au troifiéme rang desquelles il met 
Anselme Boece qui fit un Traitl des Pierres 
. précieufes ( 18 J. Aurait- il donc bien réellement 

que de deux r r ; une p er r g „„ e pff„ t iquité cet A n se l- Quoi qu’il en foit, la Traduâion, qui en a la pré 

TrtduftlOnS * Ç, _ _ _ \ A ^ A . — D « ^ r» . R, A* A mm Aa (a trnn»« an«/\«A I<ama>.£a J 

«n Alle- 
mand ; l'un* 
sntnime , 
imprimée » 

Nuremberg, 

CD i«o, in 

j*; 6- Pâ- 
tre de Chris • 
tian Xnort 
de Refen- 
foth, SiU- 

JUm imprimé 

en 

in 1*, (y 
pût à Lune- 
bourg , en 

16*7 ■ mais , 

U ne nous 
dit rien de 
U pim an- 
cienne , 6r 

peut-être la 
plu* not*- 
kle , faite 

*?L C< Wrle'. Sécrétoire de U V>U* ttjiingïn, &• imprimée avec U 7>xte Latin A cité, \ Nuremberg, par Àat. Cobei^et4; en i47j , lé 24. dé 

la» yi J . , dam t Editiên de P mncienr.t Vrrfion Flamandi 

Juillet , m folio. 

folio, en **’* »l 
te /crût fuelqne-ch/c de fert 

Confolâtion Philofophique de Boëce , Préface, psg. IxXif. 

< journal Univerfel, Jxi» 1744 » pag. 1*7. 

, ) Là- mémt , png. 218 , &'/«*«• 


meÏJoece, ou plûtôt DE Boodt: & auroit- 
il abfolument ignoré, que c’étoit un Flamand, né 
à Bruges vers la fin du XVI, Siècle, Médecin de 
l’Empereur Rodolphe II, & Auteur d’une Hijloire 
Naturelle v non feulement des Pierres précieufes en 
particulier , mais en général des Pierres & de leurs 
différentes qualitez , comme l’explique bien claire- 
ment ce titre ; Hijloria Gemmarum , iff tapidum ; 
qua non folum 


ortus , nattera , vis , & precinm , 


TaîSach etiam moins , auo ex tts olea , fait a, tinélur * , 

a 1667 » ’ effentice , arcana, & magifteria Arte Cbymtc a con- 
ficipofftnt, demtnjlraturi Que cela foit , ou non , 
il ne devoit pas oublier , parmi ces Anciens , Boe- 
T h u s , placé avec Eubée & Hipponax entre les 
Parodieurs par Athenée, B o E T H u s que Pline dit 
avoir écrit de VOrnitbogonie , Boethus Commen- 
tateur d’Aratus, & Boethus Péripatéticien mis 
au nombre des Commentateurs des Catégories 


livement , fa Traduttton de la Confolâtion Philofb- 
phique de Boëce, à Lyon , en 1483 , (19); fans 
longer qu’il 'y avoit alors plus de 160. ans que ce 
Traducteur étoit mort, & fans faire la moindre at- 
tention à ce qu’il difoit en propres termes , dans l’E- 
crivain qu’il abrégeoit, que cette TrainSiott eft lé 
première , dediée à Philippe le Bel , antérieure à 
une de 1336, & que fon Auteur vivais, vers l'am 
1300: félon ce Nouvellifte , dis -je, ce nouveau 
Traduâeur , oui fe glorifie publiquement ainfî dit 
titre de Frire Maffon , eft un Mr. DE F R A n CHE- 
VILLE, actuellement établi à Berlin : & comme 
il n’y a guéres de gens plus fervilement Imitateurs & 
Copiftes que la plûpart des Ecrivains, la glace étant 
une fois ainfi rompue , nous allons probablement 
voir cet admirable & miltérieux titre adopté pat 
beaucoup d’entre eux & devenir ainfi fort à la mode.' 


miére été gratifiée , fe trouve encore honorée de 
fort grands Eloges par le Journalifte Univerfel 
(10); mais, comme fes louanges, suffi -bien que 
lès cenfures , font ordinairement par trop outrées, 
il eft bon d’attendre à cet égard le jugement & la 
décifion du Public, avant que de déterminer le nô- 
tre: nous contentant d’obfervcr ici en paflànt, qu’il 
ne devoit point adopter la vieille erreur du Monacat 
de Jeande Meun (21) , ni dire CallyustxiWta. de Cail- 
ly (22), ni que dans l’Edition Flamande de Gouda, 
en 148^, il y a des Figures deffnées à la plume avec 
affez dt déltcateffk ( 23 ) , ni faire GuiJJi Roi Auteur 
de la Trad. de P Enéide ( 24) , mais umplement fou 
Imprimeur, ni ft difpenfer de citer les Auteurs dont 
il a emprunté fes Remarques (2y) , ni puîfer, enfin, 
dans une atiffi mauvaife fource que Moreri presque 
tout ce au’il dit, dans fa Préface , de Boëce, & de 
Jean de Meun ( 26 ). Ce dernier Article parait fur- 

tout 



20} Là- mémt , par. *28 , & jnv. 

,, { Nouvelle Traduftion Pré fut pag. xxxij, 
Pau. xxv. (”)*&• 
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(*) Vttt 
BOETIUS. 


fi?) Li 

mime. 


( x* ) Pdg. 

XXXtlj. 


%\6 G V C 1 U. 

lyparrapbltoem * de Maittaire (V): mais', fi je ne me trompe, les fréquentes &c nombreux 
fes éditions, qu’elles détaillent, y (ont fort confondues, répétées, & multipliées. 


tout très durement par ce Vers du commencement 
du Rama» de la Rofe , 

Qui ne tint pas fanges alobes ( 17 ) , 

u’ijs eftropient tous deux ainfi & qui ne fignific rien 
çrit de cette forte ; mais , qu’on entend très bien, 
lors qu’il eft correctement écrit de cette autre ma- 
nière, 

Un Auâtr , qui et nam Macrabts , 

Qui tu fini pas fanges à Lobes. 

Il en eft de même du mot de Baaceneil ( 28 ) , qui 
ne veut rien dire, & dans lequel ils n’ont pas mê- 
me foupçonné Bal- Accueil , l’un des principaux 
Perfonnages de cet ingénieux Roman , fi fortement 
loué par les uns , & fi hautement condamné par les 
autres. 


Reconnoiftons pourtant de bonne-foi, que Moré- 
ri, contre fon ordinaire, eft plus éxaâ dans cettft 
citation du commencement de ce Roman , 

Maintes gens dient que eu fonges 
Na fe Fables no », & menf anges t 

que la plûpart de nos Ecrivains écrivent, 

Na fe non Fables , Qf m eu fanges ; 

ne lâchant pas qu’anciennement nos vieux Auteurs 
mettoient ainfi le Régime de fe non , ou fi non , au 
milieu de ce double mot. On en peut voir divers 
éxempks notables dans le Trefor de Recherches & 
Antiqnitex. Gamloifes & Franpoifes , de B o ILE h , 
P»gc3f7, *67, &c. 
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(s) r»u* 

ta Rtmartat 

(E). Cita- 
tion ( i ) , 
(*),(')• 

(*»**' 
Pmiyttr 
Jactiut 4 * 
Tiers» M, 
Areiidiact- 
nui Adver » 
/•nus, C«- 
ptniems A- 
prutinut , i n 
Jure Cant- 
aie e Padu* 
Difcipult- 
Tutn mini * 
mm. Con- 
folatio Pcc- 
catorum , 
initfo, 

(c) Oudin 
de Sciipt. 
Ecclef. Tt». 

«A 

J2JI, ** » 
UMffTlt 

autant preu- 
ve de celle 
partitalari- 

ti. 


ALLADINO ou PALLADINÏ (Ja^uès) Au-* 
tcur Eccléfiaftique du XIV , Siècle, plus cofinu fous le nom de 
Jaqjjes de Te ra mo', & fur le fujet duquel les Biblio* 
thécaires font presque tous extrêmement fuccints. Ils lui don» 
nent tous le dernier de ces deux noms , qui eft celui du liett 
de fa naiflance j mais , il eft certain que le prémier eft le vé- 
ritable & celui de fa Famille (a). Il nâquit à Teramo, Ville 
de l’Abruzze Ultérieure , Province du Roïaume de Naples, 
en l’année 1349» (A). Après avoir étudié en Droit dans 
l’Univerfité de Padoue (£), & même félon quelques -uns après 
y avoir enfeigné comme Profefleur (r) , il fut confécutive- 
ment Chanoine de Teramo, Archi- Diacre d’Averfe , Sécrétaire des Brefs & de la Pé* 
nitencerie de Rome, Evêque de Monopoli en 1391 , Archevêque de Tarente en 1400, 
Archevêque de Florence en 1401 , & enfin Evêque de Spolcte & Adminiftratcur de ce 
Duché pour les Papes Alexandre V , 8 c Jean XXIII , en 1410. Ce dernier Evêché 
lui fut fortement contefté par un Nieolao Vivàrio de Spolete , que le Pape Grégoire 
XII , dépofé au Concile de Pife avoit aufli nommé Evêque de cette Ville * mais , ce 
différent fut enfin terminé par le Concile dé Confiance en faveur de nôtre Falladino. 



( 1) Con- 
iolatio fcc- 
catotum, i» 
/ne. 


( l) Fetd. 
Ughtlli Ita- 
Jia Sacia ■ 
Edit. Ven et. 
mp. Set. Ct- 

leti , 1717 ,- 

17 * 2 , Ttm. 
J, eel.ptf, 
inter spia- 
copos Mo- 
aopalitanoi. 


kLT- 

'Ttm. J, 

•»l. 11(7, 
inter Epia- 
copoa Spo> 



(J). Ce fut un Jurifconfufte célébré, & qui compofa divers Ouvrages (C). Celui 
d’entre eux qui a eu le plus de cours eft une efpéce de Roman de Piété , qui a été 
traduit en toutes les Langues de l’Europe ( e) , 5 c qui a été imprimé une infinité de 

fois 


( 4 ) taéi 
Jacob Bi- 
blioctieca 
Pomificia, ' 
pag. > 47 » 

6 474 - 

(O r,Jt * 
L Remît- 

ISâZt 

{ #7 }- 


(yf) Il niquit Va» 1349.] En voici la preuve 
tirée de la fin d’un de fes Ouvrages. Datnm Ad - 
xerfx , prope Neapolim , die pennltim* mettfis Oélo- 
Iris , Jext* Indtâioni s , Anna Domin't M. CCC. 
LXXXII . , Pontificat us Sanétiffimi in Cbrifto Patris 
& Dominé Urbani , & facro-fand* ac nniverfa- 
Vts Ecclefix Papn SeXti anno nltimo , Ætatis mes 
xxxiij , (1). 

(B) Il f*t eonfîcntbement Chanoine de "teramo. 
Archidiacre cPAverfe , tfc. ....... 5 s 3 il mou- 
rut :n 1417. ] C’eft ce qui fe recueille des différens 
Récits que fait de lui Ferdinando Ughelli, fous les 
noms des différens Evéchés auxquels il a été élé- 
yé. Jacobus dk Teramo, dit - il (2), 
Canonicus Aprutinus , Apoflolicarum' Lits er arum & 
Pxniventiarra Seripter. Eügitur a Bonifacio IX, an- 
no rqçr, f. id. Oftobr. Ex Lit. de Beneficns, fol. 
*9». . , In Ecclefia S. Maria de Grotta in Patria 
de eodem legitur feauens murmure a Infcriptio : Do- 
ininus Jacobus de Teramo, Epifcopus Monopolita- 
nus fccit facere hanc Capellam anno Domini M. 
CCC. LXXXXII. Sedit plus minets an. 9. , kft 
fadas eft Archiepifcopns Tarentinus anno \ 4 po. 

. Jacobus Paleadinus de Teramo 
Apmtmns , dit -il ailleurs (3), antea Epifcopns 
Monopolitanus , ad banc Tarenttnam Eeclefiam evee- 
tns eft anno >400, 9. Aprilis. . ■ ■ Jacobus 
pALEADlNUS e Teramo , Tarentinus ante» Ar- 
ebiepifeopus , dit -il dans un antre endroit (4 
Floreutinam Sedcm tranftatus eft .. . anno 140 1 , 

. die 14. Mtnfis Novembris. Intereft Conctlto Ptfano 
anno 1409, in quo Alexander V,evodus eft ai Pétri 
Sedem. Prafnit autem Ecclefia Florentina nsqneai 
émnum 1410; de detnde SpoUtinatn eft ajfecutus Ec- 

elefiam J A C O BU S P A L L A D I N U 3 

i ! Teramo Epifcopus Florentiuus , dit* il enfin ( S ) 7 
ai banc Eeclefiam tranflatns eft anno 1410 , ab 
Alexandre V , P ont i fie e , commMtationemque illam 
dirait atum ratam babnb Joannet XXIlt , eodem 
anno ijr. Kal. Angufti. Is , nomine ejmsdem Pontifi- 
ait , Spoletanum Ducetum frotnavit. V i*it tn ea 
dirnhate usqne ad amonm 1417, intertnrbate tamen. 
Etenim ckm Gregorins XII, in Pifano Conctlto de- 
fofitns, rediviva pertinaeia Pontificatns imaginis ty- 


rannidem fibi defumeret , ideoqne crearet déprimé - 
retque Epifcopos , contra Palladinum Nicolaum Fi- 
barium Spoletanum adlegii Epifcopum ; qui ambo , 
ut femel adeptam tuerentur Digmtatem , ad Conei- 
liüm Conftanti enfe provocarunt. Ibi , cum a Patri - 
tns Palladino Dignttas futjfet adjudicata , ea ViHo- 
ria baud illi diuturnior fuit ; qttippe in Polonia brevi 
deeejfit , qno a Martine F, Ponttfiee ad Uladislaurtt 
Regem cum Ferdinando Lucenji Epijcopo Légat tes 
fuerat mifius anno (417, de qno A fia Romatta. Mr. 
Lenfant ne nous a tien dit , dans fon Hiftoire dû 
Concile de Pife, non plus que dans fon Hilloire du 
Concile de Confiance , ni de ce différent entre ces 
deux Evêques , ni de fit Décifion de ce dernier Con- 
cile en faveur de nôtre Palladino ; & l’on verra cl- 
defious, à la fin de la dernière Remarque, une au- 
tre omiiïioD de cet Auteur, mais incompaiablemcnt 
plus étonnante. 

{C) Il compofa divers Ouvrages:] S caVoir, uo 
Livre de Commentaires fur les Clémentines, in 
Clementinis Libr. /, (6). Un Livre ou Dialogue 
fur la puiflânee du Pape intitulé ,Monarcbialis ,id eft 
de Pontificis Romani Monarchia Lib. /. feu Dialo- 
gus (7), commençant par ces mots Redditc au* 
funt Cafaris Cxfari, dans lequel il explique fedi- 
teufement ces paroles de Jefus - Chrift , Jean XII, 
32, & ego fi exaltatus fuero a terra , ornnia traham 
ad me ipfum, par celles-ci, id eft ornnia Imperia 
& Régna Mnndi rccuperabo , auferam a Cefa- 
> re , Regibus , & Principibus , per Milites meoi 
Apoftolos ; & cela pour les bailler du Pape, ajoûte 
Guillaume Ranchin, Rêvifion du Concile de Trente , 
pag. af4* ; où il remarqüe, que voilà une des plut 
belles & des pins véritables Prophéties qu'on fp aurait 
lire ; car il eft plus puiffant dans Us Empires 
Royaumes, que les Empereurs & les Roy s . . ■ Chré- 
tiens ! Il ireft donc pas étonnant, que Charles de 
Moulin ait traité cet Ouvrage d’impie & de blasphé- 
matoire. Des Prophéties, dont il eft parlé dans les A SI es 
du Concile de Confiance contre Jean Hnfs , & dans l<f 
Catalogne des Témoins de la Vérité de Matthias Fla- 
dus Illiricus (8). Douze Livres des Remèdes des 
Pénitens ou Convertis , de Remediis Converfornm 
Libr. XII , (9). Et un Commentaire fur les Sen- 

tea- 


Tritheme, Gefnet, Poffttin, Toppi, Olesrius, Oudin, Gtriat. „ . . 

(7) lidem , fttiSimtm Gefbcr. fir Sanderi Biblioth. MSS. Part. //, fag, Catal. Tefttum VentatJ» , fag. *077 , t» F*» «Mw mal 

rJ K 7 Pro«^ ia Foco- serina , i» Tttfogo , pg. 1. Gerii Appendrx ad Caret Hift. Xittetar. Script. Ecri«f. f*g. si. reiiu ti-éejJtiH , 4 || 
mirai* (E), tt eue t'tft eut ta prêta tiucs PrtpUtitf, fir a f»«< HU> ft ridm/nt. 

Çf) Gcriui» ikidtm» Caulog, MSS. Aogliz» T*m, / f i 4 #l* 

» ,3 
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fois. J’en donnerai ci-deffous l’Hiftoire & l’Abrégé (JD). On a débité, qtie Jean 

Hufar 


{ «o ] Ou- 
din, Sup- 
plem. de 
Scripror. 
Zccler. pag. 
S6?. Germa 
in Append. 
ad Cave, 

p‘S- *>■ *•» 
Caille, Hift. 
de l’Impri- 
mere , pag. 
21 , qui 
ajai.it , in 
oôavo ; 
mais , fans 
autant vrai- 
femblance. 

tl«] Du 
Pin , Iliblio- 
théq. de» 
Aut. Ecclef. 
du XIV, 
Siècle , pag. 
* * 

[ n ] Ou- 
dia, Supplé- 
ment. de 
Scripror. 
Ecclef. pag. 
dô 9 * 

[iî] tii- 
themius de 
Script. Ee- 
cleC pag. 

27 S &■/>/«- 
timi a lii. 

Le Manu- 
fcrit de la 
Jfiiblietb. du 
Rti de Fr au. 
te eft intitu- 
lé Liber de 
Juridica Vic- 
toria Chrifti 
contra Sa- 
thanam Re- 
gern Infer- 
norum , & 
de Confola- 
tione Peccâ- 
iorum. 


tences dé Pierre Lombard , Commemtarius in tjlihç 
tnor Libros Sententiarnm M. Pétri Lombardie que 
Cafimir Oudin & Robert Gcre dilent avoir été im- 
primé à Attgsbourf , par Jean Scbufter , en M/l, 
[10). F.ncecas,Mr. du Pinatort d aiïurcr anfiipo- 
litivement qu’il le fait , qü’il n’cit que manuferit dans 
les Bibliothèques cT Angleterre (, 1 r ). Mr. Oudin dit 
qu’on le confcrve ainli dans la Bibliothèque du Col- 
lège de la Trinité d’Oxford (12); mais, je né le 
trouve nullement dans le Catalogue des Manufcrits 
.de cette Bibliothèque. 

( D ) Un Roman de Piété .... j'en don'ntrài 
P Hiftoire & l' Abrégé. ] Selon la plûpart des Bi- 
bliothécaires , ce Roman eft intitulé Dialogus de 
Redemptione Generis Humant , Belial vuïgariter 
nuncupatus , quem vocavit ( Autor ) Confolationem 
Peccatorum (13). Triiheme , Gesner , fes Ab- 
bréviàteurs, Poflcviri, Gere, Oudin, & peut-être 
quelques aütrcs , ont eu tort de n’en parler que com- 
me d’un Manuferit qui fe eonfervoit dans diverfes 
Bibliothèques; & encore plus tylr. du Pin, qui as 1 
fure pofitivernent qu’il n’eft que manuferit dans les 
Bibliothèques d'Angleterre (14). Il elt certain qu’il 
a été imprimé fous ces titres différons : I. J a c o b i 
DE A N C H A R A K O Procejfus Luciferi contra Jhe- 
fum coram Judice Salomone , très ancienne édition 
fans aucune inditation ni date, in folio: II. Revé- 
rendi Patris Domini JaCOBI DE ThERAMO 
Compendium perbreve i Confolatio Peccatorum nnn- 
cupatum , if apud tsonnullos Belial vocitatnm , ad 
Papam Urbanum Sextum confcriptum ( l f ) ; id èlt , 
Prtciffùs Luciferi Principis Djemonioruht , nec non 
totius Infernalis Congrégations , quorum Procurator 
Belial , contra JheJum Creatorcm Redemptorem ac 
Salvatorem noflrum , cujtts Procurator Aloyfes , de 
Spolio Animarum qua iu Lymho erant cum defeeudit 
ad Inferua i t . - coram Judice Salomone (16). 
C’eft une très ancienne édition in. folio , d’aifez 
beaux Caractères, fans aucun nom de Ville, & (ans 
aucune date : & c’elt vraifemblablement à un éxem- 
plaire de cette édition , que Martin F rederic Seidelius , " 
Confeillerde Mindon, ayoit ajoûté, aufii bien que 
dans le Catalogue de fa Bibliothèque, la tauffe date 
de 144a, de quinze ans plus ancienne que l’a pre- 
mière. certaineinent connue. J’eu eonnois fept au- 


tres : 1. Une imprimée à Angsbourg , chez Jean 
Scbüfler , en 1472, in folio : 2. Une intitulée Lit 
Chrifti kf Belial judicialitcr coram Salomone Judice ; 
à la tin de laquelle on lit ces mots, Prefens Opus , 
qnod Peccatorum Confolatio denominatnr , impres « 
Jum eft Coude in Hùllandia , per Gcratdum Leen 4 
anno Domini M. CCCC. Ixxxt. menfis Oélobris die 
xix. ; & impnittéc in folio , en Caractères Gothi- 
ques. 3. Une fans nom de Ville, ni d’imprimeur t 
en 1482, in folio: 4.- Une imprimée en 1484, in 
folio : y. Une imprimée à Augshoure , chez Jehan 
Schoenbarger , en 1487 , in folio : o. Une impri- 
mée à Strasbourg en 1488 , in folio : & 7. Une 
imprimée à yicence , en 1 yoô, in foho (17). Dec- 
kherrus parle encore d’une édition de 1475- : mais , 
il s’eft trompé ; & l’on verra ci - deffous , dans 
la Citation (19), qu’il s’agit -là d’un autre Ou- 
vrage. L’Editeur d’un Recueil dont je vais parler , 
remarque que ce Livre étoit devenu fi rare, qu’ A jre- 
rer, qui l’a expliqué par de longs Commentaires, 
n’ayant point pu trouver l’Original , avoir été obli- 
gé de travailler fur une édition Allemande (18)} 
mais , c’elt dans doute le plus mal - à - propos du 
monde, qu’il prétend être le prémicr qui l’ait pu- 
blié en Latin dans le Reéueil fuivant : Procejfus Ju- 
ris Joco - Serins . . . leélu feftivus if jucundui 

in quo contint ntur , /, Bartbli a Saxo - 

ferrato , J. C. Pernftni , ProceJ/uj S at ban te contra 
D.Virginem , coram Judice Jefu. olim Annotation 
nibus illuftratus lé. N. Udalrici Tengleri , Proj 'effo- 
rts Hoechftetani (19); II , JÀCOBi de A N- 
c h Ak A n o , J. C: Afthidiaconi Adverfàni & Ca J 
nônici Aprutini, Procefj'us Luciferi contra Jefum , 
coram Judice Salomone , nuper luculentis Commen- 
tants illuftratus Jaeobi Ayereri , Advocati Norim- 
bergenfts ; III, Mtrtialis Arverni , J. C. Cogmtoris 
in Seuatu Parifienjt , Arrefta Amorum , Jîve Pro- 
cejfus inter Amantes , cum üfçifionibns P aria men- 
ti , if Commentariii Benediéli Cnrtii Sympboriani 
( 20 ) ; Opus pUnc P r 1 m u M i* Original i Serment 
Latino colleânm if Jtmnl editum , Hanovue (21), 
Typis U’illicrianis , en 1611, in 8 . C’eft la lècon- 
de Pièce de ce Recueil : & je ne comprens pas pour- 
quoi on y a changé le titre de l’Ouvrage, a Je nom 
de l’Auteur; car, c’eft àbfolument la même chofo 
que le Beliaf ou, fi l’on veut, la Confolatio Pec • 

M* 


f 14] Du fin, Bibttothéq. des 4 uf> Êccléf. dû SlŸ Siècle ,- ptg. ff. 

( I s J Ceti tft U frtuùtr titre tu frentijpite , fur uh feuillet /eut. , . 

16 J Ceti eft U feeeni titre, immédiatement au dèftlui auquel etmmeuet t Ombrage par ttt mtlt , Uni verdi Chrifti fidélibof nqae ortfco- 
doxac fanâz Marris Ecdeliz Fidei Caltoribus, ire. 

, 1 1 7 ] La l i tft citée per Halle Tord, Bibliothecz Coriofz pag. 1 j) ■■ la III, dans le Carat. Bibliothecz Fraocofuttanz, pag. 286 ; par Dec - 
kherrus , de Scripiis Adefpotu, pag. io« ; (y par Beufhem Incun.bul. Typographiz pag. 1,4, qui la dit mal de Strasbourg : la lie, dans la 
Bibliotheca Bodleiana, pag. 75 fo- la V, par Saodrart Acad. Artis Piâoriz, pag. jj , (y 107. 

[it] Légat tptrefts Jac. Ayereri iu eum Commcntarios , que 1 in Germanicum Exemptât Latine exfttutut eft , quum primegenium Apegréé- 
pbum, quoi FRIMI N U N C REDUCIMUS, videre nen petuerit. Froceflus Joco-Serius, in Frolegomeois , pag. 1. 

[ 19 ] Ce Piofeflèur prétend que et Procès n< faureit être de Bartole, puisqu’il eft dit i la fin, que la Sentence qui le termina fut prtnesseée 
tau i)ll, ir que et n'tft que deux ans après ( il fallait dire i. ans avant ) la ntsijfanct de Bartole : mais , par une femUailt raifeu , je feus ten- 
drai le contraire J vu qssl U Procuration de Satan, produite au commencement de l’Ouvrage (pag. il), tft datée de fan i),4, (y qualtn Bar- 
iole étoit igéto 41. ans. Cet deux dates font dont incompatibles ; (y , à mtinsqsse de /avoir préeif émeut À laquelle des deux s’eu tenir, elltt sse faunsent 
prouver Bartole foit , eu ne foi/ pets , CAtsteur de eo Procès. L’Editeur duReeuesIdont nous parlent ,feutiesst la même ebefe que Teste 1 er &• donne ee pro- 
têt i un André Ratbatias , qu’on tient avoir écrit qttelqttt clttft de femblable. Il prétend à tort être le prêmier qui le publie en Latin. En effet , il aveit dé- 
jb été imprimé en cette Langue, non feulement à Venize en 1 JS J , comme le remarque Oldoïni , Athenxi Perubni ,’pag. 49 i tuait euctre, plut de 
tout ans auparavant , feus et titre, Traâafas Procuraroris editus ftlb nomine Diaboli, quando petiit Jufiitism coram Deo, 8c beau Maria Virgo 
fe oppofuit courra ipftua 8c obtinuit,' nac non obmutuic Pugna contra Cenus Humanum ; impreflus' per Bartho|omzam Guldibeck, anno M. 
CCCC. LXXV. comme font remarqué DecWiernis de Scriptis Adefpotis, pag. ze6 , (y Chriltophe Hendreich Pandeâarum Brandeburgicarum 
pag. 490,' qui le confondent pourtant tout deux avec le Bélial. U fut en fuite imnrimé à Rome, chez Planck, en 14Ü , in 4; & outre cela, U 
y on a encore une ancienne Edition font cet autre titre , Proccflus Safanz infernalis contra Genut Humanum c coram' Domino Nfoftro Je fit Chris- 
to agiratus, B. Virgine Maria ejus Marre pro nobis Advocata comparente ; mais , elle eft fans nom de Ville (y d’imprimeur fy fans date, &• 
fsmplemtnt in a. Il j t* a une tfpéct d’ Extrait dates fHiiroire des Ouvrages des Savans, Sept. 1617 , pag. 41 , 42. On trouve dam le Livré 
du Roy Modus 8c de la Royne Racio , imprimé è Chambéry, par Anrhoine Keyrer, en i486, in folio, une Pièce femi labié intitulée Comme 
Dieu le Père envoya à fon Fils la caulc de Racio 8c de Sachan , 8 1 Dieu le Fils jugea contre Sathan ; (y le Sermon dé Tire Ange fur la Pat. 
Jien , rapporté dont lot Avantures du Baron de Fznefte, Livre IV, Ckapùre IX , n’y reffemblt point trop mal. An refte, l'Editeur du Pro- 
cefliis Juris Joco - Seriut , qui t’imagineit être le premier qui publiât lot Procès de Satan (y de Belial en Latin , n'tft pat le feul qui foit tombé 
dam cette erreur. JOê 1 f année ij)4 , Simon de Colines avoit donné comme premièrement imprimée Leonardi Aretini Hiftoria Belli Gorhici, 
qui l’ avoit déjà été b FtBgni, dès 1471. En 1600 , le Jéfuite Jean Bufée f étoit vanté de même de donner le premier au Publie leo Ecrits d« 
Pierre de Blois; (y on le Jurprit f ert, en lui eu mèneront une Edition faite b Par» to. ans auparavant. En 16 16, le Préiideni d’Efpagnet fia 
imprimer comme un Thréfor nouvellement découvert dans le Cbiteau de Nérac le ptétendu Rofier des Guerres de Louis XI, quoi qu’impar- 
fait; ignorant, qu’il l’avoir été entier, 8t beaucoup plus complet, près de 100. ans auparavant* Par is, en 1 jij , in folio. La même eboft arrt- 
ita I. i Jaques Philippe Tomafini, qui fit imprimer, comme nen encore publiée t, les Epiftolz Caflandiz Fideïis, 2 Padoug, en 16)6, lesquelles 
avoient néanmoins été imprimées 14*. ans auparavant , i Venife, iben Lueiliut Santrittr , en 14SS , sa 4, z. «a Père Théophile Raynauld, 

Ï ai fit imprimer i Lion en 1641 . fout le nom de Raymond Jordani, le Traité Afcéiique, infitulé Oculo* Myfticus, attribué b Jean Fcccam, 
Jean Waleys, fie i f autres, &■ déjà imprimé prêt do ijo. ont auparavant à Venife en 14967 j. au P. Chrifti anus Lupus, lertqu’il publia 
i Bruxelles , eu 16IZ, un Quadriloquus de Vita 8c Morte S. Thomz Cantuarienlïs, qui aveit déjà éié imnrimé à Paris, n-, ans auparavant , 
en 149J 1 ér 4. tout nouvellement eut Marquis Maffei qui vient de faire imprieêtr (et Complexionts Caflïodori in Apocalypfim , À Florence", 
cher Manni , en 1721 , •'* t ,fant faveir quelles faveient déjà été 121. ans auparavant à Bâle, en ijoo,,«8. Une bonne Bibliographie Univerfelle 
tmpêchtroit cet fortes de bévbet, (y beaucoup d'autres fcmblablet : mais, et fi un Ouvrage bien plut à ftnbaiter , qu'a tftérer ; vit, d'un cité, les 
grandes Lumières, <* ■ le Travail immenfe qu’il éxigt , g r de -l’antre , le peu de cas, pour ne pat dire le méprit très injufte , que font dt cet 
fortes do compilations niteffdiret une infinité de gem trop délitan , & qui préfèrent très déraifonnabltment l’agréable à l’utile. Votez , touchant 
les iifficultcz presque infnrmontabltt d'une femblable tntreptife, les Réflexions judicieufet (y Penféet Me Dom Filippe le Cerf, dam fa Bibliothé- 

S ue des Ecrivains de la Congrégation de Sr. Maur, pag. 427, 6* fuiv. (y de François Denis Camufar dans la Préface de fon Edition do la 
liaconii Bibliorheca, &■ joignez y celles de Morhoff, dans la Préface de fon Polyhiftor; celles de Mollerus, dont fon Homonymofcopia, pag. 
*S, & Aff- 8c celles de Spizelius, -dans la Préface de fes Sacra Bibliotbtfarum Arcana meOa, ftgn. h. 4. 8c iuiv. 

[20] Outre cet Pièces , l’Editeur fe propefeit de mettre encore dans ee Recueil le Plaidoïé de Bailbelemi Chaftcneux pour les Rats; mais, 
ne r niant pu tntever, il t’eft coût enté de mettre à la fin de fa Préface le bon ufage qu’tu fil le Sr. d Aient , Gentilhomme d’ Arles, en favetr 
4 ei Prtttftant de Merindtl, félon le récit de filluflre Mr. de Thon 4a VI, Livre de /on Hiftoiie. 

(kl] Quo Gqujet, Biblioth. Franc, 7 >a». X,pag. 427. ne deveit pat traduire pdr Hanovre. 


Digitized by 


Google 


/ 


P A L L A D I N O. 


li p 


Hufs te regardoit comme un Prophète} & Matthias Flacius Illyricus , qui trouvoit tout- 

bon 
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Script* Ec- 
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Si , cil. l. 
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« 

catorum : l’Editeur en convient dans lès Prolégo- 
mènes. 

Robert Gere, Auteur d’une Partie de l’Appendix 
à l’Hilloirc des Auteurs Ecclélïaltiques de Guillau- 
me Cave , trompé apparemment par la manière am- 
biguë dont le titre de cet Ouvrage fe trouve trans- 
crit dans la plûpart des Bibliographes , a cru mal-à- 
propes qu’il était divife en deux parties. Scripfn . . . 
de Redemptione Gcneris Humani Traâatum, dit-il 
( 22 ) , in J nas Partes , ut videtur , dtjlributum : 
au arum un a ejl Difputatio inter Ecclcliam Chriiti & 
Synagogant batanx, if Cont'olado Peccatorum di- 
citur; exflat MS, in Biblioth. Bodleiana Cod. 77 J - * 
iSlç, altistjne : altéra eji Traéiatus Judicialis, Jtve 
Aélio Caulidica inter Dcum & Diabolum, if Be- 
liaî prxnatatur ; MS. in Biblioth. Collegii Balte!, 
apud Oxonienfes. 'Mais , il ell certain qu’il n’y en 
a qu’une feule , divUée ch une Epîtrc aux Fidèles du 
teins de l’Auteur, un Prologue, LXVI, Chapi- 
tres, & un Epilogue: &, tant par ce que j’ai déjà 
rapporté, que par ce que j’ajoûtc ici, qu’on lit à la 
fin de cet Ouvrage , Explicit Confolatio Peccato- 
rum; il ell àifié de fc convaincre que le B citai , & 
la Confuiatio Peccatorum , ne font qu’un feul & 
même écrit, dont on a diverfement rapporté le ti- 
tre: celui, que j’ai tranferit ci-deiliis dans les Ci- 
tations (13), &(if), & dans lequel les deux 
ex pj effions font renfermées , ne laiile aucun lieu 
d’en douter. 

Palladino n’avoit que trente - trois ans , & n’étoit 
encore qu’Archi- Diacre d’Avcrfe , lorsqu’il com- 
pofa cet Ouvrage ( 23 ) , dont voici un fort petit 
Abrégé. Apres avoir dit en deux mots , qqe la 
Chûte de l’Homme avoit oblige Jéfus-Chiilt à 
mourir pour la Rédemption du Genre humain , l’o» 
y fuppol'c, que ion Ame defeeodit aux cm ers immé- 
diatement après fa mort , y entra triomphante , en 
délivra les âmes des Bien - heureux , enchaîna Luci- 
fer, & mit en fuite le relie des Démons. Que ccs 
Démons , s’étant ralfemblcz , élurent Bélial pour 
leur Procureur, & l’envoïérent demander Jullice à 
Dieu contre J élus, comnw contre un Perturbateur 
& un Ufurpateur. Que Bélial obtint de Dieu Salo- 
mon pour juge. Que Jéfus, cité devant ce Roi, & 
ne pouvant comparaître en Perfonne, prit Moïfe 
pour fon Procureur. Que Moïfe comparut, & que 
Bélial l’admit, & ne le técufa point; le contentant 
de lui faire dTuïer le reproche du meurtre de l’E- 
gyptien. Qu’aïant propofé fes prétentions & les 
moïeus , il voulut faire ouïr fes témoins ; & que 
Salomon leur fit prêter ferment , fur le Livre des 
Evangiles, de ne dire rien que de véritable: ce qui 
n’elt pas moins plai&nt que l’imagination ridicule de 
ccs Peintres ignorans, qui, en dépeignant l’Annon- 
ciation de l’Incarnation du Verbe, y mettent bonne- 
ment la Vierge Marie à genoux devant un Crucifix. 
Qu’excepté le feul Jean Batille, Bélial réeufa tous 
ces témoins; favoir. Abraham, à caufe de fon con- 
cubinage public ; 1 faite, à caufe de fon menfonge, 
& de fon parjure; Jacob , à caufe de fes fraudes, 
tromperies , & vols ; David , à caufe de fon meur- 
tre, < 5 r de fon adultère; Virgile, à caufe qu’il s’é- 
toit laififé fufpendre d’une tour, & expofer ainlî à la 
rifée du Peuple , par une Femme ; Hipocrate , à 
caufe du meurtre de fon Neveu ; & Arillote , à 
caufe du vol des Papiers & de la Philofephie de Pla- 
ton (24). Que Bélial propofa de même fes. pré- 
tentions & fes moïens , & qu’après de longues con- 
tribuions félon la forme du Barcau, & l’allégation 
de longs Dallages tirez de la Bible & particuliére- 
ment des Prophètes, Bélial fut condamné par Salo- 
mon. Qu’il en appclla à Dieu, qui lui donna pour 
fécond juge Jofeph le Patriarche , devant qui la Cau- 
fe fut encore plaidée vivement. Que Bélial fit pro- 
poser par David de mettre l’afFaire en arbitrage, & 
que les Parties en convinrent. Que ces Arbitres , qui 


furent l’Empereur Augufle & le Prophète Jérémie 
pour Bélial, & Arillote & le Prophète Ifaïe pour 
Moïie, prononcèrent enfin une Sentence dont les 
parties s’attribuèrent toutes deux l’avantage. Que 
Jéfus , . l’aiant reçue de Moïfe , s’en réjouît avec 
les Dilciples , & leur donna de nouvelles inllruc- 
•tions. Que les aïant quittés pour monter au Ciel, 
Dieu le Père & le St. Efprit, accompagnés de mil- 
lions d’ Anges, vinrent au devant de lui, & l’intro- 
duilirent dans le féjour de la Gloire éternelle ;& que 
peu de jours après il envoïa le S Efprit à fes Dis- 
ciples, qui fe répandirent enfuite par tout l’Univers, 
pour en enfeigner & cndoélrincr les différentes Na- 
tions. 

Il n^ll pas nécriTaire de dire, que tout cela cil 
auffi groffiérement traité, qu’on voit qu’il ell ima- 
giné : le Siècle barbare, dans lequel il a été compo- 
lé, porte allez à le croire. Les pafTages de l’Ecri- 
ture y font lardez en grande abondance; &, quel- 
quefois, d’une manière fort grotesque, & bien plus 
propre à faire rire qu’à édifier. Bélial y turlupine 
quelquefois cruellement Moïfe , comme quand il 
lui dit en fe moquant de lui, loquere Domine , quia 
J'ervus tiens audit, pag. 86; ou comme quand il fe 
contente de réfuter toutes les merveilles de fa lon- 
gue Hiitoire du Melïïe,par ce fimple Trait ironique, 
/imite Motfes , confufus non fnm, qu 'ta quec tu dteis 
verificabuntur cum Deus fitt Homo, pag 131. Il y 
fait même quelquefois des objeâions fort malignes 
& fort embaraflàntes ; comme lorsqu’il dit page 114, 
die tnihi , 0 Motfes , quare tmputqtur Judcets Mors 
Cbrijii , pojlquam fuerant exctecait ab ipfo Jefu , at- 
que indur ati corde ? & page 116, hoc non afeendit in 
cor meum , quod Deus tradiderit in mortem Filium 
fuum pro bomir.c fervo. Htcc abhorrent Liges if Na - 
tura , if omnt audienti eji incredibile. Et , quod 
pejus eji , tu Deum ejje pajftbilem offerts. Mais , 
loit ignorance , foit malice, l'oit défaut de meilleu- 
res choies à dire , l’Auteur y fait répondre Moïfe 
d’une manière li pitoïable , qu’il n’ell quelquefois 
pas même orthodoxe, comme lors qu’il reconnoit 
trois Dieux dans cc dernier Vcrl'et du Pfeatime LX VI , 
Benedicat nos DEUS DEUS nojler , benedicat nos 
DEUS. „ Ecce David uominat TRES DEOS" , 
dit -il eu propres termes page 131, & qu’il ne fait 
plus quelques fois que répondre, & parait naturelle- 
ment avouer fa défaite; 0 ! Bélial, valde me puu- 
gis , ff fubtiliter me arguis , lui fait -il dire page 
184. Si cette Pièce, & celle qu’on attribue à Bai- 
tole , a voient été compofées dans un Siècle plus 
éclairé, peut-être regarderait - on cela comme un 
artifice criminel de ces Auteurs , pour débiter avec 
fureté leurs propres fentimens : mais , la barbarie 
& la grolfiéreté de leur âge les a mis à couvert de 
ce foupçon , que quantité d’autres n’ont point pu 
éviter ; & Mr. Bayle déclare polîtivement , qu’il 
trouve que ces deux Ouvrages^ ne font point impies , 
& que tout s'y termine à la confujiun du Demandeur 
(2/). C’elt peut - être en juger trop avantageulc- 
ment : car ? il parait au contraire, que tout s’y pas- 
fe au mépris & à la rifée du Défendeur ; & que c’ell 
le tourner indignement en ridicule, que de le finie 
triompher li pitoïablement. Une chofe de fort mau- 
vais éxemple fur -tout, & qui fait bien voir, ou la 
ilupidité, ou la malice, des Auteurs de ces fortes 
de Pièces , c’elt que Moïfe ne fauroir fc défendre 
dans celle-ci Ans fe fâcher & fe répandre en inju- 
res ; au lieu que Bélial fe contente de dire paifiblc- 
ment fes railons, & recommande même quelque- 
fois la douceur & la modération à Moïfe. Et tune 
ait Moyfes ad Bélial : O , Bélial, die mihi, ntquis- 
fime. Aà Bélial: Moyfes, eflo fapiens , if die quod 
vis, ff coram ijudice non loquaris vitupertfe; quia 
patienter audiam (26). 

N’en déplaiTe aux Admirateurs outrez du fameux 
Milton, c’ell-à dire, à presque toute la Nation An- 

gloifc, 


1 


(24 J On tmvi quelque cbtje de femblaile dam F Entretien que let RsHin 1 feignent que Dieet eut avec Meife immédiatement avant fa mert. 
Pamr tj réfeudre Dieu lui all/gue en v*tn l’éxemple des Perfennaget let plut illuflret ; il treuve dam chacun d’eux quelque defaut cin/ld/r.-- 
He J fui Ira a rendus dignet de perdre ta vie : &• , après mille iaffejftt , (y mille r/fiflancei auxquelles il a receurt inutilement , Dieu fe vr.it 
réduit À iui enlever lui - mdme l’Ame par un Baifer. feiez I Ouvrage intitulé de Vita Sc Moite Mofis , publie en Hébreu, traduit en Latin , 
(y enrichi de Notes par Gilbert Gaulmin, imprimé 2 Paris, chez Touflaint Dubtay, en 1 tip, in 8 ; Sf parcourez - en les pages zj , — 55, 

- [if J Bayle, Diâlon. Ctitiq. Article Wechel , Remarque ( B ) , à la fin du a. a linea. 

1*6 ] Proceflus Juris Joco- Serins, pag. 89. Ce defaut régné encore plus dam le Procès de Satan contre la Vierge devant Jéfus. La trier- 

gt t’y fâche > criaille, dit des injures, pleure connue un Enfant, fy veut à peine laiffer parler fon odverfe Partit ; jusqucs-li que fon Fill rfl 

atligC de lui imptfer filenee , & de lui dire avec quelque forte de fiviriti , O ! Mater I Dimitte iplum dicerc , quia incivile ell , niiî cum 

iota !ege pctfpeâa aiïquid judicare, vel refponderc permirent, pag. 30; an Beu que Satan fait fe méditer, & dire /ri rai/tns avtt hauts*» 
de tranquillité. 
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PAL'LADINO. 

bon pourvû qu’il pût groffir fon Catalogue , n’a point dédaigné de lui donner place dans 

celui 


gloife, qui le regarde comme le Prince de fes Poè- 
tes & comme l’Apollon de fon Parnaflè , le Para- 
dis perdu de ce fameux Pocte n’cft guéres qu’une 
Comédie Spirituelle allez femblable à ces Piéces- 
ci : & , s’il n’étoit pas l'outenu par la noblelfe des 
penfées, par la magnificence des images, par le na- 
turel des deferiptions , par le vrai des caraûères , par 
la force des expreflïons, en un mot par toutes les 
beautez de la Poëfie ; tous ornemens , qui ne fe 
trouvent nullement ici ; je doute fort, qu’on en fit 
beaucoup plus de cas , même parmi les Anglois. En 
effet , fon fujet n^ft , ni plus fagement choili , ni 
plus judicieulëment ordonné: car, outre qu’on ne 

E eut guéres le regarder que comme le Triomphe du 
)émon fur la Divinité , & par conféquent comme 
diamétralement oppol'é au but du Poème Epique; 
l’on s’y joué , fans y faire attention , de Dieu , des 
Anges , des Démons , & des Hommes , comme 
d’autant de Marionnetes , qu’on fait jafer & mou- 
voir très indiferétement à fon gré , & qu’on afTu- 
jettit criminellement ainfi à fa fantaifie & à fon ca- 
price; & l’on y donne ainfi, fans aucune réferve, 
dans le défaut capital , fi fortement & fi judicieufc- 
ment cenfuré par le célébré Des -Préaux en ces 
termes. 

Pourquoi faire agir Dieu , fes Saints , & fes 
Prophètes , 

Comme ces Dieux éclos du cerveau des Poètes ; 
Mettant à chaque pas les Leéleurs en enfer , 

Et n'offrant ‘qù'Aflaroth , Belzebuth , Lucifer ? 
De la foi d'un Chrétien les Mi/l ères terribles 
D'Ornemens égalés ne font point fufceptibles. 

L' Evangile à P efprit n'offre de tous cotez , 

Que pénitence à faire , £3’ tourment méritez ; 

Et de vos fiétions le mélange coupable 
Même à fes véritez donne Pair de la Fable. 

Et quel objet enfin à pré/ enter aux yeux , 

Que le Diable toujours heurlant contre les deux ; 
Qui de vôtre Héros veut abai/fer la gloire , 

Et fouvent avec Dieu balance la viÜoire ? 

Le Taflfe, dira-t-on , l’a fait avec fuccès. 

Je ne veux point ici lui faire fon procès : 

Mais , quoi que nôtre Siècle à fa gloire publie , 

Il n'estt point de fon Livre illujlré l'Italie , 

Si fon f âge Héros , toujours en Oraifon , 

N’eut fait que mettre enfin Satan à la raifon ; 

Et fi Renaud , Argant , Tancrede , èff fa Mai * 
treffe , 

N'euffent de fon fujet égdié la trifieffe . 

Non , je n'approuve point , en un fujet Chrétien , 
Un Auteur follement Idolâtre & Païen 


Non , fabuleux Chrétiens , n'allons point , dans 
nos fonges , 

Du Dieu de vérité faire un Dieu de menfon- 

( » 7 )* 

On a reproché les mêmes défauts au fameux 
Vondel , que les Hollandois ne laiilènt pourtant pas 
de regarder comme leur Efchyle , leur Sophocle, 
& leur Euripide. La plûpart des iujets de fes Tra- 
gédies font tirés de l’Ecriture, & presque tous très 
mal choifis, & encore plus mal éxécutez. Par é- 
xemple , dans fa Pâque ou Délivrance du Peuple 
d'Ifraêl , on ne peut voir qu’avec beaucoup d’indi- 
gnation , qu’un des principaux Perfonnages foit Dieu 
lui -même: dans fa Jérufalem détruite , on efl ex- 
trêmement choqué & dégoûté de la longue & cn- 
nuieufè Oraifon de l’Ange Gabriel, qui y prouve 
théologiquement, & en neuf grandes pages in 4°, 
que cette Déttruâion avoit été prédite par les Pro- 
phètes; & dans fon Lucifer , on eft fort feandalifé 
de voir cet Efprit fuperbe devenir fottement amou- 
reux d’Eve, & caufer ainfi la Rébellion des mau- 
vais Anges , & la Chûte de nos prémiers Parens 
(28). Ne font- ce pas -là des matières bien pro- 
pres à être expofées fur le Théâtre, où l’on ne va 
que pour fe divertir ? Pourquoi non ? Racine l'a 
bien fait , dira- 1 -on fans doute. Cela e(l vrai. 
Mais , outre que fes fujets font incomparablement 
mieux choifis & traités , ce n’eft certainement pas 
là fon plus bel endroit: &, malgré toutes les beau- 
tez dont fes Pièces de cet ordre font remplies , fi 
elles n’avoient eu un fens miftérieux & hiflorique, 
& fi elles n’avoient été foutenuës ainfi par la curio- 
fité & même par la malignité des Spedateurs char- 
mez d’y reconnoître des avantures très intéreffan- 
tes de leur tems (29) , peut-être n’auroient - el- 
les jamais guéres fait plus de bruit, que la Judith de 
Boyer, ou que le Saül de l’Abbé Nadal. 

Avant Vondel, Giovanni Battifta Andrcïni , Flo- 
rentin , Poète & Comédien très renommé par 
toute l’Italie, avoit peut-être plus follement en- 
core traité la Chute de l’Homme, dans unedefès 
Pièces de Théâtre, intitulée Adamo , & imprimée 
* Péroufe , chez Bartoli , en 1641, in 12 0 , (20), 
apparemment pour la fécondé fois ; car, étant en 
France, il l’avoit autrefois dédiée à Marie de Mé- 
dicis. Les Aâeurs de cette Piété font Dieu, les 
Anges, ! e f ^ ia ^ cs ’ Adam, Eve, le Serpent, les 
VII Péchés mortels, & la Mort; & la Scene s’ou- 
vre par un choeur d’Ânges , un desquels débite gra- 
vement cet admirable Galimatias : Que PArc-eu- 
Ciel foit P Archet du Firmament , qüe les Vil Pla- 
nètes foient les Vil Notes de nôtre Mufique , que 
les V tnts faffent les Bécarres 2 & que le Tems bal- 
te la Mefure , &c. Mr. de Voltaire prétend, que 
c eft de cette farce fpirituëlle , que Milton a tiré 
l’idée de fon Paradis perdu (31 ). En ce c*s , 
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éSSMfât 191 ‘ ”” X0Z ‘ Cri,i '“ tJl *" jugea* ex profcffo * mW», 

Un certain Matbiia de Caftelcyn, Prêtre, traité de très excellent Poëte moderne dans le Tttre de Jen Rond van Rethoriken . imorimé\ 
Rotterdam , chez Jan van Waeaberghe , en t«i«, in g, mais néanmoins abfelnment incennu à Gazée , i Swerrius . b à Valece André , 
fait eneire pis que tent cela, en finijfant f.n Hifto.re un fa Rbapfedie de Pirame & Thisbé par nn paralelle atJ fiandaleux au^foJé'^. 
tre U Mirt de tel deux moiteur tuf et Viüimet de leur! fellet amour 1, b U Poffitn de Jéfut -Cbrifi. ' JtxnâaUux qu nfeuféeu- 


Om t’ concluderen, dit -U, van onfetf begrypt , 
Dees Hiftorie moialiferende „ 

Is in den verftande wel accotderende 
By det PaflSe van Chriftus gebenedyt. 


6 * U -defini , après aviir fait de Pirame le Fils de Dieu , b de Tbitbê l'Ame Chrétienne , il vuni enfile un tat de eemuarai/tm 

plat impertinente 1 les unes que les antres. , ~ J 

(29) Oh féh qut SEfther de Racine ttpréjentt fort naturellement U CAûte de Me. de Mentejbtn , & V Élévation de Me de Mei*- 
tenon / te f«i a fût lâtber m quelque S nitrique du tems eo touplet de Cbanjon : * " 


La Perfécution dei Juifs, 

De nos Huguenots fugitifs 
Eft une vive reflcmblance : 

Et l'Efthet qui règne aujourd’hui, 
Defcend d’un Roi dont la puiflànce 
Fut un effet de leur appui: 


veîet Ut Mémoira de la C. de la Fayette , p*g. m — tjo ; le Siècle de Louis XIV , Tem. /, par. 7, • fo p,„ prétend . an* Om 
Athalie a quelque bu! femblable, b qu’entre autres, fout lu ne m de Matban, Sacrificateur de Pool, il y dépeint trit bitnjfr de llarUi 
Archevêque de Paris. ' 

(m) Drammaturgia di Leone AUacct, pag. 3, 40*, 4 pf, bc. Negii, iftetia de* SctiRoti Fioreetini , pa g . i is . 

( 31) Voltaire, Eflki for le Foëme Epique, pag. *74. 
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Virgile n’a jamais mieux tiré de l’Or du fumier 
d’Ennius, que Milton de celui d’Andreïni. 

Un fujet li intérefTant, & 11 fufccptible de mer- 
veilleux , n’échappa point fans. doute au zèle in- 
difcret de nos Ancêtres , qui mcttoient fi bonne- 
ment fur leurs Théâtres, ou, pour mieux dire, 
fur leurs Echaffauds, les fujets les plus graves de 
l’Ecriture , & qui les y traitoient de la manière 
du monde la plus burlesque, la plus indécente, & 
la plus pitoïable. Voïez à cet égard l’Article 
CHOQUET du Diélionaire de Mr. Bayle", & 
les Notes 3. & 4. fur la CCVill. de les Let- 
tres, dans lesquelles vous trouverez un Catalogue 
curieux de quantité de ces anciennes Pièces. Beau- 
coup d’Ecrivains les ont regardez comme les In- 
venteurs de ces Farces pieulés & ridicules ; l’on 
fait qu’ils en jouèrent à Paris, dès l’an 1380; &, 
que ces Speétacles , après avoir été effaïés par quelques 
Particuliers àSt.Maur, en 1398, furent établis à Pa- 
ris, par Autorité Roïale, à l’Hôpital de la Trinité, 
•en 1402. D’autres ont attribué cet honneur aux 
Allemans. D’autres , enfin , l’accordent aux An- 
glois : fondez fur ce que la plus ancienne qu’on 
connoiffe eft la Naijfance du Sauveur , P Arrivée 
des Mages, ëf le Majfacre des bsuocens , dont ils 
régalèrent l’Empereur Sigismond à fon Retour 
d’Ef’pagne au Concile de Confiance en 1416; & 
que cela fut alors regardé comme quelque chofe 
de nouveau (32). Mais, c’eft ce que les Italiens 
leur difputent à tous ; prétendant , que ce fut à 
Sienne, en 1272 ou 1273, que ces fortes de Spec- 
tacles commencèrent, en mémoire de l’Abfolution 
obtenue du Pape Grégoire X , par le B. Ambroi- 
fe Sanfedoni, pour les Sicnnois excommuniés (33) : 
& il eft jufte de leur laiflèr la gloire d’une fi mer- 
veilleufè invention, comme parfaitemenr bien con- 
venable à leur génie & à leur caraâère. Mais, 
il eft tems de revenir au Procès de Lucifer contre 
Jéfus-ChriJl , dont cette digreffion nous a peut- 
être un peu trop écartez. 

On vient de voir quels font le Plan , & l’Exé- 
cution de cet Ouvrage: &, après cet expofé, l’on 
ne s’étonnera nullement , que l’Editeur l’ait ap- 
pellé, dès le commencement de fa Préface , Spé- 
culum T tnebrarum Romauarum , omnibus Chimeriis 
& Ægyptiis Magis obfuriorum ( OU plûtôt , peut- 
être , omnibus C immer iis & Aegyptiis magis obs- 
curiorum ,) in quibus Populus Cbriftianus , C5 3 olim 
palpitavit , ëf bodieque magnons partem cxcultat 
& perftriûus teuetur. Malgré cela, il ne laiffe pas 
de croire , qu’il a été compofé dans de fort bon- 
nes vûës; puisque, félon, lui, ce ne fut que pour 
remettre devant les yeux des Peuples de ce tems -là 
l’Ecriture Sainte & laRéligicn, dont ils n’avoient 
plus aucune idée , & pour leur en donner au moins 
quelque teinture : & , fi cela eft , rien n’eft plus 
comparable au ridicule outré de nos bons Ancê- 
tres, 

Qui , fottement z/lez en leur fimplicité , 

Jouaient les Saints , la Vierge , isf Dieu , par 
piété ( 34). 

Cet Editeur, qui figne M. G. H., & qui pourroit 
bien être Melchior Goldaft Haiminsfeld, grand A- 
mateur & grand Compilateur de toutes fortes de 
Pièces rares & peu communes, dit, dans fa Préfa- 
ce fur celles qui compofent fon Recueil , des cho- 
' fes tout- à -fait finguliéres , & tout- à -fait dignes 
d’attention, touchant le but & les motifs des Au- 
teurs de ces Procès. Il les regarde comme des es- 
pèces de Réformateurs , qui , touchés de l’état de 
ténèbres & d’obfcurité dans lequel étoient plongés 
les Hommes de leur tems, compoférent ces Trai- 
tés pour leur donner au moins quelque connoiffan- 
ce des Livres Sacrez , & quelque lumière touchant 
la Réligion. J’emprunterai d’autant plus volontiers 
fes propres termes, qu’ils contiennent quelques faits 
qui regardent proprement nôtre Auteur. Luce 
T Evangelica j excitati multi Çjf piijfimi viri , dit- 
il, (3 f), cogitare de viis ac rationibus cœperunt , 
quibus tant te Hominum Cbrijlianorum , yuos Des 
Filius pretiofo fanguine fuo reparavit , ignorant Le 
pariter ac coecitats conjulerent. Quos inter Pro- 
cefluum ijlorum au SI ores mérita computandi funt , 
qui mifericordia mot i erga ignorantes falutis fme 
tam Difcipulorum greges quam in rebus agentium, 
•vel hoc paélo conati Junt mederi , & tentare an 
Redemptorem illis fuum ob oculos ponere , & ani- 
mis quirent injlillare. Itaque fub forma praâica , 

Tom. II. 


ut Je fe moribus hominum accomodarent , univerfam 
Jefu Cbrifti Originem , Vitam , Paffionem , Rejur- 
reélionem , & Afcenjionem reprafentarunt ; ut Jic 
legendo nondum profligati ac peratti Litteratores ad 
pxnitentiam forte ë7 pietatem vocarentur. tiac 
imprimis mens, hic f copus fuit Jacobi Ancharani, 
Viri probijftmi , & maxime pii , quemadmodum ëf 
alla ejus feripta tejlantur. Qui cum animadverte- 
ret , Bibtia tn paucorum vel pene nuUorum mani- 
bus verfari , ë» Chrifli memoriam e jus que Paffto- 
nis meditationtm in Cbrijlianorum animis paulatim 
extingui , quos vulgus Sacerdotum tbeatra/ibus tan- 
tum üf ludificis Imaginum ac Perfonarum fpeéla- 
culis obleélare confueverat , hune Proceflurn /w/Zt- 
tuit, quo indubie fuccurrere ignorant ice ac profanitati 
Juris Studioforum voluit. Ejl enim ntmis quam 
verum ( proh dolor!) prover btum illud vulgare 1 quo 
dici Jolet , merus Canonifta, merus Aiinifla: ëf 
illud alterum geminum germanum , Bonus Jurifta, 
malus Chrillilta. Et meminimus a Guidone Pan- 
drolo , celeberrimo illo Juris Antecejfore Patavino , 
pro Concione public a ad Auditores quondam dici: 
Domini Studiofi , eft quidam liber , qui vocatur 
Bibtia , quem ego vobis vehementer commendo ; 
habet enim multa egregia , fine quibus uoftrum 
Jus vere mtelligi non poteft. Cujusmodi eft hic 
locus iu Evangclio quod vocatur lecundum Mat- 
thæum ( lie enim vocatur quidam T'ra&atus in dic- 
tis Bibliis) &c. Quibus verbts vir prajlantiffimus non 
obfcure voluit inter diélum Pontificis Romani per- 
Jlringere , quo Sacra Script ura leélio Studiofi s pro- 
bibetur ; & ftmul extremam Juventutis Romani s- 
tica impietatem notare in Verbi Divini contemptu 
dicamne an ignoratione. Ita numquam non Deus 
quos dam fufeitavit vel in mediis tenebris, qui abu- 
fus profanas in Ecclefia inolitos taxarent ac repre- 
benderent. Et Ancharani quidem Injlitutum mi- 
nime frujlraneum fuit , nec incaJJum abivit. Nul- 
la quippe Natio ejl, nul la Lingua Europoca, in cu- 
jus idiomate non hic Procclfus leâitelur. Germa- 
nt , Galli , Itali , Hifpani , Angli , Dani , Belg-e , 
Hungari , Poloni , comme dum atque idoneum judi- 
caverunt quem Popularibus fuis vernaculo fermone 
propinarent. Quam ob rem autem , nift quia defi- 
cientibus Sacris Bibliis in illo tenebricofo Ævo, banc 
faltem Cbrijliana Doârina faculam alluceri deftde- 
rabant ? 

Lorsque Ton fait quelque attention au mélange 
bizarre de Perfonnes céleiles & infernales, d’ An- 
ges & de Démons , d’Elûs & de Réprouvés , de 
Juifs & de Gentils , de Prophètes & de Philofo- 

Ï hes , d’Auteurs facrés & de profanes , dont ces 
’rocès font tout remplis ; mélange , qui n’eft ni 
moins blamâble, ni moins ridicule, que celui que 
l’Editeur reprend avec juftice dans les Pièces de 
Théâtre où l’on joüoit peut-être dès lors , & où 
l’on a joiié longtems depuis , les principaux évé- 
nemens de l’Ecriture Sainte; il eft bien difficile de 
fe perfuader que l’intention d’Ancarano & de fes 
femblables ait été aufil belle & aufii' pure que cel- 
le que cet Editeur leur prête. En effet, s’ils avoient 
un pareil deflëin , que ne mettoicnt-ils tout d’un 
coup , entre les mains de leurs Difciples , le Nou- 
veau Teftament & les autres Livres Sacrez? Et, 
s’il y avoit quelque danger à le faire, que ne leur 
donnoient-ils du moins quelques-unes de ces Pa- 
raphrafes ou quelques uns de ces Abrégés Hiftoriques 
de ces mêmes Livres , qui fe trouvoient dès lors en fi 
grand nombre? Us auroient été incomparablement 
plus propres à répondre à leurs défirs , & ne leur au- 
roient fait courir aucun risque. Mais , leurs viies 
étoient apparemment bien différentes , & bien op- 
pofées: peut-être même étoient- elles tout autre- 
ment fubtiles , & que , félon le génie adroit & 
prévoïant de l’Eglife Romaine , elle ne donnoit 
ces Compilations amufàntes au Peuple , que pour 
le détourner habilement par- là de la leôure utile 
& trop inftruâive de l’Ecrimre , que cette Eglif* 
a toujours été très iniéreffée à ne lui point lailïer 
lire. C’étoit ainfi , qu’elle l’avoit déjà longtems 
amufé avec la Bible Hijloriaux ou Htjloires Efco - 
lâtres de Pierre Comejlor , le principal répertoire 
de fes traditions les plus utiles : & c’eft ainfi qu’el- 
le vient de fouffrir que les Jéfuites, fes plus habi- 
les Emifïaires , lui aient donné cette même Ecri- 
ture agréablement traveftie en Roman fous le ti- 
tre impofant & féduéfeur à’HiJloire du Peuple de 
Dieu tirée des feu/s Livres Saints ; Recueil , incom- 
parablement plus artificieux encore, de fes opinions 
les plus finguliéres, & de fes dogmes les plus ché- 
Q ris. 
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ris. Peut-Être auffi l’unique but de ces Auteurs 
étoit-il d’exercer leurs talens pour le Barreau fur 
quelque fujet inté reflan t & peu commun , & de le 
lingularifer par une femblable entreprife ; & que 
rien ne leur parut fi propre à y réiifiir, qu’une ima- 
gination aufli extraordinaire que celle d’un Procès 
entre le Diable & Jéfus-Chrilt , ou entre Satan & 
la Vierge Marie. Une méthode auffi peu fenfée 
que celle-là trouva fans doute divers Cenfcurs; 
& , fi nous en croïons Mr. Deckhcr , plulicurs 
d’entre eux pouffèrent leur zèle jusqu’à la faire 
\ reprocher, par le Diable même, à Jaques de Thc- 
ramo au lit de la mort. Si in ali a non adeo fean - 
dalofe élaborai a mater ta , dit -il (36) , quai in ef- 
feâu Denm Cbriftum rifu't babet , & Apoftolos im- 
poftura arguit , ex ercita fuijfet , laudatiffima prac- 
tica diligentia. Nejcio an a Diabolo dignis mune- 
ribus p en fat a ; nifi quod virorum jide dtgnorum e- 
ntenciala extent , Adorent Autori , ultimis vit te a- 
nimaque curis . inter trijlijjimas prateritorum tfte- 
morias , cxcefjui fuo indolent i , fi de lis Patrocinii 
gratiam hoc elogio reddidiffe : „ Ipfum , *t Advo- 
„ catntn , caujam Clientis Jlrenue egifje ; oppofitas 
„ Chrifio & Apoftolis exceptiones , fibi ipfi , fi Lit 
,, inftrttenda fuijfet , pndendas ; ufurpatas fy paffim 
„ Arles , deflruendte adverfe parti , fibi incogni- 
„ tas." On s’attendroit après cela , qu’en qualité 
de Miniftre de la Juftice Divine , il ne manque- 
roit point de fe laifir de ce mauvais Avocat ; mais , 
point du tout: il fe contente de dire, „Rem cum 
», ipfo fibi inpofterum nnllam futuram ; ” & l’ Au- 
teur d’ajoûter, gratiisque adis , tt trinque difeeffum ; 
& c’efi ainfi que finit ce conte ridicule, auffi ab- 
furde que le Procès même contre lequel il eft fait. 
Ce que l’Editeur fait dire à Pancirole , touchant 
la Bible, n’eft pas plus croïable, vû fon grand fa- 
voir, & le Siccle où il a vécu; & n’eft apparem- 
ment guéres mieux fondé que la queftion furpre- 
nante , que Mr. Bayle Article B o c h a r t , ob- 
ferve qu’on fit autrefois à ce favant Homme , dans 
la Bibliothèque de la Reine de Suède à Stockolm , 
Que penfez vous d' un certain Livre qu’on nom- 
me la Bible ? Ce n’eft pas que je regarde de 
pareils traits comme abfolument récufables ; mais , 
il faut attentivement confidérer quel eft le tems où 
on les place, & quelles font les Perfonnes aux- 
quelles on les attribue. Celui-ci, par éxemplc, 
d’un Moine dtt tems de la Rétbrmation , Nova 
jatH reperta eft Lingua , qute vocatur Graca. Ab 
bac fedulo cavendum. Hecc eft , que pâtit ontnes 
iftas heerefes. Ea Lingua proditus Liber in manu 
paffim babetur , Js? vocatur Novum Teftamentum. 

Plenus hic Liber eft Rubetis & Viperis 

A lia jam oritur Lingua , quam Vacant Ebrceam. 
Hanc qui difeunt fiunt Judai : ce trait, dis -je, 
me parait d’autant plué croïable , qu’il partoît d’un 
Moine perfécuteur , & cela dans un tems , où ces 
gens- là n’avoient guéres que la corruption & l’igno- 
rance en partage ; & qu’il eft attefté par un té- 
moin oculaire , Homme de très grand mérite , & ' 
de plus Catholique -Romain. Audivi , dit -il, 

Monacbum hæc in Ecclefia declamantem ( 37 ). 
Cet autre d’un Abbé Italien, qui demandoit bon- 
nement à Tollius bon Catholique- Romain , La 
Bib/ia, e quefto un Libre Cbriftiano ,( 38 ) ? eft en- 
core tout - à - fait de pareille trempe. Mais , il 
n’en eft pas de même de celui de Pancirole. Je 
iài bien que les Jurisconfultes négligeoient telle- 
ment autrefois l’Ecriture Sainte, qu’aïant à en em- 
ploïer quelque partage, ils le prenoient plûtôt dans 
leurs Livres de Jurisprudence , que dans la Bible 
même (39). Mais, ce qu’on impute à Pancirole 
eft bien différent, & vû fon tems , & fon carac- 
tère, deux ou trois bons Garants ne feroient point 
fuperflus pour le bien prouver. Comment donc 
le croire fur la fimpte allégation de l’Auteur de ce pas- 
fage, quis’eftcoûtentédele rapporter, ftns en donner 


aucune preuve, & fans en citer aucune autorité? 

Quoi qu’il en l'oit, fi Jacques de Tcraiito a eu 
l’intention qu’on lui attribue, il n’eft point éton- 
nant que les Auteurs dê V Index Librorum probi- 
bi torum y aient mis fon Ouvrage. Le Nicodemo 
qui remarque, que, l’aïantmis à la lettre B parmi 
les Livres des Auteurs incertains , c’eft une marque 
qu’ils n’ont point lû qu’il étoit de Jaques Ce Te- 
ramo ( 40 ) ; devoit remarquer auffi , qu’ils en ont 
parlé à la lettre P foüs le mot Proceffus Juris 
Joco-ferius , Ific. ; & qu’ainli il* en ont parlé 
comme de deux différens Ouvrages. L’Auteur de 
la Bibliothèque ancienne & nouvelle a tait une 
femblable faute : fous Ancarauo , il donne à nôtre 
Auteur le Proceffus Luciferi contra Jefum ; & , 
fous Theramo , il lui donne la Confolatio Peccato- 
rum feu de Redemptione Generis Humant (41). 
Du Verdier n’en connoiffoit point l’Auteur , non 
plus que les Compilateurs de l’ Index , puis qu’il 
s’eft contenté de dire Amplement , Le Procès de 
Moyfe Çÿ B e liai. Auteur incertain (42). 

Si l’on en veut croire l’Editeur du Proceffus 
Juris Joco-ferius , l’Ouvrage dont nous parions 
a été , non feulement traduit , mais même impri- 
mé , en toutes les Langues de l’Europe : Opus 

antebac Germanicc , Gallice , 

Italice , Hispanice , Polonice , üanice , & Bel- 
gice tranjlatum atque impreftum (43). Ce que 
je puis affirmer comme certain, c’elt qu’il y 
en a cinq Traduâions , dont je’ vais détailler les 
différentes Editions. I. La plus ancienne de tou- 
tes eft une Verfion Allemande, connut: fous le 
titre de Recbt-Bucb Cbrifti wider Satban hùrs- 
ten der Me tien , und des Sûnders Betroftunge , ou 
bien Recbt-Bucb von dem Tenjfel B e liai wider 
Jbefum , confcrvée dans divers Manufcrits , & en- 
tre autres dans un in folio de l’an 1471 , intitulé 
Jacobi de 'Theramo Lis Cbrifti Belial Lot. ver- 
deufebt dureb Micb. Brünigk , & qui a appartenu 
à Thomas Ittigius, & dans deux autres de la Bi- 
bliothèque de Mr. Krafft C44): la même , appa- 
remment , qui a depuis été imprimée fous ce ti- 
tre , Proceffus B e liais gegen Cbriftum T'eut feb , dus 
ift , P r oc e [fus Judiciattus Belial intitulatus , de La- 
tino in vulgarem fttlum mirifice tranjlatus , tene ti- 
que Figurir ornatus , à Strasbourg , chez Henry 
Knobloczer, en 1477, in folio, avec des Figures 
en bois; à Ausbourg, chez Antoine Sorg, en 1479, 
& en 1481, in folio ; & chez Jean Bœmler , en 1493 » 
in folio ; & à Strasbourg , chez Jean rriifs , eu 
1508 , in 4’ ; commençant par cette Infcription, 
Allen ' Chriften un Geliubigen , die do bavuen dem 
Gelauben der Chriftenbeyt ,..»... embewt der 
Priefter Jacob von Theramms beyl , &c. ; & dont 
l’Atitcur de la Préface du Procefjns Juris Joco- 
ferius dit avoir eu entre fes mains la prémiére E- 
dition (4f): & peut-être la même encore , que 
le J urisconfulte Jaques Ayercr a revue, changée dans 
le Langage, augmentée, & accompagnée de longs 
•Commentaires , & que l’on a imprimée quantité 
de fois fous ce titre, Hiftorifcber Proceffus Juris 
Jacob Ayerers , der Rechten Doâloris und Advoca- 
ten 7 u Nürnberg , auffs new overfeben mit mehren 
Obfervationibus augirt und verbeffert , & entre au- 
tres à Francfort, chez Leonard Burcken, en 1600 
& en 1623 , in folio, & en lôyô, in 4*, avec 
les Additions d’Ahafuerus Fritfchius âc de divers 
autres Jurisconfultes, (46). II. La fécondé eft 
une Traduâion Françoife, publiée fous divers ti- 
tres. La plus ancienne Edition eft intitulée, Pro- 
cès fais ti t dem end entre Belial Procureur d' En- 
fer , & Jbefus Fils de la Vierge Marie , & Ré- 
dempteur de Nature Humaine , tranflaté de Latin 
en commun Langage , par vénérable & diferéte 
Perfonne Frère Pierre Fatget , de l’Ordre des Au- 
guftins , & imprimée fans indication de Ville, ni 
d’imprimeur, mais probablement à Lyon» en 1482, 

ea 


?4ol leonardo Nicodetab, Addizioni alla Biblioteca Nkpoleuiu , fai. t;. 

?4i) Konigii Bibliotheca zetus & nova, pal. %y. »oj. 

( 4ï ) Du Verdier , Bibliothèque Françoile, iota. 

( 4) ) Proceffus Juris loco-ferius, ht iff» Titulo. Il y a tutlfut tbtft i nfrtndrt ions en partiel; tu ut fait t’il faut tel r uttnire de 
teut le Rtetuil, »» Jîmflement du Proceffus Luciferi contra Jelum. Il tfl pourtant prtiablt qu'il n'a voulu parler tut de etiui ■ ei, uufi-tieu 
dans le litre, qu'à la fin du loue fajfiait r appert t ti-dejfus Châtie» [ j j ]. 

(44) Catalogua Bibüother* Thomat lttigii , Ttm. I, pti. ra«. Catal. MSS. Bibliotb. Kraffrianat , pa t . 47 , &• 41 ; et l’eu remarque 
qu’il y a quelque dijffrtntt de Verfion entre en Mauu/eriti , &■ que l’Auteur eft nommé dans l’uu Jacob ron Leronis , fe* d*ui l’autre Jacob 
von Terais, & e» en le nomme mal de Therano. 

(Ai) C’efl-à-dirt, celle de 147»: n’aiaut pat connu oeil t de J477. Proceffus Juris Joco-ferius, in Prolegomenis , «t U fit otuteuto diu- 
diquer flmohment l'année de celle trémiére Edition. J’ai tiré de l’autre le titre qu’on vient de lire. 

( 4<) Caralog. MSS. Bibliotb. krafftianz , pûg. 37. (y 31, et l’en remarque, que Ayercr a mal crû, que Jaques de Thersmo aveit fait 
tettt Traduffiou Allemande fur l'Original Lutin imprimé cent ant auparavant. Drattdii Biblioih, Geroiimca , eu». 471. SDUTii Btbluxh. 
Juridica, pag. 16t.. Beughem Bibliotb. Juxid. pag. «as, HCüdxcich. ftnu Icü. Biand. put- }*s. 
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[f) reytt celui qu’il faifoit des 'témoins de la Vérité (JB). D’un autre côté, le célébré Charles du 

4 '/if il’ a- Moulin le regardoit comme un impie & un blasphémateur (/) : & l’on a ridiculement 
mitn (7). avancé , que le Diable l’avoit remercié de lui avoir donné trop d’habileté dans un de 

l'es 


[47] y»v* 

ci - d’fful 
fA'ticlt 

farget. 

Remarque 


( A ) , Sum. 
IV, Cita- 
tion, (lo), 
(II), &■!!>), 
ch j'ai parié 
de ces Edi- 
tion. 


[4*] Biblio- 
th. Rente fl- 
âna , p* g. 
ao. Caral. 
Librorum 
Adriani 
Paw, pag. 
87. Inde* 
Librorum 
prohibito- 
rum Belgi- 
cus , pag. 

9 1 Edition . 
Cbr. Plan- 
lir.i , IJ 70, 
in ». 


[ 4J >] Index 
Librot. pro- 
hiD. St ex- 
purgand. 
pag. ij 6. 


[jo] Index 
Libror. pro- 
hib Clé- 
ment VIII, 
folio 4 v fa. 
Edit Rom. 

*p. Bladum , 

»J» 3 . in 4 - 


en caraâères Gothiques, & avec Figures, in folio. 
La fécondé eft intitulée, La Confolatio n des four es 
Pcfcbcters , ou le Procès de Belial à l'encontre de 
Jhèjus , translatée de Latin en François par Pier- 
re Farget, Do fleur en théologie , de l'Ordre des 
Augttjltns ; imprimée à Lyon , par Jean Fabri , 
en 1485-, in 4 0 ; & réimprimée encore au même 
endroit, & de la même forme , en 1490, & en 
15-12 (47). Toutes ces Editions font remplies 
de Figures en bois , affez mal faites , mais en ré- 
compenfe fort grotesques & fort ridicules. Peut- 
être y en a-t-il de femblables dans celles dont 
je vais parler. III. La troifiéme eft une Verfion 
Flamande , intitulée Een geejlelyk en geinftrneert 
P roc eft tujfchen Cbrijlus en Belial, imprimée avec 
cette Infcription Een heilig Boek gedruckt tôt Haar- 
lem , 1484, in folio ; & réimprimée diverfes fois 
depuis fous ce tître, Belial een recbtelyck Gbedin- 
ghe tujfchen Belial den Helfcben Procureur , als 
Aanklanger , en Jefu - Chrifio Hemelfcbe God Ànd- 
vsoerdere , à Anvers, en ifi2 , in folio; chez 
Henri Eckert van Homberch, en 1516, in folio; 
chez Simon Cock, en 15-5-1 , in folio; chez Jean 
van Ghele, en 1 5-5-8 , in folio ; & ailleurs (48). 
IV. & V. V Index Librorum probibitorum & 
expur gandorum Ilifpjtnicus condamne une V er- 
fion Efpagnole , intitulée Belial Procurador de Lu- 
cifer contra Moyfen Procurador de Jefu Chrijlo (49)- 
& Y Index Librorum probibitorum Komanus en con- 
damne une Italienne , intitulée Belial Procuratore 
di Lucifero contra Moyfe Procuratore di Giefu Chris- 
to (5-0); Verfion, dont je viens de rencontrer une 
Edition fous ce tître, Belial volgare , intitolato Con- 
folatione de’ Peccatori, quale narra la Quifitione in 
forma di Lite mojfa al nojlro Signor MeJ/'er Gie- 
fu Chrijlo dal Dtmonio infernale circa la Sainte de 
gli Huomini ; tutto cio approvando & riprovando 
co’ Detti delta Sacra Scrittura : in V enetia , per 
Bartolome© l’Imperatore , if44, in 8°. VI. En- 
fin j’en trouve une T raduâion Danoife, intitulée 
En Chrifleltge Hijlorie oe Sametale imellem Beli- 
al , Helve des Procurator , oe Mofes en Fuldmyn- 
dige paa Jefu-CbriJli Vegne, nu nyligen udguaet 

J brevet i Malmoe af tbomao Bergeman , 

Organifl, anno 1589; & confervée en manuferit, 
dans la Bibliothèque de Mr. de Roftgard. Voïez 
en le Catalogue , pages 475- & 476. J’ignore fi 
cet Organilte en eft Amplement le Copifte, ou bien 
le Traduâeur. 

Comme l’Impreflion de toutes ces. Traduirions 
ne s’étoit faite qu 'avec permijfton des Supérieurs , 
que rien n’étoit autrefois plus en ulàge que leur 
lecture, & qu’elles feroient encore aujourd’hui fort 
en vogue fi la réformation n’en avoit découvert 
& fait fentir tout le ridicule ; il eft très apparent, 
qu’il y a plus de politique que de bonne -foi dans 
l’Interdiâion qu’en preferit Y Index, & qu’on n’a 
pris la précaution de les y placer , que pour ne fe 


voir plus expofé au trop jufte reproche d’autorifer 
de fi grandes pauvretés. 

( E ) On a débité que 'Jean Hufs le regardoit 
comme un Prophète', & M. Flacius Illyricus . . . 
lui a donné place dans fon Catalogue des Témoins 
de la Vérité.] C’eft ce que l’Editeur du Proces- 
Jus Juris Joco-ferius n’a pas manqué d’obferver 
dans fes Prolégomènes, il s’eft fervi pour cela 
d’un paftage du Catalogue des témoins de la Vé- 
rité , dans lequel Flacius Illyricus s’exprime ainfi : 
In Libro Conciltorum ejl , quod Joannes Hufs ali- 
quando in Concione publica , vulgari fermone ad 
Auditores dixerit Jacobum de theramo , qui vixit 
anno 1390, prophetajjè , ( fcripfit enim Ltbros ali- 
quot , ) fore ut anno 1409 furgat quidam , qui Sa- 
cras Litteras & veram jidem perfequatur : eam- 
que Propbetiam ej]e complet am ; nam Alexandrum 
Papam ( 5-1 ) perfequi Je fuamque veram Doélri- 
nam , èfj vulgari Sermone tranjlatas Sacras Scrip- 
turas ( 52 ). On ne trouve rien de pareil, ni dans 
les Sermons , ni dans les autres Ecrits de Jean 
Hufs , où il n’eft fait aucune mention de Jaques 
de Teramo ; &, s’il étoit vrai qu’il fe fût expri- 
mé quelque -part ailleurs de cette forte, non feu- 
lement il auroit regardé nôtre Jaques de Teramo 
comme un Prophète , mais même il auroit crû 
que fa Prophétie auroit été accomplie en fa Per- 
fonne. - 

Mais, il n’y a rien là apparemment de plus cer- 
tain ni de mieux établi , que dans ce qu’on dé- 
bite depuis (i long-tems, que le même Jean Hufs 
a prophétifé peu avant fon Supplice , Que dans 
cent ans fes Juges en répondraient à Dieu & à 
lui ; & encore , Qu'on bruloit bien l’Uye alors , 
mais, qu'au bout de cent ans , il s' éléveroit un Ci- 
guë , qu'on ne pourrait pas brûler de mime : ce qui 
le rencontre à-peu-près en ces termes dans dif- 
férais Auteurs. Hodie Anferem ujlulatis ; fed pojl 
annos centum veniet Cygnus squem ajfare non po- 
teritis. 

Conjlantem inconjtans cou fiant ia fuftulit Hujfum. 

Pro Chrijlo ardentem dum fubit ille Rogum, 

Anni abeant centum , caufam Chriftoque mi- 
hique 

Dicetis, Cygnus cum Anferis Ultor erit. 

Ignls Corpora JaCra JaCrî ConfVMpferlt HVjfl, 
M. CCCC. XV. 

Pojl HVjjVM CoeCo CyCnVs In Orbe Canif. 
M. CCCCC. XVII, («)• 

Prophétie , probablement imaginée après coup fur 
quelque fimple jeu de mots ( 5-4 ) , ou fur 

* quel- 


[ ji] Matthias Flacius Illyricus, i* Cataîogo Teftium Veritatis, col. i ËJhitH Gt*cvt*f. » ’junck^’i'Hiûotia Luthcri Nummis 

[J 3 ] PVyc*, cure autres , Pauli Freheri Thearrum Virorum Eruditione clarorum , pag. » 4 . Cbtiituiu juncxen niuotia u mcn nummis 

iljuftrara, 32 » 40 , 3099 }iz, Çyc. Regenvoflcii Hift. Ecdef. Slavonicor. pfg* 41* _ É /. a 9 P Fm*ere*v 

On prêt* de femblables Prédirions â diverfes autres Personnes: voici les plus fingultéres ^ A C • J ^ lettres majuscules 

“, 6 . Suivantes , ,» H y a beaucoup d’autre, it cesPrédiBions. Je ne rapporterai plu, f M ecUt-o, , qu on. «IrsPue i un franesfcasn nom- 
mé Jean de Hilten y & fui fut trouvée derrière l'Autel des Augufiiiss de Gotbs en 

MC quadratam , LX quoque duplicatum 9 
Oiapi peribic , 8c Hufs Wiclcfque xedibit. 



t.r croient voir di même l’accompiWemen, dan, le, Albigeois fe- dans Luther. Les Saints feront livre* en fa main jusqu à un rems , des 
, & une moitié de terrC^f Damel, VU, zj. J Femme s’envola au Deferr, pour y ftre nourrie , un rems, des rems, «c la mo - 

é d’un tem* dit /'Apocalipfe, XII , 14. Voilk juftement félon leurs Commentateurs , les trois cens cinquante ans é “* ltz ** 

t JîhïgloU dan, lesVMlée, après leur’ pïrfécu, ion fin. S,. Lois, , jusqu'à la réf, fiance ouverte de Luther eux opsn.ons & «x vsolences de I E- 
tiSe Romaine ; car , un tem, , ou un jour dan, l’Ecriture , fignifig cent ait ». Voyez le Scahgerana , par. tt. • , J /r/r.nJi 

{,.1 En Bohémien, Hufs fignifie Oye : fr Wenccfia, Roi de Bohême , charmé de, Préfen, eonfiiérahlt, que lu, procureur le, différend. 
Lit J car lcanHus dan, l'f/niverfilé de Prague, ,'éerioit ajjex agréablement , Hé ! d’oii me vient cetm bienhenreufe 0 y«, qui me pond 
infi des Oeufs tout d’or 8t tout d’argent? Voyez Dubravii Hilt. Bohem. Libr. XXIII, pag. *' 4 - Tri, .ongtem, après , te, Frère, Bo- 
imietes , ou Hujfite,, que PIERRE CANISIUS , J (fuite étoit allé harceler à , fe jouirent encore du mot Anfer , eu oppofant^ 
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fes Ouvrages (g). Le Toppi , qui en a donné deux Articles * l’un fous le nom de 
ït - i.ffw Gucomo de Teramo, & l’autre fous celui de Giacomo Palladino (£), 
cîZh* ne s eft P oint a PP er S u qu’il ne s’agiflbit-là que d’un feul & même Homme , dont il 
(iy). fai- 


[ 4 } Nie. Toppi, Biblioteca Napoletana , pag, iio , 6 - 33t. 

quelque faillie imprudente de Prédicateur indis- 
cret ( f s ) , & dont on n’a point encore pû pro- 
duire d’autorité imprimée avant l’oppofition ou- 
verte de Luther au commerce fcandalcux & im- 
pie des Indulgences. Je fai bien , qu’on produit 
la Médaille luivante de Jean Hufs, 



fbr le Revers de laquelle on lit ces mots : C EN- 
TFM REFOLUtis A N ni S DEO RED- 
Detis RatiO hEM ET M IC HI C 0 Ndem- 
NATo 141 jr (f6). Mais, quoi qu’en puifTent 
dire les partilans de ce prognoflic , cette Médail- 
le, renouvellée diverfes fois depuis (57), & adop- 
tée par tant de différentes Perfonnes ( j-8 ) , ne me 
< paroi t nullement autentique; i°, parce que les Au- 


teurs de deux Vies de Jean Hufs , témoins ocu- 
laires de fa condamnation & de fon fupplice, 
ne rapportent rien de femblable , ni même d’ap- 
prochant ( 5-9 ) ; 2% parce qu’il eft bien certain, 
que ce ne fut point Jean Hufs , mais Jérome de 
Prague, qui fit cette réponfe à fes Juges, com- 
me deux Auteurs de fa V ie , Speâateurs de fon 
Jugement & de fa Mort, l’affirment très pofitîve- 
ment en propres termes ( 60 ) ; 3% parce qu’une pa- 
reille erreur eft, finon une forte preuve, du moins 
un violent indice, que cette Médaille n’eft pas du 
tems, &n’a été fabriquée dans des tems poftéricurs, 
que par des Gens , qui ne connoilîbient qu’en gros 
l’Hiitoirede ces deux Perfonnages illuftres, & qui ne 
fe font point apperçus qu’ils attribuoient mal-à-pro- 
pos à l’un ce qui ne pouvoir convenir réellement 
qu’à l’autre: & c’eft quelque chofe de bien particulier, 
que, de tous ceux qui ont emploïé ce fait, perfon- 
ne ne fe foit encore apperçu de cette erreur. Je 
ne faurois donc me perfuader avec Mr. Junckc- 
rus (67), que ce foit cette Médaille- là, que 
l’Abbé Bizot ait eue en vue, lorsqu’il a dit, que 
la pr/miere des Médailles modernes eji celle de 
Jean Hufs frappée eu 1415; Ü* que fi l'on en voit de 
plus anciennes elles font faufj'es , ou refiituées , (62). 

11 


fiom au fîtn , en eei termes s Tu procul efto, Canifs: pro nobis excubat Anfer ; o’eft-à- dire Jean Hus leur Patriarche. Foytz 
la Vie de Caniüus, pag. 115. En Allemand, Luther Jignifie put. Ses Difciplet, fui regardoienl fa De, Urine ttmme aujjs puie 
que la Haruheur d’un Cigne. no* feulement l’eut /ouvert défigné feus te Ssmbole , mais mime tant quelquefois uni à Jean Hufs 
repréfenté feus celui d’une Oje , tant dans leurs Ecrits, fut dans leurs Menumens publics, cemme tu le peut vtir dans f Hiftoria 

Lutheri NummU illufttata , A'*». LV 7 , LFll , LXFI, LXX, LXXFl , pag. zyy - 310; &• dans le Centifolium Lu- 

theranum de Mr. Fabricius, Ckap. CXXFlll, & CXLll, pag. 3*7. &• 4 »l •• &• de ces deux idées ainfi réiiniés, s 'eft aifiment 
fermée la Prophétie dent neus traitons ici. Luther lui -même pturreit bien en être le primier Auteur ; car, en la trouve, eu 
propret termes dans le Cbap. XI. de fers Commentaire fur Daniel, imprimé À Hagenaw , dis 1517, in ». Et is Conremptut , 
dit- il, quo Paparns laborare cœpit, a temporibus S. Joannis Hua duravit ad hxc noftra uaque tetnpora , in quibui eum ex- 
terruit rumor fit fama cujua Przcutfor S. Joannea Hua extitit, Ccut illis vaticinatua eft in fpiritu cum diceret : P eft centum 

aunes Dee mibieue refpondebitis. Item: Nunc auidem affabunt Anfer cm , Cygnum vire fui peft me veuturus eft non affabunt. 
Et crentua Vaticinium ejus comprobavit: Exullua eft anno 14M. Hzc autem contentio fit pugna mota ob indtlgemias anno 
3317. coepit. Fiiez le Terne IF de fet Oeuvres, folie 334 d’ Edition de Wii tomber g , chez Jean Lufft , en 1732, «n folie, eu 
7 relûmes , en Latin. Cela ft trouve traduit en Franfeit , tant dans le petit Recueil de plufieurs Perfonnes qui ont cons- 
tamment enduré la Mort, pour le Nom du Seigneur, depuis Jean Wiclef jusques au tems prêtent, imprimé par Jean Crcs- 
pin, dès ijj«, in s«, pag. 131 , & 152 . fue dans /’Hiftoire des Martyrs pctfécutez fit mis à Mort pour la Vérité de PEvangile, 
depuis les A pâtres jusqu’à préfent, imprimée en dernier lieu à Généve, chex Pierre Aubert, «n 1619, in folio , folie 76. Foici 
ce qu'on y lit , Pour perpétuer la Me'moire du Saint Perfonaage JEAN H US, les Hnfjstes firent battre une Monnoye d’ Ar- 
gent j qui fut nommée la Mountye Hufftiqne, à l’entour de laquelle ces mots eftoyent gravez. Après cent ans vins en répon- 
drez à Dieu (y à mey , qui eftoyent les propres paroles que Jean Hus avoit ait à ceux du Concile , qui le faifoyent 
mourir fi iniquement: entendant (peat- ÿtie) qu’à caufe que la vie de l’Homme ne peut s’eftendre ordinairement outre cent 
ans, que tous ceux, qui eftoyent -là prêtent , mourtoyent dedans tel reins ; fie que, venant devant le jugement de Dieu 
feroyent alors contrains de rendre compte de leur exécrable forfaift. Mais , pource que ce grand Rcftauratenr de l’Evan- 
gile , Homme de fainâe mémoire , Mutin Luther , a autrement entendu ce propos , nous mettrons icy fon interprétation 
comme il l’a eferite en fes Çemmentaires fur Daniel. S A IN CT JEAN HUS, (dit -il) a été te Précurfeur eu Avant - 
Ceurreur dm mépris de la Papauté, comme il leur prophétifà en efprit, difant, Après cent ont veut en reptndrex à Dieu & A 
mey ; fit dérechef. Maintenant cents ils reftirent fOye , ( cat , en Langue Bohémienne Hus lignifie -cela). Mais ne refi- 
rent pas le Cigne, fui viendra après mei. Et, certainement, ce qui eft advenu, a vérifié fa Prophétie; car, il fut brûlé l’an 
J4i«, 8c de nôtre temps le différent fie débat , qui a efté efmeu pour les pardons du Pape , a commencé l’an 1317. Peut- 
être Luther , y a-t-il eu en vit cet paffagos fmgnlàeri dti Oeuvres de Jean Hufls : pag. 111 , Oportet quod Aura Alas mo- 
veat contra Alas BeUemot, 8c contra Caudam quz femper coopetit abominatronem Beftiz Anti- Chrifti: pag. 1:1, Pro uno An- 

fere infirmo 8c détails mnKos Falcones 8c Aquiias cortoborabit : pag 91, Vtta Chrifti pet plurcs Prardicatores , melieret 

me, melius depingetur: fie pag. 9a, Spero quod quz dixi fub tcfto przdicabuntar fuper refta. Mais , ce fereit mar.ifeftement 
en avoir abufé ; car, ce font -là bien moins des prédiOions, fue des vmux ardent pour la Réformation de tEglife. Quoi fuit 
en foit, une infinité de Gens tnt été, & font tnttrt aujourd'hui fort entités do teste prétendu g Prophétie: jusfuet- là fut fuel- 
fues- uns en eut fàil une tfpéce de fuplément, tu de nouvel accemplijfement de ee fue Marc Antoine de Dominis , Archivé fue 
de Spalatro , s’ é lista contre tEglife Romaine, en s 6 sy, juflemeut eent ans après Luther , par la publication de fon Ouvrage 
de Republica Ecclefiaftica 5 mais , peu après tout cela s'en alla en fumée par fen retour en Italie . (y fa rentrée dans l’Egltfe 
Romaine, fui ne manfua pas de le punir de fa légèreté (y de fou incenftanct , f niant fait enfermer en Avril, (y brûler mort 
trs Décembre I<X 4 . 

[jj 1 On prétend fu’il eut •» jour la harditffe et avancer dans un de ft s Serment, fu il vouloit donner un fi furieux feu- 
fier à TEglife Romaine , que la flétriflure en paroittoit encore cent ans après. ~ " 
nas 


C’eft ce fue rapporte en ces termes, Sermo- 
nss ..... in magno coetu Hominum fermocinabatur , glorians fe ejnsmedi Colapbum Romane Ectlefte ImpaOurum, ut livorem 
ejus ne poft eentutu fuidem aunes abeleat , Dubravius Hift. Bohemicz, Libr. XXIII, pag. 616, (17. Mais , tela ne fi trouve 
en aucune faftn dans ceux de fes Serment fui font dans le Receteil de fet Oeuvres, imprime à Nuremberg, chez Jean Montan, 
8 c UJric Neuber, en us», en x Voll. in folio. , - 

[76] C. Junckeri Hiftoria Lutheri Nummù illufttata , pag. 33 , Tab. IF, Nu». IX. Feitz auffs Miens , Hiftoria, 


j’ Feiez là même , pag. zj, 34, 35 , 4 >°, b-e. Mietis, pag. 19. 

[ 5» j Carton , Çrepin , Flacius Illyricus , du Pleffis-Motnay , Matthieu, Giandmont, Scultet , Rcckembergius , Tentzclius, 
Junckerus, Mieris, &• btattceup d’autres. 

[ 59 ] Cet 1 Vies de Jean Hufa font imprimé et avec fet Oeuvres, l’isne au commencement du premier Foin me, P autre is la fin 
du fécond. 

Cito vos o mnes uc refpondeatis mihi toram alttuimo 8c juftilfimo Judice Infta centum annos , dit U prémier , pag. 
ji 6 ; Appetlo ad celfiffimum fimul fit atquiflimum Judicem Deum omnipotentem. ut coram eo centum tevolutis annis refpondea- 
tis mihi , dit le fcc end, pag. 331 du 11 Folttme des Oeuvres de Jean Hufs fit ae Jérome de Prsgue. Neteu pourtant , fue le 
Pogge, fus a fait une rélatieu de cette Cendamnatit* & de ce Supplice, cemme y aiant auffs effifté , ne dit fuoi fue ce /bit if une 
particularité fi remarf stable. Moût , fut celte efpict ie Citation au Tribunal de Dieu foit réelle ou non , la choit n’en eft pat 
beaucoup plut merueilienfe ; car , de tout terni , ça été «me formule ajfez ordinaire à ceux fui ft font erni rnjufiemtnt condam- 
nez an dernier Suppliée: fy , probablement , lerifut Jérome de Prague fi f appropria , il ne prétendtit nullement ft faire tenfidértr 
comme »* Prophète ; estait , fe fervaut , fnivant Cnfagt établi par - tent , d’nn nombre certain peur an incertain , U voulut feule- 
ment faire etmpreudre à fet Juges, fut , feltn te cours de la nature } U ne ft pajfereit pat un fort long tems , fu’ih ne ren- 
dirent torts compte à Dieu de leur injuftiee. Mr. Bayle , fui ctnnotjfoit parfaitement bien cette rélation de la mort de Jérome 
de Prague par le Pogge , n’a pat laijfi de dire mal -à- propos , dans fon Article CAMALDOL 1 . Remarque ( E), pat. 
738 , qu’elle concerne Jean Huft : & c’tft-lè tsst de ett tours que la mémoire ft plaît quelquefois à jotstr ata plus hahilet 
Gens. 

[«t J Hiftoriz Ltitheri Numrais illuftratz, pag. 39. 

[et J Bizot , Hiftoire Métalliq. de Hollande, Tom. I , fign. A vf. Colleâio Labbeana, Tom. XII, col. 133; *■ Hardnint- 
ana , Tom. FUI, pag. 414. Mr. des Vignoles croit pourtant en avoir découvert une antre qu’il qualifie ie la plus ancienne 
Médaille des modernes , /avoir telle ie Fianfoii U» Evêque de fadouc , freppét en 139a. Fteeg tee Novellc délia Republiez 
Lerteiaiia, aune 1744, pag. 307, 
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fcifoit mal - 1 - propos deux differens Auteurs : & le Nicodemo , Ton Continuateur, qui 
l’a repris allez Couvent de {impies bagatelles , ne l’a nullement repris d’une femblable 
faute. 


Il y avoit d’autres Médailles de Jean Hufs , par conféquent plus vraifemblableraent autepdques, 
plus fimples , plus conformes à fon Hiftoire , & par éxemple, les trois fui vantes; 



les deux prémiéres , rapportées par Mr. Juncke- 
rus ilui -même à la page 409. de l’Appendix de 
fon Hiftoire; & la troiiiéme, procurée par Mr. 
Mieris au bas de la page 29. de fon Hiftoire Hol- 
landoife des Souverains des Pais - Bas des Mai fon s 
de Bavière , de Bourgogne , Ç5 3 d'Autriche : & 
c’eft de quelqu’une de celles-là , mais principale- 
ment de la dernière , que je croirois que l’Abbé 
Bizot a prétendu parler. 

Quoi qu’il en loir, il eft bien certain, qu’on fit 
un crime à l’infortuné Jean Hnfs de l’application 
qu’on lut attribue de la prétendue Prophétie de 
Jaques de Téramo au Pape Alexandre V, & que 
c’eft le IX. des Articles propofet contre lui au 
Concile de Confiance. Item , Articulns nonus , 
in quo continetur , quod Johannes Hus dixit i» vul- 
gart ad Populum : Ecce compléta eft Prophetia, 
quam prædixerat Jacobus de Theramo , quod an- 
no Domini millelîmo quadringentefimo nono fur- 
gat unus qui Evangelium , ispiftolas , & Fidem 
Chrifti perfequetur ; per heec denotando D. Alexan- 
drum , qui in fuis Bullis mandavit Lihros IVic- 
lefi cremari. Mais , on ne fauroit légitimement 
conclure de; cette accufation, comme le font Fla- 
cius illyricus & l’Auteur de la Préface du Pro- 
ceft'us Juris Joco-ferius , .que Jean Hufs ait effec- 
tivement regardé Jaques de Teramo comme un 
Prophète , ni qu’il fe foit appliqué à foi -même 


l’accompliffement d’une de fes Prophéties. Quoi 
qu’il en foit , voici cette prétendue Prophétie : elle 
eft tirée du Belial de nôtre Jaques de Teramo ou 
de fa Confo/atio Peccatorum , & prife d’un calcul 
affez embaraffé de la durée du Règne du Saint 
Efprifc dans l’Eglife ; & c’eft - là probablement en 
quoi craififtent les Prophéties attribuées à cet Au* 
teur. /Inno Domini 1409, dit -il (63), ipfa po- 
t eft as Infernalis ponet in Chrifti Ecclefiam potes- 
tatem Anti- Chrifti , qui perfequetur Ecclefiam 
Chrifti & ejus verum Vicarium per temporales 
Reges infra 9 annos ; qui hus completis regnaturus 
eft in Ecclefia Chrifti , & quam poffsdere débet 
contra Chrifti verum Vicarium annis tribus £3* di- 
midio. Ex gravi perfecutione populi fanât £3? 
facerdotum , fanguis ficut aqua effundetur , £ÿ fa- 
més valida erit , £jf tanta erit tribulatie , qualit 
non fuit ex qua die vif us eft populus in Ecclefia 
Chrifti. Po/i tea deficiet ejus potentia , £3* fisse ma- 
nu conteretur , ac prsecipiet Sanéla Sanüorum des- 
trui , ac Novum £3* Vêtus Teftamentum concre- 
mari. Au refte , il eft aflèz étonnant , que Mr. 
Lenfant ne nous ait abfolument rien dit , ni de 
cette Prophétie, ni de l’accompliffement qu’on ac- 
eufoit Jean Hufs d’y trouver , ni de cette accuû- 
tion finguliére du Concile. Cela étoit pourtant 
de fon fujet, & méritoit aflêz d’être éxaminé. 


[ 4 ] Ghili- 
ni, Teatro 
d'Huomini 
Letterati > 
Part. II, 


P“%- 77. 
Gloric de 
gli Incogni- 
ti di Vene- 

*ia. />«<• 

137. Girol. 
B floni , 
Vita di Fcr- 


PALLAVICINO (Ferrante), l’un des beaux efprits d’Italie au XVII. 
Siècle, ctoit de l’illuftre Famille de Pallavicini (a), 8c Fils de Girolamo Pallavicino 
Cavalier de beaucoup de mérite 8c de grande confidération (i). Il naquit à Plaifau- 
ce (c ) , 8c l’on peut conjeéturer que ce fut vers les années iôif, ou 1610, (A). 
Moins par inclination, que par des.raifons de Famille, il entra dans la Congrégation 
des Chanoines Réguliers de Latran ( d ): il en prit l’habit, avec le nom de Marc -An- 
toine, dans leur Maifon de Milan dite de la Paîfion (<?); 8c, après y avoir commencé 
fes Etudes (/) , il fe transporta à Padouë, où il les acheva avec beaucoup de fuccès (g). 


xantc Pal la- 

vicino , pag. i. Coraneni Papadopoli Hift. Gymnafii Patavini, Tom . JJ, psg. joi. 

[*] Bruïïbni , Vita del Pallavicino, pag. 2. 

[c] Ghilini, Teatro, Part. Il, pag. 77. Brofloni , Vita del Pallavicino, pag. *. Papadopoli, pag. jot. Priolo, fui te Ht de Parme, 

Je trempe apparemment. Ferrarias Palavicinus , Canonicus , ut barbare loquitur , Regularis , Parmenfit, nobilii ortu. Votez Jet De Rebut 
Gailicis ab Éaceflu Lud. XIII Hiftoriar. Libri XII, pag. 4 6. Edîtitnit Lipfienf. apud Jo. Groffium , 1*16 , in (. Chrétien - Frédéric Ftaac- 
kenûein , fi a fait faire tette Edition, &■ fi la enrichie de trit he.net Tahiti, eft arjp dans U mène erreur. Votez fa fécondé Ta- 
ble, au mot Pallavicinus. ■ 

[d] Bruffoiii, Vita del Pallavicino , pag. *. Papadopoli , pag. 30t. 

[4] Ghilini, Teatro, Part. Il, pag. 77. Papadopoli, pag. 301. 

\f ] Bruffoni, Vita del Pallavicino, pag. 2. 

[g] Ghilini, Teatro , Part. II, pag. 77. Papadopoli, pag. 301. 


fi] Ghiti- 
ri , Teatro 
d’Haomini 
Xerterati , 
Temo II , 
t*f- 77 - 


{A) Il naquit vers les années l 6 lf, 

ou 1620. ] C’eft ce qu’on peut inférer de ce que 
dit le Ghilini , qu’il n’avoit que vingt -trois ans, 
qu’il fe diftinguoit déjà entre tous les Membres 
de l’Académie de gli Incogniti de Venife , où il. 
prenoit le nom à'Academico Occulta ; & qu’alors 
il préparait pour la Preffe fes événémens de l’an- 
née 1636: Al prejente s'affatica in ridurre à per- 
fezzione . . . . Li fucceffi del Mondo nell’anno 

1636 i quali ufeirano in breve 

alla luce ( 1 ). On peut pofer d’ailleurs qu’il mou- 
rut , vers la fin de 1643 a après environ dixhuit 


mois de fuite & de prifon (2). Le Difcours du 
Ghilini fe rapporte donc aux années depuis 1637, 
jusqu’en 1643 > & , fi vous en déduifez les 23 
dont il parle , vous trouverez que la conjedure 
que j’avance n’eft point mal -fondée. Si le Ghi- 
lini avoit noté la date de la compofition de les 
Eloges , on pourrait parler plus pofitivement du 
tems de la naiflance du Pallavicino, & l’on ne fe- 
rait point réduit à le deviner. Plûtôt que de lui 
prodiguer des fuperlatifs , & de nous dire che fi 
puo ragionevolmente chiamare un Moftro de gli In- 
gegni , un miracolo dell'età nofira , louanges tri- 
Q 3 viales 


; 


[ 6 3] Beliaf, 
Cap. LlV, 
prg- U9, 
240 , ECU, 
»» S. 


[il Veie* 

ei - défont 

Remarque 

(D). 
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11 fe fixa cnftiite à Venifc , où il fut fait ; Membre de l’Académie de gli Incogniti ( b). 
Jl obtint de fon Général la permiffion d’aller en France j mais, retenu par les attrairs 
d’une belle Fille de Venife , dont il étoit devenu éperdument amoureux , il fe tint caché 
dans cette Ville , d’où il fit tenir à fes amis quantité de Lettres comme écrites de la 
Cour de France (j ). Son Voïage en Allemagne fut plus réel : il y alla vçrs la fia 
de l’année 1639. (* ). Après y avoir relié feize mois comme Chapelain du Duc ci* A- 
malfi , il retourna en Italie extrêmement changé de corps & d’efprit : car , foit par l’u- 
fage des poêles , foit par trop de commerce avec les Allemandes , il avoit le col 6c le 
front tout gâtés d’Ecrouëlles : 6c il avoit acquis une liberté de parler 6c d’écrire , qui 
lui préjudicia beaucoup dans la fuite (é). En, effet , s’étant entièrement livré à fon 
tempéraftiment qui le portoit à la Satire , il fe mit en tête de fe déchainer contre la Cour 
de Rome en général , 6c contre la Famille des Barberins en particulier (B) j 6c cette 


f h ) Foïet 
les Glotie 
de gli In- 
cognito di 
Vcnezia , 
imprimées 
à Venife , 
chez Fran- 
cefeo Valva- 
fenfe , en 
J «47 > in 4. 

/>«*•' 37- 
Fapadopoh , 
pag. joa. 

(J ) BrulTo- 
ni , Vita del 
Fallavicino, 

P“t- 4- 

L’ Auteur ^ 

des Giorie de gli Incogniti di Venetia , pag. 138, prétend qu'il alla efiü&emcnt en France , après avoir été en Allemagne, 
(i) Fiiez J a Lertera al Maichele Aleff. Fallavicino, pag. {*3, 384. de II’ Opeie Scelte. 

( k ) Bruffoni , Vita del Fallavicino , pag. 4. 




( 3 ) Nicol. 
Comneni 
Fapadopoli , 
Fiitloria 
Gvmnafu 
Patavini , 
Tom. II, 
pag. 301. 


J 


f 4 ) Mo- 
le ri , au 
mot Pallavi- 
cino. 


( S ) Io che 
le conobbs e 
converfai 
lungamentt. 
B Toni , 
Vita del 
Fallavicino , 
nel Prolo- 
go. Cette 
Vie a été 
traduite e n 
Latin par 
M. M. ; 
mais ne fc 
trouve qu’en 
manufsrit. 


(«) Foie z 
ti-iejjut la 
Citation 

U)- 


viales & qu’on eft toujours obligé de prendre au ra- 
bais , n’auroit-il pas mieux fait de nous dire tout 
Amplement le tems précis de fa nai Ifance > Le 
nouvel Hidorien de l’Académie de Padoue la pla- 
ce en 1621. ( 3 ). Mais , s’il mourut effeâive- 
inent en 1643 ; & s’il étoit alors âgé de vingt - 
fix ans , comme je viens de le trouver à la page 
139. des Giorie de gli Incogniti di Venetia ■; on 
peut certainement fixer fa naiflfance à l’Année 
1617. 

( B ) Il fe mit en tête de fe déchainer contre la 
Cour de Rome en général -, & les barbe- 

rins en particulier f] Le Compilateur d’ufie allez 
mauvaife rhapfodie mànufcrite ^ moitié Latine , 
moitié Françoife , commencée a Geneve en Juin 
1672, & intitulée allez burlesquement Perfonalita- 
tes Virorum illujlrium tum in Litteris Politicis , 
& Rebus Beliicis , débite , mais fans en donner au- 
cune preuve , que Ferrante , aïant fait imprimer les 
Sermons , & les aïant préfenté au Cardinal Barbe- 
rin , ce Prélat , offenfé qu’un Homme fi débauché 
eut ôfé prendre cette hardiefle , fe fit apporter de 
la chandelle ,• & brûla ces Sermons en préfcnce de 
leur Auteur ; ce qui donna lieu à fa haine impla- 
cable, & à fon déchaînement imprudent contre les 
Barberins. Mais , cela paroit d’autant moins fon- 
dé , qu’aucun de fes Hilloriens ne parle de ces Ser- 
mons ; & que, quand bien même ils auroient exifté , 
une pareille éxécution n’auroit été qu’un vmBrutum 
Fulmen abfolument inutile , puisque cette étrange 
chandelle n’auroit brûlé qu’un éxemplaire , & que 
P Imprcffion n’en fubfiftoit pas moins. Moréri 
prétend , qu’il ne fe livra à ce dangereux deflein , 
que pour fervir fon Prince , Odoard Farnefe , Duc 
de Parme & de Plaifànce , à qui le Pape Urbain 
VIII. faifoit alors la Guerre ; & que, n'étant pas 
en état de le défendre avec les Armes , il fe ferait 
de fa plume , & publia diverfes Pièces extrêmement 
desavantageufes au St. Siège & à toute la Maifon 
Barberine (4). Mais , un Auteur Italien , qui a 
fait fa Vie , & qui l’avoit connu très particuliére- 
ment (j-) , nous fait entendre que ce ne fut là 
qu’un acceffoire, & qu’il y avoit beaucoup plus de 
perfonnel dans la haine contre les Barberins , que 
de zèle pour les intérêts de fon Prince ; & cela eft 
beaucoup plus vraifemblable. Selon cet Auteur , 
ce ne fut que par un enchaînement de diverfes cir- 
conflances , qu’il en vint là ; & le malheur qu’il 
eut d’y fuccomber ne vint que d’une bagatelle : tant 
fl eft vrai , que le bonheur & le malheur des plus 
grands Hommes ne font le plus fouvent la fuite 
qüe d’une chofe de néant. Entraîné , tant par là 
propre inclination , que par les confeils de fes amis , 
Il s’étoit mh à écrire diverfes chofes , & entre au- 
tres les prétendues Lettres de France dont j’ai déjà 
parlé ci-deflus (6). Charmé du fuccès qu’elles 
avoient eu , & fortement follicité par les Libraires 
qui lui païoient bien fes compofitions , il en publia 
plufieurs qui n’étoierçt guéres dignes de lui , & une 
entre autres intitulée , Le Courrier dévalifê , dont 


on lui avoit fourni l’invention , & qui fut la feule 
caufe de tous fes malheurs. Peu de tems avant Ion 
V oïage en Allemagne , la publication de cette Piè- 
ce lui avoit été interdite par le Sécrétairq de la Ré- 
publique de Venife, plus difficile ou plus clairvoïant 
en cela que l’Inquifition , qui la lui avoit accordée ; 
mais , à fon retour , tant par reflèntiment contre ce 
Sécrétaire , que pour fe vanger des Barberins , qui, 
à la follicitation des Jéfuites , avoient fait défendre 
fes Livres fur l’Ecriture , il la retoucha, l’augmen- 
ta de diverfes Lettres , & la fit imprimer en fecret 
par le Frère d’un Libraire de Venife nommé Fran- 
cefco Picenini. Cela fut bientôt découvert par un 
Homme de Lettres Efpion des Barberins ; qui en 
avertit aufii-tôt le Nonce Vitelli , & qui lous pré- 
texte d’amitié pour le Libraire fe fit livrer presque 
pour rien les éxemplaires prêts à paroître , & les 
revendit fort chèrement eû fuite. Sur les Plaintes 
du Nonce , Ferrante Pallavicino fut arrêté ( 7 ) ; 
mais , il en fut quitte pour fix mois de prifon ( 8 ) ; 
d’où étant forti , plus par les foins d’une Courtifane 
qui l’aimoit avec paffion , que par ceux de fes amis 
qui l’av oient presque tous abandonné (9), il quit- 
ta l’habit de fon Ordre , & vécut en parriculier. 
Quelque tems après , la Guerre s’étant déclarée en- 
tre le Pape & le Duc de Parme , le Pallavicino 
crut avoir trouvé une occalion favorable , non feu- 
lement de regagner les bonnes grâces de ce Duc que 
lès Succeffi deU'anno 1636. lut avoient fait perdre; 
mais encore de fe vanger furement des Barberins & 
du Nonce Vitelli, qui l’avoit fait enfermer. Pour 
cet effet , il compofa unp Pièce l'anglante contre les 
Barberins , qu’il intitula Baccinata aile Api Barbe- 
rine ; & , par un excès de cette indilcrétion qui lui 
étoit naturelle , il la dédia à ce même Nonce , & 
l’intéreffa perfonnellement ainfi dans la Querelle. 
(10). 

De peur qu’on ne me foupçonne d’avoir altéré 
ou peu éxaaement copié les .faits rapportés par mon 
Auteur , il ne fera pas mauvais de le faire parler ici 
dans fa propre Langue. Il Principio pero délia fna 
Cad ut a , dit - il , nacque da nna Leggerazza da Hui- 
la ; efjendo pur troppo vero , che le Fortune de gli 
Huomini grandi , e nel malo . , e nel bene , ftieno 
appefe ad un leggerifftmo filo di paglia. Aveva egli 
ottenuto licenza dal fuo Generale di pajfare in Fran- 
cia ; ma , corne quello che viveva incatenato datl'a- 
mor d'una Giovane in Venezia , non mai parti da 
quelle città ( nella quale fi trattene aller a quqfi in- 
cognito ) non che dall'Italia , corne che ejfendo di fe- 
licijftmo ingegno nell' inventar delle favole , faceffe 
travedere la Re/igione e'I mondo , ferivendo conti- 
nue Lettere à diverft amici , co' quali s'intendeva , 
con la favolofa narratione de' fuoi finti viaggi per 

tutte le Provincie di Francia mentre i 

Librari e gli Stampatori compravano ad alto prezza 
i fuoi Manofcritti lafeiatofi trasportare , 

non mena dal proprio Genio , che dalle altrui per- 
fuaftoni , à toccare delle materie , che mai fi tocca- 
no fenza Rifchio , 0 délia vita , 0 dell'onore , ven- 
ue finalmente à proccaciarfi con divetfe compofitions 


(7) Fin lo tommtueoment de Septembre U41. Cela parois par tint Lettre , qu’il écrivit au Marquis Alexandre Pal'aricino , fin Parent , le 
io. Nivtmbre 1641 , & imprimée à la fi* de /es Opéré Scelte ; dans laquelle il lui dit , Sono già due metà ch’io fono prig.one , e per rncglio 
dire dannato , Sec. 

(t) On lui fait dire mal- à -propos un an tout entier dans fon Teftament , pag. 91. 6* 129. 

L’Anima di Ferrante Pallavicino , qui contient i peu prés les mêmes chofes , mais beauctup plu en abrégé, dit , pag. 15, qu’.l fe purgea, 
& finit par le crédit de fet Patrons. Mi fputgai , licenziato col favotc di molti Padroni. 

(10 ) Tiré de la Vita di Ferrante Fallavicino , da Girolamo Bruflbni. 
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i m P rU( ^ cntc réfolution, après lui avoir fait perdre la liberté , le conduifit enfin à laifler 
aia t!'*'* la Tête fur un Echaffaut (/) (C). On ne fait pas précifément en quelle année i 5c la 
U] 6*- _ né- 


f 11 ) Bru», 
foni , Vita 
del Palla- 
vicino , 
pag. i — *. 
L’auteur 
de 1 Glorie 
de gli In- 
cognito di 
Tenetia , 
U* » 
dit dt et t 


Ouvrage , 
che fit il 
punto fatale 
délie fue 
Iefelicità. 


e délia fua vint en Exécration à la Cour de Rome , oit Pou mit 
quella del fa tête à prix , & qu’ri fe retira à Vernie où il vi~ 
Inventione voit en repos ( 12 ). Quant à la prémiére de ces 

e fola Ca- deux choies , c’elt-à-dire à cette tête mile à prix. 


e Scritture indegne délia fua nobiltà , 

Profeffioue . . ... : trà le quali fu 

Co R R IE R E . S V ALL IGG I A T O , 
pero a'altro ingegno che gltele fuggert , 

gione di tutte le fue disgrazzie Paffè 

quejta Optra iieenziata dall' Inqutfiùouc Ecclefiajti- 
ca J'enza oppojizione alcuna ; ma , capitata aile mu- 
ni del Segretario délia Republie a Veneta ail' hor a 
deputato alla revifion de'Libri in quanta convienne 
al publico interefje , non che gliele votejje licenzia- 

re , ma ni meno voile mai più per cou* 

venienti riguardi rejlituir gliele , cou tanto disgufto 
di Ferrante , ch'ebbe fin dall ’ or a à precipitare in 

qualche disgrazia Corne quello , che con- 

fervava nell'Auimo fempre viva la memoria delta Re- 
pulfa avuta dal Segretario ; .... c ... . dis- 
guftato di qualche foggetto de' Barberini ail' or a do- 
minant! in Roma , perche avejfe tentato à infligazio- 
ne de' Gefuiti di far proibire tutte le fue Opéré Scrit- 

turali ; fi mife in tejla di rifare 

il Corriere fvalHggiato , d 1 accrefcerlo di moite 

Lettere e difeorfi , e penfo , con infaufta 

non meno che imprudente rifolutione , di valerfi di 
fomi gli ante occafione , e pretefio , per disfogare con- 
tro t fuoi prefunti Nemici il conceputo disdegno . . . 
Franc ef co Picenini Libraro fiprefe l'afjunto di f aria 
effo oc cuit amen te Jlampare da un fuo Fratello , per- 
Jona affai de [Ira per fimili intraprefe. La quai cofa 
penetrata , per mezza del medefimo Francefco , da 
un Litterato Iftorico , che fingeva Pamico del Pal - 
lavicino , e viveva in quefle pratiche di Spia de' 
Minifiri de' Principi , e l'baveva veduto continua- 
nt. Egli P accufo ail' Arcivefcovo Vitelli , ail' or a 
Nunzio Apoftolico in Venezia , uelPatto tfteffo che 
fi fini va di jlampare : e nel medefimo tempo au vert i 
ancoi a Francefco , ( quafi in termine di grandiffima 
amicizia e confidenza , ) del pericolo che correva ; 
perche lajciajje à lui quefli Libri , contando gliene 
ottanta dobble , che gliene fruttarono grandiffima 
ufura nella pubblica mercatanzia eh' egli ne fece , 
che in quei principii vendevano fino à quattro jeudi 
l'uno fimili , volumelti di , valfente di dodici foldi. 
Le doglianze , che per quejta Impreffione fece il 
Nunzio Vitelli in Collegio , portarouo Ferrante dis- 
graziatamente in un Camerotto , dal quale appena 
dopo fei mefi ( non pajfata la fua ritenzione in Pre- 
gadi ) fu liberato : e fi libéré egli ancora poco dopo 
quafi affato délia Religione , vejlendo altro abito , 
e camminando corne incognito il mondo. Si ruppe 
intanto la Guerra trà i Barberini e'I Duca di For- 
ma : onde il Pal lavicino , 0 per racquiflart la gra- 
zia dt quel Principe , che fi chiamava per altro 
mal fodisfatlo délia fua penna per le cofe feritte di 
fua perfona ne' Succefli delFanno 1636 , e nel me- 
defimo Corriere fvalliggiato ; 0 pure per vendicarfi 
di quejta fua prigionia contro chi ne prefumava 
Autore , fcrifje la Baccinata ail’ Armi Pontificie ; 
dédie ando quejlo fuo Libro , con termine di molto 
disprezzo , an zi di grandiffima imprudenza e te- 
merità , al medefimo Arcivefcovo e Nunzio Vitelli 
(11). Cette Dédicace eft extrêmement piquante , 
& commence par ceci : A Relatione de' Naturali , 
nafeono le Api da' Cadaveri i conforme altri dalle 
immondezze de Bovi. V. S. lllujtriffima , che nel 
cognome di Vitello moflra d'effer di razza di Bue , 
ajficura in fe una fimpatia naturale con quelli ani- 
mal i , e confeguentemente con gli Barberini in ejjfi 
rapprefentati corne in injegna propria. Elle eft dat- 
tée du mois d’Août 1642. 

Moreri rapporte deux particularitez , dont l’Au- 
teur de la vie de Ferrante Pallavicino ne parle point. 
Il prétend que te nom de cet Ecrivain Satirique de- 


non feulement le Bruiloni n’en dit rien, mais- mê- 
me il l'emblc intînuer polîtivement le contraiie , 
comme on le verra dans la Remarque fui van te. 
La dernière eft certainement faillie ; puisque , com- 
me on vient de le voir , il y avoit déjà longteins 
qu’il demeuroit à Venife, & qu’il 11’y étoit point 
tellement en repos qu’on ne lui eut fait efliiyer lix 
mois de Prilbn. Vigneul- Marville eft dans la 
même erreur : il s’imagine que le Pallavicino ne le 
retira à Venife , qu’apres qu’on l’eut reconnu pour 
Auteur de lès Satires (13). Il ajoûte une parti- 
cularité remarquable , dont les autres ne font au- 
cune mention. C’elt que les Satires de Ferrante 
Pallavicino parurent d'abord écrites à la main , & 
peu après imprimées avec une planche fur laquelle 
étoit gravé un Crucifix , planté dans des épines ar- 
dentes , & environne’ d' un gros ejfain d' abeilles , 
avec ce Verfet des Pfeaumes , Circumdederunt me 
licut Apes , & exarferunt licut ignis in (pinis , & 
in nomine Domini , quia ultus lum eos ; fatj'ant 
allufion aux Abeilles que les Barberins portent dans 
l'écujjon de leurs Armes (14). 

( C ) Après avoir perdu la liberté , 

il laifja la tête fur un Echaffaut. ] Je trouve 
cinq principales Relations de cette funefte avanture, 
dont la prémiére eft dans l’ Anima di Ferrante Pal- 
lavicino ; la fécondé , presque toute prife de la 
précédente, eft dans la Vie de Ferrante Pallavici- 
no , compofée en Italien par Girolamo Brulfoni ; 
la troiliéme fut trouvée manulcrite à la fin des 
Glorie de gli incogniti di Padoua , ou pour mieux 
dire di Venezia , dans une Bibliothèque de Paris , 
& imprimée dans les Additions au Naudæana d’Edi- 
tipn de Hollande ; la quatrième eft dans l’Article 
(Fermante) Pallavicino du Diûionai- 
re de Moreri ; & la cinquième eft dans le I. Volume 
des Mélanges d’Hiftoire & de Littérature de Vi- 
gneul-Mat ville ( 1 y). Comme il y a dans ces dif- 
férentes Relations diverfes particularitez inconnues 
aux uns ou aux autres de leurs Auteurs , je m’at- 
tacherai particuliérement à la narration de l’ Anima 
di Ferrante Pallavicino , non feulement parce qu’el- 
le eft la plus circonftanciée , mais encore parce 
qu’elle a été faite fur les lieux & dans le tems , & 
qu’elle fe trouve confirmée par l’Auteur de la Vie du 
Pallavicino ; & je me contenterai de tirer des autres 
les faits particuliers dont elle ne fait point de men- 
tion. 

Les Barberins , extrêmement irritez contre Fer- 
rante Pallavicino , mais ne voïant point de jour à 
s’en venger tant qu’il feroit dans un azile aufli a- 
vantageux pour lui que Venife , réfolurent de l’en 
tirer par oahifon ( 16 ). On leur préfenta pour 
cet effet un jeune François , nommé Charles de 
Brefche , Fils de Pierre de Brefche , Libraire à Pa- 
ris , mais qui n’étoit connu des Italiens que fous le 
nom de Charles di Morfi ( 17 ) , ou di Morfft 
( 18) , & qui après avoir perdu le Maître , qu’il 
avoit fuivi en Italie ( 19 ) , y contrefaifoît le Gen- 
til - Homme (20). Ils entrèrent en compofition 
avec lui ; & , moïennant trois mille Piftoles dont 
ils convinrent , il fe, rendit de Rome à Venife , & 
s’appliqua tout entier à y faire réüflir leur deflein 
( 21 ). L’Auteur de la Vie du Pallavicino dit que 
ce fut à Venife même , que ce Scélérat fut enga- 
gé dans cette entreprife par le Nonce Vitelli ( 22). 
Quoi qu’il en foit , s’étant fait montrer le malheu- 
reux 


(il) Moreti , au mot Pallavicini. 

(13) Vigneul- Marville , Mélanges d’Hiftoire te de Littérature , Tim. I, pag. u. 

(14) Là - mime. Ou a dit de tel Ateilles , fue fi elle i fl tient fi groflès & fi graflès , t’efi fu’eUei av tient fijccé le fan g de T Eglifê peadant 
vingt -deux ana. VeiezT Etat du Siège de Home, Tem. I, pag. tp, ai fin ajtSte , que la Païquinade Ordinaire contre les Barberins éteit , Quod 
non fieccre Barbari fece runt Barberini. 

(if ) Pag- I a. Je ne parle peint du Récit de Mr. Wagenfeil , fait i J. Fr. Meyer, Çr infirt par etlai-ei dent fe* Epiftolica Difiêrtscio 
de Anonymis & Ffeudonymis , dattée de f année us 9 , & imprimée à le fin du Theauum Anonymotum 8c Ffeudoayaoturn de FUccius , aujuet 
elle eft addrtfjé e j ter, il n’y a rie» de partitulier. 

(16) L’Anima di Ferraace Pallavicino, pag. al. 

(17) Additions au Naudzana , pag. azj. Vira del Pallavicino , pag. I. 

(rs) L’Anima, pag. xi. 

(19) Additions au Naudzana, pag. a» i. (10) Vita del Pallavicino, pag. t. 

(zi ) Addir. au Naudzana , pag. zzj. 

( aa ) Vita del Pallavicino , pag. t. 
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négligence des Auteurs à cet égard cft tout - à- fait incxcufable : mais, il y a tout lieu 
de croire que ce fut à la fin de 1643 , ou au commencement de 1644. (-£>). Ses amis 

ven- 


( U ) L’A* 

leur de la 
Vita del 
Fallavicino, 
dit, pag. 9. 
fat te fut 
une Acadé- 
mie de la 
Langue 7 >i- 
tant , dtnt 
an lui pre- 
pefa l’Eta- 
bliffcn lent 
& la Di. 
reBitn à 
Pnrit. 

JJ Auteur 
de 1 Glorie 
de gli In- 
cogniti di 
Venetia , 
png. 1 38 , 
dit l’un &> 
l’autre. 


(î+) Nau. 
dzana , pag. 
10 9 . 


( a s ) Addi- 
irona au 
Naudxana , 
pag. zxq. 


(K) Vig- 
neul- Mar- 
ville, Md- 
langes 
d’Hiftoire 
& de Lit- 
térature i 

Tern. 1, 

pag. il- 


reux Ferrante , il 1’ accofla dans une Boutique de 
Libraire , où il le trouvoit ordinairement , s’entretint 
fouvent avec lui fans taire fetnblant de le connoî- 
tre ; & , l’aVant entendu nommer , il en témoigna 
une joïe extrême, voulut à toute force l’embralier, 
rendit grâce à la fortune de lui avoir lait rencontrer 
un Homme dont il admiroit depuis li longtems les 
Ouvrages , fe mit à les louer & à en réciter les en- 
droits qui lui plaifoient le plus , & lailfa Pallavici- 
no charmé de tant d’honnêtetez & fouhaitant fort de 
le revoir. A quelques jours de là , aïant formé 
plus de liaifon avec lui , il lui fit entendre combien 
là réputation étoit grande en France , & l’eftime 
particulière que le Cardinal de Richelieu faifoit de 
lès Ecrits , dont il admiroit l’abondance & la facili- 
té : ajoûtant , que s’il eut jamais été en F rance , 
& qu’il y eut eu quelque accès auprès de ce grand 
Homme qui idolatroit les gens de mérite , il s’en 
feroit parfaitement bien trouvé. 11 le lailfa fort tou- 
ché de ce difeours ; & , deux jours après , il lui 
dit , que s’il fe vouloit fier à lui , il le mènerait en 
France ; que le Cardinal l’y recevrait fort bien , 
le feroit fon Hiftorien ( 23 ) avec une bonne pen- 
fion ; & , qu’afin qu’il n’en doutât point , il lui 
montrait les Lettres du Cardinal à cet effet. Il fit 
plus : il fe logea avec lui , le pratiqua familière- 
ment , & lui fournilToit de l’argent lors qu’il en a- 
voit befoin. Bref, cet Homme fe comporta fi fine- 
ment , qu’il ne donna point le moindre fujet de dé- 
fiance ; & que les meilleurs amis du Fallavicino , 
qui n’approuvoient pas néanmoins fon départ , ne 
foupçonnérent rien de la trahifon qu’on lui préparait. 
Trompé donc par de fi belles apparences, efpérant 
d’accroitre fes moïens & de foutenir fon honneur & 
là noblclfe , & confidérant d’ailleurs qu’un galant 
Homme ne pouvoit fe placer auprès des Princes d’I- 
talie fans faire l’efpion ou quelque chofe de pis , au 
hazard de mourir d’une manière infâme , Pallavicin 
fe réfolut à fuivre fon prétendu Bienfaiteur. Ils fe 
rendirent à Bergame , où le Fallavicino voulut res- 
ter quelques jours , tant pour divertir fon Conduc- 
teur au milieu de fa Famille , que pour l’éxaminer 
de nouveau ; mais en vain. Ils en partirent donc ; 
& , continuant leur route , ils arrivèrent à Geneve, 
où félon BrulToni ils n’étoient allez que pour faire 
imprimer quelques nouvelles compofitions de Fer- 
rante , & où ils ne réûflirent point , peut - être 
par la malice du Conduûeur. Selon Naudé (24) 
& Moreri , fon defifein étoit de fe retirer à Oran- 
ge , perfuadé qu’il n’y avoit rien à craindre fous la 
protcûion d’ un Prince Proteftant : & , felon la 
narration des. Additions au Naudæana ils s’y reti- 
rèrent effeâivement , & ce fut de là que le perfide 
de Brefche fit avertir le Vice - Légat d’ Avignon 
de fe faifir de la proie qu’il lui conduifoit ( 2f ). 
Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’étant arrivez fur 
le Territoire d’Avignon , ils furent arrêtez au pas- 
fege d’une petite Rivière , fous prétexte qu’ ils a- 
voient des marchandifes de contrebande. Le mal- 
heureux Pallavicino s’apperçut alors qu’il étoit tra- 
hi , & en fit de violens reproches à fon Conduc- 
teur , qui ne fut qufe lui répondre. . Moreri dit 
que ce fut fur le Pont de Sorgues , & Vigneul - 
Marville dit que ce fut à Vaiion ( 26 ) , que le 
Pallavicino fut arrêté ; qu’ aïant découvert fur la 
porte du Bourg les Armes du Pape , il s’ écria , 


Ah ! je fuis perdu ; que fon guide infidèle tacha en 
vain de le rallùrcr ; & qu’ils furent faiiis dans le 
moment ( 27 ). On les emprilonna tous deux à 
Avignon (28) ; mais, le Tràitre fut bientôt mis 
en liberté (29}. On inllruifit auffitôt le Procès 
de l’infortuné Pallavicino. Interrogé fur les Papiers 
qu’on avoit trouvez fur lui , il dit que c’étoient des 
copies de Pièces dont Morfù , qui en tirait un 
grand profit , lui avoit prêté les Originaux , & 
qu’on pouvoit s’en informer à Veniie , à Berga- 
me , & à Geneve (50). Ce ne fut que pour lau- 
ver les apparences , qu’on voulut bien écouter ce 
qu’il dit pour là jufiification , & obferver ces for- 
malitez ; car , fa perte étoit réfolue (31). Pen- 
dant que fes amis lollicitoient fortement pour lui , 
il trouva le mofen d’adoucir fon Geôlier , - & d’oo- 
tenir de lui de la chandelle fous prétexte de lire & 
de fe desennuïer ; & , en aïant amallé une certaine 
quantité , il mit le feu pendant une nuit à la porte 
de fon cachot ; mais , aïant trouvé derrière cette 
porte brûlée mie autre porte de fer ( 32 ) , & 
aïant été ainfi découvert , il n’en fut que plus rcs- 
ferré & plus maltraité. Il fut enchainé comme 
une bête féroce : on l’attacha contre le mur , en 
forme de Crucifix ; & 011 le tourmenta fi violem- 
ment, qu’il en devint méconnoilfable ( 33 ). Mal- 
gré tout cela , il ne laiffoit point encore d’efpércr 
ae fortir heureufement d’affaire ; & il avoit même 
commencé la compofition d’un caprice fur les hu- 
meurs & la mélancolie de fa captivité , lorsque 
les Barberius , déterminez à le faire mourir , le 
condamnèrent à perdre la tête fur un Echaffaut 
( 34 ) 1 & le firent enfin éxécuter après environ 
un an ou quatorze mois de Prifon ( 35-9. La nar- 
ration Italienne mériterait certainement d’être infé- 
rée ici , mais , la crainte d’être trop long m’oblige 
d’y renvoïcr les Lecteurs. Elle elt extrêmement 
intéreflànte , & l’on y peut voir avec combien 
d’adreife & de Subtilité l’infafne de Brefche fut con- 
duire au fupplice l’iudifcret & le malheureux Pal- 
lavicino. 

C D ) Il y a tout lieu de croire que ce fut à U 
fin de 1643 s 0H ** commencement de 1644. ] Je 
me fuis plaint quelque autre part ( 36 ) de la mau- 
vaife coutume qu’ont les Ecrivains de Vies & d’E- 
loges de fe répandre en louanges inutiles & quintes- 
fenciécs , pendant qu’ils négligent de marquer les 
principales actions de leurs Héros , & d’en noter les 
tems , les lieux , & les autres circonfiances ; & 
voici une nouvelle occafion de renouvel 1er cette 
plainte. Ni les Glorie de gli incogniti di Venetia , 
ni r Auteur de l ’ Anima di Ferrante Pallavicino ; 
ni l’Auteur de fa Vie , plus blâmable en cela que 
les autres , puisqu’il faifoit une Hiltoirc ; ni la Re- 
lation imprimée dans les Additions au Naudæana ; 
ne nous difent pas un feul mot du tems de la mort 
du Pallavicino. Je fai bien , qu’aïant été éxécuté 
par ordre des Barberins , il efl fort ailé de conjec- 
turer que ça dû être avant la mort d’Urbain VIII. 
qui mourut le 29. de Juillet 1644 : mais, comme 
ce Pape a fiégé longtems , que très peu de gens 
connoilfent la date des Editions des Ouvrages qui 
ont fait enfermer & périr le Pallavicino , & que 
les Auteurs dont je me plains ont aufïï peu mar- 
qué la date de fon emprifonnement que celle de là 

mort , 


( 27 ) Mordri , an mit Pallavicini. 

(it) Additions au Naudzana , pag. *14. 

( 19 J Là- même. Vita del Pallavicino , png. to. L’Auteur des Glorie de gli Incogniti di Venetia , ajeitc que ce Scélérat fe rendit auffi FAc- 
tufateur du malheureux Ferrante. Aggiungendo , dit- il pag. 13g , al Ttadimanto l’Accufa , e prelentaodo à Giudici aicune Scritture che à 
fua inftanza Fetrante baveva compofte. ' 

(30) L’Aoima . pag. 31, 33 - 

(31) Vita del Pallavicino, pag. 11. 

lu) Là-même. Vigneul - Maiville , Mélangea d‘ Hiftoiie te de Littéiatote , Ttm. 1 , pag. 14. .• il efl lt feul, que f.e fâche, gui ait rappirti 
cette dernière particularité. 

! 3 3 ) L'Anima, pag. 33 , 34. 

34 ) Sentenziato alla Mette , ufti délia fua miferabil Prigienia , per capitar fevra un Palet i lafeiarvi U Tefia t U Reputatiçne. Vita del 
Fallavicino , pag. ta. Aula Ptntifieia mires infeBaïus Libellis famefit , service cafà Aveuie ne , Exemplum fuit quam intutum fit , etiam ver a- 
cihut Scriput Romane laeeffert. Priolusde Rébus Gallicia , pag. 44. Fi décapitait iu Avignene , per baver date aile Stampt a le un i Scritti 
centre l’ Auterità del Ptntifict Urbane VI II. Placcius de Pfeudonymis , pag. 14. Votez aufjt ci-defftut les Citatieut [ 39 ] (y [ jt ]. 

Mr. Bayle, dam fon Article SAVONAROLE , Remarque [ M\ , à U fin , dit qu’il fut pendu ; nuit , ce n’eft faut doute gu un Défaut 
de Mémoire ; tar dans l’Article PALLAVICINO , il reetnneit qu’il perdit 1 a Tête fur un Echaffaut. L’Auteur d'une Lettre mife à la 
tête de la Continua tione del Conieie fvalligiato , ajeite gu’il fut enfuitt réduit t * cendres avec ftt Ecrits. Vêtez la fin de leur Catalogue , au 
commencement de la Remarque [ G j. - 

(is) Moreri , au met Pallavicim. Vigneul ■ Matville , Mélanges d’Hiftoire & de Littérature , Tem. 1 , par. tx , dit mal- à- protêt , que 
Ja Prifon dura plufiturt années : 6" le Manufciit , eiti au commencement de la Remarque [.fl] , dit mal , gt/il fut conduit eu Italie , ou on 
le fit mourir. 

(l«J Dan i la Remarque [S] de t Article MAZOLINI. 
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▼engérent fa mort j & le Traître , qui l’avoit livré à fes Ennemis, ne jouit pas long* 
terris du fruit de fa perfidie ( E ). 11 y avoit bien du haut 6c du bas dan* l'on Ca- 

ractère ( F ) -, 6c c’eft: certainement un grand dommage , qu’un Homme qui avoit tant 

d’es- 


( 37 ) Hen - 
ning Witte 
Diatium 
Biognphi- 
cum , »'■ 
Append. td 
snnum I *44. 
Moreri , au 
mit Pallari- 
cini. 


(l*) Nan- 
dxana , 
fdg. !<>?• 


Ephé- 
■lécidea ou 

journal 
Chronolo- 
gique 8c 
Hi (torique , 
par Dom 
Pierre de 
S. Romu- 
ald , Ttm, 
t, pag. 

20 *. 


(40) Plac- 
tins , de 
Anonymis 
& Pieu- 
donymis , 
t»g- ®Ï4 > 
*SS. 


(41) Tea- 
tro d’Huo- 
mini Lerte- 
rati , Ttm. 

11 » PV- 

7 «. 


(4a) Papa- 
dopoli Hia- 
tor. Gym- 
Jufii Pata- 
vini , Ttm. 
II t, pag. 

30 a. 


mort , c’eft refter incertain fi ce fut au commence- 
ment ou à la fin de ce long Pontificat qu’il mou- 
rut ; & c’eft une incertitude fort desagréable à des 
Leâeurs éxaâs , qui ne le contentent point de fa- 
voir ainfï les faits en gros , mais qui veulent en 
connoître précisément les circonftances & la vé- 
rité. Henning , Witte & Moreri ne nous en dé- 
livrent pas tout- à -fait : ils difent bien , à la vé- 
rité , que Ferrante mourut en 1644 ( 37) ; mais , 
le moïen de les en croire , lorsqu’on voit dans le 
Naudæana , que Son aiïaifin fut poignardé à Paris 
en Juin 1646. par un de les patens qui fut trois ans 
à en chercher l’occafion ( 38 ) ? Quoi qu’il en 
foit , il eft certain-que fa Boccinota aile Api Barbe - 
rinc eft dattée du mois d’Août 1642 ; qu’il fallut 
quelque tems à de Brefche , pour faire connoiflan- 
ce avec lui , gagner fon affe&ion , & le réfoudre 
à paflèr en France ; & que, s’il ne fut éxécuté , 
comme l’avance Moreri , qu’après quatorze mois 
de prifon , ce ne peut avoir été que vers la fin de 
l’année 1643 , ou vers le commencement de l’an- 
née 1644. Tout ce qu’on peut faire eft donc de 
refter dans le doute entre ces deux années. Mon 
Edition de l ’ Anima di Ferrante Pallavicino , dat- 
tée de M. D. G. XLIII. , & ces paroles de fon 
Titre ultima Imprejfione , me fournilTent en appa- 
rence une leconae raifon.de douter : mais , com- 
me on y fait mention d’une harangue de Luigi Man- 
zini au Pape Innocent X. , qui ne fut élû que le 
14. Septembre 1644 ; & qu’ainfi il faut que le M. 
D. C. XLIII. de ce Titre foit une faute d’Im- 
preffion pour M. D. C. XLIIII. , un des Carac- 
tères s’étant échappé de la forme ; cette leconde 
railon fe réd lit à rien , & n’cft point propre à con- 
firmer mon doute. Pour l’éclaircir , il me falloit 
une date pofitive , que je ne me flattois plus de 
trouver , l’aïant fonvent inutilement cherchée. Mais 
enfin , lors que j’y penfois le moins , & que cet 
Article étoit déjà tout drelfé depuis longtems , je 
l’ai fortuitement rencontrée, en cherchant autre cho- 
fe , dans les Ephémérides de Pierre de Saint Ro- 
inuald. Le y. Mars 1644, dit - il (39) , Dom 
Ferrante Palavicini , Chanoine Régulier de S. Au- 
gujlin , eut la tête tranchée dans Avignon , pour 
avoir fait quelques Libelles contre l'autorité du Pa- 
pe , & contre la dignité des Cardinaux. 

Vincent Placcius me donnera lieu de faire ici deux 
Remarques. Aïant vû que le Ghilini , dont les 
Eloges ont été imprimés en 1647 , parloit du pal- 
lavicino comme d’un Auteur vivant, il s’eft conten- 
té de lui oppofer les Eloges des Membres de l’A- 
cadémie de gli Incogniti , imprimez la même an- 
née , & dans lesquels on déplore fit trifte & mal- 
heureufe fin ( 40 j. C’eft faire en une feule Propo- 
fition deux différentes fautes : car , i°. c’eft ne fa- 
voir que d’ une manière vague & indéterminée que 
le Pallavicino étoit mort en 1647 , & peut - être 
même croire qu’il ne l’étoit que depuis fort peu de 
tems ; or, il eft certain qu’il y avoit déjà au moins 
trois ans : & , 2“. c’eft s’imaginer que le Ghilini 
avoit compofé fon Livre en 1647 ; or , il eft vi- 
fible par la feule leéfure de l’ Eloge en queftion , 
qu’il l’avoit compofé , non feulement du vivant du 
Pallavicino , mais même avant qu’il fe fût retiré de 
Venife , & pendant qu’il y vivoit pailiblement en- 
core. Vive hoggidi in Finezia trà gP Incogniti di 
quella citta Academico Occulto , da tutti Jtimato , 
e da tutti riverito , Ç3V. Ce font les termes du 
Ghilini (41)- Papadopolî , qui met la mort de 
P infortuné Pallavicino en 1648. ou i6yo , n’é- 
toit pas mieux inftruit. Avenione Securi percujfus 
cire a annum M. D. C. L ., dit - il , vel bien- 
teio ante , ut multi feribunt , Ætatis 26 vel 27 , 
certe non d ttm annorum triginta (42 J. Je ne fai 
qui font ces prétendus nombreux Auteurs qui pla- 


cent ainfi la mort du Pallavicino ; n’en connoiffanf 
aucun autre que Papadopoli lui -même. 


( F ) Il y avoit bien du haut & du bas dans 
fon CaraÜère. ] Voici le Portrait, que nous en fait 
l’Auteur de fa Vie. C’étoit un beau génie & bien 
cultivé , allez modefte fur fes Ouvrages , mais in- 
fupportable fur ceux d’autrui. Dans la converlà- 
tion il étoit froid , feo , & ne foutenoit point fon 
Homme de Lettres ; & quelque fois il tomboit dans 
une taciturnité , dont on avoit allez de peine à le 
tirer. Il avoit une affez belle preftance ; mais , de- 
puis fon retour d’Allemagne fes amis remarquoient 
dans fa phifionomie quelque choie de finiftre , & 
ui prélàgeoit fa perte. Il rapporta du même Pais 
es fentimens trop libres fur la Réligion , quoi qu’il 
foit mort très Catholique. Ils lui vinrent , tant de 
fa fréquentation avec les Hérétiques , que de la fa- 
cilifé qu’il eut d’y lire toutes fortes de Livres , mars 
particuliérement de la dispute qu’il eut touchant la 
vérité de la Réligion Chrétienne , & la Providence 
Divine avec un Officier François condamné à la 
Roue , & qui mourut obftiné dans fon Calvinisme , 
ou plûtôt dans fon Athéisme , car c’eft ainfi que 
s’exprime l’Auteur. Le Pallavicino étoit d’ailleurs 
un Affemblage fingulier de bonnes & de mauvaifes 
qualitez ; libéral jusqu’à la prodigalité , & voluptu- 
eux 


(E) Le Traitre qui l' avait livré ... ne jouit 
pas longtems du fruit de fa perfidie. ] l’Auteur de 
Y Anima di Ferrante Pallavicino , & celui de là 
vie , n’ont apparemment rien fçu de cette punition , 
eux qui fe tout contentés de dire , que non feule- 
ment on avoit délivré ce Traitre , mais que même 
on l’avoit largement récompenfe' ( 43 ). Moreri 
raconte feulement en deux mots , qu 'un des amis 
du Pallavicino ( 44 ) le tua dans Paris peu apres , 
lorsqu' il fe croioit le plus à couvert de fon crime , 
fsf qu' il joutjfoit avec impunité de la récompenfe , 
qu'il en avoit tirée (4P). Mais , voici diverlès 
particularitez fur ce fujet , qui font bien digues de 
la curiolité des Ledeurs. Ritorno Carlo (dilire- 
fche O di Morfi ) poi a Roma , dove ricevene l'in- 
fame Premio del fuo Diabolico Tradimento , parte 
in Quadri ( i quali furono espofti a vendere tn Pa- 
rigi in una cafa dimandata 1’ Hôtel de Fleury al- 
hora Caméra locanda tenuta da una certa Donna di 
Bretagna chiamata Ma. Barillon nella Strada des 
Bourdonnois , ) parte in eontanti. Il Cardinale 
Mazzarini frà tanto portando impatientemente la 
morte del Pallavicino , al quai vuleva del ben as- 
fai , fece dar ordine ad un taie Ganducci , Dali a - 
no , di domefiicarfi con Carlo. Il che fece cauta- 
mente dett' Emijjario , Jlmulando di vendere Guan- 
ti , Profumi , iÿ altre Galanterie , le quali barat-, 
tava con Carlo , per Quadri ed altra llobba. Coft 
avendo flabilito commercio con ejjo , cra fpeffo da 
lui , che Jlava di cafa in Piazza Maubert : dove 
ejfendo una mattina a buonijfima hora andato per i 
loro Negotii commuai , fi lamenta con Carlo di 
qualche mgiufiitia fattagli da efjo lui ; cio che ne- 
gando Carlo , ck'ancora era in letto , mojfe gli l'al- 
tro la cagione del petrofello , lanciatofi glt adoffo , 
Pabbraccto J'eco , e pianto gli un fiile nelle reni. Sen- 
tendofi Carlo ferito , corne forte e robufio fi firinfe 
col Sic aria , <jf aibattendofi cadorno arabe, due per 
terra. Cerfero al rumore quel di cafa ; trovato 
l'uftio ferrato per de dentro , via cliamarono la Giu- 
Jlitia , la quale venuta , fa 5 Papertura fatta délia 
porta , vidde P Homicidio , fece caccier Prigione 
Ganducci nel petit Châtelet , montre Carlo feue 
moriva. Il che riferito al Cardinale Mazzarini , 
die de ordine al Giudice Criminale di liberare il car- 
cerato : e fù ubbidito. In quefio modo fù rira un era - 
to il Scelerato del fuo pin che barbaro Tradimento 

( 46 ). 


(41 ) X.*Anima , pug. 31. Vita del PallaTicino , peg. 10. 

(44 j Naudé dit fui et fia un Je fit Parent. Naudzana , ptg. J09. 

(4 s) Morei; , au met Falla viciai. 

foi) Tiré fmt Relation Mann/erite , trouvée Jk la fin del Glorie de glP Incogniti di Venetia, 6* imprimée daot Ift Addition» au Naudssna 
d Edition de Hollande , pag. 11t. 6r fiàvant. Le Manufciit, cité au commencement de U fitmarfne [£] , otlritue mol- à-frtpet tu Recherche* 
an Cardinal da Richelieu / fie ajo&to faut raifen fu’tUet f tirant vaintt & inutile!. 

Tom. IL R 
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d’efprit en ait fait un fi mauvais ufage. Je donnerai ci-deflous le Catalogue de fes 
Ecrits (G)} & je n’oublierai point de remarquer qu’on lui conteftc celui de tous qui a 

peut- 


(♦ 7 ) Vita 
del Pallavi- 
cino , pag. 
11 — 1 ». 


f 4* ) Papa- 
dopoli , 
Hiftor. 
Gymn.ifii 
Paravini , 
Tom. Il, 
pag. joi. 


eux jusqu’à l’excès ; mais , bon ami , & plein de 
confiance. Pendant qu’il fut dans le Cloître , il 
étudioit deux ou trois heures le matin dans fon lit , 
& donnoit le relie du jour à fes Amis & aux Fem- 
mes , dont il étoit extraordinairement aimé , plus 
pour fes déréglemens & fa prodigalité , que pour 
fes agrémens perfonnels ; mais depuis , il n’eut plus 
aucune régie de vie , & mêla tellement le bon avec 
le mauvais , qu’on ne pouvoit plus dire qui l’em- 
portoit en lui le vice , ou la vertu (47 ). La cho- 
fe n’étoit pourtant guéres douteufe ; & , après le 
détail que l’Auteur venoit de faire , il lui étoit aifé 
de décider nettement que le vice l’emportoit de beau- 
coup fur la vertu ; fur-tout s’il y eut fait entrer , 
Comme il le devoit , le génie fatirique & vindicatif 
de Ferrante, que Papadopoli nous a très bien dépeint 
en ces termes : Famée plaudentis Ineptie* F E R- 
R A N T E M ultra Crepidam abjlraxerunt , finrett- 
temqtte in Charafiere dicendi , fil fias ita loqui , 
maniaco ad Satyram adduxere. Scripfit multa , 
maledice , obfcene , licenter ; nec fie Fraterculus in- 
tra Tunicam fiuam atque carbafinam infi'œlix conti- 
nuit ; fied y ht Principes , editit Libellis , dicax 
y petulans infurrexit ; fiacramqne facundiatn , 
quant profiteri juvenis religiofis tnjlitutis addiüns 
tenebatur , Traâationibns impudicis immqdejlis- 
fime eonfipurcavit. Inde illi ecrumna , de dé- 
çus , ÿ intérims ; y , pojl morte) n , infiamia 

( 48 ). . _ 

L’Auteur de la Secretaria di Apollo , Ouvrage 
fait à l’Imitation des Ragguagli di Parnafifo de Tra- 
jano Boccalini , a dépeint plus judicieufcment le Ca- 
ractère du Pallavicino. Ferrante Pallavicino , dit — 
il (49) , era Giovine di Spirito inquiéta , di Cer- 
vello fugace , e di Giudicio confiufio , . ... di fe- 
race Ingegno , il quale coltivato da un pi h lungo 
Studio , atirebbe partorito ogni prezziofio Frutto ; 

ma , efifendo d'un Spirito‘ cofi prono alla 

Maledicenza , la perdita non deve rincrefccr molto. 
Cet Auteur a fait deux Discours touchant le Pal- 
lavicino : l’un regarde fa prifon de Venifc , & lui 
eft adreffée ; & l’autre concerne fa mort , & eft 
adrefl'é à l’Académie de gli Incogniti dont il étoit 
Membre'. Il y a dans l’un & dans l’autre des Ré- 
fléxions bien fenfées fur le danger qu’il y a à ccnlu- 
rer les Adions des Grands. Non bifogna, dit- il 
( fo ) , ficherzare a' Prencipi co' loro Infieriori , nul- 
l ameute dififimili da' Gatti ; mena provocar/i alP 
ira : perche - hanno le mani lunghe , onde arnvano 
in ogni luogo. Quando non fi puo dir ben di eJJi , 
non bifogna arrijehiarfi à dirne male. In vita lo- 
ro , c pazzia : in morte , è imprudenza ; perche 
fi deve temere , che escano fiuori délia Sepoltura in 
ceneri. Lutte le Maledicenze , 0 vere , à fia/fie , 
fiono ricevute dal Principe , qstafi che mortali Ofife- 
fie ; e quindi indelebilmente regijhrate alla partira 
de lie vendette. Onde il non contener la Lingua è un 
disfidare la loro potenza ; e'I far parlare la Lin- 
gua , i corrers al precipizio ....... P crciô i 

virtuofi devono fiar da eJJi lontani , affine di non 
vedeve i fiatti loro , e non cadere nella prefionzione ' 
di giudicar/t J perche c minor male il tacer la vérita 
per non offender efiji , che offender efiji , per non 
offender la verita. Se il fiuddito per libcrarfi dalla 
Tirannide non puo adoprare il ferro , in niun modo 
deve adoprar la Lingua , à la Penna j Jlromenti , 
che non fieriscono che l'aria e gli occhi. ...... 

Efifendo meglio , fiar con efiji , cio che fianno i pajj'a- 


geri aile imagini di Dio , 0 de' Santi , fialutandoli , 
e profieguire il loro viaggio. Mais c’elt dommage 
que le dernier finilTe par une penfée comme celle- 
ci : Per il r 'tmanente , conjolatevi e abbiate alle- 
grezza délia vofilra prigionia , la quale bà defilata 
curiofità in tutti , non fiolo di ricercare il Libro per 
cui fiete Jlato incarcerato , ma eziandio tutte le al- 
tre vofilre Opéré : onde conoiciamo apert ameute , che 
fiar i a bene , che tutti i Letterati , i quali p retendon» 
di fiare mercatanzia delle Opéré loro , fi facefifera 
mettere in prigione dopo la fil amp a di efife ; perche 
certamente durante la loro prigionia , elleno avereb- 
bono molto fipaccio , ancorche indegne d' efifier lette 
( yi ). Elle fent trop la plaifknterie , ne répond 
nullement au férieux & à la folidiié de celles qui la 
précédait , & peut à très jufte tître faire appliquer 
a ce Discours le Définit i» Pificem Mulier fiormo- 
Jd fiuperne. 

(G) Je donnerai ci'-defijous le Catalogue de fies 
Ecrits. ] Je le donne tel que je le trouve à la fin 
de fa V ie ; me contentant d’ajoûter à la marge les 
Editions de fes Ecrits qui font venues à ma con- 
noiflànce , & dont il n’eft fait aucune mention dans 
ce Catatogue. Il eft divifé en trois Claftès , dont 
la I. contient les Oeuvres perrfiifcs ; la II. les dé- 
fendues ; & la III. les promifes , éc que l’on n’a 
point vû paroître. . 
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(49 ) Secre- 
taria di 
Apolto > 
f“g. 1° • 

31 , 31 . 

Les Auteurs 
des Mémoi- 
res pour 
l’Hinoire 
des Scien- 
ces & des 
beaux Arts , 

Décembre 
I 7 <H . tn- 
104 Z, ut tri- 
tuent cet 
Ouvrage au 
Boccalini 
lui - même , 

(y Ji/ent 
ja’il l' écri- 
vit vers 
l’an 1630, 
aujjs • bien 
que fes 
Ragguagli 
di Farnaflo. 

Ce fent 
deux Er- 
reurs. On 
fait que cet 
Ragguagli 
furent fu ■ 
btiés en 

1612 , &r 

1613 ; &■ 

U ejl cer- 
tain que la 
Secretaria 
di Apollo 
n’eft peint 
du Boccali- 
ni , &• «« 

peut aveir 
été eempefe'e 
que vers 
l'an s 6 to. 

Elle a été 

imprimée à J^jiCttao metlto . J ter tvn eut , ».»* --- j--— • — 

Amfterdam, * ° * Lt Z 

chez Fran. 

rÎ!.‘.^ OC ?n . mais dam une partie des Exemplaires, l’en a mis Vcnife au lieu d’Àmfterdam. Dans un Décret de la Cengregatien de 

nndic'e, imprVnfé a la pige f&fmvant.t de f Index Romanus Librorum prohibitorum'Alexandri Vit. , elte eft attribué, à un Antonio S.nt«- 

Croce ; &• U manière avantageufe dent elle parle de quelques Pièces de cet Auteur , fur -t eut page, &• ««« , rend U cb.fe fart vraifembUble- 
( 50) Ibidem. 

(fl ) Ibidem , pag. 205. 

(S*) 

d’Huomiri Letterati , Pars. Il, pag. 

Papadopoli, Hift. Gymnafu Patavim , Tem. Il , pag. 301, 102. 

(p) ' . 

f ^cômpofta^^t^foAnVTrFrecettr'di'eTmïâ'no ,‘~d’edkaüall ; UniverÜtà delle Cortigiane piu celebri : ‘"primée iÇamkrai, en « 4 *. 
I Plaçais %/n 1648, j >r. 12. Hallevordii , Bibliotheca Curiof» , pag. 77. Quelques-uns fent ridiculement attribuée i l Areu». Placciui , de 
Anonymis , pag. 634. 

( JJ ) Publié feus le nom de Gimfaccio Spironcini , 

Allemand , fous U Titre de Geplünderte Poft- Reuter , 
en 1644 > ”* >*• 


Il Sole ne' Piane/ti (fl) , y ait ri Panegi- 
rici , Novelle , Discorfi , Epittalami , e 
certe poche Letttre fiotto Titolo di varie 
Compojuioni. 

La ’ïaliclea. 

Il Gi/tfieppe. 

Il Sanfionf. 

La Berfiabce. 

La Sufianna. 

La Vita di S. Giovanni Duca cT AJefifiandria. 
Le Bellezze dell' Anima. 

La Scena Rcttorica. 

L' Ambasciatore invidiafo , fottO Nome d 'Ah 
cinio Lupa. 

Il Principe Ermafirodito. 

Le dne Agrippine. 

Le Prohibite. 

La Rete di Vnlcano (fi). 

La Pudicitia fichernita. 

La Rettorica delle Puttane (5-4). 

Il Corriere fivalligialo ( ff )• 

La Baccinatd (f 6 ). 


Teatrt» 

’iquement 


c'ift’uh pfrfitilue de la République di Venife , peur laquelle Dege lui denna une Chaîne & une Médaille f Or Ghilini, 
ini Letterati , Par ,. U, pag. 7*. .• Préfent , qu’en aureit e» peine i tarder à Démeftber.e &• a Cutren même , ajeOte bsperbeh 

° U lfipl\Ùc ï 7 v"nift , Pa cn V i n « 4 î • ^CeftlnRlJan 'mllhgique i» amours de Marsb de Vénus , (ynen un Traité Méebanique du Jeu 
X'jj 0 .,tdcce Ret, comme/, WrifibUment i-V^JunJ. 


& imprimé in Vil la franc a , apprejfe Giov. Gibaldo , 1644 , in il. Ils été traduit eu 
& en Franfois , fout celui /* Courrier dévalizé , imprimé à VUlefrancht par J. Gibaad , 

Y.7T ’o'vero" Bat ta relia per le Api Batberine , in occafione délia Moffa d’Armi d’Urbano Oûavo conrro Parma: imprimée nella Stamparia dl 
Pasquino , a 1 Spefe di Marforio , «.O 4 », « 4. & « >«44 , *» *‘c a été traduise eu Fran f .is feu, U Titre d, b a BMSa.de , (y nupnméc 
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ni 


f ») u peut-être le plus contribué à le faire connoître (»). Il écrivoit parfaitement bien" en 

Devottio , la 

Celefte. 

Ftiti U Remarque £ C ]. 


Le Promesse, 

Che apparecchiava 6 teneva in pronto per le 
Stampe , mà che fi fono disperfe e 
non fi fono vedute. 


I 

*S 


La G narra di Mantoua. 

La B uc ata. 

La Rispofta alPAnti - Bacciuata del 
P. Tomafi. 

Le Lctterc delle Befiie. f 7 

I Ragionamenti de ' Beati. 

Le Lettefe Amorofe divife in VI. 

Centurie. 

IJlorie Uuiverfali de' fuoi Tempi , cou l'or Une 
de' fuccejfi del Moudo de II anno 1636. da 
lui Jlampati. 

„ Che tutte , à per la maggior Parte , cadde- 

„ rôno incenerite fui Palco , che tron- 
„ cè , col taglio délia Manaïa, il 
„ breve e auviluppato filo 
„ délia incon liante 
„ fua Vita.” 

L’Auteur d’une Lettre qui fe trouve à la tête 
de la Continuation de fon Corriere fvallig- 
giato , remarque aufiï la -même choie. Le 
altre fue Opéré . . . . , dit -il , non banno 
otteuuto altro Spleudore ebe quelle delle Fl- 
amme cb'incenerirono il fuo eorpo in Avi- 
gnone. 

Je ne vois point dans ce Catalogue , ni fon Dia- 
logo trà due Gentilbuomini Acanzi 0 Soldati Vo- 
lontaril deU'Altezze di Modona e di Parma alla pre* 
fenza di Biagio Pugni-Api , ni fa Disgrazta del 
Conte cTOlivarez ( f8) , qui ont été imprimez dans 
le Recueil de fes Opéré Scclte\ ni fes SucceJJi delPan * 
mo 1636, dont il parle lui-même, à la vérité moins 
comme d’un de fes Ouvrages , que comme d’une 
Tradu&ion. Il les avoit traduits du Mcrcunui 
G allô - Bclgicus , Journal Hiftorique qui s’ impri- 
ment alors à Francfort; & il n’avoit entrepris cela 
‘ que comme un Eflài de ce qu’il pou voit écrire en 
fait d’ Hifloire. C’eft ce qu’il nous apprend lui - 
même dans fon Corriere fvalliggiato , en ces ter- 
mes î Fr ote fiai dejfer ’Z'raduttore , non Scrittore. 
Si che non avendo bavuta altra obligatione cbe d imi- 
tare P Originale , cioè gli Annal i Latini Jlampati in 
Francfort fotto ‘Titolo di Mercurii Gallo — Belgici 
&c. , non i mio debito il defenderi ciè cbe cela i 
Jlampato ( 5-9 ). Cet Ouvrage avoit irrité contre 
lui le Duc de Parme ; & , par cette raifon , il a- 
joûta ces derniers mots : Ho pretefo di dar Sag- 
gi d' uno Jlile Hijlorico non fpreZZabile , a fine di 
perfuadere li Principi al dormi commodita di corn" 
porre pià regolarmente e fondatamente Hiftorie 
(60). 


Il y a deux sftitres grands défauts dans ce Catalo- 
gue , auffi-bien , que dans la plûpart de ceux que 
tont les Auteurs de Vies & d 'Liages. C’elt qu’ori 
n’y donne que fort imparfaitement les Titres des 
Ouvrages , & qu’on n’y marque ni le lieu , ni le • 
tems , ni la forme deS Editions. Pour Temédier 
en quelque forte à ces défauts , outre les Notes 
marginales que j’ai déjà ajoûtées ci-defTus , j’ob- 
ferverai de plus ici , que les 0 entres permifet de 
Ferrante Pallavicino , avec fa Vie par GirolamO 
BrufToni , l'on Portrait , & le Catalogue de fes Ou- 
vrages ont été imprimées in Venezia , nella Stam- 
peria'del Turrini , en i6jy , en 4 petits volumes 
in 12*. ; & que les défendues l’ont été in Villafran- 
ca , c’elt -à -dire à Geneve , en 1660. (61) , en 
a volumes in 12*. ; & puis en Hollande , en 1666. 

& en 1673 , in 12 0 . , fous la même Infcription d'in 
ViHafranca , & fous le Titre d' Opéré Sceltt di Fer- 
rante Pallavicino , cioi , la Pudicitia Schernîta , 
la Rettorica delle Puttane , il Divortio Celelte , il 
Corriero fvalligiato , la Baccinata , Dialogo trà due 
Soldati del Duca di Parma , la Disgrada del Con- 
te d’Olivarez , la Rete di Vulcano , /'Anima , Vi- 
gilia I. & II. : di novo riflampato , corretto , Çÿ 
aggiuntovi la Vita dcll’Autore, e la Continuatione 
del Corriero. Dans une Lettre , lignée Gin. Spi- 
roncini , datée du 1 . Mars 1 660 , & placée à la 
tête de cette Continuation , on allure qu’elle eft 
très certainement de Ferrante Pallavicino lui -mê- 
me. 

On lui attribue presque univerfellement le Divor- 
tio Celejle compris dans ce dernier Recueil , & je 
ne vois que Girolamo BrufToni qui foutienne le con- 
traire. Nd fojfe mai vero , dit - il , eb'egli compo- 
nejfe , corne i fama , il Divorzio di Chrilto co* la 
Chiefa Romana , cbe ufci appunto in luce montre 
egli Jlava rincbiufo nellc ofeure carceri d'Avignone. 
Che fe bene fatirizzajfe t al vol ta oltre il dovere fd- 
pra le Azioni delle Perfone Ecclefiafticbe , e titu- 
baffe nella licenza de’ cojlumi , non ammife péri 
mai nelPanimo fuo fentimento aie uno di disprezzo 
délia dignità 0 delPautorità loro , no cbe pregiudi- 
ciale a' dogmi fagrofanti délia Religione Caftolica - 
Romana. Ed i ver ameute un a Maraviglia , cbe fi 
trovino Perfone , 0 tanto ignorant i , 0 cofi male im- 
prejftonate , cbe poffano darfi ad intendere una cofi 
évidente falfità ; mentre fra lo Jlile ( per tacer cP ul- 
tra ) di quello abbominato Divorzio , e le Opéré di 
Ferrante , fi vede quella differenza , cbe farebbe 
tra una Giovane Donna viva, e un cadavero dipinto. 
Mà , il Mondo , cbe vive d'opinione più cbe di giu- 
dizio , veduto che PAutor delP Anima di Ferrante , 
che tanto gli fi profeJJa parziale , gli hà pofta .... 
una Mac chia fi enorme fui volto délia riputazione , 
fi l'bà agevolmente bevuta quejla menzogna , fenza 
farvi fopra confideratione alcuna. Anzi è trafcorfa 
tanto oltre la trafeuraggine e la impertinenza di mol- 
ti ignorant ! , che cP oltre Opéré ancora fcandalofijfi- 
me , che alcuni anni dopo la fua morte fono Jlate 
compojle , e pubblicate , vogliono crederlo e predi- 
earlo Autore (62). L’Endroit de l ’ Anima di Fer- 
rante Pallavicino , dont il fe plaint, eft celui-ci : 
Io compofi il Divorzio , alPora cbe giuftamente fi 

po- 


a Vtlltfraotit , en 164a , ** n. Elle eft ftùvit dans la TraiuBitn Franpçi/t de U Mercuriale de Firme contre le Luthéra- 
niime dent je ne voit aucune mention parmi fet autre 1 Ouvrages. C’eft un Dialogue d’Ulrie Groinsberg , Soldat Allemand 
en l’Armée de Paime , avec le Pète Girolame de Fiaifaace . RecoUeft de Parme , mteemptgné de Lettre* , dent la 

dernière finit par t et mets 1 

Urbanui ruit oftavus , cecidereque Mufcae , 

Traduits eànfi eu Froupeit : 

Il eft dieu , il eft cheu , l’Auteur de tant de Mau , 

Ce Barbare d’Urbain , St Tes deux Cardinaux. 

( J7 ) L’Auteur de feu Teftaraent , dent je parlerai ci- dejfeus , premetteit la PtdBcatien de eet Ouvrages ; mais , ee n’iteit 
fans dente peur aveir eceafien de publier quelque ctéfe de futirique feus cet mêmes Titres. Je ne Jai Js cela a été ixé. 

• ) Traduite en Franpeit , & imprimée k Ville - Franche , en 1644 , in 11. , 4 la fuite du Courrier de’valift! , indiqué ci - 

deffut Citatien [ JJ ]. . . . .. „ — 

( J9 ) U Corriere fvalligiato , pag. 61 , dan 1 une Lettre intitulée Letteta Apologetica dr Ferrante Pallavicino pet gli Succem 
del Mondo del i<]8. 

Î 6 o ) fiidem , pag. tS. 

61 S Flacciut, de Anonymis , par. 4 j 4 , parle dune Edition de Ville -Franche en Ko» , cy fe trempe. 

(*i ) BiulToni , Vita del Pallavicino, pag, ij,i 6. La Monnoie, Notes fur la Bibliothèque Choifie de Colomita > pag. 3 * 4 » 
adepte tont ttla , quoi qn'ajftz peu démenfiratif. 
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fa, Langue j mais, fes désordres l’aïant jetté dans lündigence , • il fe vit obligé ,• pour- ga* 
gner de quoi fubfiftcr, de le négliger beaucoup dans les derniers Ouvrages {H), il y 

ça 


potea giaditare , tbe Cbrijlo vedaudo la fua Spofa Séparation de Jffus-Chrift d'avec l'Eglife Romaine 
C bief a in Azziont illecite , e abominevoli , la las- fon Eponfe t à caufe de fes difjolutiuns , a été im- 
(< } ) Ani- ciaj/e in bando (63). Mais, ces objections- là ne primée en 1644, in 1 2’: l'autre, qui cil de la fa- 
»i di Fer- fignifient pas grand’ chofe , & même fe réduifent çon de Mr. Brodeaù d’Oifcville, rctit-Fils du cé- 
*îdno P oax. ^ rien. Ce que Mrs. les Beaux Efprîts Italiens re- lebre Julien Brodeau, & Confeiller au Parlement de 
»7° **• ' gardent, ou font femblant de regarder, comme Mets, (69 ) , eftintitulée le Divorce Célefle , caufé 

impie & déteftable , ne le paroit pas toujours à par les desordres & les diffolutions de l’ Eponfe Ro- 
ceux des autres Nations: & tel eft le Divorce Cl - maiue, Êÿ dldil à lafimplicité des Chrétiens jerupu- 
leflc , que beaucoup de Personnes làges & pruden- leux, avec la Vie de l’Auteur , & imprimée à Colo- 
tes ont approuvé , & qui a même été traduit , il gne ou plûtôt à Amfierdam , chez Roger c i de Lar- 
vés a pas fort longtems, en François par un res- me , en 1696 , in nT La Vie de fA/tteur , que 
peaable Magiftrat. Quant au flile , on verra dans nous pfomet ce tître, & que le Tradftdenr nous dit 
la Remarque fuivaijte, que le Pallavicin étoit quel- être tout ce ysr’il en a pu découvrir , ne lui a pas 
que fois (i différent de lui même, qu’on n’en peut coûté de grandes recherches; puis que, quoi qu’eu • 
légitimement tirer nulle conféquence contre le ftilç dife Mf. Bayle, ce n’elt qu’une fimple copie de ce 
du Divorce Célefle. Vincent Placcius ne regarde qu’on* en trouve dans le Diiïionaire de Aloreri. 
ce desaveu fi formel , que comme un , effet dé Comme on l’a pu voir par la Lecture de cet Arti- 
l’amitié de l’Auteur pour le Pallavicino : ôç il re- cle, il lui auroit été fort aifé de trouver quelque 
marque fort judicieufement , que , ni lui , ni les chofe de' plus intérefTant. La Traduction Angloiie 
Auteurs des Glorie de gli Incogniti di Veuezia , ne eft intitulée Chrifi divorced from tbe Cburch of Rome 
luf ôtent pas avec le même loin la Rettorica deb- becaft oftheir Lewdnejfs &. imprimée à Londres, en 
- le Puttane , quoi qu’elle fou incomparablement 1679, in 8*. ... 

plus blâmable que le Divorzio Cllejle; mais, que L ’ Anima di Ferrante Pallavicino , qu’on. a mife 
les mœurs des Italiens s’accommodant parfaite- auffi dans ce Recueil , & que j’ai citée diverfes fois 
ment bien de 'l’un , leur fuperftition , & leur po- dans cet Article, eû un peut Ouvrage, qui fut fait 
litique forcée , pouvoit-il ajoûter, ne pouvoir fouf- à l’occafion de la mort du Pallavicino , & où la 
(«4) Hac- frit l’autre, même dans leur ami défunt ( 64). Le . Cour de Rome eft encore moins ménagée que dans 
ciu$ de Ano- même Placcius remarque, que les Auteurs d’un fes écrits. Il fut imprimé in Villafranca, en 1643, 

•yœi» ,f*g. j ourna i Allemand , intitulé. a?» Monathlicben Un- in 1 1° , fous le nom de Giorgio Fallardi (70 J; 

ierredungen , & qu’on foupçoiine être principale- mais on l’attnbuë à Jean François Loredano ( 71 ). 
ment d’Erneft Tentzelius, éxaminent fort au long Moreri l’intitule mal - à - propos P Anima Errante di 
fi ce dernier Ouvrage eft de Fertante Pallavicino, Ferrante Pallavicim. On en promettoit fix Parties 

& qu’ils fe déterminent enfin pour l’affirmative (72), dont on deftinoit- une contre les Jéluites 

{es) Ut», (6y). . . ( 73 ) ; mais, on n’en donna que deux alors, enco- 

uidtm. Quoi qu’il en foit , cet Ouvrage que le décifif re la dernière n’a- 1- elle presque plus aucun rap- 

''Bibliothl caire des Romans traite de peu de chofe pag. port avec le Pallavicino. Fort long- tems après, 
*68, mais que des Perfonnes plus éclairées que lui quelqu’un s’avifa d’y ajoûter les IV, autres Parties 
ont trouvé d’une Invention toute Jingulilre , pour que l’Auteur avoit promifes, La III, çft intitulée 
me fervîr des expreffions de fon dernier Traduéïeur l'Infamia de' Giefuiti ; la IV, l'Athcismo di Roma\ 
François: cet Ouvrage, agréablement diverjifié, la V, Il Travio de lie Sicile altiere régnant i nelVa- 
foutenu d'excellentes penfées plein par-tout d'un tic ano & la VI , Plgnoranza fuperba. Elles ont 
beau feu d'efprit , eft intitulé il Divortio Celéjle. été imprimées,, conjointement avec les deux pré- 
cagionato dalle Diffolutezze délia Spofa Romana, igy miéres, in Colonia, appreffo Lodovico Feivaldo , en 
tonfacrato alla fimplicit à de' fcropolofi Cbrijliani , & - 1675-, en 2 volâmes in 12°. 
fut imprimé in Villafranca , en 1643 , in 1 2°. 11 A l’Imitation de cette Pièce, on en a fait une au- 
devoit être divifé en trois Livres, dont il n’y a que tre,mais à mon gré fort inférieure, intitulée il Tes- 
1 lel, de fait. On y fuppofe, ,, que Jcfijs-Chnft, tamento di Ferrante Pallavicino , detto il Flagella 
,, juftement pouffé a bout par les débauches & les de’ Barberini. Elle a été imprimée à Geneve (74), 

„ diffolutions de I’Eglife Romaine fon Epoufe en 1679, in u°. 

„ avec plulieurs Papes, & particuliérement avec Avant que de finir cette remarque, j’obfèrverai , 

„ Urbain VIII, fe réfout enfin à faire divorce avec que , félon le Ghilini (7 y) , Ferrante Pallavicino 

„ elle ; que le Père éternel , pour agir équitable- avoit fait une bonne partie de fes Ouvrages à l’âge 

„ ment, envoie St. Paul fur terre, pour y faire les de vingt- trois ans, & qu’ainfi il auroit pû juftement 

„ Informations néceffaires ; que cet Apôtre f« trans- occuper une place dans le Recueil des Énfans Célé- 

„ porte à Lucques, à Parme, à Florence, à Ve- bres de Mr. Baillet , ou dans la Bibliotbeca Erudi- 

„ nife, & à Rome, où il eft épouvanté des débor- forum pracocium de Jean Klefêkerus. Cependant, 

„ demens horribles qu’il y voit commettre; que, ils n’én difent aucun mot , ni l’un, ni l’autre. 

„ découvert à Rome par un Poffédé qu’on éxor- 

(es) tt „ cifoit, & par conféquent obligé de s’enfuir, il (H) Il écrivoit parfaitement bien en fa Langue ; 

Divomo ,, oublie fon épée , dont le Pape s’empare , avec mais . ... il fe vit obligé de fe négliger dans fes 

C n* ft A* ,> menaces d’en exterminer tous fes ennemis” (& derniers Ouvrages.'] Le Ghilini n’avoit garde de 

mentom°" voilà le trait, imputé par tant d’ Auteurs au fu- remarquer ceci , lui qui eft toujours guindé fur les 

totta l'Ope- rieux Jules II, affez ingénieufement emploïé;) fuperlatifs , & qui n’en trouve jamais de trop forts 

14 » P“S- & enfin, ,,que, fur fes Informations, le Père éter- pour exprimer fes louanges. A l’entendre, jamais 

*,-—14. ^ nel accorde le divorce demandé par Jefus-Chrift.i” aucun Italien n’a mieux écrit que le Pallavicino. 

(*7) ïnRe- Lellj Livre devoit traiter des Bâtards de I’Eglife La fua principale Profejftone , dit-il (76) .conjifte 

preffo vfm" Romaine; & „lc III, du Concours des autres Egli- nello ferivere in Profa Tofcana, con tanta Eloauen- 

gano Ci pet- „ fes pour les fécondés Nôces de Jéfus-Chrift za, e cou fi fatto Stile . per tutti li Refpetti legia- 

ti, 1*79, „ (66).” On a depuis rempli ce deflein , enajoû- dro, cbe non cede alli pi à efquifiti Profetori , non fo. 

în t», s tant deux nouveaux volumes au I, & en les faifant / » di quejli tempi, ma de' pajfati ancora. Notez, 

vo ' imprimer tous trois à Geneve, en 1679, Ç67): & qu’il n’en excepte pas même Boccace, que les Ita- 

(<*) c - l’on aflfûre, que c’eft Gregorio Leti, qui a fait cet- liens regardent comme le plus excellent Maître de ^ 

HiSoricU te continuation (68). Le I, de ces Livres a été leur Langue. Mais, il s’en faut beaucoup, que les 
soecuit traduit en diverfes Langues. J’eff connois deux habiles gens de cette Nation aïent jugé fi favorable- 
xvii, pag. 'Tradu&ions Françoifes : l’une, dont on ignore ment de Ferrante Pallavicino. En effet, le nouvel 
4Î,< l’Auteur, & qui eft intitulée le Célefle Divorce ou la Hiftorien de l’Académie de Padouë , prenant préci- 

fé- 


( «9 ) Vtïn Ut Lettres de Mr. Bayle , t*t- 47* , 49*. 

(70) Cuti doit u’tft peint éxnBe Peïez ci-dijfnx entre let Chat. [ j* J » 6“ [ !>]• ' & FUeda» , ni Deklcer , ni Baillet , B’ont point 
connu ce Ffendonyme. 4 

Î 71) Mayetus, apnd Flaccinm de Anonyraif, pag. est. 

^x ) L’Anima di Fertante Fallavidno divifa in fei Vigilie. 

(73 J tftlla ttrsa Vigilia tbe ti promette, nen fi di/cerrtra Saltre tbe de Gitfmti, Ftefazione délia II, Vigilia. V fin anfi la pag. loi, 
*f la I , Vigilia. 

(74) In Hegunea; appteflo Vinigano Cipetti. 

( 71 J Teatro d'Huomini Lettetati , Part. JJ, pag. 77, 

(7«) Ibidem, pag. 77, 7*. 


Digitized by ^.ooQie 



I«] r»i« 

U Km or que 

l C )• 


PALLAVICINO; ,33 

en a quelques-uns d’entre eux qu’il n’a publié que fous des noms déguifés (T). Oh en 
a fait divers Recueils, & il y en a eu plufieurs éditions (»). 


fément le contrepied du Ghilini , ne fait aucune 
difficulté de condamner absolument fon ilile com- 
me très mauvais , & de le donner comme un éxem- 
ple convaincant de la mauvaife manière d’écrire à 
laquelle s’étoient pitoyablement livrées les Acadé- 
mies d’Italie dans le XVII, Siècle. Inerat Adoles * 
[7?] Nie. centt , dit -il (77), fervidum , pernix , experrec- 
Comneni'' tum , avidijftmumquc laudis lugeuium , mira di- 
Xr cendi fertbendique facilitas , isque Italie ce Facundicc 
Gymi:afii Stylus , qui, hcet omnium deterrimus , puertlis } in- 
Paiavini , eptus , in flofeulis verborum , troporum prodigïts , 
»*g. 30Ù & aduiterino turgidarum argutiarum uju us que ad, 

r ’ infaniam ludens , feculi tamen XVII , Academiis , 
quorum tune maxima inter Italos «c numerofa Fami- 
tia erat , miro modo placebat , fiebatque tanti apud 
eruditijfimos quoque Viros , ut vix laudem per ea 
tempora quisquam Jperare ullam pojfet , qutn feri- 
bendo , dicendove , feiret iugeniofe dejtpere. Hoc 
Eloquentice gtnus Ferrantes amulatus , quo erat 
mentis acumtne , atque indole ad fplendida magis 
quant -uer a propenfa , in eo vifus ejl prxjlitijfe cette - 
ris omnibus , retulit laudem , commendationem , ad- 
mirationem quoque ■ omnium , qui Elocutionis Etrus- 
cee ftbi ea tempejlate decus if gloriam afjerebant. 
.... Ejus Opéra omnia , Italie e feripta , ... , 
vtl parvi pendet pofteritas , vel ex merito detejlabi- 
tur. Aulfi l’Auteur du Vocabolario délia Crufca 
compendiato , qui s’eft fervi de divers Ecrivains de 
beaucoup moins de réputation que lui, l’a- 1- il tel- 
lement négligé , qu’il ne l’a pas même cité , & 
qu’il n’a tait ufige d’aucun de les écrits. MaiSj le 
Bruffoni , plus modéré dans le jugement qu’il a 
porté du Pallavicino, rend plus de jullice à fes ta- 
lens & à fa capacité , en iudiquant les motifs de fes 
défauts & de fa négligence. Era ver ameute dit -il 
1 7 * 1 Brus- (78) , Ferrante , per natura e per arte un grand 

ddMtavi. '* fi r f cb î Tf\ fv 'r i“ tr r° gl i 

cino, pag. amort di femme vulgart , e le prattche dt Fer jonc dt 
jz ,’ig, & poco bona confcienza , feriffe Opéré degne dell’ Im- 

*.*' mortalita delta fama ; efeavcfjc nobilmeu- 

te coltivate le qualità del fuo Ingegno , foffero inar- 

rivabili Ma , in quejlo tempo , . . . pii 

per guadaguare cbe per comparée \ , 

feriffe diverfe Operette poco aggiujlate alla fua Di- 
gnità . . . . ; zf venue finalmente a procacciarfi con 
diverfe Compofizioui e Scritture indegne délia fua 
nobiltà e delta fua profejjione : vérifie audofi .... 
il divulgato Proverbio , cbe i grandi lugegni fanho 
anche i grandi errori , 

E che a’ Voli troppo alti e repentini 
Sogliono i Precipizzi efTer vîfcini. 

Mo Z'iverà , e per merito eP Ingegno , e per qualità 
di Fortune , perpetuamente nella memoria deglt Huo- 
mini , frà le meertezze del biafimo e délia l ode , 
corne degne in parte di Iode , e in parte di biaji- 
mo , le fue Opefe. En effet , on vient de voir 
que la plûpart des écrits du Pallavicino ne font 
que des Romans , des Amourettes , des Impure- 
tez , & des Satires : & l’on peut très bien aflii- 


rer, fins craindre de paffer pour trop déciiîf, que 
le tout ferait apparemment relié dans une affez gran- 
de obfcurité , h fes latires n’avoient directement at- 
taqué des perfonnes allez puiflantes pour en tirer 
une vengeance éclatante. Il n’ignoroit pas lui- 
même ce qui s’en difoit de Ion tems. La mia 
Frejlezza in comporre , dit -il (79), dà cbe dire 
a molli , i quali non fanno , ch'io ho un Ingegno 
impatiente dà nutrire in Je JleJfo i fuoi coucetti ; di 
modo , , cbe feoppiarebbe , quando non gli publicajfe . 
A l’aide d’un femblablc raifonnement , il n’y a 
point d’impertinences qu’on ne puiile entreprendre 
de juftifier j mais, à dire le vrai , c’eft s’y prendre 
tout- à -fait mal : & , pour dire naturellement la 
chofe comme elle eft, ce fut bien moins fon im- 
patience & fi vivacité naturelle , que la néceflîté 
dans laquelle fes defordres l’avoient plongé, qui 
1 obligea à fe prollitiier ainli , en le mettant aux 
gages des Libraires de fon tems , & en s’engageant 
imprudemment à travailler à la hâte & fans ac- 
quis fur le prémier fujet que lui préfentoient des 
gens avides , toujours très difpofez à débiter de 
très mauvais écrits fous des titres impofans & fé- 
du&eurs (80). Il y a toujours eu des Avantu- 
riers Littéraires de cette trempe ; mais , depuis 
1 Invention de l’Imprimerie , il n’y a point de lieux 
où la Preffe roule avec quelque fuccès , qui ne 
loient inondez de ces fortes de Compilateurs affa- 
mez & mercenaires .* témoin cette prodigieufe quan- 
tité de mauvais Ouvrages , dont les Librairies font 
furchargées, & dont les Catalogues des meilleures 
Bibliothèques fourmillent. Une infinité d’écrits 
n’ont point d’autre origine ; & qui auroit affez de 
loilîr , pour en entreprendre le Catalogue , en au- 
roit bientôt fait un auffi gros que celui de Bellar- 
min ou de Tritheme. 


1 79] Da*$ 
la Préface 
de /et Pane- 
gitici , Epi; 
falami f Dis* 
corfi Acadé- 
mie!. Sa. 


C«o] r.leg 

ci - éeffu 1 , 
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iiet dévaii- 
ZC. br de 
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tres de fes 
cempt/ititnt. 


(I ) Il s' eft quelque fuis caché fous des Noms 
déguifés.'] Mais, ce fut avec bien peu de fuccès , 
comme on l’a déjà vû, & comme on va le voir 
encore dans le paffage que je vais tranferire. Il 
arrive fouvent [ aux Ecrivains féditieux ] d'expier 
fous un nom les fautes qu'ils ont faites fous un 
autre ; comme on a pu le remarquer en la Perfon- 
" e des prétendus Alcinio Lupa, & Ginifaccio Spi- 
roncini , qui fe trouvèrent n'avoir qu'une tête à 
deux , lorsque le. Bourreau d'Avignon abatit celle 
de l'Auteur du Divorce Célelte de dejfus les Epau- 
l*t de Pallaviciu (Si). Mr. Baillet paroit avoir ril1 _ 
crû que le Divortio Celefle ait été la caufe de la U, a u «„, 
mort du Pallavicino. En ce cas, il s’eft trompé; àéguifés , 
car il eft certain , comme on l’a vû ci-deffus ***’ u< * 

( 8z } , qu’elle ne fut caufée que par fon Çorriere [ tl Rem 
Svalligiato & û Baccinata. Peut-être ne me marque [i] 
tromperai-je pas beaucoup , fi je mets au nombre 
de fes noms fuppofez celui de B i agio Pugni-Api t 
qu’il a donné au Notaire qu’il fuppofe avoir écrit 
fon Dialogo tra due Geutilhuomini Soldait di Modo- 
na e P arma , & dans lequel il n’a pu s’empêcher 
de laiffer éclater fon extrême animofité contre 
les Barbcrins. 


(«] PANTALION, ou PANTHALEON (a). Auteur presque inconnu du XV, 

Siècle (b). Selon les uns, il étoit Italien} &, félon les autres, il étoit Allemand: les 
écrit Zuâ uns le faifant de Verceil, & les autres de Coblents ( (f). S’étant particuliérement at- 

dlJc'de'saf* taché à la Médecine, il s’éleva au pofte éclatant de Prémier - Médecin de Philibert I, 

Ouvrages quatrième Duc de Savoïe (d). Après la mort de ce Prince , il pafla en Lombardie, 

& de- là en Touraine, où il fe rendit fort agréable aux François, tant par fon carac- 

jtemarquee tcrc doux & modefte , que par fa manière finguliére de médicamenter (A). Outre fes 

lej; * # Ecrits 

[*J Conringius do Scriproribas XVI , poO Cbriftora natum Seculonjm Commentarioa , pag. rop , le fait fleurir vert 14 «o, &■ 7*5 mais 
n'indique aucun de fit Ouvrages, uen plus que de la pluspart des Ecrivains dent il parle; auffi fou Ouvrage n'efl il presque f aucune utilité. Ce 
u'cfl qu’une /impie Table Chronologique, réduite en Cbapltret. 

[ ej Gesner , fet Abbi^Tiateura , (y Scbenckius, U qualifient Vercellenfi» ; & van der Linden, Mercklin, Manger , Lipenius , &• QnenSedt 
de Patriis Eruditorum , pag. 147 , le di/ent de Confleatia : mais Sj mphorien Cbampier rapporte les deux idées, y situ ci. dejfeus leurs Ci- 
tas ien s. 

[d] y oit Z ti-dtjptsa U Citât. [ l]. 


( A 1 Sou caraâhe doux & f modefie , £5’ fa ma- 
nière f meulière de médicamenter.] Cette métho- 
de confiftoit à faire prendre des pilules avant le 
repas, à toutes fortes de Perfonnes , à tout âge, 
en tous lieux , & en toute maladie ; prétendant, 


qu’il n’y avoit rien de plus convenable , ni de 
plus propre à conferver la famé & à faire parve- 
nir à une grande vieilleffe. C’eft ce que nous ap- 
prend Symphorien Cbampier en ces termes , que 
Gefher s’eft contenté de rapporter , en les abré- 
R 3 géant 
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Ho xxxjv t 
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P A N T A L 10 NI 

Ecrits de Médecine , dont je donnerai ci - deflous la notice ( B ) , on a de lui un Re- 
cueil de Vies des Saints , abfolumcnt inconnu à tous les Bibliographes d’Hiftoriens Ec- 
cléfiaftiqùes (C). C’eft quelque - chofc d’aflez fingulier, qu’excepte Symphonieir Cham- 
pier, tous les Bibliothécaires de Médecine n’aïent dit quoi que ce foit, ni de fon titre, 
ni du tems auquel il a vécu* Quenftedt 6c Conringius, dont le prémier le met en 146/, 
& le fécond vers 1460, ou 70, (f), ont été plus attentifs. 


géant un peu. Panth aleon de Versel- 
L I S ( I ) , vir in Medtcinis eruditus , Diras Sa- 
baudice Proto - Medicus , vir mi fis {3 1 bumitis. Ve- 
niens a partibus Lombards <e {3? Sabaudice in G alliai» 
T uronenfem , in magno precio a Gallis habitus ejl : 
qui contra Gallorum confuetudinem pillulas ante ci - 
hum in omni <etate , morbo , £3* tempore fecundum 
naturam morbi litteris mandavit ; ut nihil illis dul- 
cius quant ante cibum pillulam Jumere , ad longe - 
vam valetudinem ejfe potuerit : quod ejus preclara 
volumina tejlantur , quibus nomtni fuo mentoriam . 
comparavit aster nam (a). Tous les autres Biblio- 
thécaires de Médecine femblent n’avoir point con- 
nu ce paflàge. 

( B ) Ses Ecrits de Médecine , dont je donnerai 
ci-dejjous la notice.] Champier fe contente de 
lui donner Pillularum Lib. 1 , & de Laéliciniis 
Lib. 1 ; ajoûtant catera vero , qux compofuijfe di- 
citur , ad noliciam meam non pervencrunt ( 3 )• 
Gefner & fes Abréviateurs, ajoûtent, que ces Ou- 
vrages ont été imprimez ri Lion, en 1 y2y , in 4", 
(4). Pafchalis Gallus n’en dit pas un mot. Jean 
George Schenckius copie Gefner, & ajoute, qu’en 
a joint à ces Ouvrages Gabriel de Zerbis de Cau- 
telis Medicorum (y). Vander Linden & Mcrc- 
klin s’expriment ainfi : Pilulorium. Surnma Laéli- 
ciniorum compléta. CauteU Medicorum non inuti * 
tes Gabrielis Zerbi. Lugduni , apud Anton. Blan- 
chard , îyiy, in 4’ ; Papice iyo8 , in folio (6): 
comme fi ces CauteU étoient un Ouvrage publié 
ou recommandé pat Pantaléon. Manget fait en- 
core pis , en copiant mal cela ; car , de Pilularium 
Surnma Laéliciniorum compléta , il ne fait qu’un 
feul Ouvrage ( 7 ). Lipenius le copie mieux , & 
ne parle point de Gabriel de Zerbis (8). 

• Pour donner quelque - chofe de bien éxaét fur 
tout cela , il faudrait voir les Livres - mêmes ; 
mais , c’eft ce dont on n’a que rarement & diffi- 
cilement les occafions. Je me contenterai donc 
de rapporter éxaâement ici le titre , & la fou- 
feription , du fécond de ces Ouvrages ; n’aïant ja- 
mais vû le Pillularum Liber. Les voici. • Pan- 
thaleonis de Confient ia Surnma Laéliciniorum. A 
la fin on lit : Preclarijfimi Artium & Media ne 
D vêlons Domini Magiftri PïTHALEONlS DE 
CôFLiTiA Surnma Laéliciniorum compléta. M. 
cccc. ixxvii. die viiii. Julii. Et fier me Joban- 
nem Fabri Galicum Thaurini fub tlluflrijftmo Sa- 
baudie Duce Pbiliberto féliciter imprejfa i. D E O 
Gratias. axe. C’eft un in folio de fort bel- 
les Lettres. 

Dans la Bibliotbeea Menarfiana l’on a changé 
Ce titre en celui-ci : Pantalionis Surnma de % Con- 
flentia Laéliciniorum , fcilicet Traélatus varii de 
Butyro , de Cafeorum variarum Gentium différen- 
te & facultate ( 9 ) , comme fi par Confient ia il 
falloir entendre l’abondance ou le façonnement des 
laitages : & cela a été adopté , non feulement par 
le Père Orlandi (10), mais même par Mr. Mait- 
taire & par Mr. Fabricius, (n); tant il eft vra : , 
qu’il eft dangereux , même aux plus habiles gens , 
de confulter de mauvais guides. On a vû ci- 
defliis ctation (O» que , par Conflentia , Sym- 
phorien Champier , van der Linden , Merklin , 


Manget , Lipenius & Quenftedt , entendent Co- 
blents ; & c’eft , je penfe , à quoi l’on peut s’en 
tenir. Voici les propres termes du dernier: Cou - 
fluentia , vulgo Coblenz , Urbs ad Rheni Mojel la- 
que Confluentes ( aquas ). Hinc Pantaléon, 
a Patria de Confluentiis , f.ve de Confluentîa, dic- 
tas fua tempeftate magna efiimationis Medicus. 
A. C. 1465-. 

(C) On a de lui un Recueil de Vies des Saints , 
abfolumcnt inconnu à tous les Bibliographes dé His- 
toriens EccléfiaJUaues. ] Ce Recueil eft fi rare, 
qu’on ne le voit dans aucun des meilleurs Catalo- 
gues de Bibliothèques , & que je ne l’ai vû qu’une 
îeule fois en ma vie. En voici le titre Pantalionis 
Vit a Sanélorum , avec la foufeription qui fc lit à 
la fin : D E o G R A t 1 a s. Per ClariJJimum Me- 
dicum & Philofophum Dominum Magijlrum Pan- 
TALIONEM. Per que Johannem Fabri Galicum 
egregium artifici. De Vitis Sanélorum Patrum vo- 
lumina in CafellarS oppido féliciter imprejffa funt . 
Anno Domini M. cccc. Ixxv. Hcroys Calidoney lu- 
ce penultima menfis Auguflini. Amen. C’eft un 
in folio d’un Caractère Gothique fort fingulier; & 
voici ce que j’ai eu lien d’en dire dans une autre 
occation ( 12 ) : „ Je m’imagine que Cafeltarum op- 
,, pidutn doit defigner ici Cas bel. Archevêché d’ir- 
„ lande, & autrefois Capitale de toute la Momonie 
„ fa ‘partie Méridionale. Quoi qu’il en foit, voilà, 
,, non feulement une édition abfolument inconnue 
„ à tous ceux qui ont fait quelques Recherches de 
„ celles du XV, Siècle , mais encore un Auteur 
„ parfaitement inconnu à tous les Bibliographes tant 
„ généraux que particuliers ( 13 ) , mais même aux 
„ Hiftoriens des Ecrivains de YHiftoire Ecdéfiafti - 
,, que , & particuliérement à ceux des Auteurs ou 
„ Compilateurs de Vies des Saints , tels que Mola- 
„ nus, HefTelius, & Baillet. Il n’eft pas plus con- 
„ nu à Teiffier, dont le but particulier étoit d’in- 
„ diquer tous les Ecrivains de Vies , auflî bien que 
„ ceux qui en avoient fait quelque Recueil. ” Sans 
l’occalion que j’ai eu depuis de conférer la fouferip- 
rion de ces Pt ta Sanélorum Patrum avec celle de la 
Surnma Laéliciniorum ,je ferais relié dans l’opinion, 
non feulement que Pantalio ne m’ étoit connu que 
pair ce feul Ouvrage , mais même étoit différent du 
Panthaleo de Verccllis ou de Coufleutia dont parlent 
les divers Ecrivains que j’ai citez. De dire , au 
relie, comment cet egregius Artifex Johannes Fabri 
Galicus , après avoir imprimé un Breviarium Ro- 
m.mum à Turin en 1474, alla imprimer fes Vitre 
Sanélorum Patrum à Cashel en 1475", & puis revint 
imprimer Ci Surnma Laéliciniorum à Turin en 1477, 
d'où il alla imprimer le Procès de B é liai encontre 
Jhefu-Chrifi à Lyon en 1 485" , & enfin le Brevia- 
rium Strengeufe à Stockholm en 149 y , (14); c’eft 
ce que je n’entreprendrai point d’éxamincr. Peut- 
être s’agit -il -là de divers Perfonnages d’un même 
nom allez commun parmi les François. Peut-être 
aulïï n’eft -ce qu’un lèul & même Homme. Il y a 
d’autres éxemples d’imprimeurs de ce tcms-là ? qui 
fe font établis confécutivement en diverfes villes, 
comme Chriftophe Valdarfer , Jaques de Rubeis , 
Jean de Weftphalie, Gérard de Lair , Jean Velde- 
nar, & autres ( iy ). 


[10] Orlandi Origine délia Stampa, pag. rjs.'fy J7». 

in] Maittaiie Annal. Typograph. far. m. Fabricii Biblioth. Lit. Med. & inf. «huit, Tcm. V, ptg. si*. 

[,t] Hiftoire de l'Imprimerie Se(t. XII, Num. LIII , pur. 61. • 

[ ,j ] Aiert , je n’aveii peint encore eu eeeafieu de veir C Edition de la Somma La&icinioru.n de 1477 , ni de la conférer avec celle-ci , &■ 
avec te p*JFfg e fl' Symphoricn Champier cité ci -deffm Citation (a), pour voir t’il t’agiffoit- li d’un font & mémo Autour. 

[,4] spieilegium ver. Sec. XV. Edirionnm, hifee anuit. 

[ni tt‘ Annal. Typograph. de Mr. Mail taire , à U Table Alphabétique des Imprimeurs. 


PAUL de MIDDELBOURG, ainfi furnommé , félon l’ufage de fon tems, 
parce qu’il étoit né en 1447 , dans cette Ville , Capitale de la Zelande , mais non 
Cathédrale dès lors, comme l’ont mal- à-propos avancé quelques Ecrivains. 

Après avoir fait fes études dans l’Univerfité de Louvain, Sc s’y être perfeéfcionné, 
tant en Philofophie 6c Théologie , qu’en Médecine 6c en Mathématiques , il retourna 
dans fa Patrie y enfeigner ces Sciences , & y fut fait Prêtre 6c Chanoine de l’Eglife de 
Sc. Barthélémy* 

. Re- 
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Revenu à Louvain , il y cultiva ce* mêmes Sciences , & particuliérement les Mathé- 
matiques , comme il paroit , par fon Epifiola de Pafchate redit obfervando , qu’il adrefia à 
l’Univerlité de cette Ville, & ce fut apparemment à cet Ouvrage, que Pierre de 
Rives, Profefleur de la même Univerfité & Curé de St. Pierre, oppofa fes de Anno, 
Die , Feria , Dominiez Paffionis & ReJtirreElionis , Libri ///, imprimez à Louvain , chez te 

même Jean de tVeftphalie , en 1 4 92 , in folio ; & auxquels Paul de Middelbourg 
répliqua par des Lettres Apologétiques allez modeftement écrites. Epificla Apologetica ad 
Doftores Lovanienfes. Lovami , fine anno , in 4 0 . Catal. W ittenberg. pag. 364. 


Ces Ouvrages lui aïant acquis de la réputation , la Seigneurie de Venife l’appella à 
Padoüe, pour y enfeigner les Mathématiques -, mais, il n’y relia que peu, s’étant mis à 
voïager en Italie, & s’y faifant admirer par fon Eloquence & par la pureté de fa Lati- 
nité. Il fe fixa enfin auprès du Duc d’Urbin , auquel il plut , & qui le fit fon Méde- 
cin , & lui donna FAbbaïe de Cartel -Durahté. Ce fut apparemment chez ce Prince, 
qu’il cotnpofa , non feûlemcnt un Giudizio dell' anno mille quattro cento ottanta , mais en- 
core un Prognoflicon ad Maximilianum Aujlriacum , imprimé à Louvain chez Jean de JVeJl - 
phalie , mais dont on ne nous dit , ni la date ni la forme } & qui lui attira une querel- 
le avec un particulier dont on va bientôt voir le nom. Mais, ce fut certainement dans 
fa Ville , qu’il publia fa Defenfto Prognojlici adverfus Joannem Barbum , imprimée 
fl XJrbin , en 1484, mais dont on ne nous dit non plus ni l’Imprimeur, ni la forme: 
& peut-être en fut -il de même de fon Invitativa in fuperflitiofum Vatem , dont on ne nous 
indique aucunement les éditions. 

Ce Joannes Barbus eft abfolument inconnu à tous les Bibliothécaires tant géné- 
raux que particuliers, i à moins qu’on ne veuille regarder comme une Bibliographie la 
Croate a 0 Cronichetta de Matematici , overo Epitome dell' ljloria delle Fi te loro , ( di pot Eu~ 
forbo 600. anni avant j Criflo , fi no a Guido Baldo 1 ypô , doppo Chrifto ) da Bernardino 
Baldi, imprimée in Urbtno , per Ang. Ant. Monticelli , nel 1707, in 4 0 } dans laquelle on 
nous apprend, en deux mots, pag. 11 6, que Giovanni Barbo étoit Nipote di P a» 
pa Pavlo Secundo. Il avoit probablement été choqué, tant du Prognoflicon de Paul 
de Middelbourg, puisque celui-ci en entreprit contre lui la Défenfe , que de 
fon Giudizio de!F anno mille quattro cento ottanta , dans lequel il avoit fortement cenfuré 
& fans doute offenfé divers Mathématiciens célébrés, tels que Blanchino, Pros- 
docimo, Baldo mando, Alpenagio, Giovanni Anglico, Henrico 
di Meclinia, & autres, comme nous l’apprend Bernardino Baldi. 

Quoi qu’il en foit , ce fut à la recommandation, & par la bienveuillance, tant de ce 
Duc, que de celle de l’Archi - Duc Maximilien devenu Empereur, qu’il fut fait, en 1494, 
Evêque de Foflombrone, on fon éxaélitude à s’acquitter dignement de fes fonétions Epis- 
copales , & fon application à l’étude , lui acquirent enfuite fi bien l’eilime & l’affec- 
tion des Papes Jules II, & Léon X , que, tout étranger qu’il étoit, ils le députèrent 
non feulement , mais le firent même préfider au V , Concile de Latran , tenu depuis 
ifiz, jusqu’en Ifi8. Les foins, qu’éxigeoient de lui cette Préfidence , ne le détour- 
nèrent pourtant point de fes études } & ce fut pendant la tenue de ce Concile , qu’il 
publia fon grand & principal Ouvrage, intitulé de fon nom Paulina , de refta Pafcb te Ce - 
lebratione , & de Die Paffionis Domini nofiri Jefu - Chrifii , duabus partibus , imprimé Fore- 
Scmpronii , per fpedlabilem Virum Odlavianum Petrucium , Civem Foro - Sempronienfem , im- 
prcfi'oriæ artis peritiffimum , die odlava Julii M. D. XIII. , in folio , & non in 4 0 , comme 
le dit Fabricius. Ouvrage, qu’il n’entreprit, dit -on, que fur l’embarras que lui caufé- 
rent les railleries d’un Juif, qui lui reprochoit l’inéxaélitude de la Célébration de la Pâ- 
que chez les Chrétiens , & le ridicule qu’il y avoit de chanter à haute voix dans leurs 
Offices, que la Lune étoit dans fon plein, lorsque le Ciel même prouvoit inconreftable- 
ment le contraire & leur donnoit fi vifiblemeht le démenti } Ouvrage enfin , qui fut 
la primitive occafion de la Correétion du Calendrier , qui ne s’acheva que fous Grégoi- 
re XIII, en iy8z. 


Dix ans après, il publia un nouveau Prognoflicon 9 ofiendens Anno Domini 1 f 14, nullum , neque 
univerfale , neque particulare , Diluvium futurum , imprimé de même Foro-Sempronii, & probable- 
ment chez le même Petruce , en ifZ3 -, mais, je ne faurois dire de même quand il fit paroître 
fa ( A) Praftica de pravis Confiellationibus , ad Maximilianum Cafarem , touchant laquelle 
les Bibliothécaires font de différens avis > non plus que fon Operetta del Numéro de gU 
Atomi contro FIngordiglia de (li U fur art > ni fi cela eft effeébivement en Italien, comme le 
porte ce titre , Baldi n’indiquant qu’en cette Langue les Ouvrages dont il parie j grand 
défaut certes, tant dans les Bibliographes, que dans les Hiftoriens Littéraires. 

Ce font -là tous les Ouvrages que j’ai pu raflemblcr de Paul de Middel- 
Bouftdj Ecrivain trop négligé , tant par les Bibliothécaires généraux que particuliers, 
& même par ceux de la Nation & de la Province} jusques-la que quelques-uns d’en- 
tr’ eux font fi fccs & fi ftérilcs , qu’ils n’indiquent qu’un ou deux de fes écrits , & en- 
core- fi négligemment qu’ils n’en marquent nullement les éditions. 

.i-* -i 


(d) Je ne faurois dire quand ilfit paraître faŸrzc- 
ticaj Beugbem , Incunabulorum Typographie pag 9f ; 
au fn -bien qu’ORLANDi , Origine délia Stampa, pag. 
200 & , 367 , parlent de cet Ouvrage fous ce titre 
Pauli de Middelburg, Episcopi Sempronienfis 
Praéîica , de pravis Confiellationibus , ad Maxim ilia • 
num Cttferem , & iis le difetit imprimé , Utbini , 1484. 


Mais, il y a làns doute -là quelque brouillerie ou 
méprife; Paul de Middelbourg n’aïant été fait Evê- 
que de Foflombrone qu’en 1494 ; & Maximilien 
n’aïant été fait Roi des Romains qu’en i486 , & 
n’aïant fuccédé à Frédéric III, fon Père, à l’Empi- 
re qu’en 1493. Aulfi Gksner. fes Abrévia- 
teuis, & quelques autres, ne difent-ils point, ainfi 

que 
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ï3$ PAUL de MIDDELBOÜRG. 

Il pafla le relie de fes jours , tant à Foflombrone , y rempliflant éxaélement fes de- 
voirs Epifcopaux , qu’à Rome où les affaires de fon Diocéfe l’appelloient quelquefois : 5 c 
ce fut dans cette dernière ville, qu’étant mort le if. de Décembre if34, âgé de 89. 
ans, il fut enterré dans l’Eglife de nôtre -Dame de l’Ame des Allemands, où Pierre 
Voril, Evêque d’Acqui, ôc le Chevalier Frederico Calvario, fes Exécuteurs Teftamen- 
taires , l’honorérent de cette Epitaphe: 


que BeüGHEM & O R L A N D l , ad Maximilia- 
num Cafarem , mais tout limplement Maximilia- 
num Aujlriacum ; suffi bien que F A B R I C 1 U S , Bi- 
bliotbeca médité & infima Latinitatis , Tom V , 
pag. 641 , où il ne fait qu’un feul & même Ouvra- 


ge de cette Prailica ad Maximilianum Ctcfarem , & 
du Prognoflicon ad Maximilianum Aujlriacum , im- 
primé a Louvain , chez Jean de IVeflphalie dont 
les Bibliographes ne nous apprennent , ni la date, ni la 
forme. 


PEREGRINUS (A. S. ou Andréas,) nom fuppofé, fous lequel a. été pu- 
blié un Livre de Bibliographie affez curieux , quoique très incomplet , & furchargé de 
beaucoup de répétitions Sc de quantité de füperfluïtez -, intitulé Hifpamæ Bibliotheca , feu 
de Academiis ac Bibliothecis : item Elogia (J Nomenclator clarorum Hifpaniœ Scrtptorum , &c. - 3 
tribus tomis dijlintta j & imprimé à Francfort , chez Marnius , en 1608 , en trois volumes oit 
parties in 4 0 ; & nom , fous lequel tous les Bibliothécaires , tant généraux que particu- 
liers , prétendent que le Père André' Schott, favant Jéfuite d’Anvers, a trouvé 
bon de fe cacher ( A ). Du côté du fçavoir ÔC de l’habileté , il n’y a certainement au- 
cun lieu de doute : mais , vû la manière incertaine , & même peu éxaéte ôc contradic- 
toire, dont cet Homme -là parle de Mariana , de fon Hijioire d'Efpagne , & de quelques 
autres fujets, il eft bien difficile de ne pas au moins relier dans l’incertitude à cet égard, 

mal- 


( A) Tous les Bibliothécaires prétendent que P E- 
REGRINUS ejl un nom fuppofé , fous lequel le 
Père André' Schott . ... a trouvé bon de 
fe cacher. ] Ce qui a pu les porter à concevoir 
cette idée , & à établir cette opinion , font appa- 
remment les mots A.. S. Peregrinus, & 
Andréas Peregrinus, qu’on voit au 
commencement, & à la fin AcsAvertiJfemens mis 
à la tête des deux prémiéres parties de ce Recueil , 

Î iar lesquels on a cru que le Perc André' Schott 
b défignoit comme étranger à l’Efpagne , dont il 
ne laifloit pourtant pas d’entreprendre la Bibliothè- 
que, ou Y Hijioire Littéraire. D’ailleurs, fon nom 
effectif , non feulement cité par l’Auteur , au re- 
vers de fon tître, comme un de ceux dont il s’eft 
fervi pour la éompofition de fon Ouvrage ; page 
28. comme Profelfëur en Eloquence, en Grec, 
& en Hiftoire Romaine , à Sarragofle ; page 31 , 
comme Profeffeur en Grec, à Tolede, en iybo; 
page 3f3 , comme Editeur du Pomponius Mêla , 
& de 1 ' Antonini ltinerarium , avec les Notes de 
Jérome Surita ; page 475- , comme en commerce 
de Lettres avec Èlie Vinet ; pages 479, & 480, 
comme Editeur de la Chronica Joannis Biclarien - 
fis ; mais encore emploïé , page 386 , & 478 , com- 
me Tradu&eur Latin de la Cenfure de Gqfpar Bar- 
reiro fur le prétendu Bérofe ; pages 407 , & 478, 
comme Traducteur Latin de la Cenfure du même 
Barreiro fur le prétendu Manethon ; page 307 , 
% comme Auteur de VOrqifou funèbre d' Antonius Au- 
' rujlinus ; page 464 , comme Auteur de la Vie de 
Ferdinand Nunnez ; page y66, comme Auteur de 
la Vie de Pierre Ciaconius ; page 583 , comme Au- 
teur de V Eloge Poétique de Garde Lajfo de la Vé- 
ga', page 606, comme Auteur de Y Eloge Poétique 
de Jean Louis Vives , car j’explique ces Lettres ini- 
tiales A. S. A., par Andréas Schott us Antuerpia - 
nus\ &, enfin, page 6x1 , comme Auteur de Y Elo- 
ge Poétique de Jean Baptijle Cardona, F.vêque de 
Tortofe ; toutes Pièces inférées dans ce Recueil: 
fon nom, dis -je, ainli fouvent emploïé , a bien pû 
en împofer à ces Bibliothécaires , & leur faire croi- 
re trop précipitamment, qu’il étoit l’Auteur de tout 
le volume ; mais , tant de citations lï uniformes 
en troifiétne Perfonne me porteroient plûtôt à 
croire , qu’elles ne fàuroient guéres venir que d’un 
étranger. 

Quoi qu’il en foit, voici une Lifte Chronologi- 
que de ceux d’entre ces Bibliothécaires qui me font 
tombez fous la main ; & je ne doute nullement, 
qu’il n’y en ait encore beaucoup d’autres. I. Au- 
bert le Mire ou Mirœus , dans la Préface de fes 
Elogia Belgica imprimés en 1608. II. Pierre Rî- 
badeneira , dans fon Catalogue Scrtptorum Societa- 
tis Jefu d’édition de 1613. III. Valere André, 
dans fa Bibliotheca Belgica d’édition de 1623 , 6 c 
20. ans après c huis celle de 1643. IV. François 
Sweert , dans les Athéna Belgica , imprimées en 
1628. V. Philippe Alegambe , dans là Bibliothe- 


ca Scrtptorum Societatis Jefu , publiée en 1643. 
VI. Le Père Louis Jacob de St. Charles, cité 
par Colomiés. VII. Le Père Philiope Labbe, dans 
fa Bibliotheca Bibliothecarum , publiée en 1653 » 
66, & 78. VIII. Valentin Voglerus, dans fou 
Introduélto in Notitiam bomrum Scrtptorum , im- 
primée en 1670. IX. Nicolas Antonio, dans fil 
Bibliotheca Hifpaua , imprimée en 1672. X. Go- 
defroi Olearius, dans fon Abacus Patrologicus , im- 
primé en 1673. XI. Martin Hanckius dans fes 
Libri II, de A erum Romanarum Scriptoribus , im- 
primez en IÔ7J-. XII. Jean Hallevordius , dans 
fa Bibliotheca Curioft , imprimée en 1676. XIII. 
Vincent Placcius, dans fon Traité de Scriptoribus 
Auonymis & Pfeudouymis , imprimé en 1676. 
XIV. Gerh. von Maftricht, dans fon tiifl. Juris 
Pontijicii , pag. 238 , 35-5- , 389. XV Nathanaël 
Sotwel , dans fa Bibliotheca Scriptorum Societatis 
Jefu , imprimée en 1676. XVI. Jean Henri Boe- 
der, dans fa Bibliographia , publiée en 1677. XVII. 
Paul Colomiés dans la Bibliothèque Cboijie , publiée 
en 1682. XVIII. Adrien Baiilet, dans fes Juge- 
ment des Savant , publiés en i68y , & dans lès 
Auteurs déguifés , publiés en 1690. XIX. Antoi- 
ne Teiffier , dans fon Catalogue Catalogorum Bi- 
bliothecarum , Vitarum , &c. , imprimé en 1 686. 
XX. Du Pin , dans la Préface de fa Bibliothèque 
des Auteurs Ëccléjiajliques , imprimée en 1686. 
XXL Daniel George Morhoff, dans fon Polybis - 
ter Litterarius , publié en 1687. XXII. Burchard 
Gottelf Struvc , dans (bn Introduite in Notitiam 
Rei Litteraria; , publiée en 1704 XXIII. Tho- 
mas Ittigius , dans fon Schediasma de Auiloribus 
qui feripferunt de Scriptoribus Ecclejiajlicis , impri- 
mé en 1711. XXIV. B Serpilius , dans 

fon P erfonatus Samuel , XXV. Jacques Echard, 
dans fes Scriptores Ord. Pradicatorum recenfi- 
ti , Tom. II , pag. 344. XXVI. Henri S ce-, 
lenius , dans fes SeleHa Litteraria , imprimez en 
1716. XXVII. Jean François Foppens , dans là 
Bibliotheca Belgica, impriméeen 1740. XX VIII. 

. . . Mosheîm , Htjloria Michaélis Serveti , pag. 3 , 
Not (9). XXIX. Diego Barbolà Machado, dans 
fa Bibliotheca Lufttana , Prcf, Sign . cjv. XXX. 
Reimman , Catalogi S. Biblioth. Tom. II , pag. 
133 , où il a grand tort de dire que V. André 
n’en parle point. Et XXXI , enfin , Morérjr & 
les Amplificateurs de fon D»<2. Htftorique , & 
fes Imitateurs , tels qu’ Hofoun , Coronelli , & 
divers Auteurs de Bibliothèques raifonnées & ins- 
truâives, dans leurs Préfaces ; & quantité de Ca- 
talogues fimples , tds que ceux de Bodley . de de 
Thou, des Barberins, de l’Académie de Leide, de 
celle de Francfort , &c. Mais , il ne faut point 
que ce grand nombre de témoins entraîne préci- 
pitamment le confentement des lecteurs , & les 
détermine à embraffer ce fentment fans éxamen: 
car , on va voir , dans la Remarque fuivantc , qu’il 
n’il nullement é xemt de difficulté. 

(B) De 
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piatgré le fuffrage unanime , & la décifion exprefle » de tous ces Bibliothécaires (5). 
Quoi qu’il en foie , après avoir ainfi re&ifié , dans la Remarque qu’on vient de lire , ce* 

que 


. (B) De la maniéré dont Peregrinus parle de 
Mariana , de Son fliftoire d’Efpagne , & de quel- 
ques autres Sujets , il ejl bien difficile de S* perfua- 
der, que cet Auteur -là Soit André Scbott , malgré 
la décifion exprejfe de tous ces Bibliothécaires. J En 
effet , pour peu qu’on connoiffe le mérite & la 
grande capacité de ce favant Homme , & les ex- 
cellais Ouvrages dont il a li abondamment enri- 
chi là République des Lettres , on fent une extrê- 
me répugnance à le charger , non feulement des 
inéxaclitudes , mais même des bévûes & des con- 
tradi&ions , qui font particuliérement ma diffi- 
culté. 

I. Peregrinus, quel qu’il foit, eft fort indigefte , 
& n’obfcrve nul ordre, ni Alphabétique, ni Chro- 
nologique, ni Géographique, ni Profeifional , dans 
les Eloges qu’il fait de fes Savans Efpagnols , du 
moins dans ceux qui forment fa fécondé partie. 
En effet, ils y font tous comme entalfez pêl: -mê- 
le, & comme jettez -là au hazard: en forte qu’on 

• cil tout étonné d’y trouver, pages i8y,— 187, 
Raimond de Pcnafort mort en I27y , placé entre 
Léandre de Seville mort en 607 , & Euloge de 
Cordoue ftiort en 85-9 ; pages 187 , & 188 , Pin- 
cent Ferrier mort en 1418, entre ce même Eulo- 
ge, & Braulio de Sarragoffe mort en 6yo ; pages 
190, & 191 , Paul de Burgos mort vers 1440, 
entre Hoftus de Cordoue , Prélidcnt du 1 . Conci- 
le de Nicée, & les Empereurs Adrien & Trajan ; 
pages 201, — 2oy, Avicenne & Averroès , morts 
vers 1 1 yo , entre Quint i lien & Hierotbée Dii'ciplc 
de Paul OroSe , qui floriffoit vers l’an 440 ; dés- 
ordre , & confufion , dont le Père André Schott 
fe feroit fans doute bien gardé. 

II. Peregrinus tombe dans des bévûes fi gro Ibè- 
res, que ce feroit faire grand tort à ce favant Jé- 
fuite , que de les lui attribuer. Outre celles que 
je rapporterai ci-deffous touchant Mariana , je me 
contenterai d’en noter ici deux autres. L’une regar- 
de Petrns Ximenius , qu’il fait Epfcopus Canenjis 
& Caunenfis , tant à la page y 77 , que dans 1a Ta- 
ble ; & l’on ne lait d’abord ce que cela lignifie. 
Il a fans doute voulu écrire Epifcopus Caunenfis , 
c’eft-à-dire Evêque de Coria , ville d’Ellrama- 
dure en Efpagne. Mais , comme cela n’elt point 
corrigé dans ion prodigieux Errata , il l’a apparem- 
ment _ pris pour bon. L’autre concerne la Patrie 
d’Avicenne : at non Hifpanum , dit-il fed Afrum efj’e 
evincit Cbriflophorus a Çojla , Liera Aromatum , 
ttbi de Elepbantis agit : natum , inqttam in Urbe 
Bocborea , in Provincia Usbeque, quæ 

fil »e«- Tartariæparsest(i). Si a Colla a dit 
rrinî Bîbtio- une pareille chofc, voilà une ignorance Géographi- 
iheç» His- que auffi groffe que fes Eléphaus ; & il ne mérite 
£” lca '***' pas moins que fon Copifte le 

Speélatum admijfl riftem teneatis amie i y 

? ue celui-ci, applique avec tant de raifon, tant, au 
lompilateur de la Bibliothèque des Pères , qui y 
attribue par deux fois le même Ouvrage de Trini- 
tate Çj* ride à Gregorius Baticus , & à Faufinus 
Regienfis ; qu’à divers Hifloriens Efpagnols , qui 
fc font forgés des Rois fur l’enclume , ainli que 
Vulcain les Armes d’Achille, & qui ont fort gra- 
vement débité que Tudela venoit de Tubal , To- 
letum du Roi Toletus , Ulyjfipo d'Uhjfe , & ainfi 
de beaucoup d’autres (2). Autant vaudrait -il di- 
re que Caen vient de Caïn , & Upfal d’Abfalon. 

III. Peregrinus a fait deux différent Eloges de 
Mariana y l’un parmi ceux des Jéfuius, & l’autre 
parmi ceux des Hifloriens ( 3 ) . Dans le prémier , 
où il donne à Mariani la prudence de Thucydi- 
de, la pénétration de Tacite, un ftile grave & di- 
fert, & une narration propre à former le jugement 
& les mœurs , il obferve , que ce fameux Jéfuite 
Efpagnol ne fe détermina à écrire en Latin Y His- 
toire de fon Pais, que parce qu’il avoit remarqué 
avec douleur, qu’aucun de fes compatriotes ne fe 
foucioit de prendre ce foin. Ad Patrice Hifioriam 
Latinis illuflrandam litteris , quoi eo feculo pricfli- 
tum a civium Quorum nemine dolebat , animum con- 
vertit (4). Peut-être auroit-il dû dire, que ce 
fut parce qu’il n’y en avoit point alors qui fût 
qapable de s’en charger: car, s’eft ce que Msrria- 
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na infinue affez clairement dans ŸEpître Dédie*- 
toire de fa Traduction Efpagnole de Ion Htjloire 
d? Espagne , où il dit nettement àr Philippe III, 
qu’entre les raifons , qui le portèrent à faire cette 
Traduction , la principale fut l’Ignorance où les 
Efpagnols étoient de la Langue Latine ; & c’cll ce 
que André Schott ne fauroit guéres avoir ignoré, 
lui qui avoit été fi longtems en Efpagne. 

IV. Dans l 'Avis au Leâeur , mis a la tête de 
la II , partie de cette Bibliothèque Espagnole , Pe- 
regrinus avertit , que tous les Hommes Illullres, 
dont il entreprend de faire YElogey Historien» 

& autres , ont tou» païé le commun tribut à la 
Nature , en fe procurant néanmoins la gloire de 
l’iinmoruilité. Excellentibus Ingeniis non minus c ta- 
rait (Hilpauia,) tam Pbtlofophis , 0 rai or té us , 

Theolugts y poëtis , asque H 1 S T O R l C I S , quara 

caterarum Üifctplinarum ProfeJJ'oribus 

De PLURiMIS PAUCOS AC SELECTOS, 
EORUMQUeElOGIA, QUORUM RECENS 

adhucvigetMemoria, (vivosenim 

CELEBRARE RELIGIO S I T 5 ) cum auélori- 
tate , tum Scriptorum utilitate , breviter in prafens 

ref crans : quorum lucubrationes , nemi- 

nisque eelebritas , LICE T ILLI, COMMUN! 
HOM 1 NUM LEGI, MORTE PARUERINTy 
immortalitati tamtn confecrata aternum durabunt 
( y ). D’où l’on doit naturellement & néceffaire- 
ment conclure , que Mar'ana , le ftul Hifforien 
Latin des Roïaumes d’Efpagne, ne vivoit plus alors, 
puisque, comme on vient de le voir, on en trou- 
ve deux différais Eloges dans cette Bibliothèque. 
Mais y on 1e tromperait très fortement : car , non 
feulement Mariana vivoit fi bien alors, que Pcre- 
griuus y qui ne fe fouvenoit plus de l’avoir tué , 
lui dédia la III , Partie de fa Bibliothèque , mais 
même vivoit encore 16. ans après , n’étant mort 
que le 17. de Février 1624, (ô). 

V. Dans le fécond Eloge de Mariana , Peregri- 
nus dit, que les XXX , Livres de V Htjloire d'Es- 
pagne de Mariana ne s’étendent , • que depuis la 
naiffance de Jéfus-Chrift , jusques au tems de cet 
Auteur. Annalium Ht/pania Hijtoriam Libris XXX y 
A» S U A M USQUE Æ T AT EM, JAM INDE 
A ChRISTO NATO, PERTEXU1T (7). 
Mais, André 5 chott, venoit de faire imprimer tout 
récemment (8 ) , cette même Hi flaire d" Efpagne 
de Mariana , dans fon Hijpania ulujlrata ou Re- 
cueil des principaux Hifloriens de cette Nation ; & 
cette Ht fiuirc y commence , non feulement à la 
nailfance de Jéfus-Chrift, mais y remonte même 
jusqu’à Tubal Fils de Japhet, vers le tems de la 
Diipcrfion des Enfans de Noé. Après un pareil 
expofé que je pourrais aifément allonger , & des 
oppofitions de fentiment fi formelles dont je pour- 
rois citer d’autres éxemples , qu’on juge s’il eft 
naturel de croire, que ces Ouvrages aient été pu- 
bliés par le même Homme ; & fi le Père André 
Schott , généralement reconnu pour un Ecrivain 
très habile & très éxad , peut être raifonnablement 
foupçonné d’avoir été capable de fi grolfiéres con- 
tradictions. Homme de Lettres comme il étçit , 
& continuellement eu cofrelpondatxce avec les plus 
habiles gens de fon Ordre, & fur -tout avec ceux 
d’Efpagne où il avoit fait un fi long féjour, pou- 
voir -il ignorer , que Mariana fon Confrère, & 
Confrère fi dillingué, vivoit encore? Et, venant 
tout fraichemcnt de faire réimprimer fon Hifloirc 
d'Ej pagne , pouvoit-il avoir oublié, qu’elle re- 
montoir jusqu’au Déluge (9). 

( Il eft donc fort, naturel de conclure , qu’il 
faut néceflàirement que la Bibliotbeca Hijpanica , pu- 
bliée fous le nom de Peregrinus, foit de quelque au- 
tre Auteur ou Editeur: mais, il ne feroit pas fort 
aifé de déterminer de même pofitivement de qui. 

Peut-être ne me tromperais -je pas absolument 
fi je propofois comme tel Valere André*. 
On fait, & il le reconnoit lui -même , qu’il avoit 
été pendant trois ans entiers, Copifte & Elève du 
Père André Schott (10), de qui il pourrait bien 
avoir obtenu la permiflion de publiât certains Pa- 
piers , & d’en compiler certains aütrcs , à l’occa- 
fion des Copies qu’il fàifoit pour le grand Recueil 
de VHifpania Ulujlrata de ce favant Jéfuite; mais, 
qu’il ne s’en ffra alors acquitté qu’su jeune Hom- 

S fflÿ 


f S 1 tiem, 
ièidtm ,p“i. 
> 7 >- 


f«] Aid* 
g»mbe Hi- 
bliocheca 
Sciipior. 

Soc. Jcfu, 

PH- *?*• 
Percgtinuj, 
Bibl. Hifp. 

tfS- *4* . 
fait Cernent 
mourir Al- 
fonfe Ciic*i 
aius dcl 
ijjo, fui 
ViVoit ne eu. 
moins eneori 
ed Koi. 

f 7 3 Tere- 
grtni Bibtio* 
theca JiU- 
panica , psg. 

[l] i Front- 
fort, tien 
Metrnius , 
en Koj , & 
X6ot ». 4 

vol, in folie. 

l»l C’efl et 
fue fai de. 
j* 'oifervf ’ 
autrefois 
dànt le Jour* 
nal Hlffori- 
que de la ' 
Re’publiqud 
de* terne*. 
Sept. oa. 
>711» pOg. 

* IC & 

fu in. retreüe 

itéra ei- de f- 
fous dans ta 
Kerksrfue 
fuivdnte. 

Cio] Val.' 
Andrea Bù. 
bHoth. Bêla 
Rica; pag . . 
*1*. Swer- 
tii Atfaeo* : 

■ Belgic* i 

PH- *oi- 
Foppem M> 
blioth. Bel* 

fie*, par, 

« 147 . 


/ 


t. 



Digitized by 


Google 


« 3 ?- 


PËREG R t N Ü 9 . 


que Peregrmüs» quel qu’il puifle être, dit de Mariana 8c de fon Hifteire ÆEfpaÿte, peut 
être ne fera- 1 -il pas hors de propos d’ajoûter ici l’Hilloirc Critique des Editions, de 
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me beaucoup moins éxa 3 qu’il ne l’a été dans la 
fuite. Son Catalogue clarorum Hifpaui * Script o~ 
rum , qui Latine Difcipliuas omues . . . illuftrau - 
do , ettam trous Pyrenaos evulgati fuut , » tune pri- 
mant ex omnibus Nundinarum Catalogis ai Btblio- verum fateri bomo peregrinus debeo. Dans le 
thecis diligenter colledus , opéra ac Jludio Va LE- taloguc , dès le titre , l’Auteur fe glorifie 

Bii Andreæ Taxandri , imprimé à Maience , - — :,w ^ J ' J -- v - : 

chez Lippius , en 1607, in 4’, & qu’il avoue ii 
franchement avoir été compilé des Catalogues des 
Foires de Francfort [fi de Leipftc , pourrait bien 
n’avoir point d’autre origine; non plus que fes Ima- 

f ines dodorum Virorum e variis Gentil us , Elogiis 
revibus illuflrai a a VALER ro ANDREA 'Taxan- 
dro , imprimées à Anvers , fies Z). Martinius, en 
1611 , in 16 •• comparions , qu’on prétend qu’il 
eut enfuite honte & regret d’avoir mis au jour 
C 1 1 ) , & qu’en effet on ne trouve point au rang 
de les écrits dans les deux éditions de là Biblio- 
tbeca Belgica , mais que Foppens a bien mis dans 
la fienne (12), aulïi bien que le Père Labbe dans 
la Bibliotbeca Biéliotbecarum (13)» & Teiflier dans 
fon Catalogue Catalogorum (14). Le même mo- 
tif de honte & de regret pourrait bien l’avoir em- 
pêché aufli d’avouer & de reconnoître la Bi- 
bliotbeca Hifpanica pouf fon Ouvrage. 

Je ne connois point le dernier de ces deux Ou- 
vrages de Valere André; ainli, je n’en faurois rien 
dire: mais, pour le prémier, j’en ai un éxemplai- 
rc ; & , vû les fautes énormes que j’y ai remar- 
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3 uées , fon Auteur n’avoit pas tant de tort de le 
esavouër. On y voit , par éxemple , page 3 , 
Homerus au rang des Ecrivaius fur les Auteurs 
Eccléfiaftiques ; ce qui pourrait pourtant n’etrequ’une 
fimple faute d'impreflion pour Honorine: page 33, 
Avicenne comme Efpagnol : page 42 , Didacus Deza 
comme aïant écrit contre Lyranus , Paulus Bur- 
genfis , & Matthias Saxo ; ce qui cil out brouil- 
ler; Daeça n’aïant écrit que contre Matthias Dô- 
ringk , qui avoit défendu Nicolas de Lira contre 
Paul de Burgos ( if): page 69, l’édition de Ma- 
riana, de Tolede, mife en 15-93, au lieu de 1592, 
& comme contenant XXX , Livres , au lieu de 
XX ; ce que divers des Bibliothécaires citez ci- 
delfus ont fort mal-à-propos adopté : page 88, 
Michael VUlanovanus , emploie Amplement comme 
Médecin & comme Géographe, & nullement com- 
me Théologien , qualité par laquelle il eft néan- 
moins incomparablement plus connu ; ce qui fait 
clairement voir, que l’Auteur n’a point fçu, qu’il 
t.i«l Dm s’agifloit-là du fameux Servet (16) ; page 92, 
Nie. Auto- p e fntf d Ftgaciro , nom chimérique pour Figueiro: 
page 100 , les Ouvrages de Raymundus Sabeide 
mal énoncés & doublés : pages 45-, & 46, Ema- 
nuel Suarez doublé : page 90 , Paulus Burgcnfis 
on Paulus de Sta. Maria , doublé : page 93 , Petrus 
Hifpanus , & fes Tradatus Logici , doublez: pages 
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des 

Tra- 

que, page 285-, nunc demum trans Pyrenatos (Pjr- 
renæos ) in Gerntauia evulgati leguntur. Dans 1 
Catalogue , pag 3. l’Auteur fe dit Homo minime 
Hifpanus : fi dans la Bibliothèque page 45-5- , fi 
‘ ' ' le Ca- 

d’a • 

voir dépouillé les Catalogues des Foires ; ex om- 
nibus Nundinarum Catalogis excerptus : & , dans 
la Bibliothèque , page 445- , on parait de même 
en avoir fait ufage , ut vel Catalogi Nundina- 
rum arguant. Dans le Catalogue , page 5-5- , on 
avertit de la bévûe notable du Compilateur de 
la Bibliothèque des Pères touchant Gregorius Bu- 
tte us , notée ci - deflus Citation ( 2 ) : oc , dans la 
Bibliothèque , on étend un peu plus ce même Aver- 
tiffement, page 45-1. Dans le Catalogue page 97, 
& dans la Bibliothèque page 5-77 , on intitule un 
Ouvrage de Petrus Ximenius Opus confutatorum 
errorum contra C laves Ecclefia. C’eft pécher dou- 
blement contre cet Ouvrage ; car , fon vrai tître 
eft Confutatorium Errorum contra Claves Ecclefix 
nuper editorum. Dans le Catalogue pag. 88 , & . 
dans la Bibliothèque pag. 597 , on fait également 
Efpagnols Ugolin [fi Michel i/erin : & l’on fait 
qu’ils étoient Italiens & Florentins, de l’aveu mê- 
me de Dom Nicolas Antonio , qui réfute cette 
erreur. Enfin, dans le Catalogue page 61 , & dans 
la Bibliothèque page 188, & 189, on trouve les mê- 
mes obfervations fur Idacius & Itacius , à peu près 
dans les mêmes termes. Or l’Auteur du Catalo- 
gue étant incontellablcment Valere André’, 
il n’ell guéies poffible de ne lui pas accorder aufli 
la Bibliotbeca Hifpanica : Concluiîon , biep oppo- 
fée à celle de Dom Antonio , qui donue l’une & 
l’autre de ces indigeftes compilations au feul An- 
dré Schott. Ejus Bibliothecæ , quant adhuc eo tem- 
pore premebat .... indieem five compendiariam 
notitiam publicare cum decreviffet Schottus , fub 
Amanucnjis fui V alerii Andreæ nomine in pubitcum 
exire fecit. Ce font fes propres termes , dans les 
Préfaces de fa Bibliotbeca Hijpana vêtus page XXX, 
& de fa Bibliotbeca Hifpana nova Sign. f. 3. vs. ; 
Préfaces , qui fout abfolument la meme , à la ré- 
ferve de la fin , qui concerne particuliérement la 
Bibliotbeca nova , & qu’on a judicieufement retran- 
chée dans la vêtus publiée la dernière , & feule- 
ment 24. ans après l’autre. Baillet paraît être â 
cet égard dans la même opinion que Dom Ni- 
colas Antonio (17). Mais , en vérité , c’eft 
faire de trop mauvais préfens à ce favant Jé- 
fuite , que de lui attribuer de fi pitoïables rhap- 
fodîes. 

Il eft vrai, que, du vivant même du Père An- 
dré' Schott , divers Ecrivains notables , -tels 
que Mirseus, Valere André, Sweertius, & même 
Ribadéneira Bibliothécaire de la Compagnie des 
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10 , & 2t , Alvarus Pelagius dont l’Ouvrage eft Jéfuites dont étoit Schott , lui ont publiquement 
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triplé : & page 101 , le leul & même Roderions 
triplé fous les noms de Rodericus Calaguritanus , 
de Rodericus Palentinus , & de Rodericus Zamo- 
renfis ; & même quatruplé,, s’il n’avoit eu la pré- 
caution d’ajoûter, à Rodericus Sandius Palentinus 
Epifcopus , ce petit Avertiffement , haud fcio an 
ejusdem cum Roderico Epifcopo Palentino. 

Certaines reflemblances d’exprefiîons , & même 
de phrafes également emploïécs dans ce Catalo- 
gue clarorum Hifpaniu Scriptorum , & dai.s la Bi- 


attribué la Bibliotbeca Hifpanica Peregrini ( 18 ). 
Mais , outre qu’il fe pourrait bien , que par pré- 
dileâion pour un Elève chéri, le Père Schott n’eut 
pas voulu donner le démenti à Valere André, en 
qui il ne blâmoit apparemment que la précipitation 
de paraîtra ; & que ce ne feroit pas la feule fois 
que d’habiles gens auraient eu la condefcendance 
de laifler paroi tre fous leurs noms les EfTais & les 
prémiércs Productions de leurs Difciples , afin 
de leur donner par -là du crédit ; ne fait -on pas. 


nio *’* . 

nul lié de mi- 
me tel infor- 
tuné Thét . 
logitn ; maitt 
la trtlntt 
it l’Inqnifi- 
titn ta em- 
piété 4 e lui 
Jenner nn 
Article. 

Sent celui 
d‘ AN- 
DREAS 
SERVE- 
TUS de 
Aninnon, 

U l’tfi Jonc 
ceuteuti de 
l'indiquer 

fimpUmént 

en cet 1er- 
dee: Diver- 
fu» eft MI- 
CHAEL 
S-ÈRVE-. . 

TUS , Hit- 
ÿanl a haud 
ninuf pœ- 
uitendus oh 
irtpieta- 
tem , quam 
TrifciUianut 
olïm fuit.' 

Aiufi les 
Auteurs de 

la Bibliotheca aoviflima Obferrationum ne Recenfloirum , imprimée à Halle, in no*o Bibliopolio , en 1711, in 4, tut tu tert d'affirmer trop 
déeifivement piig. 60, que Servet ne pareil en aucun tndrtil de la Bibliotheca Hifpana d'Antotiio : Nihil itaque mirum fi Miette Ut Serveti 
■amen nuliibi confpicitur. Us lui fent tout anjji mal- à- prêtes U mime repreete ituctaut le Cardinal Xiraenea , & Louis Molina le Jéfui- 
te, qui fe trouvent lieu, i la vérité par voie de Supplément, aux pages M7, — «si , du II, Time. 

[17] Baillet, Jug. des Satans, Tlm. Il, pag. 4 s. Dan t les deux pages précédentes , un dérangement fe- renverfement des Chiffres de ren- 
meis /snx nttes , fait ridiculement mourir le Pire A. Schot vers I jjo , après avoir lien fixé Ja mort en 1619 ; &■ te n'efi qu’ après s'étre lien 
dénié ele là peine à lire, relire , & conférer ces notes avec te texte , qu'en découvre enfin , quel t’agit là é’Alfon fe Garde Matamore , fe* 
swf « du Pire Schot. , 

'lit J Ribadeneitç Catalogua Scripror. Societ. ]efu, pag. 19. Reimmann , Bibliorhec* prtpr. Catalogi Tem. Il, pag. t,) , dit. que Valet* 
André ne donné point cette Bibliothèque 3 . André Schott; mais, il fe trompe : elle fe trouve lien datte- fen Article Andréas Schottus pag . 1,4V 
Edit. /, 6* pag. sis Edit, Us auffi-lien que dans tthsi des Athéna- Bel gicz de Swccuius. 


bliotheca Hifpanica Peregrini , pourraient encore par de trop nombreufes expériences , qu’il fuffit , 
contribuer à faire connoî tre, que ces deux Ouvra- qu’un prémier Auteur ait indiferétement avancé 

ges font du même Auteur; & l’on en jugera par un fait fans preuve, pour que cent autres le co- 
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ïes éxemples fuivans. Dans les titres des deux 
Ouvrages , il y a dans le prémier , Catalogue cla- 
rorum Hifpantee Scriptorum ; & , dans le fécond, 
Nomenclator clarorum Hifpantee Scriptorum. Dans 
le Catalogue , au tître , & page 4 , on lit , etiam 
trans Pyrenaos evulgati funt , & trans Lyrenœos 
( Pyrenæos ) foras datus fit : &, dans la Bibliotbé- 


pient ferviiement enfuite, fans le moindre éxa- 
men, ou la moindre attention ? C’eft ce que j’ai 
déjà inconteftablement piouvé dans mon Hijtoi- 
re de /'Imprimerie, à l’oçcafion d’une 
impreffion prétendue dédiée à un Pape deux 
ans avant fon eleâion , atteftée néanmoins par 
15% ùifférens témoins célébrés; &, dans l’Ar- 
ticle 


Digitized by ^.ooQie 


Pfi REGRiN r Ü& 




T^rtdu&ion*, des Continuations , de* Cenfures, & des Apologies , de ce fameux Ouvrage 
(G): ce que je fait d’autant plus volontiers, que Peregriaus, Micrclius, Wehar, Pietrfc 

de 


(lit) C,m- 
mt k FoitU- 
«1 éttit 
/••«il À 
t El pagne , 
hri fut Pc 
regrinus 
ttmpihit fa 
Bibliothè- 
que , il y a 
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Portugais : 
t y Dtm Ni- 
colas Anto- 
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ft, f utifut 
U Portugal 
«at ftetué h 

J’H dt 
i’Elpagne, 
krt fuit 

ttmptftit IM 

JÜMM. 

If ao ) Rico!. 
Antonius . 
in Praeforio- 
ne fua Bi- 
bliothecx 
Hifpanz re- 
terit, pag. 
xxx, & 
xxxt; me 
Biblîoth. 
notx , Jî- 
gaat.f. 4- 

*Tlt ) Ii«n- 
glètdo Fres- 
noy , C*ta- 
log. des 
Historiens r 

jltùtt \ 

d’Efpagne > 
tant au etm- 
■nccntsi. 


txk Médailles, ta Sujet de 14, ou if, 
Auteurs contemporains , qui attellent tous la réali- 
té & l’autenticité d’une Médaille absolument ima- 
ginaire. 

Au reûe, je ne propofe tout cela , que comme 
une Simple conjecture, que je Soumets très volon- 
tiers à l’éxamien & à la décilïon des habiles gens, 
mais que je crois propre à réfoudre ma difficulté , 
qui , Sans cela , demeure & Subside dans toute fa 
force, & devient tout- à-fait préjudiciable à la 
réputation d’un, très excellent Auteur , vû les dé- 
fauts & les imperfections de l’Ouvrage qu’on lui 
attribue: & c’eft ce que poiirra confirmer le juge- 
ment qu’en a autrefois porté Dom Nicolas Anto- 
tiio en ces termes ; jugement que je tranferis d’au- 
tant plus volontiers ici, qu’il donne une idée nette 
& précife du Contenu & de l’arrangement de cette 
Bibliothèque. „ Bibliothica Schoii", 
dit- il, „eo modo conceptaeft, & quamvis ab ta* 

,, li, hoc ed , ab erudifnmo fummæque iuduftri® 
„ viro, emanans, elegautique ftylo duch, vix pos* 
„ fit, aut fui prædare ufum ( proficerc cupientibus , 

i, aut. litterarios nobiliflîmæ gentis pro ejus digni- 
t, tate perfeâos abfolutos dare aliis fados. Ex 
,, tribus enim Tomis feu divifionibus I , ad nos 
,, non pertinet, ( id eftad Htm Bibliographie am ,) 
t, que de Hifpaui* Religions , Academiis , Biblio- 
,, thecis , Epifcopis , Coati lit s , Regibms -, traclat; 
„ Scriptores quippe tantum Bibliotheca perfequitur. 
,v II*, Nomcuciator feu Elogia éontinentur Scripto- 
„ rum veterum recentiorumque , juxta Profejfiouum 
„ deeem ClaSïcs , fdlicet , 1 . Autiquorum live fa- 
„ crorum Sive prophanorum ; reliquat Reccutiurum « 
,, nempe 2. Domiuicatsorum Sodalium , 3. Franc ts- 
„ caaornnt , 4. Carmelitarum , y. AuguJltniauoruM , 
„ S. Jefuitarum, 7 . Jurif :onfultorum^t> . Mcdicorum , 
„ 9. Poltarum & Foeminarum eruditarum , 10. & ul- 
„ timam Hifloricorum. De exteris Religiofis Or - 
„ diuibus altum lilentium , qui fummos erfam 
,, Doêtrîna Viros Hifpania pepèrerunt. At nec ex 
1, aSTumptis omnes laudantur , fed potiores tantum , 
„ fàâa qùidem de Libris aliqua mentione fed ea 
„ nec integra , nec annotatione loci tempprisque 
„ tditionis , quod fie irto in généré neccSTarium eSl 

diftinéta ..... anneûitur III , Tomus , con- 
„ tinens & îpfe Elogia Theologorum , Jurifconful- 
torxm , Mcdicorum , ac Phlologorum , quinque 
didinâa Claifibus , fecundum totidem Hifpane 
Gentis DiviSiones Bâtie*, Lufitau a (19), Cas- 

j, tellau* , Celtibet* , tahdcmque Valentin* ; lôn. 
„ giora quidem prioribusÈlogiis, & in quibus ali- 
„ qua Sic pr« exteris vel majoris famx Virorum 
„ tnrgcnt , ut exprelfiSTe ilia non tam judicium 
,, equum , quam obnoxium , videantur. Sequitur 
„ pod hee Itinerarium Didaci Lopezii St unie* ab 
,, oppido Complut enfi ustfuè ad Utbem Rbmam , quod 
„ pulfentis operis exfranea prorfuS Appendix ed, 
„ quantumvis difertum ac bon* f rugis plénum. 
„ Hæc ed idea Schotau* Bibliotheca , quam nihi- 
„ lominus ea non tantum laude nos dignamur quæ 
„ primo debetur Rei Auôori , fed ilia infuper, 
„ quod eleganter admodum erudite , ac certe , de 
„ hls prxfertim , quibus *tas fua fiorebat , vins 
„ monere , aedemereri poderitatem, voluit (20). 
Outre ces III , Tomes ou Parties , Peregrinus en 
promettoit une IV. page 25-1 , ce que Dora Nico- 
las Antonio femble n’avoir point apperçu : mais, 
fi elle a réellement été faite, elle n’a pas été pu- 
bliée. Quoi qu’il en foit , il eft aifé de conclure 
après tout ce qu’on vient de voir, que c’ed avec 
beaucoup de témérité , & Sans connoiflance ,de 
caufe , que l’Abbé Lenglet du Fresnoy a décidé 
en cette occasion, comme cd une infinité d’autres, 
aue les Bibliothèques de Dejfelius , (de Taxaudtr 
dévoie -il dire, comme on l’a vu ci-deSTus,) & 
de Scbottus, font eTuu grand feeours . . pour eou- 
uoître les Auteurs d'Efpagne ( 21 ) : Eloge pure- 
ment gratuit, & qui ne feroît légitimement dû qu’à 
la Bibliothèque de Dom Nicolas Antonio. 

(C) Après avoir .... reèl'tfiè Peregrinus tou- 
chant l’Hidoire d’Efpagne de Mariaua , ptut-itre 
ne fera-t-il pas hors de propos d'en ajouter ici 
PHifloire Critique. ] La voici donc , à quelque 
peu de mqts près, telle que je l’ai donnée ci-devant 
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dans !e Journal Hijloriqut de la République det 
Lettres , Septembre & Oaobre M. DCG. XXXIII. 
pages 210 — 227. 

Cette belle Hidoire étant fuffifiunment coniteë 
du Public, & généralement ediméc dans la Répu- 
blique des Lettres } uous nous contenterons d’en 
indiquer ici les Editions , les Traduâions , les Con- 
tinuations, le* Critiqués, & les Apologies, qui font 
incomparablement moins inconnues. 

EDITIONS LATINES; 

L J O A N N ! S MarIANÆ, Societatis Jefu , 
Hifterix dt Rébus Hifpaui * Libri XX. 
Toleti, Typis Pétri Roderici, 1*91, in fo- 
lio, 9J9 pages. » 

. Ces XX Livres s’étendent , depuis Tubal Fils 
de Japhet, jusqu’au retour triomphant du Conné- 
table Alvar de Lune à la Cour de Cadille en* 
1428. L’Auteur de la Bibliotheca Hi/panica , im- 
primée à Francfort en 1608 en trois pfetits Volu- 
mes in 4 , dit mal- à-propos qu’ils ne commen- 
cent qu’a la naifïàncé de Jéfus-Chrid ( 22) : & 
cela Seul nous porteroit à croire , que cet Auteur 
n’eft pas le Pere André Schott , Jéfuite célébré,- 
comme on le prétend ordinairement ; n’étant pas 
pofiible que ce Pavant Homme , qui venort de tai- 
re imprimer au même lieu l’Edition de Mariana 
dont nous allons parler, foit tombé dans une bé- 
vûë Si grofliére , & d’ailleurs ait régardé dès cé 
tenu -là comme mort Mariana (23) y qui vivoit 
encore eu 1624. 

II. JOAMNIS Mariana Hijlùri* dé Rebstd 

Hifpaui* Libri XXV , cum Indice & Ve- 
estm obfcuriorum Explie atioue. Toleti , 

Typis Pétri Roderici, 1 5954 in folio. 

Ces V nouveaux Livres s’étendent jtisqu'à l’cn- 
tiérè foumiflion du Roïautae de Grenade en 1492. 
Lè Père Charenton, Tradùéleur. François de cette 
HiSloire, ne corinoiSToit point cette Edition, puis- 
qu’il affirme trop positivement qu’il n’y a eu qu’u- 
ne Edition Latine de Mariaûa faite en Espa- 
gne (23*). 

III. JoANNIS ARIASA Hi/lori* de" Ré- 
bus Hifpaui* Libri XX. Francofurti ad 
Mcenum , Typis Claudii Marnii , 1603, 
iil folio. Accedunt. Libri X novi a XXI 
àd XXX. Ibidem, 1606, in folio» 

Cette Edition Sé trouve dans Y Hifpaui* llluflr*» 
ta du Père André Schott, Jéfuite d’Anvers ; les 
XX prémiers Livres dans le II Tome, & les X' 
autres dans le IV. Les V derniers Livres, ajoû- 
tez dans cette Edition , s’étendent jusqu’à la mort 
de Ferdinand. le Catholique en iji 6, & font tirez' 
de l’Edition Efpagnole de 1601 * dont il fera par- 
oi- deffous. 
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th. Hifp; 
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IV. Joahnis Mari an.* Hijlori* de Rea. 
bus Hifpaui * Libri XXX v . cum Indice 
Voeum obfcuriorum Explieationt. Mogun- 
tix, Typis Balth. Lippu , Impenfis Hxre- 
dum Andrex Wecheli j i6or, in4°, Tom, 
I, 619 pages; Tom. II, 638, 

C’eft la prémiére Edition dans laquelle les XXX 
Livres de Mariana fe trouvent réunis de fuite ea 
un feu! corps. Mr. Meucken parle d’une fécon- 
dé Edition de Maïence, en 1610 , in 4% (24)» 
mais, nous ne voïons que lui qui la cite Peut- 
être a-t-il voulu dire 1619; car, il lé trouve des 
Exemplaires de l’F.dition de 1605, avec cette da- 
te renouvellée , parce qu’on y a joint le Summa- 
rium dont je parlerai ci-deflbus Num. VI , qui 
fut réellement imprimé en 1619. Le Père Cha- 
renton a cru (25), que l’Edition de Francfort a- 
voit été faite enfuite de celle de Maïence; mais; 
on vient de voir le contraire. Il ajoûte, que cet- 
te Hidoire Latine avoit encore été imprimée ail- 
S a le ter 
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de St» Romiwlé, Zeiilerus , Recolles , Sorel , Morcry , Konig, Popeblount, Strtare, 
Bqyle, Grypbius, & même l’Abbé Lenglct, tous Bibliographes* ou Biographes d’ His- 
toriens, 


leurs \ maïs, it n-’jr ca avoit certainement alors au* Rodrigue?, i6or, in folio, a Toi.’ Tomi 

cune autre Editiçu. . 1 , ici y pag. Tom* II, pag. 96a. 


V.. J OA N ni 5 MaSIAKÆ Hifior'ue 4 e Re- 
lus Htfpanùe L'tbri XXX : & Joseph i. 
Emanuehs* MiniaNÆ, Ordinis SS. 
Trinitatis 4 *. Redemptione jGaptivorum , 
Continuationis novte Ltbri A* ; cuvtt Icutti- 
bus Regum. ■ Hagæ - Comitum ., apud Pe- 
trum de Hondt, 1733, > n folio , 4 Voll. 

C’eft fans contredit la pins belle dé toutes les 
Éditions de Mariana , tant pour le papier , le ca* 
ratière, 1 '.ordonnance, & la correâion, quepour 
lê» V igné tes,, les Cùls-ide- Lampe, & les .Lettres- 
grifes, de B* Picattv.dout elle le trouve .ornée au 
commencement & à la fin de chaque Livre.; Quant 
aux Portraits des Rois , ce ne font que des jeux 
d’imagination , qyi avalent déjà- fervi à quelque 
autre Ouvrage: &, dé quelque peu d’utilité qu’ils 
foieut ici,, cette ; raqniére de les .empioïer eft fans 
doute incomparablement moins condamnable ,. que 
celle d’avoir fait fabriquer , félon un .ulage trop or- 
dinaire & trop nuilible , quelque mauvaife Hftoire 
d'Efpagne. pour nous les reproduire. Ces X nou* 
veaux Livres de Miniana s’étendent jusqu’à la Pri- 
fe d’Ôftende, fou$ Philippe III, en 1604; oc n’ont 
été achevez que peu de tems avant le Mois d’Aoùt 
1730, que leur Auteur mourut à Valence, âgé 
de f9 ans.. Ils ont été écrits, en Latin, travaillés 
pendant- 12 ans,. & imprimez par les loins des A- 
mïs de l’Apteur , & particuliérement de Don Hi- 
^cinthe Jover y Valdejiochès fon Elève, qui les a 
dédiés au Prince des Atturies. Ce=s .Am;s,lç van- 


Cette Edition , qui conduit l’Hiftoire jusqo’et» 
lyiô, eft la prémiére où l’on ait vû les V der- 
niers Livres : les XXV autres , comme nous l’a- 
vons remarqué ci - deffus n°. I & II, avoient dé* 
jà été publiés en Latin. Mariana nous apprend 
lili-méme, qu’entre les raifons qui le déterminé* 
rent.à ce nouveau travail, la principale fût l’igno* 
rance où les Elpagnols étoient alors de la Langue 
Latine ( 28 ). C’ell moins une T raduftion , qu’un 
nouvel Ouvrage de l’Auteur, revû. -& enrichi de 
quantité de Correélions & $ Augmentations confi- 
dérables t, & par conféqucnt préférable au. Latin ; 
comme le reconnoit exptelfément l’Auteur , dans 
fon Epîtrc Dédicaroirc à Philippe 111 ; comme l*a 
très bien prouvé Don Gregorio Majans , Profeflêur 
en Droit à Valence, par quelques éxctnples remar- 
quables ( >9 ) ; & comme le prouve plus finguliére- 
ment encore la correction de ce tâmeux partage: 
Petrus etiam Velaftus , impétrant fuptriorit defec- 
tionis venta , sum feptingentis equitibut {ÿ ■‘valida 
peditum manu a Pâtre mtftus r decantas , mercium 
qua Mari importateur , allait auxilii pramiutn irtt- 
petraffe memoratur , mugis dada per mantes opinio- 
ne , quant eerto aliquo teftimonio ttixttm (30)1 
Partage, qui irrita fi fort le Grand Connétable de 
Caftille Don Juan Fernandez de Velafco, & que 
Mariana fut obligé de corriger fur -les'' preuves 
authentiques que produilit ce Seigneur , que ce Pri- 
vilège avoit véritablement' été accordé à fa F a* 
mille. 
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tent tous comme un Homme doué de la técond'- 
téde ( Tjje-Live* <JeJa, gravité, de Sallullc, de la 
^nétratton de Tacite , de la vivacité da Quinte- 
Curce, & de l’éloquence d’eu^ tous enfemble (26): 
& u n’y a ,jrîen là de fort extraordinaire ; c’éto t 
un Auteur ‘qu’ils mettoient au jour : fnais , quel- 
que. chofe d’affez étonpant, c.’ell, qu’ils eu- parlent 
fous' comme de l’unique Continuateur de Maria- 
na ( 17 ). Il efl céft^n qu’ils f’e trOtùpcfït , com- 
me' on le va voir dafts un inftant: & la chofe ell 
d'autant 1 plus furprenante, que ces autres Continua- 
i/W font faites par dés' Efpagnols, écrites en leur 
Langue, imprimées avec le Mariana même. 

VI, J OAHNiS Marianæ Summarium ad 
' Hiftoridm Hijpanice eorum qu<e acciderunt 
■ artttis fequentibus. Moguntïaî , ImpcnIÎS 

Danielis ac Davidis Aubriorum , & Cle- 
mentis Sch'teichu , 1619, in 4 , 41 pages, 
lùivies de // Caftigattones A ntt al tu tn His - 
pani<t Joan. Mariana. 

-, Ce Sommaire s’étend depuis iyi6 , où Mariansl 
aVoit, fini fon Hiflotre générale , jusqu’en 1619 , 
quinze ans- plus loin que la Continuation de Mi - 
manu : Sc n’eft autre chofe qu’uhe ümple Lifte 
Chronologique des principaux événémens arrivez 
dams. cet. elpace de -103 ans ; parce que, fans dou- 
te , il n’auroit pu s’étendre fur leurs circonrtances 
dt leurs motifs , fans choquer les Perfonftes inte- 
reflées à ces : évéflemens , foit par eux - itiêmes , 
Ibit par leurs Ancêtres. La plûpart de ceux qui 
parlent de ce Sommaire, difent, qu’il s’étend jus- 
qu’en 1621 , ce qui ne fe peut que dans les Édi- 
tions poft,érieures , où l’Auteur pouroit bien avoir 
ajoûté deux otl trois années, pour conduire l’Ou- 
vrage jusqu’à la mort Philippe III. Quoi qu’il en 
Ibit, ce Sommaire OU Supplément ne paroît impri- 
mé, que pour rendre complette l’Edition de Ma* 
ïence; &, en effet, on le trouve quelquefois à 1» 
fin de cette Edition peu commune. 

EDITIONS ESPAGNOLES. 

1. Biftoria general de Efpaha , defde fa primera 
Poblacion , hafta el aüo de Ifl6, en XXX 
Libros : eompuefta primero en Latin , des- 
pues buelfa en Caftellano , por et Padre 
Juan de Mariana, de la Compara 
eU Jefm. En Toledo, en Cafa de Pedro 


'II. La misât a , entendada y' aüadria por el An- 
tore. En Madrid , eu Ca ; a de Luis San* 
chez, 1608, in folio, z Voll.’ . 

Il y a encore quelques Corredhms dans cette 
Edition: & c’elt celle* à laquelle l’ Auteur lui- mé* 
nie donnoit la préférence ( 3 r ) ; en quoi il a été 
fuivi par les Savans de fa Nation, qui rccommam* 
d«it avec grand foin de ne jamais rien citer de fort 
Latin , qu’on n’ait éxaminé s’il efl éxaftemeilt 
conforme à l’Efpagnol de 1608 (32): Cette" E* 
diiion ne va que jusqu’en ïyiô , non plus que la 
précédente. 

III. La mifma, En Madrid, en Cafà de.AIoii- 
fo Martin, 1617, in folio, 2 Voll. 

Celle-ci ne va non plus que jusqu’en iqiâ. ‘ 

IV. La misma , ton un Sommaire del Padre 
JuAjt DE Mariana , des de .«l anq 
de iyi6 hafta el de i 6 n. En Madrid, 
en Cafa de Luis Sanches, 1623, in folio, 
2 Voll. 

& c’ert la dernière que nous fâchions avoir été 
faite du vivant de l’Auteur, qui ipourut en 1624. 

V. La mifma , ca» el miftno Sommario del P a- 

: dre Juan de Mariana, desde iqi6 

hafta 1621 ; y Tablas Cronologitas de lot 
Reyes de los divtrfos Reyttos de Efpana. 
En Madrid, en Catà de Francifco Marti- 
: nez, 163?, iu folio, 2 Voll. 

VI. La mifma , ton las mifmas Adiciones, En 
Leon de Francia , en Cafa de Antonio 
Briarton; 1719, in 12% 11 Voll. 

Cette Edition n’eft bas laide; mais , c^eft dom- 
mage quelle ait été faite fur l’Edition de Tolede 
en 1601 (33) , àc non Ihr celle de Madrid en 
160S.' ' 

VII. La mifma , con la Continuàcion de Fer- 
DINANDO CAMARGO V SaLCEDO. 

En Madrid, en Cafa de P. Sanches, i< 5 yo, 
in folio, 2 Voll. , * 

- Cette continuation s’étend jusqu’en 16 ro. " 

VIII. U 


fl t) Se 
tendra per 
U nnrfira 
epinien la 
aut en tfia 
lmprrjfien 
(de iSot ) 
Je batUre. 
Marima, 
in Epift. 
toedic.Mda, 
m. km. 

(J*~) C«»* 
contant ve- 
iner» aUe- 
gare tefii- 
meninm ajà 
fned ta 
Hifiotia lar 
tina jo. 
Huiagf , 
pra tttUi * 
Jemper ha-, 
btre dtbtt 
ilia ejutdtet 
Vérin qua 
in Edition «, 
Hÿpaaa an r 
ni Kot in- 
venitntar. 
Gttg. Ma* 
pu te Sia- 

car , in Air 

mon. ad 
ueâ. EdUn 
Miniana 
profites. 


(Il) 
t Approba- 
tion da 
CenfïV 
EoiAl. 
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torirns, &: confêquemment engagés à un pareil détail, ne s’y font néanmoins que fort 
maigrement, 8c quelques-uns même que très fautivement, arrête*. 


(> 4 ) 

fit Lettres , 
fy leur Ta- 
ble, «« 
m,i, ROU 

S*. >• 

/’HijlKurt. r 
de# Q'tfvri- ‘ 
gel dis Si- 
ymi ,M>v. 

i«Sl , Par- 
ti*» HSj 
Ta»» <**# ; 

Ù 1 *: 

toit* d*Es 
pagne, *' 
commen- 
tant i l'O- 
xigine des 
premiers 
Habita ns du 
Faïs, 8c 
continues 
jusqu’à pté~ 
feut; tirée 
de MARIA- 
NA, 8 c des 
plus célè- 
bres Auteurs 
Espagnols, 
pat Mad. . • 
paras à 
Rotterdam , 
chez A. A- 
^ter, en 
i«94» =“ 
a Volumes , 
in ta, jn» 
furent féivis 
d'un troi/ié- 
me en i6j< a 
mais, ce 
%‘eji qu'un 
Abrégé fort 
fec, 8e fort 
fuccint. 

V Auteur 
de lu Mé- 
thode pour 
édudier 
l’Hiftoire 
fa attribut 
i la Com- 
te (Te d’An- 
noi ; mais t 
tu fruit 
qu'il efl da 
Mlle- de 1a 
Roche • 
Guilhen , 
grande Éro- 
tbeufe de 
Rimons fit* 
d’Hifloriet • 
tet, qui n’u 
prtbable- 
imeut jamais 
Ut Mariana ^ 
que dans 
Vanel , ou 
dans du Vet- 
dier. Plus 
de If. uni 
après , F Ab- 
bd de Bel le - 
garde donna 
a - peu - pris 
U mime ,t- 
tte i fan 
Hiftoire 
d’Efpajrne , 
imprimée 
k Paris , 
chez P. Gif- 
lait, en 
*7*1 , e«» 9 
Volumes 

ïma; mais, 
«a n'y rl- 
asnnçit point 
Mariana , 
fir r Ouvra- 
ge ne fut 
nullement 

affrétait. 


VIII. La ntifma , coït la Continuation de . Fr. 

. . fi A S 1 U O Va.*, EH de Soto; H* 

Madrid, en .Gala de Andres Garcia, de ht 
Iglefia, 1670, in folio, vVolL 

Cette continmtion va fusqu’en 1669. 

IX. La ntifma -, cm ta tnifma Contiuuacion ; y 

aura utterramenie aàndida for Don F £ L 1 X 

v DS Lüzio E Spinoza y Mau» 

, En Madrid, en Cafa de Andres Garcia* 
1678 , iu: folio, 1. Voil. 


éf CaftiHt and Aragon ; wieb a Continua- 
tion to the Death of King Philip III , 
written in Spanisb by the F. J e h n I>*E 
Mariana. 7 b wieb art added tw 
Suppléments ; the firji by F. Ferdinand 
Camarco y Salcedo ; the otber , 
by F. Basil Varen de Soto; 

bringing H down to the prefent Reign. Tbe 
vj bu te tranftated from the Spanisb , by Car 
pitain S te ve ns. -London , 1699, iu 
folio, a .Voll. 


Cette dernière continuation Va jusqu’en 1678. ; . CRITIQUEES Et APOLOGIES* 


, ¥L.Lamiftna. En Madrid, 1719, in folio. \ . i. 

Cette Edition eft dédiée à Philippe V : mais , 
nous ne fautions dire fi «lie eft augmentée de quel’- 
que nouvelle Continuation , ni fi les précédentes 
y font. Entre ces deux dernières Editions , il y 
en aura probablement uu quelqu’une plus nouvel-» 
le, & plus, ample que la première : mais les Li- 
vres Elpagnol» fortent fi peu de leur Païs , . qu’il 
n’eft pas fort étoimant qu’ils ne foient que très y * 
peu connus, ailleurs. 


TRADUCTIONS. 

I. Htftoire Générale d’Ejpagne, traduite tant du 
Latin que de l'EJpagnol de J E A N D B 
. Mar i A H A , Jefuste ; avec des. Notes 
• Hi/iortques , Chronologiques , Géographique s , 
c ‘(si Généalogiques ; & une Préface , dans 
laquelle ou fait la Critique & l’Apologie 
dé Mariana ; par JeanKOU,. Interprète 
des Etats -Généraux à la Haie , non im- 
primée. 


Advertencias a la Hiftoria del. Padre Juan 
. de Mariana , de Le Gompabia de Jefns ; 

ixtpr.cjfa en F oie do en, Latin el ano de lfÇX\ 
r y en Romance el de 1601 ; en que. fe en- 
mienda grau Parte de ■ la Hiftoria de Es* 
pana : por P"E D R O M A N T U AN. O , Sè- 
cr et aria del Condeftabile deCafttlia , y Leon», 

&t. En Milan , par, , Hieron. Borden, 
1611 , in 4 , 216 pages* IL Impreftions 
En -eft a fegnnda Impreffion -tfa ahadsda là 
. Repue fia a iodes las Dificultqdts , que puft 
el Padre Juan de Mariana a los Dijcstrf 
Jos que pricevan la l^enidm dt Sont Iago m 
Efpaka , façades de là Libreria del Condéf- 
.. te bile de Caftilla. T tambieft fe refponde al 
Padre Juan de Pinède, en b que efnrivit , 
en fu L bro de Rebus Salontonts , ar la Et- 
ui da de 'Nabuchùdvnofor En Madrid , i en 
la Imprenta Real , 1613 , in 4?, 322 pa- 
ges. 


: Traduôion faite avec beaucoup de foins & de 
recherches^ touchant laquelle feu Mr. Bayle a été 
fouventes-fois confulté (34), & que l’Auteur a- 
vo't fait annoncer au putlic dès l’année 1693, 
(3f). Le Manufcrit, très proprement & très é- 
xaéemenc écrit do- la main de 1? /tuteur, aprèï avoir ! 
paffé par les. npains de ditl'érens. Libraires, fetrqg- 
ve aujourd’hui dans celles de François l’Honoré 
Libraire ï Atnfterdam. 

II. Htftoire Générale dé Ef pagne dn Pire Je A H 
■ DE 1 M AR f A S'A , de la Compagnie de Jé- 

»fys i traduite en François , avec des Nofesç, 
& des Cartes , par le Père Joseph Ni- 
colas G H A K E N T O N , de la même 
Compagnie. A Paris , chez le Mercier &. 
autres, 1725:, in 4 , y Voll. Tom. I, 
i • ‘pqou pages ; Tom. II, 8ir. pages ; Tom. 
III 4 875-. pages ; Tom. IV, 7f<S pages» 
Tom, V , 881. pages ; Supplément tqy 
pages. , 

' La méthode de cette Traduôion , le caraôère 
des Notes qui l’accompagnent, & le deûfein delà 
Préface qui la précédé , reiremblent !î fort à la 
méthoae , au caraôère , & au deffein de la Tra- 
duôion j de$ Notes , & de la Préface de Mr. 
,Rou , qu’on feroit tenté de. croire qu’un de ces 
Auteurs aurait eu quelque communication du tra- 
vail de l’autre : ce qu’il feroit d’autant plus aifé 
de fe perfuader , que le Manufcrit du prémier a été 
a fiez tongtems entre les mains d’un des plus zélez 
Faciendaires des Jéfuites en ces -Provinces. Quoi' 
qu’il en foit, -cettp Ttsd*ôion--ci a été très bien 
Téçuë du public. On y avoit ajoAté le Sommai- 
re de Mariana jusqu’en r6zi : & il n’y manquoit, 
pour rendre -l’Ouvrage bien complet , que les deux 
Continuations de Çantargo & de Soto jusqu’en 
1669 , que les Anglois n’avoient pas manqué d’in- 
férer dans la Traduôion que je vais noter, & cel- 
le de Luzio Efpinoza jusqu’en id^S , qu’ils ne 
dévoient pas négliger d’y mettre. 

III. The General Hiftory of Spain , from the firft 

Peofling of it by Tubal , till the Death of 
_ . j King Ferdinand , stiho United tbe Crown: 


Selon le Père Charenton ( 36 );. ce Pierre Masn 
tuais n’etoit qu’un fimplc Garçon de Bibliothèque , 
aufti préfomptuedx -qu’ignorant : mais , feton «P|u- 
tres , c’étoit le Sécrétaire du fixant Connétable 
de Caftille d’alors Don Juan. Fcrnandes de Velas- 
ço ; & môme i félon quelques-uns ? ,& 'le Père 
Charenton lui -même (37), il n’a fajr ici. que prê- 
ter fon nom à fon Maître , picqué contre Ma- 
riana , pour certain doute injurieux ( 38 ) , & pour 
quelque diverfité d’opinion- touchant .la venue de 
St. Jacques en Efpagne , fqr laquelle. Mariana ÿ- 
voit écrit en Latin , & le Connétable en E^>a- 
guol. * ' 

II- La Hiftoria general de Èfpasta de! P. Juan, 
de Mariana , defeodida contfa tas Adverten- 
cias de Pedrâ Mantuano , por el DeftorEoy 
mas Tamayo de Vaagas. En Toledo, 
en Cafa de Pedro Rodriguez , ibx<5, în^\ 
341 pages. 

On a débité ; qoe , quoique cette Apologie âê± 
truifit abfolumeot ks accufations intentées: à Ma* 
riana par Mantuan , lavant Jéfuite ne voulut 
pourtant jamais la voir , non plus que les. Adver^ 
tendas , contre lesquelles elle'éioit faite; mais le 
Père .Charenton prétend, qu’it mit ‘en peu de' mot î 
fes Réponfes fur les marges dé ce dernier Ouvrai 
ge, U renvoïaainfi là fon Céufeur , dont le cha- 
grin en augmenta Ç 39. . On.tïouve d’ordisairé r à 
,1a fin de cet Ouvrage - là , cet autre -ci : Razon, 
de la Hiftoria del P. Juan de. Mariana de las fui- 
' vértencias de PedrÔ Mantuârtb contra illd\ y de'là 
Defenfa del DoÔor Don Thomas Tamaio de Var- 
gas: en y f pages. , - , • ■ 

• III. Mariana’ a été critiqué , màis Amplement 
par occafion, pur divers autres Aqteor*. Les prin- 
cipaux d’entr’eux font: 

2. Ervcius Pute A nus, dans (à Lettre 
écrite à P. Mantuan , inférée dans fes Adverten- 
cias , & que le Père Charenton traite de pure flat- 
terie de cet Auteur pour être fait ProfefTeur en' 
Eloquence à Milan (40;., 

3. Louïs de Ur r eta,. Dominicain, dans 
fon Hiftoria Ecclefiaflica , PoVttica , Natterai , y 
Moral de los grandes y remotos Reynoi de la Eti~ 
opia ; imprimée à ffalence , chez Garriz , en tbto, 
in 4 ; traduite en Portugais, avep les Notes d’ A n- 
tonio C o L A z z O , à Evora\ eu t6i I , in 4°; 

S 3 . & 


(it) Trit. 
de fs Tiad. 
p*f. xv j, 
xvij. 


fl?) Yr if. 

>*t- "i v » 
xvij , xxx. 

(jt) V tïea 
ci • Atjft u 
S. 1, Alt 
Edition» 
EfpignoMj, 


fl#) Cha- 
renton , 
Ptèf. défi 
Trad. w; 
xix. 


M régi 

xxj. 
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& dont le Père Charenton trouve l’Auteur pitoya- 
blement fimple (fi crédule, & l’Ouvrage tout rem- 
pli de bévies {g* de traits rejfemblans au» fondes 
(4t )Pe f . **» >»al*de (41). 

**, 4. iOSEPH de Moxeto, Jêfiute Na- 

Varois , dans fes Inveftigaciones Htfioricas dt las 
Autiquedades del Reyno de Navarre , imprimées 
à Pampelune , chez Martinez , en l66f , in feint 
qui cenfure fort vivement Mariana , jusqu’à lui 
reprocher d’avoir ajoôté foi au Roman de l’Ar- 
chevêque T urpin » & à d’aufli ridicules Ecrits que 
Celui-là ; mais, que le Père Charenton , fans le 
dé ligner néanmoins comme Jéfuite, traite à' Hom- 
me plein de cette vieille émulation des Navarrois 
contre les Cqftillans , ne gardant aucune mefure a- 
vec Mariana , & lui faijant la Guerre à feu (ffi à 
(**) ***. f*»g (41)* Ce même Moreto a publié depuis 
xk, Kxj. Atutahs del Reyno de Nâvarra , imprimées à Pnm- 
pelune , eu 1684, 169?, 1704, eu 3 Volumes, 

in folio , & dans lesquelles il n’aura pas apparem- 
ment beaucoup plus ménagé Mariana. Heureu- 
fement pour lui, elles fout extrêmement rares. 

f. Manuel de Faria y Sousa, dans 
fbn Europe Portugkefa a té e Rey Dom Pbelipe 
III , imprimée h Lisbonne, chez Antoine de Craes- 
beck, en 1678 (fi 1680, en 3 Volumes , in folio 

6. Un certain Ripa, dans là Défevfe du Roi- 
umme de Sobrarve. 

7. Don Joseph Pellicer de Salas 
y T o v a r , dans quelqu’un de fes nombreux 
Ouvrages. 

8. Don Juan de Ferreras, dans fon 
Hijloria de Efpaita juftrficada por la mas fegura 
AuSoridad y Chronologie , imprimée à Madrid , 
chez Frasnifco de el Hierro, en 1716 , en 6 Vol te- 
rnes in 4®. 

De ces 8 Critiques, le Père Charenton n’a fait 
ulàge dans fes Notes que des 4 prémiéres , & de 
l ’ Apologie de Vargas ; s’étant contenté d’indiquer 
la cinquième & la (ixiéme, St n’aïant rien dit du 
tout des deux dernières. 

IV. Adverteneias al Adicionddor de la Hiftoria 
del Padre Juan de Mariana imprejfa en 
Madrid en el ado de 1669 , por M. DE 
Cohon-Truel, En Paris, 1676, 
in 12. 


Cela regarde apparemment Bafilie Vareu de Sa- 
to , & peut-être aufli Ferdinando Camargo y Soi - 
cedo , dont les Adiciones avoieut été imprimées à 
Madrid, en 1670 , comme il eft remarqué Num. 

Vil & VIII des Editions Espagnoles. Quoi qu’il 
en foit, le Bibliothécaire oe la Nation Portugais, 

Î ui ne fa t que de paraître, nous apprend, que ce 
Ir. de Cohon-Truel, qui fe donnoit les 
qualitez de Gentil- Homme François, de Chevalier 
de POrdre de St. Jaques , de Lieutenant - Géné- 
ral d‘ Artillerie , St enfin d ’ Ingénieur en Chef des 
Fortifications de la Province dt Beyra en Por- 
tugal , n’étoit autre que D u A R T e ( Edouard ) 

R 1 b f y r o de Mace'do, Envoïé ordinaire 
d’Alfonfe VI, Roi de Portugal en France, depuis 
1668 , jusqu’en 1677, & Auteur de divers autres 
Ouvrages curieux & intérefifans , dont on peut voir 
les Titres & les Editions dans ce Bibliothécai- 
re (43). Ainfi, voilà un nouvel Auteur dégui- NO Dion 
fé à ajoûter à ceux de Placcius, deBaillct, & des Site b?* - 
autres Hiftoriens des Pfeudonymes. bUo£ê<*" 

Lufitan», 

Le Réfultat de tout ce Détail eft : i\ Que ***• 7 t’» 

V Edition Latine la plus ample eft celle de la Haye j&V.’* u» 
en 1733 , mais, qu’on l’aurait pû rendre encore plus b®», poq 
complette, en y ajoûtant le Summarium de Maria- *“*• 1 ®. d - 
na qui l’aurait conduite jusqu’en 1621 , les Tables 
Chronologiques des Souverains des divers Etats de Uo. ’ 
l'Efpagne , Y Explication des Mots difficiles qui lè 
trouvoient dans les anciennes Ed : tions , St fur-tout 
les Additions St Correélions de l’Edition Efpagno- 
le de 1608, foit dans le Texte entre des Crochets, 
foit à la Margfc par des Renvois : 2®. Que la 
meilleure Edition Efpagnole eft celle de Madrid en 
1678, ou quelque poftérieure autant ou plus an- 
pic , bien entendu qu’elles aient été éxaâement 
faites fur celle de 1608 : 3“. Que la TtaduéUm 
Françoife eft beaucoup moins complette que YAn- 
gloife : St 4 . Que, pour faire de bonnes Edition* 
de cette Hilloire en toutes ces Langues, il n’y au- 
rait qu’à fuivre le Plan de cette dernière; y join- 
dre Miniana St Luzio Efpinofa , avec les Criti- 
ques de Pedro Mantuano & de Cohon-Truel , ou 
Ribeyro de Macedo, Sic. , fuivies de Y Apologie de 
Tantaio de Vargas; St mettre à la tête ou tout la 
Vie dt Mariana compofée par ce dernier Auteur. 


PETIT (JaqüXs) Religieux de l’Ordre des Auguftins j que La-C roix-d v» 
Ma ine, Bibliothèque Françoife , pag. 193, nous donne comme François de nailTance, 
mais dont Du Verdier- Vauprivas ne parle point dans la ficnne , a eicrit des Mémoires 
touchant le Gouvernement du Royaume de France du temps de Charles VI , foubs lequel il floris - 
foit Pan 1410. Je ne Jçay , ajoute -t- il, s'ils font imprimez. 

Philippe Elssius, Auguftin , Bibliothécaire de fon Ordre, a traduit cela de 
cette forte: Jacobus Parvus fcripfit de Geftis Regni Francise, tempore Caroli VI, fut» 
quo floruit anno 1410. Nef cio an Liber Jit imprefus. C’cll: à la Page 313 de fon Encomi- . 
um Auguftinianum. 

D’autre côté , je trouve dans le Catalogue des Livres , au rang des Mamfcrits de Char - 
les- Français Cuftis, Efcbevin de Bruges, pages 123 — izf, YHiJtoire de Hongrie , & de la 
Bataille perdue par les Chrétiens contre les Turcs à Nicopolis e» 13 96, la Prife de Jean da 
N (vers , Fils du Duc de Bourgogne Philippe le Hardi , avec fa Délivrance (fi Retour , (fie. 
écrit par Petit, en 1401 j & Cy commence la prémiért Partie de Monfeigneur le Duc Jean 
de Bourgogne , Comte de Flandres (fie. , fur le Fait de la mort de Monfeigpeur le Duc tF Or- 
léans, prtpofé par Maiftre Jacqjjes Petit, le 3. jour de Mars, Pan 1470. 

S’agirait -il dans tout cela du même Ecrivain? En ce cas, il faudrait qu’il fut pâtre® 
nu à un très grand âge, & qu’il eut écrit bien jeune fa Bataille de Nicopolis. Quoi 
qu’il en foit, il parait que c’étoit un François attaché à la Maifon de Bourgogne, ainfi 
que quantité d’autres qui la fui virent dans les Pais -Bas, & qui s’y établirent. 

PICATRIX, Auteur d’un Recueil de Superftitions ridicules & criminelles, que 
les uns regardent Simplement comme un T raité de Magie naturelle , & les autres com- 
me un Ouvrage de Magie proprement dite (J). La plupart de ceux qui en ont parlé 

le 

Traité de Magie naturelle. Quos ex recentioribsu 
ego vidi , dit- il dans fa Lettre à Tritheme à la - 
tête de lès Livres de occulta Philofopbia , Rogeri- 
um Bacbonem , Robertum Auglicum , Petrunt Appo - 
num , Albert nm Teutouicum , Arnoldum de Villa- 
nova , Anfelmum Parmeufem , PicATRlCEiS 
HiSPANUI* , Chiccum Afculanum Floreutinum , 

Sffi plerosqu* altos fed obfcuri nominis ferrptores , 
cum fe Magiam trader e palliccutur > um u'tfi aut 

delà- 


( A ) Il eft Auteur JPun Recueil ... . . , que 
les uns regardent comme un Traité de Magie natu- 
relle, (fi les autres comme un Ouvrage de Magie 
proprement dite.] Le fameux Henri Corneille À- 
grippa étoit tro{> curieux de ces fortes d’Ecrits, 
jjour n’avoir point connn celui-ci. Il en parle 
dans deux de fis Ouvrages , favoir dans fa Philo- 
ftspbia occulta , & dans fon Traité de Vauitate 
SçieutiaruM ; & ii ne le regarde que comme un 
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. . «esnei le font Efpagnol (a) -, mais, ils fc trompent î c’étoit un Arabe (b) : &, fi l’on peut 
b fa Ab- faire quelque fonds fur les qualitez qu’on lui attribue dans le titre de fon Ouvrage, c’é- 
toit un Philofophe fort célébré & fort diftingué , & Homme de beaucoup de lec- 
ytia, pei- ture (*•). Il a dû vivre au plus tard avant le milieu du XIII. Siècle , puisque vers àâ 
£ o A \ p *“ 0 ’ tems - là Alphonfe X, Roi de Caftille , à qui quelques Auteurs ont attribué le Recueil 
ytit* ut de 


T 

uz dans 1 * t 

Remarque (■<<)• , 

[ *) fritz la Remarque (B), au commencement 

(t) frit* lt Titre it ftn Ouvrage dam la Remarque (B). 


(l) wie- 
tus de Pr*- 
ftieiis , 

Lier. Il, 

Ci?, ir, 
tilé par Afr. 
Bayle dam 
/tu Di&io- 
juire , Ar- 
liilt Bacon , 
Remarque 
(C). Notez 

Î u'il mil 
utien l'A- 
poflat au 
nombre de 
ut Magi- 
ciens, (y 
tue nia efi 
lien digne 
inn Htmmt 
fui vernit 
dadtptir 
la rêverie 
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Juftin ttn- 
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Statut tri * 
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Magicien 
avec ut te 
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dût Jaque» 
Gierin , 
Traducteur 
(e Wiet. 

(1) Thefel 

AmbroG 
ex Comiti- 
bus Albone- 
fii lnttoduc- 
tio in Chal- 
datcam Lin- 
guaffl 1 Sjr- 

liacam , Àr- 
menicam 
atque de- 
cem alia* 
tinguas; 
Charaft. 
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eorumque 
invicem 
Confotnu- 
tionem , 

&c. com- 
plexe as , 
imprimée i 
Parie, en 
m*> in 4. 

fritz - eu 
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deliramenta quadam Huila r alloue fubnixa , aul fu- 
perjlitiones probis omnibus indignas prafliterunt . . . . 
Ex reccntioribus vero , dit-il dans le XLII. Cha- 
pitre de fa Déclamation, de Vanitate feientiarum , 
feripferunt in N A T U R A L I Magia pauci , Jÿ 
illi quidem pauca , ut Albertus , Arnoldus de Villa- 
nova , Raymundus Lullus , Bachon , Aponus, 
autbor Libri ad Alphonfum fub P 1 C a T R I C 1 S 
nomine éditas , qui tamen una cum Magia natura- 
li plurimttm fuperflitionis admifeet. Jean Wier , 

Üt A _ r*f»n — rvr #» C A a» foc 



Bayle n’avoit pris ce qu'i 
tout oppofé: les voici, afin qu’on en puiffe juger. 
Superiorum Magorum nugamenta itidem tnfulfe fe- 
quuti funt Appion Grammaticus , Juliantts Apofla- 
ta , Robertus Anglicus , .... Rogerius Bachon, 
Petrus Aponenfis Conciliât or diélus , Albert ut Teu- 
tonicus , Arnoldus deVillanova, Anfelmus P armen- 
Jis , P 1 C A T R 1 X Hifpanus vel Autbor Libri ad 
Alpbo nfum fub PiCATRlClS nomine , Cbiccus As- 
culus Florentinus , & plerique alii obfcurioris nomi- 
nis feriptores , déplorât i certe ingenii humilies. Qui 
cum fe Magiam trader e pollicentur , non nifi aut 
deliramenta qmedam nu lia ratione fubnixa, aut fu- 
perflitiones piis omnibus indignas congefferunt ( 1 ). 
Mais il n)y a point de doute que la plûpart de 
ceux qui en ont parlé depuis Agrippa ne Païenc 
regardé comme un Ouvrage de Magie pcrnicicu.c 
& défendue. Le plus ancien de tous elt Thefée 
Ambroife des Comtes d’Albonaîs , Docteur ès 
Droits, & Chanoine de Latran , & de St. Pierre 
au Ciel d’Or de Pavie , & voici comment il s’en 
exprime. Inter Libres Antonii de Fantis , Tetrvifi - 
ni , olim Philofopbi & AJlrologi excellentijfimi , 
memî ni me vidtjfe opéra Razielis , PiCATRlClS, 
Bailum , Mercurii , Pétri Apponis , Salomonis ac 
Interpretis ejus Apollonii , & aliorum multorum 
[ non infimi nominis Autorum ; ] ex quibus, tam- 
quam ex virenti & florido Prato , variarum Lit- 
terarum flores & cbaraéleres diverfos collegi. Ne- 
que enim aliam ob Caufam tam diligenter Libros 
silos , antequam in Vulcani poteftatem a Patribus 
noftris , in quorum manus ex ’ïeftamento pervene- 
runt , legi , quant ut charaâcres illos , Lit ter arum 
fciiicet varias figuras exferiberem ( 2 ). Malgré 
cette précaution, Thomas Bangius , Profeffeur en 
Langues Orientales & depuis en Théologie à Co- 
penhague, n*a pas lailfé de trouver, qu’il étoit tout- 
si -fait indigne, non' feulement d’un Comte , mais 
môme d’un Chrétien , de tirer quoi que ce fut de 
femblables Ecrits , & s’eft donné beaucoup de peine 
pour prouver que leurs Auteurs n’étoient que des 
fuperftitieux & des impies. Non modo Comité , fed 
etiam Homine Chrifliano indignum , s’écrie- 1 — il 
avec un emportement aufii furprenant que condam- 
nable, verum & prorfus turpe ac infâme ..... 
Etenim nititur feriptis , . . . quibus public* in- 
fami te nota inufta efl , qu<e Magia crimine non 
vacant, & qn a nltricibus flammis expian da veni- 
unt Hos feriptores .... baud infimi no- 

minis Viros f ui]fe pronunciat. Horum feripta , tam- 
quatn ftorida prata , . tamquam fragrantiffimi 

verni flores apparent Ex iis Litterarum 

Flofculos legit , in quibus noxia & magica delitue- 


rànt animarum vtnena fuevenfis rogis digna . . . 

0 ! deplorandam temeritatem l .... t Prob! ve- 
fana mentis cxcitatem (3 ) ! Après tout , qu’a* 
voit donc fait le pauvre Théfée, pour exciter de lî 
terribles exclamations? Avoit-il approuvé la Doc- 
trine & les Pratiques de Picatrix & de fes fenibla* 
blcs? Avoit-il recommandé la lecture de leurs 
Livres ? S’en étoit-il fervî pour quelque forti* 
lége , ou pour quelque autre opération magique? 
Point du tout. Il s’étoit contenté d’en tirer certains 
prétendus Car altères Adamites , Angéliques , &c , 

& d’en former des Alphabets complets , qu’il a voit 
eu la foiblelïe d’adopter pour vrais & de débiter 
pour autentiques ; reconnoiflànt pourtant très bien 
d’ailleurs, comme on vient de le voir, ces Livres 
là comme mauvais & dangereux , & comme jufle- 
ment foupçonnés de Magic. C’eft aulîï l’idée que ' 
s’en étoit fprmée le fameux Gesner. Picatrix 
Hifpanus , dit-il dans fa Bibliothèque Univerfel* 
le (4) , Magia Scriptor. jpjusdcm Liber , ni fallor , 
ab aliis adfcribitur Alpbodfo. J’avouë que ces paro* 
les, que fes Abbréviatcurs ont copiées fidèlement 
au mot Picatrix, laiflent à douter s’il entend par 
là un Ouvrage de Magie naturelle , ou de Magie 
dangereufe; mais, ces autres paroles de fes Pandec- 
tes , Picatrix Magia impia , Magia feriptor impi - 
us Picatrix Hifpanus ( y ) , ne lailTent aucun lieu 
de douter qu’il ne l’ait regardé comme un Livre 
impie. Rabelais & Guillaume Bouchet n’en ont 
parlé qu’en badinant ; mais , au travers de leurs 
plaifanteries !, on ne laille pas de voir qu’ils ont fui* 
vi la tradition vulgaire touchant la forcellerie de 
Picatrix. Au temps que fejludiois à l'Efcole de To- 
lete , fait dire le prémier à Panurge ( 6 ), le Rêvé-' 
rend Père en Diable PiCATKlS , Reéleur de la- 
Faculté Diabologique , nous difoit que naturellement 
les Diables craignent la fplendeur des Efpées , aufii-' 

bien que la lueur du Soleil Euffent - ils 

appris , dit le fécond ( 7 ) , leur Magie en l'Ef cho- 
ie de Tôle de & de Salamanque , fous PlCATRlx, 
leur grand Maiflre. Martin del Rio s’exprime 
plus pofîtivement , & le rejette nommément du 
nombre de ceux qui n’ont traité que de la Magie 
naturelle. Ab hoc numéro (Scriptorum de Magia 
naturali) removeo , dit-il (8) ut doemoni a- 
NOS MAGOS, Robertum Perfcrutatorem , ... . 
PlCATRlCEM H I S P A N U M , Anfelmum Par - 
menfem; CicchumEfculanum , Petrnm de Albono , $3? 
Cornelium Agrippam , & Paracelfum , . ... H amine s 
partimAtheos, partimbareticos. Gabriel Naudé , qui 
dit que les quatre Livres de l'Auteur qui s'eji caché 
fous le nom de PiCATRIX fourmillent d'inep- 
ties , ne laille point d’en parler félon l’opinion la 
plus desavantageufe , en ajoutant qu'il avoit apprit 

cette abominable DoSrine à l'Académie , 

que des Magicient en avoient établie dans des Grot- 
tes & Cavernes proche de la Ville de Tolede ; qu ’/7 
compila ces IV Livres en 1 2f6 ; & qu ’/7 confeJTe . 
les avoir recueillis de deux cent vingt quatre de »■ 
plus fameux Magiciens de P antiquité (9): & le 
célébré Gui Patin a fuivi la môme idée , en le nom-:- . 
mant un Charlatan Efpagnol qui a eferit de la Ma-- 
gie ( 10). Mr. des Vignoles , Minière François ■ 
de Brandebourg , qui a ajoûté , à la T raduâion - 
Françoife de l’Hifloire de la Papeffe Jeanne de Mr. <■ 

Span-' 


(j) Thomar Bangii Ccelum Orierrtij 8 c priiez Mnndi , Triade Exercitationum Littcrariarum repratfentarum , imprimé î Copenhague , chez 
Pierre Morfingius , en 1*5? » û> +• fritz- e» Us p*g. 116 — 11». Par un leur it fi lent trie fert frittant parmi tes Liirûrts , autrqu’uu ' 
et tntre eux s’ efl xvift it mttsmerpbajer uinfi le tttre it cette Edifient O. Thomz Bangii Sxercitationes Philologico - Fhilofophicz , quibus Ma- . 
te ria de Ortu fc Pcogreffu, Litera/um ex intimis 8 c. genuinis fuis principiii ica fuccinâe pemaAatni, at nihil in hac ampliua defideraei . 
poflit; &> ce faux tttre tft iutti de Cracorrie, Impcnüs Joh. Lautencii , anno 16U. 

(i) Gesneri Bibliotheca, felit verft. 

(s) Gesneri fandeâc , feli » ioj , & 234 verft. ■ » 

f«) Rabelais, Pantagruel, L'rùr. 111 , Cbup. XXIII , pug. air, 121, dit III. Terne i’Eiititn i’Amft. eu i-u. 

(7) Guill. Bouchet, Serrée V. Tem. I, folie 149. e’Editien it Parit, chez Peritr, en J«cg, in il, i frlum. 

(») Del Rio, DisquiGrion. Magicar- Liir. I , Cup. 111 , ter. 7 & S Edit. Vener. ap. Juntas, i«j2, in 4. 

(9) Naudé, laftruâfon 1 U France fur les Frètes de U Rôle -Croix peg. 77. friez auffi t eucbüut cet Eetln eu Acaidmitt Mzgifutt ie 
TeUdt, l'Apologie de Naudé pour les grands Pcrfonnages feuflement foupçonnez de Magie, Cbxp. V , peg. «o, 11. Il zveit eepperemmtnt 
tiré cela ie Del- Rio, qui üt dans fes Difquifitioaes Magicac, Liir. II, Quafi. XXV II , S/B. lis Opinor 8c illos ( Megtt Jubttrmtn At 
inférés fui/fe ) qui Salamanticx 8c Toleti in fpelunca malebcaa fc ciuiefaa Actes idhuc Arotua aofltoxua sucxiona docebut. 
fis} tatiaiana, fég. 70 et Editiez tHellanie. 
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ii) Gcsnei de Picatrix (</), fît traduire ce Recueil d’Arabe en Efpagnol. Divers Auteurs en ont 
parlé, les uns férieufement, les autres par manière de plaifanterie > mais, ce qu’ils en ont 
grippa^ dit ne nous apprend guéres à le connoîtrc ,, 8c fe réduit à bien peu de chofe (*): rien éeuntman 

u'r'm.'* ne nous instruit mieux à cet égard*, que ce qu’en a dit l’Auteur des Remarques fur les *** 
pit (4>. Lettres de Mr. Bayle (21). 

P I L- 


Spftnheim par Mr. Lenfant , une Vie circonftan- 
cice de cette Femme , doute fi l 'Ouvrage de Ma- 
gie ou d'AJlrologie cotr.pofé par un Efpagnol .... 
nommé Joannes Piccatrix n’a point donné lieu à 
VAccufation que l’on a formée contre elle d’avoir 
f ri) Hift. écrit un Livre de Nécromantie ( il ), mais , je ne 
le Jeanne'*" con Ç°> s P as fur quoi peut être fondé ce doute fin- 
Tcm. i, ’ gulier, ni quel rapport on peut imaginer entre deux 
pag. *«_***• rerlbnnes fi différentes, & disantes entre elles de 
quatre Siècles tout entiers ? D’ailleurs , le Père 
Labbe , qu’il cite , ne nomme point cet Auteur, 

, Joannet Picatrix , mais fimplemeut Picatrix: vo- 
iez ci -délions la Citation (16). Cet Auteur étoit 
fans -doute inconnu à celui de l ’ Hiftoire des Ima- 
ginations extravagantes cte Mr. Oufle: car, il n’en 
tait aucune mention , ni dans les nombreufos No- 
tes dont il accompagné cet Ouvrage , ni dans là 
Lifte des Livres Magiques & Anti - Magiques de 
M. Oufle , qui fait le II. Chapitre de Ion Roman 
Magique , mais qui , par un défaut trop ordinaire 
aux Bibliographies , n’indique abfolument aucune 
des Editions de ces Ecrits. 

Quelques Perfonnes ont crû que M. Oufle ne 
fignifioit ici autre chofe que Mr. U Fou , caraâère 
propre & diftinâif de tous ceux qui fe repaifiènt 
d’auflî folles imaginations que le font celles dont 
font remplis les prétendus Livres de Magie; mais, 
d’autres, plus fins, ou mieux inllruits, ont préten- 
du y reconnoître l’Hilloire Satirique d’un particu- 
* lier de Paris, nommé Moufle , dont le nom même 
fe trouvoit tout entier ainli, M. OUFLE , dans 
le titre de l’Edition de Paris , le point ne fervant 
là que de correctif ou de faux-fuïant en cas d’at- 
taque. Les Libraires d’Amfterdam, fans faire at- 
tention à cette malignité fi finement couverte, mi- 
rent tout au long Monsieur Oufle dans leuç 
Edition de 1710, & s’éloignèrent fort du vérita- 
ble but de l’Auteur ; ce qui leur arrive bien auffi 
quelquefois dans des fujets de plus grande impor- 
tance. On a attribué cette Hiftoire à Y Abbé Bor- 
delon , Auteur banal A mercenaire, que M. Rcim- 
mann, Catal. Biblioth. propr. Théologie * , pag. 791, 
confond mal- à -propos avec Y Abbé Bostrdelot : 
mais , comme on y remarque allez de dîfcerne- 
ment, de méthode, & d’érudition, il eft bien dif- 
ficile de fe perfuader qu’elle foit d’un pareil Ecri- 
vain. Quoi qu’il en foit , Mr. Reimman ajoûte que 
cet Ecrivain , en voulant éviter & reprendre la 
crédulité de M. Oufle , fe jette imprudemment 
dans f incrédulité de B. Bekker ; e Scylla Oufleana 
in Charybdin Bekkerianam : mais , c’eft ce que la 
leâure de l’Ouvrage ne me paroit nullement con- 
firmer. 

.(B) Rien ne nous inftruit mieux touchant Pi. 
catrix , que ce qu’en a dit l'Auteur des Remarques 
fur les Lettres de Mr. Bayle .] Voici ce qu’il 
nous en apprend, en commentant ces paroles de la 
CXXXVII. Lettre de Mr. Bayle, Dans le cours ■ 
des Recherches que je fais , j’efpère de rencontrer 
quelque chofe fur le DoÜeur Picatris : „ P 1 C A- 
f «J Rabe- „ tr ix, & non pas Picatris ( iz) , eft le 
lait, ci -des- n nom d’un Livre d’Aftrologie Judiciaire, com- 
,, pofé en Arabe par un Auteur de ce nom ; tra- 
V«m , ci- „ dpit d’Arabe en Efpagnol par ordre d’un Al- 
dejfoJ Cita- „ phonfe Roi d’Efpagne oc d’Andaloufie, apparem- 
tjen (14), ment Alphonfé a Roi de Caftille , Prince fort 
mfaùtT*' „ curieux de ces fortes de fciences; & depuis tra- 

1 * ,, duit «n Latin, apparemment fur la Vcrfion Es- 


ts P a S n °l e s par un Auteur qui ne fe nomme point 
,, (13)- C e Livre eft fort eftimé par ceux qui 
„ ne font point encore guéris de rextravagande 
„ de l’Aftrologie Judiciaire, & recherché fur-tout 
,, avec emprcllcment par ceux qui font aflez foi- 
„ blés pour s’imaginer qu’ils y trouveront de grands 
„ fccrets pour conjurer les Diables' & les Elprits, 
„ & pour les fai.e paroître quand bon leur fem- 
„ blera. Il eft fort rare , & ne fe trouve qu’en 
„ manuferit. Il eft intitulé , In uomine Dominé 
„ incipit Liber , quem fapiens Philofophus P I C A- 
„ T R 1 x , in Negromanttcis Artibus ex quam plu - 
„ ribus Libris compofuit; fapiens enim Philofophus 
„ nobilis b 1 honoratus PiCA.TRix hune Librunt 
„ ex ducentis Libris b 3 pluribus Philofophi se c om- 
it pHavit , quem fuo proprio uomine nominavit. Ad 
„ laudem b 5 gloriam Altijftmi b 3 omnipotentis Dei i 
„ tujus eft révélât e fuis Prxdeftinatit fecreta Scien - 
,, tiarum , ad illuftrationem Dodorum , etiam La - 
„ tinorum , quibus eft inopia Librorum ab antiquit 
„ Doéloribus editorum ; AlpHonsus, Del gra- 
„ tia illuftrtffimus Rex Hifpaitiarum totiusque An* 
„ dalufi* , prxcepit hune Librum fummo ftudia , 
„ fummaque diligentia , de Arabica in Hifpanicum 
„ tr ans fer ri , cujus nom en eft PlCATRiX. Hoc 
„ autetn opus perjedum fecit anno D N. Je s U- 
„ C H R 1 S T 1 millejimo CGLVI , Alexandri 
„ MD. ho vi il , Cæsaris MCCLXXXXV, 
», & Arabum DCLV. O11 peut juger par ces 
„ dates, que Patin fe trompe , quand il dit ( 14) 
„ que Picatris eft le nom dan Charlatan Es - 
» pagnol , qui a écrit de ta Magie il y a plus de 
„ deux cens ans. Il devoit dire, plus de quatre cens 
„ ans , n’en pas faire un Efpagnol , & le nommer 
„ Picatrix. Cet Ouvrage eft divifé en IV Par- 
„ tics , dont la I traite de Ejfe Coeli & Effedu , 
„ propter imagines qu<e funt in ipfo ; la II, de Ft- 
„ gnns Coeli in generali , {«f motu odavee Sphitrre , 
„ CS 3 de eorum Affedibus in hoc Mundo ; la III 
,, de Proprietatibus Planetarum & Signorum , b* 
„ eorum Ftguris , b 3 formas oftendit in fuo Colore r 
„ b 3 qualiter cum Spiritibus 'hqui poteft , b 3 quam 
„ plura alia Negromantica ; & la IV. enfin, de 
„ Proprietatibus Spirituum , b* de his qnce neces- 
„ farta funt b 3 obfentanda in ifta Arte , b* quali - . 
„ ter cum imaginibus , b 3 fuffumigationibus , 

„ cum aliis adjurant ur. A ces titres fouis , on 
„ peut juger combien un tel Ouvrage peut renfer- 
„ mer d’impertinences ( ly).” 

J’ajoûterai un périt Suplément à ce détail cu- 
rieux : il ne confi liera qu’en deux obfervations. La 
I. eft que quelques Bibliothécaires foitt mention de 
quelques Copies de cet Ouvrage. Le Père Labbe 
parle d’une, qui appartenoit au célébré René Mo- 
reau Médecin de la Faculté de Paris , & qui é- 
toit intitulée Picatrix Hijpani Libri Aftrologici de 
confie tendis imaginibus Aftrologicis ( 16); a le Ca- 
talogue des Manufcrits d’Angleterre parle d’une au- 
tre , intitulée Liber fpedatijftmi asque peritijfimi 
Philofophi D. Picatrix, & d’une Tradu&ion An- 
gloife intitulée Liber Salomonis , and the IVorks of 
the learned Dr. PiCATRix tranflated in to En- 
glish: l’une & l’autre font dans le Cabinet du Côm- 
te de Peterbourough (17). La II. eft qu’on trou- 
ve auffi dans le même Cabinet deux Traités Ita- 
liens intitulez , l’un Delli Expérimenté de Gio. 

P 1 C C A T R IX contra Chymici , l’autre Clavicule 
Salomonis ridotta b 3 epilogata ne/la noftra materna 
Lingua , del dodiffimo Gio. Piccatrix (18); 
dans la Bibliothèque du Chancelier Seguier , un 

Traité- 


(13) Mr. FiciK Ftedetic Aipe, dam ftn Traiti imitait De prodigioG» N.itur* 8c Artis Opetibus, Taliimanei te Atnuleta didti , impri- 
me ï Hambourg, che* Libezeic, en 1717. *" *, dit pag. 107, fa' il fut traduit d‘ -fraie m Latin ; mais, h Titre du livre même, que tan. 
va voir, preuve la een traire . Dam [en EpiftoJacuin Decas (ire Delineario Scriptorum de Divinacione, imprimée en 1711 , in | , H paru de- 
Picatrix, page II , comme d'un Auteur d'âge incertain ; & cela /eut fait vtir qu‘il p’ avril peint vu fen Ouvrage. 

( 14 1 Fatîniana , pag. la, d Editien de Hollande. 

( , s ) Remarques fur les Lettres de Mr. Bayle, pag. , ,34. . . 

Labbe. Biblioth. MSS. pag. aïs. Mr. Des Vignoles, fa i parle de cette Copia dant U I. Chapitre qu’il a afeüté h U Traintlien 
Tranpeift de THift. de la Papeffe Jeanne , page zi , y nomme mal et Médecin Koreau. 

(17) Catalogua MSS. Angli*, Tom. il, Num. 6331, &• « 3 J 4 - 

( ,, ) Itidemr Num. « 3 < 3 , «3 Mr. Aipe , de Talismambus 8c Amuletis, pag. yj , parle atji d'une Vetfion Efpagnole de Cette Cla- 
vicule de Salomon , pur le même Homme : Hispanicam Verfionem cutavit Gio. Picatrix. Mail, il ne s’agit peut-être là que eli la même 
Traduction. Clutde Durer, Thtéfot de l'Hiftoire des Langues de CSS Uoivcrx , pag. ft) , parle anjU. de la Oiavicuig du Pieuqx , qu'il 
traite d’admiMtble foc tt>u» anus* Serivtim * et W , 
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‘Traité intitulé Picatrix Hifponus Süentia coguos- 
cendi (19) : mais, qu’il n’eft pas aifé de lavoir 
s’il s’agit-là d’un Jean Piccatrix différent 
du nôtre, ni fi ces trois Traités ont quelque rap- 
port avec celui qui fait le fujet de cet Article. 
C’eft ce qu’il n’ett poffible de vérifier qu’à ceux 
qui le trouvent à portée de confulter ces Manu- 
ferits. Ajoûtons , que Don Nicolas Antonio ne 
le met point au nombre des Ouvrages & des Tra- 
duâions que .le Roi Alfonfe X a fait faire (20;; 
& qu’il eu bien étonnant qu’il n’ait connu Picca- 
trix (21 ), que par le feul Manufcrit de Mr. Mo- 
reau dont il a été parlé d-delTus (22). Le Pè- 
re André Schott, Jéfuite, ou plûtôt Valere An- 
dré fon Elève, n’en parle point du tout, ni dans 
fa Jiibliotheca Hif partie a , ni dans fon Catalogue 
clarorxm Hifpanice Scriptorum (23). Au. relie, il 
n’y a guéres de fblidité dans l’Etimologie , qu’un 
de nos Ecrivains nous a -donnée du nom de cet 
Auteur. Picatrix , dit -il (24), a été aixfi appel- 
le , peut - être , à caufe qu'il étoit de ces anciens 
Frères -Pies, qui étaient des Moines vêtus de noir 
de blanc ( 2 y ) ; ou plûtôt , parce que , comme 
ces Picatores ou Mineurs ( 26 ) , il habitait en des 
trous fouterrains (27). Outre que ce ne font -là 
que de fimples jeux de mots tout-à-fa?c mal -ima- 
gine! , c’eft prêter des Frères -Pies ou des Domi- 


nicains aux Arabes , & croire que les Gens de cet- 
te Nation -là connoilToient , non feulement le mot 
Latin Picator , mais même les mots François Frè- 
res-Pies, & qu’ils les ont appliqués à leur Com- 
patriote: mais, rien n’ell plus deftitué de fonde- 
ment, ni plus propre à choquer la vraifemblance. 
C’ell alfez l’ordinaire de ceux qui font polfédez 
de l’cfprit commentateur , de faire trop parade de 
leur érudition & de leurs découvertes ; & c’eft 
quelque fois le défaut de l’Auteur des Remarques 
fur le Catholico n d'Efpagne , fur la Confcjfion de 
Sanci , & fur Rabelais , Ouvrages d’ailleurs très 
curieux & très intéreilàns , de donner trop à des 
applications peu convenables & tirées de trop loin, 
& de ne nous païer ainfi que de foupçons litté- 
raires & que de conjeâures afTez peu probables. 
La penfée de M. Heuman touchant ce mot Pica- 
trix ell allez femblable. Il s’imagine, que Piatrix , 
qui lignifie la même chofe que Saga ou Sorcière , 
elt le vrai titre de l’Ouvrage en queftion; & que, 
de ce mot efiropié , l’on a fait Picatrix , Auteur 
imaginaire ( 28 ). Cela eft fort ingénieux ; mais , 
cela ne s’accorde nullement avec tout ce que nous 
avons vû ci-deflus, & particuliérement avec ce qui 
ell fi clairement exprimé dans le titre même de 
cet Ouvrage. Sa reitinnion de Sympofius en Sym- 
pofium me paroit beaucoup mieux fondée. 


uot , en 

» Volumes, in 4. [24] Le Dit Chu, Remua, fat le Cuholicon d'Efpagne, Ttm. II, fg. 27. 

[if] Glolf de M. du Cange , Vcce Pies. 

1 26 J Gloff. de M. du Cange, Vcce Picator. 

[27] Veyez ci • itjjxt U Citatit» [9]. 

[zi] Henni annus in Pizfu. Acnigmatic. Epigramm. Sympoûo adfcriptorum , Laâantloque reftitatomm : apud Schelhornii Amoenit. Litre- 
mm, Ttm. V, p*g. ». 
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ci, feu Index in TheophrJfti , Diofcoridis , Plinii , 
chez Jean Xonig, en 1671 , in 4. 


PILLETIER ou PELLETIER (Caspar) Botanifte 8c Médecin du coin 
mencement du XVII. Siècle , que les Bibliothécaires particuliers d’Hiftoire Naturelle 
de Botanique, 8c de Médecine, regardent mal - à - propos comme François, 8c de Mont 
pellier (A) } 8c dont les Bibliographes généraux des Pais -Bas ne font abfolumefit au 
cune mention, quoi qu’il fut Zélandois, 8c Magiftrat de Middelbourg ( B ). Les feuls, 
qui l’aient reconnu pour tel, font Caspar Bauhin (a)-, l’Auteur de la petite Bibliogra- 
phie Zélandoife , que je viens d’indiquer dans la Remarque ( B ) -, 8c Mr, de la Rue , 
qui nous apprend diverfes particularitcz curieufes, touchant ce favant Zélandois, dans la 
belle Bibliographie de la Province de Zélande , qu’il vient de mettre au jour (C). On 

' n’a 


& exterornm Botamcorum Opéra , imprime 1 Bâle , chez Louïs Künig , en 161) , 8c 
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(si) Les Bibliothécaires dPH'tftoire Naturelle , 
de Botanique, & de Médecine , le regardent com- 
me François, C3 5 de Montpellier.'] Comme il s’é- 
toit fait recevoir Doâeur en Médecine â Mont- 
pellier, cette qualité qu’il fe donne à la tête d’un 
Livre de f à compofition, & fon nom plus Fran- 
çois qu’étranger , & qu’il tenoit apparemment de 
quelque Famille Françoife ou Wallonne transplan- 
tée , ont pû contribuer à foire illufion à ces Au- 
teurs, qui fe font tous fervilement copiés les uns 
les autres à cet égard, fans fc donner la peine de 
recourir au moindre éxamen. Et ce qu’il y a de 
«bien étonnant là -dedans, c’eft que le prémier, 
qui s’y foit trompé , eft celui d’eux tous qui au- 
rait moins dû le foire, étant, non feulement Com- 
patriote de Pilletier , mais même fon Contempo- 
rain. Cet Auteur eft Jean Antonides vaq der Lin- 
den , dont les De Scriptis Medicorum Libri II, 
ont prémiércmcnt été imprimez à Amflerdam , chez 
Jean Biaeu , en 1637 , in 8® ; &, dont voici les 
propres termes : Cafparus Pilleterins, Monfpellien- 
fis. George Abraham Mercklin , & Jean Jaques 
Manget , fe% Reproduôeurs & Continuateurs , fe 
font contentez de le copier tout finalement ( 1 ). 
Jean Antoine Bumaldi , ou plûtôt Qvidio Mon- 
talbani , dont la Bibliotheca Botauica a été impri- 
mée à Boulogne , chez les Héritiers de Benatio , 
en i6-r7 (a), in 24 , en a parlé de même (3). 
Jean Jaques Scheuchzer fe trouve aulfi dans le 
même cas (4) , & Jean François Séguier aurait 
aufii fait la même chofe, fi je n’avois pris foin de 
corriger cette erreur, ert feifant imprimer fa Bibli- 
otheca Botanica , publiée à la Haie , chez Jean Ne- 
aulme , en 1740 , in 4’ , & en la revoïant à fa 
prière (y). 

(B) Les Bibliographes généraux des P aïs -B as 
ne font abfolnment aucune mention de Pilletier, 
quoi qu'il fût Zélandois , £3* Magiftrat de Middtl - 

Tom. II. 


bourg.] En effet, ni Aubert le Mire, hi Guillau- 
me Gazet, ni François Swecrt, ni Valere André, 
ni Jean François Foppens (6), ne difent pas le moin- 
dre petit mot de cet Ecrivain de leur Nation, 
dans leurs différentes Bibliothèques Belgiques ; & 
les deux derniers en font d’autant plus repréhen- 
fibles , qu’ils pouvoient & dévoient recourrir , non 
feulement à la Lifte de Caspar Bauhin , indiquée 
ci-deflus Citation (a), mais même à la petite 
Bibliographie Zélandoife , mife , fous le tître de 
Catalogue ofte Lyfte van de Cheleerde Mannen , 
wclcke in de Graeflyckbeydt van Zeelandt ghebooren 
fyn ghewteft , en door haar Gheleertheydt uytghe- 

f even Boecken ende Schriften , vermaert fyn,\ la 
n de la Oude Chronycke ende Htftorien van Zee- 
landt de Jean Reygersbergh de Cortgene , réim- 
primée à Middelbourg , chez Zacharie Roman , en 
1634, ** 4°* A. la vérité , ils n’auroîent trouvé 
dans cette dernière aucun Ouvrage fpécifié , ni in- 
diqué, ce qui eft aflez fingulier : mais, ils y au- 
raient au moins appris , qu’il pafloit pour très re- 
nommé Botanifte ; & cela les aurait conduit à la 
connoifiknce de fon Ouvrage. 

( C ) Mr. de la Rue nous apprend diverfes par- 
ticularités curieufes touchant ce favant Zélandois, 
dans la belle Bibliographie de Zélande qtéil vient 
de mettre an jour.] Cette Bibliographie eft intitu- 
lée Geletterd Zeeland , verdeeld in drie Afdeelin- 
gen , bevattenden in zig de Schryvers, Geïeerden, 
en Knnftenaars , uit dieu Staat geboortig , met by- 
gevoegd LevensVerhâel dfr Foornaamften onder de 
felve, faamen v er goder d , en in or de gefehikt door 
• Pieter de la Rue , & imprimée à Middelbourg , 
chez Michel Schryver, en 1734, in 4°; & depuis 
le préfent Article dreffé , réimprimée avec beau- 
coup de Changemens, d’ Additions, & de Correc- 
tions, à Middelbourg , chez Callenfels , eu 1741, 
in 4*. Voici ce qu’on y dit de Pilletier , 
T „ Cas- 
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n’a de Pilletier qa’un fcul Ouvrage de Botanique (D) : &» après avoir été très long- 
tems Médecin ordinaire de fa Ville , il y mourut en 1 <f$p. (b). 


^ C A sp a a Pilletier on Pelletier* 
it de Middelbourg , Doâcur en Médecine , & E- 
„ chemin & Confeiller de cette Ville, depuis i6ij\ 

jusqu’en 1639 , fut de fon tems un très célébré 
„ Anatomidc , un Médecin fort renommé , & un 
„ illudre Botanifie : & nous avons de fa façon un 
*, petit Ouvrage de Botanique , préfentement très 
' „ rare , & extrêmement eftimé parmi les Botanis- 

„ tes Il le dédia aux Magiftrats de 

*, Middelbonrg , qui., par reconnoiffance , & par 
„ une réfolution du 16. de Juillet 1610 , lui firent 
*, préfent d’un beau Baffin d’ Argent. Peu de tems 
„ avant & mort T il demanda que la charge de Mé- 
,, decia ordinaire de l’Hôpital de cette Ville , qu’il 
,, éxercoit depuis long -tems , fut transférée à fon 
,, Fils Adrien ; ce qui lui fut accordé , par une ré“- 
,, folution du 13. de Septembre 1638 , & dans ces 
„ termes tout- à -fait obligeans : y*’w» lf remer - 
,, doit det btm Çjf fidèles Jervices qu’il avoitfi long* 
*, tems rendus à l'Hôpital ; (•f qu'au acceptait vo- 
it lontiers fon Fils , tant en vertu des bons témoigna- 
it i et reM ^ us <* f 0M habileté , & à fa grande tapa- 
,, cité en Médecine , qu'à caufe de fes autres bon* 
„ nés qualitez (7).” Dans une Note marginale 
il ajoÛte , „ que le Titre qu’il prenoit de Doélemr 
„ de Montpellier , parce qu’il y avoir reçu ce dé- 
>» g r ^ , pourrait porter à croire qu’il étoit de cette 
„ Ville ( 8). Mais , qu’étant abfolument contre 
„ les Loix , qu’on reçut pour Echevin de Mïddel- 
„ bourg quelqu’un qui ne fût pas né à l’Occident 
„ de l’Escaut ,’ & conféquemment Zélandois , il 
' ,, ed très naturel de conclure , que Pilletier étoit 
„ de cette Province.” 

( D) On n'a de lui qu'un feul Ouvrage de B et a* 


nique. ] Cet Ouvrage éd intitulé. , Plantarum * 
tum patriarum , tum exoticarum , in IValacbria 
Zelandice Infu/a , nafeentium Synonymia , Authore 
Gasparo Pilleterio , Monspelienfi Medicince D ado- 
re , ac inclytae Middelburgenfts Reipublicte Médita 
ordinario , & imprimé à Middelbonrg i chez Ri * 
cbard Scbildtrs , en 1610 , in 8 . , & non in 4 0 , 
comme le dit mal Linnsus ( 9 ). La plûpart de 
ceux qui ont transcrit ce Titre , excepté peut-être 
van der Linden ( 10 ) , qui ferait beaucoup moins 
excufable que les autres , ont trouvé bon de chan- 
ger le mot de IValacbria en celui de IValacbia ou, 
JVallacbja , s’imaginant peut-être que c’étoit une 
erreur. Tels font , entre autres, Bumaldus ( 1 1 ) , 
Mcrcklin ( 12) , & Manger (13) Linnæus n’a 
point fait Cette feute , mais en a fait une plus con- 
fidérable, en forgeant un autre Pilleterus ( Collet ) , 
de Philibert Collet , Auteur d’un Catalogue des 
Plantes qui naijfcnt aux environs de Dijon , impri- 
mé en cette Ville , en 1701 , in 12°. ( 14). La 
feule leâure du Titre de l’ Ouvrage de Pilletier , 
& des qualitez qu’il s’y donne , aurait dû les em- 
pêcher de fe tromper fur fa patrie. Mais , d’un cô- 
té , la plûpart des gens font fi peu d’attention à ces 
fortes de circondances , & , de l’aütre , les Ecri- 
vains fe copient fi fervilement les uns les autres , 
qu’il n’ed pas aufli étonnant qu’on le pourrait croi- 
re , que les erreurs fe perpétuent fi générale- 
ment. 

(11 J Lindenii tenovati t pag. i*j. 

(■u ) Bibiiothec. Scriptoi. Medicor. Tarn. II , pag. joj. 

( «4 ) Bibliothecc Botanicz , pag. 9;. 


( 9 ) B 3 > 1 I« 
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PIZAN (C hrxstienne ou Christine de) Femme célébré du XV. Sic- 
fa) Voie * - clé , qui s’eft diftinguée par quantité d’ Ouvrages d’Efprit fous les Régnés de Charles V. 
** cudejfoat ^ dc Charles VI. Rois de France , 8c dont divers Ecrivains célébrés ont fait l’Eloge , 
warfuc [ a\. foit en Vers foit en Profe (a) (A). Elle étoit Fille d’un Doâcur en Philofophie , 

nom- 


(A) Divers Ecrivains célébrés ont fait fon Elo- 
ge , foit en Vers f foit en Profe. ] Le plus ancien , 
qui me foit connu , ed celui de Martin Franc , 
presque fon Contemporain , dans fon Champion des 
Dames contre leurs Malveuillans , & en parrie con- 
tre le Roman de la Rofe , où elles font excelfive- 
«nent maltraitées ; & voici en quels termes il s’ex- 
prime touchant nôtre Chridine : 

„ Aux Edrtagiers povons la Fede 
„ Faire de la vaillant Christine » 

„ Dont la vertu ed magnifede 
„ En Lettre Greque auffi Latine. 

„ Et ne devons pas fous Courtine , 

„ Mettre fes Oeuvres & fes DiÛs ; 

,, Afin que fe mort encourtine 
„ Le corps , fon nom dure toudis. 

,, Certes , je crois que foit Cadel 
„ De toutes. L’autre luy redit , 

,, Que de Christine, à qui Pastel* 
n Son Fils faifoit , ou Livre , ou Diél. 

„ Puis les Seigneurs , fans contrediâ , 

„ Luy en ont donné la louange ; 

„ Car voulontiers on ne desdit 
„ Femme, *ne contre elle on calengc.” 

Il femble , qu’on veuille infinuer là , que fon 
Fils lui compofoit fes Ouvrages : mais fes autres 
Panégirides lui rendent plus de juftice. 

Le fécond ed du Traduâeur Anglois d’un de 
fes Ouvrages , dont j’indiquerai la Traduâion ci- 
defifous vers la fin de la Remarque (C). En at- 
tendant , voici fes termes : 

„ Of thefe Sayyngcs C R 1 S T Y N E was Aucr 
„ teurefle, 

„ Wiche in making hadde fuche intelligence , 


„ That therof she was Miteür and Maîdreflc. 

„ Hire Werkes tedifie thexperience : 

„ In Frensh Languaige was written this Sen- 
ti tence. ” 

Puis vient Jean Marot , qui fe contente d’admirer 
en padànt 

De Christine la grand Sageffe ; 

mais , Clément Marot , fon Fils , s’étend un pea 
plus en ces Vers, dans Ion Rondeau à Jeanne Gail- 
larde t Lyounoife : 

„ D’avoir le Prix en Science & Doârine 
„ Bien mérita de Pisan la Christine 
„ Durant fes jours ( 1 ). ” I * ) Muot* 

Oeuvres , 
fg- 14 f- 

Au refie , quelque glorieux que tout cela foit à *' 

Chridine de Pifan , ce n’ed rien en comparaifon de cbaTho 
ce qu’ajoûte à fa louange un de nos plus célébrés muFoitu; 
Critiques François , c’efi - à - dire le fameux Ga- **»<» in ««• 
briel Naudé , fi bien indruit de nôtre Littérature oeuvres””* 
Françoife. Christ in a Parifum (peut-être pag. ,«! 
avoit-il écrit P I S A N A ) nobilis oppido & rediffi- 
ma doâiffimaque Paella .... ante dncentos annos 
mnlta fermone quidem vernaculo , fed tamen , prout 
tempora ferebant , mirum in modum terfo elegami 

confcripftt Libros illos , ea Sententiarmm 

prsclariffimarum copia , fÿ qnafi exagerata altius . . 
Uratione , illuminavit , ut quoties ejus Libros in Epiftolx 
eminentiffimi ac munificentijfimi Cardinalis met , Epîftat a 
( c’ed - à - dire du Cardinal Bagni , ) Bibliotheca X * J X jf 
confpicio nondum typis exaratos , toties doleam apud M»rt. 
me fatum tam candida & érudit a Virginie . . (2) : pag. 

Verum ipfæ aliquando mea partes erunt hanc Andro- 
mède m a b lattis & 1 inet s vindicare (3). Cet Au- 1*1 Naudé 
teur a eu tort de parler d’elle comme d’une Fille; 
puisqu’il cd certain qu’elle étoit mariée, comme ce- PrtmcQc. 
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nommé Maître Thomas de Pizan, autrement dit dé Boulogne , parce qu’il &oit de cet* 
te Ville-là, d’où le Roi Charles V. l’avoit fait venir à la Cour pour être l’un de fes 
Confeillers (b) (£). Ce mot de Pizan , ou Pifan ainfi que d’autres l’écrivent, adon- 
né lieu à divers Ecrivains célébrés , tels que Caxton , T raduétour Ançlois d’ un de fes 
Ouvrages, les- Abréviareurs de Gésntr , Ciaconius leur Plagiaire perpétuel, La Croix 
du Maine, Du Verdier, Joly, Furetiére , ou le Compilateur du Fàreteriana , Mabil- 
lon, Baluze , Lenglet , & Titon du Tillet } tous citez ci-deflbus à la marge du pré- 
lent Article , de les croire natifs de Pife. Son Père l’amena fort jeune en France. : & 
fi l’on peut s’en rapporter à La Croix du Maine ( c ) , c’étoit une Femme trèsdoéto en 
Grec , en Latin , 6t en François. Ce qu’il y a de fur , c’eft qu’elle a compofé beau- 
coup d’Ouvrages en Vers & en Profe , qiii ne fe trouvent pour la plûpart qu’en manu- 
ferit, 6c dont, il n‘y a eu que quelques-uns d’imprimez ( d ). Gabriel Naudé* qui 
n’en connoifl'oit que quelques - uns en manuferit , & qui les eftimoit beaucoup , s’étqit 
engagé de les faire imprimer ( e ) y mais , il ne s’eft point acquitté de cette Promefle. 
Cette Femme avoit coutume d’en préfenter tous les ans quelques - uns en étrennes aux 
Princes de la Maifon Roïale , 6c aux Grands de la Cour j & elle ne manquoit guëres 
d’en être ordinairement allez bien récompehféc (f). J’en donnerai ci-deflbus le Cata- 
logue (C). C’ett à tort, que quelques Ecrivains eu ont parlé comme d’une Fille (g) : 


,.y Moudïi Euift. XL IX, par. 38». Voyez la fin de la Citation [*]. 

(f) Hiftoire de Jean de France, Duc de Berry , à ta fin de i’Hittoire de Charle» VI. , puitiée par Jeon le Laboureur, pag 7 s. 

'/ \ Naudé • voyez ci dejfous la Citation [ 2 ]. Junckcrui : voyez ci ■ dtffout la Citation [ 4' ]. Fram du Tjemblai , fai dit FilJe de Qualité J 
ul/uifant apparemment ainfi le nobüis de Naudc. Voyez U Journal dis Satans it i 0»6 , pag. 


114. 


la paroit par la Citation (-6). Dans la Bibliothè- 
que du Cardinal Malaria , l’on confervou atteui- 
vement divers Manufçrits de Chrilline de Pizan , 
qui ont paffè depuis dans celle du Roi. 


daiis deux de nos Auteurs , qui ont parlé par oc- 
crdion de plufieurs de fes Ecrits , & je me conten- 
terai d’y ajoûter les Imprimez dont ils ne parlent 
point. 


( B ) Maître "Thomas de Pizan , Dodeur en 
Pbilofophie , .... isf Conf ciller. ] Comme oïl 
le verra bien clairement par ce pallàge curieux du 
Nouvel Abrogé Chronologique de l' Hiftoire de Fran- 
ce , compofé par Mr. le Préfident Henault , & im- 
primé à Paris , chez Prault , en 1 74 ^ » tn i cc 
pf étendu Philosophe & Confeillcr , c halle vraifem- 
blablement d’Italie en France par la faim ainli que 
le Grxculus efuriens du Poète , n’étoit qu’un mi- 
férable Aftrologue. Engeance charlatane & trom- 
peufe, dont toutes les Cours de l’Occident, n’etoient . 
alors pas moins infatuées que le font encore aujour- 
d’hui la plûpart de celles d’Orient, où rien r.e lé dé- 
termine & conclut , félon les Voïageurs & lingu- 
liérement Chardin , Tome III , pages i6z— i6y , 
que fur l’avis & l’ordonnance des Aftrologues. 
Chrijline de Pifan , ' Fille, de Thomas de Pifan , 
dit donc Mr. Hénault , page 175- , ajfure , appa- 
remment dans fon Hiftoire de Charles F . , que ce 
Roi mourut à l' heure que fon Père avoit prédit. 
Elle lui donne la qualité d'Aftronome du Roi. On 
peut juger de /’ eftime où était cet Officier par les 
grandes penfions dont il jouiffoit . Thomas était pâté 
tous les mois de IOô. livres de gages , y fit Livrées 
n' allaient à guéres moins ; Sommes confidérables 
four ce tems-là ; tant l'Aftrologie que l'un nomme 
Judiciaire étoit à la mode alors , même auprès des 
Princes les plus fages & les plus réligieux. 

Voilà le caraâère & le génie de la plûpart des 
Princes , qui prodiguent ainli les récompenses à des 
Farceurs , des Muiïciens, des Danfeurs, des Mer- 
cures , & telles autres gens fervant à leurs divertifïè- 
mens & à leurs diffolutions , pendant qu’ils laiflent 
croupir malheureufement dans la difette , & fouvent 
périr dans la dernière mifére, ceux qui les ont fidè- 
lement aidés de leur confeil ou de leur courage , & 
qui ont fouvent répandu leur fang pour eux. Quels 
trilles éxemples n’en avons -nous point vûs de nos 
jours ! Au relie , quelque fortes que fuffent alors 
ces Sommes pour un fi vain & fi méprifable ufage , 
ce n’étoit néanmoins rien en comparaifon des Som- 
mes terribles que cette vermine menfongère tiroit 
des Princes de l’ Orient : Ghardin , que je viens 
de citer , affirmant très pofitivement , que les As- 
trologues de la Cour de Peffe coutoient annuelle- 
ment an Roi quatre millions de Livres , dont leur 
Chef touchoit lui feul cent mille. 

(C) Je donnerai le Catalogue de lès 

Ouvrages. ] Je le donnerai tel que je le trouve 


CATALOGUE 


DES 


ECRITS 


D E 


ta) Hî* 

CHRISTINE de PIZAN, ££ £ 

Tiré de l’ Inventaire des Livres de Jean de 
France , Duc de Berri. 


rance. Duc 
de Betty , 
pag. 7 «. 


il 


„ Le Livre appellé de Long Eftude , fait & 

,, compofé par une Femme appellée Chrifli- 
„ ne . . . . , donné à Monfeigüeur . . . le 
„ 20. Mars 1402. (4). 

Un Livre en François , des Fais y bonnes 
,, Moeurs du fage Roy Charles , le Quint Roy 

„ d'icel nom ( y ) ; lequel Livre la 

Damoifellc Chrijline de Pizan donna à mon 
„ dit Seigneur à ellraîncs , le prëmier jour de 
„ Janvier l’an 1404. (6). C'y diél eft com- 
,, ment li Roy Charles aymoit Livres , lsf .de s 
u belles Tranjlations que il feit faire de Latqn 
„ en François de tous les plus notables Liures ; 

,, fi comme la Bible en trois manières , c'eft à 
„ feauoir le Texte , y puis le Texte y les 
„ Glofcs cnfemble , y puis d’une autre ma - 
„ niére allégorifée. 

l, Le Livre de ŸEpitre que Otbea la Déeffe en- 
„ voya. à Eélor , compilé par Daffioifellé 
,, Chrijline de Pizan . . . . , donné par la 
„ dite Chrilline à Monfeigneur ( 7 ). 

,, Un Livre de la Mutation de Fortune , ëleript 
,, en François , rymé . . . compilé par une 
,, Dâmoifeile appellée Chrijline de Pizan , 

j, donné à MOnfeigneùr au mois dé 

„ Mars 1403. 

,, Un petit Livre où font eferipts les Sept Seau- 
„ mes St entre chacun Ver desdits 

„ Sept SeaumeS a un autre Ver fait fur la fus- 
,, tance diceux Sept Seaumcs . . . . , lequel 
,, Livre Chrifline de Pizan donna à Mon- 
„ lèigneur à Eflraines le prémier jour de Jan- 
„ vier l’an mil quatre cens neus. 

„ Un Livre qui eft intitulé le Livre de la Paix , 

„ eferit en François , que Damoi- 

„ fellc Chrijline de Pizan donna à Monfei- 
„ gneur (8). 

« Un 


(f) 

fit 'compile 
par Chriftii 
ne de Pi- 
zan f Da- 
moilélle , 
accompli le 
desremer 
jour de No- 
vembre lait 
de prace M. 

cccc. rv. 

Voyez la 
BibUorheca ■ 
Sacia du 
Peie Le 
Long, 

Tom. Il, 

pag. l«. &" 
Ja Biblio-. 
chèque His- 
toriq. de 1 « 
France , 
pag. 3 « 7 * 

Il s'en tri*. 
voit une Ct- 
pie de la 
mai» i* 
Théodore 
Godefroy t 
parmi Us 
MSS. de là 
Bibliothé- 

S ue de Mr* 
aluze , 

tn- *-* 

num. $ 42 . 
Peut itre 

vcuUît . il 

la faire 
imprimer. 
Titon du 
Tillet, Et- 
fait fut le* 
Honneur* 
rendus aux 
Savant , 

tn- *»» * 

t intitule 
malt hemï* 
du grand 
Etude. 

Veye» mieux 
ei- dejfeut 
Citatient 
(20 Èr zi J. 


. (t) Hiftoire du Duc de Berry , par. 77, C’eft le num. 966t. ie la JBUlittidfue du Rei de Fraute, 

(7 ) Li - rndnte. Voyez ti - dejfeus la Ciiatii» [ 30]. De ce Vtlume , & du prémier du Catabgue fuivant , etnfendu « enfemhU , & mal 
énencês , l’AUé Lenglet , Bibliothèque det Romans, pag. 249 , fait cet Ouvrage chimériques Le Roman d’Orthca de la droite Chevaleiie 
~ de la Vie Humaine , par Chriftine Pifan , in folio. 

(!) LÀ- même , pag, 71. Naudé , Epift. XLIX, pag. 3 «9 , dit qu’il étoit dédié i Huit filt aîné de Charles VL 

T a 
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(*) fit»* clic avoit époufé un Etienne de Câftél , duquel elle ctoit veuve l’an 1407. (b) ; Scelle 

oitc de * 

[can de CH 

tance , 7*. 


f») U. 

Même. Afr, 
le Labou- 
reur «voit 
et Afaiiu- 
ferit , (y 
promettait 
£ en publier 
quel que % 
Murctdux. 


( to ) Labbe 
BibSiothcca 
MSS. pag. 
3'î- Le 

prémur de 
tes deux 


'. T raiiéi ejl 
unUi in 4. , 
parmi tes 
AfSS. de 
Afr. de 
Thou , pag. | 
44 *- ; 6 - in 
folio, par- 
mi ceux de 


Afr. Balu- 


„ Un Livre compilé de plufieurs Balades & Di- 
,, fiez. , fait & compofé par Damoifelle Chris- 
„ fine de Pizan ...» le quel Livre Mon- 
,, feigneur a acheté de la Damoifelle deux cens 
„ Escus (9).” 

CATALOGUE 
des ECRITS.de 
CHRISTINE de PIZAN, 

Trouvez par le Père Labbe dans la Biblio- 
thèque du Roi de France. 

,, Le Livre des Faits cP Armes & de Chevalerie , 
„ par Chrifline de Pifast ; & le Livre de Mu- 
„ tation de Fortune , en Vers ( io ). 

,, Les Proverbes Moraux , & le Livre de Pru- 
„ dents, par Chrijline de P if an. Fille de Mr. 
„ Tl bornas de Pifan , autrement dit de Bolog- 
,, ne. la' Epift re d'Othea mife en Fers Fran- 
,, cois par la même , & de dit! e à Mr. d'Or-r 
„ U ans , Fils du Roy Charles F. ( il J. 


Ce Jaques Magni, dis- je , étoit un É.éli- 
gicux Auguftin , qu’ Elffius , Bibliothécaire de cet 
Ordre , fait Touloufain , pag. 31a. de fon Enco- 
mion Augujlinianum. Cependant je le trouve indi- 
qué comme Parifien , en ces termes : Zopbilogium 
editum a fratre Iacobo Magni de Parifi's Ordinis 
Hir émit arum fanÜi Augujlini finit f celle iter , à la fin 
d’une très ancienne Edition de fon Livre, fans date, 
mais' très belle , & de Caraâères aufîi ronds , aufli 
beaux , & aufii nets , que ceux des trois Imprimeurs 
de Paris , ci-dc/Tous nommez , différente pourtant en 
cp que je n’y vois point la Soufcription qu’on va lire j 
& que le Titre du Livre eft , non Sophologium , mais 
Zopbilogium , comme on vient de le voir. Quoi qu’il 
en foit , de Confeffeur du Roi Charles VII., ce 
Prince le voulut faire Archevêque de Bourdeaux ; 
mais , il le remercia , aimant mieux fon Cabinet & 
fes Livres ; & ce Sophologium fut un des fruits de 
fes études. On verra ce que c’eft par la Soufcrip- 
tion fuivante , qui fut mife à la fin de la prémiére 
Imprefiion , qui en fut faite à Paris , par Martin 
Crantz , Michel Frtburger , & Ulric Gering , les 
trois prémiers Imprimeurs de France , en 1470 , 
1471 , ou 1472. , in folio ; & réimprimée par les 
mêmes, en 1477, in folio. 


ze 4 num. 

JOJ. 


fu) ni- 

dem. Voyez 
ci-dtjjous la 
Citation 

1 >«J’ 


(<**) 

dem , pag. 
»!?• 


(Il) 

dtm , pag. 
31:. CtJl 
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ment et fui 
ift appelli 
Le Line 
des trois 
Venus i 
l'Enfeigne- 
nient des 
Dames , 
dam la Bi- 
bliotbeca 
Menarfiana, 
pag. 14*. 


(14) nu 

dtm. Parmi 
les MSS. d* 
la Bibiior 
théqur de 
Mr, Bal u- ' 


« » pps- 

6 i , tl ejl 
intitulé ïn- ’ 
troduâion 
I k Régime 
que Chrifti- 
«e de Pife 
donne i 
fon Fils t 
pour V in- 
duire a 
bonnes 
Moeurs. 


.(«*) lkv 

dem , pag. 
3 * 4 . 


(i«) Nau. 
deus , Epift. 
XLtX , pag. 
!«>• 


,, Le Chemin des longues EJludes , en V ers , par 
,, Dame Chrifline , au Roy Charles VI. Un 
„ verra ci -dellbfis Citation ( 20) & (21 ) ce 
,, Titre plus étendu & détaillé. 

,, La Cité des Dames , par Chrijline de Pi- 
„ fan. u 

,, De la Vifion de ’ Chrijline de Pifan ; & lès 
,, Enfeignemens Moraux , avec le Pelerinag* 
,, de la Fit Humaine , en Vers ( ta ). 

„ L ' Inflrudion des Princeffes & Dames de 
,, Cour , & autres , par Dame Cbrijltne de 
„ Pizan (13). . 

,, Les Enfeignemens que Chrijline donne à "Jean 
„ de Caftel fon Fils (14). 

,, Le Débat des deux Amans , de Chrijline de 
» Pizan (iy).” 

Outre tous les Ecrits contenus dans ces deux Lis- 
tes , je trouve , que le 148. Article des Manufcrits 
de la Bibliothèque du célébré Eincrîc Bigot eft une 
Lettre de Chrifline de Pizan écrite à Ifabclle , * Rei- 
ne de France , en 140? ; & que Gabriel Naudé lui 
attribue encore une Traduétion Françoifé , mais ré- 
duite en un très petit Abrégé , du Sophologium de 
Jaques Magni : Ac terùum etiam edidit Ltbrum , 
dit -il , in quo Jacobi Magni Sententiarnm 
Colleâianem , qu * vulgo Sophologii nomine 
innotuit , in perbrevem fummam contraxit , reddi- 
ditque ex Ltngua Latina vcrnacule En ef- 

fet , on trouve parmi les Manufcrits de la Biblio- 
thèque du Roi de France un Traité intitulé L'Ar- 
thiloqut Sophie , ou de la Sapience des 4 rts Çÿ des 
Sciences , fait par Jaques LE Grand, Au- 
guflin , & dédié à Louys de France , Duc d'Orlé- 
ans (17); & c’eft apparemment la T raduâion dont 
parle ici Naudé. D’autres difent Aicbiloge Sophie. 
Eft - ce une correâion , ou une corruption de ce 
mot ? Quoi qu’il en foit , ce Jaques Mag- 
N 1 , ( que quantité d’Ecrivains font Efpagnol & de 
Tolede , mais que Don Nicolas Antonio , Biblio- 
thecte Hifpanx veteris , Tom. II, pag. 134 & 13 y, 
n’admet point pour tel , le regardant plûtôt comme 
François , & même de Toulon/ e confondue avec 
Tolede fur quelque Citation étranglée du mot Toi. ) 


Ifluc clarorum contendunt Dogmata Patrum , 
Doélos caque bonos ut faciant Hominet. 

At quant non leviter poffit percurrere quisquam 
A adores cundos , multa negleda manent , 

Omni a Dodorum quo ergo documenta legantur , 
Hune Jacobus Magni condidit ecce Ltbrum. 

Tu qttoque , fi bonus effe vêtis fapiensque vider », 
Quod manibus tradas difee Sophologium. 

Quicquid enim Feterum tetigit preceptio digna 
Mille Foluminibus clauditur hoc Opéré. 

Il eft partagé en III Livres ; le I. de Amore Sa* 
piencie ; le II. de Amore Firtutum ; & le III. de 
Inflrudione Statuum ; & chacun d’eux divifé en 
quantité de Chapitres : & , quoi qu’en dife 1» Sou- 
feription , l’Auteur nous apprend lui même dans fon 
Introduâion , que fon Recueil eft principalement 
tiré des Poètes. Prefcntem Librnm ex Didis Poi- 
tarum precipue compegi. Il y en a eu depuis diver- 
fes autres Edifions , tant dans le XV. Siècle que 
dans le X V I. Il a fait quelques autres Ecrits , 
dont on peut voir le détail dans les deux Bibliothé- 
caires que je viens d’indiquer. Il mourut à Paris , 
dans le Couvent de fon Ordre , vers le milieu du 
XV. Siècle. 

De fous les Ouvrages de nôtre Christine, 
les Bibliothécaires n’en marquent que deux d’impri- 
mez. L’un eft U Thréfor de la Cité des Dames fé- 
lon Dame Chrifline , imprimé à Paris , pour An- 
toine Ferard , l'an mil quatre cens quatre vingt £jê 
xvij , in folio ( 18) ; & réimprimé fous ce Titre 
plus étendu , Tréfor de la Cité des Dames , divifé 
en deux parties , par Chapitres: tris utile pour PIu- 
trodudiou des Roines , Dames , Princeffes , & Fem- 
mes de tous Eflats , auquel elles pouront voir la 
grande & faine richeff* de tonte prudence , fagejje , 
fapience , honneur , & dignité , dedans contenues ; 
à Paris , pour Jean André , in I f36, in 8“. (19). 
L autre eft le Chemin de long Efltsde , oà eft deferit 
le débat esmeu au Parlement de raifon pour Pèle dion 
du Prince digne de gouverner le Monde (20) ; es- 

crit en Rime & traduit en Profe par 

Jean Chaperon , dit Laffi de Repos ; & imprimé à 
Paris , chez Eflienne Gronlleau , en 1549 , in 16. 

( 21 ). La Croix du Maine , qui n’indique que ce 


• ( 17 ) Labbe, Bibliotheea MSS. psg. jio, 3 1 9. 

(i*) Idem , iiid , par. 341. Maittaire , Annal. Typogiaph. Tom. I , pag. 341 ' 

(19) Du Verdier , Bibliothèque Françoifé , pag. I 6 j. Naudé , Epift XL 1 X , pag. 369 , parle de to Livre fom le Titre de Laudibtu Mulie* 
rom , Segniotis [ Sefxitrii ] Sexus Auftoritate. Dtm la Préface du COdictUe d’Ot de Cl. Joly , il eft dit pag. a; , f ut est Ouvrage ejt 

dédié à Charles VI. 

' zo ) Dam quelques Manufcrits le Titre de cet Ouvrage eft t carné ain/ï : Le Liste de la Longue Eftude > on Jugement renvoyé par les Dietae 
Aux Rois de France , pour fçavoir qui mérite mieux le Gouvernement du Monde , ou la Nobleflè , ou la Valeiu , ou la Bachefiè , ou le 
Sigcffe f 

(tt ) Du Verdier , Bibliothèque Françoifé , pag. Us. 
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âerntct , n’en parle que comme d’une T raduSion 
d' Italien en François' (zz) ; mais apparemment il 
fe trompe , & il de voit dire de Rime en Profe , 
de la même manière dont Jean Moulinet traduifît 
autrefois le Roman de la Rofe , divers autres Ou- 
vrages ( 23 ) , & quelques autres Ecrivains. 

L’ illuftre Claude Joly, Chantre de l’Eglife de 
Paris , a bien connu les deux Ouvrages de Chrifti- 
ne de Pizan dont nous venons de parler : il les a , 
même trouvez dignes d’occuper une place dans le 
dénombrement des Livres faits pour l’inftiiution des 
Princes , qu’il a mis dans la Préface de fon excellent 
Codicille d'Or (24) ; & ce n’eft pas une petite re- 
commandation pour eux. _ 

Je trouve quatre autres Ouvrages de nôtre Chris- 
tine imprimez. De ces Editions deux font I’tau- 
çoifes , & les deux autres Angloîfes. Je parlerai 
d’abord des Françoifes. 

La prémiére elt intitulée : Les cent Hiflotres de 
Troye. L' Epijlre de Othea , Déejfe de Prudence , 
envoyée a l' esperit chevaleureux Heilur de Troye , 
avec cent Hifloires. Nouvellement imprimée à Pa- 
ris , Philippe Pigouchet. C’eft un in folio , d’alîez 
petite Forme , oc de Cara&ércs Gothiques ( zç ). 
On trouve au revers du Titre une Epître Dédica- 
toire en Vers , dans laquelle l’Auteur s’exprime en 
ces termes : 

„ Très haulte fleur par le Monde louee , 

,, A tous plailànt & de Dieu advouee , 

,, De lis fouef odorant delc&able , 

„ Puiflant valeur , hault pris fur tout notable , 

, Louange a Dieu avant Oeuvre foit mife , 

„ Et puis a vous noble fleur qui transmife 
„ Fuites du Ciel pour annoblir le Monde , 

„ Seigneurie très droiduriere & monde, 

„ Deftoc Troyen ancienne NobleiTe . . . 



„ A vous aufli noble Prince excellent 
D Orléans Duc Loys de grant renom , 
Fils de Charles Roy quint diceluy nom , 



„ Dhumble vouloir moy poure créature , 

„ Femc ignorant , de petite eftature , 

„ Fille jadis Philofophe & Docïcur , 

’J Qui Confeiiler & humble Serviteur 
Votre Pere , que Dieu face fa grâce , 

„ Et jadis vint de Boulôgne la grafTe 
Dont il fut ne , par le lien mandement , 
M Maiftre Thomas de Pizan , autrement 


A Vf. 

,i De Boulôgfte fut'dit & Airijome , . 
„ Quî folenneFClerç eftoit jenomine. 


Si ne vueillez mesprifer mon Ouvrage , 

„ Mou redoubtc Seigneur humain & fage , 

„ Pour le despoir de ignorant perfonne ; 

,, Car petite Clochete grant voix fonne ( 26 ). 

„ Qui bien fouvent les plus litiges rcveille , 

,, Et le labeur d’eftude leur confeille. 

„ Pour ce , Prince très louable & bénigne , 

„ Moi nommée Chrestie.nne , Fciric indigne 
„ De fens aquis pour fi fai cte cuvre einpreudrc, 
„ A rimoyer & dire me veuil prendre 
„ Une Epiftre qui a Hedor rie Troie 
„ Fut envoiee fi comme lhiûore lottroie. 

,, Se tel ne fut bien peut efire femblable 
„ Ou ens a maint vers bel & notable , 

,, Bel a ouyr & meilleur a entendre. ” 

Le feuillet fuîvant commence par ces mots : Cy 
commence /’ Epijlre que Othea la Dtfejje envoya a 
Heüur de Troye quant il ejtoit en l'ange de quinze 
ans . , 

Cette Epître contient cent Avis ou Cânfeils don- 
nez à Heétor , & foutenus chacun d’un Exemple , 
tiré de l’Hiftoire Fabuleufc , à la réferve de deux 
ou trois qui font pris de l’ancienne Hilloire : d’où 
il paroit que le Titre de Cent Hijloires de Troye 
n’elt qu’une Addition mal fondée du Libraire , 
que le véritable Tître eft Epijlre de Othea à Hec- 
tor , ainli qu’il fe trouve dans tous les Manufcrits. 
Ces Avis , à l’exception des cinq premiers , font 
renfermez chacun dans un Quatrain ; & , à P ex- 
ception des trois premiers , n’occupent que chacun 
une page : en forte que tout l’Ouvrage 11’en contient 
que 103. Chacun de ces Quatrains è(t précédé d’u- 
ne Figure gravée en bois , qui repréfentc l’Hilloire 
dont il eft queftion ; & accompagné , à la marge 
intérieure , d’une Glofe ou expofiiion du fujet His- 
torique , nnififant par une Leçon de Moi ale , & par 
une Sentence de quelque Philofophe ; & , à la 
marge extérieure , d’une Allégorie ou Explication 
picule , contenant une maxime de quelque Père de 
l’Eglife , & finiftànt par quelque paU'age Latin tiré 
de la Bible. . T 

Afin qu’on puiflè mieux juger de cet Ouvrage-, 
j’en rapporterai le LXIII. Avis , que j’ai choifi 
comme le plus court. 


Au deffous d’une Figure repréfentant Diane , accompagnée d’une de fes Nymphes , 
& perçant un Cerf d’une de fes flèches , on lit ce Quatrain : 


GLOSE. 


>1 


„ Dyane eft appellee Dc- 
efle des Boys &de Chaflfe- 
rie. Si veult dire que lebon 
Chevalier pourfuivant le 
hault nom des Armes ne fe 
doit trop amufer en déduit 
de Chace ; car ceft chofe qui appartient a 
Oyfivete. Et dit Ariftote que Oyfivete 
permaiae a tous Inconveniens. ” 


Ne fuis mie trop le déduit 
De Diane , car il na duit 
Aux pourfuivant Chevalerie 
Eux amufer est ChaJJerie. 


ALLEGORIE. 

t 

„ Que le déduit Diane ne doye trop fui- 
„ vir , qui eft dide pour oyfivete , peut 
„ mesme noter le bon Efperit , & que elle 
„ foit a efehever. Dit Saind Grégoire Fai 
„ toujours aucune Oeuvre de bien , a ce 
„ que 1 Ennemy te treuve occupe en aucu- 
„ ne bonne excitation. A ce propos il eft dit de la fage 
„ Femme, confideratvit femitas domus fux , & panem octi- 
„ fa non comedit. Prover. XXXI. Ca. ” 


(27) Texte 

txxxr. 


(2*) Tex- 
tes LXXX- 

vnl , 6* 
xc. 


<29 ) Texte 
XCI. 


Quoi que ce petit Livre foit fait avec aftez^ de 
jugement , il y a néanmoins certains endroits où la 
vrai - femblance n’eft pas allez obfervée , comme 
quand la DéefTe rapporte pour éxemples la mort de 
Patrocle tué par Hedor (27 V, le Songe & les 
Pleurs d’ Andromaque ( 28 ) , la mort d’ Hector 
( 20 ) , &c. : cela ne convient point du tout a un 
Livre adreffé à Heaor âgé de quinze ans. D’ail- 
leurs , il eft fort ingénieux ; & , comme il eft tout 
rempli de très bons préceptes de Morale , & a- 
dreffé à Louïs , Duc d’Orléans (30) , Mr. Joly 


auroit pu fort bien lui donner place dans fon Dé- 
nombrement des Injlitutions des Princes , aufil bien 
qu’aux deux autres Ouvrages de Chriftine de Pizan 
dont il a parlé ( 31 ). 

On verra le Tître de la fécondé Edition dans ce 
Paflage du Père Mabillon , qui eft le feul , que je 
fâche, qui en ait fait mention : Chriftine P if an* de 
Politia Gallici Libri très , olint imprefft (32). Peut- 
être ne s’agit -il -là que de quelqu’un des Ouvra- 
ges dont on a parlé ci-deflus , & dont on n’aura 
pas éxadement rapporté le Tître. - 

La 


/„) Et nets peint 1 J« n de Fr ’ nee » Duc de 
t Cataiogu* MSS. Angli* , Tcm. Il , pag. 3*7. 
/ *t ) yiryese ei-dejfut Citation [24 J. 
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Admirateur 
de Chr;ftine, 
comme en la 
vi) ci • diffnt 
Citât. L 1 }, 
paroit avoir 
imité ceci 9 
mais en un 
fens tout op- 
po/é , dunt 
ces deux Vers 
de fon E-ntie 
XX VII f 
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Or petite 
Clochette 

A beau 
branle t a - 
vaut qu'lia 
haut Son 
jette. 
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[ i 1 Ve'itz 
ci - dtfjaus 
U Citation 
(«)■ 


en avoit eu un Fils , dont je parlerai ei-deflbùs (D). Elle vivoit encore en 1409. (*V 
Il eft étonnant, que La Croix du Maine & Du Verdier ne raient pas mieux connue -, 
& il eft plus étonnant encore , que Charles Sorel n’en ait rien dit du tout , vû qu’il 
auroit eu lieu d’en parler dans trois ou quatre endroits de fa Bibliothèque Françoife. Ni 
Antonio Bumaldi , ou plûtôt Ovidio Montalbani , ni Pellegrino Antonio Orlandi , Bi- 
bliothécaires de Boulogne ( k ) , n’ont connu ce Doéteur de Boulogne , ni fa Fille , à 
moins que ce dernier ne l’ait pris par erreur pour un autre Thomas de Boulogne, 
qu’il dit avoir, été Médecin de Charles VIII. (JE J. 


[4 î Bnmjl. 
di Biblioth. 
BononieuGi, 
&■ Oïlandi, 
Notizia de 
Scrittoii Bo> 
logueû. 


n- 


sur/- 


La prémiére des Éditions Angloifes eft une T ra- 
duâion des Proverbes Moraux de nôtre Chriftine.' 
Elle eft intitulée , The morale Proverbes of Crys- 
tyue ; & l’on verra dans cette cfpéce d’Infcription , 
qui fè trouve à la fin , par qui elle a été faite H & 
par qui elle a été imprimée. 

E X P L I C I T. 


tu] riiik 


i peut . 
faire ereire 

19 

fur ce mot 
éteit autre- 

♦i 

fois tu ufagt 

*9 

parmi «au, 
peur figui- 

>9 

fier une 


femme qui 
eimpi/iit 


du Ecrit!. 

>9 

J 14] Tbe 

Mxptritnci. 

9» 


99 

Clf 1 The 
Earl tf Hi- 

19 

vers. 

99 

tî«] Ti, 

Earl ,f Jü- 

99 

Vers. 


99 

C 17 3 Evt- 

99 


1+77. 


Il9) C'ft- 
i - dirt , 
*41». 

[40 J liait, 
taire Anna* 
le» Typogra- 
phie» , ftg. 
Ht. 


v/i uiuiu vj n a 1 o 1 inc, ivu uut" 

„ teureffe ( 33 ) , 

Whiche in making hadde fuche Intelligence , 
That therof she was Mireur and Maiftrelfe: 
Hire Werkes teftifie thexperiencc (34). 

In Frensh Languaige was writen this Sen- 
,, tence , 

And thus Englishcd dooth hit Rehérs 
Antoin Wideuylle therl Ryuers ( 35- ). 

Gho thou , litil Quayer , and recomaund me 
Unto the good grâce of my fpecial Lorde 
Therle Ryueris ( 36 ) : for i haue enpryii- 
„ ted the 

At his comandemeqt , folowing etiry ( 37 ) 
„ worde 

His copye , as his Secretarie can recorde , 

At Weftmeftre , of Feuerer the xx daye , 
And of King Edward the xvij. yere vtaye 

» (38). 

„ Énprinted by Caxton , 
y» In Feuerer the cold feafon. ” 

C’eft uû petit in folio de deux Cahiers. 

La fécondé paraît être une Traduérion de foh 
Livre des Faits d' Armes & de Chevalerie , à moins 
qu’on n’aime mieux dire qu’il s’agit-là de quel- 
que nouvel Ouvrage de nôtre Chriftine dont les 
Liftes précédentes ne font point de mention. Quoi 
qu’il en foit , elle eft intitulée A B\>ok ofXpyue of 
Pyfe drawu out of Vegecius de Re Militari ; & finit 
par cette Soufcription , Translater front Fr eue h in 
to Englisk , by the Command of Henry Fil , xxiij. 
of January the iiij. year of his Reigu ( 35J ) , by 
IVilliam Caxton : which Translation was finished 
the vit}, of July the famé year , and emprinted the 
xjv- °f y*ty next fo/lowing ( 40 ). C’eft auffi un 
petit in folto. 

Avant que d’achever cette Remarque , il ne fera 
pas inutile d’obferver qu’il fe pourrait bien que quel- 
ques uns de ces Livres ne fuffent qu’une feule & 
même choie fous diflférens Titres. Par éxemple , 
la Cité des Dames , & 1 ' luftruétian des Princejfes 
Çÿ Dames de Cour , du Catalogue du Père Labbe, 
ne paroiffent qu’un même Livre : il parait qu’on 
peut bien dire la même chofe du Livre de Pruden- 
ce ; & de f Epitre d' Othea , Déeffe de Pruden- 
ce , & peut-être en eft -il de même encore de quel- 
ques autres , comme des Proverbes Moraux , & des 
Enfeignenbens Moraux , rapportez dans le même 
Catalogue. Mais , c’eft ce qu’il n’eft poffible de 
vérifier qu’à ceux qui font à portée d’éxaminer ces 


Livres , & de les conférer les uns avec les autres. 
Il cil plus ailé de voir , que les Abréviatcurs de 
Gesner , & Alpkonfe Ciaconius leur Plagiaire con- 
tinuel, ont métamorphoiê une Femme en Homme, 
lors qu’ils ont parlé d’un Chrijlinus de Pifis , Ita - 
lus Naiione (41 ) ; & que le de Re Militari Liber 
unus , qu’ils lui attribuent Ç 42. ) , n’eft autre choft 
que le Livre de nôtre Chriftine des Faits d' Armes 
Ùf de Chevalerie , qui fait le prémier Article de nô- 
tre fécond Catalogue. Contentons - nous néan- 
moins de Te conjecturer. Mr. Jtiuckerus en a fait 
mal -à -propos deux différentes perfonnes ; l’une, 
qu’il nomme Chrijlina Parifitnfts Vlrgo ; & l’au- 
tre , qu’il ftomme Chrijlina de Pifari : & l’Abbé 
Lenglet en a fait de même Chrétien de Pife , & 
Chriftine de P if an ( 43 ). 

( D ) Elle avoit . ... un Fils , ... • dont je 
parlerai ci - de fous . ] Il fe nommoit J E A N ( 44 ) , 
& fut auffi Homme de Lettres. Voici ce qu’en 
dit la Croix du Maine. Castel , Hiftorien & 
Poète Franpoit , Grand Chroniqueur de France , 
Fils di Chriftine , Femme très doéle en Grec £3* en 
• Latin , & c. Le fécond Volume de la Chronique 
Martiniane eft imprimé fous les noms de Caftel £3* 
de Gaguiti , Hijloriens François y à Paris , par An- 
toine Vérard , l'an ifoo. // florijfoit l'an 1399. on 
environ. Jean Moulinet fait mention de !uy , £3’ 
l'appelle le Grand Chroniqueur de France , £ÿ 
/’ appelle Letsac par Anagramme , qui eft Cas- 
tcl ( 4 S )• Le Mirouer des Pefchents £3* Pefcheres- 
fes par Frère Jehan de Caftel , de l’ Ordre de St. 
Benoit , fait à la Requejte de Jehan du Bellay , 
Evesque je Poiüiers , imprimé autrefois à Parts , 
chez Antoine Vérard T mais fans date, in 4". (46 ), 
pourrait bien être auffi de lui. En ce cas , il au- 
rait été Moine. Selon l’Abbé Goujet , ce Livre 
eft en Vers, divifé en III parties qui ont chacune 
leur Tître particulier , fut compofé en 1468 , & ne 
vaut pas grand’ chofe ( 47 ). 

( E ) Orlandi a peut-être pris Thomas de Bon- 
logne , Père de nôtre Chriftine , pour un attire 
Thomas de Boulogne , .... Médecin de Char- 
les VII J. ] L’Erreur en effet ferait un peu forte ; 
puis qu’il s’agirait- d’un Anacronisme d’à -peu -près 
cent ans : mais ce bon Carme en a fait tant d’autres 
pour le moins auffi confidérables , tant dans fon 
Abecedario Pittoricô , que dans fon Origine délia 
Stampa ( 48 ) , qu’on peut très légitimement , fans 
fe rendre coupable de trop de défiance , le foup- 
çonner de celle -la. Quoi qu’il en foit , voici en 
propres termes ce qu’il dit de ce Médecin , abfo- 
lainent inconnu aux Bibliothécaires de Médecine. 
Tommaso da Bologna, Medico di Car- 
lo VIII., Re di Francia 1 „ Lettera copiofiffima 
„ da lui feritta a Bernardo, Conte di ’Tre- 
” ^ 49 ) * fopra la mater sa delta fecretijfima 

t> P itéra dei Pbilofofi , a cui referiflè in Rispofta 
„ il medefimo Bernardo una dottiflima Epis- 
„ tola , che incomincia Obfequiis mihi poffibiltbus 
„ éfc-, ove loda detto Tommaso di grandiffi- 
„ mo Ingegno. Fioriva circa il iyoo. ( yo ). " 
On a vû ci- deflus , que , dès 140a , fa Fille avoit 
déjà préfenté au Duc de Berri fon Chemin de lon- 
gue Eftnde , le prémier Article du Catalogue de fes 
Ouvrages rapporté ci-deffus. 
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POLIPHILO. Voïez COLUMNA, (Faançoi*). 


I Si 


POLTROT (Jean deMerey) ( a ) , ou bien Jea.n Poukot M e're' 
), ou de Me're' (c) 3 étoit un Gentil-Homme d’Angoumois (</), & du Vicom- 
H’Aiihf>r P rrr» Aïant voïagé en Efpagne dans fa jeuneflc , il avoic tellement pris 

A » « „ X f - » :i • i r ii. no ‘ , 


(*). 

te d’Aubeterrc ( 0 - 0 r -- D j , 

l’air & les manières de cette Nation , qu’il en avoit acquis le furnom de ï Efpagnolet 
(A). Il étoit du parti Réformé, & avoit été emprifonné pour l’entreprife d’Amboi- 

.O- 1» __ l i r / 1 n i .... 


(a) liief 
Discours des 
Conjura- 
tions de 
ce us de 
Guife con- 
tre le Roy 
Si fon Roy- 
aume, injé- 
ri dans te 
Terne III. 
de U Satyre 
Mcnipp^e 
de U Vertu 
du Catho- 
licon d’Es- 
pagne , 
peg. 4- 

Le Labou- * 

rcur t Additions aux Mémoires fle Caflelnau , Tem. Il , pag. sis. 

( i ) Mézcray , Abrégé Chronologique de 1’ Hiftoire de France , 

(t) L’Eftoile, Mémoires pour r Hiftoire de France , Tem. I. p, 

Î d) Le Laboureur , pag. si». 

t) Brantôme, Vies des Grands - Capitaines François, Tem. III, pag. 107 . 

( / ) Veyz ci - dejfettt la Citation [11]. 

(g) M ezei a y , pag. 74 . Le Laboureur dit le 1*. Mars 1561 , mais fuit l’ancien Hile peur tante , & fe trempe apparemment peur U jour 


\ / • •• ~ *• \ -«.V.W4M4V y ^ Vie VllIj/iUUUUL. |/VU1 A U il IIJUUI* 

fc (/) , mais fanatique : & , de l’aveu de nos plus fincéres & de nos plus judicieux 
Hiftoriens , ce ne fut que ce Fanatisme , qui le porta à aflaflïner le fameux Duc de 
Guife ( B ). Après un aufli déteftabie attentat , il étoit fort naturel qu’il en fût très 
cruellement puni, comme il le fût en effet , par arrêt du Parlement de Paris, le i<S. 
de Mars 1 5"<5 3 . (g) } mais , il ne l’étoit nullement, qu’il fût mis au rang des Héros, 
& des Martirs , par plufieurs Ecrivains autant ou plus fanatiques & criminels que 

lui 


Tem. y, pag. 
pag. 9. 


71. 


(«) 
de VI 


Pierre 

Efloilc, 


(A ) Votagednt en Efpagne , il avoit tellement 
pris t* air Çgr les manières de cette Nation , au' il 
en avoit acquis le furnom de l’Efpagnolet. ] C’eft 
Une particularité , que je ne vois que dans Y Hiftoire 
de Mr. de Thou , & dans des Mémoires extrême- 
ment intéreflàns de ce teins - là ; & que je transcris 
d’autant plus volontiers ici , qu’elle nous inilruit du 
Caradère de ce Perfonnage , abfolument inconnu 
d’ailleurs. Jean Poltrot de Me're', 
dit -on dans ces Mémoires , était un Gentil- Hom- 
me Huguenot , petit & pauvre , mais d'un Efprit 
vif & accort , lequel , dès fun jeune âge , ai ans été 
en Efpagne , en avoit tellement appris le Langage , 
qu'avec fa taille , & la couleur dont il étoit , on l'eut 
pris pour un Efpagnol naturel , dont il acquit le nom 
d ' Efpagnolet (1). 


Mémoires 
pour 1' Hift. 
de France , 
Ttm. I, pag. 
9, &• 10. 
Thuani , 
Hiilor. fui 
Tcmporis , 
Llir. 

xxxir, 

Tem- II o 
pag. X33- 

(1) Méze- 
ray. Abrégé 
de l’ Hift- 
de France , 
Tem. V, 
P*S- 73 » 

74- 


(,) Le La- 
boureur , 
Additions _ 
aux Mémoi- 
res de Cas- 
telnau , 
Ttm. II , 
pag. ai 5. 


( B ) Nos plus fincéres & nos plus judicieux His- 
toriens reconnoiflent , que ce ne fut que fon Fana- 
tisme , qui le porta à ajfajfiuer le Duc de Guife. J 
Mezeray fe contente de dire en deux mots , que 
Jean Poltrot Me're pouffé dY un faux 
{g 5 déteftabie zèle pour la défenjè de fa Réligion , 
avoit tiré un coup de Piftolet dans /’ Epaule du 
Duc de Guife . . . ; Çg 5 , interrogé , avoua , que ce 
Zèle de fa Réligion l'avait poujfé à tuer celui qst'il 
en croioit le Perfécuteur ( 2 ). Mais , le Labou- 
reur s’étend un peu d’avantage. Pour dire la vé- 
rité de Jean de Merey dit Poltrot, 
dit - il , c' étoit un téméraire , enyvré du zèle d'une 
Réligion recente , comme d'un vin nouveau , çg* qui 
paffa longt'ems pour fol parmi ceux de fon parti , 
qui joignaient d'autres intérêts à celui de leur con- 
fidence ; & lesquels , comme tel , lui donnèrent des 
commijjions dangereufes , où il fe fit connoitre capa- 
ble de tout entreprendre f 3 ). Par ceux qui joi- 
gnaient ainfl d'autres intérêts à ceux.de leur con- 
fidence , & qui lui donnèrent dés commiffions dan- 
gereufes , cet Auteur entend les Miniftres , qu’il re- 
préfente avec des couleurs fort vives , mais appa- 
remment un peu outrées. Quoi qu’il en foit , le 
pairage eft lî curieux , qu’on ne fera nullement fâ- 
ché de le trouver ici. „ Leur aveuglement étoit 
„ Il étrange,” dit -il, „ (je parle dés Zélez,) & 
„ leur pafîion fi furieiife , qu’il n’y avoit point de 
,, crime qu’ils n’ honoraffent , pourvû qu’on s’en 
„ fervit contre les Catholiques , & ils fe l’en- 
„ vïoient les uns aux autres pour mériter quelques 
„ Eloges de leurs Confrères. Le vieil Tefta- 

„ ment & la Loy de rigueur n’ont point d’éxem- 
„ pies de cruauté , que les Minières de ce tems - 
„ là ne préchaffent : & , comme ils étoient puis- 
,, fans en parole , & fort conlîdérez par les Pro- 
„ teâeurs de leur nouvelle Eglife , c’eft un Mira- 
„ cle , qu’il ne fe foit trouvé qu’un Poltrot parmi 
„ tant d’Esprits plus foibles que médians , qui s’a* 
„ bandonnoient à leur conduite , & quj' n’ étoient 
„ pas moins perfuadez du mérite des aftaflinats , 
„ que ces miférables de l’Orient , qui venoieut 
„ tuer jusques dans leurs tentes nos anciens Con- 
„ quérlns de la Terre Sainte , & qui s’eftimoient 
„ bienheureux de fe faire aflommer & égorger fur 
„ de fi illuftres viâimes. Toutes les Réligions 
„ font fujettes à ces excès ; & la noftre même n’en 
M fut pas éxempte au temps des Guelphes , & des 


„ Gibelins, & depuis encore au temps de la Ligue ; 
„ car , ce prétexte eft fi puiftànt , qu’il brife tous 
les liens du Sang & de la Nature , & qu’il dé- 
„ trait toutes les Loix de la Société civile , en éle- 
„ vant Autel contre Autel. Il ne fefaut donc pas 
,, étonner fi Lucrèce a dit par un esprit de devina- 
„ tion , que la Réligion a enfanté les a&ions les 
„ plus éxécrables ( 4). En effet , c’eft un glaive 
„ dans la main d’un furieux , que la parole de 
„ Dieu en la bouche d’uu Prcdicant de nouvelle 
„ opinion , & même 4 ’ un Prédicateur , qui n’a 
„ point de million d’en haut , qui eft choifi par un 
„ parti d’Eftat , & qui n’a que de la paflîon , & 

„ de l’intérêt , & point de charité 

„ Peut-être,” ajoûte-t-il , „ que The'odo- 
„ re de Bezï , & quelques autres Miniftres, 
„ qui faifoient leur Guerre à part , qui l’avoient 

„ induit (Poltrot) & qui en firent un 

„ Martyr de la vieille Loy faute de trouver des 
,, éxemples dans la nouvelle , lui avoient propofé 
„ cet expédient ,” (d’accufer le Comte de la Ro-’ 
chc- Foucault , les Sieurs de Soubize , de Feuquie- 
res , &c. , Sr fur - tout l’Amiral de Chatillon , ) 
„ pour être traité en Prifonier de Guerre ; & même 
lui avoient promis de le faire revendiquer , avec 
„ proteftation de repréfkilles (y).” 

Voilà qui eft d‘une grande véhémence: &, pour 
un Homme qui recommande fi bien la charité dans 
les Prédicateurs , il paroit qu’il n’en ufe guéres en 
cet endroit envers fon Prochain. Sur un (impie 
peut-être , fied-il bien, je ne dis pas à un Prédi- 
cateur, qui fè livre quelquefois à tout le feu de fa 
déclamation , mais à un Hiftorien , qui ne doit rien 
écrire que de fang froid , & après un long & mur 
éxamen, de condamner ainfi fans preuves, & pour 
ainfi dire fur l’etiquette du fac , non feulement Be- 
ze, le but le plus ordinaire des traits des Miilionaires 
les plus échauffez , mais même en général tout le 
corps des Miniftres Réformez ? L’Auteur , d’or- 
dinaire a(Tez modéré , & que fa modération a fait • 
regarder avec juftice par les Perfonnes équitables 
comme un Hiftorien Age & desintérefifé , s’eft à 
mon gré extrêmement oublié ici. Heureufement , 
de même que les flèches de Philoâéte , fes traits 
portent avec eux la guérifon des plaies qu’ils 
pourroient faire: & il fuffit, pour cela, de lui répon- 
dre par fes propres mots que ce feroit efFedivement 
un miracle , & même un très grand miracle, qu'il 
ne fe fût trouvé qu'un Poltrot , fi les Miniftres a- 
voient réellement été aufli perfuadez du mérite 
des Affajfinats , qu’il le prétend Qu’on en juge 
par cette foule étonnante d’Aflàflîns , qui fe font 
trouvez parmi les Catholiques, feulement en Fran- 
ce, en Angleterre, & dans les Païs-Bas, & feu- 
lement dans le tems des Guerres Civiles & de la 
Ligue; Aflàflins dont il fuffit de nommer les Bar- 
rières, les Clémens , les Cbaftels , les Ravaillacs , 
les Jaureguis , les Gerards , les Garnets , les Olde- 
omes , & tous les autres de la Conjuration des 
Poudres. Pourquoi cette différence? C’eft, fans 
doute , que la Dodrine des Proteftans n’eft pas 
meurtrière , comme celle des Catholiques , & que 
fes Miniftres ne font pas Confeillers de fang & 
de carnage comme ne le font que trop générale- 
ment les Moines. Ce n’eft pas qu’il n’y ait par- 
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lui (C). Cependant, c’eft ce qui s’eft fait en divers tems, & en divers lieux, non feu- 
lement au grand étonnement , mais même au grand fcandalc de tout ce qu’il y avoit de 
Gens de Bien. Parmi les Gentils - Hommes d’Angoumois , qui penferent faire périr le 

Duc 


mi les Proteftans des cervelles échauffées , & des 
génies fort violens , auffi-bien que dans I’Eglife 
Romaine , comme on va le voir inceflamment dans 
la Remarque furvante ; mais , ces gens -là y font 
regardez , non feulement avec mépris , .mais mê- 
me avec horreur ; & l’on ne prouvera jamais , que 
le Meurtre & l’ÂfTaflînat foit la Doârine régnan- 
te & chérie d’aucune Société Proteftante, comme 
on l’a prouvé cent & cent fois de certaines So- 
ciétez Catholiques. 

( C ) // fut mis au rang des Héros y des Mar- 
tirs , far des Ecrivains autant ou plu\ fanatiques 
y criminels que lui.'] Un des plus trilles éxem- 
ples de la foibleflè extrême ou de l’égarement é- 
tonnant de l’efprit humain eft cet elprit de parti 
trop ordinaire , qui porte les Hommes à louer & 
éxalter chez eux -memes, ce qu’ils condamnent & 
détellent avec railon chez leurs Ennemis : & ce 
malheureux & criminel préjugé n’a peut - être ja- 
mais paru plus évidemment, ni d’une manière plus 
choquante , que dans les Eloges , & les efpéces 
de Canonifations , publiées , tant par les Catho- 
liques , que par certains Proteftans , en faveur des 
Aflaflins des Princes leurs Ennemis. 

Je ne donne point de preuves de cette Pratique 
odieufe des Catholiques Romains ; parce que les 
Hilloires en font pleines , & qu’ils s’en glorifient 
eux -mêmes; témoins, Le glorieux y triomphant 
Martyre de . Balthafar Gérard , imprimé à Douay, 
en 15-94, ln i Les Martires de Frères Jacques 
Clément y Edme Bourgoing , imprimez à Paris , 
chez le Fizelicr, en 15-89 & 15-90, in 8°; Les A- 
fologies de Jean Cbajlel & de Henry Garnet , 
imprimées en 15-95; & 1610, in 8 J ; & quantité 
d’autres mauvais Libelles de cette efpéce; fans par- 
ler de Strada, & d’autres Ecrivains lemblables , qui 
n’ont point eu honte de faire l’Apologie de Jaure- 
guy , & de divers Scélérats de pareil caractère. 
Mais, cet ufàge étant beaucoup plus rare chez les 
Réformez , & fe réduifant presque au feul Poltrot 
dont il s’agît particuliérement ici , j’ai cru qu’il 
étoit , & de mon devoir , & de mon impartialité , 
de raffembler en ce lieu -ci le peu de preuves qui 
nous en reftent , & de condamner de bonne - foi 
un fi déteftable égarement dans ceux qui en font 
véritablement coupables. 

Dès que le Duc de Guifê eut été aflafiiné par 
Poltrot devant Orléans , on vit paraître diverfes 
Pièces de Poe fie , tant Latines que Françoifes, à 
la louange de cet afTafim, qu’on peut lire tout au 
long dans les Additions de le Laboureur aux Mémoi- 
res de Cajlelnau ( 6 ) , mais dont je me contente- 
rai'd’inférer ici quelque traits notables. 

La principale , & la mieux écrite de ces Pièces , 
eft ce Poltrotus Meraus Adriani Turne- 
b 1 , que le Laboureur ne fauroit néanmoins fe per- 
fuader être d’un fi fameux Auteur ; & d’un fi hon- 
nête Homme , & d’un caraâère fi doux & fi pa- 
cifique, pouvoit-il ajoûter. Auffï l’attribué - 1 - on 
en marge au Sr. de Mondore', bon Poète, 
mais trop zélé Huguenot de ce tems -là. Deux 
jdes principaux traits de cette Pièce feront juger du 
jefte ; & fur -tout le dernier , dont les honnêtes 
Gens furent d’autant plus juftement fçandalifés , 
qu’on y démandoit irrévéremment à Dieu l’éter- 
nelle rénomméc d’un fi éxécrable Afïâffin. 

Res ubi non odiis , fed fe fpeâabitur ipfa , 

Confpicuus fulvo ftabit Me R Æ U S in Auro , 

Atque idem ornabit falvam qui prxflitit Urbem , 

Sublatoque , moram Pacis qui fujlulit , Hofie.... 


, A* tu y fumme Pater , qui tela manusque tu» - 
rum 

Dirigis , Çÿ Vatum calamos ; da vivere uatum 

Carmen ab obfcuro , atque oculis manibusque te- 1 
neri, 

Pluribus ut maneat M E R Æ U S tu ore Ne- 
potum. 


Un autre Poète , nommé Hollutius, mais 
à-peu-près fimple Copille du précédent, fe joua 
ainfi du mot Miré , nom de Famille de Poltrot: 

Una Politritus nunc diceris atque Meræus, 
fouinera malt a ferens , pramia multa merens. 

Un troifiéme crut avoir fait un chef-d’œuvre 
dans cette efpéce de Contre-vérité, ou d’ Anti- 
Strophe, comme il l’appelle: parce que, lue com- 
me elle eft écrite, elle préfente un lens ; & , lue 
à rebours , de la fin au commencement , elle en 
préfente un tout oppofé. 

Guifiadem dore te Letbo mens improba fuafit, 
Meree, non mifera verus Amor pat ri a .J 

Un autre , non content de louer fon prétendu 
Héros, menaça en bon François les Guifes, non 
feulement de la haine fecrette de la Reine -Mère, 
mais même d’autant de Poltrots qu’ils étoient en- 
core. 

Cejfez, Romains y cejfez de louer vos B rut us , 
Qui , tuant les Tyrans r vous mirent eu la 
Guerre. 

Car , noftre bon MERE Y , par fes nobles ver- 
tus , 

Tuant l'Archi -Tyran , a mis la Paix en Terre. 
Mais y la Reyne, honorant du Tyran la Sequelle, 
Semble avoir entrepris de le reffufeiter. 

Non , non. Elle hait trop cette Race cruelle , 

Et veut, en ce faifant, des M E R E 2 fufeiter. 
Autant que font de G ni fards demeurez , 

Autant y a eU France de M E R E z (7). 

Un fécond Poète François a dit de cet Aflàs- 
fin ténaillé & tiré à quatre Chevaux; 

Que te femble, paffant , de ce Corps débâché. 

De ce Corps tout fanglant ça y là attaché , 

Ce n'eft , ni d'un Brigand, ni d'un Meurtrier , 
la montre ; 

Ains du plus jufie & faint , qui en ce temps fe 
montre. 

C'eft le Corps de Poltrot; qui tant s'é- 
vertua , * 

Que le Tyran , Tueur des Chrejliens , il tua', 
Foire, le fier Tyran, qki tenait, en fouff rance, 
Le Roy mineur , fa Mire , y tout le fang de 
France 

Rebelle Parlement , tu cuîHois bien cacher 
Et efieindre fon nom, le faifant déhacher. 

Mais , en dépit de toy , fon renom fleurirai 
Dieu en fera loué, & l'Eglife en rira. 

Outre cela , & diverfes autres Pièces fèmblables , 
on vit courrir „ des Ballades & des Chanfons , 
,, dont quelques-unes portoient le nom de Can- 
,, tiques , & qu’on ne feignoît point de chanter dans 
„ les Affemblées du petit Troupeau', pour faire un 
„ miracle de ce Malïàcre, & un martyre de la Pu- 
„ nition par Juftice d’un Scélérat (8).” 

Que la Populace ait chanté publiquement des 
Chanfons & des Ballades à la gloire de Poltrot, 
& à la confufion des Guifes , il n’y a rien là de 
fort étonnant : c’eft ce qui fe pratique d’ordinaire 
dans tous les Partis ; & les mauvais Vaudevilles 
contre Louis XIV } & le Roi Guillaume, pen- 
dant les deux dernières Guerres , en font d’affez 

bon- 
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« Duc d’Epemori à Angouleme , il y avoit un ME'RE' (b)', 8c , parmi les Filles d* Honneur 
de Catherine de Médicis , une , qu’on noramoit la grande Mesay, &.que Mathas, Gen- 
til- 

Martyrologe n'a pas honte d'y loger PolïroTc 
condamné comme Traître , pour l' A ff affinât in Duc 
de G tu je (13). Mais, vû fouyent la manvaîfc 
foi, & plus Couvent l’inéxaëHtudé de cet Auteur, 
c’ell ce qu’il feroit bon de bien Examiner avant 
que de l’admettre. 

Non feulement dans la première Chaleur de l’é- 
vénement , où le zèle elt d’ordinaire dans toute 
fa ferveur , mais même affez de tems aorès : non 


'bonnes preuves. Mais , que quelques-unes de ces 
Ch an font aïent été chantées comme Cantiques Re- 
ligieux dans Ui Affcmblées du petit Troupeau des 
Réformez, c’ell ce qui n’a non plus de vraifem- 
blancc , que les calomnies ùft roules des accouple- 
ment au hazard & à chandelles éteintes , dont 011 
s’ell efforcé de noircir les premiers Réformez, 
& qu’un Hillorien tel que le Laboureur n’auroit 
point dû rapporter fans le munir de preuves clai- 
res &; incontellables. Une ptéfomption très natu- 
relle & très forte contre cette odieufc imputation, 
c’eft qu’elle elt abfolument contraire à la Difci- 
plinc & à la Liturgie des Réformez , qui n’ont 
jamais chanté , & ne chantent encore , dans leur 
Service public , que les Pfeanmes de David pour 
l’ordinaire , & dans les jours de Cene le Décalo- 
guc & le Cantique de Simeon. 

Que quelques Fanatiques outrez aïent auffi re- 
gardé Poltrot comme un véritable Martyr ,. je 
le crois bien; & en voici une preuve aflez remar- 
quable. ,, J’ai connu en ma jeunette,” dît un E- 
crivain auffi judicieux que desintéreflTé , „la Fcm- 
,, me du Sieur Allard, Capitaine dans les Trou- 
,, pes Françoifes de Hollande, tellement aveuglée 
„ du faux zèle de la Rélgion de Calvin, qu’elle 
„ montrait à tout le mtinde le Portrait de P o l- 
,, trot, peint comme une Judit aïant tué Ho- 
,, loferne, qu’elle aveit dans la Ruelle de fon Lit, 
„ comme un grand Martir , & qu’elle regardoit 
,, comme le Libérateur du petit Troupeau (9).” 
Mais quoi qu’en ait pû dire Tilénus , je ne fini- 
rais me perfuader , qu’un Homme tel que Bezc fe 
foit de même abandonné à un pareil aveuglement. 
Plufieurs Perfonnes d'un rang & d'un f avoir dis- 
tingué , dit Tilénus , là même quelques Perfonnes 
de Hollande , avoient avoué , que Théodore de Be- 
ze ternit dans fon Cabinet le Portrait de P O L- 
TROT, qui avoit ajfaffiné le Duc de GuiJ'e ; là 
qu'il le montrait comme le Portrait eP un brave He'- 
ros, là d'in ve'ritable Martyr, pour 
avoir tué un Homme , qui était le fléau de fes 
Frères (10). Auffi l’équitable Auteur, qui cite 
ce pairage, ajoûte t-il auffi -tôt: Mais ce fait ne 
feroit -il pas une calomnie atroce ? Nous jugeons 
à propos de ne point rapporter la fuite du Dijcours 
de Tilénus. C'eft ainfi que les Remontrans entre- 
prenaient de fe jnflifier aux dépens de lents Ad- 
verfaires , là f*e toutes les Sociétez tâchent d'or- 
dinaire de fe juftifier l'une aux dépens de l'antre. . 
Si cet Auteur, trop circonfpeâ , ne s’étoit point 
contenté de citer en gros un des Ouvrages de Ti- 
lénus , on pourrait recourir à cet Ouvrage cité , 
pour éxaminêr li fon Acculation elt bien fondée 
ou non. Si elle l’étoit , Beze feroit incomparable- 
ment plus coupable que beaucoup d’autres, vû fon 
caraâere & fes grandes lumières ; & , de plus , 
auffi fanatique qu une mitéiable Femmelette ani- 
jmée de paffion aveugle. Mais , il y a tout lieu 
de croire, que le reproche de Tilénus, auffi -bien 
que les foupçons de le Laboureur indiqués ci - des- 
fus à la fin de la Citation (y), ne font que des 
fuites de leur préjugés contre un Théologien il- 
Uuftre de parti contraire. On trouve dans un vio- 
lent & dangereux Libelle , que Beze , faifant le 
Panégyrique de POLTROT , le cationife , là en 
fait un Saint , pour le meurtre par lui commis en 


(u) Hotî- 
raotid de 
Rzmond , 
Hiftoire 
de l'Hé éCe 
de ce siè- 
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ni, .pag. 
*70. 


feulement en Vers , & par efprit d’Enthouliasme, 
ma : s même de fang froid , & dans des Difcourë 
graves & mefurez ; on parloit avec éloge , & ad- 
miration de ce fameux Scélérat *. & voici ce qui 
le dit de lui dans trois Pièces curîcufes de ce tcms- 
là , l’une de ij6; , & les deux autres de iyôy. 

„ La vengeance de Dieu efl dûë,” dit- on dans 
la première, „laquelle, ainfi que dit Sant Paul, 

„ Rom. 1 , il ne faudra jamais , d’éxécuter fur ment de" 


0+) Trait* 
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„ ou susciter Hommes expre’ s sain- c« «dou- 

„ T E M E N T INSPIREZ a' LES PUNIR de- ,abIe * * * 

„ vant le Monde, comme il fufeita Scevola, Che- goITreu*”" 

„ valicr Romain, qui alla au C3mp des Samnites, Su ju E e- 
„ ( Hétruriens ) pour tuer Poifeya leur Roi ; Pau- meilt . d,: . 

„ Janias qui occit vaillamment Philippe , Roy de Ma- d e eB * 

„ cèdone; Judith, qui Et mourir iHoloternc en fon l'impiété 
„ Lit; Débora (Jabel ) , qui fauf fa d’un clou départ de * D 1 *»»* 
„ en j>art la telle à Sifara; Eféazare , qui fe mit 
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„ ddfus ( a e flous ) l'Eléphant, bien réiblu de mou- 
„ rir , poar tuer le Roi Antioche; Jean de 
„ FoLTEor , qui , de frefehe^ mémoire , tua 
„ François de Lorraine, Duc de Guyfe , en fon 
„ vivant grand Perfécuteur de l’Eglife ( 14 ). 
„ Que fî l’ifluë de cette honorable & à jamais 
„ louable entreprile ( d'Amboife ) ne fut tant heu- 
reufe ,_que la juflice de la caùfe , & le repos 


de la Fiance 


le requéraient,, f dit- 


on dans la 


fécondé, „ fi efl-ce, que le Sieur 'de Merey, Condd 
„ poutté de la main de Dieu v ajteuis jullement , 7«». ///,* 



„ de Ciuife ( I y ).” Efles-vous à comparer , en pt,it 
confeil , en réfolution , en expérience , en auélorité \ Y^parlt 
en conduire , en hardieffe , ri François U Tyran , / frânebe 
voflre Frère ? dit -on dans la troiliéme au Cardi- 
nal de Lorraine. Meray, noftre Libérateur , f* fa i t . 
nous a laiffé un éxemple beau là divin pour l’en- éii au*» 
fuivre. Je ffay bien qu'il ne fan/t pas eflre fi baut & «i* 
cruel que vous\ mais, je nie, que ce foit cruaulté, £*“£*”* 
que de faire Juflice d'un Tyran , qui n'eut onc , CHARLES 
ni pitié , ni humanité ( 16 J. Qu’ont dit de pis de lor- 
les plus zélez Efpagnols en faveur de leurs J au- î- AII i E » 
reguis & de leurs Gerards ? Qu’ont écrit de plus Guyfe* « 
favorable pour leurs Timmermans , leurs Clémeus, g mi il y a 
& leurs Bourgoings les féditieux d’entre les Do- 
minicains ? Quelles plus grandes louanges ont don- 
né à leurs Barrières , leurs Cbaftcts , leurs Gui- 

Î nards , leurs Carnets, leurs Oldecornes, &c., les 
éfuites les plus rebelles de France & d’Angle- 
• terre ? Et cette application un peu éloignée de 
l’Axiome captieux, Pieta hr fer crudele , Crudel- 
ta tor fer pietofa , tiré des Sermons de Cornclio 


la Perfonne du grand François de Lorraine , Duc Muflo Evêque de Bitonte, & emploïé par Cathe 
de Guyfe, que fur tous ils qualifiaient Tyran-, & rine de Médicis pour dèternvncr Charles IX au 
qu’à Meaux , il donna confeil de tuer la Mère (c’eft- ~~ 
à - dire Catherine de Médicis ) là /« Enfans (n ). 

Mais un pareil témoignage n’eft en aucune façon 
recevable, venant de la part des Ligueurs, & fur- 
tout d’un Ligueur auffi desefpcré que Boucher (iz). 

Florimond de Rsmond dit que Pantaléon en fon 
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Mafïàcre de la St. Barthélémi (17), n’eft -elle 
pas tout auffi criminelle dans la bouche de cet in- 
diferet Réformé , que dans relie de cette terrible 
Reine ? 

11 eft fans doute fâcheux pour les Réformez, 
qu’il fe trouve dans les Ecrits de quelques-uns u cw«*«< 

(Ig À Henri HT. 

f ij) Bfief Difcoun de* Conjuration* de ceux de Guife contre le Roy 8c fon Royaume , ptg. 4. Par ci plu* «nel Bourreau de la 
Maifon de Guife, l'Auteur veut dire le Doc de Guile, &■ s'exprime fen mal. 

( i« ) Refponfe à l’Epiftre de Charles de Vaudemont , Cardinal de Lorraine , jadis Prince imaginaire des Royaumes de Wrnfalem 8c 

de Naples, Duc 8c Comte par fantailie d'Anjou 8c de Provence,’ 8c maintenant iimple Gentil -Homme de Hainault, rj 6 s, in», fetie Li verte 
& fuite LU. Ce stsre railleur fe- Jalirigue peurreit lien aveir dénué lieu i du Bouchet de tourner ainfi celui -ci t Réponfe à la Requjre que 
Mr. de Pranxtc , Prince du Sang imaginaire, s'eft perfuadd avoir présenté au Rot, imprimée à Paris, chez Jacquin, en iêt7 , in folio. ’ Quel 
au'it en fuit, cette Pièce eentre le Cardinal efl extrêmement vive , &• centient des cbofei tien curiru/et fur- lent concernant U Généalogie det 

'Cht tilleul &• des Ltrraiul , &• touchant le t caetfet do t inimitié ontrt l'Amiral de Coligny &• le Due de Guife. CeH dommage , au' en ne eeu- 

neijje tas i' Auteur de cet Ecrit , gui efl certainement de henr.e main , de gtelgue part gu il vienne. Je le croinii aifément de Louis Reinier 
Sieur de la Planche , Ecrivain de ce temt - lé , fort zélé tour I, parti Réformé &• la Maifon de Montmorency , comme contre celle de Guife. 
Bn lent C0‘. je vtudrtit gu' il u’eut peint ainfi aptrouvé l' A /[affinas du Chef de cette Maifon. J’ avoit déjà mit cette Note & le toJfare auaMt 
'aile fl reskerte, dam let Remarques Critiques ajoütéet a l'Edition dm Diâionaire de B*yfe dt 1710, ptg, jioj, r M * ” 

( .7 ) D'Aubigné , Hiftoire Pniveifelle , Tim. II, cil. r+a. 

TOM. II. V 
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r is# £ O LTR O ?. 

0) Srtate* tU * Homme 4e çette Princetie , traita un jour de Jument Courfiére hifJskU (*). Cf« 

Griint»"** Gens là étoicnt apparemment de la Famille de PUtrot-Méri ou Aleray. 

*v«. //, 

fêg. 41 b 

de leur Gens , de pareils jjalTages : car, en quel- 
que petit nombre qu’ils foient en comparaifon de 
cette foule innombrable d’autoritez autant ou plus 
condamnables d’Ecrivaïns de l’Eglife Roma ne , 
celle-ci ne laiflè pas d’en tirer habilement parti, 
lorsque l’occaflion s’en préfeute ; & les Perfonnes 
fages & desintéreffées font fichées de voir les deux 
Sociétez coupables du môme égarement, fi non en 
égale quantité , du moins en égale qualité. Les 
pafiions des Hommes font fi grandes , dit également 
des deux partis un Ecrivain fort impartial , £3* les 

PRIERIAS (Sylvestre): Voïcz MAZOJLINI. 




animofitez les aveuglent de telle forte , qu'ils don- 
nent des louanges a des Aillons , qui ne méritent 
pas feulement le blâme de tons les Gens de Bien , 
mais encore punition éxemplaire (18). Il avoit 
remarqué quelque peu auparavant , que, lors qu’on 
punît très cruellement, du dernier Supplice , Bal- 
thazar Gérard, le Meurtrier du grand Prince d’O- 
range , fa grande fermeté fit croire aux Hollandois , 
qu'il était pojfédé du Diable ; & aux Efpagnols , 
qu'il étoit ajfsflé de Dieu, tant les opinions îff tes 
pajfions des Hommes font différentes l 
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lent Ouvrage , 


AMPIGOLLIS (Antoi^ede); Voïcz la première Re a 
marque de l’Article GRUNNINGER. 

RANCHIN (Guillaume) Ecrivain François de la 
fin du XVI. Siècle & du commencement du XVII, pro 1 * 
bableraent Languedocien , ètoit Antéceflcur dans l’Ecole de 
Montpellier (a) , & , Avocat Roïal de la Cour des Aides de 
Touloufe (£)j & ferait tout -à-fait inconnu, s’il ne nous a- 
voit laiffe quelques Ecrits intéreflans, dont je donnerai ci - dcS- 
fous la Lifte (vf). Celui d’entre eux, qui fait le plus d’hon- 
neur à fa mémoire, eft fa Révi/io n du Concile de Trente , excel- 
mériterait bien d’être plus commun qu’il ne l’cft , & conféquem- 

ment 


ti - dejjaut 

U Citetlirii 
(«)• 


(1) Draudit 
Bibliotheca 
Claflica , 
pag. *3 7 - 
Lipenii Bi- 
blioth. Ju- 
cidica, pag. 
5*9. Struvii 
Biblioth. 
Juiidica , 
pag. J 4 «. . 
Simon Bi- 
blioth. des 
Auteurs de 
Droit, Tom. 
J , pag.zs*. 

{ 1 ) Bibli* 




(i) Biblio- 
theca Bod- 
leiaaa, 

7 m . II, 
par. 3 » 3 . 
Biblioth. 
Thuana , 
Tarn. /, 
pag. sa». 
Biblioth. 
Telletiana , 
pag, 114- 
Xe Long, 
Bibliorhéq. 
Historique 
de la Fran- 


ce , num. 
«14, qui 
dit mal in 4, 


(4) Le 
Long, li- 
même. G. J. 
Voffiuj de 
Hiltoricis 
Latinis, 

IJtr. II, 
Cap. 

xxxir , 

pal . JH- 


( yf ) Guillaume Ranckik, ; 

à latjjé des Ouvrages dont je donnerai ... là 
Lifte . ] Le premier, que je trouve avoir été pu- 
blié, eft 

G U 1 L L E L M 1 R A N c H 1 K I , in Schola Mons- 
pelienft Antecefloris , Jus Gallicum de SucceJJioni- 
bus ab Inteftato , cura Jure Romano collatum, im- 
primé à Lion , chez Hugues de la Porte , en I 593, 
en 175- pages in 8°; & encore à Lion , en 1595% 
in 8°; ef à I'ranc fort, chez Latoraus , en j6oi, 
in n% (i j. C’eft tout ce que j’en puis dire. 

II. Dans fon fécond Ouvrage, il eft bien moins 
Auteur qu’Editeur, comme le fait clairement voir 
ce ‘titre: Hadriani Icnperatoris Edidum per- 
pétuant , a SaLviAn'o Juliano conditum , 
& « GüILLELMO RaNCHINO rf/îi/*/»)» 
& editum ; Edition , faite à Paris , in Ofticina 
Plantiniana Adriani Perrier , 15-97, in 8% Delà 
manière dont s’expriment les Bibliographes , il y a 
lieu de croire que cela fc trouve aulfi imprimé 
conjointement avec les Variée Lediones , dont je 
vais parler (2). 

III. Le troifiéme Ouvrage de Ranchin eft 
ûn Recueil de diverses Leçons, du mérite desquel- 
les on pourra fe former une idée par le titre de 
celle-ci : Qui fint ejus Hiftoriæ Audores , qui 
A 1 M O I N I nomine circumferuntur , G U I L L E L- 
m 1 R a n c H 1 n i Obfervdtio, qui fait la X V. dü 
I. des III. Livres de cet Ouvrage. Il eft impri- 
mé fous ce fimple titre: Guillelmi Ran- 

. CHINI, in Schola Monspellienfi Anlecejforis , Re- 
giique in Subfidiorura Curia Occitana Advocati , 
varia Lediones ; & cela j Pariftis , in O fficina 
Plantiniana Adriani Perrier, anno 1597, in 8% 
(3). On voit aifément par- 13, que ces diverfes 
Leçons ne confident pas Amplement en matières 
de J uris -prudence comme la profeflion de leur 
Auteur porterait à le croire; & que l’Hiftoire & 
la Critique y avoient bonne part. Cette Obferva- 
tion fe trouve réimprimée au commencement de 
la M . F R E HE R I Colle £liu Hiftoricorum Franco- 
rum , aufiî-bien qu’au commencement du Jo. 
H E R M. Sminckii Syntagma Hiftorico - Criti- 
cum Gallia Hiftoricorum : & Gérard Jean 
Vossius en a parlé fort avintageufement dans 
fes Hiftoriens Latins (4). Si toutes les diverfes 
Leçons de ces III Livres reflfemblent à celle-là, 
elles ne peuvent former qu’une colleétion fort in- 
téreffante : & c’eft grand dommage que nos Bi- 
bliothécaires ne noqs aient point donné le détail 
de fes divers Articles. 

IV. Révifion du Concile de ‘Trente , contenant 
les Nullitez d'iceluy ; les Griefs du Roy de Fran- 
ce, & autres Princes Chreftiens ; de P Eglife Gal- 
licane , autres Catholiques : imprimée fans au- 
tre indication que M. DC., en 409 pages, in 8 1 , 
fans 1 ' Avertiffement préliminaire , les Sommaires , 
les Tables, & les Additions. Tout l’Ouvrage eft. 
diftribué en VII Livres, & chaque Livre en cer- 
tain nombre de Chapitres , tous très abondamment 
fournis , & appuïés d’une infinité de Citations des 
principaux Jurisconfultes & Canoniftes. M. Frey- 
T A G , Analedor. de Libris rar. pag. 266 , croît 
teconnoître à la marque ou devife de l’Impri- 
meur, que cette Edition eft de Geneve. 


. On en a une Tradudion Angloife , faite par G. 

L A n g B A 1 n , & imprimée à Oxford , en 1 638 , 

( f ). C’eft ainfi que nous l’indique la Biblioth é- (- j ) Bîblî- 
que Bodleienne que je viens de citer. Quoique orh. Bod- 
feconde Edition , revue & corrigée par des Doc- 
leurs, elle n’en eft pas plus inftruaive, nous laiflant ./T',,,* 
dans l’ignorance touchant la forme de cette Edi- 
tion , & dans l’incertitudb touchant ce Lan g- 
Baine, y en aïant eu de prénommez Ge'rard 
& Guillaume. Dans les Articles des deux 
LangbainS {Gérard), Pcre & Fils, elle ne 
dit mot de cette verfion. Antoine Wooû 
a été plus éxaél , nous aïant appris dans fes Athé- 
na Oxonienfes , Tom. II, col. 220, qu’elle eft du 
Père, & imprimée in folio. Dans beaucoup d’au- 
tres endroits de cette Bibliothèque, il y a des né- 
gligences, & même des inéxaaitudes , plus conli- 
dérables, que j’ai notées en divers endroits de ces 
Mémoires: témoin feulement, par éxemple, Nico- 
lao Trono , Doge de Venife , fort plailâm- 
inent métamorphofé en Libraire ou Imprimeur , 

Tom. II, pag 395. 

V. A tout cela je n’ajoûtc qu’avec beaucoup 
de défiance une Revifton , Corrcdion , Çÿ Aug- ' 
metitation de la Defcription du Monde de Piérre 
D A v 1 T Y , imprimée à Paris, chez Sonnius , en 
1643, in folio, & que le Père le Long, don- 
na à nôtre Ranchin , tant dans fa Table des 
Auteurs , fous le nom de Guillaume, que 
nurn. 146, fous le nom de François, Avo- 
cat à Montpellier. Comme ce pourrait n’être là 
qu’une bévtic de la Table , qui rt’eft pourtant 
point rectifiée dans le nombreux & très étendu 
Errata de cette Bibliothèque , ce n’eft point là ce 
qui caufe mon doute & ma difficulté ; mais , c’eft 
le peu d’apparence qu’il y a, qu’un Homme d’u- 
ne aulîi continuelle étude, & d’une aufii profon- 
de érudition civile & eccléfiaftique que celle que 
l’on ne fauroit voir qu’avec étonnement dans fa 
Révifton du Concile de Trente , ait eu le goût & 
le loifir de s’ainufer à la reprodudion & augmen- 
tation d’un de ces Ouvrages vulgairement aban- 
donnez à la d'fcrétion , ou , pour mieux dire, à 
l’indiferétion des Regrattiers de Littérature & des 
Libraires. Dailleurs , vû le long intervalle de 
1 591 à 1 643 . il fë pourrait que ce F rançois; 

Avocat , fût un autre Fils de Güillaume: 
mais , c’eft ce que je me garderai bien d’adfnettre 
ou d'affirmer. 

Ce qu’il y a de certain, c’eft que l’Abbé Len- 
glet du Fresnoy, dans fon Catalogue des 
principaux Livres de Géographie , joint à ut Mé- 
thode Géographique , donne de meme à Fran- 
çois iie Ranchin cette Edition de 1643: 
ajoûtant, qu’il y en avoit déjà eu une de 1635; 
que J. B. de Rocolles, chétif Compila- 
teur , les reproduifit augmentées de beaucoup d’in- 
utilités & d’inéxaditudes à Paris , en 1660 , en 
6 Voll. in folio ; & que les Editions de 1635* & 
de 1643 font beaucoup meilleures. Il pouvoit 
encore dire , que l’Ouvrage de Daviiy avoit 
été imprimé plusieurs autres fois feul fous le titre 
d’Etats & Empires dsi Monde (jfc. , tant in 4 0 , 
qu ’in folio. 

V x (B) 
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ment d’être remis au jour (J). Il étoit en commerce de Lettres avec Cafaubon } &, 
[cj Cef, n t p arm j i es Epitres de celui-ci, j’en trouve fix qui lui font adreflees (c). 
cîifcxLr, Deux autres Ranchins, pareillement de Montpellier , étoient fans doute fes Parens; 
xax m ^ » probablement , l’un fon Frère , & l’autre fon Fils , ou fon Neveu. Quoi qu’il en 
€r mxv. ’ foit , Etienne étoit certainement Jurifconfulte & Avocat, ainfi qu’il paroit par fes 
Ouvrages (C) : & François étoit Doétcur 8c Profefleur en Médecine à Montpel- 
kninJoê. lierj & fes écrits étoient affez eftimez (D). 

Je n’ai pû découvrir, ni le tems, ni le lieu, de la mort d’ancun d’eux: & je rte nui- 
rais juger de leur âge , que par la date de l’imprefliori de leurs écrits. Voïcz pourtant 
la fin de la Remarque (jD). 

quatrième efl 

«drrjfet GUIX.Ii. RANCHINO, J. C. 8 c indyta Mtntii ftÿuU xgeihxeilei ptudtntiffimo. 
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{B) La Revifion du Concile de Trente de G. 

Ranchin mériterait bien .... d'être 

remïfie au jour. ] En effet , c’eft un Livre tout 
rempli de Recherches étonnantes , tant par leur 
quantité que par leur choix, de Réfléxions égale- 
ment figes & folides , de T émoignages autenti- 
ques & irréprochables des Ecrivains les plus judi- 
cieux & les plus refpeâables , en un mot l’un 
des meilleurs & des plus irréfutables Ecrits qu’on 
ait jamais fait contre Rome & fes Procédez ti- 
ranniques ; & d’autant plus digne de l’étude & de 
l’extrême attention des Leéteurs fenfez & judi- 
cieux, que, n’étant point compofé par un Protes- 
tant, mais, par un très bon Catholique -Romain, 
(6), on n’a nullement à y craindre cet efprit de 
parti fi ordinaire & fi nuifible entre gens de diffé- 
rente communion. On peut donc très bien le 
mettre dans la Claffe des Vargas, des Mal- 
vendas, des Paolo Sarpis, des Ri- 
chars, des Gillois, des' D u Puis, & 
autres illuftres Catholiques oppofez aux Maximes 
Italiennes du Concile de Trente & de la Cour 
de Rome. 


(C) Etienne était . . . Avocat , ainfi qu'il 
parait par fies Ouvrages. ] Je n’en connois que 
trois. 

I. Le prémier efl intitulé Continuatio Repet it ia- 
xis Cap. Raynutius extra de Teflamentis , fiuper 
fine III Partis , quee imperfeBa a O.GuitLEL- 
MO BenediCTI reltâa , concerncns pracipuam 
ipfius Capitis materiam , AuBore Stephano 
Ranchino: imprimée à Lion , en i $”83 , in 

f 7 1 Ttriudii folio (7). 

Biblîotheca II. Le fécond eft intitulé Annotationes ad Gui - 
£*■£! dénis Papa Decifiones , & imprimé à Lion , en 
ei^it dit mal lf? 3 i & 1601 1 •" fiolio (8). 

i«j. . III. Le troifiéme eft Stephani Ranch l- 


s ] Biblio- N 1 Mificellanea Decifionum aut Rcfolut ion um , ex 
>eca Bod- Editioue P H I L I P P I B O R N E R 1 1 , imprimé À 
leiana, Tem. Geneve, chez De Tournes , en 1700 , in Joli 0. 

si, pag. ’ lai J 

B?bHoth? 0n ’ ( D ) François /toit Médecin Î3* J es 

dei Auteurs Ecrits étoient àfifiez efiimez-] En voici la Lifte, 
tel ^ e <l ae l’adonnée Mange T d’après Merc- 
pag.ifi. Klin & Van der Linden. 

I. ,, Opufcula Medica , utili jucundaque rerum 
„ varietate referta ; Publici Juris fiéla , opéra 
,, & ftudio Henrici Gras” Lugduni , apud 
„ Petrum Ravaud , 1627 , in 4% „ Sunt autem 
bac : „ 1 . Apollinare Sacrum , de Monfpelienfis Uni- 
„ verfitatis origine , progreflu , adminiftratione , 
,, & celebritate, &c. 2. In Hippocratis Jusjurandum 
„ Commentarius. 3. Pathologia Univerfalis, cum 
„ Controverfiis in utramque partem agitatis & de- 
„ cifis. 4. De Morbis Puerorum Traétatus. f. De 


„ Morbis Virgînum Traétatus. 6. Top**et*i»i , de 
„ Senum Converfatione , & Senïlium Morborum 
„ Curatione. y. De Morbis lubitaneis Traétatus. 
,, 8. De Curatione Morborum & Symptomatum, 
„ quæ vitiofam purgationem, aut comitantur, aut 
„ confequuntur, Traétatus. 9. De confultandi ratio- 
„ ne , feu de collegiandi modo , T raétatus. 10. T rac- 
„ tatus duo pofthumi : 1. De morbis ante partum, 
„ [inpartu, & poft partum (9);] 2. De purifi- 
,, catione rerum mfeétarum, poft peltilentiam. Lug- 
„ duni , apud Petrum Ravaud , 1644, in 4“; 164c, 
„ in 8° ; 16^3 , in 8% 

„ II. Opufcules ou Traités divers & curieux en 
„ Médecine , id ejl Opufcula feu T raétatus varii 
,, Medici curiofi. Lion , Pierre Ravaud , 1640, 
„ in 8’. Primus horum Traciatuum Gallicorum eft 
„ de Pefte, qui dividitur in 3. partes, quarum i\ 
„ agit de Præfervatione urbium temporibus peftilen- 
„ tialibus, 2'. de Urbibus pefte infeétis , 3'. de Ex- 
„ purgationé urbium poft peftem ; quibus fuccedit 
„ Hiftoria peftis quæ annis 1629, & 1630, Monlpe- 
„ lium afflixit , ejusdemque urbis poft profiigatain 
„ peftem expurgatione. Secundus Traétatus eft de 
„ Lepia. TertiusdeLueVenerea. Quartusde Acci- 
„ dentibus iis adventientibus qui veredo vehuntur. 
,, QuintusdeTorturæaccidentibus. Sextus de Cruen- 
„ tadone Cadaverum. Septimus de Natura & Pro- 
,, prietatibus Cervorum. Oétavus de Terebintina..’* 
11 faut obferver que tous ces FIII , opufcules font 
en François. 

„ III. Quæftions Françoifes fur toute la Chîror- 
„ gie de Mr. Guy de Cauliac, divifées en 
„ III , Parties par Mr. François Ranchin: 
„ dernière édition , revue , & corrigée de plufïeurs 
„ manquemens & fautes pafifées aux précédentes 
„ impreflions. Rouen , Jacques Befiongne , 1628, 
n in 8% (10).” 

Depuis tout ceci recueilli & mis en ordre, je viens 
de trouver dans un excellent Bibliographe de Méde- 
cine , que François Ranchin étudia en 
Médecine à Montpellier, fi Patrie, en 1 f 87 ; qu’en 
15-92 , il y fut reçu Doéteur, & en 1605-, Profes- 
feur; qu’en 1612, il fut fait Chancellier de l’Uni- 
verfité à la Place d’A. du Laurens; qu’il 
mourut en 1641 ; & que dès 37, ans auparavant fis 
Quefiions en Chirurgie fur les Oeuvres de M. G U T 
deChauliac avoient été imprimées à Paris , 
chez Marc Orry , en 1604, in 8°. Un Traité de la 
Vérole , qui fe trouve là -dedans, ainfi qu’un plus 
ample dans fes Opufcules de 1640, ont donné lieu 
à Mr. Jean Astruc, célébré Médecin de Paris, 
de donner un bon précis du contenu de ces deux 
Pièces, dans fon bel Index Cbronologicus AuBorum 
fui de Lue Venerea , vel Luis Venerete Remediis % 
feripferunt , pag. 898 , — 900 : & l’on ne fiuroit 
mieux faire que d’y recourrir. 
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RATDOLT (Erhard) natif d’ Augsbourg , & célébré Imprimeur de Veniïè, 
eft d’autant plus digne de l’attention & de la reconnoiflar.ee des gens de Lettres , qu’on 
lui eft particuliérement redevable d’un des plus utiles ufages de l’Imprimerie > favoir de 
celui d’imprimer les Figures de Mathématique gravées en bois , en même tems que les 
difeours dans lesquels elles fc trouvent emploïées : qu’on lui doit peut - être encore la 
manière d’imprimer de même avec beaucoup de facilité les Lettres gri/es , les Fleurons , 
& les Vignettes , qui ne fe faifoient auparavant à la main & au pinceau qu’avec beaucoup 
de peine & long efpace de tems } & qu’il lui faut peut-être attribuer de même l’In- 
vention & l’Ordonnance des Titres ou Frontifpices de Livres , mis à la tête des volu- 
mes, 6c finiflant par le nom de l’Imprimeur ou du Libraire, 8c par la date de l’impres- 
fion : du moins voit -on clairement quelque -chofe de tout cela dans la plus ancienne de 
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RATDOLT. iS7 

fes éditions connues (*f). Après avoir refté quelque tcms dans la Société dont on vient 
de parler , & y avoir imprimé depuis 1476 , jusqu’en *478 , diverfes éditions dont la 
beauté ne cède en rien à celles de Jean &c VenitUn de Spire Frères , de Nicolas Jenftm 9 
de Jean de Cologne & de Jean Manthen de Gherretzem affocics , de Chrijlopbe Faldarfer 
de Ratisbonnc, de Jean Herbert de Sclingcnftadt, en un mot de tous les autres meilleurs 
& plus habiles Imprimeurs de Venife, il y en imprima feul de pareilles depuis 1478, [*] Re«v- 
jusqu’en 1488 , qu’il fe retira à Augsbourg fa Patrie (a)-, où il continua d’imprimer, î*J,f 3 A V. 
non feulement jusqu’en 14*1, comme l’a remarqué Mr. Maittaire, mais encore jusqu’en mena rem. 
14 py & même jusqu’en ifof , ainfi que je le prouverai clairement ci-deffous {h). Il 


(A) La plus ancienne de fes Editions connue s. J 
C’eft celle d’un Kalcndarium v que Mr. Maittaire 
regarde comme de 1475- , ( 1 ), mais que fon tîtie 
meme ne date que de 1476. Ce tître, qu’on peut 
regarder comme le prémier mis en ufage, ou com- 
me aïant donné lieu à la difpofition de ceux qui 
font aujourd’hui généralement ufitez , e(l ainfi dis- 
posé au milieu de trois longues Vignettes- gravées 
en bois, deux en hauteur, & la troiliéme au deffus 
en largeur. 

Aureus hic liber e/l: non eft preciofior alla 
Gemma Kalendario , quod docet ijlud opns , 

Aureus hic numerus : lune , folisque lober es 
Monftrantur facile : cunélaque Signa Poli : 

Quoique fub hoc Libro terre , per longa regantur 
Tempora: quisque dies , menfis , & aunus erit ; 

Scitur in inftanti quecunque fit hora diei. 

Hune amat AJlrologus qui velit elfe cito. 

Hoc J O AN NES opus ReGIO DE MONTE 
probatum 

Compofuit , tôt a notus in Italia. 

Quod Veneta impreffum fuit in tellure per illos 
Infer tus qutrum nom in a piéta loco. 

147 6. 

Bemardus Piélor de Augufia 
Petrus Lojlein de Langencen 
Erhardus Ratdolt de Angujla. 

Ces trois dernières lignes font en rouge, & tout le 
refte en noir , à la réferve de la prémiére Lettre 
de ces Vers, qui eft auffi en rouge, & parfaitement 
bien taillée en bois. Les Figures des Êclipfes, de- 
puis i47f, jusqu’en 15-30, y font gravées de mê- 
me , & imprimées en noir ; & les XII , Mois de 
l’année , auffi bien que quelques Tables numérai- 
res , s’y voient en Caraâères rouges & noirs : le 
tout parfaitement bien imprimé , & orné dans tout 
le Cours du volume de Lettres capitales hidoric'es 
ou fleuronées. C’eft un petit in folio, où il n*y a ni 
chiffres de pages , ni reclames , ni fignatures. 

Ce Kalenarier avoit déjà été imprimé à Nurem- 
lerg , par Jean de Mont -r oial ou Regiomontan, 
fon Auteur, environ dix -huit mois auparavant, 
ainfi que je l’ai obfervé dans l’Hiftoire de l’I m- 
PRiMERiE : & comme les Figures des Eclip- 
fes font fans doute dans cette édition -là de même 
que dans celle-ci, peut-être eft -ce à ce favant & 
Ingénieux Mathématicien qu’on eft redevable de la 
prémiére idée de Pimpreffion des Figures en même 
tems que des Caraâères. 

Sept ans après , ce Kalendarium fut réimprimé 
par Ratdolt feul , avec la foufeription fuivante. 

Cui dédit ingenium Divina Potentia , Çÿ Artes 
Qui bene DedaJeas folus in orbe tenet 

Hoc Auguftenfis Ratdolt Germanus Er- 
hardus, 

Dispofitis fignis undique , prefftt opus. 

Vivat ut hic femper , volventes fata for or et , 
Nom prodejl multis , Leâor amice , roga. 

Annn Salutis M. CCCC. LXXXIII. Id. Sept. 

V E N E T I I S. 

C’eft de même on petit in folio , ou un grand in 
quarto. 

T rois Ecrivains Italiens parlent d’une édition Ita- 
lienne de ce Kalendrier , faite auffi à Venife , eu 
<476, par le même Imprimeur, Çÿ de la mime for- 


me', & les deux derniers, comme pour confirmer 
la chofe, ajoûrcnt que Regiomontan eft l’Auteur de 
l’Original Latin (2). Mais, il y a tout lieu de croire, 
qu’ils ne fe trompent pas moins à cet égard, qu’à 
celui des Croniche di Francia o di San Ùionifio , Sc 
"de divers autres Ouvrages Latins ou François, 
qu’ils tradu lent de leur pure libéralité en Italien, 
comme je l’ai clairement fait voir ailleurs (3). 
.Malgré la déclaration claire & pofitive du tître de 
cet Ouvrage , qui le donne bien expreffément à 

i oHANNES Resiomontanus; George 
lenifchius , Elie Ehingerus , & Antoine Reiferus , 
tous trois Bibliothécaires de la République & Ville 
Impériale d’Augsbourg , fe font unanimement ac- 
cordez à l’attribuer, de leur chef, à Ratdolt, 
& à fes Affociés Bernardus Pictor, & 
Petr us Loslein (4). Beughem & Qrlan- 
di, qui font presque toujours d’accord à fe trom- 
per, fe contentent de faire Ratdolt Auteur de 
P Expofitio Florum A/lrologia Apomafaris , imprimée 
à Augsbourg chez lui, en 1488, in 4 0 , (y). Et 
tous cinq, enfin, auffi bien que Haym & la Bibiio - 
theca Italiana, eftropient fon nom de diverfes ma- 
nières, auffi -bien que celui de Pierre Loslein 
de Langencen fon Affocié , & en même tems le 
Correâeur de leur Imprimerie commune ( 6 ). 

Une autre de fes impreffions, qui ne mérite pas 
moins d’attention & d’eftime que celle-là, eft fon. 
E U S E B 1 1 , Cafarienfis Epifcopi , Cbronicou , id 
eft Temporum Breviarium incipit focliciter , quem 
HiERONYMUS Præsbyter , divine ejus ingénié 
Latinum facere curavit , Çÿ usque in V alentem C<* 
farem Romano adjecit Eloquio; quem & Prosper, 
deinde MATTHEUS PALMERIUS [ Florenti - 
nus ^Matthias PalmErius Pifauus,'] 
qui ea\qua confecuta funt adjicere cur avéré , eidem 
poftpofiti fubfequntur. Cette colleâion a été faite 
par C. Joannes Lucius Hippodamus 
Helbronnenfis , que F R ED. Gottl. Fray- 
T A G , AnalcBorum Litterariorum de Libris rario 
ribus pag. 323, prétend être le même que J o an- 
nés Lucilius Santriter, à qui M. Mait* 
taire, Annal. Typograph. pag. 442 , donne auffi 
cette colleâion, & dont il fait pag. 114, & 120, 
un célébré Correâeur , fort verfé en Mathémati- 
que, Poëfie , Hiftoire, &c. , & de plus un habile 
Imprimeur , mais qui ne dit mot de ce nom H 1 p- 
p o d a M u s. Quoi qu’il en foit , ce volume com- 
mence par une Table des Matières à la fin de laquel- 
le ce Joannes Lucilius a mis cet Aver- 
tiffement : 


(l ] Orîin- 
di , Origine 
deÜ* Srara- 

P* » P e L- 
2». Haym, 
Notizia de' 
Libri tari 
Itaüani , 
pet- zi». 
Bibliotheca 
Icaliana 
P*g- z 17. 
fomanini. 
EloquentiX 
Italiana , 
leur Origi - 
ntl, n'éitit 
peint tomSé 
dans ttttt 
Se vie. 

[s] Hift. lie 
l’IMPRl- . 
M E R I E. 

[ 4 J Heni- 
frhii Carat. 
Biblioth. 
Auguft pag. 
479. Ehin- 
geri Carat. 
Biblioth. 
Aug. pag 
39t Reife* 
ri Index 
MSS. Bi- 
blioih. AU S . 

pag. 114. 

[ S ] Beo- 
ghetn Inctt- 
nabnta Ty- 
pograph. 
par. 11e. 
Orlandl Ori- 
gine délia 
Stampa , 
pag. 3 of. 

[ « ] Pc'ite, 
entre au- 
tres , leur 
édit Un 
d’Appianua 
Alexandri- 
nus en J477, 
indignée par 

Maittaire . 
Tem. /, 
P»g- 174 . 


C. I. L. H. Le&ori Salutem. 

„ Ne vagus in tç>tum ferreris fæpe libeïlnm 
„ Hiftoriam quærens, & nova gefta Virum,. 

„ Junximus hanc Operi Tabulam , qu* , candi- 
de Leâor, 

„ Qua Carta Hiftoria eft , quaque notât» do» 
„ cet. 

„ Ne tamen ingratus fis tanti muneris, heiâ 
„ Quod volo , quod cupio , dent mihi fata, 
„ roga. ” 

Cette édition eft parfaitement belle & bien difpofée, 
comme toutes celles de R a t d o l t , qui avoit ua 
excellent goût pour l’Imprimerie , mais n’eft pas, 
comme le prétend Freytag, la prémiére , ni 
des prémiéres , où l’on ait vû des Rubriques ou Let- 
tres rouges. Sans parler des éditions des Inven- 
teurs où cette couleur fe voit abondamment, Rat- 
dolt lui -même avoit déjà donné fept ans aupa- 
ravant un Chef- d’Oeuvre en ce genre dans ion 
Kalendarium , imprimé à Venife chez lui, e» 1476, 
tu folio. Son Eu sk bx n’eû qu’i» 4 e ; & en 
V % Tlkfi 
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t>ï //►. n’avoit, “pour ainfi dire, donné qu’un fimplc & léger Eflai de Ton Secret d’imprimer les 
l'euhia'/f Figures en même tems que les Lettres, dans fon édition du Kalendarium Jobannis de Mon - 
tfmpt d,nc teregio dont nous venons de parler ; mais , il ufa pleinement de cette nouvelle invention 
be” de'oti-" dans Ton édition des Euclidis Elementa Geometrica cum Commentants Campant (c) : & c’eft 
«me & In. dans YEpître Didicatoire au Doge Jean Mocenigo qu’il y a ajoûtée , qu’il nous apprend 
Tv^pi-’ qu’il eft l’Inventeur de cet utile ufage ( B ). Comme on peut aifément voir, dans le la- 
V.7 borieux Ouvrage de Monfieur Maittaire touchant l’Imprimerie, une Notice fortcurieu- 

ï * y ri. 

me P*g- 14 1C 

f cet Eu. 

clide tft le primitr Livre tu P en eût vA de s Cercle : Çy autres Filtres de Mathématiques taillées en heil. 


voici l’Ordre Chronologique. Eusebe s’étend 
jusqu’en l’an de Chrift 329 ; St. Jerome, jus- 
qu’en 381 ; Prosper jusqu’en 449 ; Map 
thieu Palmerius jusqu’en 1448 ; & enfin, 
Matthias Palmerius jusqu’en 1481: 
choix judicieux , & fuite bien ordonnée, dûs fans 
doute aux foins de Jo. Lucilius , qui les termine 
ainfi, 

C. J O A N N £ S LUCILIUS * 
H I P P O D A M U S Hel- 
hronnenfis Leciori Salutem. 

„ Perlege , quïsquis ades , vultu quatcumqüe 
„ benigno, 

„ Hoc, etiam falfi fi quid habebit, opus. 

„ Sed nihil erratum , nifi quid fortaiïè pugillum 

„ Invenies, Calamus quod dare pofiît, erit. 

„ Quicquid erit , facilis parces mihi , dummodo 
„ pofthæc 

„ Scriptamanu, vel quse preffa fucre, legas.” 

EhrAROUS RATDOLT, Auguftenfis ,' folerti 
Fir Ingénié , maxima cura plurimts undtque compa- 
rais Exemplaribus , Eusebi i Libros Chronicos, 
uc r cliquas i» hoc volumine de Temporibus Additio- 
ns, non parvo Jludio imptnfisquc emendatifiime im- 
preffit Venetiis , Duce inclyto Joanne Mocenigo , 
Romanorum Imperatore Pbrederico III , Imperii 
fui anno 44 , auno Salutis 1483, idibus Septembris. 

Mr. Maittaire remarque , que toute cette fou- 
feription eft imprimée en rouge , & qu’à côté de 
ces derniers mots, 

Salutis 1483 , idibus Septembris. 

ceux de G loriot Deo 

ainfi difpofez font imprimez en noir ; mais , il 
ne dit quoique ce foit , ni du contenu du Volume, 
ni des deux Epigraphes que j’ai rapportées , ni de 
la Table des Matières : en forte qu’il n’a donné 
qu’une idée fort imparfaite de cet Ouvrage. 

(B) Il nous apprend lui -meme dans PEpître 
Dédicatoire de fon édition des Euclidis Elementa 
Geometrica . qu'il eft l'Inventeur de r ufage utile 
d'imprimer les Figures en même tems que les Let- 
tres. J Cette édition , qui finit par cette fouferip- 
tion , Opus ElementorU Euclidis Megarenfis in Geo - 
metrià Artï: in id qùoql Campani pfpicacijftmi CS - 

mentatwnes finiüt. Erbardus Ratdoit , Auguftenfis , 
Imprejfor folertifftmus , Venetiis imprejfit , anno Sa- 
lutis M. cccc. Ixxxij. OU avis Calen. juh. Leclor. 
Vale. Fabricius , Bibliotbecee media & infim* La- 
tinitatis pag. 897, met cette édition en 1472, & fe 
trompe. Elle n’a , ni chiffres de pages , ni recla- 
mes, mais bien des fignatures depuis a — r, cahiers 
de 4 feuilles chacun ; les titres courant des pages y 
fçnt en Lettres capitales; & peut-être eft -ce la 

Î rémiére édition où cette fingularîté fe trouve, 
’reitag, Anale# . de Libris rar. pag. 316, dit que 
pour toute ponQuation, il n’y a que le feul point, 
& fe trompe : les deux points & la Virgule , s’y trou- 
vent bien par-tout. Mais, ce qu’il y a de fîngulier, 
c’eft que cette Virgule fert auffi de marque de di- 
vifion des mots placés à la fin des lignes. Selon 
l’afage ancien elle eft toute droite un peu oblique- 
ment pofée de droite à gauche ainfi /, & non com- 
me la moderne , formée dn point allongé par une 
queue recourbée de droite à gauche,. C’eft un 
in folio de Caraûères Gothiques fort nets , qui 
commence par le folio verfo, où fe lit VEpitre Dé- 
dit atoire en queftioa en ces termes: 


„ Erhardus Ratdoit, Auguftenfis Impreflor, 

„ Serenifilmo aime urbis Venete Principi Jôan- 
„ ni Mocenico S. 

„ Solebam antea, Screniffime Princcps, mccum ip- 
„ fe cogitans admirari quid caufe elfet q’ in hac 
„ tua piepotenti & faufta urbe, cum varia Audo- 
rum veterum novorumque volumina qüotidie im- 
», primèrent. , in hac Mathematica Facultate , vel 
», reliquarum difeiplinarum nobilillima, aut nihil aut 
», parva quedam & frivola , in tanta impreflorum 
», copia, qui in tua urbe agunt, darentur impreflâ. 

’i Hec cum mecum fepius difeuterem, inveniebam 
», id difficultate operis accidille. Non enîm adhuc, 

», quo pado Schemata Geometrica , quibus Ma- 
», thematica volumina featent, ac fine quibus nihil 
„ î his Difciplinis fere intelligi optime. poteft , ex- 
,, cogitaverant. Itaq; cum hoc-ipfum tantumodo 
„ c< 5 muni omnium utilitati que ex his percipitur obs- 
», taret, mea industria, non sine maxi- 

„MO LABORE, EFFECI , UT QUA FaCI- 
»» L I T A T E LlTTERARUM ELEMENTA 
», 1 M P RI M U N T UR , EA ETIAM GEOME- 
», TRICE FIGURE CONPICERENTUR . Quam- 
,, obrem , ut fpero , hoc nostro inven- 
„ t o , he Difcipline , quas Mathemata Greci ap- 
„ pellant , volurninum copia , ficuti relique feien- 
,, tie , brevi illuftrabuntur. De quarum laudibus 
„ & utilitate pofïem multa in prefens addücere ab 
», illuftribus colleda Audoribus, nifi Studiofisjam 
», omnibus hec nota eiïent. Ulud etiam plane co- 
„ gnitum eft , ceteras Scientias fine Mâth'efnatibus 
», împerfedas âc veluti mancas éê. Neqne hoc 
„ profedo negabunt Dialedici , neque Philofophi 
„ abnuent , in quorfi Libris multa reperiuntur , que 
„ fine Mathematica ratione minime intelligi pos- 
„ funt. _ Quam divin9 ille Plato , mere veritatis 
„ arcanü , ut adipifeeretur , Cyrenas ad Theodo* 

„ rum, fummum eo tempore Mathematicu , & ad 
„ Egyptios Sacerdotes , enavigavjt. Nam ut de 
„ Mufice taceam, que nobis muneri ab ipfa natu* 

„ ra ad perferendos facilius labores concéda vide- 
„ tur ; ut Aftrologîam preteream , qua exculti ce* 

„ lum ipfum veluti Sdalis Machinisq; quibusdam 
„ donfeendentes verum ipfius nature argumentum; 

„ fine Arithmetica & Gcometria , quarum altéra nu- 
„ meros,alteramenfuras docct,civiliter commodeq; 

„ vivere q poflum9. Sed quid ego r his moror, 

„ que jam omnibus ,ut dixi, notiora font, q; ut a 
„ me dicanmr ? Euclides igitur Megarenfis , Sere- 
,, nilfime Princeps, qui XV. Libris omnem Geo- 
,, metrie rationem confummatiflîme complexus eft, 

,, quem ego fumma cura & diligentia , nullo pre- 
„ termifid Schemate , imprimendum curavi , fub 
,, tuo nomine tutus felixq; prodeat.” 

Les trois Bibliothécaires de la Ville d’Augs- 
bourg, déjà citez ci-deflus, ont débité une chofe 
bien extraordinaire touchant cette Epitre Dédica- fehm.. B?-** 
totre , qu’ils nomment Préface ; favoir , qu elle biîoth. au- 
étoit imprimée avec des Lettres d’Or , aurets Li - «uûanac pag. 
teris impreffa (7); & Beughem , qui fe chargeoit 
fervilemeut de tout fans 1e moindre éxamen , n’a biioehêc*' 
pas manqué d’adopter bonnement une fi curieu- Auguftan* 
fe anecdote (8). Mais, comme j’ai déjà fait 
voir il y alongtems, que ce n’eft-la qu’une ima- indici^a- 
gination frivole , abfolument deftituée de tout fon- nufeript. 
dement, je me contente de renvoter à ce que j’en AV®- L Bi - 
ai dit alors (9). “***• f*l’ 

Quant aux Lettres grifes , Fleurons , & Vignettes, - 
dont j’ai dit qu’on lui devait peut-être encore la ghen,, 8 ^- 
manicre de les imprimer en même tems que les cuuabûlor.* 
Difcours où on les emploïoit ; voici ce qu’en in- T yp«»eraph. 
finue , & reconnoit même , un Ecrivain fi paflio- (,] H » a. 
né pour Strasbourg , qu’il n’accordoit rien aux au- l’rmpri- 
tres Villes, qu’avec quelque reftriaioh favorable à Ci * 

celle-là. Et £* Florentes Littersc , quas a Flo- 
van figuris quibus crant intexta , dixere , dit-il 

(“>)> 
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fis des '«•pçeffions de cet habile Imprimeur, je me contenterai de rtoter ici ta prémîérc 
sédition connue d’Augsbourg, afin de fixer exaébement par- là le tems de fins Retodr 
■dans fa Patrie , 6c d’y ajoûter celles qui n’ont point été connues à Mr. Maittairc (C)^ 
la dernière desquelles nous annonce probablement le tems de fa mort en ipof, ou G. 
Un Savant de ce tems- là, que je croirois facilement avoir etc l’un des •ColTéé^ctIrs , dte 
(j) Crj> ce Ton Imprimerie à Augsbourg, nous en a laiffé un afiez bd Eloge, à la fin d’une de fes 
VJ' Tu fi* éditions, dont il avoit pris loin (Dj : mais , il n’en fait nullement un Auteur \ qualité, 
é, t R'm«r. q Ue quelques-uns fe font fort mal- à- propos avifez de lui donner pendant que quelques 
\J\cf. autre» ont fort inéxaclemcnt écrit fon nom (</). . 

Je 


(i«) Men- 
tcluis de 
veu T> po- 
- gnph>* 
Ongine, 
p‘i- *:■ 

(n) P «s • 

1 5 ; **'» . 
il n'en fait 
pùi*t • la an 
Imprimeur , 
fe tentent unt 
Je le quali- 
fie Je qui- 
dam Ev. 
Wiiidsberg. 
C’etoit un 
Médecin Al- 
lemur.J, qui 
f,:iftiit lu 
Fe*3ion de 
CcrrtOeur 
chez le » *'»»« 
premier t Im- 
primeur J de 
farii fe” de 
France. Je 
ne vrit pas 
que it I Si- 
llieqrapbtt , 
fe il géné- 
raux , feic 
fimtlement 
de Médecine, 
fajfcnt aucu- 
ne ment Un 
de cet Au- 
teur. 

(n) rtyez 
ilaitnirii 
Annal. Tj- 
pogiaph. 
■Te», le 
P‘g\ . 

y ajouterai 

peurtant , 

que depuis 
tet Article 
drejfé j’ai 
Tcnctntrd 
dan i les 

Schelhomii 

Addi lamen- 
ta ad Malt- 
raite Anna- 
le* Typo- 
gtaphicos , 
par. 94- 

Ttmi XII e 
Mifcella- _ 
neorum Lip- 
fienfium > 
eene éiititn 
anterieure À 
telle là t 
faveir , Ob- 
fequiale Au* 
guftanum e 
impreJJ* Au- 
guftx , pet 
Erhardum 
Ratdolt e 
i+*7 . «n 4$ 
tuait , pt»r 
plut de fure- 
té, j’en vem- 
dreit voir la 

feuferipzion , 

ainfi que Jet 
Soc ce. 


I ) Tiré 
Hiftoire 
’lrnpri- 
ie fuut 
CCCC. 


noté 

foire de 
Ouvrage 
t fet 


(lo), Venetiis priiteipium habucrunt , arte & in- 
génia E a h a r d i Ratdolt Auguftcnfis , fub 
aMéttm Chrifli M. CCCC. LXXVI. eut Vil. ; Ht 
.Capitales alite minaret , de Romanis participantes 
a que ac Tornatis , inilium cepe[fe videntur Pari- 
Jits , indujiria Typograpbi cujusdam ejus ipftsts co- 
gnominis. Erhardus Winsberg it erat , cujus fu • 
fra meminimus (il)- Ante quod tempus in ni Us 
editionibus Typis exeufas fuiffe non vtdimus . Ce 
qu’il y a de bien certain, c’eft qu’outre les Lettres 
fy. Vignettes gravées qui fe voient dans le Kalen- 
darium Jobauuit de Monteregio t qui fait te fujet 
de la Remarque précédente , on en remai que dé 
femblables dans les plus anciennes éditions de Rat- 
dolt & de fes Aflbeiés , par éxemple dans «lie 
des Pétri Moceuici Imperatoris Veneti Gefla, qu ? ils . 
donnèrent dès 1477 , in 4* ; & que VEtuliJe , dont 
il s’agit ici, en elt tout plein d’un bout à l’autre. 
En met , immédiatement après VEpltre Dédi ca- 
taire de Ratdolt , le prémier mot du I , Livre , 

P u n c r u s, commence par une grande Lettre de 
10. points , amli que ceux des XIV , autres Li- 
vres ; & chaque proportion , par une de y : le tout 
précédé de cette efpéce de titre rouge en deux li- 
gnes , PreclariJJimus Liber Elemeutorum Eue U dis 
perfpicacijfimi in Artem Gnmetrie incipit qua foc- 
lictffime. La pt^e, qu’il commence , eft enclavée 
(dans une large Vigltette d’une feule Pièce,, qui en 
occupe tes marges fupérieure , inférieure , & inté- 
rieure, au lieu que l’extérieure ne l’elt que jpar tes 
'diverfes Figures Géométriques convenables' a cha- 
que propofition: Figures, parfaitement bien ta : llées, 
& d’une très grande netteté. C’ell ainfi , qu’à la 
Vignette près, font -ordonnées, toutes -les’, pages de 
ce volume, dans lesquelles les Cemmextationes de 
Campanus font très é raclement placées aq défions 
du Texte de chaque propofition d’Euclide, & impri- 
mées très nettement d’un plus petit caractère : &, 
fi c’elt-là le coup d’Eflài de Ratdolt , comme fem- 
bje l’infinuër fe Dédicace , c’eft certainement -un 
Coup de Maître. Faute d’attention, Saubert ,/?èr- 
torix Bibliotbecx Noribergcnjis , pàg. 1^4, fait, dans 
cette feule page, trois différentes éditions 'de cette 
feule & unique impreffion, & toutes trois de 14S2. 
C’eft compofer , ou plûtôt compiler , bien négli- 
gemment. y 

{C) Je née contenterai ‘d* indiquer ici fà premiè- 
re édition connue tP Augsbourg ' , d'y 

ajouter celles qui n'ont point été connues à Mr. Mait- 
tarre. ] Cette' prémiére édition d’Augsbourg eft 
‘celle de la Bo'tT 11 Arithntetica , qu’il publia dès le 
no. de Mai de l’Année 1488 , avec cette fouferip- 
tion: Imprejfa menjis Mail die vigefirna , per Er- 
bardum Ratdolt , Viri folertijjimi eximia tndujlria 
& mira imptimendi arte , qsta nuper Venetiis , nu ne 
excellet nominatijfimus Augujle Vindelicorum M . 
j ÇCCC. LXXXVlll. Ce n’eft qu’un petit volume 
Jp 4 , fia). 

La même année, il y donna une nouvelle édi- 
tion d’un Livre plus important , favoir du J o- 
H Ann 1 S DK T h U R OC Z Chronicon Rerum Hfcn- 
garicarum , ab ortu Gentis & Rege Attila, ad Corvi- 
.num anno 1464 , avec cette foufeription un peù 
.'mieux difpofée que la précédente, & qu’il mettoit 
ordinairement à les l.mpreflions d’ Augsbourg : Sertr 
. ntJJimoruM Hangar ie Regum Cbronica , bene rev't- 
fa, ac fideli Jludio ‘emendata , finit féliciter t imprejfa 
Erhardi Ratdolt , Viri folertijjimi , eximia indujiria , 
mira Imprimendi Arte , qua nuper Venetiis , Hune 
Augujle , excellit , ueminatifftmi . Impenfis Jiqui- 
dem 'Tbeob. Fegher , Concivis Budenfis. Anno fa- 
Jutifere Incarnationis M. CCCC. LXXXVlll. ter- 
tio Nonas J unu. C’eft un in folio de très beaux 
Caraâèrés Vénitiens ou Romains (13). 

, La dernière édition de Ratdolt , dont parle Mr. 

. Maittaire ^ cil, celle du Liber Ajbonomtcus G U I- 

'-■■ t 


donis Bonati de Forlivio , imprimée en Mars 
M. CCCC. LXXXXI. **4 # , & dont j’ai donné 
ci-delfus une notice beaucoup plus étendue dans 
l’Article particulier de ce IAonatuS î mais , il 
y en a probablement eu diverfes autres ^ dont je ne 
Conuois que les cinq itfvautes. * 

I. Pétri DE Altiaco Coneerdia Ajbront- 
tttia cum Ihcilafta & Hiftorica Narratione itnp. 
Augu/lx Vindelicorum , anno 1494, in 4“. 

! 

II. Kalendarîum Magiftri Johannis de Monte- 
Regio : Erhardi Ratdolt , Viri folcrtis eximia in - 
dnjlria, & mira imprimendi arte, qua nuper Ve- 

■ netiis , unne Augujle Vindelicorum excellit noueiua A 
tijfimus , an nu M. CCCC, LXXXXII , «* folio. 

III. Miffale Augirflanum , imprimé en 1496, ia 
folio , avec les deux Vers Latins que /indiquerai 
dans un moment. 

IV. Pfalteriunt , cunt apparat u vulguri famMa> 
titer apprejjo ; ideft, Latinifcbcr Pjalter , mit dent 
Teutfchcn Nutzlicben da bey gedruckt : gedruckt 
zu Augspurg, von Maijler brhardten Ratdolt , naclj 
Cbrijli ge fnirt M. CCCC. XCIX , in 4'. 

V. Roman, c Vetuftatit Fragmenta in Arigufla Vid- 
delicorum , ejus que Diœceji, colleéta & édita a Coït t 
rado Peutingero . & imprimez avec cette indication-; 
Erhardus Ratdolt' Augùjlcnfis ftnpreffit VIII. K LJ. 
Octobr. M. D. V. C’eft un petit 7 n folio fbrt 
bien imprimé. Dans l ’ Index Annalium Typographi- 
e or uni ( 14 ) , on met mal cette édition à Vtnift & 
tant là, que dans ces Annales mêmes , (iy), 04 
jaomme mal cet Imprimeur Ratolduf. 

Cette dernière édition prouve bien clairement^ 
que nôtre Ratdolt a au moins vécu jusques vers la 
«fin de l’année 1 yoy, & 1e comrrlencement de'i y§>6 ; 
après quoi je ne vois plus qu’il en foit fait aucune 
mention. 

Un voit, à la fin de la plûpart de fis éditions, fe 
marque accompagnée de. ces deux Vers Latins : 

Erhardi Ratdolt foelitia (tnfpice figuag\ 
Tejlata artififis , qua palet ipfe t mamum. 

(Z?) Un Savant de ce tems -là ...... nous 

ah a laiffé Un ajfez bel Eloge ÿ à la fin d'une de fes 
éditions dont il avait pris foin. ] Cette édition eft 
celle du Guidonis Bonati de Forlivio Liber 
'Ajlronomtcus , imprimé à Augsbourg , chez fèrbard 
Ratdolt , , fn Mars 1^91 , in 4* : à ce Savant cÿ 
JacqitesCanterus, Frifon , de la Famil- 
le des CanterS établis à Lettvarde , à Gronipgpe , 
& à Utrecht, & dont Guillaume & Théo- 
dore le font fi avanugeufemçnt diftingués parmi 
les Critiques. 11 mit au commeucement du Bona- 
tus un Ayertifjement atf LeAeur, dans leauel il fait 
un peu trop ‘de cas de cet Ouvrage^ dont il fît 
aufli la Tablé des Matières , & à ia tin. duguql il 
ajoûta une Lettre à Jean M i lieras C itoïetj d’Augs- 
bourg : & c’eft dans cette Epître, que fe trouve 
l’Eloge de Ratdqlt en ces termes, „ Quoticns, 
„ & quam multis in rebus , Littetatoritin homi- 
num itudia adjuverit, fuavifiitne Johannçs , Con- 
terraneus & Concivis tuus Erhardus Rat- 
dolt, nemofere usquam doôus ignorât ; adeo 
longe lateque per univerfum pene orbem ab illo 
impreffe volumma cçrnuntur. . Maxime vero ea 
quæ nemo fere alius ejusdem artificii attingere 
aufus eft p .qus abdttUTimam noftro Ævo Ma- 
thematicorum Difciplinâm oftendunt. Hujus 
eriim ratidnis Libroruffi imprifneadotum hierho- 
mo femper ftudioiiffimus extitit , tanqyam Ma- 
thematicoium, ouos dixi , Tutor & Païens. Er- 
v„ go,, «jus. ope» 4 e nuit» 9lifR\in Arith- 
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Je trouve un Ge. Ratdolt, qui fut un de» Aôeurs de deux Spcftaclcs, que Jac* 
Opea Locher , furnoramé Philomusus fit reprefenter à Ingoifhd , en Février ÔC 
Juin, ifoz, l’un Spettaculum Regum adverfus Tureas Confilium intuntium , & l’autre Judi- 
cium Paridis de Pomo aureo , de tripliei bominum Vita , de tribus Deabus , qust subis vitam 
coHSemplativam , avivas», ae voluptuariam repræj entant , qux illarum fit melior tutiorque > & 

imprimez alors, probablement dans la même Ville, in 4*. Seroit- ce -là un Fils, ou un 
Parent de nôtre Erhard Ratdolt? Vu l’époque, cela pourroit bien être. 


ft«] e#m „ metîca, nonnulla in Mufîea, nec paucain Geo- 
cintetu'/* ” rnetr,a 1 pl“r*ma veroin Aflronomia, volumina, 
vtit », impreflfa funt. E quibus nec hoc hercle pollre- 

dtntuuéü. ,, mum eft , quanquam poftremo fere temporc in 
“It 1“ Mte " l ucem prodierit Guidants Bondit opus (16).” 
“vemlef * ^' en n’eft plus vr ** q ue ce que dit -la Canterus: 
pour Mei- car, en effet, Ratdolt s’eft particuliérement attaché 
chiot sefli, à imprimer. des Livres de Mathématique & de Fi- 
foiiô f *ér '* f> urcs j comme nôtre Antoine Verard à imprimer 

dénué lit» a 

mut pttitt méprift 4* Ut. Buncœânn , fui m’iudifut teitt édition , in fine , 
hardi Ratholr, ubi Canù oie tenct Glirem. Ce n‘ét»U peint -li Ctnfeignt de 
primeurs de Vtnift. 


des Livres de Figures & des Romans; & Il fem- 
bleroit qu’ils fc luflent éxaâemcnt modellés l’un 
fur l’autre. Quoi qu’il en foit , voilà un Impri- 
meur célébré , trop négligé par les Hilloriens de 
l’Imprimerie; & un Savant dont les Bibliothécaires 
des Païs-Bas, y compris même Suffridus Pétri, 
le Bibliothécaire particulier de la Frile, ne font ab- 
folument aucune mention. 

Catalogi vet. Edirionum pxg. ji , Signura dit . il Be Arma Er- 

Ratdolt , fuit félltit ter ire uinfi , mois des Sellés , fumeux lm- 


mimJéKt? REBOUL (a) (Guillaume de) mauvais Ecrivain de la fin du XVI, Siècle 
b£”dM,sU & du commencement du XV 1 Î, étoit de Nimes , ÔC Réformé : mais, fa mauvaife vie 
l’aïant fait excommunier dans ce parti (b), il fe jetta dans le Romain (c) -, où , pour 
Lier. //,’ fe venger de cette flétriflure , il le livra tout entier à fon cfprit naturellement mordant 
& f atirique, ÔC publia quantité de Libelles, aufli remplis de fades plailànteries que de 
protùhiement calomnies atroces, contre les Réformez ( A'). Recherché ôc vivement pourfuivi en jus- 
ViJpr^en. tice > P our certains deniers qu’il avoit mal adminiftrez comme Sécrétaire du Maréchal 
m £» Duc de Bouillon j ôc s’étant fauve à Avignon , ôc de là à Rome, pour éviter le jufte 
s S9S / châtiment que fnéritoit cette infidèle adminiitration -, 11 y fut, pendant quelque tems, 
(e)#, protégé par le Cardinal Baronius: mais, aïant perdu ce Proteéteur, ôc n’aiant pu obte- 
*««• nir, malgré fes prenantes follicitations, certain Bénéfice fur lequel il avoit jetté les yeux 
tout fon mauvais Génie fatirique fc reveilla chez lui , ôc le porta à fe venger de cette 
prétendue injuftice fur le Pape même, qui le fit éxécuter, Ôc qui devint par -là le iufte 
Vengeur des Réformez, aufli -bien que le lien propre, contre les calomnies groMiéres 
de cet infolcnt Ecrivain. On trouvera de fort bonnes preuves de tout cela dans quatre 
paITages curieux, que je rapporterai ci - defious avec quelques petites obfer varions Criti- 
ques ( B ). 


v 



(if) Il publia quantité de Libelles atroces centre 
les Réformez, j En voici la Lifte , aufli ézaéte que 
le peu de foin des Bibliothécaires m’a permis de la 
dreffer. 

I. Salmenée , Piifce faite particuliérement contre 

Jean de Falgueiroles, MîniUre de Nîmes,- 
principal Auteur de fon Excommunication , 
qui fit «ne Ripoufe à ce prémier Salmonée , 
laquelle en attira un fécond. 

II. Second Salmonée , beaucoup plus gros que le 

prémier , & fait contre tous les Miniftres 
de Languedoc. 

Ces deux Salmonées ont été réimprimez enfem- 
ble, fous le tître général de les Salmonées ; & ces 
nouvelles éditions fe font faites à Lyon , chez Ja- 

Î nes Ronjfm , en I f 9 7 , ** il 0 ; & à Arras , chez 
ruillanme de la'Riviere , en 1600, in II". 

III. La Cabale des Réformez , tirée nouvellement 
du Puits de Démocrite , par J. D. C. ; 
imprimée à Montpellier, chez le Libertin , 
Imprimeur de la Ste. Reformation , en 1597, 
i» 8°, 1600, in 8’, & 1601, in n\ 

IV. La Satyre Ménippée du Synode ou des A fl es 
de la Saiute Réformation à Montpellier , 
h If. May 15*98 : imprimée à Montpel- 
lier , chez le Libertin , Imprimeur de la 
Ste. Réformation , en If99 , & en lôoo, 
in il 0 , dans le Catalogue Libror. Jo. de 
IVitt Nepotis , psg. 179 ». on la placée bon- 
nement parmi les Concilia , ftns s’apperce- 
voir , que ce n’étoit qu’un violent Libelle 
de Reboul contre les Réformez. 

V. Le Schisme , eu plufieurs Parties • 

VI. Apologie de G. Reboul fur la Cabale 
des Réformez ; imprimée à Lyon , cherz Ja- 

Î ’ues Roujfiu, en if98, in 8 ; à Montpel • 
ier , «a lôoo , in 8° ; & font Indication 


de Lien , en i6ot . in ti°. Le tître de 
cette prémiére édition porte , Avec Per- 
mijfion ; mais cette Permiflion ne s’y trou- 
ve pas , non plus que dans la fécondé de 
dans la troiliéme. 

VII. Les Plaidoyés de G. Reboul, en U 
Chambre mi -partie de Cadres, contre les 
Miniftres : imprimée à Lyon , chez Ber- 
trand, en 1604, in 8 . Il y -a trois Plai- 
doyés. 

VIII. VAnti- Huguenot, dont je ne fâurois no- 

ter l’Edition ; tître , qui a été copié de- 
puis, dans le petit Anti - Huguenot , publié 
vers les années rôlf , ou 1610 ; & dans 
L' Anti - Huguenot an Duc de Rohan, pour 
répondre à fon Manifefte ou Ça Déclara- 
tion, imprimé à Paris, chez Bourriauault. 
en 1617, in S‘. 1 * 

Outre tous ces écrits, il promettoit encore. 

Les Bacchanales , ou la furieufe Réception d* la 
Cabale, par les Pères Confijloriaux de Hu- 
mes, comme une Suite de cette Cabale 

Les Miniflrejfes , efpéce de Poëme Cfonique. 

Tels font les Ecrits de Reboul contre fes anciens 
Frères. Le I, A fie du Synode noilume des Tribades 
Lemanes v , imprimé en 1608 , in 18 , m’a encore 
tout l’air d’une Pièce de fà façon contre l’Eglife 
de Geneve; 

Sa Satire, contre le Roi d’Angleterre Jaques I, 
celle contre Mr. de Villeroy , & celle 
contre le Pape , dont on ne foit , ni les 
Tître* , ni les Editions , achèveraient cet- 
te Enumération des Ecrits de Reboul. 

(B) On verra des preuves de tout cela dans 
quatre Pqffages curieux , que je voit rapporter avec 

quel- 
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'quelques petites dbfervcftiolti Critiques. \ 
prémïér eft de P t E R R E -DE l’E T o i l e , 


»» 


« 


(.) M«f- 
moires pour 
lêrvir à 
l'Hift. de 
France , 
Tom. II, 
ftg. i 79 . 

2 ,' Edition 
dm journal 
de Henri 
IV , détaché 
dt cet Mé- 
moires , 6 r 
imprimé fé- 
porémtut 
avec des Ee~ 
mtr'quit à 1a 
Haye , en 
17+1 . en 
4 sol. in t , 
dit, Tom. 

Ir > K*’ 

»J4, ûtpen- 
die' du Pape 
pour écrire j 
ce fui daAAe 
lieu dt trti- 
rt . qu’il 
éttit impiété 
dam quelque 
Secrétaire 
fit. 


(i) Mercu- 
re François , 
Tom. Il, 
t‘&. * 77 » 
* 7 ** 


I . Le 

premier efl defUiiREOE ihtoil e , Auteur 
bu Journal du ' Régné de Henri lit , dont les Mi- 
moires pour fervir à l'Hiftoirt de France'’, depuis 
1 pt ; , jusqu'en I6i i , 7 compris ce m 4n» journal , 
ont été imprimez à Cologne , sbez fis ■Héritiers de 
Herman Démen , (c’felt-i-dire, à Bruxelles , chez 
Franp'ois Foppéns \ ) eu 1719, en 2 volumes in 8p. 
Voici fes propres termes , aVec le petit -correâif 
rie Jean Godefroy, Editeur oe ççs Mémoi- 
res. „ Un nommé Reboul , qui avoit efté de la 
„ Religion, & i Mr. de Bouillon 1 , depuis s’eftant 
i, révolté, efloit appointé & ftipendié du Pape, fut 
„ dans ce temps (Sept. 1611.) arrefté Prifortnier 
à Rouie , pour avoir écrit un Libelle diffamatoire 
contre Mr. de Villérdy , contenant chofts atroces 

& fonglàntes. Il avott hé Sécrétaire du Muré * 
chai de Bouillon. Il fut décapité à Rome , le if. 
Septembre de cette année 1611. Une Satyre contre 
cette Cour hty conta la vie , & don pas celle qu'il 
„ avoit faite contre Mr. de Vitleroy ( 1 ).” Ce fe- 
toit-là un IX. Ouvrage de Reboul , s’il étoit 
bien certain qu’il l’eut fait : mais $ c’efl ce que 
je né me fouVjeûs point d’avoir vû nulle part 
ailleurs. 

II. Le fécond efl tiré du Mercure Fraupois , Je 
feul Journal Hiflorique 2 k Politique qu’on eut en 
France au commencement du XVII, Siècle, En 
i, ce Mois d’Oflobre 1611” , y dit- on , „ les 
„ Nouvelles arrivèrent à Paris, que le Sieur de Re- 
•„ boul avoit efté décapité à Rome, pour y avoir 
„ trop eferit. .... la fortune & la vie de Rc- 
,, boul donnoient de la pitié; mais, avec ce mot: 

,, Il ejiàit de vray trop fai trique. Il avoit efté en là 
„ jeuneflë inftruit , en la Religion prétendue ré- 
„ formée, fervi de Sécfétairfe a Mr. le Marefchal 
i, dé Bouillon. S’eftant fait iriftruire, & aïant fait 
- Profeffion en la Religion Catholique , il l’em- 

braflà arec tant ë’affèâton i qu’-il fe, nnonûra En- • 
„ nemi, par aucuns Livres qu’il fit contre jys Mi- 
„ niitres; entre autres, fes Salmonétt , VAnû-Hu- 
„ gueuot , fon Apologie , la Cabale des Réformez . , 

„ & la Satyre Ménipèe fur le Synode de Montpellier. 

i, Dans la Préfate de fes Plaidez (Plaidoyés), il 
„ affeure , que fa feule converfion fut la caufe de la 
„ haine que les Miniftres luy portoient ; lesquels luy 
3, avoient fufeité une grande querelle ? & un. procès , 

j, contre le dit Sieur Marefchal, dont il n’avoit point 

i, trouvé de lieu plus feur pour fa. Cônfefvatiôn ; 

I, que les murailles d’Avignon , & fon Voyage 
# d’Italie, & là demeure à Rome , pendant que 

fon Frère juflifieroit à la Chambre de Caftres , 
qu’au lieu d’unze cens efeus qu’on luy demandoit 
pour refte de ce qu’il avoit manié des deniers de 
Mr. de Bouillon, il lai en eftoit deu mille, qui 
lui avoient efté adjugés par Sentence ccmtradi&oi- 
re au Préfidïal de Nismés. Reboul devenu donc 
J’ Citoyen de Rome, bien- 1 venu & aimé du Cardi- 
,, nal Baronius Bibliothécaire Apoftolique , & par 
„ Lettres recommandé au feu Roy Henri le Grand 
„ de lui faire du bien ,voit en peu d’années ce grand 
,, Roy , & ce Cardinal qui lui fervoit de Mecenas ; 
„ au Tombeau. Depuis, voyant la fàce dé fes af- 
;, foires changée, eftant efeonduit de quelques pré- 
,, tentions, fon huméur, trop portée à la Satyre; 

j, luy en fit foire une trop mal - à - propos , qui lui 
„ couftâ la-vie le zç. Séptembre de cette année. Il 

3, fut décapité en Prifon , & vû mort au bout du 
;, Pont St. Ange. Pauvre Homme, qui, eferivant 
„ de Rome en France à un fien ami , en parlant de 
,1 fes Ennemis les Miniftres, lui mandoit, fans fça- 
,, voir ce qui lui adviéndroit à lui-mesiôe : Qu'ils 
„ bravent , (ft qu'ils menacent , tant qu'ils voudront. 
„ Tontes leurs bravades , toutes leurs menâtes , voi - 
t, re tous leurs efforts , poser ce bel exil , ne me fe- 
„ ront au' autant de dégrés d'une vraye & folide gloi- 
„ re. Car , pour le deffein de Rotne , quiconque Joit- 
;, il, qui l'entreprendra, ju'il ne penfe pas tant aux 
„ vengeances des Conjîjlotres , qu'arrivé fur U Ty- 

4, bre , pajjant fur te Ponte molo , il ne fe fou- 

it vienne du Château St. Ange. Fous ffavez ce que 
t, je veux dire (2).” Aifiu Voilà un, nouvel & X , 
Ouvrage de Reboul. 

III. Le troiliéme eft pris d’une Lettre du célè- 
bre Casaubon à Thomas Morton du 2'. de Janvier 
1612. Audi & novum abUtbt Rom a Nuncinm. Me- 
Ptiniftine ejus LibelU , quem legebat Regis ( Jaco* 
bi I, ) Majejlas , cum vos me ad ipfum adduxijîïs ? 
Liber erat fnriofus fnriofi bominis ( t tel potins Du- 
monis , ) quo CeueVse fum faueiliariter ufut. Ille 

T eu. II. 


yflajlor fe vintsirubt in Augliam mînabdtRr , Popu- 
P? los in Regem concitaturum , ipfum fereuijfimum 
Regem ( borrefeo refertnsl) fuffoçaturum.. Credo 
Inetuere té ab ijlo nùvo G oliatbo , & Pyrgopolyui- 
ee. Défine timere. Sujptnfus eft ante aliqnèt fepr 
timansv Ubinaml <inqmeti Jiotkm., Cnjsis juftst, 
qua dt t ouf al Papa jnffu , pr opter violât ans Rt- 
gum Majeftatem. Neque poteft dnbitari , appellar 
tient Regum, rntelleaum 'tffe Regenx lèt^ninuira 
JaCobum. Naris, quem edium Regem inféras l 
ProfeSe nullusts. Hoc quo auimo fecerit Remontes 
Pontife oc note queero; Dçi ptovidentiam nnnnni 
ndoro (3 Il v a là .quatre petites réfiéxions à 
foite. 1. En faifant éxécoter te Satirique; le Pape 
ne fongeoit qu’à venger fa ptopre Mafifté injuriée 
& violée; & nullement celle du Roi jaques:, com- 
me fe l’eit imaginé Cafoubon. II.- Si Colomiés, 
qui a fait une Clef pour expliquer les noms obs- 
curs ou déguifés dans ces Lettres de Càfaùbtu , 
avoit vû Celle-là, il. y aurait fans doute reconnu 
Reboul ; & cela d’autant plus qu’il eft tout ouver- 
tement nommé dans la Lettre MXC , en ces ter- 
mes; que je tranferis d’àutant plus volontiers, que 
ce fera une occafion fort naturelle de corriger une 
très grOilè foute , qui s’y eft gliffe'e. Aïant con- 
noiffauce de Reboul \ Ift aiastt vii, lorsque f étais eu 
Languedoc , les Efir.iti qu'il a faits contre les Mi - 
uiftres fiÿ le Confiftoire de Nismes, &. attires di* 
verfies Pièces de lui contre le Sabnonét (lifet coms 
me le Sûlmettée, ou mieux encore les Salmonées ,). 
Çÿ femblablts , j'ai affuré Sa Majefié ; que l'Auteur 
de ce Libelle eft RebouE, comme aujft je l' avoit 
cùnfi apprins eftant à Paris (4). 1 IL Voilà donc 
un XI. Ouvrage de Reboul , dont il n’eft point 
parlé ailleurs; que je fiche. IV. Enfin , l’on- dit 
là , que Rebbul fut pendu ; & les partages précé-. 
dens difent bien précisément , qu’il fut décapité*. 
Comme ils font également de, trois Frariçois Au- r , 
teurs comtemporains , & écrivant à trois mois 
finalement de düerenee, -ou ne foit pas trop pour- 
laquelle de ces opinions, fe déterminent . 

IV. Le quatrième , & le plus curieux , eft dé, 
Mr. le Duc h at, qui a pris la peine d’y foiré 
entrer tout ce qu’il fayoit du miféraJ>le,Reboul4 ; .& 
comme il contient diverfes particularités nouvel- 
les., j’ai eru le devoir ajoûter ici en ces termes. 
„ Reboul étoit. de Nimés. 11 avojt été Sé-. 
„ crétaire dé Mr. le Maréchal de Bouillon j fit 
avoit été chargé de quelques-unes dé fés àffoi- 
„ res en banguedoè & en Dauphiné; pour railbn. 
„ , desquelles Mr. de Bouillon lui redefnandoit 
„ une Sohame de 1200 Ecus (y). Comme Re- 
„ bpul vivoit fort mal; & que, d’ailleurs Tenfuité 
„ de deux Voïages qu’il fit , l’un à la Cour, & 
„ l’autre à Avignon f on remarqua qu’il s’étoit 
„ laifié corrompre A gftgner , en Ce qti’à foh ré- 
tour il avoit voulu femer là divifion dans le 
„ Confiftoire de NimeS; il fiit éxcommunfé, à la 
„ pourfuite principalement de Jean de Falgueirol- 
les, Miniftre : & l’on fit en rnéméten.Sj à-O- 
,, range, & en d’autres lieux où Rebouli avôit de- 
„ meuré , des informations contre fo conduite , 
„ qui ne jfiftifiérent que trop le procédé dû Con- 
„ fiftoire envers cet Homme. Tôt après àat. vfç6 r 
„ Reboul ne manqua point de changer dé Reli- 
„ gion ( 6 ) : & comme il vau toit béUucdup de mil 
„ au Confiftoire de Nimes , & fttr-^out «fl Mi- 
„ niftre Jean de Falgueirolle9. qtfil regardoit corn- 
„ me celui qui avoit contribué plus que Perfbnne 
„ à le foire ex communier & cônnoître pour te 
„ qu’il étoit ; en la fnémé année if 96 il pu- 
„ blia contre ce Confiftoire , Bu fujet dé t fbn ex* 
„ communication, un Libelle qu’il intitula -Salmo- 
„ née. Dans Ce Libellé s’attaquant perfonnelle- 
;, ment au Miniftre Jean de Falguttrolles ^ dan# le 
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Caunboni 
Epifttila 
ML, Edi. 
finit jtlmf. 
hvtmianà 
PU- «11» 
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ibidem , . 
Epift. éd 
Card. Per* 
tonium , 

|«X- ‘i* 




.. nonî duquel il trouva depüif par Anagramme 
„ leS mots à' Enragé fils d'Eole ( 7) , ilife moc- 
qùoit de fon excommunication réfoluë ï Nimeà 
„ par les foins de ce Miniftre, & la compafoit à 
„ l’entreprife de Salmonée , Fils d'Eole ; lequel q 
„ aïant voulu contrèfoire ùû jobr ht foudre de Ju- 
1, piter, & tous fes efforts n’étant allez qû’à foire 
de la fumée, du brait , & rien plus , for fou- 
,, drOié aux Enfers par Jupiter , én pttniriôn de I» 
«, témérité. Il y eut une Réponfi à ce prémier 
„ Salmonée, à laquelle Rtboul en tfjoflta poorre- 
„ plique un fècohd beaucoup plus gros, dirigé con-. 
„ tre tous les Miniftres de Languedoc. U fit attffi 
„ de même ftile une autre Pièce , intitulée Le 
,1 Sibifme iiiiüét tn plufieurs Parties: & fot,- o» 
X vomi» 


(s) Rebéd 
dit unie 
cent Efcot , 
dam U Prt - 
fats dt Jet 
Plaidoyét.- 

(CÏ Ricbeo- 
fbc ,, Traité 
des Image* ; 
Chap. dtr - 
nitr. 

(7) r»tiM 

un Ethijt* 
t ilftn dtt 
tHJHTtt dt 

Reboul ; Çf 
vtiti une dt 
fit mSHVÆÙ 
fit ir faits . 
pliiftntt 
ritt. Il îh- 
trtiuii. un 
Mimftrt 
t* Chùirt ', 
qui »' a ptur 
I «*< audi- 
toire que jfi 
Fourni ; g,. 
il leur fait 
thauter en 
pa/féltt »tt 
rfttumtt ta 
Vert 

Je fuis ad 
Butor ftia- 
blablè 

De ta. Terré 
inhabiu- 

bie 

dit h Mat 
tune voix 
ftrtt, 

■t moi tout» 
me la 
Chouette! 

Je fais au 
Boià ma 
setraité' 
rfptùi U, 
Femme d’uni 
Vtix criards 
tir lUpiJfmtü 
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Lettres 
Su Caïd. 
d’Oflit, 
Lin. VUI, 
Lettre» 
CCXCVIII, 

accccu. 


(») Apolo- 
gie de Re- 
boul , ptx- 
70 , ta fo- 
lio zo. 


„ voulut bien être crû , Auteur de la Cabale des 
„ Reforme 2, & des Aües du Synode de Montpel- 
„ lier ; & fit meme fon Apologie , fur tous ces 
„ Ecrits, publiée en 15-98. Il difoit auffi , qu’il 
avoit encore deux autres Pièces prêtes à paroî- 
„ tre ; l’une , qui droit une fuite de la Cabale , 
,, intitulée Les Bacchanales ou la furieufe Rc'cep- 
„ tiou de la Cabale , par les Pères Confiftoriaux 
„ de Nimes ; & l’autre, qui droit une efpéce de 
„ Poëme Cronique , aiant pour titre Les Minis- 
trejj'cs. Mais , comme Reboul étoit très décrié ; 
que mes me les Egiifes de Guïenne le pourfùi- 
„ voient devant le Roi & à la Chambre mi - par- 
„ tic , pour raifon des infolences & des calomnies 
„ contenues dans tous fes Libelles; & que, d’ail- 
,y leurs , à la veille comme il étoit de perdre fon 
Procès contre :1e Maréchal de Bouillon , il fe 
yj vofoit réduit à finir lès jours en Prilbn. , ou à 
„ reftitaer: une Somme qui palToit de beaucoup la 
„ valeur de tout fon bien ; il quitta la partie à 
„ tous fes Ennemis , pour fe faüver d’abord à 
„ Avignon , d’où le Pere Cotton , duquel il fe 
„ diloit Ici Proféiitc, lui fit prendre le chemin de 
ÿ, Rome. Selon toutes les apparences, un Hom- 
„ me tel que Reboul ne pouvoit choifir de retrai- 
y, te qui lui convint mieux que la Ville de Ro- 
„• me:- & comme il avoit en France de bons Pro- 
teneurs, en la. P-erfdnnne du Roi Henri IV, 
„ & de Mr. de Villeroi (8) , il fembloit , que, 
„ du caraélère dont il étoit , il acquerront bien- 
„ tôt- en ce Pais -là de puiffans Patrons , qui lui 
„ feraient une belle fortune. EU effet , Mr. le 
„ Cardinal d'Ofl'at eut ordre de le recommander 
„ au Cardinal Baronius , qui fe déclara k Méce- 
„ ne de Reboul.. Mais , la mauvaife Phifionomie 
„ de cet Homme, fon vifage pâle & blême, fes yeux 
„ affreux, un port inquiet, & un regard furieux qu’il 
„ avoit , & qui ne lui annonçoient rien que de funefte , 
„ (9), fembloient rebutter quiconque auroit vou- 
„ lu s’emploVer pour lui. On ne l’avançoit donc 
„ pas : & , après dix ans & plus de féjour à Ro- 


„ me, loin qu’on lui eut donné quelque bon Bé* 

,, néfice , à peine, depuis la mort du Cardinal 
„ Baronius, trouvoit-il quelqu’un qui voulut lui 
„ donner un chétif repas. Cependant, cemalhcu- 
„ reux, au plus fort de fa miiçre, çonfervoit en- 
„ core toute fa hajpc & toute fa fierté contre ceux 
„ qui l’avoient autrefois avec- tant de fujet dilFa- 
„ mé dans le Langucdpc : il ne désespérait pas mê- 
,, me, difoit - iL, s’ils avQÎent le courage d,e venir 
„ le pourfuivre jusques .dans Rome , comme ils 
„ l’en menaçoient de les faire envoïer au fup- 
„ plice, dont lui-même étoit pourtant tout pro- 
„ che. Reboul avoit écrit ces infolentes vanteries 
„ à un de fes Amis de France depuis la mort de 
„ Henri IV : auquel teins desespérant de rien ob- 
„ tenir désormais de la Cour de Rome, qu’il ne 
,, le demandât lui -même, il ,fit de vigooreufès 
„ pourfuites auprès du Pape Paul V, pour en im- 
,, pétrer certain Bénéfice qui l’auroit accommo- 
„ dé, mais eu vain; car , un autre en fut pour- 
„ vû. Ce qui mit Reboul en un tel desespoir, 

„ qu’il ne put cette fois-là‘fe refufer le plailir de 
„ le venger du Pontife par une Satire ou Pasqui- 
„ nade , dans laquelle il fit entrer tqüt le fiel fc 
„ tout le venin , que la mauvaife humeur où il 
„■ fe trouvoit pouvoit fournir à fon elprit naturel- 
„ lement impatient & fatiiiquc. Le Pape \l’aiant 
,, vûë , il ne fut plus quelHqn que d*en décou- 
„ vrir l’Auteur , & la Pièce aiant été reconnue 
„ pour être de Reboul, toute la grâce, que ce Pa- 
„ pe mal endurant voulut bien taire au coupable, 

„ fut, que le nouveau converti & mal-avifé Rc- 
„ boul , qu’on avoit d’abord arrêté , lèroit décapi- / lo » . 

,, té dans là. Prifon ; ce qui fut éxécuté le 25-. dé Dudut, 

„ Septembre 1 61 1 . Son corps fut depuis long- 
„ tems expofé au bout du Pont Saint-Ange, an mè- C^. 1 * 

„ me endroit où Reboul avoit peu auparavant placé, s'oej”** 
„ par imagination , & par cfpérapce , Les cadavres W. ’il, 
,, de iès Ennemis les Miuillres du Languedpc , Ckm P-n, 

*74. 
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RODERIC de ZAMORA : Voïez SANCIO (Rodrigue). 

ROYE (Gui de) Auteur François & Eccléfiaftique de la fin du XIV. Siéde, 
. dont les Bibliothécaires Eccléfiaftiques ne font abfolument aucune mention , & dont les 
r*l François ne parlent que très imparfaitement, fut Evêque de Verdun, enfuite Archevê- 

UtUt Hitt. que de Sens, & enfin Archevêque de Reims («)> il mourut le 8. Juin 140p. Je don- 
nerai ci-dèflous la Notice HiRorique & Critique du feul de fes Ouvrages que l’on con* 
ss)- noifie {A), 


\ * (A) La Notice Hiflorique Çjf Critique du feut 
de fes Ouvrages que l'on connoijfe '] Cet Ouvrage 
[1]' Ecrit ( | ) a pour titre Le Doârinal de Sapience. J’en 
** , ai une Edition intitulée ainfi : Le Doftrinal de Sa- 

$fiyf , *A r . 1 pience , q cStient to » les Ejlats du Monde , impri - 
ciîvèyut ‘ rué nouuelle ment xviv , apparemment M. d. xviv. 
de Sem, ‘ C’fcft un petit in 4* ,.de caraâcres gothiques. Il 
Hift. du* c. y en a une Traduâion Angloife, intitulée The 
de Pife, > DoÛrinal of Sapience , right utile amd profitable to 
p*i- z6z, a Jl e Cryfien Men , by the ryght reverent Fader in 
*trU en **od. Guy DE RoYE, by the divine Myferation 
Frânfoh, ' Arche': Byshop of Sence; faite par Guillanme Cax- 
étend» ttin , imprimée à. IVeftmifter , par lui -même , & 
P.V. ' achevée le vij. de May 1489 , in 4 0 . C’eft la 

ciny*, ' première Edition de Caxton où l’on voit fon chif- 

ctrai» [a- fjrc \V. C. L’on pourra juger de la nature de cet 
bfé, Ouvrage, & du but de fon Auteur par cette efpéce 

m ‘ de Pr«ace qui le précédé. 

„ Ce prefent Liure en Frapcoys eft de très grant 
^ prouffit & édification , & eft examine & efprou- 
M ue à Paris par plufieurs Maiftres en Diuinite, 
„ fc la fait & tranfeript reucrcnt Pcrc en Dieu 
„ Monfcigneor Guy de Roye , par la Miferation 
„ diurne Archeuesquc de Sens, pour le falut de 
fon ame , & des âmes de tout fon Peuple, & 
„ par efpecial pour lçs fimples Gens lais pour les- 
, „ quels ledit Liure a efte fait efpecial lement. Et 
„ ordonne & commande ledit reuerent Pere par 
„ feruente deootion , que en chafcunc Paroifte de 
„ la. Cite & Diocefe de Sens ayent ung tel Li- 
„ ure , & que les Curez & Chapellains des dites 
, ,. Paroiffes en lifent au Peuple deulx ou trois 
„ Chapiftres lè aulcwrs en veulent ouyr. Et affin 
„ que les Curez & Chapellains foient plus de- 
^ vots à le lire, & le Peuple à louyr , le reue- 
„ rent Pere , au làlujt, de leurs âmes , fc en efpc- 


„ rance qu on prie Dieu, pour luy , a donne & 
„ otroye a tous ceulx qui font en eftat de grâce 
„ que de ce Liure liront a autruy uingt jours ck par- 
„ don , & aufii à tôt* ceulx qui en oiront lire , 
„ & qui par eux en liront , & qui prieront pour 
„ le diét reverend Pere , x Jours pour chalcune 
„ fois perpétuellement: Et s il aduient qne aucun 
„ face double d’aucune chofe contenue en ce dit 
„ Liure, & ou ne 1 entend pas bien , pource qu’il 
„ a efte fait briefuement & groflement , pour les 
„ fimples Gens , par ledit reuerend Pere , ou îès 
„ Succelfcurs , ou lepr Confeiller , en fera donné 
„ déclaration fouffifantc , qui le uoudra auoir.” 

Cela eft fuivi de la Table des 92 Chapitres, ou 
Articles du Livre , après quoi coutiuue ainli cet 
Avertiffement. 

„ Ce qui cfl en ce périt Liure doivent enlèi- 
„ gner les Prcftres à leurs Parochiens. Et aufli 
„ pour les fimples P r dires , qui n entendent pas 
„ bien les Efcripturës , comme pour ks fimples 
„ Gens; eft -il faiél & mis en Francoys par grant 
„ Confcil & Deliberation & efiprouvé ainfi com- 
„ me il eft dicl à la Table. Et pour ce , com- 
„ me diâ lEfcripture, plus efmouvent les fimples 
„ Gens à dévotion quand ils oyent dire exemples 
„ vrayes, que grant auâorité de Science, comme 
,, il appert par lç reuerent Pere Doéfeur Bede, 
„ Preftre , qui dit ès Hyftoires d’Angleterre que 
„ un Euesque dEfcofiè fut enuoyé pour prefeher 
„ la Foy de nollre Seigneur Jefùs Crift en An- 
„ gleterre. Mais, pource quil ufoit en ces Ser- 
„ mons dauâoritcz fubtiles, tellement que les fim- 
„ pies Gens n y prenoient point de faueur, il se» 
„ retourna fans rien faire. Pourquoy on y envo- 
„ ya une autre de moindre fcience , mais il eftoit 
„ plus cault, fc ufoit plus communément les Ser-: 
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„ mons de exemples & de paraboles communes 
„ que 1 autre , lequel convertit presq; toute An- 
» gleterre.” 

Voilà bien l’Evêque que Charles II envoïa en 
Norfolc. 

Dans le dernier Chapitre , particuliérement inti- 
tulé L' Excufatio» de cclxy qui fijl ce Littré , il 
eft dit: „ Ce Liure fut premièrement fait en lan 
„ de grâce M. CCC. quatre vingts & huit par 
„ reuerend Pere en Dieu Monfeigneur Guy de 
„ Roye, Archeuesque de Sens. Mais, lan apres 
t, en fuivant un Religieux de 1 Ordre de Clugny 
„ regarda & leut ce Liure diligemment & trouva 
„ quil eftoit bien brief félon la matière, & y miit 
„ plufieurs exemples, auâoritez , & Chapiftres de 
„ Docfeurs & de Maiftres audtorifez , iacoit c[ 
„ hiôlt briefuement foit fait ..... Je nai fki q 
„ traire les parolles de ce Liure des Sainétes Es- 
„ criptures , & de Liures des T raides des Doc- 
„ teurs & des Mai (1res, .... & les ay enioinc- 
„ tes 1 uue aux 1 autre. Il n y a rien du mien que 
„ la peine que j ày eue en reuerfant moult de Li- 
„ ures ” 

En effet, dans chaque Chapitre, après la Doc- 
trine pol'ée , les Confeils donnez , vient toujours 
quelque éxemple, & quelquefois même plufieurs , 
quelque fois pris de l’Ecriture, mais le plus lou- 
vent tirés des Dialogues de St- Grégoire le Grand, 
vrai Répertoire de contes fuperflitieux & de fa- 
bles put riles. Aufii cet admirable Doctrinal en eft- 
il tout rempli. En voici quelques partages. 

Folio ix. & x. ,, Et pource que St. Jacques, 
„ le Frere de St. Jehan 1 Euangelille , reffembloit 
,, du vifaige à noftre Seigneur , le faux Judas auoit 
„ paour quils ne faifoient a prendre noftre Seigneur , 
„ il le falua & baifa en lappellant Maiftre . . . . 
„ Puis apres les Juifs puans & ors lui crachoient 

,, vilainement en fa belle face Hee ame 

,, deuote fe tu euffes veu adonc ton Créateur , ton 
„ Frere, ton Pere, ton Créateur, le doulx Jefus 
„ Crift, le fouueràin Juge, & le Roy de Gloire, 
„ en cet eftat!” 

Folio xxix. „ Moult de (impies Gens ne doub- 
„ tent point les fentences d’Excommunication, & 
„ dient que leur pot ne laifie pont à bouillir au 
„ feu.” Satire. 

Folio xxxvij. „ On lit dune (impie Femme q 
„ fouvent alloit au Monftier le Preftre de lEgli- 


»» 


»» 


idj 

,, fe auoit très mauvaife voix , & toutes fois quil 
„ chantoit cefte Femme plouroit. Le Preftre la 
,, vit , & cuidoit qu elle plouraft pour fou beau 
„ chanter , fi s’en efforçoit plus fort , & comme 
plus fort chantoit , la Femme plus fort plouroit. 
Le Preftre ne fe peuft plus tenir , mais lui alla 
'J demander pourquoy elle plouroit en lEglife quand 
,, il chantoit ? Helas Sire dift - elle , je doibs bien 
„ plourer. Car ie avoye ung Asne, q me failoit 
moult de bien ^ j ay perdu , & il me feinble que 

? uand ie vous oy chanter, q en foit- il. Le 
reftre, q cuidoit avoir louange, s en alla tout 
„ confus & mocqué.” 

Folio xxxix. Les fept Pétitions de la Patenos- 
tre. 

Folio xlii. „ Nous lifons en IHiftoire St. Ba- 
,, fille, & le tesmoigne Philebert Euesque de Car- 
,, note en Cefarie , q Julien lapoftat fut premier 
„ Moine , puis apres renia toute Crcftiente & 
„ fut Empereur de Romme , & vint deuant la 

,, Cite de Capagnée La nuiél après St. 

,, Bafille eftoit en lEglife noftre Dame, & vit en 
„ vifîon une grande multitude d Anges , & au 
„ milieu une Dame qui fe feoit fur ung Trosne, 
,, & dift aux autres , Appelles - moy tantolf Mer- 
„ cure , qu’il aille occire Julien lApoftat, q mon 
„ Fils & moy blasphémé. Celuy Mercure eftoit 
„ ung Chevalier, lequel Julien, pour la Foy Jhe- 
,, fus Crift fouftenir, avoit mis a mort, & eftoit 
,, enterre en lEglife de Carnote. Tantoft Mer- 
„ cure , par le commandement de la V ierge Ma- 
,, rie fe leva & print fes armes qu’on lui gardoit 
„ en lEglife, & alla en la Bataille où Julien 1A- 
„ portât eftoit , & tantoft quil vit Julien , il ferît 
„ fon Cheval des Efperons , & vint à luy hardi- 
„ ment , & le perça parmy le corps , & fe depar- 
„ tit quon ne feeut quil devint. Et Julien en 
„ mourant emplit fa main de fon fang , & le get- 
ta en 1 air en difant , Tu as vaincu Galilccn . . . 
,, Ainfi mourut Julien lApoftat, & puis le laiiïe- 
,, rent tous lès Gens. Adonc vindrent ceux de 
„ Perfe , qui lescorcherent depuis la telle jusques 
„ aux pieds , & de fa peau firent une lcabelle 
„ deffous les pieds du Roy de Perfe , contre lequel 
„ 11 alloit guerroyer.” 

C’eft grand dommage qu’Ammien Marcellin ait 
ignoré ces curieufes Anecdotes. 
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ABIONETTA (Gérard de): Voïez GERARD de 
SABIONETTA. 

SAINT -JUSTE (Jean de) Auteur jusqu'à préfent . 
inconnu , mais probablement François de Nation , quoi qu’il 
ait écrit en Latin. Son Livret , intitulé par fon Editeur Di- 
arium Itineris Philip fi II II , Regis Francorum , e Tabulis Fagineis 
ceratis autograpbis Joannis de Sancto Justo excerptum 
ab Antonio Cocchio Mugellano , eft tout- à- fait fingu- 
lier , étant écrit fur des Tablettes de bois de Hêtre enduites 
de cire , & confiftant en 14 de ces Tablettes , dont la pré- 
njiére & la dernière ne font écrites que d’un côté , ce qui réduit tout le Volume à 
z 6 pages. Il contient le 'Journal d’un Voïage fait par la Cour de France, fous le Re- 

f ne de Philippe le Bel , depuis Paris jusqu’à Gand & Bruges , & de fon Retour par la 
icardie, la Normandie, l’Orléanois, & le Blefois, au Château de Vincennes > & cela, 
depuis le 28. d’ Avril 1301, jusqu’au 2p. d’Oétobre de la même année. Ce rare & fin- 
gulier Manufcrit, peu intéreflant par fa matière , puis qu’il ne s’y agit guéres que de la 
dépenfe journalière faite pendant ces fix mois , mais néanmoins fort curieux tant par fa 
fabrique désormais inufitée , que par les noms de quelques Seigneurs & grands Officiers 
de cette Cour, après avoir appartenu à un M. le Scot , en 1621 , à un M. de Baradat 
en 1622 , à un Lagny en 1632 , à un Dauvet , à un Thomas Ricciardi , à un Fincenzda 
Maria Sozzifanti de Piftoie , où le Père Mabillon l’a allez légèrement examiné , en 
id8d , & à Camillo Vifconti , pafla enfin dans la Bibliothèque de Jean - Gaflon , Grand- 
Duc de Tofcane, à qui ce Cavalier en fit préfent: &, pour en donner connoifîance au 
public. Antonio Cocchi, natif de Mugello, Médecin de Profeflxon, en fit, à la 
requifition de Pompeo Neri , une Defcription , intitulée Lettera Critica fopra un Mano- 
feritto in Cera } dédiée à ce meme Pompée, contenant ce Journal presque entier, accom- 
pagné de fes Obfervations tant Critiques que Médicinales} & imprimée in Firenze , nella 
Stamparîa alV Infegna dApollo , 174 <î, in piccolo 4 0 . Ce font onze feuilles, de gros carac* ‘ 
tère & de fort petites pages , dont la dernière , imprimée en hauteur , eft une copie fi- 
gurée de la difpofition des Comptes que renferme ce Journal . Je me fuis d’autant plus 
aifément déterminé à en drefler ce petit Article, qu’il pourra fervir de Supplément aux 
Bibliothèques des Ecrivains François de La -Croix -du -Maine 8c de du Verdier, où il 
n’eft fait aucune mention de ce Jean de Saint -Juste. 



SAINT-RE'AL (l’Aîïe'de (<*).) On connoit fi peu cet Auteur, qu’on igno- 
re jusqu’à fon nom de Batême, & qu’on ne fait pas même fi le nom de Saint -Réal eft 
celui de fa Famille , ou bien celui du lieu de fa qaifTance , ou bien enfin celui de quel- 
que Terre ou de quelque Abbaïe qu’il ait poffédée. La date d’un de fes Ouvrages (b) 
fcmbleroit favorifer l’un ou l’autre de ces derniers fentimens } mais , ce n’eft - là qu’une 
foible conje&ure , fur laquelle il n’y a pas apparemment beaucoup de fonds à faire. 
Quoi qu’il en foit , voici ce que j’ai pu déterrer de fon Hiftoire tant dans fes propres 
Ecrits, que dans ceux de divers autres Auteurs. Il eft né en Savoie (c ) } mais, on ne 
fait, ni où, ni quand ( d ). ; Etant venu fort jeune en France, ,8e après y avoir été pen- 
dant quelque tems Difciple* du fameux Varillas avec lequel il fe brouilla {A ) , il le fit 

con- 


(<] Prtsqut 
tout le Texte 
de cet Arti- 
cle , comaofd 
dis l’année 

1710, a die 
jit iti impri- 
mé , fous le 
titre d’ A- 
vertiflè- 
ment, à la 
tête des E- 
ditiont de 

1711, 17 } 4 » 
fy I7*î ■* 

Recueil des 
Oeuvres de 

’Abbé de 

St. Réal: &■ e’e/l de U principalement qu eft tiré ce que te Pire Nicécon , BaruaUte, vient de dire de cet Abbé tant fes Mémoires poui 
fervir à l’Hiftoire des Hommes illuftres dans la République des Lettres, Tem. Il, oag. 134, &■ ftév. 

[ l ] Celle de fen Traité de la Valeur , qui eft cenfui fts ces termes s A $. R. [ apparemment SAINT-RE' AL] le dernier Oc- 

tobre 16 **- . ..... , . 

~ . Lettres de Bayle, oag. ts. 

Livres des Lettres de Cicé- 


me ioks. 

[(■) Petria Sabaudus. Bzlius in Epiftola de Sctiptis Adespotis, a cal ce Deckeui de Sctiptis Adesp. pag. 177, 

1 , 35:. Lenglet» Préf. du II. Terne de la Méthode d’étudier l’Hiftoire. Mongaut , Préf. des 111 . &• IIP, L 


15 

on h Atticus. 


[^] Les Auteurs du Tournai de. Trévoux ent remarqué fur ceci, dans leur Mois de Janvier 1715, fit faifant l'extrait de la prémi/re Edi- 
tion de ce Recueil , qVils avaient trouvé que l' Ailé de St. Réal ctoit né I Chambéti ; qu'il y avoit reçu au Batême le nom de CE'SAR; 
que fon Aveu! avoit été Juge - Mage de Tarentaife; que fon Père avoit été Confeiller du Sénat de Chambéri ; que fon nom de Famille eft 
- - - - ■ " J - — - —lui de SAINT-RE'AL n’eft qu’un nom de Terre. Cette Note eft prife de /‘Avemflcment 


VICHARD; & que celui 


de t Edition de 17*3, 


(/#) Il fut Difciple du fameux Varillas , avec 
lequel il fe brouilla. ] C’eft Mr. Bayle , qui nous 
apprend cette particularité. L'Abbé de Saint -Ré- 

M tentes al , dit-il ( I ) , qui ctoit un des élèves de 

de Bayle, Mr. de Varillas , s' eft mts mal dans fon Efprit ; 

pag. ts • Mr. de Varillas fe plaignant qu'il lui a dérobé des 

Ecrits de la dernière conféqucnce. On ne doit 
point ajoûter foi légèrement à de ièmblables re- 
proches ; mais auffi ne doit- on point les fupprimer, 
lors qu’on fait la vie d’un Auteur, & qu’on les 
trouve dans des Ecrits publics & non fatiriques. 
Ce n’eft point les certifier : c’eft feulement les rap- 
porter , & en laifter le jugement au Leâeur. Ce 
qu’il y a de certain , c’eft qu’il a avoué publique- 
ment , que la plupart des Exemples , qu’il Tl em- 


ploies , font tirez de Mémoires manuferits ( 2 ) ; r,-. r 
qu’on voit qu’il s’eft fervi dans fon Ufage de PHis- Age de 
toire (3) , en parlant d’Amiot , de diverfes Par- t'Hiftoîie, 
ticularitei dont Varillas a auffi emploïé quelques 
unes dans fon Hiftoire de Henri II. (4), dedans [il Oi/caur» 
fon Hiftoire de /’ Héréfie ( f ) ; qu’ il a fait ufage 
dans fon Céfarion ( 6 ) , de l’information du Duc [4] Lm 
d’Etampes contre fa Femme , dont Varillas s’eft *oj. 

auffi fervi dans fon Hiftoire de François I. (7) : [5 ] Livre 
& qui voudroit prendre la peine de chercher de ces W * *<». * 
fortes de reflemblances dans Varillas en rencontre- [«] / - j t M i 
roit probablement beaucoup d’autres. On verra ■*, pmg. 
ci - delïbus dans la Remarque ( 0 ) , que cet Abbé 1S7 ‘ 
a publié des Anecdotes bien femblables à celles de [7] T*m 
fon Maître en fait d’incertitude & même de fauiTe- 111 • p*z- 

té ; M * 


* • t ».*V ' 
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( c ) $•*?**• connoître à Paris comme Bel-Efprit vers la fin du XVII. Siècle (e) •, 8c il y publia 
divers Ecrits, qui le firent regarder comme un Ecrivain habile, & qui lui acquirent de 
la réputation (/){_£). Il en partit en 1 6 jf, pour s’en aller à Chambéri, où il devoit 

i«7‘- P’ eiez ‘ 

ta Renar- COm- 

qut (B). 

( f) Bzlii Epift. de Script. Adesp. pag. 377- Nouvelles de la Bip. des Lettres , OBobre KI4 1 pag. 114. Lettres de Bayle , psg. 361 , 
m . Lenglet, Piéface <rt. Rep. aux Queft. d'un frov. Tom. I, pag. m. 


C«) l* 

Long, !ü- 
bîioihcq. 
Hiftorique 
de la Fran- 
1 e . p*&- 

»7«. 

(9) Voyez 

ti - deffuS Im 

Citation 

i*;- 

( 10) R.o* 

colles, 

Hift. véri- 
table du 
Calvinisme , 
pag. 48 î. 

(1 ! ) Hans 
i’Avis qu'il 
a mit à la 
tête. 

flî) Voyez 
Ut Editions 
du Oeuvres 
de l’Abbé 
de St. Réal 
faites à U- 
srecbt , dans 
lesquelles 
cette Pièce 
e/l intitulée. 
Don Carlos, 
Nouvelle 
Hiftorique 
& Galante. 
Elle a été 
inférée dans 
U Recueil 
des Ocuvies 
de Me. de 
Ville -Dieu, 
imprimé à 
Paris, en 
1721 , en 
la Voll. in 
jz; &• 
n Recueil 
«fHiftoires 
Tragiques 
& Galantes, 
imprimé à 
Paris , chez 
Pierre Wit- 

te , [a* plu- 
tôt , a Rou- 
en , fous et 
nom, ] en 
171s , en j 
VoU. in iz. 



té ; & 
tend qu' 
plus de 

femblables papiers. 

L’Auteur d’un Avertiffement mis à la tête du V. 
Volume d’une Edition de fes Oeuvres faite à Paris 
en 1730. eft fort plaifant fur ce Chapitre. D’un 
côté, il reconnoit que ce goût de conjcèlure & d’in- 
vention qu'on ref roche à l’Abbé de St. Réal , il 
le puifa peut-être dans le commerce contagieux du 
plus frivole & du plus romanesque de tous les His- 
toriens , fans en excepter Maimbourg ; &, de l’au- 
tre, il foutient, non fans fe contredire un peu gros- 
fièrement, qu’/V ejl plus vraifemblable , qu'un Hom- 
me de l'ejprit & du génie de St. Réal ne psit goû- 
ter longtems un aujfi ridicule Ecrivain que Var il- 
las. Et c’eft ainfi , que l’Auteur de cet Avertifte- 
ment prétend détruire des faits certains & avouez , 
par des vraifemblances purement imaginaires. 

Le Père le Long prétend qu’il fut, non pas le 
Difciple de Varillas, mais fon Adjoint dans la Col- 
lation que Mr. Colbert fàifoit faire avant l’année 
1662. de fa Copie des Mémoires de Mr. de Brien- 
nc avec celle de ht Bibliothèque du Roi (8); 
mais , cela ne s’accorde guércs avec le peu d’âge 

S ue cet Abbé fe donne lui - même dans un de fes 
crits compofé en 1682 (9). 


la en Angleterre la mémoire d’un événement cn- 
féveli depuis longtems , & y produifit une Tragédie 
d’Otway , dont le fujet fçut plaire à tous les An- 
glois: & en France, où l’on n’ôferoit expofer des 
rejets fi voifins de nôtre Siècle, l’Original donna 
lieu à la Tragédie d ' Andronic , dont les circonftan- 
ces font tout- à -fait femblables à celles de l’His- 
toire du malhçureux Dom Carlos (141 ; & dans 
laquelle l’Auteur a véritablement peint la faible & 
cruelle politique du Père , mais nullement tes ex- 
travagances du Fils, comme le débite injuflement 
Vigneul-Marville ( if )• Ce petit Roman fut 
fort bien reçu du Public ; & Mr. de St. Evremont 
le regardoit comme la plus agréable Nouvelle que 
nous cufTions en François (16). Cela ri’a pas 
empêché qu’on ne l’ait très vivement critiquée 
dans un Ecrit intitulé Sentimens d'un Homme d'es- 
prit fur la Nouvelle intitulée Dom Carlos , im- 
primé à Paris, chez, Pierre Michel , en 1673, in 
12 , & à Amjlerdam, en 1674, in 12 , mais, ce 
qu’il y a de lïngulier , c’eft que cet Homme d’es- 
prit, s’amufant à chicaner & vétiller , ne critique 

de contraire à 


point dans ce Livre ce qu’il y a 
la vérité de l’Hiftoire , & qui méritoit le mieux 
fa cenfure (17). Il auroit beaucoup mieux fait 
de dire tout naturellement , que ce n’eft autre cho- 
fe qu’un de ces Romans Hi (toriques , mêlez de vrai 
(B) Il publia à Paris divers Ecrits , ...... & de faux; &, par conféquent , d’autant plus nui- 

fîbles , que ce qu’il y a de véritable engage un 
Le&eur d’ailleurs peu inftruit à croire ce qu’il y a 
de fabuleux : Ecrits pernicieux , dont on a depuis 
quelque tems comme inondé la République des Let- 
tres, & dont un de nos bons eiprits a fi judicieu- 
fement repréfenté les funeftes fuites dans cette vive 
& ingéniêufe cenfure. 

Combien ces vains Auteurs de Livres chimériques , 
Qu'on nomme fauffement Nouvelles Hiftoriqucs , 
Fertiles Inventeurs de faux événement , 

0»/-ils fous de vrais noms compofé de Romans ? 
Ces Livres fi chéris , à la Cour , à la Ville , 

Tant qu'on verra des fots , trouveront leur Azile ; 
De tant de Gens oififs aux Cabinets gardez , 
Comme furs monuments ils feront regardez. 

Non, l'on ne peut douter , que ces Ecrits frivoles 
N'aillent de ftélions d amourettes folles 

Barbouiller nôtre Hiftoire , & tendre à l'Ecrivain 
Dans les Siècles futurs un Piège certain : 


qui lui acquirent de la réputation .] Le prémier qu’il 
donna étoit intitulé De PUfage de l' Hiftoire, & 
fut imprimé à Paris , chez Barbin , en 1671 , in 
12 ; & réimprimé auffi-tôt à IVefel , chez André de 
Hoogen - Huyfen , en 1672, in 12°. Ce font VII 
Difcours, dans lesquels il traite de la manière dont 
il louhaitoit qu’on lût l’hiftoire. J’en parlerai plus 
au long ci-deffous dans la Remarque (A). 

L’année fuivante, il publia Dom Carlos , Nou- 
velle Hiftorique ; imprimée à Amjlerdam , chez 
faq. l'Amoureux , en 1672; à Paris , chez Pier- 
re Michel , en 1673, in 12 ; & puis en divers au- 
tres lieux & tems ; & enfin dans différens Re- 
cueils. Cet Ouvrage que Mr. de Rocolles attri- 
bue mal -à- propos à l'Abbé de Villars (10) , é- 
tant très férieux, & l’Aufeur en parlant lui- mê- 
me (11) comme d’une Hiftoire compofée fur les 
témoignages des Auteurs les plus autentiques qu’il 
a pu recouvrer, & non Amplement comme d’une 
Nouvelle Hiftorique , il eft à croire que ce n’eft 
pas lui, mais le Libraire, qui lui adonné ce titre, 
que dans les Editions fuivantes on a rendu encore 
moins convenable (12). Le Traduâeur Anglois 
de cet Ouvrage a fi bien fenti que ce titre ne lui 
convenoit point , qu’il n’a fait nulle difficulté de le 
changer , « d’intituler ainfi fâ Traduction : Don 
Carlos , or an Hiftorical Relation of tbe unfortuna- 
P”"* te Life , and tragical Death , ofthe Prince of Spain , 
n * Son to Philip tbe II; written in Frêne h 1672, and 
uevuly Engtished by H. /. London , Herringman , 
1674, in 12% (13). Cette Traduclion renouvel- 
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te malheureux Prince perdit la vit , h Pige it zj. an 1 , fois de fen propre m nsvement , foit par irdre de fon Père perfuadé qu'il en vimltii h 
fes jour s, (car, les Hsflcriens varient beaucoup à eet égard , somme on le peut voir, particuliérement dans les Mémoires Hiftoriqucs d’Amdot 
de la Houflaie, Tom. /, pag. 2«j, &• fuivantes). L'on a remarqué , que cotte année fe rtncyuroit préelfiment dant le 1 lettres numérales 
de ce Vert 4’Ovide , Me tain. Lsbr, /, Vers t4t. 


Et peut-être qu'un jour quelque nouveau Segrais , 
0 faut f rendre chez nous fes plus galans Portraits , 
En Héros de Roman travejtira Turenne ; 

Et qu'à quelque Héroïne un fi grand Capitaine , 
De la feule vertu dans fon tems amoureux , 

Dans le tems à venir addreffera fes voeux ( 18 ). 

En 
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Volez la Science des Princes de du May, pag. &■ le même Amelot. Ce Vers fe trouve écrit ainjl autour du Portrait de te Prince, 

dant lt Cabinet de Mr. Lambine t , Con/eiller au Parlement de Franche • Comté : Rtncontro , certainement fnsguliére (f remarquable, (y bien 
plus propre à faire regarder par les fuperftsticux Ovide tomme Prophète , que la prédation de toutes itl vertus de la Vierge Marie trouvée 
dans fon prétendu Poème de Vetula par le ben Homme Jean Hufs. Volez fa Replica contra Przdicatorem Piznenfem , O/erum Tom. I, 

Valez' les Oeuvres de St. Evremont, Tom. IV, pag. «7; Catalog. of English Plays, pag. rz; 6- la Préface de Mr. de Campiftion 

f UT (S‘ S s ) T v'ig'neuUMarville , Mélange d’Hift. 8c de Littér. Tom. Il, pag. 111S. 

/ l6 / Rocolles, Hift. vérit. du Calvinisme, pag. 4Sr- Oeuvres de St. Evremont, Tom. IV, pag. 47. 

( S 7 ) Votez le Diftionaire d* Mr. Bayle, Article CHARLES- QJJ INT, Remarque (S), 

( it ) Ocuviea de l’Abbé de Villiers, EpUrt V du Livre J, pag. 234 — *37- H ajoSut, page 407, 
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compofcr un Ouvrage confidérable que l’on n’a point vû paroître (C) ; mais, où il en 
fit un autre, que l’on a fort eftimé, & qu’un très habile Homme a crû n’être point de 
fa façon (D). Dans la même année il paifa en Angleterre avec la Duchefie Mazarin j 

mais. 


En effet , Mr. de Saint -Réal a beau emploïer 
Avis fur Avis , pour nous perfuader que cette His- 
toire eft tirée de tous les Auteurs qui ont écrit J'ur 
le tems auquel elle s' eft pafièe , qu'a» les a citez 
à la marge des endroits les plus ftnguliers là les 
plus extraordinaires , & qu’ils parlent tous de l'A- 
mour de Dom Carlos pour fa Belle -Mere : un 
Ledcur judicieux, qui la voit d’ailleurs toute rem- 
plie de fentimens tendres, de rendez-vous mifté- 
rieux, de conventions paflîonées, de fêtes galan- 
tes , d’amourettes particulières adroitement enchaî- 
nées avec la principale , en un mot d’intrigues amou- 
reufes auflï éxademeut détaillées que ii l’Auteur 
en avoit été le confident le plus intime; un tel Lec- 
teur, dis- je, fe croira toujours très bien fondé à 
lui demander de quels Mémoires fécrets il a tiré 
toutes ces diverfes Galanteries , & il ne les regar- 
dera jamais que comme des Epîfodes Romanes- 
ques, bien plus propres à défigurer le récit de cet 
événement, qu’a l’orner & l’enrichir. Ce n’ett 
point du tout ainfi qu’il faut traiter l’Hiffoire: on 
doit uniquement fe propofer pour but d’y repré- 
fenter purement & Amplement la vérité telle qu’on 
laconnoit; &, en ufer autrement, c’eft abufer très 
criminellement, non feulement de fa plume & de 
fon loifîr , mais même du loifir & de la bon- 
(t») reye* ne -foi de fes Ledeurs ( ig ). Après tout , cette 
ei- diffus , Pièce ne laiffc point d’avoir fon mérite du côté 

^TrtXiutl & des penfées ; & l’on ne doit pas la con- 

di'uRe- fondre avec deux autres Pièces à peu près de mé- 
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a dit Us de d'Efpague , Nouvelle Galante , & imprimée à Co- 
quelques au- logne . chez P. Marteau, [ou plûtôt à la Haie , 
très Ouvra- //. va n Bulderen ,] en 1711 , i» la*. La 

prémiére eft plus ancienne , la féconde plus nou- 
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répandirent doits toutes les Cours de l'Europe ( il ) , 
beaucoup de gens crurent à Rome là ailleurs, que , 
fi la Conjuration contre VeniJ'e n' était pas une table 
inventée pour des raifons politiques là fecrettes, 
le Sénat prit du moins l'ai larme un peu trop vite ; 
là qu'une terreur panique lui fit facrifier légère- 
ment fur de Jimples fouppons , la rie de plujieurs 
Perfonnes. Les témoignages qu’il rapporte enfuite 
de Mrs. de Marquemont & Brulart, Ambaffadeurs 
de France à Rome & à Venife , font très pro- 
pres , non feulement à confirmer ce doute , irais 
même à faire voir combien peu de certitude il y 
a dans les faits les plus éclatans & débitez avec 
le plus de confiance. 

Selon les Auteurs du Journal de Trévoux, ce 
caradère de l’Abbé de St. Réal eft très remar- 
quable , non feulement dans fon Dom Carlos & 
dans fa Conjuration contre Venife, mais encore dans 
fes autres Ecrits Hiftoriques. Voïez à cet égard 
leur Mois de Janvier 1725". Sans entrer dans cet- 
te difeufiion , un nouvel & judicieux Critique , vient de 
nous donner de cet Ouvrage de l’Abbé de St. 
Réal un jugement bien glorieux pour lui. „ Il 
„ ne m’appartient pas ” , dit-il, „ de décider qui de 
ces deux Auteurs” ( Sallufte & St. Réal, ) „ l’em- 
porte. L’Ecrivain François offre une narration 
aifée & coulante, un ftyle très majeftueux , des 
,, portraits deffinez avec beaucoup d’art, une gran- 
„ de jufteffe dans fes refléxions , & autant d’éio- 
,, quence dans le Difcours qu’il fait tenir à Re- 
,, nault , que dans les Harangues de Sallufte. 11 
„ a été heureux dans le choix de fon fujet : & fa 
„ manière de le traiter fait voir , que la nature ne 
„ s’eft pas tellement épuifée , en faveur des an- 
ciens , qu’elle n’ait laiffé aux modernes affez de 
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velle , & toutes deux infiniment inférieures ; n’é- 
tant autre chofe que de ces frivoles & innombra- 
bles compofitions purement Romanesques , que la 
néceffïté fait entreprendre à des Ecrivains ignorans 
& mercenaires , que l’intérêt fait imprimer à des 
Libraires avides , & que l’oifiveté fait lire à quan- 
tité de Le&eurs auflï idiots que desoeuvrez , mais , 
que le mépris ramène infailliblement à leur meil- 
leur & leur plus digne ufage entre les mains des 
Epiciers & des Beurieres, & que l’oubli fait enfin 
rentrer dans le néant dont ils ne dévoient jamais 
fortîr. 

Sa Conjuration des Efpagnols contre la Républi- 
que de Venife en 1618 , tut imprimée à Paris , 
chez Barbin , eu 1674 , là en 1683 , in ia : , &, 
tout auflï bien que les deux Ouvrages précédens, 
on l’a réimprimée diverfes fois depuis à Utrecht 
dans le Recueil des Oeuvres mélées de l'Abbé de 
St. Réal. On ne tarda pas à la traduire en Ita- 
lien , & elle fut imprimée en cette langue dans le 
Recueil intitulé la Congiura del Conte de Fiefchi 
contra la Republica di Genoua nell' anno 1547. 
Congiura de gli Spagnuoli contra la Republica di 
Venetia nell' anno 1618 ; & imprimé à Cologne, 
en 1681 , in 12 . On en a auflï une Tradu&ion 
Angloife intitulée a Confpiracy of tbe Spaniards 
agatnji the State of Venice in 't Iaar 1618, & im- 
primé d Londres ; en 16, . . . . in 8 J . Elle a eu à peu 
près le fort de fon Dom Carlos', egr, quelque foin 
qu’il ait pris d’avertir, qu’il l’av 


; car , 

avW 
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tirée de divers 

Manufcrits ramaffez de différons tjfcux , & princi- 
C*° ) r - a fi- paiement de la Bibliothèque du Roi , on n’a pu 
te fii/ilire*' s’empêcher de le foupçonner d’y avoir plus em- 
n’igaie- pas ploïé fon imagination que fes Recherches, & d’y 
u beauté d, av oir eu beaucoup plus d’égard à l’ornement qu’à 
'sûatdiere 1 *, 1 fidélité (2Ô). Cette Hijloire eft écrite avec 


beaucoup i' efpr.it là de politeffe , dit M. le Vaflor 
(21 ); mais , l'envie qua eue fon Auteur d'imiter 
de fort prêt un des plus beaux morceaux de l'An- 
tiquité, je veux dire l' Hijloire de la Conjuration de 
(11) Hift. Catilina par Sallufte , n'a-t- elle point porté l'Ecri- 
du Régné vain moderne à rechercher plûtôt ce -qui pouvoit 
de Louis contribuer à l’embellffement de fou Sujet , qu'à 
donner une Relation éxafle là fidèle ? Il devait 
bien nous dire quelque chofe des raifous, qu'on eut 
alors , là que nous avons encore aujourd'hui , de 
douter de la vérité des bruits que les Vénitiens 
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talents fi non pour furpafïer, du moins pour fui 
„ vre de près les plus grands Maiftres (23).” 

De même que le' Dom Carlos , la Conjuration 
des Efpagnols contre les Vénitiens a donné lieu à 
deux Tragédies ; l’une Angloife, intitulée Venije 
fauvée, compofée par Thomas Otway, & dans la- 
quelle, félon la liberté du Théâtre Anglois , l’Au- 
teur a emploïé non feulement les noms propres du 
Marquis de Bedmar, du vieil Officier Renaud, & 
de tous les autres Conjurez , mais même plufieurs 
bouffonneries indignes du Théâtre; & l’autre Fran- 
çoile intitulée Manlius , compofée par Ant. de la 
Folié, & dans laquelle, félon l’efclavage du Théâ- 
tre François , l’Auteur a été obligé de déguifer 
ces mêmes Perfonnages fous des noms Romains. 
Mais, au jugement de Mr. de Voltaire, ce Mor- 
ceau a.' Hijloire, égal peut-être à Sallufte, eft fort 
au dejfus , là de la Pièce d' Otway , là de nôtre 
Manlius (24); & le feul Ouvrage qui puiffe don- 
ner un nom à St. Réal (if). 

(C) Il devait compofer un Ouvrage confidéra- 
ble , que l'on n'a point vû paroître.'] Cet Ouvra- 
ge eft VHiftoire de Charles Emanuel Duc de Sa- 
voie , que d’autres occupations l’ont apparemment 
empêché d’entreprendre , ou de continuer. Voici 
de quelle manière Mr. Bayle en parle dans la XIV, 
de fes Lettres : L'Abbé de St. Real . . . ., dit.- il 
( 26) , s'eft retiré à Cbambéri, pour travailler à la 
Vie du Grand-Père du Duc de Savoie d’à pré- 
fent ; ce petit Boffu , qui a été fi fin là fi ambi- 
tieux. Il eft d’autant plus fâcheux que Mr. de St. 
Réal n’ait point éxécuté ce deflein , que nous n’a- 
vons en François aucune Hiftoire de ce Prince, 
qui s’eft intrigué dans la plûpart des affaires de fon 
tems , & qui a fu fé faire une fi grande réputa- 
tion par la manière adroite dont il s’en eft tiré. 

(D) Il fit uu autre Ouvrage , qu'un 

très habile Homme a cru u'itre point de fa façon. ] 
Cet autre Ouvrage eft intitulé Mémoires D. M. L. 
D. M. (c’eft - à -dire, de Madame la Duçbeffe Ma- 
zarin ; ) & finit par une Lettre touchant fon vérita- 
ble car aâ ère. Il le compofa fur les particularitez 
qu’elle lui apprit, pendant qu’il étoit auprès d’elle 
à Chambéri; & c’eft un Abrégé de fa Vie & de lès 
Avantures, depuis fa naiflànce, jusqu’à fa retraite, 
en cette Ville. Ces Mémoires furent d’abord impri- 
mez à Cologne , chez Pierre Marteau , en 1675-, i» 
12°; & ils ont été réimprimez diverfes fois depuis, 
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mais, il n’y refta que fort peu de rems, & il revint bientôt à Paris (g), où il mit eil 
lumière un nouvel Ouvrage, qui fit naître une Difpute fort vive entre lui & le célébré 
Antoine Arnauld , & qui le fit aceufer de Socinianisme par les partifans de ce redouta- 
ble adverlaire {£). Quelques années enfuite , il fit un fécond Voïage dans fa Patrie) 
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tant féparéthent, que dans le Recueil dés Oeuvres 
de Mr. tie Suint Evremont. & dans celui des Oeu- 
vres de P Abbé de St. Réal. Ils t nt été traduits en 
Italien, & imprimez fous ce titre. Le Mentor te délia 
Signora Ducbefja Màzartnt ; in Colonia , appreffo P. 
Mariella , 1677, <» 11 0 ; & avec le nom feint ou 
réel de Giacomô Melazzo leur T raduâcur , in 
Framofurto fapra l'Oder a , per Chrijlof. Zeitler , 
168 j , in iz* ( z7). On les a aufii traduits en An- 
glois fous ce titre: The Mémoires of tbe Dut chefs 
MazaHne . with tbe Reafons of ber Corning into En- 
gland ; ivritten in Frêne h by ber own b and , and do- 
ne into English by P. Porter , Esq. London, 1676, 
in 8% (28). Cette Traduction a été réimprimée 
à Londres, rhez R. Bentley, en 1690, in 1 1°: & 
Mr. Mencken , s’efi trompé , lors qu’il a donné 
cette édition pour la prémiére ( 29 ) ; puisque c’ett 
la troifiéme. Ces Reafons of ber Corning into En - 
gland pouroient faire croire, que le Traducteur, ou 
quelque autre , au: oit continué l’Hifloire jusqu’à 
l’ Arrivée de Cette Duchçflè en Angleterre ; mais, 
ce n’eft qu’un (impie feuillet, dans lequel on fe con 
tente de dire , que ne té trouvant plus allez fûre à 
Chambéri après la mort du dernier Duc de Savoie , 
elle prit le parti d’aller fe fixer à Londres. 

L’Habile Homme, qui ne croïoit point que ces 
Mémoires futfent de la façon de l’Abbé de St. Réal, 
eft le célébré Mr. Bayle. Voici de quelle manière 
il s’en explique dans un de fes derniers Ouvrages. „ Je 
„ vous dirai en paflànt ” , dit-il (30) , ,, qu’il y a beau- 
„ coup d’apparence, que c’eft [la Duchefle Maza- 
„ rm] elle-même , qui a écrit les Mémoires qui 
,, ont courir tous fon nom. Ils ne s’étendent que 
„ jusqu’au tems de fon Arrivée à Chambéri» Ils 
„ ont été traduits en diverfes Langues, & impri- 
„ mez plufieurs fois. La Lettre , qui les accom- 
„ pagne , eft un Eloge magnifique de fa beauté & 
„ de fon efprit ( 31 ). Je n’ai jamais voulu croire, 
„ comme bien d’autres l’ont crû , que l’Abbé de 
,, St. Réal fut l’Auteur ,de cette Lettre (,32), & 
„ des Mémoires qui la précédent. Il avoit bien du 
„ mérite: il écrivoit bien; mais, non pas de cette 
„ manière aifée qui paroit dans ces deux Ouvra- 
„ ge3.” Lorsque cet Homme illuftre parloit ainfi, 
il ne fe fouvenoit plus apparemment de ces paroles 
d’un autre de fes Ouvrages : Abbas de St. Réal .... 
AüCTOR EST trium quatuorve atiorum Opufcu- 
lorttm Anonymorum , quorum ecce tibi Titulum , Dotn 
Carlos, Nouvelle Htftorique; de l’Ufage de l’His- 
toire ; Mé moires de Madame la Du- 
chesse Mazarin ; Céfarion, ou Entretiens 
divers; &c. (33;. C’ett — là un de ces tours que 
la mémoire joue fi fou vent aux plus habiles gens, 
& dont il fe plaint fi agréablement lui -même en 
différens endroits de fon Diélionaire. Un autre 
Auteur, ne fe trouvant point de fon fentiment au 
fujet de ces Mémoires , s’adrefla à lui -même, pour 
lui en dire fa penfée. Fous avez cru , lui dit -il 
(34), que c'était la Duchelfe Mazarin, qui avoit 
écrit fes Mémoires ; mais , je puis vous afjurer, 
qu'elle n'en a fourni que la matière. Elle n' écrivoit 
pas qjfiez bien , pour leur donner la forme qu'ils ont ; 
Çÿ , s'ils font mieux tournez que les autres Ouvra- 
ges de Mr. P Abbé de St. Réal , cela vient de ce qu'il 
les a travaillés avec beaucoup plus de foin Çÿ d f étu- 
de. L'Amour rend tout aifé facile. Dans une 
Note fur l'Oraifon funèbre de la Ducbeffe Mazarin , 
imprimée au Tome IV , des Oeuvres de Mr. de St. 
Evremont, on atfure pofitivement ( 35- ) , que ces 
Mémoires font de l’Abbé de St. Réal : & , fi les 
derniers mots de l’obfcrvation précédente font bien 
fondez, il ne les compofa point uniquement par 
efprit de générofité. On verra ci - deffous , à la fin 
de la dernière Remarque , que ces Mémoires lui en 
ont ma) -à -propos fait attribuer aufii de femblables 
de la Connétable Colonne , Sœur de cette Duchefiè. 
On a débité dans des Lettres , qui ont été fort cou- 
rues il y a environ 30. ans, qu’une certaine M . du 
Rtith, dont M'. Mazarin parle dans fes Mémoires , 
étoit celle qui les avoit écrits fous fon nom (36)} 
mais, cela n’a aucune vraifemblancc. Si l’on pou- 
voit s’en fier au témoignage du Compilateur des 
Canjes célébrés ü 5 intérejf antes , le plus fouvent allez 


inéxaét tant dans fes Abrégés que dans fes Additions, 
la Lettre touchant le caruélère de ta Ducbeffe Ma- 
zarin , par laquelle finiifent lès Mémoires , feroit 
aufii de la façon de l’Abbé de Saint Réal ( 37 ); 
en ce cas, il fe trouveroit, que cet Abbé auroit été 
à Rome, où l’Auteur de cette Lettre affirme avoir 
été. Mais, outre qu’on ne connoit abfolument rien 
d’un pare'l Voïage de cet Abbé, la plûpart des Con- 
noiflèurs ont toujouts regardé ces Mémoires, & cet- 
te Lettre, comme venans de différentes mains. 

( E ) Il mit en lumière un nouvel Ouvrage , qui 
fit naître une ,Difpu/e . . entre lui & ... . A. 
Arnauld, & qui le fit accufer de Socinianisme pat 
les Partifans dt cet' . . Adverfiire.'] Ce nouvel 
Ouvrage cfi une Fie de Jéfus-Cbrift , divifée en 
IV , Livres , accompagnée de Citations utiles , & 
enrichie de Remarques hirtoriques & quelquefois 
critiques. Elle a été imprimée à Paris , chez Re- 
né Guignard, & achevée te l . Avril 1678, in 4’; 
réimprimée à Paris , chez le mime , en 1679, in 
12*; & puis encore à Paris, chez Robert Pepie , en 
1689, in 12°. L’Auteur nous apprend (jj8), 
qu’aïant remarqué, que presque tous Ceut, qui trai- 
toient l’Hifto : re de l’Evangile , lui donnoient fans 
nécefiïté des fens miraculeux & miftérieux dans des 
endroits qui en ont un fort clair & fort naturel ; il a 
crû qu’il rendrait un grand fcrvice au Public, s’il 
la dégageoit de toutes ces interprétations millérieu- 
fes; en un mot, s’il la trairait félon les régies les 
pîiis févéres de l’Hifioire: perfuadé , qu’il ne fal- 
loit pas un autre fens -commun polir entendre cette 
Hifioire, que pour entendre les autres ; & qu’une 
narration (impie, & éxemte de toute affeclatîon, 
auroit une grâce douce & naïve, & plus propre à 
toucher le cœur & à piévenir l’efprit du commun 
des gens du monde , que tous les rafinemens les 
plus élevez & les plus fpirituels. 

Le célébré Antoine Arnauld, Doéleur de S or 4 
bonne, incité par quelque motif fecret, que l’Abbé 
de St. Réal n’a point voulu découvrir &_s’eft con- 
tenté d’indiquer, jugea à propos de critiquer dans 
un de fes écrits ( 38 a ) , cet endroit du difeours de 
Zachée à Jéfus-Chrîft dans l’Ouvrage de nôtre 
Abbé : Je donne la moitié de mon bien aux Pauvres ; 
& , fi j'ai fait tort à quelqu'un de quelque chofe, je 
lui rends quatre fois autant : prétendant, que rien 
n’eft, ni plus faux, ni plus étrange, que cette ver- 
fion; & qu’il faut tradüire, non par le préfent je 
donne, je rends , mais parle futur jt donnerai, jt 
rendrai. 

L’Abbé de St. Réal foutint vivement, îngénieu- 
fement, & folidement, fa Traduâion, dans un pe- 
tit écrit ^ intitulé Eclaircijfement fur le Difeours de 
Zachée àJéfus-CbriJt, imprimé à Paris , chez R . 
Guignard , en 1682, in 12 0 ; & auquel il paroit fai* 
re allufion dans ces paroles de fon Traité de laCrîti- 

3 uc (38 b). Il y a des Ecrivains des plus terribles , 
ont les fautes ont été relevées plus d'une fois avec 
tant de force , qu'ils ont trouvé à propos de le dijji- 
muter,, tout terribles qu'au s'imagine qu'ils font: & 
c’eft d’un aufii petit fujet que celui - là , que font 
nez les autres démélez qu’il a eus dans la fuite avec 
les amis & les partifans de Mr. Arnauld. 

L’un d’entre eux, nommé Jaques Boileau, Doc- 
teur de Sorbonne, & Frère du fameux Des-Préaux, 
attaqua cette Fit de Jéfus - Cbrifl par un autre en- 
droit. Il ne feignit point d’infinuér qu’elle étoit 
fort fufpeâe.de Socinianisme; traitant en cela l’Au- 
teur beaucoup plus favorablement qüe ne faifbient 
quantité de Perfonnes apparemment trop foupçon-, 
neufes & trop décilives : oc c’eft ce qu’il eft bon de 
lui entendre dire à lui -même; une accufatïon aufii 
grave que celle-là méritant bien d’être prouvée par 
les propres paroles de fon Auteur. Cum .... mu- 
nere Cenforis coiiduélitii fungeretur Magijler Ed- 
mundus Pirot anno MDCLXXFIII , dit Ce Doc- 
teur dans un petit Livre qu’il n’ôfa faire paraître, 
& dans lequel il trairait des abus qui fe font gliffés 
à Paris dans la manière de donner les Approbations 
des Livres de Théologie (3 8c), apptobavit Librum 
IF. Decembris Typis tmpreffum Parifiis apud Gui- 
gnard via Jacob ta , de Vit» Chrifti , dicatnnt Régi 

Chris- 
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a Paris, il y été offert 


8t, ÿ aVant été fait Meirtbré de T Académie de Türin, U y ^rônonçà Ife ij. 1 
une Harangue en l’honneur de Madame Royale de Savoie ( F ). De retour à 
O) t r o>es vécut longtems en fimplc Clerc , fans Titre ni Dégrès ( h tirant une petite penfion de fa 
ciifcmcnt'" 'Bibliothèque du Roi (») , & uniquement occupé du foin de fes Etudes. Il y publia de dfjlli "ù 
fùr zaAit t nouveaux Ouvrages , dont quelques uns lui attirèrent de nouvelles Disputes Littéraires fj£ 
ni. avec di vers Savans {G). En i6pi , il fe retira en Savoie j ôc , dans la même année, aufinf 

11 


‘ChVtflianiffimo , ÀuBore de SI. Réàl , qui tum po- 
iitior inter Litteratos inventri non poftet , deterïor 
in /te Theologica nullïbi feriptor exijtebat. Speci- 
. . jp men habemus cenceptis verbis , pag. I f6. (38 à) , 

«1$. it l’E- quitus , de bonis Giszcis & Latihis Gdllice deterius 
finis de I* 

Haie en 
I 7 »j. 

me Calice que moi , & être he'ge'nï'iez du 



parable Je la vérité ; enfin , que c'ejl peu de cboji 
que cet Ouvrage , & qu ’aujft ejl-il peu recherché 
( 39 )i C’cft néanmoins un des meilleurs Ecrits de 
notre Auteur, tant pour rocconomie , que pour le 
Hile ; & il n’a apparemment été ainli négligé , que 

‘ t des gens 
taxoit de 
recherché avec 
beaucoup d’erriprelfcmcnt. Ce qu’il y a certaine- 

mf»nf fil* t rr*C nrnKoKlp axl\ rm’ Aylrmiinnn 


(j*«) Bien j n émé batème que je dois l’étre ?..... ment de très probable, c’eft qu’ Egidio Monnanii- 

R U stmon Quafi regéner ationem in 'Chrijlo Domino ci , qui a mis cette Vie , éet Eclaircijfement ,, & 

Hiftoire dé» recognofcere aut Jihi fingère literet , adèoque Pecca- quelques Lettres de nôtre Abbé en Italien , fous le 

Verrions du tuwl v j Regénérationis expunilum , aut aliquem de- Titre de Vita di Gefu Chrijlo , trotta da' Santi 

?J Te *™* feilum Jeu carentiam poteftatis aut omnipotent!* "i Vangeli , feritta dai Signor Abate di S. Réale, arri- 

on ne doit .... Quapropter vin multi emunél * naris Théo- chita di moltijftme JVn/^critîche ed efudite ; di un* 

pas s’en rap- J 0 gi > cum objervarent magna cura & ftde , in bac 
porter aux Vita Chrifti , quant Jcripfit de St. Réal , nullam 

Vient qui fi eri rnentionem D I V I N I T À T I S jESuCHRIS- 

font à la fl, quod quidem incrédibiliter videtur prxtermis- 

r«te des Li ‘ fum a Cènfore conduÜitio Edmundo Pirot, tÿ tribus 
^peut'arri- decerU Approbatoribus ejusdem Libre incokfidcra- 
■ ver que le* fis , Magijlri Edmtllldi Seélatoribus , ( ne dicam 
Dofteurs ne Jetvo Pecore , ) quos nibil cohibere potuit quominus 

id* 0ie *u **** Jusque in Jufpicione S o C 1 N I A N I S si 1 poneren- Sacra - Sanâi Vangeli ; s’ils avoieilt fû qu’on ht 

qu’ils ne les tur , in infandum barathrum ruituri. Comme le taxoit de Socinianisme t 

Livré , où fe trouve cette Accufatioh , n’a été 


Spiegatione dalle parole Eçce do &C. dette da Zac- 
cheo nojlro Signore ; ôt di alcune Lettere Teologi- 
che s il tutte tradotte dalla Lingua Francefe , & 
imprimée à Vcnije , par Jac. Recurfs j en 1734 , 
in 8°. : (e feroit bien gardé d’entréprendre cette 
Traduftion , & l’ Auteur des Novelle délia Repu- 
blic a Letteraria de 1734, d’y dire page 1 , que A* 
Vita è IR ATI A FEDEEMENIE de’ quattro 
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tions fe don- 
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compofé & publié que lefngtems après la mort de 
l’Abbé dé St. Réal , il y a tout lieu de croire , 
qu’elle n’eft jamais venue à fa conuoiifance , & 
qu’il fluroit été extraordinairement étonné de fe 
trouver Socinien farts le favoir. Ce feroit certaine- 
ment la chofe du monde la plus étonnante , que 
les treile Doâeurs , que l’Abbé Boileau ménage fi 
peu à la fin de ce paflage , ne fe fuflent point ap- 
perçus d’une omiifion femblablé; fi l’On ne (àvoit 
de quelle manière fe donnent ces fortes d’ Approba- 
tions ( 38 e ) , que l’ Auteur ne demande que par 
vanité a pour être lotlé , que les prétendus Exa- 
minateur^ n’accordent que par oftentâtion & pour fe 
diftinguer par quelque pçitfée brillante , & qui ne fe 
lignent d’ordiftaire qu’»» globo , comme le difoient 
fort plaifanunent Mr$. de Port-Roïal de celle de 
V Hiftoire de l'Arianisme du P. Maimbourg , don- 
née par le Doâeur Morel ( 38/ j , ou en fécond, 
comme le difoit le Cafdinal lé Camus de diverfes 
autres ( 38^) ; & s’il n’y avOit tout fujet de Croire 
que ce T roupeau d’ Approbateurs ftrviks n’à jartiais 
lû cette vie ae Jéfus-Chrift , que par leà yeux dé 
fon Conduâeur infidèle , qui probablement ne l’à à 
güéres lue lui -même. Quoi qu’il en foît , ils R 
comblèrent de louSnges , & l’Auteur , & fon Ou- 
vrage ( 38 h ) ; mais , il s’en faut beaucoup que tout 
le monde en ait jûgé aufii avantageufement qu’eux 
témoin l’Auteur de la dernière Méthode pour étu- 
dier l’Hiftoire, qui a dit , que ce n'/foit guerres te 
talent de Mr. de Saint Réal , Homme J une agréa- 
ble Littérature , de faire Une Vie de Jéfus Chrifi ; 
qu 'il H' avoit point ajfez manié les Livres Saints , 
four y réüjftr ; qu’a» Homme , qui écrivoit l'HiJlo - 
riette de Dom Carlos & les Mémoires dé Me. 
Mazarin , était plus propre à romancer ce Sujet , 
qu’à lut donner cet dir di Jimplicité compagne injé- 


( F) H pronon fa une Harangue en J honneur de M'. 
Rotale de Savoie .] Elle cil intitulée : Panégirique 
de la Régence de Madame Rotale Marie-Jeanne - 
Baptijle de Savoie , prononcé dans l' Académie de 
Tur m , le 13. Mai léSo , par Mr. l'Abbé de àt. 
Réal : imprimée à Turin , chez Barthelemi Zap- 
pe te , en 1680 , »» 4 . ; & commence par ces paror- 
les : Il me femble queje ne faurois mieux reconnaî- 
tre l'honneur que vous me faites de me recevoir dans 
cette Compagnie. Mr. Amelot de la Houflàïe . 
picqué contre l’Abbé de St. Réal pour le fujet , 
dont nous parlerons dans la Remarque fuivantû 
( 40 ) , s’ell efforcé de tourner cefte harangue en ri- 
dicule : difant qu’o»y verrait les Apoftrophes de mon 
aimable & charmante Princeflè , somme dé un Amant 
qui parlerait à fa Maitrefje , Çÿ cent autres chefet 
dont les Seigneurs de cette Cour furent fcandaltfés 
( 41 ) ; ce dont l’Abbé femble en quelque forte 
convenir dans la réponfe qu’il lui fit auffitôt (42). 
Cependant , on ne voit rien de femblable Hanc çe t_ 
te pièce ; & fi l’ Abbé de St. Réal s’efl fervi de 
ces fortes d’ Apoftrophes en la prononçant , il ks 
à du moins lupprimées en la donnant au Pu- 
blic. 


(G ) Il publia de nouveaux Ouvrages , dont 
quelques uns lui attirèrent de nouvelles Disputés 
Littéraires avec divers Savant. J Ces Ouvrages 
font : 

I. L,' Eclaircijfement fur le Discours de Zachée à 
Jéfus Chrift , dont nous avons parlé ci - defTat , 
Remarque (JE). 

II. Céfarion , ou Entretiens divers , imprimez J 

Paris , chez Barbin , en 1-684, H°- Mr. Bay- 

le remarque que cet Ouvrage s’eft auffi vendu à Pa- 
ris fous le Titre d ’ Entretiens Hiftoriques & Mo- 
ment , tau * 

diftrait par 

mne infinité de fmOigm , Httckén i f*n État , ft fait lirt étrJinairt la Préface , avtt qutlqtut- unit dit prémiértt parti . & dtnnt enfaitr !» 

m l ^ • s 1 o.à. j. rj - • r— - r\.rs J . o..t t ' « i. ° . 4 •* 



^ a V 'donnée Ion dip ^ TWPdUtOH ' J <JU 11 ITOIt lu le I tlwmMOMr , ivu v^u It * «ypivur* %wmomu jn * vKm*ni t ramuit mu yrft, G . tJJ Mtuji aut 

fin Léonard Çachin , Jéfuitt ,• Srnt- Deïen de la Faculté de Tiécltgie de Vienne , (y Jean Mannagetta , RtBenr de /' Université de cette Ville , 
mopient aatrefeit appreervé , &• permis d’imprimer , me Oraifon funèbre , ccmpcjéc par U Père Florentin Schilling , Barnabite , fy imprimé* U 
Vienne , chez Jet en Rurnerut , en I«J4 , i« 4. ; dani laquelle Ut dijcient n’avoir rien trouvé contre la Foi , (y ek l’en veieil néanmeint en pnpri* 
urmts , f-'Adam avoir été fermé d’une côte d’Eve. Ferez Danielis Fianci Diaquifitio de Fapiftarutn Indldbus Ltbroriftn piohibitoium ft exput*’ 
gandorum , Signât. C. 

( itf) Emretiena d'Eudoxp ft d’Eucharifte fut THifioire de l'Arianisme , pag. a*. 

( m g) Men'agiana , 7 >*. IV, pag. 50. 

■ (}ti) Veiex cet Approbations , i la tète de telle Vie de Jéfns Chrift. 

( 19 ) Lenglet , M«hode pour étudier l'Hiftoire, T»a». /, pag. 119; (y Catalogue de» Kiftotient, pig. »7, & pi. de l’Edit, in 4. 

( 4» ) Hum . lit . 

( 41 ) Amelot de la Houflaie , Lettre pont la Défenfe de f» Ttaduûvoa de l’Htftoire du Concile de Tteate , pag. t,}. do 111 . Tint dm 
Oeuvres de St. Réàl. 

(4a ) P.agm l«D. (f Ml. d» même Terne. 
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foire du Concile de "Trente de Frà Paotà \ dont 511 
promettoit une nouvelle Traduâion , enrichie de 
Notes Hiftoriques & Théologiques. Mr. Amelot 
répondit à cette Lettre ; & S'imaginant y avoir re- 
connu le Caradère de Mr. l’ Abbé ,de St. Réal , 
il le traita très vivement dans fa Réponle, & le me- 
naça d’une Critique de toutes fes Oeuvres (yi). 
Le fameux Richard Simon , qui étoit l’Auteur de 
cette Lettre , avoue 
re 


Ou 

Mr. 


( <0 
ttiujc 

Roüin d' a- 
vlir fervile- 
ment copié U 
fl ut grande 
partie de cet 
Entretien , 
met peur 
mt'i éantfen 
Hiltoiie 
Romaine, 
Vue* !» 
Bibliothè- 
que Fran- 
{oi le , 

Tcm. Xl.II) 

M- i°9-, . 

D'autres lut 
«et fût te ■ 
même repr$~ 
etc touchant 
beaucoup 
é'auiret 
Ouvrages , 

( y d'avoir 
ainfi fait 
4 et fient une 
kirarrutd 
de Slile 'art 

remarqua- 
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raux ( 43 ) : & il n’eft point autrement intitulé 
dans les Editions des Oeuvres Mêlées de Mr. de St. 

Real , faites à Utrecht. Ces Entretiens font tout 
remplis de Réliéxions également fines & folides , 
tant fur la conduite des Hommes , que fur les mo- 
tifs qui les font agir ; & l’on a eu raifon de remar- 
quer , que rien n'accoutume d'avantage l'esprit À 
Examiner mûrement les ebofes , If? à en juger fai- 
ne nent (44). 11 y en a quatre, dont le premier 
& le dernier traitent de la difficulté qu'il y a à s'a- 
vancer dam le monde . lors mime qu'on a de l'esprit 
du mérite , le fécond contient VHifioire du Ré- 
tablifj'ement de Ptulomée Auletes fur le Trône d'E- 
gypte par les Romains (ey ) ; & le troiliéme repré- 
lente le Caraélire de Titus Pomponius Atticus , 
dont il nous fait un Portrait très désavantageux , & 
qui n’éroit en effet rien moins qu’un honnête- Hom- 
me. Comme Mr. de Saint - Réal promettoit de 
démasquer ainfi diverfes autres Perfonnes tant an- 
ciennes que modernes , beaucoup de gens , trop as- 
fujettis à leurs opinions , ou , pour mieux dire , à 
leurs préjugés , trouvèrent très mauvais qu’on ofât 
les attaquer de cette forte , & désapprouvèrent fort 
une fcmblable liberté. Quelqu’un même , moins 
'zélé probablement pour la réputation d’Attictls, que 
jaloux de la gloire que ,pouvoit acquérir l’Abbé de 
Saint- Réal en faifant une découverte qui avoir é- 
chappé pendant toute une longue fuite dé Siècles à 
la pénétration & aux recherches de tant d’habiles 
gens , s’oppofa vivement à ce DefIruÛeHr de Ré- 
putations anciennes & modernes , & entreprit en 
particulier l'Apologie de T. Pomponius Atticus (46). 

Mais , cela fit fi peu de tort au fentiment de Mr. 
de Saint- Réal , qu’un très habile Homme en ce 
genre de Littérature n*a fait aucune difficulté de l’a- 
dopter & de le foutenir depuis (47). L’Auteur 
des • Réflexions fur Us grands - Hommes morts en fum abrumpere molitus e(l : & que Milton fe vit 

. 1 ‘ r . . _ l* j • 1 — ■ /' .. i c J i_ r;» n »/• 


qu'il ne put s'empêcher de ri- 
, en vrai la Rancune , lors qu' il lut , dans ce 
mois de Décembre , le petit Galimatias de Mr. Ame- 
lot ; & trouva étonnant , que P Abbé de St. Réal , 
qu'on faifoit Auteur d'un Projet auquel il n' avait, 
jamais penjé , eut gardé un profond Jilence là- des - 
fus ( 5-3 )1 Mais , fon étonnement n’étoit pas bien 
fondé ; car , l’Abbé de St. Réal n’a nullement 
gardé le lilence. 11 désavoue hautement , non feu- 
lement la prémiére Lettre , comme n’y aiant en ab- 
folument aucune part ; mais même la nouvelle Tra* 
duction de Frà Paolo , comme tout-à-fàit éloi- 
gnée de fon génie & de lès études. Il ne laifft 
pourtant pas de foutenir fortement les principales 
imputations faites à Mr. Amelot dans cette Lettre i 
& fa Réplique , auffi bien que les deux Lettres qui 
y avoient donné lieu , fe trouve dans le Tome III. 
de lès Oeuvres Pojlbumes. Je ne fai fi elle avoit 
été publiée plûtôt. C’elt à peu près ainfi que Cal- 
vin aïant mal -à -propos attribué à François Bau- 
douin le Traité de Ojficio pii ae public ce tranquilli- 
tatis vere amantis viri in hoc Religiouis Dijfidio de 
George CafTander , s’attira de la part du premier le 
Commentarius ad Leges de famojis Libella & ca- 
Inmniatoribus , Réplique pour le moins auflî violen- 
te que la Réponle , qu’il lui avoit adreffée fous lé 
Titre de Responjio ad verfipellem quemdam media - 
torem , qui pactficandi fpecie redum Evangelii cur- 


plaifantant , a bien fait depuis quelques vains efforts 
pour rehabiliter Atticus ; & , contre le témoignage 
exprès de Cornélius Népos fon Hillorien ( 48 ) , 
il ne le fait fans doute mourir gaiement , & avec 
un Air enjoué (-49 ) , que pour en faire un grand 
Homme digne de fon petit Recueil. Mais , un au- 
tre Auteur , qui pouroit bien n’avoir point ignoré 
l’Ecrit de Mr. de Saint - Réal , quoi qu’il ne le 
cite pas , a fortement maintenu fon opinion dans 
une pièce intitulée Differtatiou fur le Caradère de 
trois célébrés Romains , Cicéron, Atticus, & Lu- 
ceï US ; où l'on fait voir la différence qu'il y a entre 
un véritable honnête - Homme & ceux qut n'en ont 
que l'apparence ( yo ). On y prouve fort bien , 
que Cicéron étoit auffi foible que vain ; qu’Atticus 
étoit auffi fourbe que poli ; & que Luccïus étoit 
auffi vertueux que peu recherché : la vertu foltde 
étant rarement ce qui gagne /’ eflime & l'affedion 
des Hommes , & fouvent même étant un obflacU à 
T approbation publique (fi). Cette Diifertation eft 
toute pleine de Réfléxion9 d’un fens admirable , & 
de lëntimens d’une droiture accomplie : & , fi les 
Hommes n’agifloient pas presque tous fi peu confé* 
quemment à leurs principes , on ne pouroit regarder 
fon Auteur que comme un des plus honnêtes Hom- 
mes du monde. 

L’Ouvrage de l’Abbé de St. Réal dans lequel le 
trouvent ces IV. diverfes pièces , a été traduit en 
Anglois fous ce Tître : Cafarion , or Hiftorical , 
Politisai, and Moral, Discours , in four days En- 
tertainment betvsen tvuo Gentlemen , very pleafent 
and ufejùll for ail urders of men what foever , En- 
giilhed by J. IV., Si imprimé à Londres , en i68f. 

^ „ . tu U . 
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avoir couru 
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mi en 
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ente Apolo- 
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ic Piè- 
iet fugiti- 
ves , intitulé 1 
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•très vigoureufement relancé dans la Fidcs Public a 
de Morus , qu’il avoit témérairement accufé d’être 
l’Auteur du Regii Sanguinis clamor ad coelum ad- 
verfus Parricidas Anglicanos de Pierre du Mûulin , 
& que comme tel il avoit accablé d’injures Ht de 
groffiérerez dans fa Defcnfio pro fè , & fur- tout de 
ce violent & injurieux Dillique : 

Galli ex concubitu gravidattf te Poittia , Mort , 
Quis b eue moratam , morigeramque , ueget ? 


qui n’eft 
de mots. 


après toüt , qu’un allez mauvais jeu 


IV. De la Valeur q à P Eltdeur de Bavière , 
imprimé à Cologne , chez Jaques le Jeune , est 


; III. On vit paroître , dans le mois d’Oâobre 
1 <58j\ des Nouvelles déla République des Lettres , 
U11 Extrait de Lettre écrite de Paris à l'Auteur de 
ces Nouvelles contre la Traduâion Françoife , 
faute par Mr» Amelot de la Houlfaïe , de P His- 


1689 , in ta". Ce petit Ouvrage eft, félon Ména- 

5 e , une bonne pièce , dont le François n’eft pas 
es plus correâs , mais où l’on voit par -tout ce que 
l’on appelle Eloqueutia verborum ( 5-4). Elle eft 
pleine de Réfléxions iudicieufes & de fines louan- 
ges pour le Duc de Bavière (ff).. On veut né- 
anmoins que ce Prince foit bien moins le Héros de 
la pièce , que le Chevalier de Monafterol , qui y 
eft effeéfivement fort loùé , & pour lequel onjpré- 
tend que l’Auteur avoit des fentimens fort patron- 
nez. On dit auffi , que n’aïant pas voulu fubfti- 
tuer, dans cet Ouvrage déjà tout compofé, le nom 
du Dauphin de France à celui de l’Eleâeur de Ba- 
vière , & aux Victoires de celui - ci les Campagnes 
de celui - là , ce refus lui fit perdre une petite pen- 
fion dont il jouïffoit en France , & l’obligea enfin 
à fe retirer en Italie. Mais , c’eft ce dont je n’ai 
nulle autre preuve , que le bruit public qui en cou- 
rut alors. 

V. De la Critique , imprimé à Lyon , ebet 
Aniffon , eu 1691 , in 12°. Il lèmble que ce T rai- 

' plûtôt 

que 


té auroit dû être intitulé de U Cenfure 


le Retour de Pièces Choifies , ou Bigarrures curieufes , imprimé 1 Emmerick * chez Varias « en KS< > in •»* 

1 Recueil , qu'm a ridiculement attribué h Mr. Bayle. V oitz entre iutres le Catalogua Bibliothecat Comitn de 


C'efl U 
Hoy a u 


f S ( 47 'j'jtfr. rAIblé Mongault. Vite* fa Préface fur fa Traèunim des III 6* IV. Livret des Lettres de Cicéron à Atticus. 

' Cornelii Nepotis Vira Titi Poirponu A4? ici , Cap. XXll, fag. ait- 

Réfkèzions fut les Grands- Hommes morts- en plailantanr , pag. jo, tt. 

Cette Differtatim fe trouve daut le Journal Littéraire de la Haie- , Sept. & OOah. 1714 « pag. 

Pdiex. l 7 moh% Décembre des mêmes Nourelles, pag. net U*S- U Monnoie, Remarques fut le Bibliothèque deColomiés, pag. 


(4S J 
( 4 * ) 
(fo) 

(f) 

<S 1 J 


1 * 9 . 6" futé. 


j 60 , ér était mal de même , que laprémiere de tel Lettres fût de l'Abbé de St. Réal- 
Lettres de Mr. Simon, Tarn. //, Lettre XXXI, fag . 


190, 


(si ) 

(*4j Suite «lu Menagiana, fag. uf. 

(ss ) Beauval , Hiftoite des Ouvrages des Satans , tt>s , page 4 PS > 49 * • 
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(jt) Suite 
du Menagia- 
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lit. 


.que <&■ la 'Critique , puis qu’il n’eft point fait pour 
•nous inftruire des régies de cet Art que les Savans 
-nomment Critique , & qui confifte à remettre en 
bon état un Auteur ancien , à en expliquer les pas- 
sages obfcurs , à en rétablir les corrompus , à dis- 
tinguer fes véritables écrits d’avec les fuppofez , en 
un mot à en procurer de bonnes Editions ; mais , 
•pour établir différentes régies touchant la manière 
dont on devrait cenfurer & reprendre les Auteurs & 
leurs Ouvrages. ,, On doit, cemefemble,” dit- 
il d’abord très judicieufement , „ regarder la Cri- 
„ tique comme ces remèdes excellens , mais déli- 
„ cats , que la Médecine compofe des drogues les 
,, plus venimeufes , & dont quelque poifon eft la 
„ bafe. On fait avec combien de foin ils veulent 
„ être préparez. Pour peu qu’on connoilfe les 
„ Hommes , on conviendra fans peine , que tout 
„ ce qui s’appelle blâme , repréhenlion , improba- 
„ tion , eft auflî infupportable aux esprits , que le 
,, poifon l’eft aux corps.” Après quoi, il don- 
ne , fur les làges précautions avec lesquelles on 
doit cenfurer , divers Avis , dont quelques uns ont 
paru allez inutiles , & quelques autres fort fujets à 
être conteftez ( f6 ). Il prétend, par éxernple , 
qu’on ne devrait cenfurer un Auteur qu’ après fa 
mort , parce qu’alors on ne le fait point par hai- 
ne , cc qui n’eft plus ne pouvant être haï : mais , 
outre que l’expérience fait yoir tous les jours que 
ce n’eft -là qu’une illufion (y 7 ) , d’autres fou- 
tiennent que c’eft ce qu’on appelle vellere Barbant 
Leoni mortuo , & qu’il y a beaucoup plus d’hon- 
neteté & de générofité , à ne point attaquer un 
Homme , qui n’eft plus en état de fe delfendre 
( p 8 ). C’efl pécher , ce me femble , des deux cA- 
tez ; & s’expofer vifiblemcnt à la Cenfure du 
Poète : 

Iliacot intra Muras peccatur & extra. 

Il eft permis , & même de l’intérêt de la Républi- 


( 19) Beau- 
val , His- 
toire des 
Ouvrages 
des Savans, 
Décembre 

>«*« » fg- 
>Î 7 - 


effet dans feu Livre. Car , ou voit eP abord une 
réglé établie : P Auteur des Réfléxions vient enfut- 
te , qui pèche contre la régie ; if Air. l'Abbé , eu 
cenfurant cet Auteur , ne manque presque jamais de 
tomber dans la même faute qu' il vient de repren- 
dre . . • Mr. de Beauval ,'qui en a parlé 

plus avantAgeufcment dans fon Livre que dans le 
tête -à- tête , le regardoit comme la pièce la plus 
foible que fon Auteur eut jamais produite ( 6y ) ; 
mais , Mr. Bayle le trouvoit rempli de penfées fin- 
guliéres if judtcteujcs : il y trouvoit pourtant cer- 
taines Remarques de Grammaire trop rafinées , CS* 
un peu trop de malignité contre P Auteur qui y eft 
critiqué (66). En effet , on peut fort bien douter 
fi à cet égard l’Abbé de St. Réal a gardé la retenue 
qu'il recommande lui même fi pofitivement & G ex- 
prefl'ément (67). Un nouveau Critique , *dont 
l’Ouvrage ne fait que de paraître , confirme à peu 
près tout ce qu’011 vient de voir. „ L’Abbé Vi- 
„ chard de Saint-Réal ,” dit-il ,....„ n’ai- 
„ mant pas ceux que Monlr. Andry , Auteur des 
„ Réfléxions , tache de juftifier , fon Ouvrage le 
„ mit de mauvaife humeur. Il l’attaqua fans mé- 
„ nagement dans fon T raité de ta Critique , qu’il 
„ paroit n’avoir compofé que pour le réfuter . . . 
„ Ce n’eft pas qu’il n’y ait d’excellentes Remarques 
„ dans cet Ecrit , & que la Critique n’y foit quel- 
,, que fois jufte ; mais , elle eft aufft trop chagri- 
„ ne , & allez fouvent peu fondée. L’Auteur y 
„ donne de fort bons Principes fur la modération , 
,, que l’on doit apporter dans la cenfure des Ouvra- 
ges d’autrui : & , dans l’application , il les oublie 
fouvent. J’eftime beaucoup fes régies : j’aurois 
„ voulu plus de fidélité à les fuivre. Ses Remar- 
„ ques fur la ponctuation & la prononciation font 
,, bonnes ;,mais, elles n’apprennent presque rien de 
„ plus que ce que l’on trouve dans l’Auteur même 
,, qu’il cenfure (68).” Un autre Critique plus 
véhément & moins équitable , & qui paroit eri cela 
foutenir fa propre caufc , & fe défendre lui même , 

que dés Lettres , de critiquer , & les vivans , & s , cl * ex P r 'mé f u ~ e panière Incomparablement plus 
M ’ “ - • - • J dure touchant le 1 raité dont il s’agit ici. „ L’Ab- 
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les morts ; mais , il faut toujours le faire avec dou 
ceur & modération , & uniquement en vue d’éclair- 
cir les matières que l’on a à traiter. 

Il ne paroit pas que l’Abbé de St. Réal , quoi- 
que d’ailleurs fort modéré dans fes autres Ouvra- 
ges , foit refté dans cette jufte borne en travaillant 
à celui-ci , qui paroit moins fait , pour donner des 
régies de la Critique , ou de la Cenfure , en géné- 
ral , que pour cenfurer réellement en particulier 
l’Auteur des Réfléxions fur P Vf âge préfent de la 
Langue Fraupoife ( S9 )• Il trouve cet Auteur fi 
partial , qu'en même tems qu'il eft inéxorable à l'é- 
gard de certains Livres , il eft d'une indulgence in- 
jmf, portable à l'égard de quelques attires (60). Il 
lui parut affeâer de ne louer que les Ouvrages de 
Mrs. de Port-Roïal ; & , irrité d’une préférence 
qui lui paroilfoit fi déraifonpable , il entreprit d’en 
faire voir l’injuftice au public dans ce Traité de 

la Critique. Il y cenfure , dit - on 

( 61 ) , quelques Endroits des Eflàis de Morale , 
Ê5 3 de quelques autres Ouvrages de ces Mejfieurs ; 
( «i ) Veyez & hien que cette Cenfure foit accompagnée d'un fel 
s. j.ir*. u pic quant , (f qu'elle ait même quelque chofe de dur , 
on ne doute point que beaucoup de gens ne l'approu- 
vent , parce que dans le fonds P Auteur ne dit rien 
que de vrai. Ce qu’il y a de certain , c’eft que , 
depuis fon démélé avec Mr. Amauld ( 62 ) , il 
n’aimoit , ni ce parti en général , ni l’Auteur des 
Réfléxions en particulier, qu’il trouvoit fi déraifon- 
nablement prévenu à leur avantage. Il le fait ve- 
nir à tous momens , pour fournir des éxemples de 
.mauvaifes Critiques (63 ) : & ce qu’il y a de bien 
fingulier , c’eft que l’Abbé de Saint - Réal , qui 
ne poufTe fi vivement l’ Auteur des Réfléxions , 
que parce qu’il en avoit été attaqué le prémier 
( 64') , viole lui - même toutes les régies de la Cri- 
tique , if ne les obferve pas plus éxaélement que 
fon Adverfaire ; ce qui produit un affez plaifant 
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( «4) Voyez 
le 1 Ré- 
fléxions fut 
l'Ufage pré- 
lent de la 
Langue 
Frauçoife , 


bé de Saint - Réal , ” dit - if, „ aïant voulu 
autrefois condamner ce genre d’écrire , dans un 
Ouvrage contraire au boa-fens , & à l’ufage de 
toutes les Nations lettrées , Mrs. Bayle & Bas- 
nage tombèrent rudement fur lui dans leurs Jour- 
naux ; ” (on vient de voir , que ce qu’ils en ont 
dit n’approche pas de la dureté de ce qu’on vient 
de lire. ) ,, Du refte , on a remarqué en tout 

„ tems ajoûte-t-il plus injurieufèment encore , 
„ qu’il n’y a que les mauvais Auteurs , qui décla- 
„ ment contre la Critique , parce qu’ils font inté- 
„ refTés à fa profeription : & l’Abbé de Saint - 
„ Réal eft le feul Ecrivain célébré , qui ait fou- 
„ tenu une fi ridicule Théfe ( 69 ). ” Malgré 
tout cela , l’on doit conclure que le Livre me 
laiffe pas d'être agréable & utile , & de contenir di- 
verfes Remarques néceffaires .... fur la Langue 
Franpoife (70). " 

VI. Les Lettres de Cicéron à Atticus , tradui- 
tes en François , avec le Latin à côté (3? des Re- 
marques ; imprimées à Paris , chez Barhiu , en 
1691 , in 1 2“. en 2 volumes. Cette Traduaion 
ne contient que les II. premiers Livres de ces 
Lettres , & quelques autres qu’il y a ajoutées à cau- 
fe du rapport qu’elles y avoient ( 71 ). Il rend 
raifon dans une Préface très fenfée , tant du but 
& de l’ufagc de ces Lettres , que de la méthode 
qu’il a fuivie en les traduifant ; & l’on s’apperçoit 
aifément , qu’il n’eft point du nombre de ces es- 
prits bouchés & ferviles , qui ne fauroient rendre , 
que mot à mot un Auteur , & qui le défigurent 
par conféquent bien plus qu’ils ne le traduilènt. Il 
foutient avec beaucoup de raifon , que la bonne ma- 
nière de traduire n'eft pas de traduire au pied de la 
lettre ; & que , quand cela fer oit un effet désagréa- 
ble , il faut , à quelque prix que ce foit , trouver 
des équivalens , qui portent fi précifément dans l'es- 
prit 


U9 t r«o , su , «»i , 701 1 frf. 


( fs ) Lettre* de Bayle , pag. j«t. 


200 , 242 , X 5 J 

(66 ) Li-mimt. . , 

( 67 ) Beauval , Hiftoire des Ouvrages des Sauns , Décembre 1(91 
( 6 i) Goujet , Bibliothèque Franfoile , Ton. I , pag. 160, i«i. 

(«9 ) l'Abbé des Fontaines , cite dam la Nouvelle Bibliothèque , Ton. XIX, par. 114, 
>) BibliMiéque Univeifelle ~ 
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Tèm, XXII / , 17». 


( 71) Cn Lettres font 1. une Réponfe de Cicéron à Pompée , U VU. du V. Livre des Familières ; 2. ni lettre de Métellus Celer à Cicéron; 
/. du mine Livre ,■ 3. ta Réponfe de Cicéron à Métellus Celer , la //. du a c/me Livre s 4. une Lente de Cicéron à C. Antoine , lu V. dm 
< 1 . £. (i unt Lomé de Cicéron à fon Ftète Qiiintw , la II. du /. Livre du Lettres de Cicéton à fon Frère. 
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il mourût à Charabéri (H) , apparemment aflez peu aVaticé en âge (*)* mïi# ëéttai* 
nement aufli peu accommode des biens de la Fortune que le font pour l’ordinaire Ici 
gens de Lettres (/). C’ctoit un Homme de beaucoup d’esprit, de goût, & dcoéné* 
tration ; & certainement un de nos bons Ecrivains ( m ) : grand Ennemi de ces Eloges 
intérefles , dont la pîûpart des Auteurs font entre eux un commerce fi honteux & û 
méprifable (») -, mais , d’ailleurs , un peu trop fenfible aux traits de la Critique (o) j 

fup* 


i] 

Upag. Ji J. 
difca E- 
daitei dé- 
ment lui 
Zachéc , 

$i il parle 
de lui comme 
d’un jeune 
flemme. 

Cet Oavra- 

re fut eempefi (y publié eu l(lt. . 

“fl] Lenglet , Piefece iu lit. Terne tle la Méthode d’étudier 1 ’Hiftoiré. 

[*] Nouvelles de la République des Lettres , OOebre >< 14 , pag. 114. 1 
naiie , Article TIMOIEON , Remarque ( 1 ). Lenglet , Préface du U. Terne Je la Méthode. Mongault , Préface Jet 
Lettres de Cicéron à Atticus. Moiabin, Hiftoire de l’Exil de Cicéron , Préface s pag. xxviij. Goujet > Bibliothèque Franfoife , 
161. 
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T«] Hiûoite des Ouvrages des Satans , Décembre 1691 , pag. iji. 
[»] Lettres de Bayle , pag. 


lîx. 


frit le mime feus que le Texte Latin , qu'on puijfc Vais ufagt , qui Ait dégénérer l’ ufuré en Tyran*' 
croire raifonnablement , que fi l'Auteur avait écrit nie , eft aufli condamnable , que l’ufage , qui l’é- 

en François , il fe ferait ferai de ces mimes équiva - rigerait en pure charité , feroit excellent & loua* 

[71] st. Uns ( 71). Nonobllant un Principe li judicieux , ble ; mais , qu’il n’y a pourtant pas plus d’obliga* 

pr *' cette Traduction n’a pas lailTé de trouver des Ad* tion de prêter fon argent fans profit , que de louer 

Trad * Jet verfaires. Se trouvant en concurrence avec la Tra- fes champs fans revenus. C’eft néanmoins ce qufe 

Lettrés de duflion des Offices de Cicéron par Mr. du Bois de prétend cet Eccléfiaftiqué. Mais , c’eft outrer dé* 

Cicéron à l'Hôtel de Guife , cela anima le Port -Rotai à faire raifonnablement les choies j détruire imprudemment 

Atnens. emporter le dejfus à ce dernier qui étoit leur ami , tout commerce , & par conféquent toute Société j 

[7)1 Lettres contre l'un des Antagouifles de Mr. Arnauld ( 73 )» & fe rendre tout -à -fait digne du julte reproche, 

de Bayle , & un des Correspondans des Journalilles Littéraires fait autrefois à divers de les Semblables , d’être 

pag- U 1 1 lui a reproché de pécher très fosroent contre le fens d’aufli pauvres Engins en fait d' adminijiration publi- 

iSi - de l’Original ( 74). Mais, Mr. l’Abbé Mon* que , que le Maréchal de Gajfion les trouvoit en fait 

r 1 Jour- g au ' 1 1 <I U ' a traduit depuis toutes les Lettres de Ci- de Confeils Militaires ( 81 )i C’eft i de plus , fe ftil j&df» 

o!d Littéral, céron à Atticus , a été plus équitable à fon égard , contredire manifeftement foi - même ; puisque , »*■ Li,, é- 
re, Tem. quoiqu’il courût la même carricrre que lui ; & malgré toutes fes mauvaifes chicanes , l’on le trou- d r*î» 
y i ft- cela eft d’autant plus louable , qu’il eft très rare Ve enfin réduit à revenir à l’opinion de fon adver- xvii,pag\ 
xy " aux Auteurs d’en ufer fi généreufement. Il a trou- faire , en adoptant , contre fes propres principes ^ **•* * 

•vc A Traduélion très éxaéle ; & il remarque , les révenus fixés par le Gouvernement ou par le 

Î u’il a vu plufieurs fois condamner Mr. de St. r rince ; & que l’Abbé de St. Réal n’a jamais pré- 
\éal fur des Endroits qu' il avoit ajfurém.ent fort tendu autre ebofe. Tout cela fe réduit donc à une 

Monrmlt entendus (75-). En effet, la République des miférable dispute de mo.ts , tout - à- fait indigné 

Préface del Lettres eft pleine de ces Critiques téméraires , qui , de l’attention des Honnêtes - Gens. Ajoutons , 

///. (y ir- fous prétexte qu’ils font d’ailleurs fort éclairez , qu’ il y avoit de la lâcheté à adreflér cette Lettré 
L,VTt> ide décident aufli hardiment fur toutes fortes de ma- à Amelot de la Houffaye , Ennemi déclaré de St. 
cîcéton à tiéfes , que s’ils les avoient bien éxaminées. Et Réal , & qui pis eft fon Aggrelfeur fort injuile 
Atticus. quelque chofe de plus déplorable encore , c’eft (82). fui VeTek 

qu’une infinité de gens , féduits par leur réputation, Mr. dè Saint- Réal a aufli traduit , de la même cj deCut. 
Ç«] & auffi blâmables qu’eux , fe foumettent à ces juge 1 - manière , & dans le même goût , les III. & IV. Num - UI * 

Tournai Lit- mens cpœme s’ils étoient parfaitement bien fondez : Livres de ces mêmes Lettres de Cicéron à Atticus ; 

téuiie , ne confidérant pas , que l’autorité d’un Homme mais , ils n’ont point été imprimez , & ne fc con- 
Tem. VI , médiocre, qui s’eft particuliérement attaché à l’éxa- fervent en manulcrit , que dans le Cabinet de Mr. 
pag.itx. men ,j' un cer tain fujer , eft incomparablement plus Pelletier de Souzi dans l’Abbaïe de St. V iéior i 
. . Mon . recevable , que celle du plus habile Homme qui ne Paris. On peut voir ci - deflbus , au commence* 
gîult , Préf. i’ a point expreffément éxaminé. Mr. Mongault ment de la Remarque ( R ) , le Jugement avau* 
de fa Trai. ne pa r i e pas moins avantageufement des Remarques tageux , qu’en a porté Mr. Morabin dans la Pré* 

Lettres de* ûe Mr. de St. Réal , que de fa Traduétion. 11 face de fon Hifloire de l'Exil de Cieéron. 
cîcéton à les trouve d’un goût excellent , & remplies de Ré- 

Aiticus. fiéxions tris judicieufes {jf très folides , fi l’on en VII. Enfin , les Oeuvret Poflhumes , imprimée# 

excepte quelques unes , qui lui paroilTcnt , ou trop à Paris , thez Barbin & fa Peuve , en 1 693 , 
r Vi ^ ne dès l° n g mes 1 on entièrement inutiles (76). Elles font lépy, Çÿ 1699, in 12 0 . en 3 volumes. On peut 
BilVétsTse en partie Hiftoriques , & en partie Critiques 5 & , voir ci-delfous dans 1 * Remarque (££) , quelle# 

Diflerration félon Mr. l’Abbé Mongault, l’Auteur n'a pas été font les pièces qui les compofent j ce font celle# 
touchant heureux à j contredire les Commentateurs , qu’il que j’ai diftinguées par une Etoile *. Mr. de St* 
pir l?’j. C " relève quelquefois avec trop de hauteur , & d'un Evremont en a porté ce Jugement : Il y a de fort 
Cartel,»*?, ton trop décifif (77). t bonnes chofes dans les Oeuvres Pofihumes de Mr * • 

h Bruxelles, Une de ces Remarques a donné lieu à une Crin- de St. Réal , & beaucoup d' cnnuteufes pour moi. 

Marchant <l ue amère & chagrine , de la part d’un de ces génies Le Chapitre des Femmes , les Sabines , les Les* 

en téfo i î» échauffez , qui voudraient que tout fe dirigeât félon bies , les Mariannes , {y les autres , ne m'accom- 

ix. leur tête, & qui ne fauroient voir aucun de leurs modent point trop (83). Peut-être l’Abbé de St. r* 

i 7 ,l Lettre ientimens tant foit peu contrariés. Comme il a- Réal en auroit - il dit tout autant de beaucoup de ij e curieux 

de Mr c. à voit écrit fur l’ Ufure en Théologien févére & en pièces de ce Cenfeur , qui a dit Certainement d’ex- • ^‘TV*** 

Mr. Amelot Cafuïfte outré ( 78 ) , il ne put fouffrir que l’Abbé cellentcs chofes , mais qui en a dit aufli de très mé- Evièmoni 4 
f,ye feune ûe St. Réal en parlât en Homme raifonnable qui diocres , au jugement même des Leûeurs les moins *»• U, 
Note de Mr. connoit les néceflitez du public , & en Politique difficiles; car, je compte pour rien ce Critique d’a- fi- ^ 10 - 
l’ Abbé de éclairé qui admet les moiens légitimes d’y fubvenir ne délicateffe outrée , qui le confine , dit -il , dans 

d, R l’ufû- équitablement. Pour cet effet, il combat de tou- un très petit Volume (84). . 

reTén f» -tcTTes forces , & par toutes fortes de voies ( 79 1 , Le fameux Des - Préaux ne pouvoit fouffrir * re Tem»id 
N. Trad. de* cette Propofition : Il n'y a rien de plus nécejfaire , qu’on le louât en fa préence , & difoit que de pa- du’codt. 
Lettre» «le ££ p ar conféquent de plus innocent , dans un Etat „ reils Ouvrages ne pouvoient fe foutenir. Voie* fl- 1#* 
Articu»"»*?. léte les Vfures , pourvû qu'elles aient des bornés é- tes Lettres de Boileau & de Racine. En effet, ils 
h Paris.’chev. quitables , réglées par autorité publique ( 80 j : & , font bien déchus de cette grande vogue qu’ils ont 
Bouilierot «c i nca p a bîe de confidérer , que , félon le bon -fens , eue autrefois. 

^èo^în A rai fon , le droit des Gens , les loix pofitive, de Un autre Auteur s’eft contenté de dire, & mé* 

* * diverfes Nations , & l’aveu même de plufieurs me avec une efpéce dé rtgrtt , que fes Lettres , 

t loi terne* .Théologiens, il n’eft pas plus criminel de tirer un fur -tout celles qui roulent fur la Réligion , ne ré- 
de cieéron paiement raifonnable & légitime d’un argent qu’on pondaient nullement au refie de fes Ouvrages ; & 
trad" pat * P r ^ te » < I UC d>une nM’fon d’un vailièau qu’on qu’il n’y reüjfit guérit mieux contre lés Ptoteftans , Tuifamt 
st. Réal , loue , il ne fait pas attention , qu’il en eft de l’ufure . que contre les EJprits -forts ( 8 y ). fütiéraire , 

Lettre Xil. comîhe de tous les autres établiftemens , qui ont 7 V*. xn * 

J» Livre /. c ôté , mais dont on Ait un mauvais ufa- (H) En 1692 il mourut h Chamberl . j **** 

■ge ; qû’crn reconnaît Ans difficulté , que eenau* L’un des Auteurs du XX. Tante de A Biblioihf- 

Y 2 qu» 
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(**) B;bH- 

0«.U~'"ï l’- 
niverfellc , 
7 im. XX. 
Ave.tijp 
ment , Çy 

pag. 60 . (y 
7i- 


( «7 ) t«* 
très de Bay- 
le , pag. 
ï'«». 


(t%) Li- 
rne’me , pag. 

m. 


( «9 ) r.e 
fécond Afri- 
cain , dont 
il a fait et 
magnifique 
S tige. C’eft 
Je plus par- 
fait de tous 
les Hom- 
■îes, k U 
Religion 
près , dont 
on ait con- 
noiflance. 
Voiez ftt 
Remarques 
fur les Let- 
tres de Cicé- 
ron à Atti- 

c« , pag- 

4 SI- 


(«s) Entre- 
tiens de Bal- 
tac, pag. 
<7. Lettres 
de Bayle • 
pag- a*. 

Scaligec 
qui difoit 
à peu prit 
de m/me , 
Scaligeran. 
pag- 271- 
L'uo anno 
naortoi font 
quatuor po- 
tentiffimi 
Europe ... 
Reges .... 
item .... 
Rater meus, 

croitit appt, 
remment 
mue ft tua- 
ht/ de rrm- 
te k mettoit 
tu dre il de 
parler ainfi. 
IS orgueil - 
leux Carii - - 
ntl Wnlft y 
ftifoit en- 
core lien 
pii , eu di- 
/tnt in foie» u 
ment Moi 

& Man Roi. 
Voyez le 
■peâaieur , 
VI, 

■ tt. 


rapportant aflez impatiemment fon peu de Fortune , fie d’une vanité inexprimable (/). 
11 aunoit beaucoup les fcienccs , 6c fur - tout 1’ Hiitoire , à laquelle il s’étoit particulié- 
rement attaché , 6c qu’il vouloit qu’on étudiât d’une manière toute différente de celle , 
dont on l’étudie d’ordinaire (K). 11 s’étoit extrêmement appliqué à la Romaine , la- 

qucl- 

fMf UniverfelU & Hiflorique , faifânt eu Février qu’il la traita publiquement de louange affeâée fout 
1691. l’Extrait de la Traduction des Lettres de Ci- le prétexté grofficr d'en expliquer tes termes ( 92) ; 
ccron à Atticus par Mr. l’Abbé de St. Réal , y dit & qu’on entrevoit je ne lai quoi de cette humeur 
que cet Abbé étoit mort peu de tems après l'Edi- 
tion de cette Traduftion (06). Mais, l’Auteur 
des Remarques fur les Lettres de Mr. Bayle a ob- 

fervé , que ce favant Homme parlant de 

Mr. l'Abbé de St. Réal comme vivant encore le 30. 

Juin 1692 ; il y avoit lieu de croire que l'Auteur de SuiJTes, qu'on a donné ce Surnom à François I. (93)? 

*’ -e. 1 ■. f •’x.-cr cr- J 1 Ts'l.l'.I.T TT.: /-''-/T- • 1.1 


Spe 

Tt* 

fH 


chagrine dans une de les Remarques fur les Lettres 
ae Cicéron à Atticus , où il s’agit du Surnom de 
Grand donné à Pompée , & où il emploie cette 
fiuguliére & bizarre qucltion de (Balzac : Etoit- ce 
donc à cauj'e de fon nez , ou pour avoir battu les 


cet Endroit du XX. Tome de la Bibliothèque Uni - 
verfelle s' étoit trompé ( 87 ) : & cette Critique fe 
trouve d’autant mieux fondée , que ce ne fut que 
le 9. de Novembre 1692 , que Mr. Bayle apprit 
cette mort par Mr. Minuioli , intime ami du dé- 
funt , avec lequel il étoit en grand commerce de 
Lettres ainfi qu’avec Mr. Bayle ; & que ce ne fut 
qu’ alors que celui - ci lui demanda des Mémoires 
pour compofer l’Eloge Hiflorique de fon ami f 88 ). 
Ces Mémoires ne furent point envoi és ; & je n’ai 
point trouvé d’autres fecours , pour dreffer ce pré- 
fent Article de l’Abbé de Saint -Réal , que quel- 
ques lambeaux , répandus çà & là par occalion dans 
divers Ouvrages , & que l’on trouvera exactement 
citez à la marge tant du Texte que des Remar- 
ques. 

( / ) Il étoit d'une vanité inexprimable. ] Je 
n’en rapporterai que ce feul trait. S’entretenant un 
jour , avec quelques autres beaux - cfprits de Paris ,. 
de la qualité de Grand- Homme , & du petit nom- 
bre de Perfonnes , qui méritoient véritablement ce 
Titre , les uns propoférent Aléxandre , les autres 
Annibal , quelques uns Céfar , & presque tous 
Louïs XIV. : & ce dernier nom, qu’il ne rcspcc- 
toit pas extraordinairement , réveillant tout d’un 
coup fa mauvaife humeur & fon amour propre : 
Fous vous trompez tous , leur dit - il brusquement ; 
il n'y a véritablement de Grands - Hommes , qui 
S c 1 pi o n (89), Jé sus Christ, & moi. 
Aflemblage , auffi peu fenfé qu’extraordinaire , & 
cependant peu après imité dans cet autre , tant les 
fottifes font contagieufes : A frais grands Perjon- 


Craffus avoit fans doute incomparablement meilleure 
giace, lors qu’il difoit , avec un dépit , que fon 
rang , fon mérite , & fa naiffance autorifoient , de 
combien de pieds Pompée ejl - il donc plus grand 
que moi (94) ? Et Mr. l’Abbé de Saint Pierre , 
qui prétend fi judicieufement , que le Titre de 
Grand - Homme ne fe doit accorder qu’aux Bien- 
faiteurs des Hommes en général , & de leurs Com- 
patriotes en particulier ( 9f ) , féroit beaucoup mieux 
fondé à en dépouiller une infinité de gens auxquels 
on l’a fans doute donné trop libéralement. 

S’il étoit vrai , comme quelques Perfonnes le 
prétendent , que Mr. 1’ Abbé de St. Réal eût eu. 
pour but de fe dépeindre lui - même fous le nom 
de Ce'sarion , rien ne ferait plus propre à 
confirmer le Texte de cette Remarque ; car, c’eft 
un Perfonnage qu’il repréfente comme un modèle 
parfait de fagelfe & de vertu. 

(K ) Il vouloit qu' on étudiât l ' Hiûoire dé une 
manière toute différente de celle dont on l' étudie 
d'ordinaire . J C’eft dans fon Traité de l 'Ufagc de 
l’Hiftoire , qu’il propofe fon fentiment à cet égard : 
Traité , généralement eftimé de tout le monde , & 
dont il efl étonnant qu’un habile Homme ait jugé 
allez diverfement , pour le ranger d’un côté dans 
la même Clajfe qu'un Livre peu conjidérable , .Igf 
qui n' avoit guéres d'utile que le Titre de Métho- 
de qu’on doit tenir en la Leâure de l’Hiftoire , 
&c. ( 96 ) ; & de l’autre , pour le faire réimprimer 
lui- même dans un de fes Ouvrages , & pour en 
porter ce jugement tout oppofé , & tout- à -fait 
propre à confirmer mon Texte. „ On y voit ,** 


>» 


>7 


nages feuls Héréditaires du Ciel ts de la Terre , dit'- il en parlant de ce Traité ( 97 ) , „ on y 

’ ' ‘ 17 ' A „ voit un esprit de Réfléxions , lequel , aïant lieu 

„ de n’être pas content de la féchereflè , avec la- 
„ quelle on étudie l’Hiftoire , vouloit qu’on ne la 
,, regardât pas moins comme un Tableau de la là— 
„ gclfe & de la folie des Hommes , que comme 
„ le récit de leurs aéfions & de leurs vertus. Il 
„ n’éxige point pour cela , que les Hiftoriens loient 
„ d’ennuieux Prédicateurs , ou des Moraliftes per- 
pétuels : rien ne feroit plus desagréable , & noua 
ôterait , fi je l’ôfe dire , le plaifir de la Leâu- 
re , en nous ôtant celui, de la Réfiéxton. Il 
fuffit qu’un Ecrivain narre éxaâement les prin- 
„ cipales circonftances d’un Fait , qu’il en déve- 
„ loppe les caufes & le motif , qu’il découvre les 
„ refiorts cachés dont on s’eft fervi pour faire ré- 
„ iiftir une intrigue , ou pour venir à bout d’un 
„ delfein. C’eft à nous enfuite à faire les Ré- 
,, flexions , qui. nous conviennent : foit en confi- 
„ dérant les étranges effets de la bizarrerie , de la 
„ malignité , & de la vanité des Hommes , qui 
„ produifent des aâions fi éclatantes : foit en 
„ nous faîfant remarquer que ces événemens , qui 
„ paroilï'ent remuer tout un Roïaome , & agiter 
„ quelquefois pluficurs Etats , tirent ordinairement 
leur Origine de Principes très médiocres , & fou- 
vent même fi chétifs , qu’à peine croirait - on 
qu’ils duflènt intérelfer quelques particuliers (98): 

„ foit , 


Je'sûs Christ, Fre'peric Augus- 
T E , Prince Eleâoral de Saxe , ^Maurice 
■Guillaume , Prince Héréditaire de Saxe - 
Zeitz 1 Dédicace auffi irréligieufc qu’indécente, 
qu’ ôfa mettre H. D. à fa Géographie Sacrée en 
Allemand, imprimée àLeipfic, en 1704, in folio: 
Affemblages tout autrement condamnables , que ce- 
lui qui porta autrefois Balzac à fe mocquer de Mal- 
herbe , qui , fe mettant immédiatement après les 
Rois , difoit fans façon , Priant a repu de la con- 
folation , François I. n'a point vonlu mourir de re- 
gret , ni moi auffi (90) : & Affemblages , enfin , 
moins fenfés , que celui des trois Grands , Aléxan- 
dre , Pompée , Ùf Charlemagne , Titre d’un de nos 
anciens Romans , imprimé autrefois en Caraâères 
Gothiques , in 4”. ; & incomparablement moins ju- 
dicieux , que celui que faifoit ordinairement Sixte 
Quint , de lui -même , de Henri Roi de Navarre , 
fit d’Elizabeth , Reine d’Angleterre , pour le Gou- 
vernement de toute l’Europe. 

Ceux , qui m’ont fait part de cette ridicule faillie , 
prétendoient la tenir de Mr. de Fontenelle , l’un 
de ceux en préfence de qui elle fut avancée. Ajoû- 
tons à cela , que l’Abbé de St. Réal fut fi choqué 
de cette Phrafe d’ufi de fes Adverfaires , Alexan- 
dre étoit un Héros , Céfar étoit un Grand -Hom- 
me , Louis le Grand efl l'un & f antre (91 ), 


(91) *<- 
fitxions fur 
l’Ufage prê- 
tent de la Langue Franfoife , pag. 241- Drydcn a <« **' ptzf/e riait partilk demi ur.t T.pigramme Anglvft nattant Hotnere , Virgile , Qr 
Milton. Veyta dm le Diftionaire de Mr. Bayle , f Article de et dernier, à Ut fia de la Remaryat [G], On a dit auffi la 1 n/me cbefe cil Fiait, 
te , de Tétence , &- de Molière , dan 1 une des Epitaphes de celai- ci. 


( 9} ) St. Rèal , Rem. II. fur ta XIII. Lettre du II. Livre des Lettre» de Cicéron k Atticus, pag. «49, 6s o. Raltazar Gracian a fine quelque 
tboft de femh latte . en appliquant malignement i ee Prince l* Dtvift qu’m aviit aatrefiU donnée i Pimp/e : Fl ut de moi l'on s'éloigne, St plosÿi 
«trois Grand. • Voyez Jm Critiçon , Tom. III, Cbap. XII , pag. 427 , 414. 

(94 ) Tluiafchus in M, Craflo , Cap. III. 

( 9S ) Virez fin Discours fur 1 ï Grandeur 8c la Sainteté des Hommes , pag. Z69 , & fuiv. 

. (96 ) Lenglet , Méthode d’étudier l'Hiftoire , Préface du Terne I. 

\ 97 1 Là- r»tr* t , Préfon du Tome IL 

( 9i ) Viyet • m du Preuves dans les Fenfées fur les Comète* , Tem. IJ, pag. 710. & fuivtuttt ; & dans les Confidération* Folitiquéa fin I»J 
Coups d’Etat , par G4br. Nsudé, pég. a>« , 217 , &• fuiv. 
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quelle , au Jugetaent d’un excellent Critique <, il étoit très capable de bien thtiter 
(/.),& dont en effet il nous a éclairci divers morceaux (f) d’une manière fi fatisfaifan- 
te , qu’ un des plus polis Ecrivains de nos jours n’a point fait difficulté de f'e fervir 
de la plupart de fes Recherches ( f ). On lui a reproché de s’être quelquefois fort 

rrom- 


(?) H 

4 «r au 
nimbe Je 
XI h en en 
verra le dé- 
nombrement 
ti . deffeut 
Remarque 
121 * 

( q) L’Allé de Vertot , daas tes Révoltions duquel en remarque quelques- Unes des Conjectures fe des Réflexions de T AM de St. Réal , fut 
fHIJisrre Romaine. 


{»») »'»“■* 
tus, in Mer- 
caiore, 

AU. ik, 

Srm. KH, 
Verf. qu. 


(loo) Voyez 
f Hiüoire 
«tes Singe* 
tics de in 
ligne , 
pag. lit- 


(iot) *ayle, 
lettre cen- 
tre le pré- 
tendu Pté- 
fage des 
Comètes , 

pag. J«î| 

eu tendes 
fur les Co- 
mètes , 

Tom. Il , 
peg. 7 9 i. 


„ foit , enfin , en nous appliqüant nous - mêmes 
„ tous les faits qui nous paffent fous les yeux , & 
„ en nous rendant fages par la folie, ou* au moins , 
,, par l’expérience d’autrui félon cette belle & 
judicieufe maxime de l’ancien Poète, 

Féliciter is fqpit qui alieno periculo fapit ( 99 ) , 


qu’un de nos 
en ces termes : 


vieux Auteurs a traduite affez bien 


Heureux celui qui four devenir fage 
Du mal d'autrui fait Jim apreutijfage ( IOO ) , 

mais qu’on a rendu plus éxa&ement & plus éner- 
giquement encore en ceux - ci : 

Heureufement fage ejl celui , 

Qui l’ejl far le malheur JC autrui. 


,, C’efl-là le but , que s’efl propofé Mr. l’Abbé 
„ de St. Réal , dans fon Traité de l'Ufage de 
,, l'Hifioirc." Ouvrage tout rempli de Réflexions 
excellentes ( xot ) ; & l’on ne fauroit nier qu’il ne 
le rempliflc parfaitement bien, dans les VII. Dis- 
cours dont il l’a compofé. 

Après s’être' plaint , dans une courte Introduflion 
de la mauvaife manière dont en apprenait THiftoire 
aux jeunes gens , il fait voir dans le I. Discours , 
Que la bizarrerie ou la folie font le plus fouvent la 
caufe des aBions les plus éclatantes : dans le II., 
Que la malignité ejl le plus fouvent le motif de nos 
fentimens & de nos avions i dans le III., Que 
/’ ignorance {jf /’ erreur nous font fouvent prendre 
pour vertueux ce qui ne l'ejl point : dans le IV., 
Que la vanité nous détermine presque toujours à a- 

f tr : dans le V. , Que l’opinion pervertit nos fens : 
ans le VI. , Que F opinion nous ôte l’ufage de la 
raifon : & dans le VII. , enfin , Que l’opinion rend 
tout recevable en matière de Réligton (ioz). A- 
près avoir ainfi traité des effets de l’opinion , vice 
de l’entendement , il devoit traiter de même des ef- 
fets des pliions , vice de la volonté ; Carrière 
difficile , & dans laquelle tant de Modernes ont cour- 
ru , à fon avis , fans atteindre au but ( 103 ) ; 


dans cet Ouvrage , trouve en même tems , qu’fl 
u’eft peut-être pas auffii intéreffiant qu'il pour oit l'ê- 
tre , s’il étoit plus rempli de Citations d’ Exem- 

ples (104). Mais, c’elt précilément ce que l’Ab- 
bé de St. Réal a voulu éviter , puisqu’il nous dit 
en propres termes : Que pour faire fentir à l'esprit 
le poids des éxemples qu'il rapporte , & la gran- 
deur , la force , is? l'étendue du fens qu'ils renfer- 
ment , il étoit à propos que ces éxemples fujfent eu 
petit nombre : tant pour contrarier , même en ce 
point , cette avidité de Faits is? d'Hi/loires , ... . 
avidité fi ennemie de toute Réfléxion ; qu' afin auffi 
que la Mémoire , atattl moins lieu d’agir dans la 
Le Bure de fes Discours , laiJJ'ât plus de liberté au 
Jugement pour s'exercer ( îof) : te cette Métho- 
de a paru ii bonne & fi utile à un excellent juge en 
cette matière , qu’il n’a point fait difficulté de la 
louer hautement & de la recommander. ,, On 
4, ne fçauroit croire l’utilité que l’on peut tirer de 
,, la ledure de cette forte d’Ouvrages , ” dit 
Mr. Bayle , en faifant l’extrait du Céfariou de nôtre 
Auteur (iof*). „ Rien n’accoutume d’avantage 

l’esprit à éxaminer meurement les chofes , & i 
juger fainement de la qualité d’une à&ion : & il 
elt mille fois plus avantageux , en lifant l’Hiftoi-* 
rc , d’acqnérir ce difeernement , fans fe chargez 
que d’un petit nombre de fa ts , que de fe rem-* 
plir d’un nombre innombrable d’événemens & de 
noms , fans bien pefer la caufe de chaque chofe. 
On devroit accoutumer de bonne heure les En- 
fans à lire l’ Hifloire félon ce prémicr esprit ; 
mais , au lieu de cela , il feinble qu’on aime 
mieux qu’ ils retiennent une infinité de faits : ” 
en effet , „ cela fait plus d’honneur & de plaifir 
„ à un Père , quand il veut montrer à la parenté , 
„ ou à fes amis , le progrès de fes Enfans.” Voi- 
là le point. O11 aime mieux faire de fes Enfans des 
Perroquets qui babillent , que des Hommes , qui 
penfent & raifonnent ; on aime mieux cultiver leur 
Mémoire , que de former leur Jugement ; & c’cft 
une preuve auffi fenfible que déplorable de la foli- 
dité des Propofitions avancées dans le III. & le 
I V. Discours de nôtre Auteur , Que J' ignorance 
nous fait fouvent prendre pour vertueux ce qui ue 
l'ejl point , & Que la vanité nous détermine presque 
toujours à agir. 
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Cardan f de Utilitate ex adverfis capienda, LHr. Ill , Cap. XXK, pag. zu ; Exiftimatio 8c Opiriio Rernm Humana ram Région font: fa Htn 
r ur et, autre du Criticon de Baltazar Gracian, Tom. Ill, Cbap. K, pag. 171 ; l’Opinion chez le» Hommes fait toat. Elle eft la Reiae dit 
Monde. C’eft elle qui décide de toute» chofes. Quoi qu’il en foit , Ce fl une idée , fur laquelle un baille Homme feroit fans doute un Ouvrage 
tris curieux. C’efl te qu’a entrepris depuis peu , mais peu heureufement , an Mr. de Sr. Aubin , dans fon Traité de l’Opinion , ou Mémoires , 
pour fervir i l’Hiftoire de l’Efprir Humain , en S volumes , /urebargés de quantité d’inutilités, quelquefois aojji mal exprimées qu’emplsiées. Selon 
un de fes Cenfeurs , l’Opinione Regina del Mondo n'eR oeir.1 , comme il te croit, un être de réifon, puisqu’il fe trouvott dans la Bibliothèque dm 
Maréchal d’ Eftries. Mail, fi cela tft ainfi, pourquoi n'eu avoir pas prêciflmtnt noté la Ville , l’Imprimeur, la Paie, fe- la+Forme t Kingt dif- 
férents Auteurs ont avancé la même chofe dis prétendu Traité de trious Impoftaribus : mais, malgré les Recherches Us plus ixa&cs des plus ha- 
biles ConnoijJeurs de Livres, on n’a Jamais rien rencontré de tel; fe il en feroit apparemment de même de /’Opinione Regina del Mondo. garf 
qu’il eu foie, ce Titre vaut tout un Livre i quiconque fait bien y réfléchir : Mr. de Voltaire en a effet tien donné l’idée en ett deux Kern 

Coutume , Opinion , Reiaes de nôtre fort , 

Vous réglez des Mortels , 8c la vie , 8c la mort ; 

t, ^1 fsx fret Kelumot de Mt. de St. Aubin , n’en Jbnt qu’une ample Paraphraft. 

Il y a bien dans les Somnia Sapiemis ér PETRIS F 1 RMIANUS, imprimé 1 à Paris , chez D. Thierry , en 1M0 , in IA. , un Chapitre in « 

. : « . • . m >*!ns Av et mi mm f mit /# VI ÇnnW * ma ait . ra 1 m a fê fl mu mima. * ” * " * - — • ■** 


mais , il ne s’eft point acquitté 


de cet 
vû 


engage- 


(£.)// s' était extrêmement appliqué à /’Hiftoire 
„ , „ ,, * , . . Romaine , laquelle , au jugement d'uu excellent 

ment ; & c^eft grand dommage , vû a manière Critique, il élit tris capable de bien traiter. J On 
également utile & agréable , dont il le pouvoit f era f-ms doute bien aife de trouver ici le jugement 
* aire * de cet excellent Critique : il pourra fervir à faire 

Un Auteur , qui a traité depuis peu le même fu- voir , qu’on n’a point eu tort de louer , dans les 


jet , & qui rcconnoit , qu’il y a d'excellentes chofes 


Avertilfemens des III. Volumes des Oeuvres Pojl~ 



Franfoife des Songes du Sage, imprimée à Paris, chez Thierry, en 1*6,, in iz. : mais beaucoup moins htn écrite que C Original , dent U Latin ejl 
«a moins fort élégant. 

Tons les Hift orient des Pfendonymes 9 s’accordent à dtnnet ces trois Ouvrages au Pire Zaccharifi de Lifieux , fe* même Baillet* tant dans fon Tom . 
K pag Z43 » f»r dans fa Lifte d’Auteurs déguifés. Ainfi , je ne eenfoit pas pourquoi, dont ta Table générale de fes jugement des Savant, 0$. 

dit le contraire, affirmant même qu’ils font du Pire Tves de fuis. 

(sot ) K'oytx la fin de fes Dilcours IV. fe VU, pag. to. ji, fe u. 

( 104 ) Daniel Lombard , Difièrrar. fur l’t/rilité de l'Hiftoire , Prifaet fe **4, ti il ne trtuvt ni grand choix, ni grand ghU, 400 

uni la UC s uns des Exemples rapportez par Mr. de St. Réal. 

,oc ) St. Réal, de l' U fage de l’Hiftoire, Difc. Ill, pag. 17. 

( les * ) Bayle, Nouvelles de la République des Lettres, 03 , ire ut,, pag. ti,, 81 ». 
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trompe dans fes écrits (M). Mais aufli l’on a reconnu , qu’ils font presque tout rem* 
plis de réfléxions utiles ôc ingénieufes: à la vérité, quelquefois fi recherchées, te fi ra- 
r finées , 


humes de Y Abbé de St. R/al , la grande connois- 
fance de l’Hiltoire Romaine, que cet Abbé s’écoit 
acquife ; & qu’on a eu railon d’y remarquer, que 
depuis 1 ongle ms il m/ditoit de ranger les Guerres 
Civiles des Romains , qu'il avait décrites en divers 
! Traités . „ Cet Auteur”, dit Mr. Bayle, en fai- 
fant l’extrait du Céfarion (106), „ fuit à la trace 
„ les proerès de l’atFairc ” du Rétabliflemcnt de 
Ptolomée Auletcs fur le Trône d’Egypte: „il nous 
„ fait voir en peu de mots les principales intrigues 
„ de Rome” à ce fujet. ,, Sa manière de narrer 
,, a quelque chofe de bien initrudif ; parce que, 
„ fans faire des écarts , il touche plu heurs chofcs 
,, importantes , & qu’il s’étudie principalement à 
,, nous donner le car ad ère de ceux qu’il met en 
„ adion. S’il elt vrai qu’il ait deflein de faire 
„ l’Hiftoire des Guerres Civiles de Rome, & que 
„ c’en foit ici un Eflài par lequel il veut prelfen- 
„ tir le goût du public, on doit fe perfuader qu’il 
„ ne s'engage pas dans cette belle entreprife fans y 
„ être propre. Une Hiltoire Romaine, compofée 
„ fur ce modèle, ne fauroit être que bonne. ” Ce 
que dit -là Mr. Bayle fe doit entendre aufli du 
C 'araélère de Titus Pomponius Atticus , qui fe trou- 
ve dans le même volume, & qu’on ne regardoit, 
ajoûte-t-il, que comme P Echantillon d'un grand 
Commentaire Moral Jur les piu'i iliujlres Perjonna- 
ges de l' Hijloire des Guerres Civiles de Rome: & 
l’on peut très bien dire la même chofe de fon His- 
toire de la Coniuration des Gracques , de fes Affai- 
res de Marins & de Sylla , de fes ConJ'uiérations 
fur Luc ulle , & de fes R /fixions fur C/far , Lé- 
pide, Marc-Antoine , Augujle , &c. , qu’un habile 
Homme a trouvées très propres à bien faire en- 
trer , & peut-être même avec trop de finejfe, dans 
tes divers Car adirés de l'Efprit & du Cœur hu- 
main (107). Tout cela doit nous perfuader, qu’011 
ne doutoit point que l’Abbé de St. Réal ne fut 
très capable de bien traiter l’Hiftoire Romaine; & 
*e qu’il nous dit lui- même dans la belle Préface 
de fa Traduôion des Lettres de Cicéron à Atti- 
cus , qu'une longue £5’ curieufe Etude du Siècle de 
ces Lettres lui avoit donné la connoiffanee des 
Mœurs , du Gouvernement , de la Religion , des Ro- 
mains , du C araélère des Gens , (s/ de la Nature 
des Affaires dont il y ejl parlé , ne peut que nous 
confirmer dans cette opinion. C’eft aufli le fenti- 
ment de Mr. l’Abbé Mongault,qui reconnoit qu’o* 
voit , dans les Remarques de Mr. de St. Réal fur 
les II, prémièrs Livres des Lettres de Cicéron à 
•Atticus , une grande connoiffanee de l'Hifioire des 
derniers tems de la République Romaine ( ic8 ) : 
de Vigneul Marville, qui trouve que les Réflexions 
de Mr. Y Abbi de Saint - Réal fur le génie de quel- 
ques Romains font folides & judicieujes ; qu'il entre 
bien dans le car adiré des Grands - Hommes dont il 
parle , qu 'il les préfente toujours dans le plus beau 

point de vue de leur Hijloire ; mais qu'elles font fou- 
vent un peu trop malignes ( 109) : & enfin , d’un 
des Auteurs du Journal Littéraire de la Haïe, qui 
-ne fait point difficulté d’avancer , que ceux - là mi- 
me , qui font le plus verfis dans la connoiffanee de 
V Hijloire . Romaine , feront charmez de voir ainfi 
raffemblé ce que ces morceaux d' Hijloire ont de plus 
intéreffant ; & de les voir exprimés d'une manière 
convenable à la grandeur & à la majefté du Su- 
jet , .... & accompagnés de Réfléxions d’un fer. s 
& d'une jufleffe admirable ( 1 10). 

(M) On lui a reproché de s' être quelquefois fort 
trompé dans fes Ecrits. J Je me contenta ai d en 
donner quelques éxcmples. I. 11 dit que l’Armée 
Navale de Mithridate affligeait Sylla à Athènes 
(m). Plutarque fe contente de dire que Sylla 
étoit à Athènes le plus fort par Terre , mais le plus 
foible par Mer , de manière que fes Ennemis lui 
coupaient les livres (ni). II. Il dit que Marins 
le jeune fut obligé à fe retirer à Prenefle , où il 
fe fortifia , U où avant qu'il fut arrivé le Prêteur 
Damajippus fit tuer Danitius Scevola Souverain Pon- 
tife , & ce fameux Jurifconfulte Carbo , 

... Antiflius, . . . & quelques autres (113). Il 
efl vifible, tant dans Tite Live, que dans Velleïus 
Paterculus que l’Auteur paroit avoir particuliére- 
‘ment fuivi , que ce ne fut point à Prenefle , mais 
à Rome, que toutes ces Perfonnes furent mifes à 


mort (114). C’eft pourquoi l’Editeur du dernier 
Recueil des Oeuvres de. l’Abbé de Saint- Réal a 
bien fait de reftituër ainfi.ee paffage, qui étoit d’ail- 
leurs tout plein de bévûcs : Marins le Jeune J ut 
obligé de fe retirer à Prenefle , où il fe fortifia. Avant 
qu'il y fût arrivé , le Prêteur Damajippus , Homme 
d'une humeur fanguinatre , avait fait tuer par fon 
ordre , à Rome , Oomitius Scevola , Souverain Pon- 
tife ^ fameux Jurifconfulte , .... Carbo , . , . . 
Antiflius , ... £5* quelques autres ( I » J" ). III. Il 
dit, que pendant le Combat de Telelinus chef des 
Samnites contre Sylla , près de la Porte Colline, 
les Ennemis firent des cris de joie Ji grands , qu'ils 
penjirent mettre en fuite le reflc des Romains ; £ÿ 
qu'Offella, qui tenoit Marins afflégé [dans Prénes- 
te , ] croiant tout perdu , voulut plus d'ttne fois aban- 
donner le Siège (116). On r.e comprend pas com- 
ment OfFella pouvoit entendre de fi loin de Rome 
les cris des Samnites , qui* combatoient à l’une 
de fe* portes. Mais , ce 11’eft point a : nfi que Plu- 
tarque raconte la chofe: il rapporte qu’Oftèlla, 
averti par des fuiards , & étonné du mauvais fuc- 
cès de Sylla , avoit penfé lever le Siège de Pre- 
nefte (117). IV. il donfond, avec Lépide le 
Triumvir , un autre Lépide qui voulut s’emparer 
de la Domination peu après la mort de Sylla (118). 
Celui-ci étoit Conful l’an de Rome 676, au lieu 
que le Triumvir ne le fut pour la prémiére fois 
que trente-deux ans après en 708, (119). V. Par- 
lant du Stratagème d’une mule chargée d’or , dont 
fe fervit heureufement Mithridate , pour empêcher 
les Romains de le poutluivre & de rattraper, il 
le place quelque tems après la levée du Siège de 
Chique, & avant que Luculle entrât dans le Roï- 
aume de Pont (120). Mais , il cft vifible par la 
narration de Plutarque , que ce ne fut qu après 
l’entière conquête de ce Roïaume , & lorsque ce 
Prince infortuné fut obligé de le fauver en Armé- 
nie chèz fon Gendre Tigranc , qu’il eut recours à 
cette rufe de Guerre ( 1 2. 1 ). VI. Il met Nyffa 
au nombre des Villes du Roïaume de Pont dont 
Luculle fe rendit Maître après la fuite de Mîthri- 
date( ii2). Mais, félon Plutarque, Nyjfa efl une 
des Sœurs de Mithridate' , qgi fut prile dàhs Ca- 
byra , & que fa captivité làuva de la mort que ce 
Prince cruel fit fouffrir à fes autres Sœurs & à 
fes Femmes, parce qu’il ne les pouvoit point em- 
mener (123). VII. Il donne, pour un feul & 
même Homme , YAppius Claudius que Luculle 
envora en AmbalTade vers Tigrane pour lui de- 
mander Mithridate, & le Clodius (car il lu: don- 
ne ces deux noms , ) qui fit enfuite révolter fort Ar- 
mée ( 124). Mais, il paroit par le récit de Plu- 
tarque, que ce font deux Hommes tout difFérens, 
quoique tous deux Beaux-Frères de Luculle. L’un, 
nommé Appius Claudius, fut envoïé vers Tîgrane, 
& s’acquitta de cette commiflîon avec cette hau- 
teur que les Romains affeâoient envers tous les 
autres Peuples: & l’autre, nommé Publius Clodius , 
Homme n perdu de débauche , qu’il entretenoit un 
commerce criminel avec fa propre Sœur Femme 
de Luculle , fut celui qui fit révolter fon Armée 
( I2J-). VIII. „ 11 dit dans fes Remarques fur le 
„ titre des Epîtres de Cicéron à Atticus, que cet 
„ Ami de Cicéron fe nommoit ainfi , parce qu'il 
„ était fort favant en Grec, & qu'il demeurait la 
,, plupart du tems à Athènes. 11 auroit fallu dire 
„ fimplcmcnt , à caufc du long fejour qu’il fit 
,, pendant fa jeuneTe à Athènes; puisqu’il efl cer- 
„ tain qu’il demeura la plupart de fa vie en Italie* 
„ ou en Epircoù il avoit beaucoup de bien (126).” 
IX. Il dit toujours la Cypre , ou Chypre , en parlant 
de l’Ile de ce nom, foit dans fes Hifloires ancien- 
nes, foit dans les modernes ( 127 ). L’Ufage veut 
néanmoins . qu'on ne dife Chypre , que quand rl 
s’agit de l’Ile moderne; & qu’on dife Cypre , quand 
il s’agit de l’ancienne (118). X. Il dit, qu’une 
Mere de la I. Race de nos Rois fut fi jaloufc du 
Poil de fes Enfans . qu 'aiaut le choix de l'Epée 
ou des Cizeaux , elle aima mieux leur voir tran- 
cher la tête , que de les voir tondus (129). Le 
fait cft certain ; mais , Mr. de St. Réal , fe livrant 
trop à fon efprit de fingularité , prêts à cette mal- 
heureufe Princefle un motif aufli indigne d’elle, 
que celui qui la détermina à cette funefle rélolu- 
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filées , qu'elles échappent} & quelquefois même appuiécs fur des fondetnens fi peu fûrs, 

qu’ci- 


>] Ufa- 
: l’Hill. 
it. 


lion étoit grand & généreux. Comme il n* étoit 
alors permis qu’aux Princes de la Mai fon Royale 
de porter une longue chevelure , & que c’étoit 
une marque -qu’ils pouvoient hériter de la Cou- 
ronne , elle aima mieux voir mourir fes Enfkns, 
que de les voir vivre déchus de leur Droit à la 
Souveraineté ; & l’on fait qu’en effet le troifiéme 
de ces malheureux Princes n’aflfûra fa vie , qu’en 
fe coupant les cheveux lui- môme, & qu’en fe 
faifant Moine. Le motif de cette Princelle infor- 
tunée fût donc auffi noble & louable , que celui 
que Mr. de St. Réal lui attribue ferait petit & 
ridicule. Je ne dis rien de ces expreffîons équi- 
voques , cette Mere de la première Race de nos 
Rois , & jaloufe du Poil de Jes Enfant : il étoit 
aifé de s’exprimer plus correâement. XL „ Il 
„ dit (130; , qu’on conte que fous le Régné 
„ de Charles VII , le Grand Seigneur envoïa un 
„ Chiaoux en France, à qui l’on fit voir les Com- 
bats de Barrierre : & que comme, après le jeu 
„ fini, on vint à lui demander ce qu’il lui en fem- 
„ bloit , il répondit ingénûment, que / c' était tout 
„ de bon , ce n'étoit pas a fez ; if que fi c’étoit 
„ pour rire , c' étoit trop. Mais Baltafar Caftiglio- 
„ ne , au II , Livre de fon Courtifan , pag. m. 
„ 29j-, dit que Gemes, Frère du Sultan, fit cet- 
„ te Réponfe étant Prifonnier à Rome: chel gios- 
,, trare , corne noi ufiamo in Italia , gli pare a trop- 
„ po per fcberzare , e poco per far da dovero • 131).” 
On a fort joliment emploïé cette penfée dans le 
Refrain d’une Chanfon moderne fur un Amant zé- 
lé , mais trop peu entreprenant au gré de fa Maî- 
' treffe : 

C'en efi trop , fi c'efl badinage ; 

Et trop peu , fi c'ejl tout de bon. 

XII. Il place dans le XVI, Siècle ce Prince ca- 
pricieux , qui donna un Bénéfice confidérable à 
un pauvre Prêtre endormi dans une Eglife , afin 
qu'il y eut quelqu'un de qui on pût véritablement 
[,,*1 Oeu- dire que le bien lui étoit venu en dormant (132). 
«e» ae j»t. Qe fut Louïs XI , Roi de France , qui fit cette 
libéralité bizarre ; & tout le monde fait qu’il vé- 
cut dans le XV , Siècle , & qu’il y eut même 
deux SucceflTcurs. XIII. Il dit, que ce devoit être 
une afj'ez plaifante cbofe ._. . . de voir toute^ la ga- 
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pendant que Meffieurs 
rafez comme les Mignons de Henri lit , le furent 
[,„] x,i. depuis { 133). Mais, cela ne s’accorde nullement 
mdme , pag. ave c le témoignage de divers Ecrivains de ce Sié- 
s*. cle - là , & nirtout avec ce palfage du célébré 

♦ Etienne Pasquier , Auteur contemporain , & d’au- 

tant plus croïable touchant les ufages de nôtre 
France , qu’il en a fait des Recherches toutes par- 
ticulières. Lors de mon jeune âge , dit- il, K U L 
n'eftoit tondu fort les Moines. Advint par .... 
avanture , que le Roi François prémier de ce nom , 
[follatrant avec des Pelottes de Neige, &] ayant 
ejié fortuitement bleffé à la tejle , d'un tizon , 'par 
le Capitaine Larges , [Jaques] Sieur, de Montgou- 
nteri , les Médecins furent d'avis de le tondre. De~ 
puis il ne porta plus longs cheveux . eflant le pré- 
mier de nos Roys , oui , Par un fintfire augure , 
dégénéra de cefie vénérable ancienneté. Sur fon 
éxempte , les Princes prémiérement , puis les Gen* 
tils- Hommes , if finalement tous les Sujets , fe vou- 
lurent former : if il ne fut pas que les Prêtres ne 


fe mijfent de cefie partie ; ce qui euft ‘fié aupara- 
vant plein de mauvais éxemple. Sur la plus gran- 
de partie du Régné de François prémier if devant , 

C H A S C U N portait donc longue chevelure if bar- 
be raze , où maintenant CHASCUN efi tonau if 
porte longue barbe (134) ; & ce fut à l’occalion 
de ceite nouvelle mode , que Marat fit ce plai- 
fant Rondeau, commençant par 

Povres Barbiers , bien efies morfondus ...... 

Vous en irez befongner chaudement 

En quelque efiuvc , if là gaillardement 

Tondre Mau-joinü , if rafer Priapus (itf). 

J’ai d’autant plus volontiers tranfcrît tout ce pas- 
l'age, qu’il me donnera lieu de faire ici trois peti- 
tes Rétiéxions. La I, que le nom de Montgom- 
meri étoit alors bien malencontreux aux Rois de 
France ; puisque ce fut le Fils de celui-ci , Ga- 
briel de Lorges , Comte de Montgommery , qui 
tua fi malheureufement Henri II , en iffÇ. La 
II , que l’éxemple des Princes n’eft pas de moin- 
dre poids en matière de modes, qu’en thadére de 
vice & de vertu ; & que la maxime , Regis ad 
exemplum tôt us componitur or bis, ne leur convient 
pas moins bien à cet égard qu’à aucun autre. Et 
la III, que les plus fuivies d’entre ces modes doi- 
vent fou vent leur naiflance à quelque vilaine avan- 
ture ou à quelque rencontre fort méprifable ; té- 
moin celle-ci , qui fait fi peu d’honneur à Fran- 
çois I ; celle du Bilboquet , qui en fit tout aufil 
peu à Henri III ,. ( 136) ; & celle des Sacs ou 
Robbes dotantes de nos jours , qu’on fait n’avoir 
. été imaginées que pour cacher aux yeux du public 
les fuites fâcheules & inefpérées du débordement 
affreux d’une perfonne qui ne le cédoit guéres en 
rang à ces deux Princes: origine fi vile & fi hon- 
teufe , que fi quantité de Dames , d’ailleurs fort- 1 
fages & fort vertueufès , en avoient la moindre 
connoiffance , elles dételleraient probablement au- 
tant cette odieufe mode , qu’elles en font aujour- 
d’hui ridiculement entêtées. A la mienne volonté , 
difoît autrefois Pasquier fur un fujet affez fem- 
blable (137), que nos Magiftxats euffent fait def- 
fenfes à toutes Femmes d'honneur de porter ceintu- 
res dorées , & toutes autres dorures & affiquets, 
fur peine d'efire déclarées putains ; car, il n'y au 
roit point plus prompt moyen que ce/luy , pour ban- 
nir la fuperfiuité if bombance des Dames : if eu 
cefie façon lifons-mus qu'un ancien Légifiateur ban 
nit les abus if egeis qui fe trouvaient és habits 
des Dames dans fa Republique. Il s’agit- là du, 
fameux Zaleucus , Philofophe Pythagoricien , & 
Légifiateur des Locriens. Athénée remarque, que, 
félon Phylarque , il y avoit une fcmblable Loi à 
Siracufe (138) XIV. Il met, après la naiflTance 
de l’Infante Ifàbelle Claire Eugénie , le Voïage 
d’Elizabeth de France Femme de Philippe II, Roi 
d’Elpagne, à Baïonne (139). Or, il efi certain, 
que ce Voïage fe fit en if6f, & que l’Infante ne 
nâquit que le 12. Août if66 , (140). XV. Il 
dit que le Cardinal Spinola , ( il falloit dire Spi- 
nofa } donna le fouet à Dom Carlos , & refulà 
d’aflifter à fes funérailles ( 141 ). Mais , on fait 
que cet Homme ne fut fait Cardinal «ue quelque 
tems après l’Emprifonnement de ce Prince , qui 
n’eut jamais le chagrin de le voir en cet habille- 
ment ( 142 ). 

On pouroit encore fort bien mettre dans le mê- 
me rang quelques contradiâions qui lui ont échap- 
pé.- 


[ «»♦ 1 P**- 

quiei , Re- 
cherches 
la France , 

Livr . xn. 

Chef. IX, 
P‘g- 700. 

Les tris, 

T,m. 1 , 

•A il an que 
et fut à 
BUis. Mat* 
tin du Bel- 
lay, dit à 
Remirent!» ; 
mais ne 
ntmme per - 
fenne, (y fa 
ctntente de 
dire , Mé- 
mo! t folie 
il , verfo , le 
gentil Prin- 
ce ne voulut 
jamais qu'on 
informait 
qui avoit ‘ 
jette le ti- 
fon ; difanr, 
qne , s'il a- 
voir fait la 
folie, il 
falloir qu’il 
en beuft fa 
part. Per- 
fonne n’eft 
nomes é non 
plus dons 
Mczeray , 
Tom IX, 

PS- 45 »# 

«A il etnfurt 
les Perru- 
ques. Ce 
Capitaine 
' l.erges eft 
celui que 
Brantôme, 
Dames Ga- 
lantes , 

Tem. Il, 
pag. i«t , 
appelle le 
Bori - Hom- 
me, en fes 
jeunes ans 
l'un des 
vaillants fie 
renommez 
Capitaines 
de Gens, 
de. Pied de 
fon tems ; 
ér du quel 
il ratent e , 
qu’il tut le 
ceurage d’al- 
ler repren- 
dre , dans 
un Pare de 
1.70ns tem* 
k niant &• 
en fureur , 
un gand , 
qu’une im- 
pertinente 
Femme 7 
avoit laijfd 
tomber ex. 
pris pour 
éprouver fore 
amour (y fa 
galeur , (y 

qu'il lui jtt- 
ta déiai- 
gr.eufrment 
tnfuitt a a 
nez , la trou- 
vant indigne 

de rattache- 
ment d'un 
Homme rai- 
fennatle. 


( ijjl Oeuvres de Marot, Tem. XI , pag. 257, ut. 

1 j6 j E» et temps ( 1 js s ) , le Roy tommenfa de porter un Biliequet À la mai » , mesme allant par tes rues , Çy t’en Joiioit comme fini le! 
petits Enfant: fe- , A fon imitation. Ut Ducs d’Efpernon &- de Joyeufe , &■ plu fleurs autres Ceurtifant t’en aceommodoitni , qui efltient en et fui- 
1 lit des Gentils - Hommes , Pages , Laquais, & jeunes gens do toutes fortes : tant ent de poids (y de ceuféquente, principalement eu matière de fe- 
lie t, les aSient 6* dépertenent des Reit, Princes, fy Grands- Seigneurs. Journal du Régné de Henry III, d‘ Edition de 1611 , in 4, avec des 
Annotations manuferittes eatraites du Volume LXXXVII , des Mémoires de M. du Puy fsrvans à l'Hiftoire de France, page 7*, Annotation 
manu/critte. Ce ridicule Pafti-tems fe reneuvella vers ta fin du Régné de Lenit XIX: (y perfrnne n’ignire avec quelle fureur r«sr le monde dtn- 
Ua dans et travers ; jutqutt U qu’en affirme avoir vA des Ctnfeillers au Parlement t’ occuper puérilement de cette fottife dans leurs Carefjet , e* 
allant i la Cour décider des Uns de la Xcuvt &• de l'Orphelin , fy do la mort ou de la vio des Malheureux semiez entre les maint de U Jus- 
tice. 

[U7I Pasquier , Recherches de la France, Lihr. XIII, Chap. XI, pag. 701, 70a, eh il cite deux Arrêts des années 14:0, fy 1444, par 
lesquels deffenfes font fhiftes à tomes Femmes amoureufes. Filles de Joye, fie Paillardes, de ne porter Robbes } collets icnreffés, queuss 
ne ceintures dorées, boutonnières à leurs thapperons, pannes de gris ni de menu verd à leurs Robbes, &rs. 

[ 1 jj ] Athenxi Deipnofophiftar. L&r XII. Cap. IX. initio , pag. 511. 

£ 1 5 9 J Oeuvres de St. Réal, Tom. Il, pag. 35t. 

£140] Voyez le Supplément de Mariana, aux années tj6y, &• ij««. 

£141] Oeuvres de St. Réal, Tom. Il, pag 579, 407. 

[14a] Mémoires Hift. d’Amelot de la HouiTaïe, Tems J, pag. us. 
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<ju’ elles en deviennent abfoiument faufles (N). A l’imitation de V arillas , il a quelque* 

fois 


tWil oeu- 
vres de Se. 
Réal , Tom. 
l,pag. *4°, 
241. 

I 144 1 /-»• 
même , pug. 
214- 

ï < 4 J ] /■>' 
mime, Tem. 
111 , pag. 
tt>4, loi- 

[ I4« ] Là- 

mime , pif. 
Ht» HS- 

[147} yti'z 

leurt Art',- 
xlei , dans la 
Table des 
Matières du 
Oeuvres de 
St. Réal. 
Veyez - y mjt 
ceux de Ca- 
ton fr d At- 
ticus. 


[ 141 ] Plu- 
tatchua in 
Pompeio , 
Csp. 111 , 
Apophteg- 
mes des 
Anciens , 

paf. 70. Je 
luis fâche, 
dit Char- 
pentier . 
Carpenta- 
tiau. png. 

JS . que ee 
foit un aufli 
grand Per- 
fonuage que 
Pompée , 
qui ait dit 
ce mauvais 
mot. 

[>49j Poly- 
bius, Hillor. 

Lite, j cru, 

pag. lois- 

[15e] Bran- 
tôme, 
Hommes 
illufttes 
François, 
Tem ir, 
pag. 13t. 


[il»] S. Ati- 
guft. de Ci- 
vitate Dei 
Lihr. IF, 
Cap. 1 F 


pé. Dans fes Confidér «lions fitr Lnculle , il en 
fait l’Homme du monde, le plus raifonnable dans 
fa retraite , & il le juftifie même par l’autorité 
de Cicéron (143); mais, dans fou Ce'fanon , il 
le blâme de s’être trop abandonné aux douceurs 
de la volupté ( 144). Dans fon Traité de ia 
Valeur , il parle , comme d’une lâcheté , de la 
réfolutîon du Conful M. Terentius Varron de 
vivre après la perte de la Bataille de Cannes dont 
il étoit la principale caufe ( 147 ) ; mais , dans fes 
Ri fl étions fur la Mort , il en parle comme d’une 
adtion louable ( 146 ). 11 falloit être uniforme 

fur ces fuicts. 

Quant a ce que plu (leurs perfonnes lui repro- 
chent, d’avoir fait des portraits horribles d’Augus- 
te & de Pompée (147) , rien n’en certainement 
plus déraifonnable ; puisqu’il n’avance rien que fur 
le témoignage d’Auteurs contemporains , & fur- 
tout d’un Auteur contemporain tel que Cicéron. 
Cet injufte reproche n’eft fans doute fondé que 
fur ce refpeét aveugle , qu’tm rapporte ordinaire* 
ment des Colleges pour ces grands nom* , qui y 
font p.ônei & rebattus fans ceffe , par des gens 
qui eu font fort infatuez; mais, qui n’y font pour- 
tant connus, que par les flatteries oitrées de quel- 
ques Poètes de Cour , aufli faufles & auffi mer* 
ccna res que celles que nous voïons débiter tous 
les jours. L’Abbé de St. Réal s’elt couragcufc* 
ment élevé au deflus de ce préjugé vulgaire : il 
n’a pû fe réfoudre à ne conlidéier PompCe , que 
par les yeux des Admirateurs de la Pbarfale; &, 
pour prouver qu’il n’a point eu tort d’en juger 
comme d’un très méchant Homme , il fuffit de 
rapporter cette réponfe inhumaine & barbare qu’il 
fit aux Députez des Mammerdns : Ne ctffcrez-votts 
dont point d' alléguer les Loin à ceux ejui ont les 
Armes à la main (148)? En effet, n’eft- ce pas- 
là, bien moins la maxime du Général d’une Ré- 

Î ublique fagement policée, que celle d’un Chef de 
îandits & de Voleurs de grands chemins? N’é- 
toit-ce pas imiter d’affez près l’éxemplc odieux & 
déteftable de ce Dicéarque, Amiral de Philippe Roi 
de Macedoine, qui , prêt à partir peur une expé- 
dition manifeftement injufte, eutb : en l’impudence, 
dirai-je, ou l’impiété d’ériger des Autels à l’in- 
juftice & à l’irréligion, fe mocquant tout- à -la 
fois ainfi des Dieux & des Hommes & de leur y 
offrir publiquement des Sacrifices ( 1 49 ) ? Du tems 
de nos Pères , le vieux Biron imitoit de même 
aflèz bien Pompée , puisqu’il rte fe faifoit aucun 
fcrupule de dire aufli brutalement qu'iniquemertt , 
à un Officier qui fàîfoit difficulté d’aller faccagcr 
& mettre bas une maifon fans fon commandement 
& adveu par eferit figné de fa main , Ab! Mort 
Dieu. Efies - vous de ces gens qui craignez tant la 
Juftice. Je vous caffe : jamais vous ne me fervi - 
rez ; car , tout Homme de Guerre , qui craint une 
plume , craint bien une épée ( 1 yo ). Quelle mo- 
rale! On trouveroit fans doütc beaucoup d’autres 
éxemples de Généraux aufli inhumains. Et leur 
feroit-on beaucoup de tort à tous, fi on les met- 
toit au rang de ces fléaux du Genre - Humain , 
que Seneque appelloit fi judicicufement magnos & 
furiofos Latrones , & dont St. Auguftin diloit très 
véritablement qu’ils faifoient des Roïaumes de vas- 
tes Cavernes , ou plûtôt Campagnes de Brigans , 
magna Latrocinia ( iyi ) ? Cependant, combien 
d’imbécilles Orateurs , Poètes , & Hiftoriens, qui 
élévent tous les jours jusqu’aux nuès Pompée, 
Biron , A leurs femblàblcs ! « cela , pendant qu’on 
ne voit à regret, que dans un petit coin d’une lim- 
pie brochure presque inconnue, vû fa tu pprctîi on 
par la tyrannie tant politique qu’eccléiîaftique , la 


courageufe & incomparable n&ion de Jean Jaques 
de Mesme , cent & cent fois plus louable elle- 
fcule , que toutes les leurs enfemble. En effet, 
cet illultre Maître des Requêtes fous. François 1 , 
dans le tems que ces Charges étoient encore dans 
toute leur lplcndeur , & nullement avilies par le 
grand nombre , eut , non feulement la générofité 
de refufer la place d’ Avocat- Général au Parlement 
de Paris, que ce Prince, dégoûté de Ruzé , vou- 
loit lui ôter, & otfroit à de Mesme, mais encore 
le courage de lui contefler aujfi révéremment que 
rudement , dit le vieux tlile , qu'il ue faifoit pas 
bien de despouiller fon Officier fans crime , que /’ Offi- 
ce ue pouvait lui vivant vacquer , £3* qu'il u' étoit 
pas moins l'Avocat de la Couronne & de l’Etât que 
du Roi: ce qui fit rendre la charge & les bonnes- 
grâces du Roi, à Ruzé, qui eu témoigna très vi- 
vement fa reconnoilfance à de Mesme, qui préten- 
doit n’avoir rien fait pour lui , mais iimplement 
avoir fervi fa confcience , & rempli fon devoir (iyz). 
Reconnoiiïons pourtant de bonne - foi , que, fi 
l’Abbé de St. Réal ell fort loüable d’avoir mis au 
grand jour les vices & les aérions criminelles d’Au- 
gufte & de Pompée dans les Caractères qu’il en a 
tracés, il n’eft pas moins blâmable de n’avoir pas 
aflèz infifté fur leurs bonnes qualitez ; puisque c’elî 
un reproche qu’on peut très légitimement lui faire, 
& que confirme très bien en particulier la cotn- 
paraifon très facile à faire de fon Portrait d’Augus- 
te avec celui qu’en a donné de fon côté St. Evre- 
mont , qui tout aufli blâmable que lui , n’en fait 
qu’un Politique confommé , & qu’un Prince tout- 
à-fait digne de l’ainour & de l’admiration de 
tout le monde. Et ce qu'il y a de particulier dans 
ces deux Portraits , ajoûte un de nos Ecrivains 
après les avoir rapportez l’un & l’autre, t'ejl qu’ils 
font tous deux vrais ; Augufle niant tu les bonnes 
qualitez que St. Evremont lui donne , £3* les dé- 
fauts , que lui attribue l'Abbé de St, Réal ( tyg ). 
Il falloir donc les réünir dans ces portraits , pour 
les rendre éxaâs & fidèles ; car , on n’e/l Hifto- 
rien , qu’autant qu’on a le courage de condamner 
le vice, & de louer l’équité & la vertu, en quelque 
part qu’ils fe rencontrent. Na rapporter que les 
vertus des Perfonnages dont on a à parler , c’eft 
n’étre que Panégirilte ; & n’infifter que fur leurs 
défayts , c’eft dégénérer en Satirique ; qualitez éga- 
lement vicieufes & blâmables. Si Plutarque n’avoit 
pas été plus judicieux & impartial dans les Compa- 
raient ou Parallèles , il ne fe feroit pas acquis res- 
titue & la réputation dont il jouît li légitimement 
depuis tant de Siècles. • 

( N) Ses Réfléxious font utiles £ÿ ingéuieufes ; 
mais quelque fois . . . trop rafiuées , . ... & 
même faujfes. j Par éxemplc , ce qu’il dit tou- 
chant les motifs qui portent les Femmes & les En- 
fans à aflifler fi volontiers aux jeux dangereux, 
aux combats, & aux fupplices des Malfaiteurs, 
paroit être de ce caraôère. Il prétend , 1 ,- Que 
cette inclination n’eft qu’** effet de là foiblejje na- 
turelle de ce’ Sexe £3* de cet âge ; comme fi Pim- 
pkiffance où ils fe feulent de faire du mal trouvait 
quelque confulatiou dans celui qu'ils trouvent tout 
fait ; £3* que la connoiffance , qu'ils ont qu'avec leur 
peu de force il n'rft perfonue qui ue le sur puiffe nui- 
re impunément , leur fit regarder tous ceux qui font 
dans la fouffrance comme autant de gens qu'ils té ont 
plus à craindre , £3* partant avec plaifir. Il, Que 
fi les maux qu'ils confidérent ue font pas de nature 
à pouvoir leur arriver , fi l'on écorche un chien , fi 
l'on fait languir un poulet qu'on tue 4 fi l'on pend 
un mif érable , auffi - tôt leurs yeux nagent doue la 

jo ie ; 


r 1 ,j J Henri de Metcne , Fils ét Jean Jaques, Jm»> pnprt Vie msnufericte, tîtie page jr, Pont Lettre Apologétique peur U Recueil 
de Maxinr» véritables St importantes pour ITnltitutiou du Roi, contre ia faufle 4c permcicute Politique, du Cardinal Masarin , prétendu 
Sur- Intendant de l'Education de Ta Majefté, tempe// par le c/i/tre fer iliu/lre Claude Joly, Chantre de l'Eglife de Paris, fer imprimé à Pa- 
ris , eu Ifs j , in 12. Il fut auffi - lit imlé par la main du Bourreau , «u/fi-Hen que deux Lettiei qui en faifoient l’Apologie; maie 
réimprimé en i<«, , in 12 , / eut prétexte de [ Adulation du Dauphin. Dam le fort de la Guerre peur la Révolution d'Angleterre , afin du 
faire voir -, que te Miniflére de France était leu jeun animé du même eferit , en repreduiflt tel Ouvrage feut la neuve! te indication de la véritable 
Education du Roy, oppofée à U Politique 4c aux Maximes de Cardinal M-tzarin, avec l’Infcriptien d’Amtterdam , 1*93, in ti ; eu dm me ims 
mu -en e; neuve au litre i dei éxemplaires de l'ancienne Edition Le Père Niceron , aerêt avoir jedicieufemtrrt oifervé dam fei Mémoires pour 
fervir 1 l'Hitloire des Hommes illuftres dans la République des Lettres , Tom. IX , pag. ni , que c’éioit un des meilleurs Ouvrages fut 
l'Education des Princes, a eu la feHleJje d'adopter , Tant. X, pag. isl, fer il», la lâcheté de l'Abbé Leuglet du Frcnoy , qui a éfé dire, que 
r Auteur érant trop Républicain, a mérité de voir fon Livre brûlé par la main du Bourreau; jugement , que te tache Flatteur n’admttteit cer- 
tainement pu lui- même, eemme il n'a que trop paru peur lui par la liberté de ceux qu'il a fait pareltre dam le. Remarques de /en Fl, Te- 
rne dei Mémoires de Condé. La trémiere de cei Lettres Apologétique» eft du célébré François Ogicr; qui 1 étoit déjà député lengtemi fgneU 
dam ce gem, d'écrire, par fa Cenfure de la Doôrine cutieufe des Beaux - Efprits du fameux Pire Gaiaûe , Jéfutte. 
lui] Vigneul- Manille, Mélanges d’Hiô. 4e de Ltttér. T»»- lll 1 p a l- ♦*« 47» 
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fois ernpioïé des anecdotes, non feulement d’une autorité- fort fufpeéle , mais dont on a 

mêni : 


joie ; mais , que s'ils font fujets aux maux qu'ils 
voient e M autrui , s'ils voient fur un Théâtre les 
desordres de leurs pajjions , {fi les malheurs qu'el- 
les attirent , quoique ces pajfions qu'ils voient , {fi 
ces malheurs , ne foient que des feintes , cette re- 
' préfentation toute nue les met hors d'eux -mêmes , 

{fi les fait abandonner aux larmes , parce qu'ils font 
fujets à ces pàffions {fi à ces malheurs. III, Que 
ce qui attire tant de monde chez un Danfeur de 
Corde , qui cherche inutilement , durant deux heu- 
res , toutes les manières imaginables de fe tuer , c'efl 
le danger où l'on voit ce miférable expoj'é durant 
tout ce tems-là , c'efl le mal qu'il fe peut faire. 
Car , Ji ce n' était que la curiofité de voir une cho- 
fe extraordinaire t un quart d'heure de tems la fa- 
tisferoit pleinement ; {fi cette curiofité fatisfaite fe- 
rait bientôt plate à la pitié que devrait donner na- 
turellement Une profcjjion f. périlleufe. Que Ji ce- 
la n'arrive pas , fi l'on paffe les heures entières dans 
ces lieux avec un plaijir toujours égal , c'efl le dan- 
ger même du Bateleur qui ne ccjfe point auffl , qui 
entretient cet horrible plaijir ; on attend , pour voir 
fi par bazar d il ne pourroit point fe précipiter : ce 
{U4] St. *’ e A i*e ce/a (154).. 

ta) , de Tout cela eft fort ingénieufement recherche , & 
i h ,Qn X reconnoit cet efpiit de réfléxiOn & de pé- 

io, nétratiûn dont on a fi juilcment loué Mr. l’Àb- 
2i, tt- bé de St. Réal: mais, cela n’efl peut-être pas 
y,y Kf\éxï- a . u ^ judicieufetnent penfé ; & peut-être n’y a- 1 -il 
ons fuHe 1 " nen de plus contraire à l’expérience journalière, 
cœur de En effet, outre que tout fon II , Article ne s’nc- 
î Homme, corde nullement avec ce qu’il venoit de dire un 
peu au deflus ( iyy), que te Dérèglement de l’Es- 
’ prit des Hommes ejl fi grand , qu'il n'tfl pas mi- 
* l55 il mt n ^ ce Jf a,re q u ' on f olt éxemt du danger où on voit 
17 ' 1 les autres pour y prendre plaijir ; & que l’expérien- 

ce l'a fait voir dans les combats de Barri erre , les 
foütes , {fi les Tournois , . ... où ciux qui étaient 
frets d’entrer en lice ne laijfoient pas ae prendre 
plaijir à voir porter les autres par terre à coups 
de lance , leur enfoncer la vifiére {fi froiffer les os, 
fuoi qu'ils fujfent expofez aux mêmes dangers: qui- 
conque voudra prendre foin d’éxaminer attentive- 
ment la fîtuation & les mouvemens apparens des 
Perfonnes qui fe trouvent à ces fortes de fpeâa- 
cles , reconnoîtra fans peine , qu’au lieu de voir na- 
ger leurs yeux dans la joie, on voit, tout au con- 
traire, les unes touchées de compafiïon ou de fraï- 
eur , les autres fe trouver mal & avoir befoin de 
, confortatifs , les autres tomber effectivement en dé- 

faillance, & la plûpart enfin fe retirer lors qu’elles 
ont vû l’appareil, parce qu’elles n’out pas la force 
de voir donner les coups ou précipiter le crimi- 
nel : que , bien loin d’attendre avec beaucoup de 
plaifir , qu’uç malheureux Danfeur de Corde fe 
rompe le cou , la plûpart de fes Spectateurs s’é- 
meuvent, crient, & font obligés de tourner la tê- 
te, dès qu’ils lui voient faire quelque faut périi- 
leuj , & fe privent ainfi du plus grand plaifir que 
félon nôtre Auteur ils poutoient recevoir*, & qu’ils 
étoient effectivement allé chercher: que s’il arrive 
à ce Danfeur de fe bluffer , ou même Amplement 
de tomber , non feulement toute l’affemblée fe 
trouble , Inais encore là fraïeur & le faififfement 
font vivement dépeints fur les vifages : enfin , que 
fi l’on rit plus , lors qu’un boufon fait femblant 
de tomber , ce n’efl pas parce qu’il fe fait du mal , 
car on fait très bien qu’il ne s’en fait point ; mais 
parce que fes poftures botifones & fes gelles ridi- 
cules font plus rîfiblcs que les fauts adroits & fur- 
prenans des bons Danfeürs , qui excitent bien l'ad- 
miration , mais non pas la riféc. Bien loin donc 
que ce foit-là le caractère de ceux qui aiment ces 
fpeétacles , fl paroit au contraire , qu’ils ne font fenfîbles 
qu’à la pitié : pitié machinale, à la vérité , qui procède 
bien moins des lumières de leur raifon , que de la foi- 
bleffc dé leur tempérament ; puisque^ pour l’ordinaire , 
ils ne font pas moins émus de compafiion pour un 
V oleur de grand chemin , un Meurtrier , ou un 
Affaffin , qu’on va punir juftement de leurs cri- 
mes; que pour lés Honnêtes - Gens , que ces fcé- 
lérats ont volez , meurtris , ou affafîlnez : mais , 
pitié, néanmoins ; & , par conféquent , bien éloi- 
gnée de ce rafinement de méchanceté & de noir- 
• ceur de cœur, que Mr. de St. Réal ne fait point 
difficulté de leur attribuer. Dailléurs ,• U l’on von* 
Tom. II. 


loit y faire quelque attention, ne verroit-on pas 
lans peine, que, généralement pailant, les Enfans 
aiment naturellement les animaux , particuliérement 
les chiens, les chats, & les oifeaux ; qu’ils paflc- 
roient volontiers tout leur tems à badiner avec eux, 
fi on les laiffoit faire ; & que ce n’eft que par 
l’effet trop ordinaire & trop déplorable du mauvais 
éxemple , qu’ils deviennent enfin cruels à leur 
égard? Ainli , chercher la raifon dü plaifir que 
les Femmes & les Enfans prennent à voir écor- 
cher un chien, languir miférablcmeut un Homme 
condamné au dernier fupplice , & un Danfeur de 
‘ Corde fe rompre bras & jambes , c’efl s’amufer 
vainement à chercher la raifOn de et qtii n’eft point ; 
comme le faifoit autrefois Démocrite, qui s’obüi- 
noit ridiculement à vouloir trouver la caufe natu- 
relle du goût de miel qu’il trouvoit à certaines 
figues , quoi que fa Servante l’etlt averti que cela 
ne venoit que de ce qu’elle les avoit miles dans 
un vailfeau où il y avoit eu de cette drogue : & , 
prêter à ces gens -là de fi méchans motifs, c’c.'t 
à mon fens trop imiter Tacite, qui , non contcüt 
de nous repréfenter naturellement les Hommes de 
fon Siècle aulfi vicieux & aûfli corrompus qu’ils 
l’étoient, leur attribué gratuitement encore les vûes 
du monde les plus horribles & les plus abomina- 
bles. • 

Mais , qu’eft - ce donc qui attire continuellement * J 
tant de monde à ces lortes de fpeciacies ; fi ce 
n’eft point la malignité, & le plaifir cruel & bar- - 
bare de voir foutfrir des malheureux ? Ce qui l’at- 
tire à toute amie forte d’exercices & depalfetems; 
lâ curiofité ; le goût pour le cha gement d’ob- 
jets; le dégoût des occupations ordinaires ; le poids 
du travail , dont on eft toujours très ailé d’avoir 
tjuelque prétexte plaufible de fe débarafler; l’inac- 
tion , ou , fi l’on veut , la parelfe , à laquelle nous 
fommes tous naturellement un peu portez; l’ennui 
qui la fuit infailliblement; mais, fur-tqüt, ce pan- 
chant fi naturel à tous les Hommes de diffiper un 
tems qu’ils ne favent le plus fouvent à quoi em- 
ploïer , & dont ils fe trouvent comme fiurchafgés : 
ce n’eft que cela. Tels font -là, à mon avis, les 
motifs , qui portent la plûpart des Hommes à re- 
chercher avec tant dé foin toutes fortes de fpeitacleS. 

Gais ou triftes, férieux ou comiques; agréables ou 
terribles, innocens ou criminels, ils y courent éga- 
lement ; & , ne cherchant qu’à s’amufer , & à em- 
ploïcr des moméns qui leur font à charge , pour- 
vû qu’ils y rétiffiffênt , ils font trop Contens , & 

11e demandent rien de plus. 

De là viennent ces jeux , ces divertijfemens , 

Que tout le monde cherche avec des foins ex- 
trêmes , 

Et qui ne font au fond que des amufemens , 

Dont tous les divers changement 
Savent nous empêcher de fonger à nous mêmes 

(if6). .lusiVifc 

lincour» 

Il y a auffi , ce me femblé , je ne fai quoi de ce jq“ P hnu\ 

rafinement outré dans cette penfée de nôtre Au- Danon, 

teur touchant l’incertitude de l’Hiftoire. Il faut dans >« Re- 

ftre fort Jimple , dit -il ( IJ7), pour étudier P Hit- *holg* e , V<! ^ 1 

toire , avec l'efpérance d'y découvrir ce qui s'ejl p, t , 6f * 

pafit : c'ejl bien affez qu'on fâche ce- qu'en difeut . ■ 

tels {fi tels /tuteurs; {fi ce n’efl pas tant fil (flot- KéU , o*û- 

re des Faits qu'on doit chercher , que l'Hifloirî nés 

des Opinions {fi des Relations. Quoi que cet- u h f a t- 

te penfée ne foit que trop bien & trop fouvent 17 * 

fondée à l’égard des motifs, des refforts, des cir- t 

confiances , en un mot de tout le détail des évé- 

nemens ; cependant , il fàudroit être abfolument 

infenfé pour l’admettre quant aux événemens eux- 

mêtîfes pris en gros : par éxemple , la Pucelle 

d*Orléans , PAfiàffiriat de Henri IV , où l’iHcen- 

die de Londres ; faits trop réels & trop certain? 

pour ôfer les révoquer en doute , mais dont les 

motifs & les refforts fecreté relieront apparemxnent Jfi*) 

cachés jusqu’à la fin du monde. cw’//. 

Pour prouver qu’*7 eft permis de tritiquer lés dt finTlaL 
Morts ( 1*8) , Mr. de Sf. Réal fait ce raifonne- de la Crf - 

ment ; & c’efl encore une de ces réfféxions trop fn 

ràfinées , qui font le fujet de cette Remarque : U psg. tiit 
La mort tnnéanfit toûs les tirouvemens de ja- 
Z ii tourne, - 
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wTllitlrTn ï-, faU ï Cté ^ (0) -. Q- uoi ^ c " général il ait écrit d'une manière aifée U 
intelligible , fon ftile eft néanmoins peu exaéfc & peu correéb (P) -, & cela fc remarque 

par» 

j> loufie , d’envie , d’averfion naturelle , ou de 
,, quelque autre animofité lecrette ; & ce qui étoit 
n un fentiment d’envie contre un vivant change 
>* de nature s’il dure encore après fa mort , & n’eft 
,, plus qu’émulation. Nous ellinions trop la vie, 

„ pour envier encore ceux qui n’en jouïllent plus: 

„ la privation de ce bien renfermant la privation 
,, de tous les autres dont il eft le fondement, elle 
regardée comme le plus grand des maux"; & 
jj en cette qualité, elle aflouvit la hamc la plus im- 
,, placable: on ne fauroit haïr ce qui n’eft plus.” 

Ce n’eft -là, li je ne me trompe, qu’une agréable 
broderie de la penfée d’Ovide , 


( i«») Ovi- 
diu» , Am *• 
imn Lilri 
1 . El'g. 
XV , ver/. 
SP* 


(JSo)Aroüet 
de Voltaire, 
Henriade, 
Chant VU, 
Utrfi li*. 


f nrl 7 Hift. 
deà Ouvra- 
ges des Sa- 
vant, Juil- 
let 1696 » 

tn- J» 1 a 

*•». 


Pafcitur in vivis livor , pofl fais quiefeit ( ij-Ç) ; 

adoptée, & rendue plus énergiquetnent dans ce 
Vers d’un de nos Poètes , ' qui y cara&érife ainfi 
l’envie , 

Trifie amante des morts , elle hait les vivant 
(160). 

Mais , tout cela eft plus ingénieux que folidc , & 
rien ne prouve mieux combien il eft mal fondé, 
que l’expérience continuelle, qui nous fait voir tous 
les jburs , que la haine contre certaines Nations, 
contre certains Partis , contre certaines Seâcs , ne 
finit point : & que celle contre certains Auteurs 
dure depuis des Siècles entiers , & même depuis 
qu’on a commencé d’écrire ; témoin les animoli- 
tez outrées contre Homere , dont nous voïons à 
tout moment de nouvelles preuves. Mais , pour 
en donner quelque éxemple de nos jours , & par 
conféquent plus feniîble , la mort de Mr. Bayle 
a-t-elle ajjoutfi la haine implacable des Ennemis 
de ce Grand- Homme: & ne les avons -nous point 
▼ûs faifir avec joïe.la moindre occalion de l’ac- 
cabler d’injures & de calomnies , & pouffer la bas- 
lellè de leurs reffentimens jusqu’à lui reprocher de 
n’avoir pas même connu fon catéchisme ? A for- 
ce de rafiner & de fubtilifer , on va fouvent bien 
au delà du vrai; & Mr. de Saint- Réal en a don- 
né divers autres éxemples, dont quelques-uns ont 
déjà été repris par d’habiles gens , & particuliére- 
ment par Mr. Bayle. Voïez ce qu’il dit, dans 
la Remarque (U) de fon Article Louïs XI, fur 
les réfléxions de nôtre Auteur touchant le trans- 
port que fit ce Prince de fa Terre de Boulogne 
à la Vierge Marie; & notez qu’il y remarque tort 
judicieufement , que plus ces fortes de réfléxions 
font ingénieufes, plus elles font propres à éblouir 
les efpnts & à les jetter dans l’illulion. 

( 0 ) Il a emploi i des Anecdotes , ..... dont 
on a démontré , la faujfeté. ] Sans prendre la peine 
de recueillir ici toutes les preuves qu’on pourroit 
donner de ce Texte, il fuffira de copier ce parta- 
ge curieux de l’Hiftoire des Ouvrages des Savans 
de Mr. de Beauval. „ L’Auteur du Diction aire 
„ Hiftorique & Critique” dit- il (161), „ fa : t 
,, tomber par terre un grand nombre de remarqués 
„ tfès curieufes & très fines de l’Abbé de St. Réal. 
Cet Abbé , dans fon Livre de VUfage de I'HiJioi- 
re , raconte au long la fortune d’ A miot ; & 
il a prétendu fans doute nous révéler des faits 

AnprrJnt-é>c Inrc nn’îl a rrvnfp Îpc /'ûnfpc nn! 


), que tant d’Ecrivains dilant du Luthéranisme de 
„ Charles - Quint , & qui peut être vrai dans le 
„ fond , eft tout -à -fait faux à l’égard de la plû- 
„ part des circonftances , que l’on en raconte. Il 
j> •'ccufc le meme Abbé d’avoir été un peu trop 
„ cecifif fur l’Auteur du Squttttnto délia Libertà 
” ' < * ans ^ on Hiftoirc de la Conjuration des 

jj Lfpagnols contre la République de Venife. Il y 
»j ®ffure , comme un fait indubitable , que le Mar- 
»» S, U!S de Bedcmar ...... eft l’Auteur de ce 

i, Squittinio (162). Cependant, on fait voir ici * 

” qU 'La a ^' en ^. cs ra '^ ons de douter ; & que les 
»* conjectures , qui furent les plus communes ldrs- 

” v U 1 r Ce ajIV 5 e P arut j * 9 U1 ,e donnèrent à Mare 
>» Vellerus , font plus vraifemblables que tout ce 
„ qu on peut alléguer touchant le Marquis de Be^ 
„ demar. En effet , Scioppius , qui entretenoit un 
” dc Lettres avec Vellerus, & qui 

„ sinftruifoit autant qu’ Homme du monde de ces 
’> ,,f tes de ^crets , a affuré que Velferus étoit 
,S 1 Auteur du Squittinio. ” 

Ceux , qui fouhaiteroient quelque chofe de plus à 
éet égard , n’auront qu’à confultcr les autres en- 
droits , ou Mr. Bayle reprend Mr. de St. Réal • 
comme , par éxemple , l’ Article de la Ducheffè 
d Etampes , celui de Louïs XI., & quel- 
ques autres. ’ M 

( P ) Son jlile efi ... . peu éxaél & peu cor » 
reit. j C’elf le jugement qu’en ont porté la plû- 
part de ceux qui ont parlé de lès Ouvrages. Mé- 
nage a trouvé que fon François n* étoit pas des plus 

ZcsRéR'^ VAbhé C ? rrd ’ qui a fait V*- 

ques Réflexions pour reprendre Jon langage fV fon 
/file , lui reproche des Mots qui ne font que de fa 
Provtnce des Vers dont fa Profe'ejl remplie , des 

Phrafcs louches , if des Réfléxions J re _ 

toucher (164). Mais , outre que les mêmes dé- 
fauts fe trouveroicnt abondamment dans fa Lettre 
quoi qu’elle ne foit que de 60. petites pares ■ rél 
moins , r 0 » 


(ss*) MSi 
Bayle Cttit 
tcmli /ai. 
»imt datu 
“tte garnit , 
tant dam 
fi* Nouvel!, 
de la Reo. 
des Leftiii, 
Mai i<| 4| 

P*Z- }**, 

fme dans /, a 

Epiflola 4 e 
Scriptis 
Adefporil, 
P“g- 17 * . 
377 . Il a 
rtCOTKU la 
prëmiére dt 
‘e* tTrtart 
à ta marge 
éf fort Arti. 
cle VEl- 
SERUS; 

maii, il ne 
t’rfi ferai 
fenveau dt 
l'autre. 
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Mfttrè le Crucifix dans le recoin d'un Temple 
pag. 8. r ’ 

Je veux bien néanmoins qui nous eonftdérions . 
pag. 10. * 

Et je prêtent montre/ que rien ne pouvait être f 

C'eft r établiffement d* uu fonds confidérahle 
pag. zo. » 

r Evangile y fera moins contraire i 

La prémiére raifou dont je me fervirai 
pag. 46. ’ 

Or , la Tradition confiante & générale „ 

Pag. 47. * * 


( »«4) 1er- 
tre à An», 
lot de la 
Houflaïe , 
P*S- SS. 9 
fiûo. 


Anecdotes , lors qu’il a conté les caufes qui 
pouffèrent Charles IX , à lui donner la charge 
de Grand A timonier de France. Il rapporte les 
oppofitions de Catherine de Médicis , & 4es pro- 
pres termes dont elle fe fervit , à ce qu’il pré- 
tend , pour faire peur à ce favant Homme. Il 
a tiré de tout cela quantité de réfléxions. Mais 
on lui montre , par la feule date de l’inftalla- 
tion d’Amiot , qu’il ne donne qu’un Roman ; 
& qu’aînfi, fes réfléxions font bâties fur le rien. 
On lui montre aufft , qu’il n’a guéres été plus 
heureux dans fon Hiftoire de Dom Carlos , à 
l’égard des chofes qu’il y débite touchant Char- 
ees-Quint. Nôtre Auteur fait voir, dans 
l’Article de cet Empereur , & dans celui de 
„ C ar r anz a, que Mr. de St. Réal a débité 
s, après Mr. de Thou , & plufieurs autres, beau- 
„ coup de menfonges; & qu’en général, tout ce 


Vers hexamètres , âufiï mefurez , & àufïï complets a 
qu aucun de ceux qu’il reproche à fon Adverfaire : 
témoins, fa Pyhrromenne Hardicffe , & fon Scep- 

i P?g. 3 f , expreflîons fort peu 
régulières \ & témoin Ion Infolcncc grande pa£ 
4 f , qui ne reffemble point mal à la Liberté grande 
dont le Chevalier de Grammont entrelarde fi plai- 
famment le baragoin de fon Escroc de JLîon : ou- 
tre tout cela , dis -je , on y trouverait auffi des fau- 
tes bien plus lourdes , & des ignorances , beaucoup 
moins excufables , ne fût -ce que fa Loi de Fr an- 
fois /. donnée en 15-67 , pag. 26. 

Un de fes Adverfaires a cru voir, dans fon Traité 
delà Critique , des fautes grojflér es , des endroits fi 
dejfeétueux qu' *n les pouroit croire faits à plaifir 
& une fi grande quantité de Vers dansfaProfe, qu'on 
en trouve quelquefois jusqu' d fix .... & huit de 
fuite , . . qu'il y en a de quoi faire un Poème , . . 
& 9 ue c>e ft forcer la nature que de vouloir écrire 
en Profe avec un fi beau talent pour les Vers (165-) ; 

mais. 


( iSS J im- 

te des Ké- 
fléxion* for 
l'Ufare pré- 
lent de la 
tangue 
Françoife , 
AvertiJ/t- 
mtnt gy pan. 
• 39 +. 
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particuliérement dans fes Ouvrages Pofthumes , qu’il n’a fans doute point eu le tems de 
revoir & de retoucher. On a donné depuis dixhuit ans fix Editions d’une nouvelle Col- 
lection de fes Oeuvres , dispofée dans un beaucoup meilleur ordre que celle que l’on 
avoit eue jusqu’alors ( j^). On a eu tort de n’y point inférer quelques Ecrits , qui 

font 


Bay- 
le , Répon- 
fe au* 

Queft. or ua 
t rotinïial , 
Ttm. I. 

W 

glet, Me- 
tüode d'étu- 
dier l’Hift. 
p r (fa et du 

J,mt II. 

entre autre! 
tbtfti , U 
f t g , 13- de 
t Edition de 
Bruxelles , 

$i en lit » 

ils fe trou- 
vent en 
quelque 
forte de 

néceffité à 
recourtir , 
au lieu de , 
ils fe trou- 
vent en 
quelque 
forte né- 
cefCtés de 
xecourrir , 

in il y • 

dans t Eds- 
tit* erigt- 
stale, &■ 
qui vaut 
mieux. 

(i«»)Mon- 
nulti Pré- 
face de fa 
TraduStie te 
des 111. b- 
JV. Livres 
des Lettres 
de Cicéron 
à Attictis ; 

& Préface 
de U Tra- 
dudien tle 
tentes ces 
Lettres^ 

< 170 ) J ac - 

Boileau 
Aetufast rue • 
pag. toi. 

(i7i)Edait- 
ciflèm- fur 
Zachée , 
pag. SU. 

(17a) Aver- 

tiffeBaent dn 
JI. V»l. des 
Oeuvres 
lofth urnes 
de M. de 
S. R.. 


mais , cela eft outré. Mr. Bayle a remarqué , 
qu'il écrivoit bien en général ou en gros ; mais que 
dans le détail il faif oit des fautes de Jlile très con- 
ftdérables (1 66). L’Abbé Lenglet fouhaiteroit 
fon Jlile plus ferré Vf correél ( 167 ) , & s’eft 
quelquefois donné la liberté de le changer dans 
l’Edition , qu’il a donnée de fon Vf âge de l'HiJloi- 
re ( 168 ) ; liberté , qu’on ne devroit jamais fe don- 
ner , & qu’on a bien tait de ne point prendre dans 
la dernière Collection de fes Oeuvres. L’Abbé 
Mongault trouve , qu’il peut Je f en tir , en quelques 
endroits , de fon pats VJ de fa retraitte ; mais , 
que quoique fon Jlile ne foit pas entièrement pur , 
même lorsque rien ne le gène , qu'il ne laijfe pas 
dé avoir beaucoup de force Vf rie vivacité , & qu’rV 
efl beaucoup meilleur dans fes autres Ouvrages , que 
dans fa Traduélion ( 1*69 ). L’Abbé Boileau efl le 
feul , qui fe foit avifé de le louer par cet endroit , 

& il ne feint point de lui donner la qualité de pohttor 
inter Litteratos (170). Ce qu’il y a de certain , 
c’eft qu’il a quelquefois des tours de phrafe & 
d’exprelïion a fiez finguliers , & allez extraordinai- 
res ; & qu’il n’a point fait difficulté de convenir 
lui- même, que la Langue Franpife lui étoit en 
quelque forte étrangère C 1 7 1 )• 

( 0 ) On a donné . ... fix Editions dé une nou- 
velle Colle dion de fes Oeuvres , dispofée dans un 
beaucoup meilleur ordre que celle que l'on avoit eue 
jusqu'alors. ] On avoit fait diverfes Editions des 
Oeuvres mêlées de Mr. l' Abbé de St. Réal , tant etl 
France , qu’en Hollande ; mais , outre que ces E- 
ditions étoient très imparfaites , & ne contenoient 
qu’une petite partie de fes Ecrits , on n’y avoit 
obfervé aucun ordre : les Oeuvres Pojlbumes , fur- 
tout , étoient dans un grand dérangement ; & l’on 
n’a fait que fuivre la penfée de leur Editeur , en 
mettant le tout dans fon Ordre Naturel ( 172 ). 
Dans la nouvelle Collection dont il eft ici queftion, 
on a donc , non feulement raffemblé avec foin tout 
ce qu’on a pu recouvrer de la façon de cet Auteur , 
mais on l’a encore dispofé dans un Ordre clair & 
méthodique. Il y en a eu fix Editions : l’ une , 
à la Hase , chez les Frères Vaillant , en 1722 , en 
y volumes , in 12’. ; la fécondé , à Paris , par 
une Compagnie , en 1724 , en y volumes , in 12’. ; 
la troifiéme , à la Hase , chez A. de Rogijfart , en 
172,6 , en 3 ou 4 volumes , in 12°. , la quatrième , 
à Paris , chez Jean Luc Nion , en 1 730 , en 4 vo- 
lumes , in 12. , fuivis d’un cinquième , indiqué ü 
Amjlcrdam , chez Pierre Mortier , en 1730. ; la 
cinquième, à Amjlerdam , chez P Honoré, en 1 74 ° . 
en 6 volumes , in 12 0 . , parce qu’on y a mal -à - 
propos adopté ce cinquième volume de l’Edition de 
1730, dont je viens de parler : la fîxiéme, enfin, 
faite à Paris f chez P. G. le Mercier , en I 74 Ï » 
en 6 volumes , in I2\ , grofîie des mêmes Pièces 
étrangères, mais augmentée d’un Avertijfement uti; 
le , touchant la Vie Vf les Ouvrages de l'Auteur. 
C’eft tout ce que j’en puis dire , n’aïant encore pû 
la voir , à'caulè du peu de commerce entre nos Li- 
braires de ces Provinces Belgiques & ceux de Pa- 
ris. J’en trouve bien une indiquée , comme faite 
à Paris , chez Huart , en I74y , en 3 volumes , 
in 4*. ; mais , il n!y a nulle apparence , que deux 
différens Libraires de la même Ville , & dans la 
même année , aïent fait chacun une Edition des 
mêmes Ouvrages. Peut-être n’en eft -ce qu’une 
feule , faite de concert & de compagnie entre ces 
Libraires , & dont les pages in 4*. , auront été ré- 
duites en in 12 0 . ; ce qui s’eft affez fouvent prati- 
qué , & dont on pouroit citer bien des exemples. 
Quoi qu’il en foit, comme la troifiéme , c’eft- à- 
dire , celle de 1726 , eft à mon gré , la plus fidèle 
& la mieux dispofée de toutes , je ne finnois mieux 
faire que de la fuivre , pour donner le Catalogue 
de tous les Ecrits de Mr. P Abbé de St. Réal.. Ses 
II. prémiers volumes contiennent fes Ouvrages 
Hijloriques , & le III. fes Oeuvres Mêlées : & 
ceux (rentre eux qui font marqués d’une Etoile * , 
font ceux qui fe trouvoient répandus çà & là dans 
les III. volumes de fes Oeuvres Pojlbumes. 


TOME PREMIER. 

I. De PUfage de PHifloire , en VII. Discours. 

* II. Hijloire de la Conjuration des Gracques. 

* III. Affaires de Marins Vf de Sylla. 

* IV. Confidérations fur Luculle (173). (tu) Le 

IL Vilsuae 
des deux fri. 

Les II. prémiers Livres des Lettres de Cicé- »}érts Edi ~ 
ron à Atticus , traduits en François par Mr. 
l’ Abbé de St. Réal , & éclaircis par fes pu,". 
Remarques , dévoient naturellement fe pla- 
cer ici , comme concernant les principales 
affaires de la République Romaine , depuis 
l’an de Rome 68y , jusqu’à l’exil de Ci- 
, céron dix ans après ; mais, comme ce n’cft 
qu’une Traduction , l’on a cru qu’il étoit 
plus à propos de la renvoïer à la fin du 
dernier volume , après toutes les Compofî- 
tions de l’Auteur. 

V . Céfarion , ou Entretiens fur divers Sujets , 
particuliérement de P Hijloire Romaine ; Vf 
nommément l ’ Hijloire du Rétablijjement de 
Ptolomée Auletes , & le Car ad ère de T. Pom- 
ponius Atticus. 

* VI. Rêjléxions fur le Meurtre de Cefar. 

* VII. Fragment fur Lépide. 

* VIII. Confidérations fur Marc Antoine. , 

* IX. Fragment fur Augufle. 

* X. Confidêratsons fur LA vie. 

* XI. Car adiré de Julie. 

* XII. De l'Infidélité des. Femmes chez les Ro- 

mains. 

* XIII. Fragment fur les spedacles des Romains. 

TOME SECOND. 

I. La Vie de Jéfus Chrijl , enrichie de Remar- 
ques Hijloriques. . , 

Ces Remarques , qui , dans les Editions de 
Paris , ne fe_ trouvoient qu’à la fin du Vo- 
lume , font ici placées fous chacun desen 4 
droits qu’elles expliquent. 

II. EcIairciJJ ement fur le Discours de Zachée 
À Jéfus Chrijl. 

III. Hijloire de Dom Carlos (174). 

IV-, Conjuration des Efpagnols contre la Répu- 
blique de Venife. 

V. Mémoires de Madame la Ducbejfe Maza- c tit, Pièce, 
rin (I 7 y). 

(. 7Î ) Ou 

M retrdtubé 
te mêrtesm " 

TOME TROISIEME. <■**- 

sic n de Pa- 
ris en 1714; 

I. Partie. **<>, r* 

remit étant 

Traités de Théologie & de Piété. 17.0. 

* I .De PExiJleuce de Dieu. 

* II. De la Vérité de la Rêligio*. 

* III. De la Vérité de la Rêligion Catholique. 

Z 2 * IV. 
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IV. VêUmt 
des deux pré* 
miéret Edi- 
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font effcâivement de loi , ou auxquels il a eu part (K) * mais , on a parfaitement tien 

fait 


(176' Avant 
fj* et 
T- oV, /’#» 

Ml/ lit mil 

mal - à - «r«- 
/>•» , dans 
les d ux prè. 
miirrs Edi- 
'lions , L. 
Maximes 
Mo aies , 
t’y Ré- 
flexions fui 
l’Amour 
propre , les 
unes gy les 
antres de 
Mr. de 11 
Roche - fou- 
caulr Ce U 

a été rectifié 
dans la trot - 
/sème , mais 
n en da-i la 
quatrième. 


( 177) Cette 
Pièce ne /e 
trouve point 
dam tes deux 
/ Editions i 
ni dans 
telle de 
* 730 . 


( I7t ) Cette 
'TradnOiin 
su fe trouve 
point dam 
les deux pre- 
mières Edi- 
tions , ni 
dans la qua- 
trième- 


( 17 ® 1 P’oïtt 

ti- de (fus la 
Citât, [a]. 


* iV. De P Autorité de PEglife Catholique. 

* V. Des Suites de la Reformation. 

* VI. Apologie de P Abbé de la Trappe. 

IL Parti*. 

Tracés de Philofophîe , de Morale , & 
de Politique. 

* I. Sentiment fur la Philofophie. 

* II. Réflexions fur le Cœur de P Homme \ 17 6). 

* III. De P Inconftance de P Homme dans les E- 

garetnens de la Vie. 

* IV. Des Gens de Cour. 

* V. Des Femmes. 

* VI Sur urne Galanterie fur année. 

* VIL Contre une Galanterie fur année. 

* VIII. Sur une Rupture. 

* IX. Obfervations fur la Fortune. 

De la difficulté de s'avancer dans le Monde y 
lors même qu'on a de Pejprit & du méri- 
te. Ce Traité , qui trouveroit ici fa place 
naturelle, fait le prémier A le dernier des 
IV. Entretiens du Céjarion , V. Traité du 
I. Volume. 

X. De la Valeur. 

* XI, Réfléxions fur la Mort. 

III. Partie. 

Traités de Littérature A de Critique. 

- J. P anégirique de la Régence de la Ducheffe de 
9 Savoie (177). 

* IL Sur PEtude & fut lei Scies, es. 

* III. De PUtilité des Sciences. 

* IV. Sur les anciens Auteuri. 

* V. Sur le mauvais Goût du Public , &c. 

* VI. Contre la Traduéiion de PHifloire du Con- 

cile de Trente par Mr. Amelot de la Hous- 
faïe. 

0 VIL Réponfe de Mr. Amelot. 

* VIII. Réponfe à Mr. Amelot. 

IX. De la Critique j en une Introduétion A 
XV. Chapitres. 

IV. P A R T 1 É. 

T raduétion des IL prémiers Litres des 
Lettres de Cicéron à Atticus , 
avec des Remarques A 
une excellente Pré- 
face (178). 

Le I. Livre , en XX IV. Lettrés. 

Le II. Livre , en XXVI. Lettres. 


Tous ces Ecrits font précédez d’un Avertijfe- 
ment , qui contient à peu près le Texte de cet Ar- 
ticle ( 179 ) ; A d’une Table des Matières très cir- 
conftancièe , & dont chaque Article perfonnel eft 
un Abrégé Chronologique de tout ce qui appartient 
à la Perionoe qu’il concerne. 


( !8oJ Àwr- 
ti de ment de 
l’Edition ie 

1740 , Si{«. 
* î. 


On s’efl plaint à la tête de l’Edition de 1726 , de 
ce qu’on avoir gâté cette Table dans l’Edition de 
Paris en 1 724 : non feulemeut , en la coupant en 
v diverfes parties , pour être placées à la fin de cha- 
cun de (es volumes ; ce qui en détruit la prin- 
cipale utilité , qui.confille à réunir dans un feul ar- 
ticle , & fous un feul coup d’œil , tout ce qui con- 
cerne Un même fui et ; mais même, en y corrom- 
pant les noms propres & en y fourrant certains 
perfunnages imaginaires & chimériques , tels que 
Jurgurtkes A quelques autres , dont on n’a jamais 
parlé ailleurs. Mais , l’on a encore fait bien pis 
dans l’Edition de Paris , en 1730 : car , par une 
négligence , ou plutôt par une friponnerie , qui 
n'a peut-être pas d'exemple , un a latffé les chiffres 
des pages tels qu' ils et oient dans P Edition de la 
Hase , fans les changer pour cette Edition de Pa- 
ris ( 180). 

Cette quatrième Edition de Paris, en T73Ô, h’eft 
qu’une réimpreflion de la fécondé de 1724; groflïe 
mal -à-propos de diverfes Pièces étrangères, dont 
nous aurons lien de parler dans la dernière Remar- 
que ; tronquée plus mal -à -propos encore de quel- 
ques Pièces légitimes A authentiques , telles que le 
P anégirique de la Régence de la Ducheffe de Sa- 
vote , & la Traduéiion des Lettres de Cicéron à 
Atticus avec des Remarques ; & précédée ^ dans 
fon V. volume , de cet Avertiff'ement , aulîi l'm- 
gulier que frauduleux. On a fait à Paris , en mil 
fépt cent quatorze , une Edition des Oeuvres de 
l’Abbé de St. Réal , en quatre volumes in douze , 
conforme à P Edition de la Haie mil fept cent vingt- 

deux , iffe Outre le ridicule qu’il y a 

à dire qu’on a fait en 1714. une hdition conforme à 
une de 1722 , qui 11c devoir éxillcr que huit ans a- 
près , il y a de la fraude & de l'impofiure à parler 
avec tant de fécurîté de cette Edition de 1714; 
car , ce n’eit qu’une pure chimère , la nouvelle 
Colleétion n’éxiilant point encore, A n’aiant été 
dispofée à la Haïe qu’en 1721 : & cette chimère 
n’a probablement été imaginée , que pour faire croi- 
re , que* cette nouvelle CoilcÂion des Oeuvres de 
P Abbé de St. Réal avoit été conçue A dirigée à 
Paris. ^ 

La cinquième Edition , OÙ l’on a mal - à - propos 
adopté ces 1 décès étrangères, n’a, de plus que l’E- 
dition de 1726 , que la Lettre de Richard Simon 
indiquée ci-deflùs Citation ( 53) , & une Remar- 
que de deux pages fur les Mémoires de la Ducheffe 
Mazarin. 

(A) Ou a eit tort de n’y point infère f 

quelques Ecrits , qui fout cffcBivcmcnt de lui , ou 
auxquels il a eu part. ] Telle cft fa Traduéiion 
Françoife des III. & IV. Livres des Lettres dé 
Cicéron à Atticus , accompagnée de Remarques 
Hiftoriques , & d’un Préambule fervant d’introduc- 
tion à ces Lettres. Mr. Morabin , qui vient dé 
donner au public Y Hiftoire de l'Exil de Cicéron 
avoit vû cette Traduction , ces Remarques , & ce 
Préambule, & en a porté ce Jugement avantageux. 

J’ai véritablement profité,” dit-il ( 181 „ des 

„ Remarques Manufcrites de Mr. l’Abbé de St. ^ î** ^ **•* 
„ Rêal fur le III. & le IV. Livre des Epîrres à 
„ Atticus , & en particulier d’un Préambule fervant 
„ d’introduction à la Lecture de ces Lettres. Ce 
„ Préambule , où il a rapporté fommairement tou- 
xi tes les Pratiques de Clodius , depuis l’adoption 
u de celui-ci jusqu’à la fortie de Cicéron de Ro- 
4, me , m’a paru G bien manié , que je n’ai pu 
h m’empêcher de regretter qu’un Ecrivain aufii fpi- 
„ rituel , auffi pénétrant , & aufii délicat , que l’a 
„ été Mr. l’Abbé de St. Réal , fe fût borné à fi 
4, peu de choie , A qu’il n’eut pas , pour aiufi di- 
,, ra , Transformé fa Traduéiion en Récit : car 
U tout le monde di à peu près capable de traduire 
„ comme il a fait , A même de rafifembler des pas- 
4, Cages, comme ont fa't plufieurs autres ; mais , peu 
n de gens ont le talent de les mettre en oeuvre , & 

», de leur donner un tour gracieux A mefuré , au 
„ goût du tems. Ainfi , je ne compterai pas feu- 
„ lement des obligations que je lui ai , fur ce qu’il 
„ m’a fourni en plufieurs endroits , où j’ai pû l’a- 
„ voir pour guide : je crois devoir faire honneur à 
,, là mémoire de ce qu’il m’a donné le ton dans 
4, tous les autres , où je me le fuis propofé pour 

,, mo- 
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Fait de n’y point mettre quelques autres Pièces, qui lui ont etc attribuées mal- à -pro- 
pos ( S ). 


,, modèle.”' Cet Ouvrage n’eft qu’eft manuferit , 
& fe conlerve dans PAbbaYe de St. V idor de Pa- 
ris , chez Mr. Pelletier de Souzy. L’on a donc eu 
tort de le donner comme imprimé à Paris , chez 
U f! aulne , e n 1701 , in 12°. ( 182 ). Il s’a- 
git - là d’une Traduction de Mr. l’Abbé Mon- 
gault , & non point de celle de Mr. l’Abbé de St. 
Réal. 

Telle cfl peut - être encore Une Traduction Fràn- 
çoife de la Satire de Petrotie , que quelques Pcr- 
ibnnes lui attribuent , mais fans en pouvoir donner 
de preuves fatîsfaifantcs. Elle ne le trouve que ma- 
nulcrite ; & j’en ai vû une copie fort défcchieulè , 
commençant par ces mots : Ejl - ce que les Décla- 
mateurs ne font pas agitez des ràcmcs furies quand 
ils s'écrient b v. , & fimflant par ceux-ci : Et ainfi 
on le précipitait dans la Mer. 

Quant.à l’Ouvrage fuiva it , on a très bienfait de 
ne l’y point mettre , vû le peu de part qu’y a eu 
l’Abbé de St. Réal. ‘ Une bonne Réhgicufc de Ste 
Claire du Couvent de Geneve , & depuis Abbeile 
du même Couvent transféré à Anefly , nommée 
Saur Jeanne de Jujfie , ûvoit autrefois compofé 
une Pièce, intitulée : Le Levain du Calvinijme , 
ou le Commencement de /’ Héréfie à Geneve ; & cela 
avoit été imprimé par les foins d’un bon Capucin 
à Cbambéri , chez du Four , en 161X , & i6if , 
in 8°. , & encore ailleurs ( 183 ) : Mr. de St. 

Réal , peut-être entraîné par la mode , où l’on é- 
toit alors d’écrire contre le Calvinisme , que l’on 
vouloit détruire , fit réimprimer cette Pièce fous ce 
Titre : Rélation de l' Apoflafie de Geneve , à Paris , 
chez René Guinard , ( Guignard) en 1682, in 12°.: 
& c’eft tout le foin , qu’il a pris de cette nouvelle 
Edition , quoi qu’en dife l’Abbé Lenglet , qui af- 
firme qu’il l’a revue ( 184). Le Privilège du Roi 
pour l’Imprelfion de la Rélation de /’ Apoflafie de 
Geneve elt du 20. Novembre i68t , Jigné le NOR- 
MAND, & accordé au Sr. P. V. & non à l'Ab- 
bé de St. Réal ; & celui - ci aïant été , comme on 
l’a vû ci-deflus , Copifte ou Compagnon de travail 
d’A. de V a r 1 l L a s , à la Bibliothèque du Roi ^ 
c’eft apparemment -là ce qui lui a fait attribuer cette 
Revifion & Edition. Quoi qu’il en foit , le Livre 
elt fort niaifement & fort confufément écrit , com- 
me le dit S P o n , dans lbn Hifioire de Geneve , 
Tom. I , pag. 260 , & R U C H A T , Réformation 
de la SuiJJ'e , Tom. V, pag. 316, qui nomme par- 
tout JuJft le Village , d’où étoit cette Réligieule : 
& tant le Capucin , que le nouvel Editeur quel 
qu’il foit, n’a pas fait - là un fort grand préfent au 
public. 

(J) Quelques . . . Ouvrages . . . lui ont été 
attribuez mal - à -propos, j On a vû ci-deflus , 
Citation ( 176) , qu’on lui avoit donné fans raifon 
deux Pièces de Mr. de la Rochefoucault; &, Re- 
marque (G), Num III, que Mr. Amelot de la 
Houflaïe lui avoit attribué mal -à -propos une Let- 
tre inférée dans le mois d’Octobre i68f. des Nou- 
velles de la République des Lettres , & pat conl'é- 
quent une nouvelle Traduction Françoife de l'His- 
toire du Concile de t rente de Fr à Paoio , promife 
par l’Auteur de cette Lettre. 

J’aioûte à cela , qu’on a préténdti que c’étoit lui 
qui avoit revû les Mémoires de la Minorité de Louis 
XIV. , & qu’il les ayoit fait réimprimer avec la 
belle & curieufe Préface Hijloriqnei qu’on voit 
maintenant à leur tête (i8y). Mais , il eft cer- 
tain , que cette Révifion & cette Préface font de 
Mr. Amelot de la Houflaïe : ce qu’il dit de ces Mé- 
moires , dans les deux Editions de fon Difcours Cri- 
tique des principaux F raduâeurs & Commentateurs 
de tacite ( 186 ) , ne permet nullement d’en douter. 

On lui a encore attribué , & avec tout aufïï peu 
de fondement, l ’ Hijloire de la Conjuration du Com- 
te de Ftesque , imprimée à Paris , chez Barbin , 
en x 66q , »» n° (187) : mais, tout le monde 
fait , que ce petit Ouvrage eft le Coup d’Eflai , & , 
félon la penfée du grand Corneille , un Coup de 
Maître , du Cardinal de Retz ( 188) ; & , comme 


tel , il a été réimprimé depuis peu à la tête du IV. 
Tome de fes Mémoires. 

Il en eft de même de Y Hifioire de la Conjuration 
de Portugal en 1640 , qu’on lui attiibue avec li peu 
de réfléxion dans un Catalogue d’ailleurs curieux 
qu’à deux Articles au deflous on la rellitue , fous le 
titre de Révolutions de Portugal , à l’Abbé de 
Vertot fon véritable Auteur, lans confidérer qu’il 
ne s’agit -là que d’un feul & même Ouvrage , aug- 
menté d’une nouvelle Introduction (189). 

Si ce n’ eft qu’après une Lcciüre éxaétç , que 
Mr. Mcncken a mis en doute , & a affirmé po (hi- 
vernent enfuite , que les Mémoires de ' Madame la 
Pnnceff e Marie Mancini , grande Connétable du 
'Roiaume de Naples , imprimés à Cologne , en 1677, 
in 1 2 0 . , font de Mr. l’Abbé de Saint - Réal (190), 
il n’excelle certainement pas en difcérnemcnt de gé- 
nie & de ftile ; car , rien nVft plus éloigné du ftjlè 
& du génie de cet Abbé , que cette miférable com- 
polition , qui a toujours été auffi généralement 
méprifee , que lès Mémoires de Madame Mazarin 
ont été généralement eftimez. Mr. Mcncken les 
connoifloit bien , & vehoit d’en parler dans l’Article 
précédent ; l'ahs fe reflouvenir pourtant qu’ils füs- 
fent de l’Abbé de St. Réal. 

Mais , de tous ceux qui ont imputé rtial — â -pro- 
pos à cet Auteur des Ecrits , qui ne lui apparte- 
noient point , aucun ne l’a fait avec plus de har- 
diefle & moins de ménagement , que l’Auteur de 
Y Avertifjemcnt mis à la tête du V. Tome de fes 
Oeuvres de l’Editidn de Paris en 1730. „ A la fui- 
,, te des Mémoires & du Caraélère de Madame la 
„ Duchejje de Mazarin ( 191 ) , on trouvera ici,” 
dit-il , „ quelques autres Pièces , que l’on attribue 

à ce célébré Ecrivain ; favoir: : 

„ Difcours de Xéaophon fur la manière dé aug- 
„ menter les Revenus a' Athènes , traduit du 
„ Grec avec des Remarques. 

Difcours fur la République de Lacédémone , 
„ traduit du Grec. 

„ Préface Hiftorique des Mémoires de là Miûo- 
„ rité de Louïs X î V. 

i, La Vie cPOélavie , Soeur d’AuguJle. 

,, Réconciliation du Mérite £5* de la Fortune. 

i, Méthode courte & âifée , pour combattre les 
„ Déifies , avec des Citations. , 

„ Remarques fur les Efféniens , les SaJuccens j 
,1 les Pharifiens , £ÿ tes thérapeutes. 

,, De la Navigation des Romains 


( 189 ) Cafai. 
du Cabinet 
de Mr. de 
Çingé,pèg. 
41 9- 


fijo)Men c- 
kenu Sche- 
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Comment. 
Hifloricis, 
fg. 43 . 
Bibliothec» 
Mencktnia- 
na , pag. . 
499, La mi- 
mt fautt / e 
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•aluziana , 
pag. 1*91. 


( 191 ) Ou 

ne parle 
peint ainfi ! 
an dit , le 
Duc , la Du- 
chefie , le 
Catdinal, 
Mazarin ; 

Br et de ejl 
fuperfia. Il 
ft trinveanSi 
dam i’Avei- 
‘tiflemem dp 
t F.ditien , dk 
Paris , t s 
« 74 J. 


De ces huit Pièces ; aucune ; que je fâche , n’à 
jamais été attribuée à l’Abbé de St. Réal , que la 
feulé & Unique Préface des Mémoires de la Minori- 
té de Louis XIV : encore n’ étoit - ce que dane 
quelques Catalogues de Libraires fort mal inftruits 
ÇÎ92). Audi , Pavois -je très exprefTément rejet- 
tée du Recueil d relié à la Haïe , en 172 i ; parce c< * dejjJ 
que je làvois qu’elle étoit Inconteftablement d’A- Ci *«l*»x]. 
melot de la Hoiiflaie , commè on l’a vû ci-des- 
fus Citation ( 186) : & je déficrois fûrement l’Au- 
teur de cet Avertifjement de prouver le contraire. 

Bien loin de -là , il paraît en convenir lui -même; 

& c’eft une filouterie d’autant plus criminelle en lui, 
que , contre fes propres lumières , il n’à fait au- 
cune difficulté de groflïr fon Edition de cétte Piè- 
ce. C’eft apparemment par le même motif , qu’il (*»*)&» vt 

y a laiflè les L . Maximes Morales , & les Réfléxi- - 
bns fur P Amour propre , de Mr. de, la Roche -Fou- Joîraal 
cault : il ne pouvoit pas ignorer qu’on lés avoit re- . 

tranchées de l’Edition de 1726: C’eft ainfi qu’on ?. c u 
fe joue très impudemment des écrits & de la répu- Lettre,' 
tation des Auteurs , & que le Public eft trop fou- Sep,. ob,i. 
vent expofé à la merci de Compilateurs affamez & *71*. 1 >*g-. 
de Libraires avides *•? 


i i 
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14 ] Voyez 
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[ i ] Voyez 
leurs Sctip- 
tores Oïdin. 
Prxdicator. 
receofiti , 
Tem. I, pag, 
#>î “ 4 i;- 


[ i ] Oudin 
de Scriptoi. 
Ecclef. Ttm. 
II l, est. soi. 


r , ] «.*», 
Ttm. III, 
cil. 970. 




[ r] liücm. 


i8ft S A L- I G N A ■ C, 

SALIGNAC , nom , que l’on a autrefois fort varié , dans 1* écriture & dans la 
prononciation, en Saleignac, Salagnac, Salanhac, Salignai, &c.> 
de même que ceux à' Armagnac , Armignac •, Cardaillac , Cardillac -, Pardaillan , P ardil- 
lon ; & même Arman - bac , S alan - hac , Cardai - bat , Pardal-han (a). Nous avons fept 
différens Ecrivains François de cette célébré Famille : le prémier dans le XIII. Siècle , 
Etienne de Salanhac (A) : le fécond dans le XIV. , Raymond de S a- 
lignas. (B) : & les cinq autres pendant le cours du XVI. Siècle : favoir, B art* 
helemi (C), Bernard (JD), Bertrand (JS), Geoffroi ou Gode- 

F R O I 


(A) I. Etienne de Salagnac, ou 
Salanhac.] Il étoit né dans ce lieu même vers 
l’an 1210. Il entra vers 1230. dans l’Ordre de St. 
Dominique à Limoges ; & , après y avoir occupé 
tant- là qu’ailleurs les polies les plus honorables , 
i( y revint mourir vers l’an 1 290. On a trois Ou- 
vrages de ûi Composition. 

I. Traüatus brevis £ÿ dévot us dévot i s de qua- 

tuor in quibus Deus Preedicatorum or dînent- 
injîgnivit : Primo , de bono ac ftrenuo Du- 

ce Sto. Dominico : Secundo , de gloriofo 
nomme Preedicatorum : 'Tertio , de lllu- 
Jlri Proie : Quarto , de fecuritate Pro- 

' feffionis. 

II. De Tribus Gradibus Pralatorum Ordiuis 
Preedicatorum : de Ordinis Magiflris : de 
Prioribus Provinc'talibus , prajertim Pro- 
vinciee Provincia : de Prioribus Conven- 
tualibus diâee Provincia. 

III. Colleéîio Altorum omnium Capitulorum ge- 

neralium , & Capitulorum etiam Provm- 

cialium Provincia , ad annum 1278. 

C’eft -là tout ce que lui attribuent les Pères Que- 
tif & Echard , Bibliothécaires des Dominicains , 
Ecrivains d’ordinaire très éxaéts ( 1 ). Mais , Ja- 
ques Philippe Tomafini , dans fon Catalogue Biblio- 
thecarum P e net arum Manufcriptarum , lui donne 
encore un Traélatus de Injlitutione Ordinis Preedi- 
catorum , usque ad annum 1 233 , a Fr. StePHA- 
no de Salagnac H. Peut - être n’eft - ce 
que quelqu’un des trois précédens fous un autre 
titre. 

Cafimir Oudin , qui en a donné un allez médio- 
cre Article ( 2 1 , a du moins cela de bon qu’il y 
indique foigneufement les Ecrivains qui en ont par- 
lé : mais , après tout , le meilleur fera de s’ep tenir 
aux Pères Quetif & Echard. 

*(B) II. Raymond de Salignas, ou 
Salignac. J On ne connoit ni le tems , ni le 
lieu de fà naiflajjce. Après s’être rendu fort habile 
dans l’un & l’autre Droit , & fort recommandable 
par fon éxaête probité , comme Doïen de la Ca- 
thédrale de Paris , il fut appel lé à Avignon , pour 
y éxercer la charge d’ Auditeur de Rote ou de Juge 
dans le Palais Apoftolique ; & l’on voit fa figna- 
ture à divers aûes de cette chambre des années 1 35-0 
& 13 j’y. Cinq ans après il ceflfa d’être Doien ( 3 ) ; 
& cette mauvaife manière de s’exprimer nous laiilè 
dans l’incertitude, fi ce fut par permutation , par 
dépofition , ou par mort. On a de fa façon un Ou- 
vrage de Jurisprudence Canonique , intitulé : Ca- 
fus Librorum quinque Decretalium , fuccinile editi 
per Raymundum de Salignas, Deca- 
num Parijienfcm , if Auditorem Sacri Palatii Apo- 
fiolici , qui fe trouve dans la Bibliothèque Pauline de 
Lcipfic , & dans la Bibliothèque du Roi de France , 
mais Amplement en Manufcrit , comme le remar- 
que Oudin (4 J. Selon lui , Gesner & fes Abbré- 
viateurs parlent de lui , fous le nom de S e n i l i s , 
dans cet Article de leurs Bibliothèques : Ray- 
H U N D U S Se NI LIS fcripftt in locum Z.ff. novi 
de Verborum Significatione , L. eum qui veéligal : 
conliderant , dit- il , combien il étoit aifé , dans ce 
tems llupide & très corrompu , de lire & d’écrire 
Raymond Senilis pour Raymond de Salignas , & ne 
connoiffant perfonne qui ait parlé d’un pareil Au- 
teur ( y ). Mais , outre qu’il y a allez de différen- 
ce entre ces deux mots pour qu’il ne foit pas fi ai// 
de les confondre ainfi , c’eft critiquer & conjectu- 
rer à pure perte : k s’il ^voît pris la peine d’éxami- 
ner , il auroit d’abord trouvé , que ce même Trai- 
té ayoit réellement été imprimé , avec le pom de 


cet Auteur, à Lion, en iyy3, in folio (6). Tou- 
te la faute des Abbréviateurs de Gesner eft donc de 
n’en avoir pas indiqué l’Edition. Quant à Gesner , 
il n’avoit garde de la connoître, puis qu’elle elt 
poftérieure de 8. ans à la publication de fa Biblio- 
thèque. 

(C) Barthelemi.] I. Le prémier & le 
'plus ancien eft vrail'emblâblement Barthele- 
mi de Salignac, dont les Abbréviateurs de 
Gesner nous parlent en ces termes : „ Bartho- 
„ LOMÆUS Saligniacus, Gallus , vir 110- 
„ bilis , doétus & eloquens, Equcs auratus, ferip- 
„ fit Itinerarium Palcjtiua , Lib. I. (7).” Cia- 
conius , leur Copifte & même Plagiaire perpétuel , 
à un mot près , a répété la même chofc ( 8 ). 
Colomiés , qui le fait Protonotaire Apoftolique" , 
dans fa Rome Protefiante , pag. 10 , indique fon 
Itinerarium Terra Sanâee , comme imprimé à Pa- 
ri* , en if22. Konigius , qui le nomme de Salig- 
niaco , intitule fon Ouvrage Itinerarium Sacrée 
Scripturee , & le dit de l’année 15-87 , fans néan- 
moins en citer aucune autorité ( 9 }. Divers 
Bibliothécaires , & entre autres le Catalogue de 
la Bibliothèque de Leide Cio) , indiquent ftinera- 
rium Hierojolymitanum , imprimé en 1 5-87 , in 4“. 
& Itinerarium Sacrée Scripturee , imprimé à Mag- 
debourg , en 1593 » ** 4“- » ce qui fembleroit en fai- 
re deux différens Ouvrages. La vérité eft qu’il a 
été imprimé d’abord fous le fimple Titre d 'Itine- 
rarium Hierofolymitanum , & cela à Lion , chez 
Gilbert de F t Hier s , en 1525- , in 8*. (n); que 
Reineccius le fît réimprimer , peut-être avec des 
Eclairciffemens ou des Remarques , dans fon His- 
toria Orientalis , publiée à Helmftadt , en 1584 
in 4«f ; qu’il le fut féparemment en 15-87 , & enfin 
fous cet ample Titre . Itinerarium Sacrée Scriptu- 
ral , hoc ejl SanS* Terra , Regionumque finittma- 
rum , Dejcriptio , complètent cum recentem Hiero- 
folymitanam de Rebus Saracenicis , Turcicis , (ÿ 
Tartaricis , tum re/iquam Orientalem Hijlori'am • 
& cela à Magdebourg , chez Paul Donatus en 
l S 93 > ** 4°» O*)- Mais, pour lavoir à quoi 
s’en tenir précifément touchant ces divers Titres 
il' Itinerarium Palefiinee , Itinerarium Hierofolymi- 
tanum , & Itinerarium Sacra Scriptura , & s’il s’a- 
git -là de plufieurs ou d’un feul & même Livre, il 
faudrait conférer les unes avec les autres ces diffé- 
rentes Editions; & c’eft, malheureufement , ce qui 
n’eft nullement facile. Contentons - nous donc d’a 
joûter , qu’on a confondu fort mal- à-propos ce 
Barthelemi de Salignac, avec le Bertrand de Salig- 
nac , d*nt je parlerai ci-deffous Remarque ( fit • 
& qu’il fe trouve au nombre des Livres prohibez 
dans V Index Librorum prohibitorum £5? expurgando- 
rum , pag. 93. 

Cela étoit affez naturel , vû ce fentiment hété- 
rodoxe de fon Ouvrage : Bien que les Chrétiens 
Grecs , habitons en Chypre „ aient beaucoup de Cé- 
rémonies différentes de celles de PEglife Romaine 
ils ne doivent pourtant pas , à caufe de cela , eftre 
condamnez : fi ce n'e(l que nous croions follement 
que le falut des Hemmes dépende des Cérémonies , ou 
plus follement encore , que , hors de Rome , akeun 
ne puiffe être fauvé (13). 

(D) Bernard.] II. Celui, qui me pa- 
rait le fuivre de plus près, eft Bernard de 
Salignac , dont divers Bibliothécaires détail- 
lent les Ecrits , & dont le célèbre Gérard Jean Yos- 
fius nous a formé ce petit Article : „Bernar- 
„ d u s Sali g n a c u s , Burdegalenfis , fuit 
„ Difcipulus Rami , Juris Licenciatus , atque idem 
„ Corda&iæ Scholaflico Conreétoris munere func- 
„ tus eft fub illuftribus Comitibus Waldeccenfibus , 

„ quibus & opus fuum ( de Aritbmetica , ÿ Al- 
„ gebra) infcripfit. In Algebra fatetur fe adjutum 

»* » 
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(14) Vos- 

ÉtlS , lie 

Scientüs 
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copie f tin , 
faut faire 
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„ a Collega fuo Balthafare Gcrlaco , Efchwegenfi 
„ ( 14).” Scs Ouvrages font : 

Traélatus Arithmètiei Partium Çÿ Al/igatiohis , 
imprimez à Francfort , en 1 5-75- v in 4*. 

Régula Veri , imprimée <à Heidelberg, en 157S, 
/» 8 . 

Arithmetrcx Likri duo , Algebrx tofidemqüt , 
cu/r. Demor/firattonibus , imprimés à Franc- 
fort , chez. Wechel , en lybo, & en 1593, 
in 4 . Ils ont été traduits en Anglois fous 
ce l itre. 

Principes of Arithmetick -, ont of Latin byW. 
Bcdivcl , printed London, 1616, in 8°. 


( 15 ) E P‘* 

toirc bi* 
blioth ccx 
Gcsncri f 
m- n». 
Ciaconn , , 
B.blio»hcca , 

r‘t ; . 4 f s - 

Bifchetheca 
Bodleiana , 
Tom. Il . 
f .,g. It 6- 


Rudiment a Grxca , frxcipue ex Rami Gramraa- 
ticis , imprimés à Francfort , chez A. Ide- 
chcl , en 1 580, in 8". ( if ). 

Ces Rudiment ont été mis dans l'Indice Expur- 
gatoire à caufe de Ramus. 

Ciaconius, qui le nomme Salinianus, après avoir 
co t ïé cela , lui donne de plus , 

« 

Mcfolabii Expofitio , imprimée à Geneve , en 
1*77,1114'. 


( \(> ) Cia- 
tomi , Bi- 
bnuthera , 
tel 4 °* ■ 

5, la M<-n- 
rcie avoit 
com/uité les 


aruiems 

cmptoié « 
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loi durcit 
fat été in- 
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toutes diffé. 
remet. 


(17) Cla- 
xor. Viror. 
Epiftoîx 
centum ine- 
d rx a Mu- 
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Bra :dr , 
pot. &r 

I»:. On 
trouvera 
cette Lettre 
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CHA RD, 
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( i« ) Hift. 

Céné-tlog. 

de la M. de 

France &c. 
Tem. II , 
pag. 160. 


obfervant puérilement -, que les lieux de l’Impres- 
lion , & les noms des Imprimeurs , font grand tort 
à ces Ouvrages (16). Heilbrunner , qui ne parle 
point de fes Livres à' Algèbre , a d’ailleurs eu rai- 
lon de ne parler , pag. 796 , que de ceux d’ Arith- 
métique ; mais, Konigius , qui fai l'oit une Biblio- 
thèque unlverlelle, n’elt pas excufablc de n’avoir in- 
diqué que fes deux Livres à.' Arithmétique , & fon 
Mefolabe , imprimé , dit-il , en 1 574. 

Le fameux Rabelais , qui lui étoit redevable d’u- 
ne très bonne éducation , dont il a étrangement abu- 
fé depuis-, l’en remercie en termes tort afFe&ueux 
dans une belle Lettre Lanne du 30. de Décembre 
1532 ; & il y fait de plus un très bel éloge de feS 
talent & de fa capacité ( 17 j. 

(£) Bertrand.] II î. Le troîfîéme fé- 
lon l’Ordre Alphabétique , mais le dernier qtfant à 
l’âge , dt „ Bertrand de Sallignac, 
„ fécond Fils d’ Elie de Salignac , Seigneur de Fé- 
,5 nclon , &c. , & de Catherine de Segur-Theo- 
„ bon (18), Gentil -Homme Perigordin , Con- 
„ leiller du Roi Henri III., Chevalier de l’Ordre 
4 du Saint Esprit , Ambaffadeur de fa Majelté en 
„ Angleterre , &c. que La Croix du Maine re- 
connoit de très bonne foi avoir inconfidércment au- 
paravant nommé „ Berthelemi de S a i.- 
,, lignac ,” & qualifié „ Gentil - Homme 
,, Berruyer, Prothe-Notaire du Sainft Siège Apos- 
,i tolique , & Profeffeur en chascun Droit ( 19 ) ; ” 
s'étant trouvé , fort jeune dans Mets , pendant le 
Siège que l'Empereur Charles Quint en fit Çÿ qu'il 
leva , il en a laiffé un Journal , que de judicieux 
Hiftoriens ont Iodé & fuivi dans ce qu'ils rappor- 
tent de ce fameux Siège ( 20 ). Ce Journal a été 
publié fous le Titre ae 

Siège de Mets en Lorraine , par l'Empereur 
Charles y. , en P année iff2 , & imprimé 
à Paris , chez Charles EJlienne , en 1 5-5-3 , 
in 4 . ; & réimprimé fort lougtems après , 
à Mets , chez Colignon , en i66f , in 4 . 
(il) - 


( 1» ) T-* 

Cioix du 
Maine , Bi- 
bliothèque 

Françodc » 
fng. 477 - 
6“ 54 - 


l’on en a même une Traduction Italienne inti- 
tulée : 

Mets difefa da Francefco da Lorena , Duca de 
Ghiza , tractoita da Francejè , & imprimée 


in Ftrenze , appreffo Onofrio , nel 15-5-3 3 
i» 4°. ( az ). 

Dans la Bibliotheca Bcrbcrina , outre la plaçan- 
te. bévue de transformer cet Ouvrage en Potage de 
Mer , au lieu de Siège de Mets , on donne à ce 

5 tlignac V Itinerariunt Hierujolymitanum du pré- 
m’er , & on le nomme Barthélémy ; faute , dans 
laquelle font tombez la plûpart des Auteurs après la 
Croix du Maine , mais qui lie s’eri font point corri- 
gés comme lui. 

L’année fuivante , Salignac fuivît Henri II. dani 
les Païs - Bas , comme il paro t par la Relat on , 
qu’il fit de ce Voïage , qui fut publiée fous deux 
difiéreïis, Titres , favoîr 

Le Voyage du Roy aux Pays-Bas de P Empe- 
reur en 1554 , brièvement récité par Let- 
tres miffives , que B. DE SALIGNAC é- 
crivoit du Camp du Roy au Cardinal de 
Ferrare ( 23 ) ; 

& 

Lettres [ou Miffives ] au Cardinal de Ferrare 
fur le Voyage du Roy au Pays-Bas de l'Em- 
pereur en l'an 1 55-4 , par a. de Salig- 
nac (24). 

Il y en a eu diverfes Editions faites , à Lyon , par. 
Thibault Paye» , en 1554, in 4:. ; à Paris , par 
Charles EJlienne , [& non , comme le dit la Croix 
du Maine, Robert , qui n’étoit plus à Paris,] en 
1574 7 '* 4 • î & à liouèn , par Florent Valentin , 
en 1555- , in 8 . (24* ). 

Dès 1 572 , i! étoit Ambafladeur en Angleterre - 
comme il paroit par une Lettre de Charles IX. a 
la Reine Elizabeth , datée de Blois le 26. d’Avrii 
1572 : mais , fa Négociation en ce Païs -là conlis- 
tar.t en CLI. Lettres la plupart des Rois Charles 
IX , Henri III , & Catherine de Medicis , leur 
Mère , ne commence que le 9. de Décembre 1572, 

6 ne s’étend que jusqu’au 21. de Mai 1575-. Elle 
fe trouve imprimée , fous le Titre de Nouvelles Ad- 
ditions aux Mémoires de Michel de Caflelnau , ti- 
rées d'un Manufcrit de la Bibliothèque de V Abbate 
Roiale de Saint Germain des Prez à Paris , Tome. 
III, pages 265 — 450, de la nouvelle Edition fort 
augmentée de ces Mémoires , faite à Bruxelles , 
chez Jean Leonard , en 1731 , en 3 volumes in fo- 
lio : & c’efl quelque chofe d’aflez étonnânt , qu’il, 
n’en loit fait aucune mention dans le Récit abrégé 
de la Vie de Mr. de Fénélon , Archevêque de Cam- 
brai , compofé & publié depuis par orare de fa Fa- 
mille , mais fupprimé aufli - tôt par ordre de la 
Cour de France. C’eft pourquoi je l’ai indiqué 
par une Note , dans la nouvelle Edition , que j’en 
ai fait faire a la Haïe , chez Néaulme , en 1747^ 
in 8 '. 

Henri III. aïant inftitué l’Ordre do St: Esprit 
le 1. de Janvier 1579 , Bertrand de Sa- 
lignac y fut d’abord nommé par ce Prince. 
„ Il ne fut cependant pas du prémier Chapitre^ 
„ n’aïant été reçu qu’à un des fuivans ; attendu 
„ qu’il étoit abfent , & emploïé pour les affaires 
„ du Roi , à la fuite de la Reine - Mère , en 
,, Guienne , lors que ce prériiier Chapitre fe 
„ tint. 

,, Il retourna en Arigleterre une fécondé fois ,- 
„ aïant été du nombre des Seigneurs , qui com- 
„ poférent l’Ambafïàde d’éclat , qui eut un Prince 
„ du Sang (25) pour Chef, & que le Roi Henri 
„ III. fit paffer en Angleterre pour la fignature en 
„ fon nom , & en celui du Duc d’Alençon , fon 
„ Frère , devenu Duc d’Anjou , du contraâ de 
„ mariage entre ce Prince & la Reine Elizabeth. 
„ Ce contraâ de mariage fut en effet figné le 11. 
„ Juin 1581 ; & on y voit Bertrand de 
„ Salignac de la Mothe - Fe'ne- 

lôA 


( zo ) Récit tbtegé de la Vie de Mr. l’Archévêque de Cambray , par fa -Famille , Pag. lof £r io«. 

(21I La Croix du Maine , pag. 14. Le Long , Bibliothèque Hiftorique de la France , pag. ,44. & autres.’ 

fai) Le Long , U- même. 

e 2 j \ Du Verdier, Biblioihecx, pcg. ti4- Draudius , Biblioth. Exor. pag. 74. & Almeloveen Vit. Srephinor. pag. 3t , difeut le Cardinal 

. de Guife : maii , Biblioth. Teller pag. 1,7. Le Long , Biblioth. Hift. de la France , hum. 761t. & Maltraite , Annal. Typogr. Tcm. III i 

p a - 447. defeni le Cardinal de Ferrare. 

r V 24) 'Tome haut ces deux Tlt-n , voyez Le Long, pag. 594. 

( 1+ * j La Croix du M.i.n- . pag. 54. Le Long , tag. 544. &• autres. , ( .. 

} j II y an avoir rrth ; Louia Je Bourbon . Comie de Soiflbns; Louî» de Bourbon , Duc de Montpenüer J & Fianjoii de Bourbon, Priû <9 
Dauphin. Voys* 1 “ Mémoire* de Caûelaau « Tom 1 , pag. 67 s. 
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troï (F) j & Jean (G). Aucun de ces fept f qui avoient pourtant chacüri leüÊ 
mente , 8c quelques-uns d’entre eux un mérite diftingue , ne fe trouve enregitré dans le 
j Libellas de tlluftribus Aquitania Vins de Gabriel de Lurbe , pendant qu’on y voit avec 
furprife , 8c même avec quelque efpéce d’indignation , un auffi pitoïable Compilateur de 
mauvaifes rhapfodics de toute efpéce que Belle - Foreft > & une aufli grofi'e Bête , que 

The* 


(il) Récit 
abrégé de 
la Vie de 
Mr. l’Ar- 
chévéque 
de Cam- 
brajr , par 
fa Famille, 
psg. lOC. & 


(U) Là 

même , psg. 

toj. 


(ai) Bi- 
bliotheea 
Barberina , 

Ti». Il, 
”*■ 
Denis Si- 
mon , Bi- 
bliothèque 
des Auteurs 
de Daoit , 
Ti». lit 


psg. ltfo. 
Srruvii , Bt* 
bliotheca 
Juridica , 
psg. «i. 


(19) La 
Croix du 
Maine , Bi- 
bliothèque 
Branfoile , 
psg. s** & 
49 J. 


fl«) fhu- 
«nus , His- 
totiarum , . 
Litre III, 
psg. 91. 
Pofiellut 
uti infrs. 


(l«) Ori- 
gines de la 
Langue 
Françoife , 
psg. i*t. 

(y Diftio- 
aaire Ety- 
mologique , 

P*g- J«9 » 
s* U U re- 


prend /ur 
Pu/sge du 
ïfea urnes 
Graduels. 


(ji) Sali- 
niaci Epift. 
inter Cal- 
vinianas 
ccc. 
xxvui. 
psg. Ï 4 I — 

J4I- 


„ tôN au nombre des Commiflaires & Ambas- 
„ fadeurs du Roi Henri III. , qui le lignèrent 
*,(* 6 ).” 

Toute la négociation pour ce Mariage ■, qui dura 
depuis Avril 15-72 jusqu’au 30. de Septembre iyÿz, 
& dans laquelle Elizabeth fe joua fi cruellement delà 
Cour de France, & de fes Minières , fe trouve 
dans les Mémoires de Cafielnau , Tome I , pages 
649 — 701 : & la Famille de Salignac -Fénéion 
femble l’avoir ignorée, de même que celle qui fe 
trouve dans les Nouvelles Additions à ces Mémoi- 
res. 

,, Il fut encore choilï , peu après la conclu fion 
„ de la Paix de Ver vins , par le Roi Henri IV., 
„ pour fon Ambafladear en Espagne ; riiais , il 
„ mourut à Bourdeaux , en 1 5-99 , étant en che- 
s, min pour s’y rendre. Il ne s’étoit point marié 
„ (27).” Son Frère ainé Armand de Sa- 
li g n a c continua cette Branche de la F'amil- 
le. 


(F) Giomoij ou Godeproi.] 
IV. Ce Geoffroi de Salignac étoit 
nn Jurisconfulte , dont on a d’abondans Commen- 
taires fur le Code , & fur les Pandeéles : G O T- 
F R EDI DE Saligniaco , Commentant in 
Codicem , tsf • * Digefta , imprimez à L ion , en 
15-5-2 isf 15-5-7 , en 7 volumes in folio ( 28 ). C’clt 
tout ce que j’en puis dire. 

(G) Jean.] V. Du Verdier ne l’a point 
Connu ; mais , en recompenfe , La Croix du Mai- 
ne paroit le doubler. Voici comment il s’en expli- 
que. „ Jean de Salignac, Do&eur en 
„ Théologie , natif du Pays de Lymoiïn , Hom* 
4, me for dode ès Langues , & principalement en 
„ Hébreu. Il a escrit plufieurs Livres tant en La- 
,, tin qu’en François , desquels il y en a quelques- 
„ uns imprimez a Paris & en autres lieux. Il flo* 
„ rififoit a Paris , du temps de Charles IX. 4 l’an 
„ 1 y 64 : ” ailleurs il dit , „ Jean de Sa l- 
„ l 1 g n a c , Dodeur en Théologie , natif 
4, du Pays de Périgort , Homme des plus eltimez 

pour les Langues , & principalement pour 1 ’Hé-* 
4, braïque & Grecque , qu’autre de fon temps, il 
,, a compofé plufieurs Oeuvres , & en a aufii tra- 
„ duit tant en Latin qu’en François. Il lioriffoit 
„ foubs le Regue du Roy Henry II. (29).” Ce 
n’efb-là probablement qu’un lcul & même Hom- 
me , quoique le Bibliothécaire , que je viens de ci- 
ter , femble en vouloir faire deux , dont il ne nous 
parle que d’une manière trop vague , & trop peu 
propre & inftru&ive. 

Quoi qu’il en foit , Mr. de Thou ,■ fous l’année 
1 5-47 , en fait un Gentil - Homme Perigordin ; & 
ajoûte dç plus qu’il avoit été Difciple de Valable , 
ce qu’avoit déjà remarqué Poftel (30). 11 étoit , 
non feulement Do&eur en Théologie , comme on 
vient de le voir , mais même Ledeur du Roy , £3* 
Profeffeur en Langue Hébraïque , comme le recon- 
ftoit Ménage ( 31 ) ; & comme le prouve beaucoup 
mieux encore ce qu’ il nous apprend lui - même , 
qu’en 1 f 61 . i! expliquoit publiquement les Pfeaumes 
Hébreux , accompagnés des Commentaires de Kim- 
hi (32). Genebrard , & Louis des Mazures , le 
louent bien ; le prémier en ces termes : e<< i»*i *£«- 
r«7«* ©1 làsryn A A N. £ A A, TÏ< TXirlnç nipra- 

Tiî» ( 33 ) ; & le fécond en ces Vers Latins , qui ne 
difent pas grand’ chofe : 


Æde Saliuaus cùnvivam lotus arnica 

Excipit , £ 3 ’ memor 't Gaudia mente gerit. 
Prima Salinaus Mufarum Gloria , mecum 
Regia quem multos viderai aula die s ( 34 ) ; 


Mais , Poftel en avoit longtems auparavant fait un 
plus digne éloge en ces mots : Non dijftmïle vi- 
fum e/l Johanni Salinæo , primo noto & eruditio- 
nis Tbeoiogo , miht amrcijfimo , £ÿ quem révéra mé- 
rita Vatablus agnofeat Difcipulum , ut pote qui non 
tantum Sacratum Literarkm abflrufa ferutetur , fed 
qui more praceptoris nullkm difeiptino genus Jibi 
tnt aÜ um velit aut ïelinquat (35-) ; ce que Joleph 
Scaliger n’a point fait difficulté de confirmer en 
ceux - ci : Salignatius , Dodor Theologus , non 
minus Linguarum périt us quant ‘Theologio i atque in 
Omnibus maxime verfatus (36). • 

Dès l’année 15-43 » Claude Chappüys avoit pu- 
bliquement reconnu , que Salignac était fi f avant en 
Hébreu , Grec 4 & Latin 4 qu' entre tous fe pou- 
voit mettre 4 pour bien jnger l' efprit de la Lettre 
( 37 )* 

En if 5-0 , Jean Gelida difoit de lui dans une 
Lettre à Jean Tuftæus de Bourdeaux , Médecin 2 
Paris : 


In docendo Ariflotele Gtoct dodus Saliniacns. 


Auflî François I. le nomma- 1- il de fon propre 
mouvement l’un des Arbitres de la dispute entre Ramus 
& de Goves 4 touchant Ariftote : & nous , dit ce 
Prince dans fon Arrêt du x. Mars if43 , euffions , 
nommé & ordonné nofire cher & bien - aimé Maijlrè 
Jean de Salignac , Dodeur en Théologie 
( 38 }* 

Des l’an 1 f 30 , du environ , il s’étoit fort appli- 
qué à l’Examen de la Réligion , & s’étoit entière-* 
ment •convaincu , que la Réformée étoit la feule 
pure & véritable ; mais , encore retenu , foit par 
crainte , foit par intérêt , mais certainement par des 
motifs charnels & terreftes , il étoit toujours refté 
dans le Parti Romain. En Novembre ifdi, Cal- 
vin lui en faifoit encore d’amiables mais preflkns re- 
proches ; le louant pourtant d’ailleurs de fa bonne 
conduite & de la pureté de fes mœurs , mais l’ex- 
hortant fortement à fortir promtement de cette cri- 
minelle indolence & de ce dangereux état de Ni- 
codemisme , & à donner enfin Gloire à Dieu en fé 
déclarant ouvertement & courageufement Difciple 
de Jéfus Chrift. Cette belle Lettre latine de Calvin 
eft la CCCXXVII. des Tiennes, & fe trouve aux 
pages 540 & f4i . de leur Recueil , précédé de la 
Vie de Calvin par Théodore de Beze , & imprime 
à Laufanne , chez François le Vreux , en if 76 1 
in 8°. Salignac reçut en très bonne part les figes 
Remontrances de Calvin , mais ne fuivit pourtant 
point encore fes bons & falutaires cor.fcils ; car , 
il aflifta en qualité de Député de Sorbonne au fa- 
meux Colloque de Poiffi. Il eft vrai, qu’il s’y mon- 
tra un des plus l'ages & des plus modérez d’entre les 
Doâeurs du Parti Romain: jusques-là que, voïant 
„ que le Cardinal de Todrnon , autrefois fon Mé- 
,, cenas , ne pouvant dilfimuler fon dépit de voir 
„ les images de la Trinité , & celles du Père & du 
„ S. "Efprit, expreffément condamnées comme il- 
„ licites & déteftables , par les plus do&es d’entre 
4, les Théologiens Catholiques , à fçavoir Despen- 
„ fe , Boutillier , Pichevel , & Salignac, qui 
,, en parla fort avant ; que ce Cardinal , dis - je i 
4, fe leva de fà chaire feignant de s’aller chauffer , 

i> I»* 


’ Si ) Geoebrtrdi Ifag. ad leg. Rabbinor. - psg. 4 . 

S 4 ) Maiurii , Poëmata , psg. lp. Ce DtfliqUt , qu'il fit emtre Rabelais , vaut lesuetup mieux 1 

Qui Rate Uf ut erat placidus , jam modo fundens 
Vetba furis , Rsiie tu mihi Ufat eiis. 


(r j) Poftellw in Prxfat. fit Operis de Linguarum Afirnitate , apui Colomefium f Galli* Orientalis , fsg. 3 ]. 
i* ) Scaligerana , psg. 4*. • " 

( 17 ) C. Chappüys , Dj (cours de 1a Court en Ven , impriné à Rouen , chez Claude le Roy Se Nicole* le Rouz f en 1)4) * in t. psg. ipu. 
( il) Launeiu* «c varia AiifioteUe FonuAa , tsp. Xlll , psg. ijï, t 
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{>, Vr)« Thevet, comme on né feignit point de l’appeller publiquement de foh tétas (b). Dans 
l'Hiftoirede ces derniers t ems , un huitième Pcrfonnâge de ce npm l’a rendu plus illuftrè lui feul, 
* . c niw» n'iuni^nf Ça\r mn« mitres enfemble ( FI}. 
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meme, que n'avoient fait tous les autres enfemble (//)• 


[ ,»•) Beze, 
Hift. des 
tgüfes Ré- 
formée* de 
Trance , 

Tom. I, 
fag. «»J> 

6 - 70 -f- 


n 


> 4 > 


„ lui Salignac Afa dire, qu'il voyoit accompli ce 
„ que David avoit prédit des Idolâtres, à Içavoir , 
„ qu’eux - mesmes devenoient aufli despourveus de 
„ lëns , que leurs idoles ( 39) . ” Mais, enfin j 
il abandonna totalement l’Eglilc Romaine , & cm* 
brallà ouvertement la Réformée; & ce fut lui, qu:, 
à l’imitation de ce qu’avoit fait Calvin pour lui, 
exhorta fortement Turncbe, malade & presque 
mourant en 1565-, à ne plus cacher & dégtiifer fes 
vra : s fentimens à cet égard. Puriorem 1 urnebus 
Religiunem animo ampleélebatur : metu tamen peri- 
cult , fuar/i ea de re J'ent entrant oc cuit abat. Verum 
cum fe mortifère morbo urgeri fentiret , monitu if 
hortatu Johannis Salitiiaci, Parificnfis Theologi , qui 
palam a Pontificiis ad Evangelicos tranfierat, eam 
[ 4 ol Cliud. fe probare profejjus ejl Fidei Confejftonem qttam E- 
Crangxus , vaneclici J ex ante aisnis publicafj eut ( 40 ) . Particu- 

«Luo civxîi» larité finguliéie, qu’il cil étonnant que Beze, ou 
YHiftoriè n des Eglifes Reformées de France quel 
qu’il puiffe être, n’ait point ajoutée à fon récit: 
pendant que le bruit du changement de Turncbe s’é- 
toit répandu jusqu’à Rome, & en particulier chez 
Paul Manuce ( 41 ). , . 

On ne connoit aucun des Ecrits , toit Latins loit 
François, que la Croix du Maine lui attribue d’une 
manière li vague & ii négligée, & cen’eft pas là 
un des moindres défauts de là Bibliothèque: Le feul 
écrit, fi l’on peut l’appel 1er ainfi , que je connoiffe 
de "Jean de Salignac elt là Réponfe Latine à Calvin 
datée du 1 j. de Dec. 15-61 , inférée parmi les Let- 
tres de ce dernier , pages 5-41 — 5*43. On doit 
probablement auffi lui attribuer Sophoniæ Pra*- 
phetia Latine verfa if interprétât a per JoAn. Sai.- 
linæum, manuferit fur velin, in 4*, qui le trou- 
voit parmi ceux d’ALEXANDiiE Pet au. Voyez 
la Biblioth. Petaviana , pag. 423, n° 100. 

Comme ce Salignac étoit, & noble, & du Pé- 
rigord, il eft fort naturel de croire, qu’il étoit de 
la Famille de Salignac de la Mothc - Fénelon ; oc 
que lî l’on ne l’a pas emploïé dans la Généalogie 
de cette Famille mile à la tin du Récit abrégé de 
la Vie de Meffire François de Salignac de la Mu- 
the - Fénélon , qu’on vient de réimprimer , à Lon- 
dres & à la Haïe, en Mai & Juin 1747 , ce n’eit 
peut-être qu’à caufe de là prétendue héréfic : & 
c’ell probablement par la memeraifon, qu’on n’y 
a,-, n/>rtpmphf rl’nn Baron de 


I41I Voyez 
U XXV, 

£y dernière 

du VU, Li- 
vre de /es 
lettres , 
pag. 468 , 
oi il en fait 
de grands 
gemijfemens. 
On peut voir 
dans les Sel* 
demi Selec* 
n Litiera- 
1Ï1, P*g- 
,ei — 514» 
une Difqui- 
fitio fort 
turieufe de 
Adriani 
Tutnebi Re- 
figione , qua 
cumTeftibu* 
accenfen- 
dum cils 
evincitur. 

f e Pojfage 
de Grangxu* 
touchant r.â- 
tre Salignac' 
n’y efl pas 
Oublié. 



f+*l Voyez, 
les Table* 
de /’Hiftoire 
Dniverfelle 
de d’Aubi- 
gné , aux 
mets Sali- 
gnac ; fi r 
celle du Tom. 
I , du Jour- 
nal de Henri 
W, en s 
vol. au mê- 
me Mot ; g r 
les Mémoi- 
re de l’Es- 
toile , Tom. 
Iep a X- »•*» 
fy J*», 


(41 1 Voyez 
/’Hiftoire de 
Louis XI » 
par du Cio*» 
Te. ’ 


parle point 
Salignac , I 
ce du Roi 

France, & — . _ _ 

vit de fécond au Vicomte de Turenne en ton com- 
bat avec les Frères Duras ; & qui refufa géné- 
reufement les offres des Ligueurs pour fe join- 
dre au Roi ; leur dilant , qu’ il ne ferait ja- 
mais d'autre Ligue que de celle du Roy ; mais qui 
changea de Réligion par picque contre ce meme 
Turenne , peu ac tems avant la chûte de Henri 
IV (41). On n’y parle pas plus pofifvement 
d’une Marguerite de Salignac Fille d’Honneur 
de Marguerite d’Ecolfe, Femme du Dauphin, de- * 
puis Louïs XI , impliquée, avec quelque unes de 
fes Compagnes , dans les difeours mdifcrets ou ca- 
îomnieuTdc jàmct du Tillay , Bailfif de Ver- 
mandois , Confeiller & Chambellan de Charles VII , 
touchant çette PrincelTe , qui en mourut de dou- 
leur & de chagtin le 16. d’Août 1445-, en protes- 
tant toujours de fon innocence; & pour lesquels, 
lui elles , & divers aunes , y compris la Reine 
même, furent obligés de lubir divers interrogatoi- 
res (43)- 


( H} Un huitième Salignac a rendu te nom plus 
illuflre lui feul , que n’ avaient fait tous les autres 
enfemble. J Ce huitième Salignac cil l’illuftre Au- 
teur des Avant tires de 1‘elemaque , François 
d e Sam «n ac de là Mothe-Fe'ne- 
l' on , Précepteur aes tiois Eufans de France 
Petits-Fils de Louïs XIV , & enfuite Archevê- 
que de Cambrai , & que le Bibliothécaire des 
Romans a jullcment honoré du . titre de Grand- 
Homme & de Héros de la vertu & de la pro- 
bité : ajoûtant que c’étoit le plus beau génie , if 
la plus belle ame , la plus lumineufe , la plus droi- 
te , la plus fage , qu ' il eut connue , le cœur le plut 
parfait que nôtre Siècle ait va ... . Aufli efl - ce 
le feul a qui je voulujfc prodiguer tous ces carac- ' 
tires . Voïez YUj'age des Romani \ pag. 275-, 276. 
Dans fa Bibliothèque des Romans , pag. 277 , il le 
dé ligne encore comme l'un des plus fages , det 
plus vertueux , if mime des plus habiles Prélati 
de l'Eglife de France ; mais il auroit dû placer ces 
juftes & légitime» éloges dans un endroit moins 
indécent & plus dign* de lui. Pour être bien ins- 1 
truit touchant ce digne & refpeâablc Prélat , 
on ne fauroit mieux faire que de recourrir à Y Ht s* 
foire, ou Récit abrégé delà Vie de Mejfire Fran- 
çois de Salignac de la Mothe - Fénélon f if c . , réim 1 
primé à la Haie , chez Ncaulme , en 174 j, in 8 ’, 
accompagné de là Généalogie de là Famille, & 
fuivi d’une Lifte exaÜe de fes Ouvrages : & j’y 
renvoïe d’autant plus volontiers, que ce Récit éga- 
lement curieux & intéreifant , en rendant éxacte- 
ment jultice au .vrai mérite & à la folide vertu de 
Mr. de Fénélon, Archevêque de Cambrai, efl tout* 
à - fait propre à bien démasquer le fameux Bojfuet, 
Evêque de Meaux , fon implacable perfécuteur, 
incomparablement plus digne du titre faftucux dt 
abulif de Pire de .Eglife , que ne fe l’imaginenr 
ceux qui le lui donnent fi libéralement (44). Je 
dis réimprimé ; car, ce Récit abrégé, auffî bien que 
Y Examen de Confcience pour un Roi, compofé pont 
l' Injlruéiion de Mr. le Duc de Bourgogne par Mr. 
P Archevêque de Cambrai fon Précepteur, & réim- 
primé de même à la Haie , chez Ncaulme , en 1747 ,• 
in 8’ , fous le titre un peu différent de Direélion'f 
pour la Confcience d'un Roi , avoient déjà l’un < 3 fc 
l’autre été imprimez au commencement & à la 
fin de l’édition du 7 ‘elcmaque faite à Amflerdam ,' 


me imprimé féparément 35-0. éxemplaires, dont le*, 
lïgnatures & les chiffres des pages dévoient être 
changés, comme je l’ai vû de mes propres yeux, 
par l’ordre donné à l’Imprimeur au bas de la feuil- 
le H h h 425- , qui devoir devenir par ce change- 
ment A i : mais, tout cela fut aufli - tôt très foi- 
gneufbincnt fupprimé par elle -même , fur les or- 
dres exprès & très féveres de la Cour de France; 
& ce ne fut qu’après la mort de Mr. de Fénélon, 
Petit -Neveu de l’Archevêque, Ambafladeur de 
France en Hollande, & tué en 1746, à l’Aâion 
de Raucoul auprès de Liège , que Milord Granvil- 
le, ci-devant Carteret , qui avoit obtenu , foit en prélènt 
de Mr. de Fénélon , loit à prix d’argent de quel- 
qu’autre, un éxemplaire complet & non châtré du 
Télémaque de 1734, en fit réimprimer féparément 
ces deux Pièces , l'avoir Y Examen de Confcien- 
ce if le Récit abrégé & fa Suite, à Londres , chez 
Clément Davis , en 1 747 , in 1 2 0 . C’eff fur cet- 
te édition du Récit abrégé , que Ncaulme a fait la 

fienne 



f * P “J £ iK" \Y'é.n point ~êir. riciaUf i Li, Amelot de la fc 

juvuur d'f* t ,J<" Xr.llg'. L'Archevêché* de Cajiluai , Ht- il , 

'^Fénélon U haftie de l’Evêque de Meaux. Car, la jaloufie & 1 ambu 
de Fcnéton la hame ou en charges de Cour, ont été 


par cpnfiàtunt fon témoignage contre un dei plus 

■ ■ Amelot de la Houflaïe , Catholique éclairé, &• dont ta dé pt fil ton no doit point iiro 

Mémoires Hiftoriques , Tom. Il , pag. 504 , avoit artiré à Mr. 
mbilion de cet Evêque, qui n’étoit pas content de quarte- vingt mil- 
les feuls motifs qui l’ont animé contre c*t Archevêque , dont 1 * 



,nce ^e'^hib^é* ^nncifdut'i 'do ^‘Rmpin f i féllf iu Bow, infiniment inférieur tu tout font à inSwi. 
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ficnne à ffoïr; car, quant à celle des D'treüionx 
four la Coufcience d'un Roi , il l’avoit déjà ache- 
vée d’après une copie manuferite , faite fur une 
fortie de l’Hôtel de 13 cauvillier , que je lui avois 
procurée moi -même, & à laquelle j’avois ajoûté, 
non feulement un fécond Supplément tiré tant des 
Ecrits de Mr. de Cambrai que de fes /impies Con- 
verjations , & fa Sage/fe humaine ou Portrait d'un 
Honnête - Homme , mais meme un Avcrtijfement 
préliminaire , dans lequel j’indiqùois l’hiftoire & le 
caraâèie de l’Ouvrage (4f). Ne fachant point fi „ 
Davis a remis au devant de fon édition d cV Examen „ 
Ce qu’on en avoit dit , & puis retranché , dans „ 
l ’ Avertiffement mis à la tête de l’édition du Te* „ 
lémaque , en 1734, j’ajouterai ici ce fragment, qui „ 
mérite bien d’être confervé. „ 

„ Mais , ce qui diftinguera efTenciellement cette 
,, Edition de toutes les autres efi un morceau pié- 
„ deux , dont on l’enrichit, & qui paroit pour la 
„ prémiére fois dans le public. C’elt un Examen 
,, de Con/cience pour un Roi, fait de la même main 
que le Télémaque, & dans la même vûe d’ins- 
truire Monfeigneur le Duc de Bourgogne de 
toute l’étendue des obligations qu’il aurait à 
'j remplir en régnant. Ce Manufcrit fubfifie, écrit 
„ en entier de la propre main de Monfieur de 
„ FENELON, Archevêque de Cambrai. On ju- 
,, géra aifément à qui on eft redevable de fa com- 
„ munication (46). 

„ Si quelque Critique trouve à redire à ce Mé- 
M lange des Vérité» Evangéliques avec le Fabu- 
,, leux de la Mythologie Païenne , il fera voir , 

„ qu’il n’a jamais bien compris le Télémaque , & 

M que Ce qui en fait le merveilleux eft précifément 
„ ce qui a échappé. Les devoirs de la Roïauté , 

& fes périls, l'ont montre» au jeune Prince, dans 
le Télémaque , fous les voiles d’une Fable inté- 
_ reliante, où tout eft propre à charmer un jeune 
“ cœur, & à le gagner à la vertu, en la lui ren- 
„ dant délicieufc. )Dans Y Examen , ce n’elt plus 
,, cet enjouement accompagné de toutes les grâces : 

„ c’eft la vertu, dépouillée d’ornemens, qui y pa- 
„ roit avec toute fa gravité. On n’y parle plus à un 
„ cœur , qu’il faille encore plier , pour le pancher 
„ vers le bien; tout étant fait de ce côté-là : mais, 

„ on lui montre, dans un détail circonftancié , leS 
M devoirs qu’éxigera de lui une pratique férieufe des 
,, grandes vérité» , dont on avoit fu lui donner le 
„ goût & le remplir. Telle eft l’œconomie de la 
„ BsgdTe. Toutplait, tout féduit, dans ce qu’elle 
4, répand pour s’infinuer dans un cœur ; mais , en 
„ eft -elle une fois devenue la maî trefle , elle eft 
„ inéxorable dans le détail des devoirs qu’elle éxi- 


»» 


>» 


„ ge ; & ce détail devient immenfe pour un koi. 

„ L’Examen, dont on enrichit cette édition, fe* . 
„ ra donc propre à fermer la bouche à deux fortes 
„ de gens. Les uns font ceux, qui, avec debon- 
„ nés intentions , mais trop peu éclairé* , réduifent 
„ tout, dans la vertu, à une auftérité de mœurs 
„ fombre & farouche. Us s’effraïeat , en voïant 
„ dans le Télémaque , que l’Auteur y pallionne jus- 
,, qu’au vice. Les peintures vives, où le naturel 
„ fcnlible du jeune Télémaque fcmble prêt à fuc- 
„ coniber, leur font peur, ils ne fentent pas afle» , 

,, qu’elles 11e font-là , que pour former le beau con- 
trafte, qui doit enlever le cœur uour la vertu, 
& lui en alfurer la conquête. C’en ce que l’évé- 
„ ueinent avoit vérifié daus le grand Prince formé 
„ fur ces lavantes leçons. Né fenfible & paffion- 
„ né, on l’a vû l’éxemple de fon Siècle au milieu 
„ d’une Cour pleine d’occafions dangereufes , & y 
„ mener une v e, dont la pureté, qui ne s’eft jamais 
,, démentie, a été toujours croiffant jusqu’à fa mort. 

Le religieux Prince, fous les loix de qui l’Efpa- 
„ gne Vit depuis plus de trenteannées, montre enco- 
„ re à l’Europe un Roi, inftruit par les mêmes le- 
„ çons , que la délicatefle de confcience a fait des- 
„ Cendre du trône, & où les vœux & le befoin des 
„ Peuples, qui l’y ont rappellé, ont de la peine à 
„ le retenir. L’Expérience eft décifive. Mais, fi 
„ elle ne fuffit pas encore pour les plus ombrageux 
„ d’entre ces efprits prévenus, ils trouveront dans 
„ Y Examen de quoi achever de fe rafiurer. Us y 
„ verront la même fageffe , fi féconde dans le Télé- 
,, moque en grâces pour plaire, & en fentimens pour 
„ toucher, furpafler de bien loin leur rigidité mé* 
„ thodique, lors qu’il s’agit de conduire le Prince, 
„ à qui on avoit rendu la vertu fi aimable, de la 
,4 fpéculation à la pratique. . Alors , tous les de- 
„ voirs, qu’il aura à remplir, lui font montre» dans 
„ une étendue capable meme de rebutter tout autre, 
„ moins affermi que lui dans la réfolution de faire 
„ le bien. 

„ L’Autre efpèce de gens, que VExamen fervira 
„ à confondre, font des efprits bien plus dangereux. 
,, Envenime» contre des vertus où ils trouvent 
,, leur condamnation , ils voudraient en affoiblir 
„ l’éclat , en les rendant fufpedcs de n’avoir été 
„ que l’effet d’un profond artifice, pour fe mieux 
,, déguilèr. De pareilles imputations étoient réfer- 
„ vées à des plumes infidèles de profeffion, & d’u- 
,, ne noirceur peu commune , mais qui feront la 
honte de leur tems (47). 


>» 


„ On verra, dans Y Examen, l’ufage,que le fàint 
Archevêque faiioit , dans le fecret , de la con- 


fiance qu’avoit en lui le Prince fon Élève. 


Qùe 
la 


»> 


OirreBion 

ITtme 


*4 si U avoit M renfermé pour avoir fait imprimer fou Altération du Dogme Théologique touchant 11 Trinité, ib 
d’mne Confort gémirait dot Opiuiout SchtlaBiquts du Syjitmu Catholique* Romain. 


[ 47 î r* 
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mitr qui 
ftrttit funa 
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Qu’une ame trop tendte St pieufe , 

Dana Tezccs de fon zélé un peu trop fcrujauleufc , 
S'allume fana fujet d’un fabuleux écrir, 

Je pardonne 11 es foible efprit. i 

Mai*, je ne puis fouffrir le ferupuie bizare. 

Que forme nn Libertin, d’un fànz zélé emporté. 

Et dont on trient à St. Lazare 
De châtier l’impiété. 

A peine en fort -il qu’il attaque 
Le fage Auteur du Télémaque ; 

Et fait fi bien, pat fes rations. 

Qu’il va de St. 'Lazare aux Petites Maifons. 


Et pou aprit fou répandit contée tout let deux ettte Epigratmne , qui n'efi atréi tout qu’une imitation tu txttnfion do tlUt de Jf. de Stu 
Ciliés contre Colafie St Campifiion , à propos de leur Opéra if Achille St Polixene, 

CUEUDEVILLE 8c FAID 1 T, ces Critiques fuiieuz, 

Qpi contre Télémaque ont fait mainte iàrire. 

Depuis n’a guérea ont débat entre eux. 

Vôtre file plaifant , dit l’un, tjl ennui eux s 
Lt vôtre, répond l’autre, eft tuu pédant staff eux. 

Qui l’auroit jamais ôfé dire P 
lia ont trouvé moïen d’avoir taifon tout deux. 


'Quoi qu’en iifenl Ut ïplgrammes, les Cerf ure 1 de tes Critiques n’ont pat toujours porté h faux, & ont peut-être mémo ttntrihué au ttdrtffemeost 
Ile divers endroits du Télémaque dont les édition, qui let ont fuiviet : &■ T Auteur de ta Bibliothèque des Romans , pag. 27 s , n’a point rm 
tort de juger , qu’ il y avoit du bon dans Gueudeville : St que , quoiqu'il n’eut pas été capable ae faire un Ouvrage de la beauté dn Té- 
jémaaut , il avoit affez d’efprit pour en 'faire une Critique raifonnable. Peut-être fut - te lni qui pour le vanget du mépris qu'on Moàz 
uStdt de faite paioirrt pour fa Critique, fit cette Epitaphe de Mr. de Cambujr: 

Cy g il de Fénélon , qui deux fois Je damna , 

L’Une pour Mtlinot , poutre pour MoBua.. 

jy Autres l'attubaent pouxtaxt aux janfénifter picqués de <e qu'il fcmbloit uop faretifet les Jéfairee.. 


Digitized by 


Google 



S A L I G N À 0. 187- 


„ la malignité la plus envenimmée s’étudie à y trou- 
„ ver , (i elle le peut , je dis même quelque vcllige 
,, de ces ménagemens humains , que le delir du bien, 
„ d’ailleurs véritable, bannit difficilement dans ceux 
„ qui approchent les Princes. Il n’y a qu’une ame 
,j dégagée de tout intérêt en ce monde , qui puill'e 
„ leur parler le langage de l’Auteur de l 'Examen. 

„ Rien n’étoit donc plus fait pour aller enfcmble , 
„ que le Télémaque & V Examen. Rélinis dans un 
„ même volume , ils montreront par l’uniformité 
„ de principes qui régné dans les deux Ouvrages, 
„ comment une vertu fublime, toujours la même, 
„ fait fe diverlifier fous différentes formes , & aflai- 


» fonner fes préceptes fuivant les différens dégrés, 

„ par lesquels elle conduit ceux qu’elle mené à la 
„ perfcâion (48).” * Ter- 

L’Auteur de V H't flaire du Télémaque & de fes C j,'v*Kt 
Editions (49), qui s’eft particuliérement expliqué i» Te. cnn-' 
touchant le mérite & les avantages de celle d ’Ams- <p c * 1734. 
terdam en 1734 , n’a pas fû , qu’elle avoit été- fi f ’“ s ‘ " } ' v - 
miferablement mutilée, & qu’elle feroit incompara- C49] infé- 
blement encore plus eflimable qu’il ne le dit , fi l’on ™ ‘ otùé- 
y avoit lailfé des morceaux fi intéreffans, 11 utiles, qù e Bii'tan. 
& même fi précieux. Voilà donc des particularité! nique, 
fort propres , non feulement a amplifier , mais mê- T,m - > 
me à améliorer, fon Ouvrage. ,î ‘ 7 *' 


SANCIO ou SANCHEZ (Rodrigue) Ecrivain Efpagnol * célébré dans le 
XV, Siccle, étoit d’une Famille illuftre d’Arcvalo , petite ville de la vieille Caftilld. 
Après avoir étudié dix ans en Droit dans l’Academie de Salamanque, il y fut fait Pro- ‘ 
fefleur , tant en cette fcience , que dans les Belles- Lettres. Depuis, il devint Chape- 
lain, Auditeur, & Confeiller, de Henri IV, Roi de Caftille ; & puis Référendaire Apoi- 
tolique, & Gouverneur du Château St. Ange, fous le Pontificat du Pape Paul II, 
(a) : & enfin Evêque d’Oviedo, de Zamora , de Calahorra , & de Palencia, en Efpa- 
gne (b). Je ne fai fi je nomme bien ces Evêchés félon le rang qui leur conviendroit j 
Car, outre que les Auteurs varient fort à cet égard, les plus circonftanciés d’entre ceux 
que je viens de citer ne font aucune mention de celui de Zamora : Sc cela eft d’autant 
plus étonnant , que notre Rodrigue eft incomparablement plus connu fous le nom de 
cet Evêché que fous aucun autre. Quoi qu’il en foit, aïant fucccffivement pofledé tous 
ces Evêchés, il eft arrivé qu’on l’a fouvent cité, tant fous fon nom particulier (f), que 
fous les leurs ( d ) h ôc que les Bibliographes , ne prenant- point garde à cette particulari- 
cb^H.fpâ- té, en ont presque tous parlé comme d’autant de différens Auteurs {J). Outre fes 


\a] Co f*nt 
lit titres 
qu’il ft de ti- 
nt lui - mê- 
me à ta tête 
de I* édi- 
fie d’un dt 
Jet Ouvra- 
gts *u pré- 
mier de ces 
Princes. 
Vcïtz ci • 
dtjftut , Re- 
marq. (B), 
Nua. XII. 
(I) Poflevi- 
ni Appir. 
S.’.cer , Tom. 
Il, pag. 

34*- Val. 
Andrex Ta- 
x'andnCaral. 


nixScriptor. 
T “g. 10 ‘ 


écrits 


Voflïus de 

Hiftoricis Latinis , pag. 39«- Lud. Jacob, Bibliothecx Pontifiai , pag. 433. Hent. IVliarton , i • Append. ad Hift. Ecclef. Scriptor. Guill. 
Cave, pag. 110, ci 1 il cite les Ptolcgomeaes du Spéculum Vitx Humanx de notre Rodrigue. Joau. Gott. Oiearii Bibliotheca Sctipt. Ecclef. 
Part. U, pag. 13 », > 59 - 

( C ] RODERICUS SANTIÜS de Arevalo. te prémier , que je fâche , qui l’ait cité ain/î , eft Voflïus ; &- , parce qu’il a écrit Dt 
AREVA LO comme s’il avoit entendu par - là un des fumants de cet Auteur, il a entraîné dans cette erreur ta plupart de ceux qui en tnt pur lé 
depuis. J. B. Mcnckenius , de Chatlatanetia Eiuditorum pag. 17» , lo nomme tout aufft mal Rodeticus Caflellanus , prenant te dernier peur fou nom 
dt Famille. 

[ d ] Rodeticus 0 »atenCs , Rodericus Palentinus , Rodeticus Zamoienfis, Rodeiicus Calagutitanus. 


(A) L es Bibliographes . ... en ont fresque tout 
far U comme . ... de différens Auteurs. J Quel- 
ques-uns en font deux Auteurs, d’autres en font 
trois, & quelques autres vont jusqu’à en faire qua- 
tre. 

Çonrard Gesner en fait trois ; favoir, Rodericus 
Palentinus comme cité par Baulle Fragofe; & puis 
Rodericus Epifcopus Samorenjis , & Rodotcus Epis- 
copus Zamorenjts , à l’un & l’autre desquels il don- 
ne, dans deux Articles confécutifs, le même Spé- 
culum Vit ce Humana: ( I J. 

Se> Ahbréviateurs ont fagement lupprimé ce pré- 
tendu Rodotcus , mais ne laiflent. pourtant pas de 
faire trois différens Auteurs de nôtre Sancio ; l’un , 
Rodericus Efifcopus Zamorenfts , auquel ils don- 
nent le Spéculum Hit* Humana , & quelques au- 
tres écrits ; l’autre , Rodericus Efifcopus Palenti- 
nus , auquel ils attribuent Epijlola lugubris de Ex- 
pugnatione Nigropontis ; & le troifiéme, Rodericus 
C alaguritanus , auquel ils donnent un écrit de Sce- 
Icribus & Infelicitate Turc ce ( 2 ). 

Antoine Poflevin , Jéfuite , eft non feulement 
dans la même erreur , mais peut même fort bien 
être acculé d’avoir ajoûté un quatrième Auteur 
à ces trois des Abbréviaîeurs de Gesner ; car, 
apres en avoir parlé dans fon Apparat facré ( 3 ) -, 
il parle encore dans fa Bibliothèque Choilie d’un 
Rodericus Sanélius Palentinus Efifcopus , auquel il 
donne Hiflori ce Hifpanicce Parles If (4). 

Valere André Taxander , Auteur ou Compila- 
teur fort inéxaâ d’un Catalogue des principaux 
Ecrivains d'Efpagne , feroit dans le même cas, 
s’il n’avoit pris la précaution d’ajoûter cette reftric- 
tion à fon troifiéme Article, haud fcio an ejnsdent 
( Roderici Sanâii ) cum Roderico Epifcop» Palenti- 
no ( y ) : & il eft bien étonnant , qu’il n’ait parlé 
d’aucun des quatre dans fa Bibliotheca Hifpani<e , 
ni parmi les Théologiens , ni parmi les Jurifcon- 


îi] Gefne- 
tr Bibliothe- 
ca , folio 
J*4, nerf* 
bits- C’rft 
apparem- 
ment de ct 
prétendu 
Rodoïcus , 
que du Ver- 
tlici, Bi- 
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Franc, pag. 

1 10s , a ti- 
ré for. Ro- 
douaque 
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d’Efpagne , 
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Remarque 

(A), Cita- 
tion ( 7 ). 

[ 1 J Epito- 
jne Biblio- 
thecz Ges- 
neti , pag. 

73 ». 

[ S ] Polie vi- 

•»i Appara- 
tus Sacer , 

Tom. //, 

P*g- Ï 4 *. 

[4 J Pofïc- 
»ini Biblio- 
theca Selcc- 
u , 'Tom. 

’ 1 .> P*S- 
3 î«- 

f * ] Val. 

Andtez 
Taxandrï 
Catalogua 
clatorum 

Scri^Jtorum , pag. 101. J. Micrcliuj, qui letfépert dans la Préface de fon Syntagma Hiftotiar. Muadi , aurtis aitui fait de prtndee et parti. 

[6 J On voit lien qu’il a voulu dire de Arevalo. 

[7] Jacob, Bibliotheca Ponrificix , pag. 433, oh il cite aujft un Rodericus Epifcopus Novotenfu , qui n’eft peut-être que nôtre Rodericus 
Ovatenui Epifcopus. £» ce cas, il en feroit trois Autours. La même chofe ft doit dire dt }. {. Tomsfiui , BibUotl). Uanufciipt. Paurin, 


fuites , ni parmi les Hiftoriens de cette Nation ; 
car , comme je crois l’avoir bien prouvé ci-dfcs- 
fus dans l’Article Peregrimus, il n’y a point 
de doute que ces deux écrits ne foient d’un feul 
& même Auteur. 

Le Père Louïs Jacob, Carme, en fait deux Au- 
teurs ; l’un , Rodericus Zaniorenfts Epifcopus , au- 1 
quel il donne un traité de P apte & Concilii Au- 
tant ate ; & l’autre , Rodericus Sancius de Azeael* 
( 6 J , Epifcopus Ovatenjis, aeinde Palentinus , pos- 
trem 0 C alaguritanus , C 5* Pauli II , in Cajiro S.. 
Angeli dé Xjrbe Prcefeélus , auquel il donne Tract* 
tutus de Appellatione &c. , & Libellas de Rente- 
dits ajfliéhc Ecclefite , &c. ( 7 )• 

Le Père Philippe Labbc , Jéfuite , en a fait de 
même deux Auteurs , & il a été fuivi en cela par 
Corneille de Beughcm : ils attribuent l’un & l’au- 
tre à Rodericus Sancius Epifcopus Palentinus une 
Hiftoire abrégée d’Efpagne , compendiofa Hifpani» 
Hijloria ; & à Rodericus Zamorenfts Epifcopus le 
Spéculum VittC HUmance ( 8 ). 

Théophile Spizelius, Miniftre Luthérien à Aus- 
bourg , en a fait à peu près de même : il donne à 
Rodericus Epifcopus Zamorenjts le Spéculum Hitce 
Humante (9) ; & à Rodericus Sancius un Manu- 
ferît intitulé Lib. de VII , Qucejl. &c. (10). 

George Matthias Konig , Profeflèur dans 1* Aca- 
démie d’Altorf , eft aulfi dans ie même cas : il 
donne à Rodericus Zamorenfts Epifcopus le Spécu- 
lum Vit* Humante ; & Res Hifpanicas à Rodericus 
Sanélius ( 1 1 )■ 

Aubert le Mire, Doïen du Chapitre d’Anvers, 
fe contente de le faire Evêque de Palencia ; & , 
fans parler de fon Spéculum Vitte Humana , qui 
convenoit beaucoup mieux à fon fujet , puis qu’il 
traitoit des Ecrivains Eccléfiaftiques, il lui attribue 
feulement un gros Ouvrage fur l’Hiftoire d’Efpà- 
gne, ingens Volumen de Rebus Hijpanict ( iz). 

Si 


* 


1 1. 


<r » > , 

[ * J LAbbe Biblioth- MSS. pag. 343, 351. Bcnghem IneunabuU Typograpb. pu g. 179. 

[ P J Spixclii Sacra Bibliothecatum Arcaiia feteâa , pa£. j 3 2. 

10 J Idem, ibidem, pag. no. ' - • 

I , , 3 Konigii Bibliotheca vetus Sc nova, ptg. «97, 71t. 

1,3 Aubsrti Nii zi Auôarium de Sctipt. Ecclef. pag. 93. Elit, Hanharg. 171s. 
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écrits , dont je donnerai ci - deflous le Catalogue ( B) , un des plus illuftrcs Critiques 

de 


t«JÎ z* 
Bibliotheca 
Teller. par. 
ttf , dit 
mal I4«7. 


t' 4 ] U 

Cardinal 
Quittai , 
App. ae W- 
tam Pauli II, 
fft-Jd», 
Ma. Rama, 


Si l’on confultoit à cet égard différens autres 
Auteurs , on y trouveroit apparemment la même 
confulion. 

( B ) "Je donnerai ci-defious te Catalogue de fes 
Ouvrages. ] Je le ferai le moins mal qu’il me fe- 
ra pomblc, vû le peu d’éxa&itudc avec lequel en 
ont parlé les Bibliothécaires, qui, le plus fouvent, 
n’ont pas daigné marquer les éditious des Ecrits 
dont ils ont fait mention. 

I. Spéculum Vit* Humana , in quo de omnibus om- 
nium vit * ordinum ac conditionum commodis ac in- 
commodis trailatur ; II. Libris confiant, I. de om- 
mi Statu Vit * temporalis , II. de Statu Spirituals , 
Ecclefiaflico , ac Regstlari : Poulo II. Pontifici Ro- 
ynano dicatutn , a RoderiCO Zamorenfi if pos- 
te* Calagaritano Epifcopo , Hifpano , SS. in Caflro 
fuo S. Angeli Ca/Iellano , CS 5 Referendario. C’eft 
un grand in folio, avec cette foufeription à la fin: 

Hoc Conradus Opus Suueynheim ordine miro 

Arnoldusque fimul Pannartz una aide eolendi 

Gente Theotonica Romx expedicre fodales 

In Domo Pétri de Maximo. 

M. CCCC. LXVIII, (i3). 

Elle efl fuivie de ces autres vers , que je rappor- 
te d’autant plus volontiers , que presque tous les 
Hiftoriens des anciennes éditions les ont négligés. 

Edidit toc Linguoe clariffima norma Latin * 
Excelfi ingenii vir Roder te us opus , 


pour en drefier & faire imprimer un abrégé fous ce 
titre, Spcculi Vit* Humante Synopfis , ex Tradlatu 
R O I) E R I C t Zamorenfis if C ala.gurttani de eodem 
Argumenta , à Munich, en ifS9,in S , (iy);il a été 
traduit en François par deux dirrciens Auteurs. Le I , 
eft Julien Macho : l’a Traduction clt intitulée, cy 
commence le Hure intitule le mit oir de vie humaine 
faidl par rodorique hifpaignol eitesque de Zamore- 
fts ou quel toute créature humaine mortelle en quel- P*&- 6 *4- 
que eflat que elle fait efiablie ou en. ojf.ce fpiritucl [ i«] r,i, z 
ou temporel pourra vcoir de chafctin art if manie- C J /« 
re de ttiure les profpcriteZ if aduerfltez if Us en- " * r ct " t 
feignemens de droitement uiure lequel liure a cfte 
tranjlate de latin en françois par frere itilii doc- 
teur en théologie du couuent des freres fainSt au- 
gujlin a lion fur le rofne en lan mil ccccîxxvij ; & 
finit parces-mots, cy finijl le prefent liure intitule 
le miroir de la nie humaine ■ impjfe a lyon fur le 
rofne p bartholomieu buver citoien dudit lyon le huy- ?î*. 

■ r ~ ■ , - , } IUri u ffi - 

ttcjme tour du mots de millet la mil quatre cens biioüiec* 
feptante if fept. DIEU S 0 If LO E. C’elt un 

f etit in folio d’ImprclTîon Gothique. Lé II , clt 
ierre Farger, aulii Augnftin de Lyon. Sa Tra- 
duction a été imprimée en 1482, in folio & n’elt 
peut-être qu’une revilion de celle de Julieu Ma- 
cho, Ion Confrère (16). 

Je le trouve aufiî en Efpagnol ; & peut-être 
n’elt -ce qu’une i raduélion. Quoi qu’il en foit, 
en voici le titre : Comienpa cl Libro intitulado , 

Speio de la vida huniana , porqnc en el todos lus 
Hombres ,en qnalquitr St ado uUflicio spiritual 0 tem- 
poral , fucren confit nidos , miravan las profperida- 
des y advcrjidades de qualquiere arte y vida , y los 
preceptos y enfehanças de bien vivirj pompueflo por 
el Reverendo ObiJ'po de Camora Don Rodrigo , Al- 


[ rr I v,î. 

And rex 
Tanandri 
Caral. 
Script. 
Hit'p. p*g. 
ica. Drau- 
dii Bibüorh. 
Claffica, 


r tuien ci. 
dejfus Re- 
marque ( A), 
Nam. Il , 

Me l’Article 
FARGET. 

r 17 3 Epit. 

Bibl. Gela. 


- . ' a a l r 1 cayde del Ca/Jillo de S and' Angelo y Referendario 

Qui norme (14) , Angel, ca efl euflos bene fidus d fl mmy W r fl Padre Paulo fl Segundo , y a fn 

,H . SanÜitad endreçado. C’eft une très ancienne édi- 

tion , qui finit par cette infeription : Acaba e l excel- 
lente Libro intitulado , Speio de la Vida Humana; 
enprentado en la inflgneCtudad de Cttragopa de Ara- 
gon , con induflria y cofla de Paulo U rus de Coflan- 
cia Aleman , fecho y acr.bado a xiij , de Mayo del les P, élan 
ano de nueflra Salvacion Mi II ■ cccc. Ixxxxj. C’eft: mtdtmes, 

un petit in folio , avec quelques figures gravées /* rt 

en bois " ■ 


Sub Pauli Veneti nomistt Pontifici t 
Claret in Italici Zamorenfis Epif copus aufis 
Eloquii. It fuperos gloria parta viri. 


Le Catalogue Bibliethecx Gerbardi von Maftricht 
pas. 193 7 le fait publier en 14* 7 7 ^ cependant 
dedier au Pape Paul II. C’eft une lourde bévûè. 
Peut-être a-t-on voulu dire 1467; mais, il fai- 

loit 1468. , 

L’Abbé Lenglct du Fresnoi , Tables Chronolo- 
giques Tom. II, pag. 3S0, en met une édition de 
ily 9 , ajoûtant qu’elle eft tris rare. Il dit mieux 
qu’il ne penfe , car c’eft une chimère. 

Il y en a eu depuis quantité d’autres éditions, 
dont on peut voir le détail dans V Index Annal. 
Typograph. Tom. II , pag- 2ÇO , & dont il feroit 
füperflu de parler, & à la fin de quelques-unes 
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tus de Z)em 
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Ouvrage ejt 
intitulé , de 
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desquelles 
dation: 


on lit ccs autres Vers à la rccomman- 


II. Liber de Paupertate Chrifti (17). 

III. Liber de Monarcbia Or bis, lf de Origine ac 
Different, a Prir.cipatus ; ubï deraonfiratur veram 
Orbis Monarchiam non alibi refidere quam apud Ro- 
man um P unit fie cm. 

IV. Dcfcnfiorium Status Ecclefiafiici { 18). 


telle des 
élpditet.u’e* 
efl pat.wiua 
Aptflelitjue. 
lbi dedud- 
tur. dit -il t 
FtzUtos 
modersos 
non de Tiare 
a vita Apos- 
toüca. Li- 
cet obti- 
neant pro- 
pria , pos- 


Hos lege divines, LeBor fludiofe , libellas , 

Unde trahes vit* comraoda multa tu*. 

Hoc fpeculum clarum manibus geftar* mementt , 

Qu* tua fit vita nofeere quisquis amas. 

Trois favans & pieux Eccléfiaftiques ont trouvé cet 
Ouvrage allez bon & affez digne de leurs foins , pour * rc Ç 3 
le revoir & le faire réimprimer à l’ufage des Ecclé- 


V. De Pap* if Concilii Autoritate , feu Defen- feffiones,® 
formm F: de, Ecclefiafi-c* anno 1467. Exftat MS. 

Patavii in Mufœo Benedidi Salvatici Medici (19). q - 


VI. Traâatus de Appellatione a Sententia Pont i- 
ficis non bette informât t ad fe ipfnm bene informan- 
dum : incipieus hifee verbis , ad Romanos fcripfit 
beatiffimus Paulus. Extat MS. Patavii itl Bîblio- 
thcca Cattonicor. Laterancnf. Sri. Joannis in Viri- 
( 2 . 0 ). 


fiaftiques du Diocèle de Strasbourg, lous ce tnre, 
Spéculum Vit * Humana, in quo difeutiuntur com- 
tnoda if incommoda , dulcia if amar a , jolatia Q 
mi fer i* , profpera if adverfa , laudes if Pf r ‘“ 
tula , omnium ftatuum. Hujus Libri Auclor , Ro- 
DERICUS Epsfcopus Zamorenfis , ifc. Johannes 
Bozhemius , Jacobus IVimphelinzus , if Symphoria- 
nus Pollio , recognoverunt. Argentin * Johannes 
Prys , in Ædibus Lufiri vulgo zum Thiergaiten, 
imprtffit ifc. , pridie idus Januarii Anno Salutis 
M. D. VII : in folio : & Jolie Lorichius , autre 
EccléfiaÛique Allemand , l’a trouvé allez utile, 


VII. Li bel lus de Remediis ajfliSl* Ëccl(fi* ntili- 
tantis. adverfus extrinfecas T ter c arum perfecutioncs , 
preffnras , if anguflias ; if an Generalis Synodus ■ 
fro hoc tempore fit expédient ac fuff.cicns remedium 
ad eas extirpandas ? Demttm oflenditur quando , 
quonfodo , if ex quibus. cùkfis Generalia Concilia 
tongr egari debent : rurfusque deducitur , Romanum 
Pontificem habere in terris fupremam AuSoritatem , 
foreque fummum if ord'tnarir.m Tribunal , ad levan - 
da quavis mala if incommoda ab Ecclefia Dei : di- 
catus Cardinali Beflarioni, incipiensque hifee verbis, 

Cunc- 
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r C t. a été imtrimi antre fois . fe- Fen verts mieux ce que c'efl fat U titré it cette édition. Liber da origine- ac 
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Cttnélorum faoientum ilia femper fuit vèr'ifftma fert- 
tcniid. Ex.ut MS. Patavii apud eosdem Cauuni- 
cos ( 11 ). 

VÎII. Liber de FIL, Qttxjl. circa Couvocationem 
if C ongregatio non Gcneralis Synodi. Extat apud 
eosdem Cnnonicos (22). Ce n’eft peut-être qu’u- 
ne des Parties du Recueil précédent. 

IX. Epi [Fia lugubres fimul if confolatoria de Ex * 
pugnatione Nigropontis per Turcas ( 23 )• 


[**] S P‘* 

lelius, ibt- 
üe:n , pu*. 
210 , ex T O* 
ni~:HÛ Bi» 
bi i oc h - Mi- 
nutai pt. 
Pat.ivina f 

V't 

[îl] Epi- 
tum. Bi- 
b'i j:h. Gcs- 
nert , pag. 
7 ji. 

[ 14 ] Un* t 
isiiem. 


[jj] VoJ- 
fiu» (le Htft. 
Latin. psg. 
nos. Mitsi 
Aultt. 
pa%. »f. D. 
Wlieat Me* 
thodus leg. 
Hiftori J» , 

t*g- >t*. 
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119 . 
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[is] Bodini 
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pag. «07. 
BiMioth. Se- 
)e&. Tl»». 

pag 

jj 3 . Hiltoi- 


te de» His- 
toite* , pag. 
4 *«. 


[19] VofCaij 
Wharton . 
ire. uH /»- 
P'A. 

[ j» ] Mait- 
taire Anna- 
le» TVpogra- 
ph. Tom. I , 
pag. 71. Or- 
landi , Orig. 
délia Stam- 
pa , & Ni- 
col. Frances- 
co Hayrn., 
Notizià etc* 
Libri tari 
nella Lingua 
Italiana , 
pag. Il , fart 
mal-à propos 
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tien un Ou- 
vrage Ita- 
lien. 


[tt] Spïci- 
legium vet. 
SecuÜ IV , , 
telitionutn » 
etd ann. 
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fius deHift. 
Lai. Pag. 
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X. De Sccleribus if Infelicitate Turc* ( 24 ). 

XI. Trafiatus de Laudibus Belli , commençant 
par ces mots Lncuturus de Armorttm prxclaro exer- 
. citio , & addrellê au célébré Barihelemi Platine. 
C’eft une Réponfe au Traité de Laudibus Pacis , 
commençant par ccs mots non erit fortajfe abfur- 
dum , que cet Auteur lui avoit pareillement addres- 
Fé. Iis les joignirent & les dédièrent par une Epî- 
tre commune & (ignée par tous deux à Marco Bar- 
bo, Cardinal de St. Marc, & Evêque de Vicence. 
Ils font fui vis de XII , Lettres, qu’ils s’écrivirent 
réciproquement fur quelques lujets de Morale, & 
particuliéiement fur la conüance de Platine pendant 
là prifon , & fur les bons offices que lui rendit 
alors Rodcric. Tout cela fe trouve , avec quelques 
autres Pièces , dans un, manulcrit indiqué dans le 
Giornalc de Letterali d'Italia , 1 ome XIII, Arti- 
cle XV , pages 437 » & 43S. Je remarquerai par 
occafion, que Platine a faic depuis de nôtre Rode- 
ric un des Interlocuteurs de l'on T raité de falfo & 
vero B o>;o , dédié au Pape Sixte IV ; qu’il le quali- 
fie A'Epifcopus Cala^ontanus , Arcis Roman* Pr.e~ 
f edi as \ & qu’il lui uonne, tant dans le 1, que dans 
le II, Livre de cet Ouvrage, le bd Eloge de ztr 
optimus & érudit us, . ... ac doftùnee Jingularis 
& fapienti a. 

XII. Rerutn Hifpani* Hijloriarum inpens. volu- 
me» (2f), feu Libri IF, ( z 6 ) . a prima Gcntis 
Origine ad annum 1469, j ubente Rege henrico IF, 
(27). S «Ion Bodin, Polfevin , & la Popelinkre 
( 28 ) , cette Hilloire a été écrite en Eipagnol ; 
mais, tous lès autres n’en difent rien. Ce qu'il y 
a de certain, c’eft qu’elle a été imprimée, en La- 
tin fous ce titre, Roderici Santii Epifcopi Paient! ni 
’tiijloriee Hijpanic te Partes Quatuor & avec cette 
Dédicace, Scrcnijfimo ac invtdijfimo Principi Do- 
mino D. HenkiCO IIII. Caftell* & Legionis Régi 
excellcniijjinto , ejusdem R-gi* MajeJlatis bumtlts 
Capellanns , Akditor , & Conjiliarius , RoiUIi* 
eus Santii de Arevalo , ulrtustjue 'J un s éf Ar- 
tium Profejfor , Epifcopus Paientinus Lhjpanus, 
Cajlri Sti. Angel i almx Urbis Rom* pro Sanatfftnut 
Domino Domino Paulo II, Pontijice Maximo , Cat- 
tellanus , [c ipfum cum fupplici ïecomraendationc ; 
dans les deux éditions de P HiJ'pania Illuftrata de 
Robert Bel & d’André Schott, faites à Francfort, 
chez André Wechel, en ip9, & chez fes Héri- 
tiers, en 1603, en 2 & en 4 volumes in foiio. Vos- 
fius & Wharton prétendent qu’elle l’avoit déjà été 
autrefois en Italie (29). En effet, on trouve une 
édition très ancienne, intitulée Roderici Santii Epis- 
copi Palentini compendiofa Hijloria Hijpanica , & 
imprimée à Rome, chez Ubric Han, fans date, in 
4’, ( 30 ) ; edit'on , qu’on croit avoir été faite vers 
l’an 1470, & qui félon toutes les apparences a fait 
imaginer celle - èi , Roderici Sancit Epifcopi Palen- 
tini Hijloria Hifpana ab origine rtrtcm ad fua usant 
tempora , ad tienricum IF, Hifpaniee Regem , édita 
Palenti* , anno M. CCCC. LXX. in folio; connue 
fon titre a fait imaginer un Alpbonfus Paientinus de 
Rebut Hifpanicis , inconnu aux plus habiles Critiques 
( 31 ). Au refic, il feroit bien malaifé de détermi- 
ner s’il s’agit -là d’un feul & même Ouvrage; ces 
fortes d’éditions étant extraordinairement rares . Peut- 
être ne s’y agit- il que d’un Abrégé de cette Hijloi- 
re , puisque cette édition cft intitulée compeudiofa 
Hijloria .* peut - être auffi n’eft - ce autre chofe que 
la même Hiftoire, fous un titre un peu différent* 
liberté , que ne prennent que trop fouvent, & trop 
mdiferétement , les Editeurs & les Libraires. Quoi- 
qu’il en foit, on en a fait beaucoup de cas, & un 
favant Efpagnol en a porté ce jugement avantageux j 
Cum non ad voluptatem aurium , Jed ad memoriant 
Çÿ judicium pojleritatit fcripfijfent ( 32 ) , cum 4 
délie iis longifftme , tum ab ineptiis & mendacio pro- 


cul abfuijfc ( 3 ; ). Le célébré Mariana n’en penfe 
p is tout -1- tait de même; & je tranferirai d’autant 
^>!us volontiers ici fa dépofition , qu’elle me don- 
nera lieu de rélever une petite inattention de ce fa- 
meux Hillorien: Quo tempore, dit -il à la fin du 
Chapitre IX , du XXVI Livre de fon Hijlobre, 
Rodericus SanCTIUS , stuiusque Juris cum 
primis per t tus. Aïoli Hadriani Prxfeélus , de Rebus 
Hifpaniaj piam magts quam elegantem Hiftoriam con- 
feribebat Palentinam ex eo didam , quod is Palenti- 
n<e Ecclefttc confequentibus aunis Epifcopus ejl da- 
tas in Heurici gratiam , eut eam Hiltoriam nuncu- 
pavit , Pauli H -, Pontiftcis doua , cum quo vêtus 
amicitia erat , multaque familial itatis jura Homi- 
ni Hijpauo. Mariana cft le feul , que je fâche , qui 
ait donné cette épithète ou cette dénomination de 
Paleutine à cet Ouvrage : & la raifon , qu’il en 
donne, favoir, que ce fat parce qut^aucio fut fait 
Evêque de Palencia LES ANN e'e S SUIVANTES * 
n’eft nullement fondée; puisque S ancio dit lui-mê- 
me dans le XL Chapitre de la IV Partie de fon 
Hijloire qH’il étoit déjà dés lors Evêque de Palen- 
cia. Deinde (Paul us II .) pro fua atsimi tiobilita-> 
te , if munijicentijfima liberalitate j me ipfum iu- 
dignum primo ad Zamoreufem Ecclejiam , deinde ad 
Calaguntanam , tandem ad PALENTINAM trans- 
titlit: ce que je remarque d’autant plus volontiers, 
qu’il nous apprend -là lui -même l’ordre dans le- 
quel il a pofièdé ces Evêchés. Dom Nicolas An- 
tonio juge encore moins favorablement de cette HiP 
toire ; puis qu’il a remarqué , que la plûpart des 
noms propres , principalement ceux des Goths , y 
font mil’érablement eltropiés , & qu’elle eft avilie 
par quantité de mots & de locutions barbares. 

XIII. Opufcnla Roderici , Epifcopi Calagurritaui * 
Cajlellani S. Angcli de Uibe ; if Epijlola ejusdem 
ad quosdam dodtjfimos if eloquentijfimos Ftros , if. 
illontm ad eum (34). Peut-être n’eft -ce autre 
chofe qu’une Collection de quelques-uns des Ou- 
vrages précédons. 

Outre ces XIII Articles <, en voici divers au- 
tres allez importans. 

XI V. Liber ttbi agitur , an fine peceato Fideles 
licite fugiy.nt a locis i ubi f revit pefli s: MS. lerva- 
tur in Codicc 4881, Vaticano Rome, & in Am- 
broiiano Mediolani. 

XV. Dcfcnforium Libri de Mouarcbia Orbit cote* 
tra quosdam Detradorei ; alias Ciypeus feu Def enfin 
Monarchi x , contra qucmdam Æmtelum connut cm 
adjlruere , univerfalem Monarcbiam Orbis in tem- 
poralibus refidere apud Imper atores. Etftat in Co* 
dicc Vaticano 4881. 

XVI. Apparatus five Comment ttm fuper Huilant 
Crucial * tndidx per Papam Pium contra perfidot 
Turcas. Ibidem. 

XVII. Apparatus five Comment um fuper BuUam 
Depofitionis Régis Bohemi* (Gcorgii rodiebracii , ) 
per Paulum II , publicat ce. Ibidem. 

XVIII. De Regno five de Principaiu divifibili aut 
indivifibili , if an poffint duo vel plures fimul re- 
gnare pro divifo vel indivifo. Item , de Primogeni- 
tura, quand» if quomodo fit jufta if toleranda , de 
jure divino , naturali , if bumauo , tam in Regnit 
quam in Ducatibus if Baroniis ; if an fiut fecurt 
tnducentts fatali primogenitura , if ea utentes ? Exs- 
tat in Codice Vaticano 4881. 

XIX. De Eruditione Puer or km, feu de DifciplS- 
na aleudi if erudieudi Filios cteterosque Puer os , ff 
quibus rudimentis fini inflruendi. 

. XX. De Remediis ajfliÜ tt Ecçîefitt ntilitantis , tu 
quo adbibeutur remedia contra ornnes pcrfecutiones 
quas Ecclefia a Domefiicis if Pcrfecutoribus pati- 
pur. 

XXI. Liber confutatorius Se 3 * if Superfiitionit 
Macbometi , if quorumdam errçrum in ea conten- 
torum , in quibusdam Epijïolisper quendam eloqueu - 
tem Oratorem mijfis perfido Turco. . 

XXII. Liber de Caftellanis tf Cujîodibus Arciunt 
if Cajlrorum , if de Ducibut Exer ciliés Bcllorum, 

Aa 3 V 
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(•) v h de nos jours lui attribue mal - à - propos une édition du Jacobi Magni Sophologium (C). 
%‘zàMtl? Le fameux Matthias Flacius Illiricus l’a mis au nombre des témoins de la vérité (£>)-, 
S'ui'ment , & C a fi m ir Oudin s’eft cru en droit d’en conclure , qu’il avoit toujours profefle la mê- 

ï' }!, x Ê‘crii, me Doétrine que les Proteftans (£). Tritheme (e) , Hofman (/) , Moreri (g) , 5c 
cuium ^vitît n’en ^ ent presque rien; & je n’ai trouvé quoi que ce foit ni du tems. 

Humain' 1 * ni du lieu de fa mort dans aucun des Auteurs que j’ai pu confuitcr. 

6- nu i,nu» Long- 

ttttoriEIt- . O 

gt: Vit in 

divin» Scriptutis (tadiafus 8e eruditus . 8c feculaiium Litterarum non ignares, ingenio przftina , 8e ejarua elo^uio. Vêïtx /es Trait/ de Scrip- 
«orüus EccleGafticis , Artic. DCCCXXWI 1 1. 

( f ) Il nt le fait Evfque qui de Palencia , £r ne Us aliriine qu’une Hiftoire d’Efpagnc. 

( I ) Il s’eft tentent t de traduire eu iranferire Hofman. 

(i) Le feu qu’il en dit femkle tiré du CarthophiUx de Cave : il tureh trtuvé quelque tbo/e de meilleur dans Whartoa , l’un de /es Cott- 
■nuateuri. 


if de eorum Offtcio , if quales debent effe, Ce 
Traité eft addrdTé à Guillaume , Cardinal d’ O flic , 
Archévêque de Rouen , félon le Cardinal Quirini , 
qui ne lui donne point fon Evêché d’Oviedo. 

XXIII. Liber de Qu*ftionibus ortholanis , inter 
R. P. Alphonfum , Etnjcopum Burgenfem , if Ro- 
dericum ( noftrum ) Épifcopum ; qui s fenfus corpo- 
taliter aller o fit utilior if praftantior , if pr<efertim. 
un vifus fit exccllcntior if utilior auditu. 

XXIV. Traéiatus ad quemdam Rcligiofum Car- 
thufienfem , quando liceat Religiofis Curial Princi- 
pum fequi aut frequentare ? Et quando expédiât a- 
pud eos Principes manere ? 

XXV. Traéiatus de Myjlerio SS. Trinitatis , if 
an poffit prtbari naturalsbus rationibus , ad Pium 


XXVI. Dialogus de Remediis Schismatis , inter 
Tbeodoricum , Juris Profejforem Germanum , if 
( noftrum ) Rodericum , Uratorem Regis Hijloriet. 
Estât in Codice Vaticano 4002. 

XXVII. Epijlola ad Alphonfum de Palenzuela 
de multiplici onere , if periculo Pontificalis dignita- 
tis , if de ambitionis vitio , ac modernis abufibus 
Frxlatorum : ac etiam de modo pafeendi Gregem , 
If de pluribus ad curam Preefulatus fpeét antibus. 
Estât in Codice Vaticano 3899. 

XX VIII. Orationes XII, ad Eugenium IV, Ni- 
tolaurn V , Callijlum III , Pium II , Pontifie es 
Maximes ; ad facrum Cardinalium Collegium ; ad 
Philippum Mariam , Ducem Mediolanenfem , Fre- 
dericum Imperatorem , Carolum Vil , Francise Re- 
gem , if Philippum , Ducem Burgundi*. Estant 
in Codice Vaticano 4881. 

XXIX. Sermones VII. de variis rebus facris , 
toram S. S. Pontificibus redditi. Estant in eodem 
Codice Vaticano 4881. 

Tous ces nouveaux Articles font tîrpz de la No- 
tice des Ecrits de Sancio , donnée par Dom Nico- 
las Antonio , dans là Bibliotheca Hifpana vêtus , 
Tom. II , pages 193— — 199 : & , pour s’en pro- 
curer une connoiflance parfaite , aufll-bîen que des 
XIII- prémiers , on ne fauroit mieux faire, que 
d’y avoir recours. Il reconnoit de bonne - foi , 
qu’ ils font allez durement & barbarcmejit écrits ; 
mais , il affirme aufft , qu’ils font remplis de chofes 
curicufes & intéreflantes. 

( C ) Un des plus illuftres Critiques de nos jours 
lui attribue mal- à-propot une Edition du Jacobi 
. Magni Sophologium. ] Ce Critique eft le célébré 
purtmmnt Grévius , qui s’exprime ainfi à la fin de fon Edition 
infetiptum. de Julius Celjus de vita Caii Julii Cafaris , jointe 
à celle des Commentaires de Cefar : Joannes Ma- 
( j« ) Tefti- gnns ( qui floruit circa ann. 1420 . ) *'* Sophol. im- 
îuho'celfo , P ri JT- Parifiis 1475"- folio, edit. a Roderico Epifco- 
ia eaietm po Zamorenfi Hifpano , if Paulo Secundo in 
Ctsmmtntar. Jcrtpt. ( 35- ) , Lib. V, Cap. I3. Lib. III , cap. 7. 
C Édît Lugd alïtsque locis fenteutias Julio Celfo tribuit ( 3 6 ). 
B»t'. 1711 , .11 y a tout lieu de croire , qu’un défaut de mémoi- 
pug. re a fait confondre ici le Sophologium Jacobi Magni, 

avec le Spéculum Vitee Humante de Roderic de Za- 
( 17 ) Mai»- niora ; Ouvrage effeâivement dédié au Pape Paul 
ie” re Ty p n ogî. IL & imprimé -à Taris en cette année (37). Au- 
Ttm. I , cun autre Auteur , au moins , n’a parlé. d’une fem- 
T*i- Il ‘- blable Edition du Sophologium ; & d’ailleurs , il fal- 


loit nommer l’Auteur du Sophologium Jacobus , & 
non pas Joannes. 

Oudin, de Scriptoribus Eccleftajlicis , Tom. III, 
col. 2292; & du Pin, Bibliothèque 'des Auteurs - 
EccUfiaftiques , XIV. Siècle , pag. 298 , font plus 
mal - à-propos encore Jaques Magki Es- 
pagnol & de T olcde , au lieu de François & de 
Touloufe ; & le dernier fait peut-être mal aufiî de 
le placer au XIV. Siècle plût6t qu’au XV. Quoi 
qu’il en foit de ce dernier Aivcle, s’ils avoient con- 
l’ulté Elflîus , Encomii Angu/liniani , pag. 312 , & 

Nicolas Antonio , Bibliothecte Hispante veteris , 

Tom. II , pag. i3y , ils y auraient vû que ces E- 
crivains-là reconnoilfent de bonne -foi Magni pour 
François. Ajoûtons pourtant , pour exeufer en 
quelque façon Oudin & du Pin , qu’ils ont été 
prévenus & trompez par quantité d’ Auteurs , tant 
François qu’ Etrangers , qui ont avancé la même 
choie. 

( D ) M. Flacius Illiricus ! a mis au nombre des 
témoins de la vérité. ] V oici en quels termes K 

Rodïricjis, Epifcopus Zamorenfis , if Refe - 
rendarius Pauli II. P apte , floruit ante annum 140 , 
hoc eft ad annum 1460. Scripflt alia , tum Spé- 
culum Vit® Humana: , iu quo graviter invehitur 
in Papamif Spirituales. Multis nominibus eos du- 
riflime accufat , fed inter dlia dicit Papam vacare 
non fapientite , non ftudiis laudatis , non paci, non 
quieti Populi Chriftiani , fed rebus tantum terre - 
ni s : Pr alates non docere , nec docere pojje , utpote 
indoéliffimos , ventri if ingluviei deditos ; alligare 
tamen miferis Chriflianis varia if importabilia one- 
ra ; eosque arélare , gravure , if involvere Legum 
laqueis : qute olim tn Ecclefia primitiva non fue- 
rint , partimque libéra fuerint. Sed adfcribam 
aliqua ejus verba , ne qui s me htec fingert dicat. 

,, In primitiva ( inquit ) Ecclefia non 

„ arélabantur fideles tôt Canonum if Decretorum 
„ precceptis , cenfuris, aut poenis. Nec erant tune , 

„ ut ita dicam , tôt laquei Legum feu Conjlitutio- 
„ num , ex communie ationum , five cenfurarum ; in 
„ quibus fideles etiam diligentijflmi if timorati re- 
>, Jpirare if prxcavere non pojfunt. Non tôt jeju- 
„ nia indiéla , non vigilitt , non filentia , non diu- 
„ turna pariter if noélurna divina officia dietim ex 
„ pracepto dicenda. Non tôt denique fefta colenda , 

„ nec tam crebra confeffio if corporis Chrifli corn . - 
,, municatio. Non tôt obedientiarum pruflationes , 

„ fi eut mode fideles arétantur , autpotius iuvolvun- 
„ fur : ita ut reéle de Pnelatis Ecclcfue dici poffit 
„ illud Chrifli : Qui alligant onera importabilia , 

,, &c. Unde fi aliqua hujusmodi in ilia primitiva 
„ Ecclefia fervabantur , erant tantum voluntatis , 

„ qu* pro tunc transgredi peccatum non erat , quia 

nondum prohibita (38).” f «) Mâtti. 

r ' Flâciui IIU- 

ricus , >« 

(E) . . . . if Cafimir Oudin s'efi cru en droit !B a “ lo 8° 
d'en conclure qu'il avoit profejfé la même Deélrine y ' rjt “^ 
que les Proteftans.'] C’eft ce qui paroitra bien clai- *#/. im' 
rement dans les Paroles fuivantes : Quamvis . . . G*- . 

Rodericus Sancius if Epifcopus Palentinus if Za- V » 
morenfis if Calaguritauus in Hifpania ad Romauo- ** 

Yum Pontificum inftantiam faélus fuerit ; quamvis 
Referendarius Pauli II. Papa , if Sanéli Angeli de 
Urbe Caftellanus , ex beneficio Romanorum Pontifi- f j » ) Ctnfi- 
cum Rom* claruerit : Doélrinam tamen Martini r J* crci aw - 
Lutheri atque aliorum Proteftantium femper profes- jfuximat- 
fus eft in Libris fuis i imo femper docuit ac ferip- que ( æ" [ 
fit : Pontificias omnes conftitutiones Chriftiano Or- *• w«, «ri. 
bi inutiles, non neceflarias , imo nocivas & eiitia- 
les ( 39 ). Ut primus jure cenfendus fit , qui Ro- 
ma Doélrinam Proteftantium Lutberanorum if Cal- permit. 

»i- 
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* Lotigtems après la compofitiôn de cét Article * gïant enfin recouvré la Bibliofbecd 
tiifpan a de. Dom Nicolas Antonio , Livre extrêmement rare , & de très -difficile acquifi- 
tion , j’y ai trouvé , touchant nôtre Sancio, les particulartrèz fuivantes , tirées de les 
Ouvrages rnêqjes par ce favant & judicieux Bibliothécaire. Rodrigue San cio na A 
quit .à Santa Maria de N ieva , dans le Diocéfe de Segovie , l’année 1404. Après Tes 
Humanitez , & dix ans d’application à l’étude du Droit dans l’Univerfité de Salamanque , 
il y fut reçu Doéteur en cette fcience. Aïant enfuite embrafle l’Etat Eccléfiaftique , 
& reçu l’Ordre de Prétrife , il fut confécutivcment 'Archidiacre de Trevino dans le Dio* 
céfe de Burgos pendant vingt ans , Doïcn de Léon pendant fept autres , 8c Doïen de Sc- 
ville pendant deux. Vers l’an 1440 , Jean II , Roi de Caftille i’honora du Titre d’En- 
voïé vers l’Empereur Frédéric III s 8c lors du Concile de Bâle , il exerça le même em*- 
ploi auprès du Pape EugenelV, de Philippe Marie, Duc de Milan, &. de Charles VII, 
Roi de France. Le Pape Nicolas V. le chargça d’una femblablc commiffion vers Philip- 
pe le Bon, Duc de Bourgogne } 8c, peu apres il fut fait Evêque d*Oviedo. Calixte III. 
aïant été élévé au Souverain Pontificat, Henri IV, Roi de Caftille, lui envoïa en A m- 
bafiade d’obédience nôtre Sancio , qui , à cette occafion , fc fixa pour toujours à Rome. 
Dans toutes ces AmbafTades , il fit des Harangues folcnnellcs à ces divers Princes , 8c el- 
les fe confervcnt toutes en Manufcript dans la Bibliothèque du Vatican. Le propre jour 
de l’éleétion de Paul II , ce Pape le fit Châtelain du Chateau St. Ange, 8c Gardien des 
Jôïaux 8c Tréfors de l’Eglife Romaine j 8c , dans la fuite, il le fit premièrement Evê- 
que de Zamora , puis de Calahorra ", 8c enfin de Palencia. Comme le foin de ces Evé- 
chés ne l’occupoit guéres , vû fon féjour continuel à Rome , 8c que fon Gouvernement 
du Chateau St. Ange lui laifloit aflez de loifir, il l’emploïa à la compofition de quantité 
d’Ouvrages , dont U y a une fort bonne Notice dans la Bibliotheca Hifpana , mais dont 

j* 


( 40 ) Cafi- 
jn-r Oudin, 
Comment, 
de Scripior. 
Ecdefiaft. 
Tt». in , 

II 1 . 266}. 
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(41) Void 
les propres 
termes do- 
nôtre R O- 
DERIC, 
que j’ai 
trouvez de- 
puis , & 
que j’ai cru 
ne devoir 
point négli- 
ger d* infé- 
rer ici. 

QaU cogt- 
t*ndum *Jl 
de S u mm o 
Pontifice t 
qui P’ices 
veri Dei 
gerit in ter- 

TtS • • • • t 
qui non did 
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•Divinum / 
mon ad prin * 
eipandum 
folum Afor- 
t ali b us fed 
Immort ali - 
b*i ; nec 
modo Ho mi- 
nibus . fed 
Ange iis f 
non ad /*• 
dicandutm 


vinijlarum am plexus fuerit , quem alii pofiea imità- 
ti funt (40). Sans nous arrêter au faux l'eus, que 
pré l'en te naturellement cette dernière Phrafe , & 
que l’équité ne nous permet point d'attribuer à fou 
Auteur, contentons-nous d’obfervcr , que les E- 
crivains' Proteflans ont fo.t fouvent abufé des ccn- 
fures véhémentes que quantité d’ Auteurs Catholi- 
ques avoient faites de la vie relâchée , licencieul'e , 
& peu chrétienne , de la piûpart de leurs Prélats ; 
& que , bien loin d’en tirer tout l’avantage qu’ils l’e 
propofoient , ils les ont rendues tout - à - fait vai- 
nes , en les portant beaucoup au de -là de la véri- 
table intention de leurs Auteurs. C’ell ce qu’il le* 
roit très aifé de confirmer par quantité d’exemples, 
fi le fujet même dont nous traitôns ici ne le prou- 
voit d’une manière invincible. En effet , ce bon 
Prélat , qui paroit à Flacius Ilîricus , fi touché de 
l’effroïable corruption du Clergé de fon liècle ; à 
Cafimir Oudin , fi zélé pour la Doârine des Pro- 
tellans , qu’il le regarde comme l’ aïant toujours 
profeffée dans fes Livres , & comme le prémier , 
qui l’ait embralTée à Rome ; en un mot , à tous 
les deux fl contraire aux prétentions injulles & aux 
entreprifes violentes des Papes : ce pieux Prélat , 
dis -je , n’étoit pourtant rien moins qu’un des plus 
outrez DefFenfeurs de l’Autorité Pontificale , com- 
me on l’a déjà pu remarquer par les Articles III, 
VII, & X V. de la Remarque ( B ) ; & il en é- 
toit de plus fi follement entêté , qu’il l’a portée 
jusqu’à l’impiété même. „ Ce mil'érable , ” re- 
marque du rleffis-Mornay (41 ) , ,, difoit au mé- 
,, me Livre ( 42 ) , en flatterie de Paul 1 1 , que 
,, le Pape a'eft pas feulement ejlabli pour la Princi- 
,, p au té Humaine , mais pour la Divine ; pour com- 
,, mander aux Hommes , mais aujji aux Anges ; 
,, pour juger les vivans , mais aujfi les morts ; pour 
„ préfider en T'erre , mais auffi au Ciel , fur les 
,, Chrefliens , mais aujfi fur les Infidèles ; bref , 
„ INSTITUE' ET ES LEVE' DE DlEU EN 
,. SA PLACE, A' MES ME DiGNITE', J U- 
„ RisDiciioN , Puissance Univer- 
„ selle , et Souveraine Princj- 
„ faute' sur tout le Monde: lui at- 
„ tribuaut les pafîages des Prophètes & des Pfalmes 
,, prononcés du feul Fils de Dieu privativement à 
§1 tout autre , <8c le préférant de bien loin a ce be- 
»» K ue 1 dit - il , de Moife isf ù Aaron tout en fe mbit 
» ( 43 )• -Comme la flatterie & la vérité produi- 


„ fent d’une mesme bouche entre ccs gens langages 
,, contraires!” s’écrie là-dellus Du Pleflâs-Mor* 

11 a y , en le comparant avec ce qué j’ai rapporté ci- 
dellüs dans la Remarque précédente. . En effet , 
n’étoit -ce pas -là un Homme bien propre à met- 
tre au rang des Précurfeurs des Proteflans ! Et ne 
pourroit-on pas y placer , à tout au fil jufte titre , 
Boniface VIII , cet abominable Pape, qui ne res- 
pedoit rien , & dont l’orgueil étoit fi infupportable , 

& l’ambition fi effrénée ; puisque , de l’aveu mê- 
me du célèbre Mr. du Puy (44) , il ne faifoit au- 
cune difficulté de tourner en ridicule , non feule* 
ment la Tranfubllantiation , mais encore divers au* 
très Articles importans , que les Proteflans ont re- ■ 
jettez depuis ? Le Catalogue des Témoins de la Mé- 
rité fourniroit fans doute beaucoup d’autres preuves 
de la certitude de mon obfervation , & du peu dé 
folidité qu’il y a à juger des fentimens d’un Hommé 
par quelques Endroits détachés de fes Ouvrages; 

Ce n*ell pourtant que fur un principe aufiî peu certain 
que celui-là , que font fondez , non feulement ce 
Catalogue d’Illiricus & celui d’Einfeingrein, Auteurs 
incomparablement plus empreffez à ramafïèr des 
autoritez , que judicieux à les choifir ; mais mê- 
me , les Ecrits des Controverfiftes les plus illuftres : 
témoins ceux de Mrs. Nicole , Claude , & Ar- 
nauld fur l’Eucharillie , qui ont bien prouvé le pro- 
fond favoir & la grande habileté de leurs Auteurs , 
mais qui 11’en ont rendu cette queftion que plus im- 
portante & plus difficile à dédder. En effet , on y 
trouve , non feulement des extraits d’Ecri vains dif- 
férens , A quelquefois auffi des mêmes Pères , dia- 
métralement oppofez les uns aux autres ; mais en- 
tore le même pafiage fi différemment & R fubtile* 
mént expliqué , qù’ après avoir diverfea fois pan- 
ché , tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, on ne fait 
plus enfin à quoi fè déterminer : & tout cela à fait 
avouer à Mr. de St. Evremont , que quand Mr. 
Amakld allégué un paffage de quelaue Pire , tout 
l’efprit & toute la dextérité ae mr. Claude fuffi- 
feut à peine pour l'éluder , mais auffi , que lorsque 
ce dernier en cite nn autre avantageux à fon opi- 
nion , toute la force & toute la véhémente de Mr. 
Arnanld ne détruifent point l’ argument de Mr. . 
C lande ( 45- ). C’eft à quoi aboutiront éternelle- 
ment toutes les Controverfes , chaque Parti , for- 
tement attaché à fes opinions , les foutiendra tou- 
jours avec entêtement & Opiniâtreté , & autant" de 

fois , . 
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Mtr t hp s / no terra folnm , fri m eoth ; «an ai prefiitnium filis fiitlihut , fei infiielHut > & t «T paacit dham y» i A© EAM IFS AM 
OIGNIT ATEM , AD EAMDEM JURISDICTIONEM ET COACTIONEM, AC UNIVERSALEM TOTO QRRE 
SUPREMUM PRIMC 1 PATUM A SUMMO DEO ET EJUS LOCO SUPRA CUNCTOS MORTALES INSTITUTUS ' 

ET EVÏCTIIS EST TtHe enim Scriptpra , Rimant. i Ponlifex linge perfiÙiir f linge iignier ir effieaciir , inter Dam 46 

Pepulum Rfediater cx/litit antique ilh bal-:,::mtt ftd jujh Mepfi ae Fratre ejat Aaron. RODERICtlS , ZamoieaGs Epifcopul , 
Speculi Vit* Human* , Libre II, Cap. 1 1 , velu/lijfim a Eiitionis in 4. , fine «lia Lui oui Typçgrppki , a* fins Ziftrit , Rte lomaniilm , 
me Signa tur il . 

( 4+ ) Hiftoire du Différend do Philippp le Bel avec honiftee VIII. , ‘pag. 5,1. 

(4 s) Oeuvres de Sr Evrem.im , T.n. ir , pug. ijs. Mr. Reimtmn , Catalogus Bib'iatheci Sacr. Théologie* , pag. 17 ,/fif kpe» prfit \ 
U meme mven , au fujet de la Co uorrl a t -1 e. rs de H.nte.us , & de la Çoncordra dilckts iTHofpinicn. Quud (niretis , dit - il , AfU publiAS ' 
étotpjaiani cuo Aëtit ptiJlif il Hmcça i>« ,'ut ffuAuet animai , & eapedire non' poflit ad qdam pajtim fa inèlinaie-deb*at. '" o 
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. je me contenterai d’ajouter à la jnienne , ci-defious Remarque (B) , les Articles que je 
coui Antoî’ n’avois point encore vûs.. Sancio mourut à Rome , le 4. d’Oétobre 1470 , & y fut enter- 
■'*. r é dans l’Eglifc de St. Jacques des Efpagnols, avec cette fimple date (/'). 


Iheca H il* 
pana vêtus, 

Têm. U » p*g. i*4 , 1 îJ » fr «»■ 


fois, qu’à l’éxempîe de l’Empereur Julien , l’un damnaffes. Ainfi , I’efprit plus ébloui qü’éclaird 
des deux dira : ’An'y*** , ïy««* , *•«»*»» 5 hoc eft , tomberait enfin dans une incertitude aufii invincible 



ti , fed non intellexifti ; fi tnim intellexij/'es , nm blement plus lure 


( *) SCHORUS, ouSCHORIUS (Henri) Ecrivain Flamand du X VL Sic- 

cle ( a ) , abfolumcnt inconnu à tous les Auteurs des Bibliothèques Belgiques (b) } quoi- 
[b] * u que Walkius , qui le connoifloit très particuliérement , Sc qui en parle comme d’un Hom- 
jr/r'i... f " me fort éclairé & très digne de foi, le dife expreflement des Pais -Bas (c). Quelques 
( t ) N i autres Bibliothécaires l’ont mal -à- propos fait Allemand, parce qu’ils n’en ont apparem- 
Gazet , «1 ment jugé que par le lieu de l’Impremon de fes Ouvrages (A) , dont je donnerai ci - 
vsie're An- deflous une Notice (A), mais très courte & fort maigre, parce que ces Bibliothécaires 
dté. «/Fop. f ont extrêmement maigres & fccs à leur fujet. En effet , cet Auteur ert beaucoup moins 
^«1 éucuHt coii- 


mtntun. 


( c ) HE NR.ICUS S C MO K US , Belg» PrépoHm Suriurgcnfit , Vr , cum retam pluHntru m expirtus , fai* fidc digr.ijîmu , 

é Conterranei» fuit Mtctptfft fe me tdtcuit , Q ucd ex optimi , fide dégnijfimi , al fut «mai exceptée ne metjerit Viré , 

HENR.IC1 SCHOR.I, Senit venertiilit , norrotéoxe elim ehfervavi. jo. Walkius , Décade Fabular. Gen. Human. Fai. IX, pog. i|o , m. 
Naude , Mentel , Chevillier , Maittatre , (y autres , fui i'ent cite , n'eut nullement contredit cela : la plupart le f notifient feulement mal Ftzpo- 
fitui Suburgenfii , 4» lieu de Suiburgenû». 


( i ) Volet 
on la page 
US. 


il 
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( A ) Quelques Bibliothécaires f ont mal- à -pro- 
pos fait Allemand , parce qu'ilf n'en ont jugé que 
par le lieu de l'imprejfion de fes Ouvrages A Tels 
font le Père Louis Jacob , Carme , dans fon Ca- 
talogue Scriptorunt de Fitis j Laudibus Romanorum 
Pontificum , qui fait le II. Livre de fa Bibliotheca 
Pontificia , feu Pontificum Romanorum qui feriptis 
claruerunt ( i ) : Auguftin Oldoïni , dans Ion Ca- 
talogue Auâorum qui de Romands Pontifictbus ferip- 
ferunt , mis à la tête de fon Athenccum Romanum , 
in quo Suntmorum Pontificum J Cardinalium fertp- 
ta exponuntur (2) ; Antoine Tcifiier , dans fon 
Catalogue Auélorum qui Librorum Catalogos , In- 
dices , Bibliothecas , Firorum Litteratorum Elogia , 
Pilas , aut Orationes funèbres , feriptis configna- 
runt ( 3 ) .* & probablement divers autres , qui , 
voïant fes Ecrits imprimez à Strasbourg , comme 
on le verra dans la Remarque fuivante , ont conclû 
de là trop légèrement , qu’il étoit Allemand en 
général , & peut-être même de cette Ville en par- 
ticulier. Jean Henri Boeder , & Caspar Sagitta- 
rius , qui fe font fouvenus de lui (4) , mais qui" 
n’obfervent pourtant point qu’il fût Flamand , n’ont 
pas commis la même faute. 

J 

( B ) Je donnerai la Notice de fes Ouvrages. ] 
Elle ne confiera qu’en une fimple Lifte , uYianr 
rien trouvé de propre à la rendre plus intéreffante. 

I . De Analyfi Geneft Grammatica Dialogi , 
in ufum Puerorum confcripli , ubt obtter 
Grammatica Germanie « fundamenta adum- 
brautur : imprimez en IJ74* 

II. Spéciales IJniverfitatis Difciplinarum Tabu- 
la , ex Ramo excerpta : imprimées à Stras- 
bourg , chez Rihelius , en 1^78. ‘ 

III. Breviarium Romanorum Pontificum , feu 
eorum Vitce : imprimé à Strasbourg , chez 
Jobinus , eu 1588 , in 4’. : le feul de fes 
Ouvrages digne de quelqüe attention , & 
cité comme tel par Jacob , Boeder , Ol- 
doïni , Tcifiier , & Sagittarius. 

• Les Abbréviateurs de Gesner n’indiquent que le 
.prémier , & Lipenius que le prémicr & le fécond ; 
mais , Spachius les indique bien tous trois ( s ). 
Je n’en vois aucune mention dans les autres Biblio- 
thécaires. 

Allez longtems après cette Remarque écrite , 
•j’ai trouvé par hazard le dernier de ces Ouvrages. 
‘Il eft intitulé Breviarium Romanorum Pontificum 

Î ui Ro manant rexerunt Ecclefiam , Abbreviçtore 
i E n K 1 c O S C H O R o y S. P. ; imprimé Ar- 
V l gcn$orati , apui Qtrnéardum Jobittum j M. D. 
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LXXXVIIt. , in 4 0 . ; & n’eft qu'un fort petit 
volurtie de 22 feuillets on 44 pages , précédées d’un 
très court Avcrtiftèment au revers du Titre , & foi- 
vies de deux tables des Papes , l’une Chronologique 
& l’autre Alphabétique , & d’une table Alphabéti- 
que des matières. L’Auteur de cet Abrégé recon- 
noit l’avoir particuliérement tiré de diverlès Hiftoi- 
res Eccléiïaftiqucs , d’Orofe , de Platine , d’Aven- 
tin , de Paul Jove , & de Papire Maflon : il y dé- 
crit avec alfez de fincérité & de desintéreflèment les 
bonnes & les mauvaifes qualitez des Pontifes Ro- 
mains : & il en tire enfin dans fon petit Avertiflè- 
ment cette excellente conclulion : Hic mecum con - 
fiidcret Leâor , quam caduc a , auam flux a , quant 
fragilis fit , vel divitiarum , vel dignitatis , vel pa- 
tent! ce gloria , quamque brevi dtlabatur. Eternua 
vmnis humana vtta brevis eft , brevior Regum , bre-t 
vijfimaque Pontificum. 48 ' 

A la fuite de cette brochure j’en ai trouvé deux 
autres , de même papier , de mêmes caraéèères 
de mêmes vignettes & fleurons , en un mot de fa- 
brique toute femblable , & avec la même & fimolo 
date de M. D. LXXX V III., mais fans aucune 
indication de Ville ni d’imprimeur. 

La prémiére eft intitulée : Simples v Narratio , 
indicans exponens , meretriculam quandam An~ 
glam nunquam Papam fuijfe , neqae unquam in re- 
rum natura extitiffe , & unde pigment um illud ori- 
gincm duxiffe creditur , incerto Autore : & je la 
crois d’autant plus volontiers du, même Auteur que 
le Breviarium Romanorum Pontificum , dont je 
viens de parler , qu’en racontant la fourberie infigne 
& lcélérate, dont ufa Bonifàce VIII. envers le Bon- 
Homme Céleftin V. fon Prédéceflèur, afin d’ufor- 
per fur lui le Pontificat , l’un & l’autre de ces E* 
crus emploient pofitivement les mêmes termès : 
Bencdiâum Cajetanum , Juris feientiftimum , Pou - 
tificiique honoris cuptdum , confuluit Cœleftinus , 
num renunciare pojfet Apoftolica dignitati ? Ille 
vero , Potes , inquit , uoi dixeris hoc licere. Quad 
cum fa/utts fu<e caufa fecifjet , ineûnte fexto menfe 
adeptt honoris , anus illud fibi longe graviftimum 
fponte exeuftit , ad priftinam folitudinem reverfius: 
C’eft ce qu’on peut vérifier folio 14. & folio y. de 
ces deux Ecrits. La même conformité fe trouve 
encore folio 20. & folio 8. touchant Jules II. & 
fa manière de s’emparer du foüverain Pontificat. 

Quant à la fécondé , intitulée : Jefuitas , Pon- 
ttficum Romanorum Emijfarios , falfo IJ jruftra ne - 
gare Papam Joannem FUI. futfi'e mulierem , quoi- 
qu elle paroifle diamétralement oppofée à la pré- 
miére , je ne la crois pourtant pas moins de la façon 
pu même Auteur \ & c’eft ce que paroiflènt parti- 
culiérement confirmer les Lettres H. S. ,, qui fe 
voient à la tête de certains Vers Latins, par lesquels 
finit cette pièce. Ce ne feroit pas le prémier Au- 
teur * 
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connu par fcs Ecrits , que par le Récit qu’il fit le prémrer à Walkius d’un fait fort fin- 
guiier , ou, fi l’on veut, d’une Aventure tout - à - fait extraordinaire (C). D’ailleurs, 
on ne connoit, ni le tems, ni le lieu, de fa naiflance, & de fa mort} non plus que l’é- 
tat de fa Famille (D) : 8c l’on ne fait pas même ou placer Surbourg ( d ), dont il étoit 
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teur , qui fe Ceroft diverti à compofer un Ouvrage 
afin de lé procurer le plailir de le réfuter ; & l’on 
en peut afément citer plufieurs exemples de nos 
jours: témoins ceux de l’Abbé Richard, qui fejoüa 
ainli du Capucin Jofeph , en le représentant d’abord 
comme un Religieux de beaucoup de vertu & même 
de grande faimeté , & eu .le dépeignant enfuite 
comme un Politique des moins fcrupuleux , A des 
plus fourbes ; de Grimaret , qui écrivit , réfuta , 
& défendit fuccefiîvement fa Vie de Molière , afin 
de lui donner par -là plus de cours ; & de Mr. V ol- 
taire , qui , après avoir élégamment décrit dans fa 
Henriade la Retraite de Henry IV. auprès delàMai- 
treffe, la métamorphofée enfuite en une retraite dans 
un charmant lieu de débauches. _ _ ^ 

A ces trois Ouvrages de Schorus imprimez , j’en 
ajoûterai deux Manufcrits , que je viens de rencon- 
trer dans la Bibliotheca Uffenbachtana , T. orne 111 , 
page 373 - 

IV. HenRICI ScHORI, Prapofiii Surbur- 
genfis , Fita Erasmi Lymburgici , Argenti- 
tienjîs Epifcopi : adjeda in fine Infcripticr 
tjus fepulchralis. 

V. Ejusdem EleSio Joannis Comitis a 
Manderlcheydt & Blanckenheym. 

Ce ne (bnt que deux petits volumes in 12*. reliés 
en un feul. 

( C ) On ne le cànnoit que par le Récit T une Aven- 
ture tout - à- fait extraordinaire. C’elt celle du 
Voïage, qu’on prétend que fit autrefois à Paris Jean 
Fuit , l’un des trois prémiers Imprimeurs du mon- 
de , & du danger extrême qu’il y courut , pour y 
avoir vendu comme Manufcrits , & conféquem- 
ment à très haut prix , divers exemplaires de fou 
Edition de la Bible Latine. Nôtre Henri Schorus 
la raconta à Jean Walkius , qui l’inféra dans la IX. 
Fable , ou le IX. Discours de fa Decas Fabularum 
Geveris Humant , imprimée à Strasbourg , chez 
Lazare Zetzner , en 1609 , in 4'. .* & ce n’efl que 
par -là , que l’on connoit cotte Aventure. Com- 
me je l’ai rapportée fort au long , & dans les pro- 
pres termes de Walkius, dans la Remarque ( Q) de 
l’Hiftoire de 1’ I M P R 1 M e r i e , je ne la répéterai 
point ici ; me contentant d’y renvoïer le Leâevjr , 
auffi bien qu’aux Réfléxions dont j’ai cru devoir l’ac- 
compagner. Il prétendoit auffi que la Gravûre en 
cuivre étoit antérieure à l’Imprimerie, & avoit don- 
né lieu à fa découverte. Mais , c’eft une erreur , 
dont j’ai fait voir la fauiïeté dans la même His- 
toire. 

( D ) On ne connoit point fa Famille. ] 

C’eft- à -dire d’une manière diftinôe & certaine ; 
car , il fe pourroit bien que les divers Schores , ou 
Scborius , dont je vais parler , fuffent de fes Pa- 
rens , étant des Pais - Bas comme lui. On connoit 
donc : • 

I. Un L o u ïs n e S c h o r e , Profefleur en 
Droit à Louvain , Envoïé de Charles - Quint en 
France & en Angleterre , mort à Anvers , Préfi- 
dent de fon Confeil d’F.tat de Flandre , le 2 y. de 
Février 1548, & Auteur d’un Confilium fuper Fi. 
ribus Matrimonii inter Henricum y III. Anglorum^ 
Regem , if Catharinam Auftriacam , imprimé à 
Louvain , chez Saffenus , en 15-34 , in folio (6). 

II. Un Antoine de Schore, de Hoogh- 
ftraten en Brabant ( 7) , Profeffeur en Grammaire 
à Strasbourg fous Jean Sturmius ( 7* ) 1 & puis en 
belles Lettres à Heidelberg ( 8 ) , & dont on a di- 
vers Ouvrages imprimez vers le milieu & la fin du 
XVI. Siècle ; favoîr : 

! Thefaurus Verborum Lin gu m Latin ce Cicer onia- 
nus: imprimé à Strasbourg , eu 1570, in 4'. 
(f en iy8o , in 8°.; & encore ailleurs. Il 
y avoit réduit en abrégé , félon fon goût , 
Tom. IL 


les Obfcrvations & les Recherches de Ro- 
bert Etienne & de Nizolius fur la Langue 
Latine. t 

Pirafes Lingua Latin a , Ratioque obfervanda- 
rum earum in Auéloribus legendis quee pr<e- 
cipuam vim ac fwgularem ufum babent : 
imprimées à Baie , chez Herraglus , en 
iyyo , in 8 . ; & à Cologne , chez Horjl , 
en 1573, *'* 8’. 

Dialogue de Ratione populariter traâandarum 
Quajlionum : imprimé à Laufannc , en 1573. 

Ratio difeendee doccndaque Lingute Latime if* 
Gretcœ , Libris II : imprimée à Strasbourg , 
chez Rihelius , en 15-49, in 8 e . ; & puis 
encore en iyôi , Çÿ 15-96 , auffi i » 8 3 . ; & 
reproduite dans ces derniers tems avec fa 
Differtatio de Ratione obfervandi , dont au- 
cun Bibliothécaire ne fait mention; elle eft 
là comme Préface ; & le Joannis R i- 
VII, Altendorienfis , de Ratione docendi Li- 
bellus, imprimé à Leuwarde , chez Nantel 
en 1695-, in 8°. Ces deux Livres de Scho- 
re font addrelTés aux Doileurs & Maitres 
de la Langue Latine , par une longue Epître 
Dédicatoire , datée du 15-, des Calendes de 
Septembre 15-49. Il y propofe comme mo- 
dèles à imiter les -EpifloLt Ciceronis ad Fa- 
mtliares pour le Latin , & le Parancfts Ifo- 
cratis ad Dcmonîcum , pour le Grec. 

Sweertius , Valere André , & Foppens , ne par- 
lent que de ces quatre Articles , & même fans en no- 
ter les éditions , dans leurs Bibliothèques Belgiques ; 
& Antoine Sanderus s’eft contenté de les copier ainfî 
'dans fes de claris Antoniis , Libri III. ( 9 ) .• mais 
Frifius ajoûte, qu’il avoit promis de publier encore 

Liber de Arte jungenda Orationis, de différentes 
de particulis , de Lingua Latina , &c. Je 
ne lai fi cela a été fait depuis. 

A tout cela , Frifius , & les trois Bibliothécaires 
des Païs - Bas , pouvoient , & dévoient , ajoûter 
encore 

l'Eufebia , five Rcligio , 

Comédie , qu’ Antoine de Schore fit jouer par fes 
Ecoliers en 15" 5-0. à Heidelberg , où il enfeignoit 
les belles Lettres , dans laquelle il introduifoit la - 
Réligian cherchant en vain domicile chez les Grands 
du monde , & ne le trouvant que chez la plus vile 
Populace; dont les Grande ne manquèrent pas d’être 
extrêmement choqués, & pour laquelle il fut obligé 
de fe fauver , fort à la hâte : & c’eft ce que l’on ne 
fera pas fâché de voir dans les propres termes d’un 
très eftimable Hiftorien. Comaediam compofuerat , 
dit - il, Antonius Scorus, Antverpicufis , 
qui in Heidelbergenfi Gymnafio bonas Literas profite- 
hatur , if fuispueris , quos privât im docebat , domi 
inter paueos if in privato conclavi , rccitandam de- 
derat. In eaerat Éufebia five Religio , qu<e Ilofpi- 
tium quarens , apud Magnates nusquam admit teba- 
tur , fed pratextente quolibet negecium repudiaba- 
tur. Tandem , ad rujlicos if pauperem plebeculam 
divertens , gratum reperit domicilium. Facinus in- 
gens admifjum illico perfertur ad Cafarem , if pia- 

culum fanguine diluendum proclamatum 

Faéta autem diligenti inqutfitione aafu- 

git Scorus ; aliquot pueri majufeuli ai Academia 
Redore carceribus coirciti : reliqua innotenti tur- 
b<e quid faceret ( io) ? Cela , joint à ce que re- 
marque Sweertius , qu’il y avoit , dans fon Dialo- 
gue de Ratione populariter tradandarum Quajlio- 
num , diverfes cnofes à retrancher comme non Ct 
tholiques , ubi expungenda qtuedam exempla non 
Catholica , fait allez comprendre , qu’il avoit em- 
braflTé les nouvelles opinions. Seroit-ce par efprit 
de modération , que Valere André 11’auroit point 
adopté cette ccnfure ? Quant à Foppens , on a 
B b tant 
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tant d’autres preuves , qu’il n’a pas daigné confulter 
Sweertius , qu’on ne doit point douter qu’il n’ait ici 
fuivi fa méthode ordinaire. Ce fut à Laufanne , 
que Schorus fe retira , & l’on fçait qu’il y mourut 
deux ans après en xyja. (ii). 

III. Un Jean de SpnoRE, Chanoine de 
l’Abbaïe de Vigogne Ordre de Prémontré , mort 
Abbé de St. Nicolas de Fûmes du même Ordre eu 
I , & Auteur d’un Chronicon Eccleftce Ficonien- 
fis , qui n’a point été imprimé ( 12 ). C’ell - là 
tout ce que je puis dire de Henri Schore , & de fa 
Famille , fuppolé que ces trois Ecrivains Flamands 
en foicnt. 

( E ) Les Diâionaires Géographiques font, in- 
complets , quoique fort étendus , Ùf Jttrcbarges de 
fuperfiuitez. ] On ne manque pas d’ Ouvrages de 
cette efpéce : mais , s’ils ont presque tous leurs a- 
vamages & leurs utîlïtez , ils ont tous auffi leurs dé- 
fauts , & leurs imperfections. 

I. Le plus ancien , que nous aïons , eft celui 

d’ETiENNE DE Byzance , que le père Lu- 
bin , Religieux Auguitîn , Auteur de divers Traités 
Géographiques , a trouvé bon de métamorphofer en 
Etienne des Filles , prenant bonnement le Titre 
Grec de fon Livre iî.a/»*, ou le La- 

tin St ep bonus de Urbibus , pour le nom de l’Auteur 
même. Je n’indiquerai ici que la prémiére Edition 
de cet Ouvrage , faite en Grec feulement , à Fcni- 
fe , par Aide Manuce , en Ifoi , in folio ; & la 
dernière , faite en Grec & en Latin , de la Traduc- 
tion d’ A. Berkelius , & avec les Remarques &c. ; 
àLeide , chez Gaasbeeck, en 1688, in folio. Tou- 
chant les autres , & l’ Hiftoirc de cet Auteur , on 
peut confulter la Btbliotheca Graca de IVlr. babfi- 
cius , Livre IV , Chapitre II , Article XIV « 

II. On peut bien regarder comme le fécond le 
Repertorium in Formant Alphabeti redattum , in fe 
continent totius jam cogniti Or bis Terras , Maria , 
Fontes , Flumina , Montes , Gentes , Civitates at- 
que Filins , fecundum eorum longïtudines , ac lati- 
tudines , tam ab ipfo Ptolomeo quant carteris mo- 
dernioribus , luftratas ; facrœ Scripturm Hijlorias 
legentibus ; ceeterisque Hifioriographjs ac Poctis per- 
utile : per eximium Medicime Dottorem J A C o- 
itUM Stoppel editum. Cet Ouvrage a été 
imprimé à Memmingen , par Albert Kune de Du- 
derjladt , en 1319 , in folio : & je le note d’autant 
plus volontiers ici , qu’il eft abfolument inconnu , 
auffi bien que fon Auteur , non feulement aux Bi- 
bliothécaires généraux , mais même aux particuliers 
de Géographie & de Médecine, qui n’auroient point 
dû négliger un pareil Ouvrage. 

III. On peut fort bien .encore regarder comme le. 

troifiéme , le Dittionarium Hijloricum -, Geographi- 
cum , & Poeticum , dont Hermannus T orrentinüs 
a conçu (13) & donné la prémiére idée dès le com- 
mencement du XVI. Siècle , fous le Titre d’£/«- 
(idarius Carminum & Hiftoriarum ; & que Ro- 
bert Etienne, Charles fon Frère , & Frédéric Mo- 
rel leur Neveu , ont fi conlidérablement augmen- 
té depuis 1330. jusqu’au-delà du milieu du XVII. 
Siècle (14) & Nicolas Lloyd, fon der- 

nier Revifeur & Editeur , le régardoit fi bien com- 
me tel',' que dans la fécondé Edition qu’il en donna 
d Londres , chez B. Tooke , en 1686 , in folio , il 
détacha du refte de l’Ouvrage tous les Articles 
Géographiques , & en fit la IL partie de fon volu- 
me ; ce- qu’il n’avoit pourtant point obfervé dans fa 
prémiére Edition , faite auffi à Londres , chez U 
même Tooke , en 1670 , in folio. Quoiqu’il vante 
faftucufement cette fécondé Edition comme ad inen - 
dem rcvocatam , innumerisque pene locis auétam & 
emaculatam , il s’en faut beaucoup que cela ne foit 
éxaàement vrai, un y confond fort mal - à - pro- 
pos Monza , Ville d’Italie, avec Materne , Ville 
d’Allemagne, fous prétexte que celle-là s’appelle 
en Latin Mogumiacum Ital’uc : & Vinnumeris pene 
locis buttant fe réduit à très peu de chofe. Bien'' 
plus beaucoup d’ Articles , qui fe voïoient dans lés 
Editions de Morel , ne 1e trouvent plus dans celle- 
ci -, en forte qu’on en pourroit allez légitimement 


dire , fi non innunteris pene locis , du moins variit 
plurtmisque locis infideltter intempejlivcqut trun - 
catam. 

III I. Ajraham Ortelius , l’un des 
principaux Rellaurateurs de là Géographie vers la 
fin du XVI. Siècle , fit , pour en faciliter l’ulage , 
un petit Recueil , qu’ il intitula Synnnyma Geogra- 
phica , & qu’il ht imprimer à Anvers , chez Plan- 
tin , en 1578 , in 4°. L’aïant conlidérablement 
augmenté dans la fuite , il lui donna le nouveau 
Titre de Thefturus Geographicus recognitus & auc- 
tus , & le fit imprimer à Anvers , chez le mime 
Plant in, en 1^87, & chez fes Héritiers , en 13-96, 
in folio. Cette dernière Edition eft magnifique’; & 
Mr. Gérard de Haas , célébré Juriscoufulre de la 
Haïe , en a un parfaitement bel exemplaire enrichi 
d 'Additions & de Corrcttions de la main de Scrive- 
rius. On le réimprima enfuîte à Hanaw , chez 
Antonius , en 161 1 , in 4 0 . ; & je 11c fai pourquoi 
l’on regarde vulgairement cette Edition comme la 
meilleure, vû que la fuivante, faite à Anvers , dans 
l'Imprimerie Plantiniene , en 1624, in 4 ., doit 
avoir été faite fur celle-là , & être beaucoup plus , 
belle. Quoi qu’il en foit de ces Editions , l’Ouvra- 
ge n’en eft pas moins excellent ; & c’eft véritable- 
ment un Thréfor pour la Géographie Ancienne, tou- 
chant laquelle Ortelius avoit exactement lû les an- 
ciens Auteurs. * 

V. Philippe Ferrari, Religieux de l’Ordre des 
Servîtes , après avoir publié un petit Lexicon Geo - 
graphicum , imprimé à Pavie , en i6oy , in 4'., 
raugmeuta fort confidérablement ; & il fut réim- 
primé ainfi , à Londres , chez Daniel, en 1637 , 
in folia. Ce n’eft , à proprement parler , que le 
Thréfor d.' Ortelius, tronqué pour la Géographie an- 
cienne, & fuppléé quant à la nouvelle, qu’il n’a- 
voit point traitée. Mais , comme Ferrari l’avoit 
affez négligée, Michel Antoine Bau- 
drand fit des augmentations confidérables à fon 
Ouvrage, & le fit réimprimer à Paris, chez Miche l- 
let , e n 1670 , in folio. Cette Edition fut peu après 
contrefaite en divers endroits , & particuliérement 
à Eifenac , chez Schmitt , en 1677, in folio : & cet 
heureux fnccès aïant encouragé l'Abbé Baudrand , 
il refondit tout l’ Ouvrage , y ajoûta quantité de 
nouvelles Additions , lui donna ce nouveau Titre , 
Michaelis Antonii Baudrand, Pa - 
riftni , Geographia , Litterarum orditte dispofita , & 
le fit imprimer à Paris , chez Michellet , en 1682 , 
en 2 volumes in folio. Soit que l’ancienne Géogra- 
phie y fût peu êxaète , foit que Guillaume 
Sanson , célébré Géographe , fe trouvât offenfé 
de ce que Baudrand avoit indiscrètement avancé 
dans un Catalogue des Géographes tant anciens que 
modernes , mis à la fin de cette édition . qu’il avoit 
fait une Introduttion à la Géographie , ou l’on trou- 
voit à peine quelque chofe qui fe rapportât à catte 
feiertee ; Guillaume Sanfon , dis -je , publia auffi - 
tôt un petit volume , 'intitulé. Disqu ifitiones Géogra- 
phie* in Geographiam antiquam Michaelis Antonii 
Baudrand , Littera A ; imprimé à Paris , chez 
JC oignard, en 1683, in 1 2’. ; & dans lequel il lui 
reproche , non feulement yoo fauffes Citations f 
mais même d’avoir fait graver en Italie fous foi» 
nom les Cartes de Nicolas Sanfon fon Père & les 
fiennes : & il fe préparoit à parcourir ainfi les autres 
Lettres de cette Géographie , fi Baudrand n’avoit 
eu le crédit d’cmpécher la Publication de la fuite de 
ces importunes Remarques. Environ vingt ans a- 
prés , on publia une Traduâion Françoife de fort 
Dittionairc Géographique & Hiflorique , imprimée 
à Paris , par ta Compagnie , en 1 703 , in folio : 
mais, le Bénédictin, choifi pour la direétion de cet- 
te même, édition , y confondit & brouilla tout ; & 
l’Ouvrage n’eut aucun fuccès. Quelque - uns pré- 
tendent, que c’eft moins une Traduétion , qu’un 
nouveau travail fuppofé fous ce faux Titre ; mais , 
il n’en vaut pas mieux. Je ne fai fi la Topographi m 
antiqua feu Lexicon Geographicum antiquum Fer- 
rarit , imprimé à Pavie , en 1632 , in 4 e . , eft ou 
non la même chofe que fon Lexicon Geographicum 
imprimé fKiôoy. Baudrand n’en parle point dans 
fon Catalogue ; & , félon lui , il paroîtroit , que 
ce dernier Ouvrage feroit "différent dq fon grand 
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Ltxico h Geograpbicnm , qu’il dit n’avoir été publié 
qu’<» Milan , en lôxj , in folio , un an après la 
mort de l’Auteur. Quoi qu’il en foit , ce Catalo- 

f ue eft allez curieux , mais n’eft pas toujours éxach 
ar éxemple , Baudrand ne s’y eft point apperçu , 
que le Michael Villanovanus , qu’il fait François & 
de Dauphine , n’eft autre que le fameux Michel Scr- 
vet , qui prenoit quelquefois ce nom , fous lequel 
il publia en effet l’édition de Ptolomée dont il s’a- 
git- là (iyj. 

VI. & VII. Le Didionaire de M O R e'r Y , 
& le Lexicon H O F M A N N i , font en partie Géo- 
graphiques , mai? l’un & l’autre allez peu éxaâs , 
« Je More'rv fur -tout très defedueux , mal- 
gré les diverfes & fréquentes Révifions qui en ont 
été faites. Aufli étoit-ce une vraie Etable d’Au- 
gie , pour le nettoiement de laquelle il n’auroit fallu 
rien moins qu’un Hercule Littéraire. Depuis 1 674. 
jusqu’à prélënt , on a fait quantité d’Edirions de ce 
mauvais Didionaire : & la dernière de toutes , quoi 
que la plus ample , n’eft pas la plus eftimable, par- 
ce qu’elle eft extrêmement fautive, fur -tout dans 
les dates. 

VIII. U h certain François Fondeur 
compolà à peu près vers le même tems un Didio - 
nariunt Urbium , Iufularum , Regnorum , Montium , 
Fluviorum , (fie. : & cela a été imprimé , non feu- 
lement en Latin, mais encore en François, à Laon, 
en 1680 , in 4°. C’eft très peu de chofe : aufli à 
peine cela eft -il connu. 

IX. Didionaire Géographique univerfel 

tiré du Latin de Baudrand , des meilleures Rela- 
tions des plus fameux Voltigeurs , (fi des plus fidè- 
les Cartes , avec un ample Catalogue des noms La- 
tins des lieux , par CHARLES MaTV ( 1 6 ) : 
imprimé à Amfierdam , chez François Halma , en 
r^oi , in 4°. Bon Livre & d’une très grande uti- 
lité , en ce qu’on y trouve commodément , & en 
peu de mots , ce qu’il eft néceffaire de favoir de 
chaque Endroit touchant lequel on fouhaite être in- 
ftruit. Si fon Auteur avoit pû y ajoûter tous les au- 
tres lieux dont il n’a point parlé , ce feroit un Li- 
vre des plus parfaits en fon genre , & incompara- 
blement plus utile , & par conféquent plus eftima- 
ble , que les vaftes & immeufes Compilations que 
je vais indiquer. Il feroit fort à fouhaiter qu’ou le 
réimprimât avec de pareilles Augmentations : & , 
en ce cas , il ne faudrait pas manquer d’y remettre 
T VR , que l'Imprimeur a probablement oublié , vû 
qu’il fe trouve bien en Ion rang , fous le mob 7 y- 
rus , dans la Table des Noms Latins.des lieux dé- 
crits dans cet Ouvrage ; 4 de Sour , fon nom 
moderne renvoïé inutilement à T y r'. 

X. Didionaire Univerfel Géographique if Hifto- 
rique , contenant la Defcription , la Situation , l'E- 
tendue , (fi les Limites , de chaque Empire , Retou- 
rne , Etat , (fie. ; la Religion , les Mœurs , les Cé- 
rémonies , (fi les Coutumes de chaque peuple , (fie.; 
F Abrégé de la vie des Princes qui ont vécu en Eu- 
rope , (fie. (fie . , par Thomas Corneille : imprimé 
à Paris , chez C oignard , en 1 708 , en 3 volumes 
in folio. Voici ce que j’ai eu ocCafion de dire au- 
trefois de ce gros Ouvrage dans les Nouvelles de 
la République des Lettres , Décembre 1 708 , page 
611. & fuivantes. „ L’Auteur nous apprend dans 
„ une courte Préjace , qu’il s’eft attaché à recher- 
,, cher en un fort grand nombre de Volumes , tout ce 
„ qui regarde la Géographie , afin de le mettre en 
„ ordre (de Didionaire, ) (fi de faire trouver fans 
„ aucune peine ce qu'il y a de plus fingulier dans 
„ les lieux de la terre dont les Votageurs ont fait 

„ mention Ce font , ajoûte-t-il, les 

,, feuls garants , que je puiffe offrir , pour jujlifier 
„ ce qui pourra n'attirer qu'une foi douteufe , tant 
„ il s'y trouve de bizarrerie. Voilà quel eft le 
„ Plan de l’Auteur. On en peut conclure , que 
„ ce grand Ouvrage n’eft qu’une Compilation de ce 
,, qu’il a ramaffé ça & là , dans différentes Réla-v 
„ tious , tant bonnes que mauvaifes , & que ce 
„ n’eft proprement qu’un grand & vafte Index des 
„ Voïageurs. Quoi que ce Recueil lui ait coûté plus 
f , de quinze ans d’un travail affidu , n’étant ap- 
„ puïé que fur de femblablcs fondemens , je doute 
,, fort , qu 'il furpaffe de beaucoup , comme l’Au- 
„ teur l'allure , nous ceux qui ont été faits depuis 


„ quelque tems. En effet , fon Abrégé de la Vie 
,, des Princes , qui ont vécu eu Europe , eft une 
,» pièce allez mal - couluë à un Didionaire Géo « 
„ graphique: car, outre qu’on ne faura où en pren- 
„ dre les différons Articles dont on pourrait avoir 
„ befoin , elle ne fert qu’à groflir ( & à enchérir , 
„ falloit - il ajoûter ) mal à - propos l’Ouvrage : 
„ & un Lcétcur de bon-fens , qui cherche unique- 
„ ment à s’inftruire de ce qui regarde la Géogra- 
„ phie , fe foucieia fort peu d’un témoignage aufli 
,, foible que celui des Votageurs les plus renommez , 
„ fur un fujet qui lui eft li connu d’ailleurs.” Je 
n’ai maintenant rien à ajouter à ceia , l’événement 
n’aïant que trop bien juüifîé ma conjedure, & mal- 
gré le nom célébré du Compilateur , ce Didio - 
nuire n’aïant point eu de fuccès. 

XI. Univerfus Terrarttm Orbis Scriptorum cala- 
mo delineatus „ hoc ejl Auélorum fere omnium , qui 
de Europe: , Africa , A fut , (fi America Popu- 
lis , Regnis , P rovinciis , Urbibus , (fie. , quovis 
tempore , (fi qualibet lingua feripferunt , uberri- 
mus Etendons , fiudio (fi labore At.PHONSI 
Lasok A' Varrea: imprimé à Padoue , 
chez Conzatti , en 1 7 1 3 , en 2 volumes in folio. 
A la lcâure d’un pareil titre , on fe promet monts 
& merveilles , & l’on fc demande à foi - même : 
Quid dignum tanto feret hic Promifjor kiatu ? mais , 
l’on ne tarde pas à déchcoir de fes flatteufes efpéran- 
ces, & à s’appliquer le mot de Piine : Infcriptiones , 
propter quas vadimonitem deferi poffst. At , cum in- 
travers s , dit de a que , quant nihtl in medio inventés ! 
L’Auteur , dont je parlerai dans 1’ Article XIII , 
regatdc cet Ouvrage -ci comme un Didionaire Gé- 
ographique ; & les Journaliftes de Trévoux , Jan- 
vier 1714 , le regardent comme une Bibliothèque 
d' Ecrivains Géographiques : mais , ce n’eft propre- 
ment , ni l’un , ni l’autre. Ce n’eft qu’un préten- 
du Abrégé de Ferrari , déjà abrégé par Baudrand 
(17) , mais furchargé de tant d’tnutilitez , & fait 
avec lî peu de jugement , que fon Compilateur n’a 
fait aucune difficulté de nous y donner I’Enfer 
comme un des principaux lieux de la terre (18), 
& d’y ajoûter une lifte de tous les Ecrivains qu’il 
a fçu en avoir parlé; lifte li éxaéle & fi complette, 
qu’on y tiouve , non feulement Hygin , Macrobe , 
& Phornutus , qui n’ont traité que des Enfers du 
Paganisme , mais même l ’ Enfer de Dolet , qui 
n’étoit autre chofe que fa Prifon de Thouioufe ou 
de Paris , & qu’on y trouveroit de même l 'Enfer 
burlesque de je ne fai quel Poëtaftre , fi le Compila- 
teur Pavoit connu. Ou , fi l’on aime mieux , ce 
n’eft qu’un fimplc Catalogue de Titres d'HiJloriens , 
tant bons que mauvais , dans lequel les facrez & les 
prophanes , les civils & les eccléfiaftiques , les 
politiques & les militaires , les anciens & les mo- 
dernes , font jettez au hazard fous le nom des Vil- 
les & des Etats dont ils parlent ; & fouvent précé- 
dés de méchantes vieilles petites Cartes , Plans , & 
Figures , dont on ne peut abfolument tirer aucune 
utilité , & pour la Reproduction desquelles le Li- 
braire pourrait bien avoir fait faire tout le Recueil ; 
ainfi que ne le font que trop fouvent divers de fes 
Confrères , & finguliérement Pierre van der Aa , 
Libraire de Leide , l’un des plus grands Reproduc- 
teurs d’Eftampes de toute cfpéce , qui entre autres 
femblables mauvais Recueils , nous a reproduit , 
fous le Titre de Gallerie du Monde , toutes les Figu- 
res qu’il avoit déjà emploïces dans les diverfes Im- 
preflious , & nous en a fait ainfi la compilation , la 
plus extravagante , qu’on puiffe imaginer. Quoi 
qu’il en foit , quelque vafte que foit cette maigre & 
indîgefte compilation , elle eft incomparablement 
moins éxaéte , moins régulière , & moins utile , 
que le Catalogue des Hiftoriens joint à la Méthode 
de F Abbé Lenglet , pour étudier F Hifloire , même 
dans fa prémiére édition. Selon les Journaliftes de 
Trévoux , le Sr. AlphoUfe Lafor à Varrea , n’ert 
qu’un nom fuppofé du Père Raphaël Savouarola , 
1 héatin de Padouë , & s’il a fuivi le même Plan 
dans l 'Orbis Litterarius , qu’ils annoncent comme 
un fécond Ouvrage de fa façon , il pourrait bien 
remplir 20. ou 30. volumes in folio , fans être de 
beaucoup plus d’utilité. 

XII. Dans l ’ Hijlorifcb Lexicon Univerfale de 
Buddeus , Ise lin , & autres , d’Impreflion 
de Leipfic tr de Bâle ; & dans les Hijlorifcb IVor- 
den-Boecb de L v 1 S c i u S & de H o o s H- 
straatsn, imprimez , l’un à la Haïe , par 
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une Compagnie, 8c l’antre <î Amftcrdam , par une au- 
tre , tous deux en 1725. IJ années fuivantes , en 9. 
& 10. volumes in folio ; il y a beaucoup à' Articles 
Géographiques : mais , comme ils ont été faits à la 
hâte & par jalouiie de métier , & que la plûpart des 
Articles font tirez du Didionaire de Moriry , dont 
ceux - ci ne font que des Traductions corrigées 8c 
augmentées , il elt fort à craindre qu’ils ne fe res- 
fentent encore beaucoup de la corruption d’ une fi 
mauvaife origine. 

XIII. Le dentier Ouvrage de cette efpéce , eft : 
Le grand Didionaire Géographique & Critique , 
pi,r M. Bruzen 1. a Martiniere, imprimé 
à Antfterdàm , chez Uytwcrf & autres , en 1716. 
& annéis fuivantes , en il volumes in folio. A s’en 
rapporter à la Préface de l’Auteur , il a pris 'des 
foins infinis peur en faire un Ouvrage accompli de 
tous points. Mais , au jugement dfc divers con- 
noifleurs très intelligens , il s’en faut beaucoup que 
l’éxécution ne réponde au projet , ni que l’Auteur 
ait évité les défauts , dont il a repris fes Prédéces- 
feurs dans un Examen Critique de leurt Ouvra- 
ges. 

Un des principaux du fien eft d’être furchargé de 
trop de choies étrangères , comme entaflfées les unes 
lur les auttes dans divers de fes Articles , & fous 
lesquelles le néceffaire & l’clTentiel eft quelquefois 
étouffé. A quoi fert , par éxcmplc , dans l’Arti- 
cle Aniiparos, tout ce vain détail des Méfiés 
dites dans la grotte de cette Ile , lorsque Mr. de 
Nointel , Ambaflàdeur de France , y defeendit ? 
Cela eft parfaitement bon , & en place , dans la 


Relation d’où il l’a tiré , ma : s très inutile , & 
même nuifible , à un Ledeur empreffé , qui ne 
cherche qu’à être inftruit promptement & fans dé- 
lai de la fituation du lieu qu’il veut connoître. 
Après avoir fi nettement repris cette fuperfluïté dans 
le Didionaire de Corneille , devoit • il y tomber ainfi 
lui -même? Il fe jette trop fur P Hijlo ire , dit -il 
de cet Auteur. Par éxemple , au mot Empire, 
il emploie fix grandes colonnes , pour décrire le Gou- 
vernement de P Empire d'Allemagne : & , comme 
fi cela ne fuffifoit pas , il en confume vingt - deux au- 
tres , pour donner P Hijloire des Empereurs depuis 
Charlemagne . L'Article de Rome efl encore plus 
monjtrueux : car , vingt-deux colonnes font emploiéet 
à la feule Defcription de cette Ville ; après quoi il en 
commence P Hijloire , qui en occupe trente autres : 
& , paffant de -là à l'Empire a'Urient , il en par- 
court les Révolutions en vingt tsf une celonnes : ce 
qui fait èn tout plus de foixante- & - douze colonnes 
poUr le fëul Article de Rome. Ce n'ejl point- là u- 
Jir de P Hijloire : c'ejl en abufer (19). C’eft - là 
un très grand défaut , ûns doute ; & même, puis 
que l’Auteur te veut, quelque chofe de monjlmeux , 
dans un Didionaire Géographique , qui doit être 
bref 8c concis. Mais , combien de pareils Monjlres 
n’effiaïent-ils pas les curieux dans fa vafte 8c énor- 
me compilation ? Lors qu’il travaîlloit à fes Ejfais , 
il ne favoit pas apparemment encore de quel ftcours 
cts Monjlres lui .pouvoient être pour amplifier les 
feuilles or le prix de fon Ouvrage ; & le tems les 
lui a fait enfin regarder d’un tout autre oeil : altri 
Temps , al tre Cure. Il eft donc certain , de fon 
pïopre aveu ,* que toute cette vaine 8c fkftueufe éru- 
dition ne fert qu’à grôffir & enchérir mal- à -pro- 
pos un Didionaire Géographique. Pourvû qu’on y 
tféfiniffè clairement 8c en un peu de mots les termes 
Géographiques ; qu’on y choififfè bien , 8c écrive 
cûrre&ement , les vrais noms des lieux ; qu’on les 
place régulièrement à leur Lettre, 8c qu’on les y ren- 
voie , quand leur diverfe Orthographe ou Dénomi- 
nation demande qu’on les nomme en plus d’on en- 
droit ; qu’on en note bien éxadement la fituation , 
lés limites , 8c les autres drconftances néceflaires ; 
qu’aux Articles des Etats 8c Provinces , on en dé- 
taille nettement les divifions , tant générales , que 
particuliéies ; qu’on y joigne même , fi l’on veut, 
quelques particularité! ftnguliéres , mais bien remar- 
quables 8c fort en abrégé; 8c, enfin, qu’on fihiflè 
par uh bon Indice Latin dans les Géographies en 
Langue vulgaire, 8c par un en Langue vulgaire , dans 
les Géographies Latines : c’eft tout et qui fuffit , Ife 
relie n’étant le plus fou vent que vain étalage d’often- 
tation toute pure , 8c érudftion perdue. Un Lec- 
teur judicieux , arrêté au milieu de fa Leftufe par 
le nom d’un lieu qui lui eft inconnu , ne cherche 
qu’à s’en é Clair cip promptement , 8c ne manque 
gliéres de plantër-lâ tout l’appareil fa vaut qu’ûn lui 


pré fente , afin de retournet au plus vite à fon Li- 
vre , 8c de ne point perdre fon lujet de vue. C’eft 
pourquoi le Didionaire de Maty , toat petit qu’il 
eft , eft fi recherché. On pourroit même le rendre 
de beaucoup préférable à ces terribles & aflbmantes 
Compilations , qu’on a peine à manier , & qui, par 
leur énorme greffent , rendent fouvent pardieux les 
Leôeurs les plus déterminez. Il ne faudrait pour 
cela , qu’y corriger ce qui n’eft pas éXad , 8c qu’y 
ajoûter ce qui y manque : 8c , fi cela formoit un 
trop gros volume, l’imprimer de plus petit caraâè- 
re, & à 3 colonnes, de même que le Didionaire de 
Richelet de la Compagnie d’Amftecdam de 173a , 
à l’épaiffeur duquel il n’irott jamais. Car , je ne 
fuis nullement de l’avis de Mc. la Martkiiérc , qui 
croit , qu'on feroit très mai d'augmenter ce Diâio- 
naire , dejliné , dit-il , à quantité de PerfottUes qui 
ne veulent .... apprendre Us chopes qu’o» gros 
( 20 ) ; 8c qui fembie avoir oublié oe qu’il avok dit 
lui - même un peu plus haut (ai ) , que ce Didio- 
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feroit toujours très ejlimahic , piwrvû que , 
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dam les Editions poftdrieures , on y corrigeât <er- f n) P*t. 
t aines fautes , & qu'on y ajoAtât les pofitions plus g*. . 
éxades qu'on trouve dans les Livres qui n'ont parts 
au après lui. Ce feroit un travail digne de lui ; 
oc , s’il fe fut d’abord reftreint dans ces ij ailes bor- 
nes , peut - être aurait - il travaillé plus utilement 
pour le Public , 8c plus furement pour & répu- 
tation. L’ éxemple de Maty en fait naître un pré- 
jugé fort légitime. Tout le monde fe fort de fon 
Livre, 8c l’approuve : 8c peu de Perfonnes louent 
8c fe chargent volontiers des gros Ouvi âges qui l’ont 
précédé & fuivi. 

Un autre défaut , -que les Critiques reprennent 
dans le grand Didionaire Géographique , eft l’ in- 
éxa&itude. Dans la feule Lettre À , les Journa- 
liftes de Trévoux ont remarqué yoo. bévues de 
l’Auteur , comparable au moins en cela à l’ Abbé 
Baudrand : 8c , entre beaucoup de preuves qu’ou 
prétend avoir de cette étonnante inéxaétitude , on 
cite particuliérement l’Article d r A m s te R D a m, 
où grande partie de l’Ouvrage a éié faite , 8c qui , 
félon ccs Critiques , n’en eft pas moins rempli de 
fautes , tant d’omiffion , que de commîfiîon. Ils 
prétendent , de plus que, malgré la parade qu’on y 
affeâe de Citations nombreufes tant anciennes que 
modernes , 8c vérifiées dans les Auteurs originaux , 
ces Citations font peu éxaâes , 8c quelque fois mê- 
me fort altérées. L’accuGuion eft peut-être trop 
générale : mais au moins elle eft fondée ; 8c en 
voici une légère preuve , qui m’eft fortuitement 
tombée fous la main. Dans l’ Article dp Mayence * 
il dit que Jean de Guttenbourg , Gentil- Homme natif 
de cette Ville , y proiusfit en 1440. le prémier ejjai 
de l'Imprimerie ; & que Serarius ajfure , qu'on y 
conferve encore ce Chef - cP Oeuvre. C’eft -là in- 
finuer aflez clairement, que, félon Serarius, Gut- 
tenberg produifit quelque Impreffion dès 1440 , 8c 
que cette Impreffion fe confcrvoit encore à Maien- 
ce du tems de cet Auteur. Mais , bien loin de- 
là , Serarius remarque au contraire très expreffé- 
ment , que les prémiéres idées de l’Imprimerie, 
conçues à la vérité vers 1440, ne fureftt mifes en 
éxecution que vers 145-0 : & ce prétendu EJfai , 
traité de Chef - d' Oeuvre , qu’H ajfure Je c-on fer- 
ver encore à Maitnce , n’eft autre chofe qùe le re- 
nflant des planches de bois gravées, dont lè fer vi- 
nrent les trois prémiers Imprimeurs avant que d’a- 

8c 
alors 

expreffion ( xt ) r<iif 
peu éxaâe , que Serarius ajfure qn'àn y conferve /« Res m*- 
encore ce Chef - d'Oenvre. Ne fembleroit- il pas &j aeilc *, 
que Serarius vécut encore ? Mais , excepté le 
Géographe de fa Majefté Catholique , tout le 
Monde (ait qu’il eft mort , il y a plus de 130. 
ans. 

Un troifiémè défaut plus grave encore ?jue lès 
précédées , c’èft qu’aprés avoir fî févé rament re- 
pris Corfieftle d’avoir fouvent copié Baudrand fes s 
le nommer < 23) ; a n’a point fait dÜficglté d’en (u) l* 
u fer de même , non feulement envers Corneille , 'Msrtiaiére , 
doht on Veut qu’il ait pris ainfi béaucoupd’ Articles , ' 5 j* ion *«f e 
mats même envers Ortelius , dont le Thréfor Géo- 
graphique , eft , dit - on . la feule Bibliothèque , p*g. *j. * 
où il ait pnifé toutes fes Citations , concernant la 
Géographie ancienne. Peut-être, veHt-ondire, 
qu’il lui u fervi de guide pour les trouver ; car , il 
fe contente ordinairement de les indiftpèr : 8c, en ce 
cas , la faute feroit beaucoup moins grande. 

On 
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On *rouVt encore mauvais , qu’après avoir tant 
fait le difficile au i»|et des Auteurs de peu de foi 
& de mérite emploïés par Corneille , & les autres 
jDévanciers, il eu emploie & vante lui - même, non 
feulement d’une fidélité encore plus lulpectc , mais 
mêirte d’une impollure avérée. Tel cil , pur éxem- 
ple le prétendu Vinage de Corréal , qu’on fait 
«’être qu'un Centon de divers Lambeaux pillés cà 
& là dans pluiieurs Volages effectifs par quelque 
Compilateur affamé , & qu’il ne feint pourtant point 
(14) Lk- de mettre au rang des Votageur s excellent (24). 
mJme , ,'«£■ Q n trouve, que ce n’eft nullement exceller en con- 
**’ noiffance de bons Livres Géographiques : & I on 

ne l'auroit lui paifer cet Eloge , qu’en cas qu'il foit 
lui - même le Compilateur de ce prétendu V oïa- 
ge. 

Maïs , à quoi bon infifter plus longtems fur les 
grandes & nombreufes imperieétions de cet Ouvra- 
ge ? llabcmns ertim confitentem Réuni. L’Au- 
teur , ou le Compilateur , ne feint point de les a- 
voucr lui- même, fi - non de bonne - foi , du moins 
tout ouvertement , dans des Eclaire ijfcmenj tJJ'tm- 
tiels fur la première Edition du grand Didion&ire 
Géographique , imprimez en fecret en Hollande , 
mais répandus publiquement en France , & ailleurs 
en 1739. 11 7 avoue de la manière du monde la 
plus iinguliérc , & la plus furprenante , que les 9. 
.Volumes de ce Didionaire déjà imprimez ne lont 
qu’#»* Ebauche , qu'un Canevas très imparfait , 
qni a befoin d'une infinité de corredtons ; qu’il eft 
Jinccremeut perfuadé de la tris grande imperfedion 
de ce Canevas ; que la feule lifte des fautes énor- 
mes , qui y font feroit un gros in folio ; 

que la fécondé Edition , qu' il elt à la veille d’en 
publier , fera très differente de la prémtére , & in- 
finiment plus correde , plus ample , moins volu- 
miueufe , &c. Neuf ou dix Volumes in folio de 
iimple Ebauche , & de pur Canevas , & un aveu 
Ji peu naturel & ii extiaordinaire de la part d’ua 
Auteur, font des phénomènes fi nouveaux & fi peu 
connus dam la République des Lettres , qd’un pa- 
reil énoncé paroîtro't une extravagance des plus in- 
croïables & des plus incompréhenfib'.es , fi l’on ne 
favoit de ti ès bon lieu , que ce n’ell qu’un artifice 
de l’Auteir , & de fes Libraires pour empêcher la 
contrefaçon de ce Didionaire , dont ils le vo Voient me 
■nacés par quelques Libraires de France , & d’Italie, 
suffi peu fcrupuleux qu’eux de furcharger le public de 
la Reproduéfion d’un fort mauvais Ouvrage, de l’a- 
Veu même de fon propre Auteur. Mais , comme 
il fe pourroit t. es bien, que la nouvelle Edition , 
qu’il promet , & qu’il n’entreprend à cobp fûr que 
par les mêmes motifs de befoiu & de nécenhé , qui 
lui avoient fait entreprendre la prémiére , ne fut pas 
beaucoup plus éxacte ’ qu’elle ; le public , déjà fi 
vilainement trompé par de fimp’.es Canevas fi volu- 
mineux , pour me fervir d’une des expreffions fingu- 
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Itères de l’Auteur , fera très figement tic ne fe char- 
ger de cette nouvelle Edition , qu’ après qu’il fe 
iera affûré par un éxamen attentif & fevère , que 
ce n’cit plus une Iimple Ebauche très imparfaite , 
mais qu’elle efi effectivement meilleure , plus cor- 
rede , & plus digne de Louanges , que la pré- 
miére. 

Enfin , les Perfbnnes équitables & fenfées font 
extrêmement choquées de l’abus manifdlc & lurpre- 
nant de lès Epitres üédicatoires : non pas des 
Louanges exceffives , & des Eloges imérefrés dt 
mercenaiies , dont elles font remplies ; car , à la 
honte du Siècle , & à la confufiou de la Républi- 
que des Lettres , ces fortes de la dictez & de bas- 
feflès font tellement paffées en coutume , qu’on 
n’y fait plus aucune attention. Mais , de ce qu’a- 
près avoir dédié fon p.émier volume au Roi , & le 
fécond à la Reine , il ait ôfé dédaigner allez Dom 
Ferdinand, Prince des Afturies, pour adrellcr le 
J 1 1 . à Dont Carlos fon Cadet ; & de ce que , 
daus les frontispices giavez de fon Ouvrage , oi 
il a fait entrer avec foin toute la Famille Rcïale , 
il a afteété injurieufement d’oubner, ou, pour mieux 
dite, de retrancher, l’ainé de cette famille, & 
l’héritier préfomptif de la Couronne , du quel ce- 
pendant , ainfi que des Portraits de Biutus & de 
Calfius , on fe fouvient d’autant mieux , qu’il s’y 
voit moi; s. Pour peu qu’on refiéchilfe , on font 
alfez ce que ceia lignifie : mais , l’Auteur ou l’A- 
dulateur pourroit très bien fe tromper , & il efi 
même à Cbuhaiter qu'il fe trompe ; & , en ce cas > 
ii pourroit chèrement païer un jour une partialité li 
viiible , pour ne pas dire un mépris fi net & li mar- 
qué. 

Je ne parle point d’un Diélionaire Géographique 
en abrégé , on l’on enchéris , ôfe-t-on dire impu- 
demment , au defjus de Fournier , de Dm Val ,-de 
Baudrand , de Moréry , Jg 3 des autres Auteurs qui 
ont U mieux réAffi , imprimé à Bruxelles , deX 
Foppens , en 1694 , in 12 . ; non plus que des Ta- 
blettes Géographiques , ou Didionaire Géographi- 
que , par L. AI. de C. imprimé à Paris , en 1725-, 
en 12 . ; & d’autres femblables Recueils ; parce que 
ce ne fo..t que de mauvais petits chifotre très impar- 
faits, auxquels on n’ôferoit fe fier, & dont on ne 
fauroit par conféquent tirer aucun fecotrrs. 

Je n’en dirai pas tout à fait autant du Didioneùru ' 
Géographique de Laurent Efchurd , traduit avec de* 
Additions & des Corredions par l'Abbé Vosgieuy, 
Chanoine de Vaucouleurs. Trois éditions de ce Li- 
vre , faites en afièz peu de tems , les deux prémiérâs 
en France, & la tioifiéme en Hollande, prouvent 
qu’il a été bien reçu du public. Cependant l’Ou- 
vrage d’Efchard y efi fort défiguré, a -on y fait de 
cet Auteur Prêtre Anglican , fc? très zélé Partifim 
de la hante Eglife , un Catholique Romain, pronettt 
de Reliques. 
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SERRES (Jean de) («). Auteur François, qui s’étok fait comioîtrc dans lfc 
XVI. Siècle par divers Ecrits de Théologie, de Philofophic , d’Hiftoire (J), & de 
Poëfie ( c ) , qui étoit fort verfé dans la connoiffimce de la Langue Grecque & de la Lati- 
ne (d) , & dont on avoit presque entièrement , perdu la mémoire (A). Il étoit du 
Vivarcz félon les uns (e) , ou de Montpellier félon les autres (/) j mais il y a ifeu de 
croire qu’ils fe trompent , & que ceux qui le font de Dauphiné (g) , font mieux fon- 
dez (bu On ne fait , ni quand , ni de qui , il cft né : les Ecrivains François qui ont 

r rlé de lui n’en difent abfohiment rien * 8c le titre de Nobilis Gallus , qu’on lui donne 
la tête de la Traduction de l’un de Tes Ouvrages (t) , n’cft apparemment qu’un terme 
de civilité du Tradu&eur ou du Libraire. Quoi qu’il en foit, il avoit fait fes études 
dans l’Académie de Laufanne j fie lorsque les troubles excitez en France pour ia ReW- 

gioh 


(h) La Popéimtere , tüft. Se» Hiftoîre», II Parti*, pag. m- L»m*m Joobert dit » >n*r<i la même ehtft t TibI 6 ter maxime Serrane, 

Encomion iflud appobtiflime ^uadrar. Ht nihil . . ignore», ty nmOmnma o untu reneat, KEBÜS SCCLES1ASTN 

Cis . SCHOLAST 1 CIS, ET VOLITICIS, aptUBm ui. K»i>a let Opéra Latma Joubcm , 'Dm. Il, pm. xu. 

(s ) rein la Rtaarf. ( .V J , Sem.I. 

ta \ Jfoirx. ci-dtÿte i la Ktmarfet (FJ, & URim. { lt) % ltem. I. 

\ e ) Simleri Epitome Bibiioth. Gefaert, pag. e*t. Index Libror. prohibiior. Ant. de Sotornaior, pag. Cromti Etnchai tmerptlt. 

S. Seriptor*, peg- »H- , . . , 

{/j Ménage, Rematq. fur la Vie de Pierra Ayrault, pag. 141. 

(g ) Al ta» u , Bibl.oth. de Daaphrrté, pag. ta 4. 

< AJ De Sert** écrivant* Ca&ubon , dent ta Famillt tieit dt Daeptinlf, h traite dt compatriote, &• M parie ainfi t Cur a me f ATXîM 
NO ST R IB. Antiquiutem «pofeit , t Serran. Epifiola XIX, Appendich ad Caiaubeaiaea, pag. tji , toi. 1. 

(ij Veia» ci-deffont. Remarque (M). 


« 


(1 ) lettre 
XiXIX, 
P*g- * 74 - 


(A) Ou et 1 avoit presque entièrement perdu la mé- 
moire . .J C’eft ce que remarque Mr. Bayle dans deux 
de fes Lettres , non fans fe plaindre de la négligence 
des François î l’égard de leurs Hommes ilhittres. 
Apprenez moi , dit -il ( I J , fi le Joanuts Serrauus , 


qui a traduit Platon i Laufanne ,y étant je crois Prd- 
jefftnr , efi te même que l'Hiflorien de Serres. Je 
n’ai aucun Livre qui m'aie pu éclaircir cela, fe 
ne trouve aucun Livre , dît— xt , dans une autre Lettre , 
( 1 1 , mi aucsut homme vivant , qui puijfe m'apprendre 
Bb 3 mue 


(x)Xu 

1XXXVII, 
PH- W 
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gion fous Charles IX , l’obligèrent de chercher un azile dans les Paï$ étranger*, ce fut 
dans cette Ville qu’il fe retira avec fa Famille (E). C’eft ce qu’il nous apprend lui- 
même dans une Epître Dédicatoire, qu’il adrcfl'a à Meilleurs de Berne, & dans laquelle 
il les loue fort du grand foin qu’ils ont de fournir d’habiles gens leur Afcadémie de 
Laufanne (C). Peut-être que ceux, qui l’ont fait ProfdTeur de cette Académie, ou 
Miniftre de cette Ville, fe font trompez (D) j mais il y a beaucoup d’apparence que 
cc fut là qu’il compofa fes Commentant de Statu Religion! s & Reipublica in Regno Galli * (E) 

a 


& 


une fuite des Aventures de Jean de Serres , Auteur 
de l' Inventaire de l'tli/loire de France ; ni me dire 
s’il a fait des Livres en Lstin , s'il a été Prufejfeur 
à Nifntes , s'il a traduit Platon , (Rc. ? Ce qu’on 
trouve de de Serres dans le Di&ionaire de Moreri eft en 
effet ii peu de chofe , qu’on doit le compter pour 
rien. L’Editeur de ces Lettres fit quelques Rcmar- 
ques fur cet endroit, qu’on a trouvé curieui'es, & 
où il fe contente de conje&urer que Serranus & de 
Serres n’étoient qu’un même Homme, & où il n’o- 
fe encore le déterminer. Sa conjecture fera confir- 
mée, dans les Remarques fuivantes, & fes remar- 
ques feront inférées dans celles de cet Article félon 
leur fujet. 

(B) Il avait fait fes études à Laufanne , (R s'y 
retira avec fa Famille. ] Il nous apprend ces particu- 
larité! de fa vie dans l’Epître Dédicatoire du troisiè- 
me volume de fon Platon , qu’il adreflà à Mes- 
fieurs de Berne (3). Quoad longifftme potefl mens me* 
refpicere fpatium prateriti temporis , (R pueriti ce me- 
moriam recordari ultimam , Inde usque repetens debto 
agnofeere , Jludiorum meorum fruilum ad vos pro- 
prie pertinere : neque enim illius temporis unquam 
ex eide t memoria , quum ( ornatiffimo vtro Hieronymo 
Manuele e magnts Reipublica vejlra luminibus uno , 
Laufanna tum prafeüo ) ego puer cum Jeanne Guil- 
lelmo Stuccbie , leéliffimo viro , mibique ex ea pue- 
rili amicitia cbarijfimo , operam litteris dabam. At 
quum poft annos quatuordecim me varia emenfum 
diferimina , Deus ad vos reduxijfct , baud me ut 
peregriuum gravi ffimis temporibus mets, opportunis- 
me excepijlis , ... . fed ut pene civem vejlrum com- 
pte xi ejlis : quum ea tempe fl as , qua in patriam meam 
univerfam snundabat , , me quoque peculiariter invo- 
lutura videretur , favorem auxsliumque vejlrum mihi 
clementer obtulijlis , nullum in me defendendoadjumen- 
ti genus pratermififtis , me as pojlulationes nuuquam 
eroerfati ejlis ; (R nequid ad fummam clementiam reliqui 
faceretis , bumanijfimis etiam ad me perferiptis hte- 
ris , vejlrum in me praclaram voluntatem ampli Rime 
tejlati ejlis (4). Il leur avoit déjà dit auparavant: 
Pojlquam autem fecreta quidem , at femper jujla U ci 
providentia , funejlijftma tempora incidijjent , dijji » 
patisque Ecclejïis nojlris complures in aliénas regio • 
nés compellerentur : ego quoque cum familia in Rei- 
publica vejlra Jinum , tanquam intutijfimum par tum , 
Laufannam me recepi , (R a vobis perhumaniter ac- 
ceptas fui ( f). Il les loué enfuite extraordinaire- 
ment de leur grand foin pour tous les François qui 
fe réfugièrent dans leur Etat. 

(C ) Il Joui Mrs. de Berne fur le foin qu'ils avaient 
de fournir d' habiles gens leur Académie Je Laufanne.~\ 
C’eft de la même Epître Dédicatoire de la troifié- 
me partie de fon Platon , que j’en tire la preuve. 
V oici de quelle maniéré il y parle à Mrs. de Berne. 

' Prudentijfime facitis , qui de .. . juventutis vejlra 
praclara bonejlaque injlitutione . . , Jludiofe cogita- 
fis : vejlra enim Reipublica firmijfimum prafidium , 
t or sms que virontm quos nuper vejlro mugno damno 
tR do/ore atpijijlis , jafiura. refurciend/e prafeutijfi - 
ma remedia prôcuratis. Omnino quicumque vejtra 
Reipublica bene velunt , magna cum vulugtatc au- 
diunt , vos decrevijfe Academiam vejlram Lauftn- 
nenfem non adificiis modo ,fed viris ( quibus maxime 
confiant Academia ) exquifitius ornare ; id enim per- 
tinet ad Reipublica vejlra refpeÛum atque dignita- 
tem~ % Jlatus incolumitatem , fubiefilorum necejfitqtem 
'atque utilitatem , vicinorum & ixtervrum magnam 
opportunitatem. Quid vero de ipfa fperare in pojlerum 
pajfitis , fruâlus a vobis abunde colleéli demonjlrare 
poffunt. Tejlis ejl vejlra Respublica ; tejlis Ec défia , 
quæ & boc feminario pulcberrimas arbores eduxit ; 
te fies funt univerfe Provinci * vejlra IR Urbes , & 
Ecclefi * » ÎS 5 ‘pf a diferte Laufanna : . . . . te fie s 
denique complures & vicina R exteree Ecclefi ce , quee 
foecundi bujufce agri fruélus uberrimos perceperunt. 
P tbis igitur <je boc confilio vejlro omnia fclicijfim# 


prafagimus , R u{ omnia felicijfime fuccedant , etiano 
atque etiam optamsts (6). 

(D) Peut-être que ceux qui font fait Profes- 
feur de l' Academie de Laufanne Je font trompez. J 
Dans ce- qu’on vient de lue dans les deux précé- 
dentes Remarques, ni dans toute l’Epître Dédica- 
toire à Mrs. de Berne , il n’y a rien qui puiffe fai- 
re croire qu’il fut Profeffeur de l’Académie de 
Laufanne. Mr. Baillet ne devoit donc point le qua- 
lifier ainfi. V oïez le Tom. III, de fes Jugemens 
des Savans (7 ) , où il dit (Ju’il étoit Minijlre ou 
Profeffeur à Laufanne vers fan 1 y8o. Je ne fai 
s’il a été Miniftre à Laulannc, mais il cft fôr qu’il 
étoit de > retour en France en 15-79. Voiez ci- 
deffus la Citation (£) du Texte. Mr. Bayle s’eft 
tenu à propos dans le doute touchant le Profes- 
forat. Voïez fa LXXIX Lettre, 274, 

C E) Il y a apparence qu'il compofa à Laufanne 
fon Commentaire de Statu Galliæ. J De Serres fe 
rccounoit pour l’Auteur de cet Ouvrage dans une 
de lès Lettres à Vulcanius, datée de Lauter, le 14 
Juin 15-79, & inférée à la page 778, dn Recueil 
intitulé, Ulujlrtum R Clarorum Firorum EpiJloU 
feleüiores fuperiore feculo feriptee , vel a Belgis vel 
ad Belgas . . . cum Epijlolicis Prcefatiombus Da- 
ntehs Heinf.i R Pétri tiertii , & imprimé à Leide 
chez Louis Elzcvier en 1617 , ?n 8-. Voici fes 
termes , redeo mira aliquot dits in patriam , fi Do- 
minus dedent , cujus calamitates minime refugio. 
Polio R perfequorc Comment, irttts nofiros DE Sta- 

tu Rïugionis et Reipublica. 

Le tître entier de cct Ouvrage eft Comrnentario- 
rum de Statu Religionis R Reipublica in Regno 
Galltu: Librt IX , m Partes ///, diftributi Regtbus 
Menrico II, Francifco II, R Carolo IX, ad tertii 
usque Bellt Civilis Gallici Jinem , Auélore Joanne 
Serrano. La I Partie fut Imprimée en 15-71 , in 8° 

( 8 J ; & la II , & la 111 , les deux années fuivantes 
iy 7 2 & 1573, ^ 2 vol. in 8\ f 9). On réimpri- 
ma le tout, lans nom de ville ni d’imprimeur mais 
avec cette mfeription , anno ultim* Dei patienti* 
C 77 - ( >o); & cela avec une IV Partie, & on y 
en ajoûta encore une V, imprimée à Leide, chez 
Jean Jucundus, en 1580, ( 1 1 ). Ces cinq Parties 
contiennent XV. Livres, qui renferment l’Hiftoire 
des Troubles arrivez en France depuis 1557 jus- 
qu’en 1576, & au commencement & à la fin de 
quelques uns de oes Volumes on.lit la Devîfe de 
l’Auteur, etiam veni Domine Jefu. Mr. Struve 
qui parle fort avantageufement de ces Commentaires 
(12 j, dit qu’ils ont été traduits en François , & 
imprimez en 1603 , in 8% (13 ). J e ne trouve cet- 
te Traduchon ni dans la Bibliothèque d’André du 
Chesne, ni dans aucun autre Bibliothécaire, & Mr 
Struve eft le feul qui en parle. De Serres dit qu’ii 
étoit fort jeuue, lors qu’on le porta à compofer cet 
Ouvrage, & que ce fut à la follicitation des Eftran- 
gers ; & cela peut apuier mou opinion , c’eft qu’il 
étoit à Laufanne lorsqu’il le fit. Il y a vingt -fix 
ans ou environ , dit -il , qu'on me pouffa fort jeu- 
ne fur le Théâtre , pour y faire voir l'Hifiaire de nos 
malheurs. Le defir des nations ejlrangéres enfanta 
ce defjein , curieufes de fp avoir le particulier récit 
de ces tragédies. A raifon de quoi je préfentai ce 
coup tf ejjay eu Latin , pour ejlre entendu par les 
eft ranger s. Je le ternis pour avorton , es 5 ejiimois 
fa mort a fort petite perte. Le fuccez néanmoins en 
a été plus grand que mon projeâ. Car axant été 
careffé par le publie outre fon mérite , il s'efi telle- 
ment accreu que dé un Livre en voila quinze , R mê- 
me refaits par diverfes impreffions. Et à mefure 
que l Enfant s' ejl augmente , aujfi fon Père a tu 
diverfes commoditez de lui faire du bien. C’eft 
dans Pavant propos de VUfage de fou Inventaire quh'l 
s exprime ainfi , & les 16 aiys dont il parle s’accordent 
fort bien avec l’année 1571 & l’année 1597, dates 
des premières impreffions de ccs deux Livres 
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& fa Verfion Latine des Oeuvres de Platoif (F*. Je ne fai point quand il retour* 
na en France ; mais je puis atïurci comme une chofe certaine qu’il étoit établi à Nis- 

Cela le prouve par la Dédicace de Ion 

Com« 


mes dès le commencement de l’année tfj9 : 


0 + ) « ei - 
bomiu» de 
Cîallic. Hift. 
Script- Dis- 
fert. pag- 1 - 

(I s) 

cius de Ano- 
nyme , pag. 
282 , col. *• 

(i «) ùi 
mtmt. 

( 17 ) Li 
mime. ■ 

(<*) r ™' 
jet. Addi- 
tion» , Tom. 
11 , pag 171 - 

( Fil- 
ous . pag- 
JH- 

(10) Bibl. 
ïhilof. pag. 
j je, col. 1 . 

(n ) VeUx 
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(11) Index 
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( 23 ) Et 
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Gnç. 7 'om. 
U, pag. 3 S, 
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même erreur 
touchant le 
lieu de tint* 
prrffton. 


Cet Ouvrage eft très curieux & très intéreffant , 
& c’cft un «de ceux dont Mr de Thuu s’elt le plus 
l'ervi pour Computer cette belle & admirable Hilloi- 
re, qui lui a acquis une <i grande réputation. 11 en 
a pris beaucoup de choies ; & Mr. Meibomius re- 
marque qu’il les a fouvent inférées telles qu’il 
les trou voit , le contentant d’y changer par fois 
quelques 'mots (14)- Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que depuis l’année 1 577 » où commencent ces’ 
Commentaires, jusqu’en 1(76 , où ils tinillènt, 
Mr. de Thou 11e manque point de les citer au com- 
mencement de chacun de les Livres. 

Mr. Placeras remarque qu’on a attribué mal à 
propos cet Ouvrage à diverfes Pcrfonnes, favo r à 
Frid. Geifler, à François Hottman ( iy), à Henri 
de Sponde , à Beze ( 16) , à Guill. Cave & au 
Préfident de la Place (17); mais il n’a point ob- 
ier vé que cette erreur ne vient que de ce qu’op con- 
fond l’Ouvrage de De Serres avec d’autres Ouvra- 
ges : I . avec le Recueil des choj'es mémorables , arri- 
vées en France, fous Henri II, François II, &c. , 
attribué dans les Additions de Mr. Teiflicr, ou à 
Beze ou à Hottman, ou à Jean de Serres ( tS ), & 
aux deux derniers par Mr. Placeras lui-même (19), 

avec les Commentaires de l' EJlat de la Religion 
(çf République du Prétident de la Place, & qu’on 
n’a pa' pr s garde que cet Ouvrage elt en François, 
& celui de De Seires en Latin, qu’il a été imprimé 
en tyéy, & celui de De Serres en iy7i. J’ajoûte 
que Lipenius l’attribue à un Joannes Bocmius Auba- 
nus (20). L’Auteur de la Bibliothèque de Mr. 
de Rheims n’a point fçu qu’il étoit du Joannes Ser- 
ranus , dont il avoit deux autres Ouvrages I 21 ). 
Celui qui a fait l'Index Libror. prubibit. ne l’a point 
fçu non plus , ( 22 ) ; ni Mr. Becman , Auteur du 
Cataloguc'de la Bibliothèque publique de Francfort. 

(F) Et fa Verfion Latine des Oeu- 

vres de Platon, j Elle le trouve dans la belle édi- 
tion de Platon qu’il fit faire à Geneve ( 23 ; , par 
Henri Eflienne, en 117S, en trois volumes in folio 
(24). Les Ouvrages de ce Philofophe y l'ont ran- 
gez dansunopuvel ordre, & enrichis de trois for- 
tes d’éclairciflcnaens , d’Argumens, qui expofent le 
but de chaque Pièce , de Notes fuivies qui en font 
voir la fuite & la liaifon,& de Remarques qui rendent 
raifon de la Traduction de De Serre,s. Ces dernières 
Remarques font «portées à la tin de l'Ouvrage. 

A tout cela Henri Etiiennea joint fon jugement fur 
cette Verfion, lès corre&ions fur divers endroits du 
Texte Grec, 6c quelquesfois fes interprétations parti- 
culières. On poura voir plus particuliérement quel 
ell le Plan de cette édition dans les Paroles que je 


monftratione iter leélori Jleruere atque expedire. No » 
s arum tllarum tria Junt généra, Primant tilarum cfl 
quas fmgulis difputationibus ut argumenta prcejigo , 
quibus difputationis . , fubjeclum isf finem , . . . 
Jmgularum rcrum traélationcm c *r J'eriem -. ... . oji en- 
dam .... Expojui jimpliciter Ç5 perfpicue , quan- 
tum potui fententiam Platctnicorum dogmatum : . . . 
ueque un quant indulfi erroribus Platonis , quos qui - 
dent animadvertere potuerim Secundum No- 

tât um genus ejl earum quas appofui margini tamquam 
fuâf , aa J'eriem methodumque difputationis commont - 
Iran dam , ne vel argumentorum ambdgibus vel ipfa- 
rttm digrcffionum , qu<e frequentes funt apud Platontm , 

m tandris leélor in errorem inducatur ’Tcr- 

tistm mearum Notarum genus , ejl earum in qüibus 
reddo rationem interpretationis me ce nonnullis in locis 
& obfcuriora queedam expiano. Hcct omnia funt mea 
• . . ver uni (j Henricum Stepbanum ... in banc 
Editionem operam fuam conferre volui, lnteriori 
igitur margini quorumdam locorum partim ex fua 
conjetSura emendationes , partim fuas interprétatio- 
ns appofuis. 

Il nous aprend dans l’Epître Dédîcatoire du 1 1 1 
volume à quelle occafion il compofa cet Ouvrage! 
Il dit qu’après s’être retiré à Lau ànne, il fc trouva 
l’efprit fi fatigué des chagrins qu’il avoit eu à es- 
ftiïer , que n’étant propre à aucune étude d’ap- 
plication, il s’étoit mis à lire Platon; 6c qu’y aïant 
fait quelques Notes , il les montra par hazard à 
Blaifc Marcuard, P rofeffeur en Théologie à Berne, 
qui lui confeilla d’en donner une nouvelle verfion 
avec de femblables Notes. Hic (Laulannæ) .... 
quum nullum effet Jludiorum genus in quo certo 
acquiefccret ingenium , fed temporis fallendi ratio - 
nés ultro citroque quaritans , varie ctrcumvoiita - 
ret ; Deus occaf.onem obtulit , qu ^ me totos duos an- 
nos in hoc Doéirinje Platonicte penfo . . . . occupa - 
tum detinuerit. Intercedebat miht familiaritas cum 
Blafio Marcuardo , feiicijjimie mémorisé viro : .... 
illiergo forte , ut a junt ,Jortuna , nonnullas me as notas 
in Pbadonem platonis communie avi , quas in . ufum 
tneum aliquamdo effuderam. . Item mihi autor efl de 
Platane , non perpetuis tantum Nous , fed nova qu'o- 
que iuterpretatione illufirando . . ." Inde mihi 
primum nata efl voluntas hujufce inftituti ( 27 )! 

On a jugé diverfement de cette Verfion. Ledit 
Aliatius, Fabric. Bibl. Gr , pag. 3 y. Tom. .II, et! 
parle en ces termes , jure mérita plerique bac noftrà 
tempeftate viri ingenui doéli ad Ficiuj interpre - 
tationem fideliorem , ad Serrani tanquam elegantio- 
rem , confugiunt. Mr. Huët dit dans fon Livret* 
Claris ' Interpretibus pag. 2S0. fententiis contentus 
verba defpexit ( Serranus . ) fidelem ahsqste eo & 


vais rapporter : elles font tirées de la Préface que De perfpicuam , quam pollicitus erat , converfionem precs - 
Serres à mile à la tête de tout l’Ouvrage. Studsù titreras. (28). Mr. Bailler copie ces deux Au- 

Jug. des Sav. Tom. III 

Mr. l’Abbé Fleury 


cum primis dit -il (27) , ut fideli perfpicua in- 
terprétation Grjtca verba reprafentarem. Non pla- 
cuit in Mar tilii Fieini vel Jani Cornarii Interpréta- 
tions animadvertere : neque mihi unquam in quo- 
quaYa potuit probari bac <J>«AaxaTnyo«ia. Illi & pro 
tempore profiter unt quoi fuit in eorum potejlate , & 
laudandus eft ipforum conatus : ego item quod potui 
prcejliti : ex coUatione de re tota Eruditi judicanto , 

quorum arbitras mea lubenter fubmifto Uni- 

ver fum opus novo ordiue digejji : . ipfum in fex Syzy * 

Î ias ( five ClalTes) çontuli: Jinguht Dialogos ad fuas 
'ami lias , quantum fieri potuit , revofavi : ut fit fa- 
eihor via quant peculiari opé- 

ré, fi Deus ftudvs. mets faverit , defiipo , uf tnox d'n 
cam ( 26)- . Jam, vero, precter verborum interpréta - 
tionem , coattus fum quoque rebus ipfis afferre lu- 
cem : utrumque enim illad eft interpretis munus. 
Non fuit tamen meum conftlium longos commentarios 
congerere , fed conatus fum certarum notarum corn- 


teurs Jug. des Sav. Tom. III , pag. 437, Ar- 
ticl. 868. Mr. l’Abbé Fleury trouve que cette 
Tradtiélton de Jean de Serres ejl pins Latine, mais 
cpi'elle n' eft pas fi fidèle que celle de Marfile Pl- 
ein : que de Serres abandonne la plupart des Al- 
légories & des Myftéres de Marfile , en retenant 
feulement quelques unes au befoin , pour explique t 
ce qu'il n'entend pas ( iç Il blâme ce Traduc- 
teur d’avoir donné à fon Original un air fcho- ■ 
laltique qu’il avoit voulu, éviter. Mais , en quoi 
fefiime de Serres plus dangereux, dit -il (30) , c'eft 
dans fa méthode ; car , aïant cru „ que Platon man- 
v quoit d’ordre, ou du moins que fon ordre n’é- 
„ toit pas affez intelligible aux Leéleurs, il a touf 
„ réduit en Méthode Scholaftique : c’eft- à -dire 
„ qu’il a déshabillé & décharné fa Dodtrine, pouf 
„ la montrer en l’état où Platon n’avoit pas voulu 
„ la faire paroître, & pour découvrir ce qu’il avoit 
„ caché avec tant de loin, afin de rendre fes Ou- 
vra» 


»> 


(24) £*>*-• 

nitts parle 
mal - à - pro~ 
pot de deux 
autres Rdi— 

tient de cette Verfntt de Plat en , l’une de Geneve en IJ70, Vautre de BaJJe en 157*.: /en erreur ne vient fut de ee qu’il àfulvi Draudius , qui à 
cenfendu pitçiahlemtnt Bibliotb. Claff. 1434, ee qu’il avoit copié de Spachiu»,, pag. 32 , 33. Struviu* dit en IJ71 , maie ce n’ejt apparemment 
qu’une faute d’ imprejfion. 

( ic ) Folio *•* j verfo. 

( it) Voie*, ei dcjfoui Citât. ( 40 ). 


( »7 ) Scrpni Epift. Dédie. III Vélum. Platonis Bernatum Reî public* Confulibus , folie f i) verfo. 
f ’\ jrdei ee que dit à celle tccafien Henri Etienne, dant un Avet tiffement qu’il a mis â la tête de fen Edition. Qgiüfl Joanoen Serrai) UIB 
per littera» in-inuiflem me in quosdam mrerdum locos incidcre ,dc quorum interpretatione ab co diflenurem , ille .... ha ne {fuam inter» 
IrttationêiuV nihilominus intadam fervare juffit. 

( 19) Cmîde Fleurjr, Traité du Gtjou U de la Méthode des Etudes , pag. 137, 23s. d’ Edition de Braxelltt itty , in 12, 

(30) Pag. ail. 
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«) Henuu. Commentaire fur l’Ecclefiafte , qui eft datée de cette Ville le 10. Mai de cette année 
M.iî d ”'no (*)• Il y eut l’année fuivante une Difpute amiable avec Laurent Joubcrt touchant la 
extremi tcm, véritable fignification du mot Errt M%tt* (G). 11 en eut une d’un tout autre genre à 

f °"’ CI3 - s fou- 


la. LXXIX' 


(îO P*S‘ 

ail* î)9. 

a»o, 141 . 
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ix ) Oeu- 
j de Pla- 
i , dans 
Vie, p4g. 

>. an» 


( JJ ) V ttix 
Mc. l’Abbé 
ïleuryTraité 
des Etudes, 
dans le pni- 

f*l> f«’«* 
vient de es- 
ter. 


( 14 ) Oeu- 
vres de Pla- 
ton , datu 
le Difc. fui 
Platon , fa- 
it t ïvij. 


„ vrages plus naturels & plus agréables. Toutes 
„ fois » ce travail de Jean de Serre» a quelque uti- 
„ îité , pour marquer au Le&eur le» endroits où il 
„ peut fe repofer , & lui faire repaüer en peu de tems 
„ ce qu’il alu.” Il le blâme encore plus d’avoir 
donné une nouvelle difpolition ou un nouvel arran- 
gement aux Ouvrages de Platon. „ Un attentat 
„ que je ne puis lui pardonner” dit-il (31), „ c’eft 
„ d’avoir ôt'é changer l’ordre des Ouvrages , ou 
„ plûtot d’y en avoir voulu donner un nouveau. Car, 
, de Serres , youlant rendre Platon tout - à - fait ré- 
„ gulier , & compofer de fes Oeuvres un Corps en- 
„ tier de Philofophie , les a , de fon autorité pri- 
„ vée, & contre la Tradition de tous les Siècles, 
„ rangés en diverfes Clailcs , qu’il appelle Syzygtes , 
„ & fous lesquelles il lésa placés, non pas lelon 
” leur véritable matière, mais félon ce que le titre 
„ fcmble promettre. Chaque Dialogue de Platon 
,, a trois titres, dont le prémier eft un nom propre, 
„ le fécond femble marquer le fujet, & le troiliéme 
„ eft une epithéte qui marque le genre du Traité 
„ comme: Phédon, ou de l'Ame , moral ; .... 
,, G OR G I AS, ou de la Rhétorique , deftruélif , 
„ . . . . C’eft au fécond titre que de Serres s’eft 
„ uniquement arrêté ; & il a entièrement négligé le 
„ troiliéme, quoique ce fut celui par lequel les an- 
„ ciens , qui l’entcndoient fans doute aulb bien que lui , 
„ avoient voulu marquer à quel ordre & à quel 

„ genre chaque Dialogue devoit être rapporté 

„ Cependant, ceux qui fe fient à de Serres .... 
„ cherchent dans un Dialogue ce que l’ordre & le 
j, titre leur promettent, & que Platon 11’y a pas 
„ mis, faute d’avoir prévu la penfée de fes Inter- 
prètes ; & enfuitc ils l’acculent de s’écarter de 
fon fujet , & ne fe donnent pas la patience de 
l’entendre.” 

A tous ces divers jugemens j’ajoûtera: celui de 
Mr. Dacier : on y verra plus au long en quoi pê- 
che , & en quoi excelle l’Ouvrage de de Serres: 
„ Nous n’avons que deux Traduirons Latines des 
„ Ouvrages de ce Philofophe” dit-il ( 32) : ,, 1 ’u- 
„ ne eft de Mariile Ficin, & l’autre eft de Jean de 
„ Serres, qui a fait l’Hiftoire de France lous le titre 

i, d’inventaire. Ni l’une ni l’autre ne feront jamais 
„ bien entendre Platon : la prémiére me paroir pour- 
„ tant la meilleure, pour la Lettre; & il eft certain 
,, qu’il y a moins de fautes. Mariile Ficin étoit un 
., homme fçavant & laborieux ; mais comme il 

j, étoit trop fpéculatif & trop abftrait, il perd tout 
le fruit de la T raduûion par fes explications où 

il outre les allégories & les myllérçs 

Jean de Serres eftoit beaucoup muins habile que 
Marcile Ficin , & il entendoit beaucoup moins 
bien le Grec ; de forte que fa T radu&ion eft plei- 
ne d’un plus grand nombre de fautes , & de fau- 
tes efTentielles qui corrompent le fens :• mais il 
eft encore plus à blâmer en ce qu’il a changé tout 
l’ordre des Dialogues & qu’il les a rangez en 
differentes ClalTes , non pas félon les matières , 
mais félon les titres qui font ordinairement faux 
(33), ce qui fait que le Ledeur , qui cherche 
dans le Dialogue ce que le titre promet & qu’il 
n’y trouve pas, accufe Platon de ne rien prouver & 
de s’écarter de fon fujet , & ne fe donne pas la 
patience de l’entpndre. Lafeulechofequi me paroit 
digne d’une grande louange dans fon travail , ce 
font les petites Remarques qu’il met en marge , & 
où il montre la Méthode de Platon toute nue; 
car quoyque Platon ait voulu la cacher pour ren- 
dre les Dialogues plus agréables, il eft bon que 
quelqu’un fe donne la peine de bien démefler cet 
art, que les Lcdeurs ne demdleroient pas tou- 
jours d’eux mêmes: cela eft d’un très grand fe- 
cours , & fert mesme extrêmement à faire fenttr 
les beautez de la méthode que Platon a fuivie 

C’eft à quoi Mariile Ficin n’a feulement 

pas penfé : de Serres eft en cela plus utile que 
Ifiy car au moins par fes notes marginales il 
vous empêche de perdre le fil du raifonnement, 

„ & vous fait fentîr la fuite & le progrès des preu- 
„ ves : mais il vous abandonne dans les plus grandes 
difficultez ( 34). . . . Au relie, fi Marfile Ficin 
„ a péché en outrant par-tout les myfteres, Jean de 
„ Serres pêche au contraire en prenant tout trop 


tf 
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„ Amplement ; car c’eft par là qu’il fait à Platon 
*, des crimes de beaucoup de choies fort innocen- 
„ tes ,& qui peuvent recevoîrunbon lèns (35-).” Mr. 
Dacier donne auffi fon l’entiment lut les Argumens que 
ces deux Traducteurs ont mis aux Dialogues de Pla- 
ton. Les Argument de MnrJUe Ficin , dit-il (36), 
ne vont point au fait : d'ailleurs ils font trop abfiraits , 
& font faut comparatfon plus de peine à entendre que 
les Dialogues mêmes. Et ceux de de Serres font va- 
gues : ils n' établirent jamais bien l'état de la quejlton 
ni la qualité des preuves , Qf ne démejlent jamais ni 
te but ni l'adrefje de Platon. Le P. Bernard Lami 
trouve pourtant , que quand on ejl prefjé , au lieu 
de Platon, on peut lire les Sommaires que de Serres 
a faits de' la Doélrine de ce Philofophe (37). C’ell 
juger plus équitr.blement que le P. le Long , qui 
prétend que la 'Traduit ion Latine des Oeuvres de 
Platon étoit un tràva’l fort au deffus des forces de 
de Serres ( 38 )/ Henri Ellienne & Cafaubon n*en 
jugèrent point ainli. Poffevin, Bibliotb. Tom. II, 
pag. 29 , condamne fans aucune reltriction & la 
Verfion & les Notes, fous prétexte que l’Auteur 
n’eft ni Philofophe, m Théologien, ni Catholique, 
& qu’elles ont été condamnées par l’Index ; allant 
ainfi plus loin que l’Index , qui s’eft contenté d’en 
retrancher diverfes chofes. 

Il a voit revu & corrigé cet Ouvrage," & il avoit 
deflciu d’en donner une nouvelle édition : il avoit 
même follicîté pour cela le fecours & lVde de Ca- 
faubon, qui lui avoit promis ce qu’il pourroit. Pi.a- 
TONEM tuum efie a te recenjitum & perpolitum * 
& publico & tuo nomine immenfum gaudeo ; te que 
hortor etiam atque etiam ut quam primum h. dut on cm 
ejus matures : feceris rem omnibus & Platonis & tui 
nominis Jludiofis , [in queis ego nomen profiteor meum ) 
per quam gratam. STtmus nos tuum illud excellent 
ingenium ita tum futJJ'e difpofitum y quando in co opéré 
verfabaris , ut magis miremur ea a te potuiffe prxjla- 
ri , quam indfgnemur ftcubi forte in tanto prafertim 
opéré lege humante natura cefpitare contigerit. Quoi 
tgitur quafi fub incude tuum opus revocajlt , ÿNo- 
VAM Edi T IO NE M in tantis illis procellts par as- 
ti y laudo véhément er teque iterum rogo , ut non ni- 
fi re confeila quiefeas. Quoi autem me ad focieta- 
tem aliquam honefliffimi laboris toc as , . . . quid {3* 
quantum fperareame de b cas , ipfe vider is. Equidem/i 
placet tibi quec inter legendum , ut fit quandoque , 
obfervavi , ea ut tecum communictm in me nulle nto - 
ra eft y ( 39 1. Voilà ce que difoit à ce fujet Ca- 
faubon dans une Lettre qu’il écrivoit à de Ser- 
res , le 29. Mai iv. i*94, & l’on verra par le 
paflage fuivant que la chofe étoit encore au même 
état vers le milieu de l’année 15-97: Conferam Sym- 
bolam meam , dit-il , dum modo tu PlATONi 
NOSTRO N O V A M me a opéra molienti 

objletriciam dederis. De Serres mourut fort peu de 
tems après, & cela ne fut point éxécuté. Il avoit 
aufli deffein de donner au public une Comparatfon 
entre la Doélrine de Platon & celle d’Ariftote (40). 

(G) II eut une Difpute amiable avec L. Joubert 
fur T Èntelechie . ] C’eft un mot d’Ariftote, d’une 
fignification fi difficile & fi obfcure , qu’on en difpute 
encore aujourd’hui depuis fon tems , oc qu’on racon- 
te, qu’Hermolaus Barbarus eut recours au Démon , 
pour en avoir le véritable fens <41 ). Cicéron l’a ex- 
pliqué par le mot de Continuât a motio, 
Bocce , par A c t u s p r i m u s , Budé par celui 

de P E R F E C Tl H A B I A OU PERFECTIHÀ- 
B E N T I A ; Agrippa, de f^anit. Scientiar , Cap. III , 
prétend qu’Ariftoteentendoit par ce mot Y Ame & les 
Sçavans fe font partagés fur ces différentes ligni- 
fications , les uns en admettant quelques unes , & 
les autres en admettant quelques autres. C’eft ce 
qu’on peut voir dans les différens Autheurs qui en 
ont traité par occafion, entre autres Melanchton dans 
fon Livre de Anima, & J. C. Scaliger ‘Ex er citât. 
CCCVII, &c. D’autres comme, Jean Berrerius, 
Martin Cuneas, & Jean Batifte Monlorius (42), 
en ont fait des T raitez exprès ; mais comme perfonne 
n’étoit encore fatisfait de c es explicat : ons , Joubert 
& de Serres en imaginèrent de nouvelles. Celui là pré- 
tend t qu’Entclcchia fignifioit Perfectio & Abso- 
lutio; & de Serres, qu’il fignifioit Pixinnis 

E f F i- 


f si ) Oc*, 
vre* de f;„ 
rua Sam /, 

2 12 . 

( )«) Otu 
vies de f|j. 
•on. Duc. 
fur ïirion, 
f.ti t ivj 
vtr/i. 


(J7) Ber- 
nard Lamy, 
Entretiens 
fur 1 er 
Science», 
d Etait* de 
Lytn e* 
« 706 , ptf. 
X7I- 

( J« ) Le 
Long, Bibl. 
Hift. de U 
France, 

9 S i» ‘U. 1 . 


(J*l Ca. 

fauboni 

Epift. 

DCCCC. 

E XXV , 

r*s- *7», 

572 , dditie» 
de Reteri, 

1 70 » t'élit 
euejfi la Let- 
tre Jnévatte, 
•i Cafaubon 
lai pre met 
encore ia 
même tjnfe. 

( 40 ) l'eut 
ci - i'JJc. et 
Remarame 

[>n- 


(. 1 ) Bodin, 
De mono- 
manie , cité 
par Naudc, 
Apologie 
pour tes gt. 
Ferfonnagcs 
faufle ment 
foupçonnez 
de Magie, 
PS- »4J- 


f 42 ) V'.îet 
Epirom. 
Gefnes. 
P-f- 41 S. 
fe* ï*o, le 
Lipenii Pki- 
lofopfa. pag. 
4)», Tern- 
it-, 
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foutcnir contre les Jéfuites de Tournon en général , & contre leur Père Jean Hay en 
particulier, qui avoient attaqué l’Acidémie que les Reformez avoient à Nismes. On 
verra ci-deflous quels font les Monumens qui font reliez de cette Controverfe ( H ). il 
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f 4 J ) OH 
tn vtrra ci- 
itjjtus le li- 
tre Citaihm 
[f ]• 


(*) Pofle- 
Tint Appa- 
tatus Saccr, 
pug- «»*• 


(4 s) Sena- 
ni Detcnfio 
pro Ecdefix 
Ca lioiicx 
Autorita- 
te , p*g. 

I, Eàition il 

C/ncvcnfil 

IJ»4 


(4«î Tri- 
plex aurem 

Thefcàfa il- 
larum crat 
Aigumçn- 
tum : de 
Ecdefix 8c 
Vetfci auto- 
mate: de 
Iiri- gmibus; 
de Corporis- 
Chtilit prX- 
fentia , e jus- 
que Com- 
municatiene 
in Sacra Coe- 
B-. Uem t 
ibidem , p-g. 
». 


hue belli eivilis odiis inter bellica paris infidas inju- 
rias in JeJuttarum mantes condonari. De illis igitur 
per fecundum IV. A N Tl - J E S U I T A M expojtula - 
mus , qtsem ideo Expoftulationein appellamus ( 4S ). 
Ùum autem excudunt ad Academia Libellum Jefui • 
tae Refponftonem , V, JOANNES HaïUS ScotN 
C 3 S Quælliones Gallico idiomate deferiptas seobis in- 
scrit ( 49 ) , omnibus in eum agglomeratis qua non 
modo in Religione controverterentur , fed opinionum 
etiam ramufeulis difj'eferentur. His tertio VI. An- 
ti - J e s U 1 T A refpondi Gallice ( fo ). VII. Dis- 
putationum tandem Hayanarum exe rcitus pojl longas 
minas prodit , duorum annorum foetus ( yi ). Unie 

nunc refpondeo Vlll. quarto Anti-Jesuita 

..... r , , .. cujus très funt partes : prima , quid non fit Ecclefia ; 

même dès l’année p écédente, puis que Lambert Da- fccunda , quidnam ipfa fit ; terfia , quanam ipfiut 

neau lui carie a'nfi dans des Vers Latins qui font à fit autoritas , luculenter docet porro dit-il 

la tête de fon Commentaire fur l'Ecclefiafle , impri- “ :n ' D “" r A “‘‘ i r r -~ - ' 

mé en 1 yy 9 : 


Efficaciaou Efficacitas;& c’eft fut quoirouloit 
leur difpute. On en trouve les monumens dans le II 
Tome des Oeuvres Latines de Laurent |oubertfous 
ce tître: ’f istiAijcihij Difputatio Laurentii Jou- 

berti if Jo. Serrani. lis conlillent en trois Lettres ; la 
prémiére de Joubett , datée de N ismes 1024. O&obr. 
1 5-80 ; la fécondé de Jean de Serres, datée de Nis- 
ines, le 27. Oclobr. iy8o; & la troifiéme, qui eft 
beaucoup plus longue que tout le relie , de Jou- 
bert, datée le 31. O&obrc iy8o. Je ne vois point 
que Joubcrt donne à de Serres le titre de Mi- 
niitre dans la fufeription de ces Lettres : elle eft ainfî 
drclfée : Claris s. D. Jo. Serraho, sum- 
mo Philosopho, et ihsigni Theo- 
logo. Il eft pourtant fûr qu’il l’étoit dès lors, & 


Serrant, 0 facri myftes fanSiJfime verbi , 
Serrant , Htlviaci gloria prima foli, 

L’Occafion de cette difpute fut que Joubert afiîftant 
à une leçon publique de deSerres , celui-ci lui adres- 
fa la parole pour lui demander fon fentiment fur la 
lignification de ce mot. 


( H ) Il eut une Controverfe tonfidfrable â foutenir 
contre les J finit es de Tournon . . . f'oiri les monumens 
qu’elle a produits. ] S’il en faut croire le Jéfuite 
rofTevin, ce fut de Serres qui fut l’AgrefTeur dans 
cette Difpute. Il dît qu’en iy8i , les Jéluites de 
Tournon propoférent dans leur Académie quelques 
Théfes tant de Théologie que de Philofophie : qu’un 
Miniftre Anonyme de Nismes s’éleva contre & les 
combatit ; mais il ne dit point fi ce fut de vive voix 
ou par écrit: que cela obligea le Père Jean Hay, 

Ecolfois, Profcffeur en Théologie dans l’Académie 
de Tournon ,dc défendre ces Théfes de fon Acadé- 
mie ; & que pour cet effet il compofa un Ouvrage 
(43), qui fut imprimé en 1584, (44). Mais fi 
nous nous en rapportons à de Serres , ce furent les 
Jéfuites de Tournon qui attaquèrent l’Académie de 
Nismes , & qui firent afficher leurs Théfes jusques 
fur fes portes. Voici le Récit Hiftorique qu’il nous 
fait de toute cette affaire : il cil beaucoup plus cir- 
conflancié que celui de Poffcvin ; & l’on y verra 
diftinguez , chacun par un chiffre , les diff'érens écrits 
qui parnrentpendant le cours de ceite difpute. Jefuita maufi , iyç 
Turnonii , dit de Serres (45-) , I Theses (46),*™- retouchée et 

> » t e* Æ I • e* • 1 T? - A.. _ TV / 1 * 


ailleurs ( Pref. IV. Anti-Jcf. fign. â iij) quartus 
Anti - Jefuita Refponfio bac Serrani inferibitur , 
quoniam primo Tomo nojlrorum Colledaneurum , pr to- 
res duo Anti - Jefuita , fub nomine Academia Ne- 
maufenfis editi funt. Tertius vero Gallica Lingua 
editus. Ce quatrième Anti-Jéluite de De Serres 
eft divifé en II Parties. La I, fut imprimée d’a- 
bord fous ce titre, Jo. Serrani quartus Anti- Jefui- 
ta , five pro verbo Üei feripto & vere Catbolica Ec- 
clefia , adverfns Jo. Jlayi Monacbi Jefuita com- 
menta if convitia , Refponfionis pars prior , Rupella 
npt’d Theophilum Regium , 1 f 86 , in 8°. C’eft la f 
Pièce du IV Volume du Recueil indiqué dans la 
Note ( 47 ) & elle en occupe 400 pages. Sa il Par- 
tie fut d’abord imprimée tous ce titre, Joannis Ser- 
rani quarti Anti - Jefuita , five de ver a ver a Eccle- 
fia Autoritate , adverfus Jo. Hayi Monacbi Jefuita 
Commenta if Convicia, Refponfionis pars pofierior .* 
Rupella , apud Theophilum Regium , ij- 88; & c’eft. 
la I Pièce du VI Volume du même Recueil. Elle 
•en occupe 5-40 pages, & elle finit par la devife de. 
De Serres, etiam veni domine Jesu. El- . 
les font fuivies chacune d’une partie d’un autre , 
Ouvrage de même caractère, mais non de De Ser- 
res, intitulé Gratianut Anti- Jefuita , id cfl Cano- 
num , ex Scriptis veterum Theologorum a Gratiano col - 
ledorum ; i$ Doârina JeJ'uitica , ex variis ijlius 
nupera Seila Mataologorum feriptis excerpta , Col- 
latio ; & elles ont été réimprimées enfêmble fous ce 
nouveau titre , Joannis Serrani pro vera 
Ecclefia Catbolica Autoritate Defenfio , adverfus 
Joannis Hayi Jefuita Difputationes , Sacra Antiqui- 
tatis judicio fimplicifiime cxplicata , Geneva , if Ne- ■ 
P94 , in 8>. Cette nouvelle édition eft 
en divers endroits , & augmentée d’une 


mulgatit,Nentaufumque mrttunt\q»a Academia foribus EpîtreDédicatoire à Mr. de Lesdiguieres , de diver- 

affxa ai omnibus legercntUr : eo confilio ut Eec/e- fes Tables , & d’une efpéce de Préface d’où j’ai tî- 

* 1 ^ 1 .a ^ J r. /• la rwi f)<irra an ' au «rîan» /la 1 ■»/, U , 


f +0 f* * 

Anti - Jefui- 
ta eft minu- 
it Acadé- 
mie Ne- 
maufenfi» 
brevis 8e 
nodelta 
Refponfio 
ad Profcflb- 
Tum Tuino- 
Btoium , 

Socictatis , 
ne aiunt, 

Jclu , Afiër- 
tionei , quas 
Théologien 
8c Pbilofo- 
phicas ap- 
pellant ; 6* • 
t’eft ta IV. 

Pièce d ' mh 
R ecueil, in- 
titule , Doc- 
trinsc Jefui- 
tarum prx- 
cipua Capi- 
ta tetexta 
& confuta- 
ta, ubi er- 
xorcs, hvpo- 
crifis , frau- 
des, 8c roul- 
riplicia mes- 
dacia novx 
iftius Anti- 
Chrffti Sec- 
tx, qux Sa- 
cro-Sa ndum 
Jefu nomen 
libi arrogan- 
ter Sc fal fo 
tribuit, fo- 
lidis ratio- 

nibus , Scriptofcrqoe 8e Eeclefix Doftoram tcftimoniis manifefie deteguitrut, Çy-lmpti» te Rupeflz, apud Thtfophilt 

in 8 , fi vol. Elle t’étend depuis la pege soi, jusqu'à U 6+3 , du I Vçlume , e/l datée Nemaufi , ad xi 1. Oâobiis , anno uliimx Dci Pacicnlia 
CIO. 13. X-XXXI I s & fiât par ta devi/e de De Serres ETIAM VENI, DOMINE JESU. 

C4* ) Ce lt Anti - Jefuita efl intitulé AcadcmiX Nêmaufenlis Expoftuiatio de Jefuitaruui Turnofiioruhl bis co<3a Crambe; fir r ‘eft U V. Piè- 
ce du Recueil que je vient d’indiquer. Elle s’étend depuis la page «43 , jusqu’à la <73 , du J Cslume , éfi dallée du XIP. Sept. Cl 3. 13. LXXXtll > 

finit /suffi par la mime devife ETIAM VENI, DOMINE JESU. 

(49) /Cet ici le titre de cet Ouvrage : Demandes faifles aux Minillfes a’Efcofiê , touchant la Réligion Chrétienne , par Maiftre Jean Ha/ 
Efcoflois» delà Compagnie de Jcfus , Profeflèur eû Theolo|ie au Colfègc St Univerfité de Tournon, mifes de Langage ÉfcofTois en François. 
Eyen, Jean Pillehette , if * 3 , in i« ■ Du Verdier, BiMibtheq. Franc., pag. 11, 13. Ribadeneira &■ Alegambe pag 24», ntmment le Traduc- 
teur Michel Coyflard. C‘ était ex Jéfuite. ■ 

< Je trouvé ainfe le titre de cet écrit dam la Bibliothéq. de Mr. Bigot , aux OU ave , num. 1129: L’Anti - jéfuite de Jean de Serres, 
Nifmes, 15*4» in g. 

( S 1 ) 1 le titre de eet Ouvrage tel que le donne PofTcrin , ApparatuS Sacri pag. 89g : J O AN NIS H A Y 1 1 , Scoti , Socictatis Jefu, in Aca- 

démie Turnonia Theologix Frofefloris , ai que Atrium Decani , Difpmationum Libii 11 , in quibus calumnix Sc captiones Miniftri Anonymi 
Mcmaufenfis contra Afièniones Theologicas Sc Fhilofophicas in eadem Academia anno 1J81, ptopofiifs, difeutiuntur. Lugduni , apud Joan, 
Eiliehotrc, anno 1384. Alegambe, pag. 248, maretuc que c'efl un in 4. 

( s z ) Jo, Cletfii Elenchus «enfummatilT. uni us feculi Libioium , Franco /. Je. Sauriut , tfioz, in 4 , pag. 324. Drasdii Biblioth. E set ica, 

f VoM. IL - Ce 

/ 


fiam Reformatam per Academia lattes adorti , vcl 
illam ad Difputationem provocarent , vel ex illins fi- 
lenfio vidores de veritate irinmpharent: Itaque ré 

deliberata, plaçait Synodo nt ri Jcripto qnam primnm- 
rejponderetur ; atque refpondendi partes mihi tri- 
but a. Idcirco non J efnitis meo , fed Academia, no- 
mine refpondi. Hinc primus II. A N T I - J E S U I- 
T K mihi natus (47 ). Academia Libella non refpon - 
dent Jefuita ; fed anno proximo iisdem III. ThE- 
$ l B u S iteratis ad pubhcam nos Difputationem pro- 
vocant Turnonem. Iniqua erat conditio : nique enim 
aquum erat eosdem if partes (f indices federe , if 
nos Turnonem citari , qttum fit 'Urbs Jurisdidionis 
Kemaufenfis. At iniquiffimum , nos flagrant ibus ad- 


ré le paflage qu’on vient de lire. Remarquez que de 
Serres raporte toujours les propofitions du P. Hay 
dans leurs propres termes avant que de les réfuter 
& qu’ainfi le Livre de ce Jcfuite eft presque entière- 
ment renfermé dans le lien. Ce font là félon lui 
les VIII. Ecrits que produifit cette Controverfe; 
mais j’en trouve encore deux , dont il ne fait point 
de mention : l’un , IX. intitulé L’Antimoine aux 
Refponfes queTheod, de B eze a faiâ ri 37. Demandes 
de deux cens if fi x propofees aux Minijlres d’Ecos- 
fe, par M. Jean Hay, & imprimé à Tournon en 
iy88 , in 8-, (f2) , fait voir que Beze eut suffi 
quelque petite part à cette difpute: l’autre cil cité 
par Alegambe , & intitulé X. Jo. Hayi Helltborum 

Joan - 

lilum Regium 1384—1388. 
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comme tel 


v a tout lieu de croire qu’il étoit membre de cette Academie (/). Il eft certajft qu’il 
a été Miniftre à Nismes (/) , & puis à Orange (m) : peut-être l’a- 1- il encore été 
dans le Dauphiné, comme le dit Mr. Bayle (»), & nommément à Montelimart comme 
Ba“um a ue- le prétend Mr. Allard (0)5 mais , ni l’un ni l’autre ne le devoit avancer fans preuve. 
dtl Un Auteur Allemand lui a donné le titre d’ Aumônier ou de Chapelain de Henri I y. 

vurë n \i O»)- C’eft maf - à - propos , je penfe } puisque les François n’en parlent point. On 
Mmî i’m. i’ a acculé de prévarication dans l’éxercicc de fon Miniftére , d’avoir contribué au chan- 

royez le, r _ 

Synodes O 

des Eglifes 

Réformées de Fiance , Tom. 7 , pag. JJ«. 


mées 

chez 



pag. iji ; 6r te, Remarques fur la Coiifeflîon de Sanci , pag. 3*7. 

(«) Bztii , Epiftola de Scriptis Adespotis , a calce Conjeûurai. Jo. Deckeni de Script. Adesp. pag. 37 »- 
( e ) Bibliothèque du Dauphiné , pag. 104. 

(6 ) Is [ Strranut ] Henrici IV. R., amequam Pontificiam Religionem ampleéteietur , a Confeffionibus , 6>e. Meibomiui , de Scriptor. 
Hiftoriz Gallicst , i» Ifag. in Notit. Scriptor. Hiftor. Gallicsc , pag. is- 


(Si ) Ale- 
gambe , pag. 

( 5+) Bayle 
Di&. Article 
HaV [ Jean ] 
Remarq. 

MJ- 


(55 ) Bail- 
ler, des 
Anti , Te m. 
J, pag. t»«. 


Joanni Calviuiano Serrano ( f 3 V* Sotuel , qui dit, 

, qu’on l’a trouvé parmi les Papiers de l’Auteur, & 
qu’on le conlerve en manuferit dans les Archives 
du College des Jéfuites de Rome (*4), n’en re- 
marque aucune autre particularité : ainli , je ne fau- 
rois dire s’il eft antérieur ou poftérieur à la Defenfio 
de Jean de Serres. Au dernier cas , ce Miniftre 
n’auroit point eu le dernier dans fa difpute avec les 
Jéfuites. Quoi qu’il en foit, il fut un de leurs plus 
ïélez adveriaires; il les dépeignit comme les Enne- 
mis les plus dangereux de l’Etat aufli-bicn que de 
Ja Réligiôn; & les Pasquicrs & les Arnauds ne les 
ont guéres pouffé plus vivement que lui. Je me 
contenterai d’en donner pour preuve ce paffage de 
fa Dédicace à Mr. de Lcsdiguieres : At inter omnes 
erroris patronat Jefuttai nient primas facile tenent , 
tdque in trijli Regni hujns tragaedia , quant IPS O- 
RUM ARTIDUS ET M 1 N 1 ST E R I I S excita - 
vit veritatis hop s , ut verhorum diris fur or em armo- 
rum iutorquens , impotentius crudeliusquc defaviret. 
Si enim de incivilis , potins quant civil, s, belli (quo 
mifera Patria jam P rident divexatur ) principtts (fi 
caujis dubitarttHt Galli baélenus , Religionis praju- 
dicio quodam fie affeSi Ht eo incliuarent ubi verita- 
tem effe arbitrabautur nunc carte e rebus ipfis pos- 
funt vere (fi folide perfpicere quinant (fi quales funt 
in Religionis re », qui Naturel (fi Reg”> leges ita 
funt moliti pervertere , ut légitima primum Rege 
per Monacbum (ne quid Romanæ de effet fc en* ) ne- 
catv, deiu legitimo Regni hcerede ( fi ev.entus confit - 
/Us refpondijjet) per vint peregrinam exturbato , Re - 
gmque ad infenfifftntos Regni bofies tranjlato , Gal- 
lium funditus everterent. Hoc Jefuitarum nimirum 
penfum qui, ut tria vota ex inflituto fuo profit eu - 
tur , fie boc eis maximum , quod fuos Hifpania; Régi 
per Sacramentum obligant, Inde nata de peregrino 
imper io in G allia Jlabilieudo phreenefis , queetn ipfis 
parue incunabulis emortua , peregrinis documenta fuit , 
neque Jefuitarum neque Impojtorum ullorum preefii- 
gits Galliee Regnum commutari ullo modo pojTe. Je 
trouve encore dans la Bibliotbeca Exgtica Dr audit 
pag. 19, une Réponfe aux cinq premières & princi- 
pales demandes de Fr. Jean Hay , Maine Jefuite, 
Geneve 1 j-86 , in 8°. Cela pourroit bien apartenir 
à la difpute de De Serres. 

Mr. Paillet ne connoiffoit guéres bien les Ou- 
vrages dé nôtre De Serres , puisqu’il s’eft contenté 
dénommer tout fimplement l'Anti- Jefuite de Jean 
de Serre , Miniftre Huguenot ; & de dire qu’il .le 
confondrait volontiers avec l'Anti- Jefuite qui pa- 
rut in 8° , du temps de Henri le Grand , fans nom 
d' Auteur, d'année , ni de lieu d'imprçffion , & qu’il 
ne croit pas même qu'on doive dtflinguer de celui 
dont Richeome fait mention parmi les Camarades de 
l'Anti- Coton (ff). C’eft véritablement confon- 
dre enfemble des chofes fort différentes les unes des 
autres , & c’eft tomber dans diverfes fautes a fiez 
conlidérables. I. Il eft très fûr, comme on vient 
de le voir, qu’il y avoit plufieurs écrits de De Ser- 
res intitulez Anti- Jéfuites , les uns Latins, les au- 
tres François. II. Il n’eft pas moins fûr qu’ils pa- 
rurent tous fous le Régné de Henri III, & nulle- 
ment fous celui de Henri IV. III. Les Anti-Jé- > 
fuites de De Serres font des Livres de pure contro- 
verse; & celui que cite Richeome eft un Livre de 
Politique, qu’il range par cette raifon là parmi les 
Camarades de l'Anti -Coton. IV. L’Anti -Coton 


ne parut qu’après la mort de Henri IV ; & par con- 
féquent un Anti -Jefuite, Camarade de /’ Ami -Co- 
tou , ne fauroit avoir paru du tems de Henri le 
Grand. V. Il y avoit déjà fort longtems que de 
Serres étoit mort lors que Henri IV, fut affadi né ; 
& par conféquent il ne fauroit être regardé comme 
l’Auteur d’un Ouvrage qui n’a du paraître qu’après 
la mort de ce Prince. VI. L’Anti- J éfuite cité 
par Richeome eft effectivement un Ouvrage com- 
pofé depuis & à l’occalion de la mort de Henri IV : 
cela paroit dans tout le Livre de ce Jéfuite ( y6 ) ; 
& il eft étonnant que Mr. Baillet s’y foit trompé. 
VII. Il eil intitulé Anti- Jéfuite , ou Difcours au 
Roy contre les Jéfuites fur la mort de Henri IV \ & 
ce titre feul réfute Monlr. Baillet. VIII. Il He pa- 
rut point fans nom d'année ni de lieu a'impreffion, 
le titre porte au contraire qu’il fut imprimé à 
Saumur, en 1611, <*8‘. , (y 7). On l’a réimpri- 
mé‘depuis en 1626, in 8', fous le titre de Courrier 
Breton ( y8 ). IX. Ce n’eft donc point un Ouvra- 
ge qu’on puiffe confondre avec les Anti -Jéfuites de 
De Serres , ni qu’on ne doive point difiingucr d’un 
autre qui ait paru du tems de Henri le Grand. X. 
Enfin , fous le Titre d 'Anti- Jefuite qui parut i » 
8 du tems de Henri le Grand , fans nom d' Au- 
teur , ni dé année , ni de lieu d' impreffton , c’eft 
peut-être imaginer un nouvel Ouvrage , qui 11’a ja- 
mais éxifté ,• & qui n’auroît aucun rapport , ni avec 
les Ecrits de De Serres , ni avec ceux qui ont tenu 
lieu de camarades à l’Anti -Cotton. 


fr<) 

fom Examen 
Citég. de 
rAati- O», 
ton , pa t . 
' 5 «. 


(I) Il y a lieu de croire qu'il étoit Membre de 
r Académie de Nismes. ] Outre la preuve qu’on en 
pourroit tirer de ce que cette Académie le chargea de 
la dispute dont on vient de parler dans la Remarque 
précédente , il y a quelque chofe , tant dans la Let- 
tre que Joubert lui adreffe , que dans la Réponfe 
qu’il lui fit , qui porte à le faire croire. Quum ho- 
die , dit Joubert ( 5-9 ) , in media Prælectio- 
N,E tua , longe do&ifiima elegantiffima , coram 
ornatiffimo ooetu , ad me converfus ..... fenten- 

tiam meam expetere vif us fis , Juper rr.t ’LtiAi x,ia t 
germana fignificatione , (fie. Meum eft potins , dit 
De Serres (60) . . . . . tibi grattas agere maxi- 
mes , quod bos noftros conatus de H U J U S Aca- 
demie ruderibus tant importuna tempore ir.Jhau- 
randis prafentia tua. huneftare volueris ...... 

Peto igttur a te etiam ai que etiam , ut (fi ecquo (fi 
bano de re tota judices , perfona me<e , occupatio- 
num , AUDIENTIUM qutbus proprie, opérant na- 

vo , temporisque babeas rat ion em (fi tune 

maxime quum juuiores ( quorum refpeÜus oculis mets 

tune obfervabatur ) funt docendi Je ne 

refte en aparence ainfi dans l’incertitude que parce 
que dans la fufeription des deux Lettres addreflées à 
De Serres , je ne vois point qu’on lui donne aucun 
Titre Académique. Voïez cette fufeription ci - 
deffus dans la Remarque (F). Je viens de trou- 
ver qu’à l*occa/ion d’un Livre , intitulé Académie 
Nemaufenfis Leges , auno Domini 1582 , infiaurata 
(fi emendatee , Nemaufi 15-82 , in 4 0 . , le Père le 
Long dit ( 61 ) , que De Serres eftoit alors Profes- 
feur en Théologie (fi Miniftre à Nismes ; mais , 
comme il ne dit rien de fcmblable dans k Mémoire 
qu’il a dreffé fur cet Auteur , on ne peut que relier 
dans le doute. 

(*) 


f 57 ) Bî- 
blioth. Jo. 
Giraud, Oc- 

*«»#, *M>. 

4917. 7 « 

vient de 
irtnver dont 
U, Mémoi- 
res de r. de 
PEftoile, 
Ttm. Il, 
T‘g ■ }?*, 

/tnt Pennée 
i«ti, f ne 
cet Anâ> 
Jefuite p*- ’ 
roiflôit Io»; 
y»' hors les 
injures il n'y 
faut rien 
chercher ; 
fnt l'Auteur 
eft BON ES- 
TAT jeune 
homme ; &■ 
fne le Fac- 
teur de la 
GuiMemoc 
en fut pri- 
fonnier. 

( St ) Bi- 
bliot. Jo. 
Giraud , Oc- 
tave, tfm ne. 
4 »l*. 

frp) Jou- 
berti Opéra, 
Ttm. //, 
fag. :tt. 

(* 0 ) Itid. 
pag. n, , 
*l«>. 


f«l) Lé 
Long , Bi- 
blioth. Hiû. 
de la Fran- 
ce , N une. 
17015. 
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gcmcnt de Réligion de Henri IV , d’avoir favorifé les defleins de la Cour au desavan- 1 
tage de fon parti , & d’avoir enfin abandonné la Réligion Réformée pour pafler dans la 
Romaine j mais il y a lieu de croire que c’ étoit fans fondement ( A ). 11 obtint en 

ifP 7 - 




( 6i ) 

ci - dejftns 
lu Cil a t Ml 

[ 7î & 74]» 
(«3 ) Vtyet 

particulière- 

meut pà*r le 

Ferroniana , 
te qu’en dît 
le Chxvre- 
ana > pag. 
«*• 


(61*) Livr. 
1 1 , ( bat. 

IV, ix, 
&»• 


(«4) D’Au- 
bigné, His- 
toi rc Uni- 
verfelle « 
*ToMu III i 
ft. 4 °î* 


( 6 t) tk- 
même , tel. 
501. 


f 66 ) Dit 

l’an IJSO , 
'Tem. / 1 , 
tel. 1004, 
il lai at Hit 
déjà repro- 
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( K ) On l'a accufé de prévarication , .... ; 
d’avoir contribué au changement de Réligion de Hen- 
ri iy, if d'avoir enfin abandonné la Réli- 

gion Réformée ; mais il y a lieu de croire que c’é- 
toit fans fondement. ] S'il n’y avoir qüc Florimond 
de Rcmond , & le Perronniana , qui intentaffent 
cette accuüuion à De Serres , ou pouroit avec rai- 
fon ne fe pas arrêter beaucoup à ce qu’ils en dilent 
( 61 ) : on fait affez que le prémier ramalfoit à des- 
fein, & fans aucun choix, tout ce qui pou voit noircir 
& décrier les Réformez ; & l’on n’ignore point que 
l’on fourre fans beaucoup d’éxamen dans les Recueils, 
de la nature du fécond, tout ce qu’on s’imagine avoir 
entendu dire à un Homme de Lettres , & quant té 
de choies , fur lesquelles il n’y a nul fonds à faire 
(63 : mais, d’Aubigné, zélé Proteftant, lui intente 
la même acculàtion , tant dans fon Hilloire Univer- 
selle , que dans fa Confefiion de Sanci ( 63* ) ; & 
cela n’a point manqué d’être copié par les Auteurs 
qui l’ont fuivi. Cependant lors qu’on éxaminé tant 
foit peu la chofc , il paroit , que d’Aubigné a été 
trop décilif , & que quelque raifon fecrette , foit de 
reffentiment , foit de zélé outré , l’a porté à traiter 
De Serres d’une manière fi desavantageute. Je ne 
m’arrêterai point à ce qu’il dit dans là Confefiion 
de Sanci ; il y outre presque toujours extraordinai- 
rement les chofes : je m’en tiendrai donc à ce qu’il 
dit dans fon Hilloire. 11 y raconte que le Mimjlre 
De Serres ( 64 ) , ... Perfonne . ... de grand 

favoir if autorité en Languedoc ( 6y ) , 

... if qui avoit IOOOO. efeus à follt citer (66), fut 
un de ces Minières avaricieux if affamez qu’ on 
pratiqua , & qu’on trouva p r <>p r és pour ojler au Roi 
l’horreur qu'il avoit pour le Siège de Rome ( 67 ) ; 
& que lors de l’Aflemblée de Chaftellcràut , s’étant 
laiffé féduire avec Rotan , Morlas , & Quelques 
autres , aux artifices & aux flateries de la Cour , il 
eut la foiblclîe de favorifer les deffeins qu’elle avoit 
formés au desavantage du parti Protellant ( 68 ). 
Monfr. Benoit n’a point oublié cela dans fon Hilloi- 
re de l’Edit de Nantes : il raporte pre qué mot à 
mot , ûns le citer néanmoins , la fécondé partie de 
ce paflàge de d’Aubigné ; mais il applique mal - à - 
propos au tems du changement de Henri IV. , eh 
ij'93 , ce que d’Aubigné n’ avoit entendu que du 
tems de l’Aflemblée de Challelleraut , en 159?. 
(69). Le Père le Long fe trompe , lors qu’il dit 
que d’Aubigné dit . .... que De Serres fut Puk 
des quatre Minijlrês , qui avoua a Henri II ' , qu’on 
pouvoit fe fauver dans la Religion Romaine ( 70 ) . 
C’eft Mr. Allard qui a rapporté cela : voici fes ter- 
mes : De Serres fut P un de ceux qui dirent à Hen- 
ri IP. qu’on pouvoit fe fauver dans PEglife Romai- 
ne (fl). Il avoit apparemment en vue de partage 
de d’Aubigné , & il n’eft poinl forti des bornes que 
cet Hiftorien s’étoit prescrites : mais l’Editeur des 
Synodes des Eglifes Réformées de F tance a étran- 
gement abufé de ce témoignage de d’Aubigné ; car, 
bien loin de s’en tenir au Récit pur & fittiplé de 
cet Hiftorien , il n’a point fait de difficulté de le 
changer entièrement , & de décider tout net que 
De Serres fe révolta avec Morlas , Cayet , & de 
Vaux ( 72. ). Il ne cite néanmoins que d’Aubigné , 


qui ne dit rien de lèmblable , & qui nî parle que 
de la Révolte du feul Cayet ; & quelque choie de 
moins exculâble encore , c’clt que ce qu’il donne à 
fes Lecteurs comme un partage de d’Aubigné , de 
qu’il a pour cet effet accompagné de Guillemets à la 
marge , n’eft qu’un lambeau de la façon de l’Edi- 
teur même , & tout - à - fait différent de ce qui fe lit 
dans l’Hiltoire de d’Aubigné. Sans s’éxpolèr à ce 
reproche , il auroit pu trouver dans le Perronniana 
uue preuve pofitive de ce qu’il avauçoit contre nô- 
tre De Serres ; car voici ce qu’on y débite. „ De 
,4 Serres étoit Catholique Romain. Je luy ay vd 
„ faire fon Abjuration entre les mains du Légat le 
„ Cardinal de Florence (73) ; mais il ne ht pas 
„ fa Déclaration , parce que l’on efperoit qu’il fe- 
„ roit quelque pront parmi ceux de la Réligion. 
4, En ce tems Monfieur de Sancy fe convertit , de 
„ fut caufe qu’il fe hâtât dt qu’il fe déclarât , & 
,, luy dit : Mortfieur , fit j’avois ma famille if tout 
,4 mon bien icy , je n’ arrêterais pas à me décla- 
„ rer ( 74 ) . ” Mais , quel fonds peut - on fa'nr, 
tant fur cela , que fur ce qu’ avance d’ Aufcigné , 
lors qu’on fait d’ailleurs que De Serres a toujours 
été honorablement traité^ , même après fa mort , 
par les Synodes des Eglilés Réformées , qu’il fut 
rtiêine chargé par celui de Saumur de répondre aux 
Ecrits de Cayet devenu Catholique ( 7y) , qu’il, 
fut toujours en linguliére eilime auprès de divers 
bons Réformez , de entre autres auprès de Mr. Du 
Flcffis (t 6) ; dt enfin qu’il n’abandonna jamais 
i’Eglife Réformée dans le fein de laquelle il eft cer- 
tain qu’il cil mort, puis qu’on ne le voit point, com- 
me Cayet dt tant d’autres , dans les Liftes des Apos- 
tats que les Eglifes Réformées ne manquoient point 
de faire mettre à la fin de chacun de leurs Syno- 
des ( 77). Il eft vrai, que le Synode tenu à Mon- 
tauban , en May 1 5-94. lui demanda compte de cer- 
tains deniers qui avôient parte par fes mains ( 78 ) , 
qu’il courut quelques bruits desavantageux de lui au 
commencement de l’année 1 qç6 , de qu’il s’en plai- 
gnit amèrement à Mr. Du Plcfiïs , à qui il dit qu’il 
le réjouît fort de fentir approcher P aube du Synode 
de Saumur , parce qu’;» cette lumière il efpere qu'on 
contera fes pas (79J ; mais , puisque ce Synode reçut 
fa juftification au fujet de des deniers , qui furent 
déclarez Roïaux de non Eccl^fiaftiqucs (80), qu’on 
ne laiflk pas de l’emploier en diverfes chofes impor- 
tantes ( 81 ) , de que très peu de tems avant là mort 
il écrivit encore ï Cafaubon qu’il confacroit le relie 
delavîeillerte au fervice delamêtneEglife, à laquelle 
il avoit donné là jeunefle (8z) ; tt’a-t-on pas tout 
lieu de douter de la folidité de ces Accufations ? On 
en doutera apparemment encore plus , fi l’on ob- 
ferve que lés Perfonnes d’un efprit doux de modéré 
font presque toujours expolécs aux injures & aux 
violences des efprits ardens de leur parti ; De Ser 
res étoit fort pacifique dt grand ami de la concor- 
de ( 83 ) ; dt les injures qu’on répandit contre lui 
n’ont peut-êtré point d’autre origine. Il eft trè» 
apparent au moins , que les bruits désavantageux , 
qu’on fit courir contre lui , n’eftoient pas bien fon- 
dez , que fes ennemis pouffèrent trop loin leurs 
foupçon9 ds leur animofité contre lui , de qu’il n'y 
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( 7 i ) Synodei «le» Sgtiftj Reformées de France , f»m. 1 , F a g . »i , 1». , . , ,. r ^ . 
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(yt) Remarquez qne Florimond de Remona Je contente ae dire , qne fi on n< , .. 

liqae . - . . . fr 1 <a meamej fes Lettres envolées au Lcgat du St. Siège le tesmoignent. P'ojez fon Anti- Papefle, Cbap. XXlll , par 194, 
d’Xdifitn dt Paris, i«o7, in |. Louït de Mortagnes [on TUcheome ] dam fa Réprimandé aux Miniftrea fur la Déclaration d’Edmond , pé- 

- • - ! JÎA J... . — I. _v — Dt* lots , dit - il j 

ne fur aneilé par 
lut le poinâ «ji’il 
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( 74 ) Perroniana , tag. 349. Mr. le Du Chat «ri cela au commencement de lamée If 97 , tntetron dix mois apres le Synode dt Saamut, tenu est 
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u aucun fonds à faire fur le Récit du Perroniana. 
Le témoignage avantageux que Gafaubon , qui le 
connoillbit particuliérement, a rendu à fa mémoire, 
ne permet presque point d’en douter ; & je le rap- 
porterai d’autant plus volontiers qu’on y verra en 
quelle eftime étoit De Setres auprès des plus hon- 
nêtes gens. Me as periijje non dubito , dit - il à 

Monfr. de Thou dans une Lettre du . . . Juillet 
I J99 ( 84 ) , quas ante aliquot menfes J O A N N 1 
S E R R A N O tradideram , iter ijlhuc cogitanti : Me 
vero , quod tu non nefeis , /nazaf ir« poflmodum 
failus , ceelo terras commutavit. Qui tuus ejl in li- 
teras amor , doluijli haud dubie obttum hujus viri , 
if quant i» eo fecit Respublica li ter aria j apu- 
rant. Mihi quoties venit in mentent , fubit Jîatirn il- 
ia cogitatio , hem homunculi quid funtus , cum re- 
cogito ! Quant multa enint hantinis incœpta dapoq 
bic Sxutltf abrupit ? Memini narrare ilium mihi in 
Mufeo meo paucis antequam decumberet diebus , qttee 
if quanta i» literarum vario généré moliretur ( 8y ). 
Memini etiam authorem tum illi fuijje , ut ne tant 
multa ftmul aggrederetur ; fed unum aliquod potius 
ex omnibus e/igeret argumentum , in quo vires ner- 
vosque ingenii contenderet. Vit <e entm , ajebam , 

fumma brevis fpes vetat ineboare longas. Quaft orne» 
qqprba mea h ab ut fie ni , quod metuebam , paullo mox 
evenit. 

Moniteur le Du Chat croit avec beaucoup de 
fondement , que le fujet qu'eurent les Réformez, de 
foupçonner Mr. De Serres d’être infidèle à leur par- 
ti , c’efl qu’il avait voulu fe mêler à' ac- 
commoder les deux RéUgions , if qu'il 

avoit tompofé if fait imprimer à ce fu- 
jet un certain Projet de Réünion (86). 

C’é{oit de Cayet , qui parle en paflant de ce Projet 
de Réünion ( 87 ) , qu il avoit appris à le connoî- 
tre ; mais , il ne nous dit point non plus que lui 
ce que ce pouvoit être. Je croi l’avoir découvert. 
De Serres avoit compofé un Recueil des Livres 
des anciens Doéleurs , pour trouver que nôtre Reli- 
gion ejl ancienne if Catholique , if celle du Pa- 
pisme nouvelle if particulière ( 88 ) , & ce Recueil 
devoit être intitulé Harmonie , ifc. (89). Dès 
Pan 1 5-94. il avoit propofé au Synode de Montau- 
ban de faire éxaminer ce Recueil , & ce Synode 
lui avoit ordonné d’en faire faire trois copies pour 
être éxaminées par diverfes Eglifes ; mais fur les 
remontrances de l’Auteur, le Synode de Saumur te- 
nu en iy 96. l’avoit déchargé de cette formalité , & 
lui avoit permis de faire imprimer fon Ouvrage i 
Geneve ou à la Rochelle , après l’avoir communi- 
qué aux Palfeurs & Députez de la Province, où 
le feroit l’-Itnprelïion (90). Je fuis fort trompé (i 
ce Recueil & le Projet de Réünion dont on vient 
de parler , ne font une feule & même chofe , & fi 
ce n’eft l’Ouvrage intitulé Apparatus ad fidem Ca- 
tbolicam , five de Principiis Religionis Cbrijliante 
commun i omnium confenfu femper if ubique ratis , 
que De Serres fit imprimer à Paris , en if97 , in 
folio ( 91 ) , peut-être fans la participation des Dé- 
putez , ni des Pafteurs. Ce qui me porteroit à le 
croire , c’efl que je vois que ce Livre fut dénoncé 
avec quelques autres au Synode de Montpellier en 
1598, par les Eglifes de Geneve, de Berne, de 
Basle , du Palatinat , & quelques autres ( 91 ) ; & 
que fur cette dénonciation le Synode enjoignit aux 
Eglifes de s’en donner de garde & le condamna , 
comme contenant plufieurs Propofitions erronées , à 
favoir que la vérité de la Doélrine a toujours de- 
meuré en fon entier entre tous ceux qui fe difent 
Chrétiens ; que ceux de l' Eglife Romaine ont les 


mêmes Articles de Foi , les mêmes Commandement 
de Dieu , les mêmes Formulaires de Prières , le 
Batême les mêmes motens que nous , pour parve- 
nir au falut , if que par conjéquent ils Jont la vraie 
Eglife ; que la dijpute n'eji que de mots , £3* non pat 
de chofes , if que les anciens Conciles if les Ecrits 
des Pères doivent être les "juges de nos Différent 
( 93 ) , if que de plus ces mêmes Auteurs citent les 
Canons de Gratian fous le nom de l’Eglife Catholi- 
que , nous imputant les fehismes if les guerres fur- 
venues en ce Roiaume , if plufieurs autres chofes 
de cette nature (94). Je ne fai pour quelle raifon 
le Synode fuivant , tenu à Gergeau en 1601 , char- 
gea de nouveau l’Eglife de Paris de revoir cet Ap- 
paratus , & d’éxaminer fi les Propofitions cenfurees 
y étoient bien contenues (9f). Peut-être avoit - 
on trouvé la déciiion du Synode de Montpel- 
lier trop précipitée. Quoi qu’il en foit , l’Eglife 
de Paris fut ccnfurée dans le Synode tenu à Gap 
en 1603. de n’avoir point éxécuté cette commifiion 
( 96) ; & je ne vois point qu’il en ait été parlé dé- 
puis. Monfieur Benoit ne fait aucune mention de 
tout ceci ; & c’elt quelque choie d’étonnant qu’il 
n’ait rien dit de plus de De Serres , que ce qu’on a 
. vu au commencement de cette Remarque. Peut- 
être n’a-t - il pas regarde comme fort certain tout ce 
que d’Aubigné en avoit raconté. 

Cet Article étoit déjà tout dreffé lorsqu’en reli- 
fant les Lettres de Cafaubon j’y ai trouvé avec 
plaifir le paflàge qu’on va lire : la Note marginale , 
que Colomies y a ajoûtée , met hors de tout doute 
ce que je n’avols avancé que comme une conjeâure 
touchant le Projet de Réunion de De Serres ; & je 
le mets d'autant plus volontiers ici , qu’il peut faire 
voir à quoi l’on s’en doit tenir fur fon chapitre. 
„ Quant à feu Monfieur De Serres ,” dit Cafaubon 
dans une Lettre à Corneille van der Myle , datée 
de Londres le 14. Juillet 1612 , ,, ce que vous di- 
„ tes efl très vray (97). J’eftois en Languedoc , 
„ quand il mourut. Ce n’eft à moy de juger de 
„ fon intention , ni de ceux qui l’ont fi eftrange- 
,, ment condamné (98). Seulement dirai -je, que 
,, fi le dit Sieur 11’a eu autre defir , que de fervir à 
„ la paix en l’ Eglife de Dieu , falva veritate , il 
„ eft plus louable pour ce deffein, que ne font ceux 
„ qui par leurs nouveautez troublent l’Eglife. Ejl 
,, genus homtnum , qui putant ante bos erntum fere 
„ annos coepiffe mundo apparere veram Eccleftam , 
„ qute nullo priore feculo fuerat vifa. Horum amen- 
„ tiam ego ex anima detefior ; atque itajudico , non 
„ magis nocere Ecclcfite Dei Pontificios , dum erro- 
„ tes vetufiatis obtentu hodie tuentur ; quam bomi- 
„ nés novitatum amantes , qui S. Scripturam ex li- 
,, bidine fua interpretantur , if quidquid fuis in- 
„ terpretationibus non convenit falfum if impium 
,, putant." De Serres n’eft donc point un Prévari- 
cateur , comme le veulent d’Aubigné , Allard , & 
Mr Benoit ; ni un Révolté , comme le prétendent 
Florimond de Rémond , le Pcrroniana , & l’Edi- 
teur des Synodes des Eglifes Réformées de France ; 
mais Amplement un*de ces Pacificateurs de Réligion, 
qui ne fatisfont d’ordinaire aucun des Partis qu’ils 
veulent concilier , & qui s’attirent presque toujours 
certainement la haine du leur. Il eft étonnant que 
Grotius , qui étoit lui -même un de ces Concilia- 
teurs de Réligion , n’ait point connu fous cette idée 
nôtre De Serres , & ne l’ait point mis comme tel 
au nombre de ceux dont il a fait le détail dans cette 
belle Epigramme , qui finit fes Annotations fur la 
Confultation de George Caflàndre : 

D E 


petfuafit eiperlentia , ut quzrendo invenin , fie altercando amitti veritatam , 8c Tanitatem cutn infelici difeordia immitti. Ve- 

aitatem autem cum vanitate comraifrere , [ut immoderaii mediarores fuient] mihi execrabiie adulterium eft Cette, 

me bonam «taris méat partem in hoc Audio impendifiè , unico vetitatis illuftrandz , concordizque piomovcndx coafilio , 
Seus mihi teftis. 

[«4] Cafauboni Epiftola MXX. , pag. J93. Editionit s Urne love niant . 

[ls ] Voyez ti-dejjou 1 Remarque (N). 

[««] Remarques fur la Confetfion de Sanci , put. 317, 31a. 

[*7] Cayet , Chronolog. Novenaite , Tom. Il, folio j 47. 

[a*] Synodes des Eglifes Reformées de France , Tom. I, pag. 1|(. Vtyet ti-dtjpnu Chaîna ( ). 

[89] Là- mime , pag. io«. Defenfio Author. Ecclefiz , pag. 4. 

I *0 ] Synode* de» Eglifes Réformées de France , Ttm. I , pag. 10 6 . 

[91] Voyez ei-Jeffoui Remarque {N), 

[ 92 ] Synodes des Eglifes Réformées de France , Tom. /, par. m. 

[93] Reboul . déni fes Salmonées , Livr. II, pag. us , Sans P Edition /Arras , chez Guillaume de 1a Riviere, en liop; re- 
morque que De Serres étoit tenu peur fufpeR par les Reformés, pour s'avancer trep avant dent t antiquité. 

[94] Là- même. Voyez ae$ la Diicipline des Eglifes Réformées de l’Edition de J. d’Huiffeau , Saumur , en Ko S, in la., 
pag. 120. 

I 9j ] Synodes des Eglifes Reformées de France , Tom. I, pag. 140. 

[9«1 Là-tuéme , pag. a«r. 

[ 97 ] Il faut expliquer cela du dejjein qu avoit eu Mr, De SCrrei , d’accorder lu Réligionc / « qu’il témoigna, palliant h Livre, 
intitulé Apparatus de Fide Catholica en Colomies. 

[ 98] Voyez ci- diffus Citation (94]. 
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DE MODERATO R IBU S. 

Qui gaudes Batavis quod aheneus adftat Erasmus , 
Præmia fed meritis ifta minora putts : 

Qui quod Caffandri veracia feripta teruntur 
Cordefio (99) grates hæc bona propter agis : 
Quem prædulce juvat (lillante Melanchtone nectar - 
Qui IViceli chartas , Modreyiique legis : 

Qui pia vota probas Spalatinis infita Libris , . 

Deque decem velles non periiffe duos : 
Quique putas Regtm multum fapuilTe Britannum , 
Cum fua mandavit fetifa Cafaubonid <e : 

Accipe , fed placidus , qu® fi non optima , certe 
Expreffit nobis non mala pacis amor: 

Et tibi die , noftro labor hic fi displicet ®vo , 

A grata pretium pofteritate feret (100). 

Je ne fai s’il a été inconnu de même à GafFarel , 
qui a fait une Lifte des Conciliateurs de Réiigion 
dans là Qu a fit 0 Pacifica ( ioi ) » mais il eft fur 
qu’il ne l’a point été à Mrs. Colomiés & Graverol , 
qui ontauflï donné de femblables Liftes ; ils en ont par- 
lé, le prémier dans fes Opuscules (102) , où ii le met 
avec Erasme , Swazerd ( 103 ) , Wicelius , Cas- 
fander , Modrevius ; & avec Cafaubon , Baudius , 
Grotius , & la Milletiére ; & le fécond dans fon 
Traité de Religionum Conciliatonbus Ç 104 ) , ou 
il ajoûte à ce nombre Charles du Moulin , b rançois 
Baudouin, Hermannus Bodius, Samuel Petit, Guil- 
laume Forbes & fon Editeur , Pierre Baron , Jean 
Burnes , un Miniftre de Nismcs , dont fe louvient 
André Rivet ( ioy) , Trüccefius , Vehus , & A- 
léxandre Morus. Il y en auroit pu joindre divers 
autres, dont il eft parlé dans le Chapitre II. de la 
V. partie des Animadverfioncs Philologie* & Htjso- 
ricce de Mr. Crenius , qu’on peut fort bien regar- 
der comme une efpéce de Supplément àcesLis- 
tes ( 106) , & nous pourions encore y mettre Louis 
du Laurejis ( 107) , Aléxaudrc d’Yfe (108) »_* 
pluficurs autres , dont aucun des trois n a parle. Lee 
prémier & le dernier fe font contentés , 1 un de 
nommer De Serres , l’autre de donner le Titre .de 
fon Ouvrage , & le fécond n’en raconte qu uu leul 
fait ; mais il eft fi fingulier , & concerne fi parti- 
culiérement fon Projet de Réunion, qu* :je jne lau- 
rois me dispenfer de le rapporter ici. Lie Johanne 
Serrano, dit -il (109), qutdquam mbtl dteere optes 
eft. Nec enim unquam fuam ta de re fenuutsam.lt- 
teris mandavit , etfi , uti ex Apparatu ad fidem 
Catholicam pat et , maxime volucrit. Cum tntm tu 
Suburbio Araufionenfi , que majoris tum otu tum 
quictis gratta fe fe receperat , ad iuveuteuda qux- 
dam media componendis Religiouibus idonea omues 
animi nervos intenderet , vocem nefeio quant dtettur 
audiviffe , diferte admonentem , ut a confitio , quod 
nunquam pofjet ad exitum perducere , quamprtmum 
difeederet. Qua voce territum eum , ab tuftttu- 
to plane deterritum fu'tffe aiuut. Atque bine fafturn 
fcilicet arbitrantur , ut opus, quod jam animo ,n 5f r P 
maverat , non aufus fuerit typis committere. Hutc 
de Serrano ftve Hiftori* , five Fabul* , credejt lu - 
bet. Sin’ contra , agnofee faltem nos fummis .i bere 
laudibus efferre vin maximi fapientiam ; cujus tx- 
emplum utinam fequerentur tôt molefti ac importun/ 
caduccatorts , quorum opéra incrudefcere potius quam 


tenir i aut imntiuui difjiiia , quotidiana fatefeit expe- 
rt eut ia. Après tout ce qui a été dit ci - defifus des 
démarches des Synodes contre fon écrit, jugez avec 
combien peu de fondement l’on débite ici qu’il n’a 
jamais rien publié de lès fentimens touchant la Réu- 
nion des Réligions : remarquez , à propos de cette 
voix , qui le détourna de les -publier , qu’il n’y a 
point de Sociétés qui n’ait fes vifions & fes mira- 
cles ; & obfervez qu’on le loue fort d’une docilité 
qui n'eft guéres louable , s’il ne s’eft abftenu d’écri- 
re que parce qa’il en fut détourné par une voix qui 
l’épouventa. 

(L) Il obtint eu I f9J. le Titre J' Hiftoriogra- 

phe de France. ] C’eft ce que nous apprend Bongar* 
dans une Lettre du 28. Mart 1 S91- J' a ppreus^ 
dit -il , que De Serres a été érigé tuuiuteuaut tu ti- 
tre d'-Hiftortograpbe du Roi , dont il a de bous ga- 
ges. A quoi il ajoûte cette remarque fortfenfée , 
vont jugez bien , ce qu'on doit attendre de cette for- 
te dCHsftoritns , qui Jout louez & payez , pour fai- 
re l'DtJloire. Je ne fai fi c'eft une grande fageffe 
aux Princes , de faire fond fur U travail de cet 
Ecrivains mercenaires. Car * par ce feul titre , ils 
femblent faire une profeftton publique , qu'ils ont été 
achetez pour dire des menfonges ( 110). La Popo- 
liniére nous dit de plus que De Serres obtint le 
tître d’Hiftoriographe après la mort de Nicolas Vi- 
gnier , qui l’avoit eu avant lui ; A en même tems 
il nous apprend quand a commencé cette charge^ 
Henri troifiéme , dit-il (ni), prémier des Prin- 
ces , vieux & nouveaux honora le Sr. du 

Haillau du prémier eftat d' Htftoriùgraphe de Fran- 
ce , qu'il fit ériger eu titre d? office formé , avec ap- 
pointement arrefté de doufe cens efeus par au . . . . 
Atnfi Henri troifiéme esleva le prémier la qualité 
pure , ' fimple franche de PHiftorieu , au gradé 
& ttltre honorable d’Hiftoriographe de France , eu 
la perfonue de Bernard de Giraud , Sieur du Hail- 
lon. Sorel ( 112 ) remarque , & cela eft confirmé 
par Mr. Bayle (113) , que le même du Haillan 
reçut le tître d’Hiftoriogtaphe de Charles IX. Mais 
ce Prince n’attacha à ce tître aucun gage, comme le 
fit Henri lit. 

(M) Sou Inventaire de l’Hiftoire de France.] 

« ' n . Mi J y A A J _ tJUÎ, 


jusqu’à la mort de Charles VI. Diverfes perfon- 
nes l’augmentèrent depuis , fans refter dans les bor* 
nés que l’Auteur s’étoit préferites ; & il eft de* 
venu par - là un corps confidérable , mais mal 
proportionné , de nôtre Hiftoire. C’ eft ce quo 
l’ on verra plus particuliérement expliqué ci - des* 
fous. 

On trouve à la tête de cet Ouvrage deui Dis- 
cours intitulez , l’un Jean de Serres tou- 
chant PUfage de ce fit» Inventaire , & l’autre Plate 
ou Deffein de toute cette Hiftoire (114). Il nous 
apprend là à quelle occafion il a compofé cette His- 
toire., quel eft le but , qu’il s’y propofe , & de 
quelle manière il a éxécuté fon deffein. Il dit , 
I. Qu’aïant été pouffé par les étrangers à compo- 
fer en Latin l’Hiftoire des Troubles de la Réli- 
gion , que ce deffein lui aïant réliffi comme on l’a 
pu voir ci-deffus Remarque (£), & qu’aïant envie 
de le continuer jusqu’au tems auquel il écrivoit ce 
Discours ( x 1 y ) , . . . . fon intention étoit avant 
cela de mettre devant les yeux , comme eu uu ta- 
bleau , le Sommaire de P Hiftoire ancienne K . . 
néceffaire poser la liaifou rapport de ce qui étoit 

ad- 


. \ t p.j/’.h'..» Anîm.d.erfionum sd A tino ts ti Gtotti tti Confulwtloncns Ctflindn . . m 

( 106 J royrz anffi Lipenii , Btbliotheca Thcologica , sons Concordia Eccleliaftica , Conrihatio Religionum , Iiemc» , Syncretumui , 

ni° EccleCaft'ca^c- Trajets {y fit Lions lis Lettres de Mr. Simon, Tcm. /, Ltttns l, 6> //. 

I loi i £7'* touchant f.n Lion U R.mary.t [ A ] de f Article Y S E du Diftionaite de Mr. Bayle. 

V ,0. > Rolegravii {ii .Jl Graverolit] Tradarus de Religionum Conciliatonbtu , pag. s>9, «c». 
f IIO ) Bongars , Lettre CLV. 

V ’ ,, 3 la Ropeliniére , Hiüoîre Nouvelle des François , Livre I , pag. jyç. 

( Ul ) Bibliothèque ïtançoife , pag. 37J. 

< eml.i.propos retranche, de, .nsvtllts. par dunapU de ..U, ta 

o) rit , (y des fuivar.us ils Je trouvent tneere dans [ Edstttn de K31. 

( us ) C’efl - à- dire jusqutt vert l'on Ufl. 
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r (tU) De * 4 venu Je fon temps : mais , ajoûte-t-il (116) , 
Serre t de le jugement de mes dits amis m'a fait prendre nou- 

l’üfage de veau deffein , ajfavtir . ... de vous donner F His- 

taTie! n /«fi# t0,rt ttitiére jus quel autour d'huy façonnée de cejle 
t v, b 1 b- baffe là légère taille , dont je vous offre maintenant 
nerf». la prémiére partie , comme un échantillon de toute 

la pièce. il. Je me fuis feulement préfenté pour 
mire de mon deffein DE CHEiCHïx LA VE- 
RITE' avec son USAGE , & vous donner 
quelque chofe qui vous puiffe foulager. Ne prenez 
donc peint garde à mon Langage. Je vous offre 
cette ftmple .vérité fans fard , laquelle j'ai foigneu- 
f entent recherchée en beaucoup de bons Livres . . . 
J'ai donc ejlimé prendre un labeur qui ne vous fera 
inutile , fi je vous fraye le chemin pour apprendre 
vôtre Hiftoire dans les Originaux , &. avec moins 
de piine , & avec plus de fruiél. C'efi pourquoi 
f appelle Inventaire ce. mien Effay , par Fa- 
dreffe duquel vous voyez le foc les pièces à voftre 
loifir. Que fi je peux obtenir de mon Leéteur qu'il 
prenne la peine de conférer ce mien travail , avec 
« que les autres ont eferit de cefujet & vieux (J nou- 
veaux , me voilà deschargé de caution , avec certaine 
efpérance d'obtenir tesmoigxage de fidélité , & peut- 
être enfuite de quelque diligence. Au moins je n'ap- 
porte rien qui ne J oit alambiqué de bons Titres kff 
rapporté à fon ufage Je protefteray feu- 

lement de ce qui me concerne. J'ay prins la réglé , 
Fesquierre , le plomb , le compas , pour garder quel- 
que proportion au fujet & au ftyle , afin de dreffer 
quelque . chofe qui vous puiffe addreffcr à. la folide vé- 
%■ rité ...... Mon feul but ejl le profit publie. 

Ainfi je n'aporte pas un Abrégé , mais un Inventai- 
re. J'ai puifé fidèlement des fources de mesme que 
ceux qui m'ont devancé. . III. J'ai diftingué cet 
Inventaire en trois parties , félon l'ordre des 
trois Races Royales. . Au front de chacun lieu , 
c’eft -à -dire à la tête de chacune des trois Races , 
je marque le nom des Rois le temps qu' ils ont 
régné : fommairement , afin que d'abord on puiffe 
remarquer tout cq qui eft reprefenté au plus particu- 
lier Diftours Aux faits foigneufement 

repréf entez j'adjoufle quelquefois mon jugement poser 
F ufage de FMiJtoire , examinée par les maximes d'E- 
tat: Aux faits , dis -je , qui font advouez de tous j 
car , quant astx autres , je les laiffe , me fouve- 
ssant , que je fuis témoin ÿ non pas juge , pour fer - 
vir à ceux qui n'ont pu voir Us, Originaux. Je 
defigne au commencement les esleétions y & enfuite 
les naiffances , vies , avantures , intentions , des- 
feins , moeurs , compterions de nos Rois ; les mo- 
tifs , maniement , changemens , traverfes , iffues j 
fÿ fnccis de leurs affaires , en guerre , en paix , 
leurs entreprifes , prinfes de Villes & Pays , batail- 
les , rencontres , viéloires , pertes , avantages , dés- 
avantagés , & antres chofes remarquables en l' Es- 
tât. Et enfin je marque leur fin en leur mort , 
comme la catafirophe de leur vie , & e loft tire de 
leur Régné. Mais afin de rendre ce Difcour s mieux 
proportionné à l'intelligence de noftrt Monarchie , il 
eftoit du tout néceffaire., de l'efclaircir par ce qui eft 
avenu de plus fignalé aux EJiats étrangers , & 
principalement à ceux de l'Empire , théâtres plus 
célèbres de F univers. A raifon de quoy j'ay adjoufté 
une foigneufe conférence de F un de l'autre avec 
noftre Royaume. Je fuplie le fage Leéleur de pefer 
avec attention ce que je raconte touchant les matiè- 
res plus fujettes a contrôle , comme font celles de 
FEglife ; car y je m'affure qu'il trouvera qu'en me 
contenant dans les homes de FEftat , ne parlant 
nullement de la Réligion ( pas gliffant parmi les di- 
verfes humeurs de ce fiicle ) j'ai auffi parlé des dé- 
portemens politiques do Rome avec toute la fobriété 
que U fujet me pouvait permettre. Je fai auffi que 
faifanl profeffton d'eferire F Hiftoire , on ne requiert 
pas de moy , ou q.ue je desgutfe , ou que je taife la 
vérité. Ce qu’il ajoûte mérite d’autant plus d’être 
remarqué , qu’il nous y apprend l’origine ou le ré- 
nouvellement d’une Pratique qui a été depuis d’une 
très grande utilité. 

On ne prenoit presque aucun foin de marquer les 
dattes des événemens dans les Ouvrages Hiftori- 
ques : cette partie de l’Hiftoire, quoi que fort elfen- 
tielle, étoit extraordinairement négligée ; & même, 
plûtôt que de s’en éclaircir avec quelque précifion , 
on l’obmettoit tout - à - fait. De Serres reconnut ce 
défaut ; & pour y remédier , il rechercha avec beau- 
coup de foin les dates des événemens , qu’il avoit 
à cmploïer , & les marqua dans fon. Hiftoire le plus 
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éîaâement qu’il lui fut poflîble. Cet éxemple a 
été imité depuis par la plûpart de ceux qui l’ont 
fuivi ; & c’eft à lui qu’on elt rédevable de l’avanta- 
ge qu’on tire d’une Pratique fi nécefiàire & fi utile. 

Quant aux dates , dit -il (117), comme elles font (H7)d« 
du tout héce faites pour bien éclaircir F Hiftoire , qui Serres, n ao 
eft le Regiftre du temps , auffi je m'y fuis trouvé 
empefehé ; cette lumière ayant efté du tout mefprifée ,oi, e °" fàg 
par les plus habiles Ecrivains y nez aux premiers fié- »«. 
clés ténébreux. - Les dalles qui ont beureufement re- 
manié ce mesme fujet avant moy , touchant a» doigt 
cefte du tout notoire difficulté , ont trouvé un ex- 
pédient , de faire peu ou point cFeflat de marquer 
les dates. J'ai efttmé , fous leur correélion , que 
c' eftoit couper le noeud , pour ne le pouvoir deslier. 

Qui m'a fait tant foigneufement roi air en cefte re- 
cherche , pour trouver quelque milieu à ces extre- 
mitez. Ainfi , j'ai diftingué les plus illuftres chan- 
gemens y non feulement d'une Race à l'autre , mais 
dans les Races mesmes ; pofant Us dates au front de 
F entier Difcour s , comme Un terme pour limiter les 
terres. Davantage j'ay fidéUment recueiiiy en gros 
Us années de chasque Régné y & Us ay diftribuées en 
détail par tout le Régné , comme fay jugé plus vra :- 
femblable par la fuite des Aéies publics & particu- 
liers. C'eft ce que j'ay faiél aux plus anciens Ré- 
gnés , ausquels on ne peut plus avant deviner ; mais 
aux Régnés plus approchans de nôtre fiècle , le Lec- 
teur verra la liaifpn des chofes d'an en an , comme 
pas à pas y pour marcher clair en une tant belle lu- 
mière fans aucune confufion. 

Cet Ouvrage ainfi dispofé , fut imprimé fous ce 
Titre : Inventaire Général de F Hiftoire de France' y 
illuftré par la conférence de FEglife de l'Em- 
pire y par J. de Serres ; ï Paris , chez [ Abraham J 
Saugrain , & [ Guillaume ] des Rues , en 1 5-97 , en 

I volumes in 16. de 1202 pages fans l 'Epître Dédi- 
catoire (t VL/Jage de cet Inventaire. Mais , ce gros 
volume peut fe couper en deux au commencement du 
Rcgne de Louis VIII. Père de S. Louis, pag. 5-63. 

II çft imprimé en vertu d’un Privilège accordé à Lyon 
le 13. Septembre iyçy , & qui fe trouve au revers 
d’un Titre - planche de Thomas de Lew , expliqué 
dans une Epître Dédicatoire à Henry IV. précé- 
dée de fon Portrait , par le même de Lew , au re- 
vers duquel on lit ces deux Vers en petites Capi- 
tales : 

Aex plüs riches Thresorsde la 

grande Fontaine 

D’une ridelle main ce beau sen- 

ï 1 ER VOUS MENE. (nt)Zcri- 

ler de Hiflo. 
ricit, Pirt. 

Après l’Epître Dédicatoire vient VÜfage die cet In- ' r * 1 ' 
ventaire , le Plan ou Deffein de toute F Hiftoire , 
le Diagramme général des trois Races des Rois de (u 9 ) bo B . 
France , la Chronologie particulière de la prémiére Ra- gars , Lttm 
ee, & enfin le Régné de Pharamoni. Il finit par la c/ -* r » e*ï 
mort de Charles VI. le 22. Oâobre 1422 -, & fur ,M * 
le dernier feuillet eft la Devife de l’Auteur O u y , . . 

Seigneur Jésus, vien. Je n’en trouve point g« s , 
de plus ancienne Edition ; & Martin Zeiller , qui clxix, 
dit que la prémiére fe fit à Geneve (118) , n’é- fs- s»*- 
toit apparemment pas bien informé. Bongars à la 
vérité pouroit donner lieu de croire , qu’il y en au- BibViorhT' 1 * 
roit eu une plus ancienne ; car voici comme il par- Franfoîfe 1 ’ 
le dans une Lettre du 28. Mars 1*97 : Je ne fa- pag. i« 5 ,’ 
ehe point qu'on ait imprimé d'autre Hiftoire de De * 74 » > 7 r- 
Serres , qu'un Abrégé des Rois de France de la pré- LexiTon”*’ 
mi été Race , qui a été publié autrefois à Orange T»m u\ 

C x 1 9 ) : mais quelque recherche que j’aie faite à ce 
fujet , je n’ai trouvé nulle part aucune mention de descrf P tu" 
cette Edition d’Orange. Il y a apparence qu’il n’é- Adespom* 
toit pas mieux informé de cela que de l’étendue de fs- ntf 
l’Ouvrage de De Serres ; car , dans une Lettre du . 

11. de Septembre de la même année , il ne dit plus motôgic. T ' 
que c’eft un Abrégé des Rois de France de lafpré- pag. 4J «, 
mi ère race , mais un Abrégé de F Hiftoire de Fran- 
ce depuis le commencement de la Monarchie ( 120) ; f *2») Cayet r 
il devoit dire , finon jusques à Charles VII. ( 121 ) ^ r T ® nwlo e- 
ouLouïsXII. (122), comme la plûpart des Auteurs, ' 

du moins jusqu’à la fin deCharles VI, comme je viens p*g- s+f. 
de le noter. Ce qu’il y a de fort probable , c’eft ff r m f rfmes 
qu’en îypy , & même en 15-96 , il n’avoit encore fcîn 0 n de*" 
rien publié de cet O u^ vrage : cela paroit , tant par deux sancy, 
Lettres d’Eftienue Pasquier , dans lesquelles ce cé- 

lé- 
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ls deux der- 
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h , d Eltien- 
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lébre Avocat donne dç fort bons avis à De Serres 
fur la manière , dont il doit traiter fon Hilloirc ( 1 23) ; 
que par une Lettre de De Serres à Mr. Du Pleins , 
dans laquelle il lui parle de fon Inventaiie , comme 
d’un nouvel Ouvrage , prêt à être achevé d'impres- 
fton , mais non de labeur (124). Ajoutez à cela 
que le privilège qu’il obtint pour l’impreffion de 
Ion Ouvrage , n’elt que du 13. de Septembre 15-95'. 
Quoi qu’il en foit , l’Auteur avoir deifein de con- 
tinuer cet Abrégé jusqu’à la fin du Régné de Hen- 
ri II. pour prendre le commencement de nofire His- 
toire entière , en laquelle nous repréfen ferons , dir-il, 
fans aucune pajfton , if avouerons tout ce qui eft advenu 
fous le Régné de François II , Charles IX , Henri 
III , if Henri IF. ( P2f ) : & il paroit par ces pa- 
roles de fon -Difcours , touchant l’ulage de fon In- 
ventaire , qu’il s’étoit donné beaucoup de foins , & 
qu’il avoit déjà beaucoup amaffé de Mémoires pour 
l’éxécution de cette entreprife : Dieu m'ayant fait 
furvivre , dit - il (126), pour eflre tesmoin de tris 
grandes chofes , non feulement comme l'un de mes pa- 
triotes , pour regarder du port le danger ; mais par 
les communes tempcfles m'ayant embarqué en haute ' 
mer. Car eftant emploié en grandes affaires if de 1 
dans & dehors le Royaume , j' ai eu l'honneur d'entrer 
aux Cabinets des Roy s if. des Princes , de manier 
les ASles publiques des Provinces , if communiquer 
avec les Chefs des partis , pour apprendre de leur 
bouche mesme , if d’autres qui avoyent l'autorité if 
l'entremife , au vray tout ce qui s'efl pajfé. Ainfi 
pouvant rendre raifon de beaucoup de chofes pour les 
avoir vues , auffi je peux dire , qu'il y en a bien peu 
dont je n'en puijfe donner conte par les produits if 
inflruüions des deux partis. 'J'adjuuJlerai à cette 
commodité la dévotion particulière , qui a tousjours 
tenu mon efprit bandé à ce foin , de recueillir tout 
ce qui fe faifoit lorsque la néceffité des affaires me 
portait aux négociations : if le bon fuccès de ce mien 
defir , qui a fi bien rencontré , que les grands if pe- 
tits m'ont favorablement départis tout ce qui me 
pouvait eflre utile à ce fujet. D'ok ejl advenu que 
j'ay fait un jufle amas de toute la matière , qui 
peut folidement fuffire pour haftir une parfaite His- 
toire depuis le commencement des troubles jusques 
à maintenant. Il paroit même que cette entreprife 
étoit fort avancée , & peut-être même fort près 
de fa fin , fi l’on en juge par ces paroles de l’Epîtré 
Dédicatoire de fon Inventaire à Henri IV.: j'ap- 
porte maintenant à V. M. ce qui concerne vos Pré- 
déedfeurs , pendant que je poli le Trophée de vos 
miraculeufes Viéloires , if dore le Tableau de vos 
Vrayement Royales Vertus Cefl échan- 

tillon vous pourra faire juger de toute la pièce qui 
n'attend que voflre commandement. C’elt dommage 
que l’Auteur n’ait point pu acquitter fe promelfe : 
fa mort fubite l’en empêcha. 

Cet Abrégé fut donc continué pàr Jean de 
Montlyard (127), Minillre ( 128 ) , jus-- 
qu’à la fin du Régné de Henri III., & imprimé 
ainfi en 3 volumes in 4*. (129). Il le continua 
Ibus Hcrtri IV. jusqu’en Septembre 1598. ; & il 
fut ainfi imprimé à Paris , ch e» Saugrain , & des 
Rues , en 1600 , en 3 volumes in 8 . Ç 130) : je 
croiroîs que ce pourroit être la même Edition que la 
précédente, fi ces deux Bibliothèques n’étoieat dres- 
fées avec foin. 11 le continua encore jusqu’en 
1606 , & le fit imprimer ainfi en 1606 -, en 4 vo- 
lumes in 8’. (131 ). Il eft à croire que dans cette 
Continuation Montlyard s’eft fervi des Commentaires 
Latins , que de Serres avoit publiés , & peut-être 
même des Mémoires, qu’il avoit anraflez pour tra- 
vailler lui - même à cette Continuation. Diverfes 
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Perfonnes fe chargèrent enfuîte de continuer cet 
Ouvrage jusqu’en 1618 , 1627 , 1632 , 1643 , 
1648 , 1653 , i6<5o', &c. ( 132 ) , à inclure que 
les Libraires en faifoient quelque nouvelle Edition ; 
& il fut ainfi imprimé à Paris , chez Guillemot , 
en 1608, en 4 volumes in 8’. ( 133), & à Rouen, 
chez Robert Valentin , en 1613 , en 3 volumes 
in 8°.; à Paris, chez la Veuve Guillemot, en 1618, 
in folio; chez P. Metayer, en 1727; à Paris, chez 
Cotinet , en 1648 , en 2 volumes , in folio ; à 
Lyon , chez la Kiviere , en 1653 , en 3 volumes, 
in 8 . ; à Rouen , en 1660 , en 2 volumes in fo- 
lio ; & ailleurs. 

Cet Ouvrage fut traduit en Latin , & l’on en 
trouve plufieurs Editions fous ccs deux différens 
Titres : Joannis Serrani, Syllabus Anna- 
lium Gallt.e a Pbaramundo Francorttm Rcge primo 
ad Henricum IV. , ab anno 420. usque ad 1595. 
Francof. Scbonvetterus , 1612, in 4', (134): Joan- 
NIS SERRANI, Nobilis Galli , Invent arium His- 
torié Francicte , hoc eft Rerum Francicarum Sériés , 
a Pbaramundo primo Francorum Rege usque ad 
Lud. XIII , ab anno 420, usque ad 1624: ii/fertis 
fuis in locis if temporibus iis quec in Imperio Ro - 
mono if Ecclefia acciderunt , un a cum Jalutaribus 
monitis if exemplis ; e Gallico in Latinum fermo - 
nem tranflatum. Francofurti, apud Kopjium , 1625, 
in folio , (135): if tterum 1627, in folio ( 136). 
Lipcnins en donnant à cette Traduction le titre 
de Scriptores Rerum G allie arum , ifc ( 137) , en 
parle comme d’une Collection d’Hiltotiens de Fran- 
ce par nôtre De Serres, & en fait par conféquent 
un Ouvrage qui n’a jamais exillé. Mr. Mcibomi- 
us (138) nous apprend que l’Auteur de cetre 
Traduction Latine elt Marc Cafiiodore de Reina': 
ce que* le Catalogue d’Oxford remarque auffi (139). 

Il y a aulfi une Traduction Angloife de cet Ou- 
vrage; imprimée à Londres, en 1611, & en 1624, 
fous ce titre The Hijlory of France , by Joh. de 
Serres , Englished , and contivued by P. Mattbew 
and Edw. Grimjlon , untill tbe ycere 1622 . 
(H9*)- 

O11 a porté des jugemens de ces Ouvrages bien 
différens les uns des autres. Bongars dit qu’/7 eft 
écrit affez éxaélement (140). Florimond de Ré- 
mond reconnoit qu’il a du crédit & de ta répu- 
tation, mais il l’accufe d’être en plufieurs lieux fal- 
fifié (141), & aue l’Auteur, qui connoiflbit bien la 
France , avoit délibéré de le revoir. Antoine Loi- 
fel ", après' avoir rémarqué que De Serres raconte 
affez particuliérement , dans fon Inventaire, quV* 
f Affemblée tenue dans la Sale de l'Evefché de Pa- 
ris , en ta préfence du Légat du Pape, fur la va- 
lidité ou nullité du Mariage du Roy Philippes I de 
ce nom , . ; . . . te Roy ayant fait propojer par fes 
Advocats les caujes qu'il avoit de répudier Ber- 

the if de retenir Bertrade , il fg 

préfenta fur te champ un Advocat , qui plaida Ji 
bien fa caufe , que le Roy fut efmeu de reprendre 
fa prémiére Femme , if d'abandonner l'autre com- 
me fa concubine ( 142) , ajoute que ce conte lui 
fait croire qu'il y a beaucoup de chofes en cet In- 
ventaire , qu'il ne faut croire que fous bénéjice d'in- 
ventaire (143) : mais , malheureufement pour un 
fi bon mot , ce conte ne fe trouve po : nt dans le 
Philippes I de De Serres , au moins dans les E- 
ditions que j’ai conférées (144); & Mr. Loifcl, 
mal fervi par fa mémoire , ne s’eft pas bien fou- 
venu de l’Auteur où il avoit vu le conte qu’il 
cenfure. C’eft une marque que les Auteurs les 
plus éxaCls , n’ont j»s toujours toute l’attention 
qui leur feroit néceffaire ; & ce doit être une très 

forte 
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forte raifon de ne reprendre jamais qu’avec modes- 
tie ceux qu’on trouve dans l’erreur , puis que les 
plus h.: biles gens font ainli fujets à le tromper. 
D’Aubigné remarque qu’il cil doâe & éloquent, 
mais qu'il s'eft contenté de l'honneur que forte 
l'Inventaire ( igy). Le Sr. des Alymcs dit qu 'il 
ferre fi fort , & qu’/V efl fi fuccint , qu'il en de - 
meure obfcur ; mais ce qu’il ajoute, que fon His- 
toire efl du tout partiale en faveur de la prétendue 
Réiigion [146), ne doit nullement être imputé à 
DeScrres, puisqu’il n’a écrit que jusqu’à Charles 
VII. C’eft ce qu’ignoroit apparemment le P. 
Pierre de St. Romuald; car, en reprochant à De 
Serres de médire .... des Papes par trop libre- 
ment , il dit qu ’/7 a écrit l'Hifioire de France jus- 
qu'à l'an 1 5-98 (147). Mr. Allard, l’ignoroit auffi, 
puifqu’il dit qu’il efl affez fidèle partout , à la réferve 
des endroits où il a fallu parler des affaires de fa Reli- 
gion des defordres quelle a caufés dans le dernier Siè- 
cle (148). Mr. Hartnac , qui dit qu’il a écrit depuis 
Pharamond jusqu’à Louis XIII. l’ignoroit de mê- 
me (149). Mr. Meibomius ne le fa voit point 
non plus , puisqu’il a dit que De Serres s’étoit 
donné beaucoup de liberté dans fon Hilloire de 
France depuis Pharamond jusqu’à Henri IV : a 
Pharamundo ufque ad Henricum HS. Rcgem multa 
libertate firipfit (ipo). Mr. Struve n’étoit pas 
mieux inllruit , & cil tombé dans une double er- 
reur lorfqu’il a dit , qu’en traitant des affaires de 
Réiigion, Pe Serres ne s’eft point montré équi- 
table envers les Réformés : Hijloriam Gallicam u- 
niverfalem haut proletarie ab codent videmus per • 
traélatam , in rebus Religianis tamen haut adeo ce- 
quant fe in Reformatas exhibuit ( 15T ). C’cil a- 
voir mal pris la penféc de Mr. Allard ou de 
quelques autres Ecrivains François, qui auront ap- 
paremment dit tout le contraire. Si De Serres a- 
voit traité des affaires de Réiigion dans fon Inven- 
taire , il auroit plutôt été favorable que contraire 
aux Réformés. Mr. l’Abbé Lenglet auroit donc 
mieux rencontré en difant que cet Auteur , qui efl 
affez efttmé , efl très partial pour la Réiigion pré- 
tendue Réformée dont il était ( 1 f 2 ) , s’il étoit vrai 
qu’il eut écrit des affaires de Réiigion. L’Auteur 
de la Science de l’Hilloire ( 1 y 3 ) , le trouve d’un 
flile net & p*H pour fin tems , isf écrit avec plus 
d'ordre qu'on n'avoit fait auparavant. L’ Auteur 
de la Bibliographia Hiflorico- Polilico Curiofa Phi- 
lologica , en. a parlé en homme qui ne connoiffoit 

f as allez ni De Serres , ni nos autres Ecrivains 
'rançois , lorfqu’il a dit que c’étoit presque le 
principal de nos Hiftoriens 'de France, & que per- 
fonne n’avoit traité de nos affaires avec tant d’é- 
tenduë : Hifiorice Franco - G alite x pr.ccipuum fire 
opus efl in rebus Gallicis ; nemo enim eas ita uni- 
verfaliter pertraélavit ( IJ4). Mr. J. Gotlieb 
Kraufe, qui a remarqué, eonlidéré & corrigé cette 
Bibliographie, n’a rien changé à cela (1 yy). Mr. 
Hofman le regarde comme un Ouvrage de grand 
prix auprès des Savans : Opus magni apud erudi- 
tos pretii (iy6); & ne cite perfonne. Mr, Gry- 
phius prétend qu’il n’aproche nullement de la di- 
gnité d’un Hifforicn, & qu’il n’en mérite aucune- 
ment le nom : Ilijlorici dignitatem ncquaquam efl 
affecutus (157) ; & je ne fai d’où il avoit tiré 
ce fentiment fi différent de ceux qu’on vient de 
voir. Mr. le Gendre (iy8) dit, qu ’/7 a efcrit a - 
vec plus d'efprit & de méthode que de fidélité & 
d'éxaüUude . puisqu’// s' efl trompé en quantité d'en- 
droits , à l'égard des Perfinnes , des Faits , des 
Lieux , des Tems. Mais , perfonne ne nous 
fait mieux connoître ce que c’eft en général que 
cet Inventaire, que Charles Sorel. „ Te an de 
„ Serres,” dit-il (15-9), „eft venu depuis, quia 
„ fait vn Liure appellé Inventaire de l'Hifioire de 
„ France ; Auffi a-t-il écrit noftre Hiftoire affez 
„ fommairement, pour ce qui ell des deux premié- 
„ res Races. La troifiéme s’étend un peu davart- 
,, tage iufques au Roy Charles VII. Mais cela 
„ n’eft rien au prix de ce qui eft depuis Louis. 
„ XI. jufqucs à Henry IV. & à Louis XIII. 
„ Cela eft d’vn flile fi diffus , que l’Hiftoire des 
„ cinquante premiers Rois , n’eft pas la dixiefme 
„ partie fi groffe , que celle des dix ou douze 
,, derniers. Cela nous compofe vn monftre plû- 
„ toft qu’vne Hiftoire parfaite; Il fout fçavoir 
„ que ce n’eft pas de Serres qui a commis cette 
„ faute: N’ayant écrit que iufques à Charles Vil. 
,, inclufivement , d’autres ont continué fon ou- 
„ vrage d’un autre flile. Ce qui a fait eftimes 
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„ ce Livre, c’eft que fon langage concis a plea 
„ d’abord. Il eft pourtant reinply de paroles fort 
„ baffes & de fois Proverbes. Au relie il a tant 
,, d’obfcurité qu’on a peine à y trouver la fuite 
„ & la vérité d’aucune chofe. M. du Pleix a fait 
,, vn Inventaire des erreurs & dégutjemens de l'In- 
„ ventaire de lean de Serres , ou .il monftre que 
,, cet Autheur a écrit beaucoup de choies qui of- 
, r fcncent nos Rois , & fur tout qu’eftant de la 
„ Religion Prétendue Reformée, comme il a vou- 
„ lu conférer noftre Hiftoire auec celle de l’Egli- 
„ fe & de l’Empire , ce n’a efté que pour trou- 
,, ver l’ocçalïon d’injurier & de calomnier plu- 
„ lïeurs Papes. Celuy qui a pourfuiuy l’Inven- 
„ taire de lean de Serres depuis Louis XI. jus- 
1, ques, à Henry IV. elloit vn MLniftre appellé 
„ Monltard , qui a écrit encore à l’avantage de là 
„ Religion ; & comme les Pièces hardies < 5 c médi- 
„ fantes ont plus de cours dans le Monde que les 
„ autres , c’eft ce qui a augmenté le crédit de ce 
„ Livre. Parce qu’on y a tait auffi plulieurs con- 
„ tinuations, lorsqu’il ne fe trouvoit point d’autre 
• „ Hilloire en vn feul grand Volume ou en plu— 
», licurs petits , qui vinft jufqu’à ce Siècle cy , il 
„ a efté de grand débit, de forte qu’autrefois quand 
„ on demandoit l’Hillojre de France aux Librai- 
„ res , il fembloit qu’il 11’y en euft point d’autre 
„ que celle-là. C’eft vne pitié que l’Hifioire d’vn 
„ grand Royaume, comme celuy-cy , ait efté tel- 
„ lement négligée , qu’on fe foit arrefté à ce ra- 
„ mas d’Hiftoires , fait auec fi peu d’art, que les- 
„ Correâeurs des Imprimeries & les Imprimeurs 
„ mefmcs ont efté les leuls qui en ont fait la fuite 
„ à plufieurs fois , & qui pour remplir les feuilles , 
„ y ont mis plulieurs a êtes en forme, avec quelques 
n Pièces telles qu’on les a débitées par les rues.” 
On voit par là que les dernières Editions de cet 
Ouvrage font farcies de toutes fortes de raauvaifes 
Additions, ramalfées çà & là r fans goût & Cuis dis- 
cernement par toutes fortes de perfonnes. Mr. 
Sorel pouvoit encore remarquer que ces Additions 
aïant été faites dès l’an i6oy , par des Catholi- 
ques , comme il eft facile de le voir à l’ouvertu- 
re du Livre, & particuliérement fous l’an 1607,. 

f ar le narré de quelques miracles de François de 
’aule, fous Pan 1608, par la Relation de la mort 
du Père Ange de Joyeufe Capucin , & fous l’an 
1609 par celle de la Converlion de la Dame de 
Mazencourt au parti Romain : cela fait une bigar- 
rure fort désagréable dans cet Ouvrage , parce 
qu’on y tient un langage tout différent de celui 
de De Serres & de Montlyard, qui étoicut Pro- 
teftans. D’ailleurs on en a rétranché diverfes cho- 
fes curicufcs : c’eft ce que reconaoiffont l’ Auteur 
de la Bibliographie Politique ( 1609 , Mr. Stru- 
ve ( 161 ), Mr. Meibomius (162), & même Mr. 
l’Abbé Lenglet (163), & j’en ai donné ci-deffus 
un exemple allez contidérable ( 163*). Bien loin 
donc de préférer les nouvelles Editions aux autres T 
comme Mr. l’Abbé Lenglet le fouhaite ( 164), je 
croi qu’on devroit préférer les prémiércs , & fur- 
tout celles qui ont été données par jean de Mont- 
lyard. 

Au refte , il eft clair que ce ne fut qu’une ani- 
mofité de parti , & qu’une jaloufie de métier, 
qui obligea Du. Pleix à écrire contre De Serres 
une Invedive intitulée. Inventaire des Erreurs , 
Fables , & Defguifemens remarquables en l'Inven- 
taire général de l'Hifioire de France par Jean de 
Serres , imprimée à Paris , chez Louis Sonniut r 
162 y , in 8 : C’eft ce que reconnoit l’Abbé Len- 
glet, qui dit, qu’il n' efl pas douteux que la jaloufie 
de Du Pleix lui a fait raconter Us circonflances de 
notre Hiftoire tout autrement qne n'ont fait de 
Serres & du Haillon (t6y). Rien n’eft plus cer- 
tain; & comme le remarque Sorel (166) , c' était 
ta coutume de Dtt Pleix d'injurier les Autheurs 
qui ne lui plaifoient pas ; comme . . . Pierre Char- 
ron , auquel il fit un grand outrage , en difant qu’/7 
avait gliffé diverfes erreurs parmi les folies de fa 
fageffe libertine ; Jean Bodin , auquel il repro- 
che , par une afîèz fitte allufion , de faire le 
Badin dans fon Théâtre de la Nature ; & di- 
vers autres , contre lesquels il a dééhargé fa bile 
en d’autres occafions affez mal- à-propos. Don- 
nons un exemple des invedives dont il a rem- 
pli fon Livre contre De Serres. 11 dit pag. ro: 
„ Entre tels Livres efcrlts de noftre temps j’ay 
„ trouvé que l’Inventaire hiftorial de lin de Ser- 
„ res, Miniftre Réiigionnaire, eft un des plus per- 

„ nickux. 
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nicieux , pour s’eftre accrédité par des protefta- 
” tions de vérité , de la fidélité de fes extraits, 

” des fentences morales , de certaine affectation 
( i uoique vicieuté ) & brièveté de ilyle , & au- 
tres attrayans artifices. Et néanmoins il elt tout 
farci , voire compofé & ramaffé d’erreurs , de 
* fables de tsuilfetei , & d’impottures , tant en ce 
\ qai regarde l’Hilioire profane flue 1 Eccléliafti* 

* que. Api ès' avoir Examiné diligemment fon Li- 
! vre, je me fuis efmerveillé qu un Homme, le- 
’ quel en d’autres Oeuvres avoir monftré qu’il 
eftoit bien verlé aux bonnes Lettres , ait voulu 
engager fa réputation fur la foy d’autruy , en 
„ fai tant un extraie! de quelque méchante Chro- 
„ nique, & de l’ H i (foire de Du Haillan ..... 

, à la malice duquel il a adjoufté un curieux ar- 
tificc En quoy il s’elt fervi des Auteurs Hé- 
„ rétiques , Schismatiques , & Libertins ,...., 
„ encore defguife-t-il leur narration .... Avec 
tout cela , ennuïeux en fes redites , plat en fes 
,. fentences , affecié en fes paranomafïes & rencon- 
„ très de mots , languifTant en fes deferiptions , 
,, peu heureux en l’invention de termes nouveaux.’ 
Page avi, il dit que „Ian de Serres n’aïant con- 
„ duit l'on Inventaire de l’Hiftûire de F rance, que 
,, jufqucs au Régné de Louis XI excinli ventent , 

. . je n’ai pas voulu aüffi eitendre ma cen- 
,’ fure'” Cela eft faux , il a fini avec le Règne 
de Charles VI, & ainti n’a été que jufqu’à Char- 
tes y II exclusivement. Ménagé, Diction- Etymol. 
pag. 436 , fait la même faute , & de plus nomme 
mal le Continuateur Mouhard. 

Du Pleix fut puni comme il le méntoit par le 
Maréchal de Baffompierre , qui traite Du Pleix 
aulii durement que Du Pleix avoir traité De Ser- 
res; & encore plus par la poftéiité, qui fait enco 
re aujourd’hui plus de cas du petit Volume , que 
lui a la> fié De Serres, que de la grofTe Compila- 
tion dont la furchargé Du Pleix (167 ). Les Re- 
marques du Maréchal fur les Vies de Henri IV 
& de Louïs XIII, de Du Pleix , ont été imprimées, 
à Paris, cheî Bienfait, en 1665, in tz°. 

La Bibliothèque Hiltorique de la France , que 
le Père le Long vient de publier ( 168) , me don- 
ne lieu de faire un petit Suplémeut à cette Re- 
marque ( 169). Il y dit , 

I. Que la prémiére Edition de l’Inventaire de 
l’Hiftuîre de France eil celle de l’année 15-97 (17°)- 
Cela confirme ce que j’en avois conjecturé ci-dcs- 
fus dans le troiliéme à linea. 

II. Que cet Inventaire finit à la mort de Char- 
les VI, en 1421. Voici pag. 370, n\ 7322. 

III. Qu’il tilt continué far un autre jufqu' à la 
fin du Règne de Charles VII , & imprimé à Pa- 
ris, chez. Vignon , en 1599, •» 16 0 , i 17 1 )* 

IV. Qu’ii a été continué tu différent tems jus- 
qu'en 1643 , far Jean de Montliard if autres , 
(172). L’on a vu ci-delTus qu’il a été continué 
jufqu’en 1660 ; & l’on verra ci-deffous que le Pè- 
re le Long parle lui- même de ces continuations. 

V. Que V Edition de 1614, if les Suivantes , ont 
été continuées jusqu' à la date de la V .Edition far des 
Auteurs Catholiques (ni*)- J’ai fait voir ci- 
defTus par des exemples convaincans , que les 
continuations depuis l’an 1606» étoient déjà d’ Au- 
teurs Catholiques. 

VI. Que les Editions de Paris , en 1658, in fo- 
lio, if de Rouen en 1 660 , en 2 Volumes , in fo- 
lio, font préférables aux Précédentes, farce qu’c lier 
ont été revues far d'habiles gens ( 173 ). Mais on 
a vu ci-deffus que Sorel , qui écrivoit peu de 
tems après la publication de ces Editions , ne les 
a point exceptées du nombre de celles dont il ju- 
ge fi defavantageufement; & qu’ainli jl elt plus à 
propos de s’en tenir à celles que Montlyard a 
données lui -même. 


VII. Que l'Hiflorien d'Aubigné prétend que De 
Serres a fait cet Inventaire , four fe faire fayer de 
dix mille écus qu'il difoit avoir avancé four le fer - 
r ,,.1 Li vice de Henri IV ( 174 ) D’Aubigné ne dit que 
a*ma, pêg. cc qu’on a déjà vû ci -deflus , Remarque (K), 
9S I, etl. 1. Citation (67 ) , favoir que de Serres, qui avoit 
10000 efeus à folliciter , fut un des Miniflrcs qu’on 
emploïa pour ôter au Roi fa haine contre Rome ; & 
1 il n’eft point du tout quellion là , ni de l’iuven- 
Tom. II. 


taire de De Serres , ni d’argent qu^il ait dit avoir 
prété au Roi. 

VIII. Que De Sertes s* eft contenté cT abréger le* 
grandes Chroniques de France", qu'il femble u’ avoir 
écrit que four élever fou Parti aux défens de l'E- 
glife Catholique ; qu'il ne garde aucune mefure À 
l'égard de nos Rois if des Papes ; if qu'il fent 
plus le Prédisant que l'Hiftorien. Qu’// eft peu 
éclairé dans la Chronologie . . . . ; if encore moins 
dans les Généalogies ; que fon Hiftoirt des deux 
prémiéres Races de nos Rois eft écrite d'une ma- 
nière confufe if pitoiable ; qu’a» y voit des faits 
contraires à ceux que rafforte Grégoire de T oser s, 

. . qu’// Jemble avoir fris four guide , dans 

la vie de Charlemagne , le faux Turf in , duquel il 
a tiré ce qu'il a dit de la Bataille de Roncevaux , 

; qu’// entre dans des détails fi circonftan- 

ciés de faits fingutierS , que l'on feroit tenté de le 
croire , fi l'on trouvoit dans des anciens Htftorient 
quelque légère trace de ce qu'il en rafforte: & là- 
deifus il tranferit le paffage de Loifel , que j’ai ra- 
porté ci-deffus, touchant le Mariage de Philippe I 
avec Berthe & fes amours avec Bertrade, fans dire 
que cela ne fe trouve point dans cet endroit de De 
Serres. Enfin; que quoique cet Hiftorien demande 
quartier fur fon Jlile , il n'eu mérite aucun ; & 
qu’/V auroit mieux fait d’écrire naturellement , que 
de fe fervir . ... de figures outrées, tf exfrefiions 
baffes fades , if de fit s froverbes ( I 75 ). Le 
Père le Long , remarque que c’elt du Pleix qui 
lui a fourni une partie de ces reproches , & qu’il- 
finit par ces mots l’Inventaire qu’il a fait des er- 
reurs de Jean de Serres : Le Continuateur de ‘Jean 
de Serres, qui lui cède en fuffifance, lui fuccède en 
malice ( 176). Après tout ce que l’on a dit ci- 
dcflus , il et! aifé de voir qu’il y a trop de paflion 
dans ce jugement. 

( N } Je dirai ci~deffous quels font fes autres E- 
crtt s J] J’ai déjà parlé de lès Commentant de Sta- 
tu Religionis Rei public a in Regno G allia ( 177) , 

de fon Edition de Platon (178), de fa Difpute 
avec Joubert fur la lignification du mot 
jt ** ( 179) , de fes Ecrits de controverfe contre 
les Jéfuites de Tour non (iSo), & de fon Inven- 
taire de l'Hifioire de France: Voici quels font fes 
autres Ouvrages. 

I. Pfalmorum Davidis aliquot Metaphrafis'Gra- 
ca , adjeéla e regione Parafhrafi Latina Ge- 
orgii Buchanani. Precationes ejusdem Gra- 
co- Latina qua ad Jingulorum Pfalmorum 
funt accommodata, Geiicvæ , apud Henr. 
Stephanum, 1576, in 16, (181 ). 

Un très habile homme, & qui s’efl exercé dans 
le même genre de Poefie , a porté un jugement 
fort avantageux de cet Ouvrage , Joannes Serra- 
nus . . . . dit -il ( 182) , Gallus utique is Viva- 
rienjis fuit , vir fane fi us & doÜus , quantum ex 
operibus ejus , fartirn Theologicis , fartim etiam Phi - 
lologicis , coujicere Hzet. Graca porro Lingua pe- 
ritiam non vulgarem in eo fuijfe oftendit tum nova 
ilia if accurata Platonis Edttio , haud ita multit 
abhim an ni s ab eo adornata , tum & Pfalmorum 
aliquot Davidicorum ilia , auam dixi tranflatio . . . 
fartim Hcroico , fartim Lyrico Carminé. Ex ilia 
enim ffteimine , ut ex pede Herculem , facile di- 
gnofeat & intelligas , quantus is vir fuerit , if quant 
egregius Poèta Gracus , five furitatem Sermonit ^ 
five Carminis ni t or cm if elegantiarn ffeéles ; ut fi 
totum frofeÜo tranfiulifjct Plalteriutn, vix aliorum 
aut ingenio aut indufiria locum reliquiffet , adeo ca - 
teros omnes , me a auidem fententia , iu hoc gencre 
Mctapbrafeos excellait ac fuperavit. Il paroit par 
ce palfage que nôtre De Serres n’étoit pas moins 
bon Poëte que bon Théologien , Philofophe , & 
Hiftorien. Mr Baillet n’en fait point de mention 
dans fon Recueil des Poètes ; & il eft étonnant 
qu’un homme qui avoit de fi beaux talens ait été 
ainfi oublié. 

II. Commeutarius in Salomonts Ecclefiaften. Ge- 
nevæ , apud Petrum Samandrcanum , 1579, 
in 8°, 491 pag. iterum 1588 (183). 
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Ce Commentaire à été traduit en Anglois , par 
Jean Stocwood , imprimé ainfi à Londres en 
ij-8y, in 8% (184). 

III. Difcours de P Immortalité de P Ame. Lioh, 
15-90, in 8°, (18 y). 

IV. L'Ufage de P Immortalité de P Ame , pour 
bien -vivre , Rouen, 15-97, in 12°, ( 186}. 

Big<V» Oc- 

t*v> 3305 ; Sorel dit que dans le premier de ces Traités les 
proposions font réduites en la forme de l’Ecole, 
& que dans le fécond l’on trouve de bons avis 

biilth 1 bu* POH r les mœurs ( l8 7)- 

SnL.^ôs!’ v. v<ru pour la Profpérité du Roy y du Royau • 
, , sotel me t avtc unt Exhortation pour la paix de 

Biblioth. ’ . l'Eglife , par Jean de Serres , à Rouen, 

Franc, pag. 157 o, in 8®. 

41. 

Je ne connois cela que par le petit Syllabus Li- 
bror. doélor. aiiquot & pi or. Virorum de Concilia- 
tione Rcligionum de Grotius , ajouté à fa Via ad 
Pacem Ecclefiaft. imprimé à Amjl. chez Elzevier , 

[ .st ] Voit* '» 1644, « 8-, (188) ; & c’eft apparemment ce 
tn u P a s t qui fe trouve .réimprimé fous le turc d Avis par 
**• Souhait pour la Paix de PEglife & du Royaume , 

troijième édition If 97 ; & avec cette foufeription 
remarquable , Jean i>e Serres voué ce fien 
Labeur , en toute intégrité , à la Paix de PEglife 
& du Royaume , Payant intitulé l’Apparat a la 
Foy Catholique, qu'il te fera voir en bref , Lec- 
teur . tant en François qu’en Latin ; parmi les 
Opufcules Franpoifcs des Hotmans , II Partie , fo- 
lio xyi — 193, vfo , imprimées à Paris , chez la 
Veuve Matthieu Guillemot , en 161 6, in 8*. C’efl 
au moins certainement le Précurfeur de V Apparat 
fuivant, qui, malgré la promefle de l’Auteur , n’a, 
je penfe, été publié qu’eu Latin. 

VI. Apparatus ad Fidem Catholicam t Parifiiis , 
1 J 97 

ou bien 
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De Ftde Catholica , five de Principiis Religio- 
nis Chrijlian <e communs omnium confenfu 
femper ubique, ratis Pari/iis, P. Mé- 
tayer , 1607, m 8 U .' 

car , c’eft ainfi que l’on trouve le titre de cet Ou- 
vrage dans deux bons Bibliothéquaires ( 189 ). 
L’Editeur des Lettres de Mr. Bayle , trompé par 
là , a cru que c’étoieut deux Ouvrages ; & les 
voiant rangea parmi les Livres Catholiques , il a 
cru qu’ils n’étoient point de nôtre Serranus. Mais 
le Père le Long , qui a éxaminé ces Livres , a 
remarqué que ce n’étoit qu’un feul & même Ou- 
vrage , où ces deux titres fe trouvent , l’un à la 
tête du Livre, l’autre au haut de chaque page ; & 
que l’Ouvrage étoit d’un Proteflant, & même de 
nôtre Serranus, qui y a mis à la fin comme dan» 
fes autres Ouvrages fa Devifc, Amen veni Domine 
Jefu. Des Advcrfaires , moins honnêtes que le 
Père le Long , ont chicané fort mal-à-propos là- 
deffus cet Auteur des Notes fur les Lettres de Bay- 
le. Voiant deux titres fi différens l’un de l’autre , 
&* n’aïant point les Livres pour les éxamincr , il 
a dû raifonnablement croire qu’il s’agifloit - là de 
deux Livres , & les voiant rangez dans la cia (Te 
des Auteurs Catholiques par deux des meilleures 
Bibliothéquaires que nous aïons, il a du les croire 
Catholiques, & par conféquent ne les point attri- 
buer à nôtre Serranus Proteflant : c T e(t la raifon 
qu’il a donné pour quoi il ne les lui attribuoit 
pas & bien loin de le • blâmer d’être relié com- 
me il a fait dans le doute , on l’en devroit louer. 
Il a du y relier jusqu’à ce qu’il fut averti que ce 
doute n’étoit pas bien fondé. Au relie , cet Ap- 
paratus eft le Projet de Réünion dont nous avons 
parlé ci-deflus; & c'eft à fon fuiet, que Sande- 
rus a dit ; J o a n n e s Serranus, fcf alii A- 
diapborijhe , quique deteftabili prorfus ac ftulta fen- 
tentia Religionem Statut fervire volunt , ut eft om- 
ne genus Caco- Politictrum bujus ac prarteriti Sa- 
cuti , Haretscis ipfis tetrius perniciojiusquc ; cum 
'qui omnem in Republie a Religionem admittit , nul- 
lam bah eut (19°). 

VU. Parmi les Lettres de Buchanan , intitulées 


Geo r g 11 Buchanani Scott, ad Vi- 
res fui Steculi clarijftmos , corumque ad eum - 
dem , Epifiola , ex MSS. accurate deferip - 
ta ; nunc primum in lucem édita [ a J A. 
Oliehant;] & imprimées à Londres , 
chez D. Brown , 1711, in 8° j il y en a, 
pag. 38 & 39, une de Jean de Ser- 
res, addreilée à Monfcigncur , Monjieur 
Buchanan , Précepteur & Confeillcr du Roi 
d'Ecoffe , dans laquelle il lui dit qu’à fon 
Imitation, il a fait une Verfiûn des Pfeau - 
mes en Vers Grecs , & lui fait préfent de 
fa Verlion & Edition d t Platon-, elle eft dat- 
tée du 29. de Février 1578,' triais le 'Lieu 
d’où elle eft écrite n’eft point marqué : & 
afin que cette Sufcription ne paroifle point 
extraordinaire, je remarque qu’elle fe trou- 
ve à divers autres Lettres de ce Recueil. 

Outre tous ces Ecrits de De Serres , qui ont été 
publiés , je vois qu’il en promettoit divers autres, 

«jui ne l’ont point été , ou qui du moins ne font' 
point venus à ma connoiflàncc. 

1. On a vu ci-defifus qu’il promettoit une Nouvelle 
Edition de fon Platon. A cette promefle il a ajouté 
celle d’une Comparaifon de la doûrine de ce Philo- 
fophe, avec celle d’Artllote : Illi Commentarii de 
Collatione Platonicte & Arifiotelica Doélrinœ , quos 
feorfim editurscs cras , quando prodibunt ? (190* r 
C’étoit dans la Préface de fon Platon que De fijb. Epift. 
Serres avoir promis ce Commentaire : on fera bien dccccl-' 
aife de voir quel étoit fon but. At continua - XXVI »M g. 
ne P lato eli Evoluta nunc primum a no - ***■ *« 

bis PbilofopbicÆ in certas Syzygias five 

Claffes diftinâio , do cet quidem hoc ejjc catumniam , 
quum finguli Dialogi ad certas familias rcvocari 
commode poffint , at docebit , Dei bénéficia , certius 
& illuftrtus isCOMMENTARIUS quem de Doc - 
trina Platonis confcripfimus , univerfie Doârime 
ru,£tyfix ex ipfis Platonis verbis compofitum atqut 
contextstm hujusmodi exhibons , ut ad pârfeélam ab- 
folutamque Doélrinam defiderari nibil pojfe videa- 
tur. Illud autam , quoi confido me respja démons - 
traturum , aio atque affirmo , nihil exquifitum 
apud Arsftotelem , quod ad fingulas Phtlofophne par- 
tes pertineat , cujus non eadem doélripta apud Pla- 
tonem reperiatur , in dialeélicis , ethicis , politicis , 
phyficis , metaphyficis. Sunt quidem pecutiares qu<e* 
dam Arijloteli opiniones , in quibus a fuo preecep - 
tare dijfentit : at loquor de commuai doitrina , quant 
parva verborum & traélationis déclinât ioue , e Pla- 
tonis penu depromptum efj'e aio ; imo pleraaue ' efie 
apud Platonem dilucidius & luculentius diéla , quee 
concifam & fubobfcuram Ariflotelis brevitatem mi- 
rum in modum illufirent ( 192). Le Père Rapin 
a fait de même une Comparaifon de Platon & J 0,B * 

& d’Ariftote ; mais il s’en faut beaucoup qu’il y vVrzfoWd*- 
foit du même fentiment. Il y donne presque tou- que Phiio- 
jours l’avantage à Arillote. Pofievin , qui a inti- ftu - 

tulé le Chap. XII. du XII. Livre de fa Biblio- 
théque , Quinam conciliare Ariftotelem cum P lato- •* vverf, &• 
ne, vel tentarunt vel polliciti fient , n’y parle point * * v i- tr,i,x 
de l’Ouvrage de De Serres. v!" 

2. Je vois à la page 168, & à la page 254, de /». * à il 
fon Inventaire de l’Hifioire de France , qu’il pro- f a,t 

met un Théâtre des Provinces de la Gaule Narbo - %^ 7 'Avtr- 
noife, & un Théâtre du Languedoc. Ce n’eft ap- tifftment 
paremment qu’un même Ouvrage fous deux titres 
ditférens ; & c’eft peut-être encore du même dont 
il parle, lorsqu’il promet quelque chofe à Calau- Henri f.- 
bon fur les Antiquités de fon Pats , & fur les Res- ‘ inHt /> rf - 
tes du Trophée de Marins. Cur a me Patrice ms- tbtfc*' 
træ Antiquitatem expofeis, effaeto feue , faltem *x. ‘ 

paxfix^otTx p lu ingreffo ? Hac fuis manibus de ben- 
tur. Conferam taraen in eo g- encre meam fyntbo - 
bolam , ïÿ Circi nofiri Tbrophxique Mariant ves- 
tigia notabo ( tibi quidem banc meam 'S.xtxygxplxr 
ixTt\i#iv<r at. (l93)‘ 

3. Il paro't auffi par b fuite du Paflàge de Ca- JnpErtfti* 

faubon, de la Citation (191) qu'il avoit entrepris u.Append. 
quelque chofe fur les Pfeaumcs , quid Pfalmorum j* d 
feliciter inchoatum opusl y cil -il dit. j™ 1 " 1 * 

r 4- Il promettoit un Traité de Purgatorio , dont «ji’n/f' 

fl parle à la page 878. de là Dcfenfio Autor. Ec - 

clefiee. 

y. Enfin il paroit tant par ce paflàge de la Let- 
tre de Cafaubon que j’ai déjà citée, quid alia mul - 
ta, que par ata te habere fama eft, puto vera,- 
que par d’autres paflàges de fes propres écries, qu’il 

avoit 
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(t) r*uz quelques uns , qu’il n’a point faits (O). On l’a confondu avec quelques autre» 
ikîmarjt* Auteurs (f), & particuliérement avec un Ecrivain téméraire, 8c emporte, qui 
■Qi* fut obligé de donner fatisfaébion à Bodin (P) : On l’a divifé en pluGeurs Au- 
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avoît diverfes choies à publier, lorsque la mort le 
furprît. 

( 0 ) On fui en a attribué quelques uns qu'il n'a 
point faits. ] Tels font par éxemple le Discours 
merveilleux de la Vie Çÿ des Département de Ca- 
therine de Médicis , attribué à Beze par Gui Patin , 
& à Henry E (tienne par Mr. Bayle & par plufieurs 
autres Auteurs (194) , & la Vie de l'Amiral de 
Coligny , attribuée à Jean de Villers Hotman par le 
Père Anfelme , & à fon Père François Hotman 

E r Mr. de la Monnoyc ; mais que le Père le 
ong ( 197 ) prétend être l’Ouvrage de De Ser- 
res , de même que les Mémoires de ta troifiime 
Guerre civile depuis le 3. Mars 1768 , jusqu'au 
mois de Décembre 1769, imprimés en 1570 y I f7 X , 
in 8’. Il n’en a point d’autre preuve que d’avoir lu 
le nom de De Serres , écrit de la main de Pierre 
du Puy fur les éxcmplaîres qu’il, en a lailfé à -la Bi- 
bliothèque du Roi. Mais cette preuve , qui lui pa- 
roit convaincante , eft a (fez équivoque. 

Le Père le Long (196) lui attribue encore le 
Recueil des ebofes mémorables advenues eu France , 
depuis 1 5-47. jmqu'à la mort de Henry III , im- 
primé d’abord à Lyon , en 1 797 , & continué dans 
une fécondé Edition jusqu'en 1 796 , & nommé par 
rapport à cette Edition /’ Hifioire des cinq Rois 
( 197 ). Il fe fonde fur deux autoritez qui ne prou- 
vent nullement ce qu’il avance. Car , de ce que 
Cayet ( 198 ) après avoir parlé du Recueil des cinq 
Rois , ajoûte que Montlîard en avoir tiré ce qu’il 
avoit dit de la mort de Henry III. dans fon Ad- 
jonétion à l’Inventaire de l’Hiftoire de France , il 
ne s’enfuit point que De Serres en fût l’ Auteur : 
& de ce que Mr. Teiflier ( 199) dit en général , 
qu’on a attribué ce Livre ou à Beze , ou à F. 
Hotman , ou à Jean de Serres comme je l’ai re- 
marqué ci - delTus ( 200 ) , l’on n’a pas droit de 
conclure que fuivant Teijfier cet Ouvrage convient 
mieux à De Serres qu'aux deux autres (201 ) ; 
c’eft lui faire dire ce qu’il ne dit point. L’on ne de- 
voit point avancer non plus que c'cjl fans doute de 
cet Ouvrage, dont parle De Serres lui -même à la 
fin de la Préface de fon Inventaire (202) ; car il 
eft vifible tant par cette fin de Préface , que par 
l’Epîtré Dédicatoire à Henry IV. , qu’il ne s’agit 
là que d’un Ouvrage qui n’étoit point encore ache- 
vé : & cela ne convient point au Recueil des cinq 
Rois. Ce que le Père le Long ajoûte , que De 
Serres devoit joindre ce Recueil à fon Inventaire , 
pour le rendre complet ( 203 ) , ne me paroit pas 
mieux fondé ; car il y foroit toujours relié un vui- 
de confidérable depuis Charles VII. jusqu’à Henry 
II : & fi c’étoit- là le deflèin de De Serres , à quoi 
bon faire compofer une Continuation de fon Inven- 
taire par Jean de Montlyard ? Il me paroit bien 

Î lus naturel qu’on n’ait trouvé après la mort de 
)e Serres , que les Mémoires de la Continuation , 
qu’il avoit promife , & qu’on les ait remis à Mont- 
lyard peut en compofer la fienne (204). 

Is. Spacchius , Draudius , l ' Index Librorum 
Probibitorum Roman. & Hifpanic. pag. 6 jO , & 
Lipenius , BibliotScc te Philofophicee , pag. 789 , lui 
attribuent mal - à - propos un Ouvrage , intitulé 
Thef auras Synonymorum ex Greecis Latinisque 
Scriptoribns colleaus , imprimé à Cologne , chez 'ta 
Veuve de Baltb. Clypeus , en 1607 , in 8 '. C’eft 
le confondre avec un autre Joannes Serra* 
nus, que les Auteurs de l’Abrégé de la Biblio- 
thèque de Gesner ont parfaitement bien fu diftin- 
guer , & qui a foit deux Ouvrages de Grammaire, 
l’ un intitulé Diélionarium Latino - Germanicum , 
quo fingula Voces Latinee Germanice fimpliciter in- 
terpretantmr , imprimé à Nuremberg , en 1739 ; & 


? 


l’autre intitulé : Synonymorum Libcllks , ex opti - 
mis Latin te & Grtecee Lin gu a Scriptoribns cou - 
efius , imprimé dans la même Ville, en 1772. 
2oy). 

Il feroit encore aifé de le confondre avec un Au- 
teur , qui s’eft caché fous fon nom , favoir Fran- 
çois Lambert ( 206 ) , & avec deux autres Auteurs 
qui portent le même nom. L’un eft un ProfefTeur 
en Philofophie à Sarragofle , qui y fit imprimer en 
17Ô2. une DialtSicet Infiitutionis Exercitatio : l’au- 
tre eft un Franciscain , Evêque d’Acarno dans le 
Royaume de Naples , qui a frit deux Traités dont 
Wadding nous donne les Titres. 

On l’a auflî confondu avec la Serre , comme il 
paroit par ce paflàge de Sorel ( 207 ). „ Je n’ay 

„ jamais veu une plus grande abfurdité que celle de 
„ quantité de bonnes Gens qui monftrent bien n’a- 
„ voir pas grande connoiflfance des Livres , lors 
„ qu’ils croyent que le Sieur de la Serre , qui a foit 
»» des éloges pour les Grands , & d’autres Ouvra- 
it ges de plufieurs fujets, d’un ltile remply de poin- 
„ tes à fa mode , foit celuy qui a compofé un In- 
„ ventaire de l'HiJloire de France , & cela fondé 
„ fur quelque reflemblance de nom , & fur la qua- 
,1 lité d’ Hiftoriographe , que le Sieur de la Serre 
„ prenoit fi hautement. C’eft beaucoup s’abufer de 
„ ne pas diftinguer l’un d’avec l’autre , veu que 
,, l’Inventaire dont on parle a efté fait par Jean de 
» Serres , lequel eft mort il y a prez de 68. ans , 
,, au lieu que noftre Sieur de la Serre vivoit encore 
,, en l’an i 66 f. Il fout prendre garde aufli que qui 
,, dit la Serre , ne dit pas de Serres , & que mes- 
„ me la Serre s’appelloit Puget , en fon vray nom, 
„ joint que fon ftile eftoit fort different de celuy de 
„ .l'Inventaire de Jean de Serres.” 

Mrs. Gryphius & Mencken font tombés dans kl 
même erreur. 

Il fout bien fe garder de le confondre avec un Au- 
teur Catholique , nommé Jean d' Albin de Serrer , 
qui a foit un Traité du St. Sacrement , imprimé 

» h L ’M »• 9 r , / 

1*67, 


a Paris , chez Guillaume Chaudière 


tn 


8 ’ 


en 


CP) On Va confondu avec un Adverfaire de Bodin , 
qui fut obligé de lui donner fatisfa&iou. ] Il eft éton- 
nant que divers Auteurs célébrés foient tombez dans 
cette erreur. Ils ont fons doute été trompez par Bo- 
din lui-même, qui dans une Lettre Latine qu’il a 
mile à la tête de l’Apologie qu’il fit fous le nom de 
René Herpin pour fo République , s’exprirtie ainfi : 
Salis , opinor , mea me feripta , vit ce ante aéltt 
rationes , ab improborum contumelia vindicabustt. 
Quamquam S E R R A N U S ille , qui inaudito géné- 
ré fcribendi , ac probris inufitatis Libellum complé- 
tait , ipftus Principis jujfu pansas graviores dédit , 
quam ôptare potuijfem , &c. ( 208 ). Gilles Me- 
nage , Faifant mention , dans fes Remarques fur la 
Vie de Pierre Ayrault , des Adverfaires de J. Bo- 
din , dit que . Jan de Serre de Mont- 
pellier écrivit contre lui : pag. 143 ; 

& détermine ainfi à nôtre Jean de Serres , ce que 
Bodin n’avoit dit que d’un certain Serranus. Mr. 
Bayle a copié & adopté cela dans les Remarques 
(D & 0) de fon Article Bodin ; & Mr. Teis- 
fier ajoûte que Henri II I. fit emprifonner de Ser- 
res , qu'il lui fit défenfe fur peine de 

la vie de publier cet Ecrit (209). Il cite Ménagé 
Remarques fur la Vie de Pierre A irait : mais , cette 
foute ne doit apparemment être mife que lùr le 
compte du Correéteur de la nouvelle Edition , vû 
qu’en diverfes autres rencontres Mr. Teiflier cite 
comme il fout le nom de Pierre Ayrault. 

G*. 


f xot ) Xetong, pag. gfi. (101) LÀ- m/me, ( ioj ) Li-aa/mt. 

( 104 1 fait* ti-dejfmt la Remarqua [MJ. 

( tus ) Simler. Epitome Bibliothec. Gemeri , pag., 4 fi. 

(106) Bayle, Diâionaire , Article LAMBERT (FRANfOlt) , Remarque [A ]. 

? X07 ) Bibliothèque Franfoife , pag. 171. 

<20* ) Bodini , Epiftola ad Renzum Herpinnm , au cammentement it f Apologie de René Herpin peur ta République de J. Bodin. 

. ( *00 ) Teiflier, Addition* au* Eloge* de* Hommes Savait» , Tarn, lf f fg- **»• Ce ne fut paint à C Auteur, malt i ï Imprimeur, fut 
iéftu/a fut faite t Payez ti-iejfaut la Ciitsia» t*t|] vert la fia, 
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tcurs ( J§> ) ■, & enfin l’on a quelques fois fort gâté fon nom ( R ). Il mourut iûkite- 

- ment 


(tto) Hau- 
dxus , Bi- 
bliographie 
Polie, psg. 
SU. 


(an) C’eft 
sin/i que et 
'Titre ft 
trouve diipo- 
fé dam la Bi- 
blioth. Exot. 
de Dtau- 
dius , psg. 
fi ; dam la 
Biblioth. 

]. Giraud, 
JNum. ijsi: 
des in 03 s. 
*« ; &• dam 
la B.bltoihe- 
ca Bultcliia- 
n i , Num. 
1511. 


> 

(ztz) ht 
Croix du 
Maine , Bi- 
bliothèque 
Françoilc , 
psg. J3 1. 
Un de ce» 
Ouvrage» 
tft intitulé s 
Copie de 
deux Dis- 
cours faits 
il Monfei- 
gneur le 
Duc (d’A- 
lenpon e» de 
Brûlant ) 
par le Sieut 
de la Serre, 
fut les cho-J 
fes mémo- 
rables, ad- 
venues en 
Flandres , 
depuis la 
mort de feu 
Don Gioan ; 
enfemble 
les Inten- 
tions du 
Duc Caze- 
mit fur les 
Affaires 
de France;, 
imprimée» 
à Paris , 
chez Frédé- 
ric Morel , 
en 1J79 , 
in I. 


fin) Apo- 
logie de 
René Het- 
pin , folie 

4. 


far + ) L’un 
étoit Pierre 
de l’Hoftar, 
(y l’autre 
Augier 
Feiricr > 
tontre 
qui il fit 
fon Apolo- 
gie fou» le 
nom de Re- 
né Herpin. 


• Gabriel Naudé , qui raconte â peu près la même 
chofe ( 210 ) , n’ell pas fujet à la critique de même 
que les Auteurs précédeus ; parce que le mot de 
Serrius , dont il s’eft fervi , ne lignifie pas plûtôt le 
nom de nôtre de Serres , que quelqu’autre nom ap- 
prochant. 

jCe qui m’a fait foupçonner , que cette affaire 
pouvoit bien ne point regarder nôtre De Serres , eft , 
qu’en Examinant le tître de l’ Ouvrage , qu’on lui 
attribue , j’ai trouvé que fon Auteur fe nommoit , 
non pas Jean de Serres , comme le prétendent les 
Auteurs que je viens de citer , mais Al. de la Ser- 
re , Remonftrance au Roy fur les pernicieux Dtfcours 
contenus au Livre de la République de Jean Bodin , 
par M. DE la' Serre, imprimé à Paris, chez 
Fr ed. Morel , en 1579, ,n 8°. (211). 

Cela m’a engagé à continuer mes recherches , 
& j’ai enfin reconnu que mon foupçon n’étoit point 
mal fondé ; puisqu’il ne s’agit nullement-là de nô- 
tre de Serres , mais d’un Miçhel de la 
Serre, dont la Croix du Maine fait un Gentil- 
Homme Provençal , qui vivoit encore en 15-84 , à 
Paris , & à qui il attribue quelques autres Ouvrages 
( 212) : & cela s’accorde parfaitement bien avec ce 
que Bodin lui - même nous dit de cet Auteur dans 
l’Apologie qu’il a faite pour fa Republique fous le 
nom de René Herpin. „ C’eft chofe de mauvais 
„ éxempie,” dit-il (213), „ de blasmer l’hon- 
„ neur des gens doétes fous ombre de quelque fau- 
„ te , & les charger de paroles contumelieufes , à 
,, la forme des Pédants , pour loyer & falaire de 
„ leur travail : en quoy la Republique a notable in- 
„ tereft , & beaucoup plus fi on vient attenter à 
„ l’honneur par Libelles diffamatoires ; comme a fait 
„ depuis fix ou fept mois , contre la République 
„ de Bodin , un certain perfonnage qui fe fait nom- 
„ mer de la Serre; & peu auparavant deux 
„ Calomniateurs (214), qui ne cefloyent d’aboyer 
„ publiquement contre cette République , & auo- 
„ yent efté par deuant le Roy , pour la faire de- 
„ fendre. Le Roy leur fit dire , par le Seigneur 
„ d’Oron , Anagnofte Royal , qui auoit leu la Ré- 
„ publique de Bodin , que s’ils auoyent quelque 
„ chofe à dire contre luy , qu’ils le couchaffent 
„ par eferit , pour en faire Jugement. Au lieu de 
T , ce faire, après un nommé la Serre fit im- 
„ primer un petit Livret , qu’il dédia au Roy. 
,, Le Roy l’ayant leu , & connoifïànt les calom- 
,. mes fi groffiéres, qu’on y void le jour au trauers, 
„ il manda au Lieutenant ciuil , que la Serre fuft 
„ mis en prifon , & ligna le decret de fa main , 
,, auec defenfes à l’Imprimeur, fur la vie, d’ex- 
,, pofer en vente fon Livret , auquel Bodin , qui 
,, eftoit en Picardie, où il refide , n’a voulu res- 
„ pondre , comme aufli jamais Homme de fain ju- 
,, gement n’en a fait ni mife , ni receptc , fi non 
,, pour un Libelle plein d’extrême ignorance , & 
,, medifance , fans rithme ni railon quelconque. ” 
Si Mrs. Ménage, Bayle, & Teifiier, avoient pris 
la peine de recourir à cette Apologie , ils n’auroient 
afïurément pas attribué un tel Ouvrage à nôtre De 
Serres. 

Joignons leur le Père le Long , qui vient de dire 
dans fa. Bibliothèque Hiftorique de la France, que 
De Serres avait fait dès l'année 1 576. un Livre 
plein d'injures contre le Traité de la République de 
Jean Bodin , qui lui fit une Réponfe afjcz vive fous 
le nom deguife de Jean Herpin ( 21 y ). G’cft a- 
Joûrer trois petites fautes à la principale ; car , 1“. 
ce ne Fut ni en 1574 , ni en 15-76 , mais en 1579, 
comme on l’a vu ci - deflus , que ce Libelle fut 
imprimé : 2 . ce ne fut point à ce Libelle , l’on a 
vu ci - deflus que Bodin l’aflure pofitivement , mais 


à un Ouvrage d’ Augier Ferrier , qu’il répondit fous 
un nom fuppofé : & y. enfin , ce nom fuppofé 
n’étoit point Jean mais René Herpin. 

C’eft fans doute par une fuite de l’erreur qui fait 
le fujet de cette Remarque , que Mr. Fabricius a 
mis Jean de Serres daus fon Catalogue des Auteur* 
qui ont écrit étant en prifon (216) : en quoi il 
fe tromperoit quand même De Serres ferait cet Au- 
teur , puisque De la Serre ne compofa point fon 
Ecrit en prifon , mais y fut mis pour l’avoir pu- 
blié. 

f Q) On P a quelque fois divifé eu plufieurs Au- 
teurs. ] Je ne luis point furpris que cela foit arrivé 
aux Compilateurs de l ’ Index Librorum Prohibito- 
rum , qui d’un coté fous le nom de Joannes Serra- 
nus , Vivarienfis , Théologies & Philofophia Polilo- 
gus , Calvino Zwingliauus , repurgent fon Platon , 
Ion Inventaire , & fon prétendu Syntnymorum The - 
faurus (117) , & de l’autre fous le nom de Joan- 
nes Serres , Gallus , parlent de fon Apparatus ad fi- 
dem Catbolicam , & défendent abfolument la lectu- 
re de fon Hiftoria Regum Francité ( 218 ). Ces 
fortes de Compilations font faites par de gens qui 
s’attachent moins à la Cijtique éxade, & à la con- 
noiflance des Livres , qn’à cerifurexfans trop d’éxa- 
men tout ce qui leur eft fufped. TD’ailleurs , je ne 
dis rien de la contradi&ion bizarre de défendre ab- 
folument l’Hiftoire de France de De Serres fous le 
Tître d 'Hifioria de Regibus Francité (219) , & de 
la permettre après les correâions faites fous le Tî- 
tre d’Inventarium Htjïoricum ab exordio Monarchie 
Francicee (220). Mais je fuis étonné qu’il foit arri- 
vé aufli à l’Auteur du Catalogue dj la Bibliothèque 
de Mr. de Thou de couper cet Auteur en deux. 
Sous le nom de Joannes Serranus , il lui donne les 
Commentarii Rerum in G allia gefiarum (221 ) , 
& Y Apparatus ad fidem Catbolicam ( 222 ) ; & fous 
celui ae Jean de Serres , il lui donne fon Inven- 
taire de l'Hifloire de France ( 223 ) , & fon T rai ré 
de l'Immortalité de l'Ame (224). Konig eft aufli 
tombé dans la même faute : il en fait trois Auteurs T 
deux Joannes Serranus, à l’un desquels 
fl donne le Platon , traduit en Latin en 1 5-78 , & à 
l’autre le Commentaire fur P Eccléjiajle ; & un Jo- 
annes S E R r e ü s , à qui fl donne Vlnveuta- 
rium generale Hijlorie Francien ( 22f ). Mr. 
Struve n’en fait que deux ; Joannes Serranus , à 
qui il donne les Commentarii , & Joannes Serreus , 
à qui il donne Y Inventarium ( 226). Mr. Daniel 
Hartr.ac a fait de même dans la Révifion , qu’il a 
faite du Catalogue d’Hiftoriens , que J. Micrelius 
avoit mis à la tête de fon Syntagma Hifioria Umi- 
verfalis ; fous Johannes Serranus , il lui donne 
Y Hifioria Regum Francia a Pbaram. ad Ludovicum 
XIII , & fous Johannes Serarius il lui donne les 
Commentarii de Statn Religionis ( 227 ). Mr. Bec- 
man eft encore dans le même cas : fous Serranus 
fl lui donne les Pfalmi & le i\ Anti Jefuita ; & fous 
de Serres il lui donne Y Inventaire ( 228 J. 

( R ) On a quelques fois altéré fon nom . J Son 
nom étoit Jean de Serres en François , 
& Joannes Serranus en Latin, c’eft ainfi 
qu’il l’écrivit lui - même à la fête de fes Oavrages 
dans ces deux Langues. Mr. Fleuri a dit qu’*V ne 
connaît point d' Auteur , à qui. il ait mieux réûjfi de 
déguifer fon nom , & qu'il a appris , non fans quel- 
que furprife , que ce Joannes Serranus dont le Pla- 
ton eft fi eftimé tft le même Jean de Ser- 

res , qui a écrit l' Hiftoire de France , fous le nom 
d'inventaire ( 229 ). Entre ceux qui ont altéré fon 
nom François, les premiers qui fe préfentent , fout 

Mr. 


(t»s) le Long , Bibliothèque Hiftorique de la Fraace , psg. 951 , tel. t. Veycz suffi psg. 9 19» 1 , il rnarjut FEdkttn it tt Livre 

( lié ) Fabritii Biblioihec. Lar. S api. II, psg. 107. 

( z>7 ) Index Lit xorum probibitorutn , psg. <49, fir «s». 

(11* ) M. ptg. 7 2 +. 

| îi9 ) 

Î izo ) Ibid. psg. fjo. 

m ) Bibliotheca Thuan. Tom. I , psg. jjj. 

(111) M- psg 10. (US ; Ibid, psg. 34*. ■ (1J4) Ib’d. psg. Ut. 

fus) Konigii BiHiorheca , psg. 749. 

(116 ) St.nvn , Bibliotheca Hiftorica, psg. 309. &• 313 , &• ls Tabte. 

( 11- ) D.»*’ Haianaccua , ix Cafnlogo Hiftoricorum , fa^j-.aOt Hiftorix Politics J. Micrclii , Edit. Lipf. 1701, in 4. 

(us) Eccmar.ni, Canlog. B:bliothec. Public. Francofiut. psg. Zip, tel, 1. 

(119) Fleuri , Traité des Etudes , psg. tpt, 197. 
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ment en ï fp8 , & l’on a cru, qu’il avoit été empoifonné (S). Il avoit été màrfé } 
mais je ne faurois dire., s’il a eu , ou s’il a laifle des Enfans , ni quels ont été fes 
Parens ( ST). • 
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t 24* 1 His- 
toire des 
Hilioires , 
p‘S- »79* 


Mr. Baillet (230) , l’Auteur dtt Cat.de la Bibliothé- 

Î ue de Mr. de Thon (231) , & plufieurs autres, qui 
'appellent de Serre. Mr. r laccius dit de la Serre ; 
Y Index Libror. prohibitor. pag. 724, le nomme Ser- 
res. On gâte auffi ion nom lat’n en difant Serran - 
,nns ( 232). L’Auteur de la Bibliog. Ilijlor. Polit. 
PhiMogic. Kônig & Mr. Meibomius, l'appellent 
Joannes Serrent. Le Père Jacob ( 233 ) , & Mr. 
Struve écrivent Serra us. Boeclerus & Hartnac di- 
fent Serrarius (234). Deckerus en fait de même , 
& préféré mal - à - propos ce nom au véritable 
(235-). Les Pères Quetif & Echard lui donnent 
le nom de Serrevius , & d’autres celui de Ser- 
rint. 

(S) Il mourut en 15-98 , là Ton a cru qu'il a *• 
voit lté empoifonné.'] C’eft Cayet qui a répandu 
ce foupçon : voici comme il s’en exprime dans fa 
Chronologie Novenaire ( 236 ). Le Sieur de Serres , 
Miniftre de la dite Réligtun à Orange , lequel a fait 
l' Inventaire de /’ Hiftotre de France jufques à Loys 
XII, a fenty leurs pointures pour avoir fait impri- 
mer un Livre fur ce fujeS ( 237 ) ; là fa mort fu- 
bite ne fut fans foupçon de mefchanceté. Flori- 
rriond de Rémond & Richeome inlinuent la même 
Chofe : l’un dans fon Anti - Papeffe , où il dit , 
qu’a* lui avança fes Jours ( 238 ) , & l’autre dans 
un Ecrit, cité ci-deflus Remarque (K), Cit. (73J. 
Cela fe trouve plus expliqué dans Y Index Libro * 
rum prohibitorum ( 239 ) , & comme on n’y cite 
rien , je ne feai d’où eft tiré ce qu’on y lit. Ce 
qu’il y a de certain c’çft qu’il mourut fubitement. , 
Sorcl , qui donna la 2. édition de fa Bibliothèque 
Françoife , en 1667, dit que de Serres étoit mort 4 
y a près de foixante-huit ans (240). Cela, s'accorde 
fort bien avec la Popeliniére (241) , & avec le Père 
Pierre de St, Romuald (242 J, quidifent, qu’il 
mourut en 1 5-98. Mr. Hallevordius , qui donna fa 
Bibliotheca Curiofa en 1676 , & qui y parle de De 
Serres, comme vivant il y avoit environ quarante ans 
( 243) . fe trompe pout le moins de trente -fie. ans. 
Il eft fur qu’il étoit mort au mois de May. de Tant 
née 1598 , lors de la tenue du Synode de Montpel- 
lier , puis qu’on y chargea Mr. Julien de reciter 
les Mémoires là les Ecrits qui font entre les maint 
des Héritiers de feu Ml. DE SERRES ( 244 ). 
Cela fe trouve confirmé par Jacob Spon , & par 
Grégorio Leti, qui nous marquent plus précifément 
le tems & le lieu de cette mort. Sur la fin de May 
[ 15-98 J, dit Spon ( 245- ) , mourut à Geneve Jean, 
de Serres , qui s'y étoit retiré après avoir fait l'His- 
toire de France. Perde la Fi ta , dit Leti , Pultimo di 
Maggio . ; . Giovanni di, Serra , il quale s'era riti- 
rato in Geneva doppo baver date alla luce la fua 
Hiftoria di Francia : . mori di febre là non 

di Pefle , per non effere in toi tempo comminciata 
(246). Il le contente d’obferver, qu’on l’enterra dans 
le même lieu, que fa Femme , morte auparavant ; 
z tenue fepolto nel luogo medefimo délia Mogfie fe * 
polta prima : mais Spon ajoûte qu’/7 fut enterré le 
même jour que fa Femme , là mis dans Je sfiémé 
tombeau : & cela eft plus conforme à ce cju’en rap- 
porte le Satirique d’ Aubigné , qui en vouloit à de Ser- 
res, comme on l’a pu voir en quelque endroit de ces 


Remarques, & qui ne manque pas d’emploïer mal igné* 
ment cette particularité dans fa Confeffion de Sanci. 
J'ai grand regret y dit-il (247), à l'argent queSerrei 
avoit porté à fa Femme : car , elle mourut le meme 
jour que fon mari , ainft qu' Ananias là Saphir a. Il eft 
bien certain que fa Femme vivoit encore peu de tems 
avant la mort de fon mari ; car , voici comme U 
en parle dans une de fes Lettres à Cafaubon : 
Uxqrem tuam quam uxor mea avet vider e. Elle 

eft datée £ Serrano noflrô 1 1 . Augufti 1 5-97 , & elle 
fe trouve parmi celles de Cafaubon. 

(T) Il avoit été marié , mais P on ne fait point 
s'il a laiffé des Enfans , ni quels ont été fes P a* 
rens. ] On vient de voir ce qui concerne fa Fem- 
me à la fin de la Remarque précédente. Je trou- 
ve parmi les Miniftres François dont on fit la lifte 
au Synode de Gap en 1603. un Serres , Miniftre 
de Montagnac (248). Seioit-ce le même Minis- 
tre Serres , dit Perrin , Auteur de Y Ht foire des 
Albigeois , dreflféc dès 1 606 , félon les Epîtres à 
ScalTger , pag. 2 66 & 267 ? Je ne fai s’il apparie- 
noit en quelque chofe à nôtre De Serres. O L 1- 
v 1 e r de Serres, qui a compofé le Théâtre 
cP Agriculture là Ménage des Champs , imprimé i 
Paris , chez J. Metayer , en 1600 , in folio , & 
réimprimé diverfes fois depuis , étoit fon Frère, 
C’eft ce que Mr. de Thou nous apprend au 
CXXIX. Livre de fon Hiftoire. Libellas (249) 
ta de re (de Vermiculorum ferifecorum cultura ) 
feriptus ab Olivario Serrano , Joannis , qui mag- 
num nomen in Literis meruit , fratre. Cafaubon 
(a,yo) parie auffi d’un Frère de De Serres , quj 
étoit à 1’ .Académie de Montpellier, feroit-cc lç 
même que le précédent ? Il eut auffi une Sœur , 
dont le Fils nommé Joannes Saignxus fit la table 
de fa Defenfio pfo vera Ecclefta Caiholicte A ut or i- 
tate. Brantôme ( 2yi ) parle d’un Jean de Serres , 
Financier & C om mi (Taire des Vivres , & Sur - In- 
tendant des Fortifications , en 1 5-62. J’ignore s’il 
étpit de la même famille: j’en dis autant d’un Louis 
de Serres, qui a fait un Traité fur la Nature, Con- 
fies , Signes (àc. de la Stérilité des Femmes, imprimé 
à Paris, en 1625-, in 8 . 

Il y a eu un Mr. De Serres , mort en prifon au 
Château de Guyfe : s’il étoit de la même famille , 
comme il eft aifez. apparent , il nous eq fait cpn- 
ncître l’origine dans une de fes Lettres du 3. Mai 
1714: en voici un Extiair. „ Ma Famille eft pri- 
„ ginairc d’une terre apellée la Tour de Serres, pro- 
„ che d’Orange ; mais ce bien a pafTé par le partage 
„ des Filles, à des Cor.feillers du Parlement de Gre- 
„ noble. Le dernier marié de ma Famille avoit é- 
„ poufé la Sœur du Marquis d’Aigremont en Lan- 
„ guedoc , de la Maifon de Rochemaure. Ce 
„ Marquis & fon Père ont fini leurs jours au lit 
„ d’honneur : je. veux dire dans les prifoiis de Pier- 
„ re Encife à Lyon , pour fait de Réligion. Là 
,, branche d’où' je. fors s’eft habituée à Paris : feue 
,, ma Mère avoir l’honneur d’être alliée de Mr, 

„ le Marquis de “Heucourt , qui s’eft retiré en An- 
„ gleterre , & du Marquis de Feuquierei Ma pe- 
,, tite fortune étoit réduite en une Terre & quel- v . 
„ ques effets qui m’ont été enlevez. ” 


T 141 ] Abrégé du Thréfot Chronologique de Pierre de St. Romuald, d U fin do Tarn* III , page }t , fuit petit Tiralté , intitulé Méthode 
pout bien lire l'Hiftoire. 

[:4j ] Joann. Hallevord. Bibliothec. Curiof, pag. ao). 

Ù44] Synode*, pat. u i. 

£ 24 j 3 J Spon , Hiftoire de Geneve , pag. jrj. 

£140] Hifior. Genev. Part. III, par. 171,171. Il cite le Mcmoril délia Chiefa e del Colodil Wi». > 

£ X47 j Confeffioo de Sanci .* Livr. Il, Chap. IX, pag. 5*9. 

( 24*] Synodes, Tom. 1 , pag. 19t. 

249 ] Ce petit Livre eft intitulé Cueillette de la Soye , pour la nourriture des Vers qui la font , (y imprimé h Paris , chez J. ÿtetayer , en 
1S99 , in S. Votez le Crralogus Bibliothec* Thuanx , Tom. II, pag. 339, & la Bibliothèque de ]. Giraud, et Ver. a mit mai- À- prepçs 1579; . . 

Vtft une faute d‘lmpre£>tn. 

£ 250 ] Cafaubonus , Bplftola CXLV. Menfpelii a. d. ldibtn Jtntii tipj , pag, 7*. yaieu auff la Lettre )AL%. 

£ 2 j 1 3 Ton. VIII, pag. il}, ut. defet Oeuvret. 
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2i4 *s G R A V E S A N. D E. 

SEV ARAMBES, Peuple imaginaire de la Terre Auftrale , du nom duquel on 
s’eft fcrvi pour débiter un nouveau Syitéme de Réligion Naturelle , & de Gouverne- 
ment. Votez les Remarques (B), (C) 9 & ( D ) de l’Article Allais. 


{ * ] Ctt ’sGRAVESANDE (Guillaume Jacob) (a), iflu d’une ancienne 
vlll\ U 4?é* Famille patricienne de Delft {A ) , naquit à Bois le Duc (B) , le z 7. Septembre 1688. 

krth f*r Par fa Grand - Mère il defcendoit du fameux Jean Hcurnius ( C ). Son Père chargé 

chÂn A d^ d’une nombreufe Famille ( D ) , ne négligea rien pour l’éducation de fes Enfans : ÔC 

il e/l entière - ClltrC 

ment de ms 

Zrftuvînîr rrcounoifaut fat je confirvt pour l’amitié, dont Mr. ’aGRAVESANDE m’a honoré pendant lot drrniértt années dt fa vit, tuf a dé- 
terminé à donner fur ce grand Homme, & fnr / il Ouvrage i , de t idées plus juftcs fut celles qu'on en a. Il étoit intime ami de Mr. MARCHAND; 
ain/î l’on me pardonnera de lui avoir accordé une place dans l'Ouvrage de celui-ci ; Us Jtule cboft qui pourra faire de la peine , e’eft que ce ne 
/oit pas Mr. MARCHAND lui -même qui /sis compofé cet Article : il en aurait mieux valu. Je doit avenir que quand je rapporte quelque l 
faits fans les appuser et aucune autorité , e’eft que je les tient de la bouche même de Mr. ‘s Gravefandt / lorsque je cite les Mémoires Commuai, 
qués, j’entens par là des éclaircijfemtnt qui m'ont été fournis par Mr. JEREMIE ’SGRAVESANDE, Frért de celui dent il eft queftion 
ici. Je fait au/Ji fouvent mention de Lettres Manuf eûtes ; « fent eelUs que j’ai trouvées parmi les Papiers de Mr. ’tGRAVESANDE, que 
Mr. SACRELA1RE , /en Beau- Frère , a eu. la bonté de me communiquer. Remarque de l' Editeur. 


( A ) Iff* £ MH ancienne Famille patricienne de 
Delft. ] Le nom de cette Famille eft Storm 
van ’s Graves a(ide ; mais pour abréger elle 
a pris quelques fois le feul nom de Storm , & quel- 
ques fois le feul nom de ’sGravefande. J’ignore 
qu’elle eft l’origine de ce dernier nom. Ce qu’il 
y a de certain , e’eft qu’elle l’a eu depuis long - tems. 
Mr. Jcremie ’sGravefande , Frère de celui dont il 
s’agit dans cet Article , a entre les mains un Extrait 
autentique du Regiftre des Hérauts d’ Armes du 
tems de Philippe, Duc de Bourgogne, qui marque 
que les Armoiries , peintes dans cet Extrait ; font 
celles de la noble Famille de Storm van ’sGrave- 
fande , Originaire de la Province de Hollande : & 
ces Armoiries font les mêmes que cette Famille a 
encore ( i ). Elle a fourni des Magiftrats à la Ville 
[t] Mé- <j c D e if t dès l’année 1419. (2). En 15-68. il y 
mumWt?" eut un Guillaume , & un Corneille ’sGravefande , 
qui forent bannis 8 c eurent tous leurs biens confis- 
[1] Befchty- quez par fentence du Duc d’Albe, pour avoir été , 
s"! Deif - couime s’exprime la fentence , du nombre des prin- 
fért Rei-*’ cipaux partifans du Prince d’Orange, qui étoient at- 
nicr Boi- tachés a la, nouvelle Réligion. Ce Corneille, que 
wet, 17**, je viens de nommer , eut un Fils , qui fe diftingua 
\ par fon favoir & par fa piété. Il eft connu dans 
^ * * l’Hiftoire de Delft , fous le nom de A rnoldns Cor- 

nelii. Ses Parcns , pour le fouftraire à la perfécu- 
fion , l’envoiérent étudier en Théologie hors du 
Païs. Quand il eut fini fes études , l’Eglife de 
Frankendaal, dans le Palatinat, le nomma pour fon 
Paftcur : il y refta jusqu’en 15-73 : alors R fut a P* 
pellé à l’Eglife de Delft , où il remplit jusqu’à fa 
mort t qui arriva en 1 605- , tous les devoirs d’un 
Homme de fa Profeflion avec une telle application , 
que fa mémoire y eft encore en vénération. Après 
fa mort , la Claftè de Delft , pour témoigner l’es- ' 
rime qu’elle avoit pour ce digne Pafteur , fit im- 
primer un Livre , qu’il avoit compofé ; en voiai 
le Titre : Chrijlelyke Betracbtinge der' Gelooviger 
Ziclen , over bet Gebed omet Heeren Jefu Cbrijii ; 

1 mietsgaeders necb een aandacbiige Meditatie over de 

drie eerjle "verfen des derden Capittels van den 
eerfien Brief Jobannis. On z encore de lui un 
autre Ouvrage , fous ce Titre : Zes Predikaticn 
over bet Lyden , Sterven , en de Begraven onze s 
Heeren Jefu Cbrijii , vol aandacbtige en godvrncb- 
Clïltclny. Overdenkingen (3). 

»inf nn 
Delft, pag. 

7 o*. - (B } il naquit i Bois le Duc. ] 

Ce fut le Grand-Père de nôtre ’s Gravefande qui 
alla s’établir dans cette Ville , après qu’elle fut en- 
trée fous l’obèiflànce des Etats Généraux. A’ia 
recommandation du Prince d’Orange, Frédéric 
H e n r 1 , il y obtint des Etats divers emplois , qui 
[47 Mé- I e déterminèrent à s’y fixer (4). 
noiies com- 
muniqués* 

( C ) Par fa Grand - Mère il defcendoit du fa- 
mel? ' neeux Jean Heurnius. ] Elle étoit Fille de Otto 
Hcurnius , Fils de Jean (f). • Clelui-ci nâquit à 
[«] «lu*. Utrecht en 15-43 » * dès fon enfance on eut une 
H ° u preuve , qu’il ferait un jour un très grand Méde- 
CÎD î maîs «ne preuve que peu de gens voudront ad- 
ordinum mettre. Il ne s’endormoit point nous dit fon Pane- 
«lma Acade- gyrifte ( 6 ) , par l’agitation de fon berceau , com- 
?** me les autres Enfans ; mais en jouant avec un petit 

rn ' chien. On ne dévineroit pas comment cela préfà- 


geoit fon habileté future : pour cela il fout favoir , 
qu’Efculape avoit toujours un chien avec lui pour 
fidèle compagnon. Après avoir appris à Utrecht 
les principes de la Latinité , il fut envoïé par fes Pa- 
rens à l’Univerfité de Louvain , où il s’appliqua à 
la Médecine. Il s’y arrêta deux ans , & enfuite 
il alla à Paris , où il continua fes Etudes fous le cé- 
lébré Duret , qui conçut pour lui beaucoup d’ami- 
tié. De -là il pafla en Italie, où après avoir fini 
fes Etudes en Médecine , il prit 4 e grade de Doc- 
teur. Il revint dans fa Patrie âgé de 30. ans ; il s’y 
maria avec Chriftine Bayers , & peu de tems après 
il fot fait Confeiller & Echevin de la Ville d’ U- 
trecht ; mais la grande réputation qu’il s’étoit fai- 
te par la pratique de la Médecine , engagea les 
Curateurs de l’Univerfité de Leyde , à l’appeller à 
la chaire de ProfefTeur en Médecine de leur Aca- 
démie. Il s’y rendit en 15-81 , & y enfeigna avec 
beaucoup d’éclat jusqu’à fo mort , qui arriva en 
i6or. il compofa plufieurs Ouvrages, qui lui fi- 
rent une très 'grande réputation. Il eut onze En- 
fens , parmi lesquels il y en eut un nommé Otto , 
qui fot auflt Médecin (7). Ce fut le Père de la [7] a- 
Grand-Mère de nôtre ’sGravefande. •«-. vr 

116. btfùm 

(D) Son Pire chargé dé une nombreufe Famille.] 

Il s’appelloit The'odore ’sGravesan- 
h; & il étoit Préfident de la Ville de Bois le 
Duc , Receveur général des Bourfès , & Biens Ec- 
cléfiaftiques fondés pour les Etudes , ControlJeur 
des Droits d’entrée & de fortie fur les Marchandées 
dans la Ville de Bois le Duc , & Receveur des Do- 
maines & Biens Eccléfiaftiques pour le Prince d’O- 
range dans fo Baronnie de Kranendonk , la Ville 
d’Eyndhoven , & autres terres Seigneuriales , (huées 
dans la Mairie de Bois le Duc. 

Il eut dix Enfonï , deux Filles & huit Fils. Une 
Fille & deux Fils moururent dans l’enfonce. Ceux 
qui font parvenus à un âge plus avancé , font i\ 
fa Fille Jobanna Coruelia , qui époufo un Mr. E- 
vert Tulleken, d’une Famille diftinguée de Guel- 
dres , Magiftrat de Bois le Duc : elle a latffé une 
Fille , actuellement Epoafe de Mr. le Baron de So- 
meren de Vrvenes , oeignenr de Cray & Sriphout. 
z*. Pierre , Magiftrat de Bois !ç Duc , qui a laifl'é 
des Enfants de deux Femmes , dont l’amé nommé 
Laurens , eft Direâeur Général de la Colonied’Ys- 
feqnebo , qu’il gouverne avec toute la fogeffe & la 
prudence poflible. 3 0 . Ewout Hendrik , aufli Ma- 
giftrat de Bois le Duc , qui a eu cinq enfans , dont 
trois vivent encore , favoir Nicolas , Magiftrat de 
Bois le Duc , Charles , Capitaine d’ Infanterie , & 
une Fille, qui a époufé un Mr. Bisdom , auffi Ma- 
giftrat de Bois le Duc. 4 0 . Guillaume Jacob , ce- 
lui dont il eft queftion dans cet Article. f°. Lau- 
rens , mort une année avant que fes Frères allafTent 
à l’Académie , où il devoir les accompagner. 6°. 

Cornelis Cbriftian , mort fans avoir été marié. 

J/r/mie , qui a été plufieurs fois Préfident delaMa- 
giftrature de Bois le Duc ; je lui fuis redevable de- 
ce que je dis ici de fa Famille. C’eft un Magiftrat 
très diftingué par fa probité t je m'étendrais d’a- 
vantage fur fon fujet , fi les liaifon* d’amitié que 
j’ai avec lui , ne m’impofoient l’obligation de mé- 
nager fà modeftie en fupprimant fon éloge. 

(£) 
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entre les Précepteurs qu’il leur donna, il y en eut un nommé Tourton, fous laquel nô- 
tre Guillaume Jacob prit un goût particulier pour les Mathématiques, (JS). En 1704, 
il alla à l’Académie de Lcyde avec deux de les Frères. Quoiqu’il s’y appliquât à l’é- 
tude du Droit , il n’y négligea pas fon étude favorite , je veux dire celle des Ma- 
thématiques j il y compofa l'on Eflay de Perfpeétive (F). Eu 1707, les trois Frè- 
res furent reçus Doéteurs en Droit le même jour (G); après quoi ils allèrent s’é- 
tablir à la- Haye pour s’y appliquer à la pratique du Bareau. Celui dont nous par- 
lons s’y lia bien-tôt avec tout ce qu’il y avoit de Gens de Lettres, & en 171 3 , il 
fut un des principaux Membres de la Société qui fe forma pour la compofirion du Jour- 
nal Littéraire ( H ). Il y inféra plufieurs pièces (/), qui contribuèrent beaucoup à la 

répu- 


t«] 

if le Tome 
U , pa&. 
44i. 


( E ) Il tut un Précepteur nommé Tourton , fous 
lequel il prit un goût particulier pour les Mathé- 
matiques.'] Ce Mr. Tourton étoit un Homme 
de mérite, & qui s’étoit appliqué particuliérement 
aux Mathématiques: il trouva en nôtre jeune ’sGra- 
vesande toutes les difpofitions les plus heureufes 
à profiter de fes Leçons. Il étoit né Mathémati- 
cien, on s’en apperçut dès fa plus tendre enfance. 
Dans l’Ecole où il apprenoit à chiffrer , quand fon 
Maître s’abfcntoit, il le prépofoit fur fes Camarades, 
pour leur donner des Leçons d’ Arithmétique à fâ 
place. Avec de pareilles difpofitions, on comprend 
aifément combien il profita d’un Précepteur tel que 
Mr. Tourton ; il fit dans les Mathématiques des 
progrès fi rapides , que celui - ci étoit obligé d’étu- 
dier jour & nuit pour être en état de donner des 
Leçons à fon Elève. Quand il l’eut quitté , il alla 
s’établir à Surinam , où il n’oublia pas ce cher 
Difciple ; il entretint avec lui un commerce de 
Lettres, où l’on voit avec plaifir la joie avec la- 
quelle il recevoit les Ouvrages qu’il avoit publiés , 
& qu’il avoit foin de lui envoier fort régulièrement : 
la fatisfaâion avec laquelle il avoue, que fouvent 
il n’étoit en état de les entendre qu’à force d’ap- 
plication , a quelque chofe de touchant. On 
trouve une Lettre de ce Mr. Tourton dans le 
Journal Littéraire , fur une particularité intéres- 
fante d’Hilleire naturelle ( 8 ). 

(F) Etant à l* Académie , il y contpofa fon Effay 
de Perfpeétive.] C’efl ici le premier Ouvrage de 
Mr. ’s Gravefande ; il l’avoit fini avant qu’il eut 
atteint l’âge de 19 ans: mais pour l’éxaminer plus 
à fon aife , il eut la fage précaution de ne le pu- 
blier que quelques années après , fous ce tître, Es- 
fay de Perfpeétive par G. J. ’s G R A V E S A N » E, 
lioéteur en Droit , imprimé à la Haye , chez la 
Veuve d' Abraham Troyel , 1711. Je lui ai enten- 
du dire qu’il le compofa en partie dans un Col- 
lège, où les ordres de fon Pere l’obligeoint d’as- 
fifter , mais qui ne lui plaifoit pas. Pendant que 
les autres Etudiants écrivoient ce que le Profes- 
feur leur di&oit , lui traçoit des Figures , & tra- 
vailloit à fa Perfpeâive. Quoique cet Ouvrage 
fe relfente utl peu de la jeuneffe de l’Auteur , & 
de la manière dont il a été fait , quant au ftile , 
& à l’ordre; on y découvre cependant par tout le 
profond Géomètre , qui refoud les problèmes les 
plus difficiles de la Perfpeétive avec beaucoup de 
génie, & avec toute la clarté poflïble. Auffi eut-il 
une approbation générale, & mit en rélation fon 
Auteur avec les principaux Mathématiciens de ce 
tems-là. Pour preuve de ce que j’avance, je me 
contenterai d’alléguer Je feul témoignage du célé- 
bré Jean Bernoüuï; on fait de quel poids 
eft le témoignage de ce Savant , fi peu proffgue 
d’éloges. Voici ce qu’il .écrivoit à Mr. ‘s Gra- 
ve s a N D E , dans une Lettre dattée de Baie le 
20. Mars 1714 , en lui’envoïant fon Effay d'une 
nouvelle 'Théorie de la Manœuvre des Vaiffeaux. 

,, Je vous fupplie de l’accepter,” lui dit -il, 

„ comme venant d’une Perlonne qui a beaucoup 
,, d’égard & de confidération pour votre mérite 
„ & favoir dans les Mathématiques , dont j’ai 
„ vu une preuve fuffifante par l’excellent Traité 
„ fur la Perfpeétive que vous avez publié , & 

„ que mon Neveu a eu la bonté de me prêter. 

„ J’y ai trou'vé -plufieurs régies fort ingénîeufes & 

„ très commodes pour la Pratique , que l’on ne 
„ trouve pas par -tout ailleurs. Il feroit à fou- 
„ haiter que vous priffiez la peine d’écrire fur les 
„ autres parties de l’Optique avec la même nette- 
, té , & avec la même addreffe que vous l’avez 
, fait fur la Perfpeétive.” 

Mr. ’s Grarefimde fe détermina à écrire fur h 


Perfpeétive, par la difficulté qu’il trouva à appli- 
quer à des cas particuliers les Régies générales 
données par les Auteurs, qui avoient éciit avant 
lui fur cette Science ; il crut devoir se frayer une 
route nouvelle; il y réüffit ; h pour faciliter l’u- 
fage de la Perfpeétive , il a fait trois chofes dans 
fon Ouvrage. I e . Pour réfoudre les Problèmes 
les plus généraux , qui fondent toute la pratique, 
il donne plufieurs Méthodes nouvelles & plus fa- 
ciles , que celles dont on ufe communément. Il 
en donne plufieurs , parce que l’application d’une 
même régie , n’elt pas également commode dans 
tous les cas, & qu’ainfi il eft utile d’en avoir à 
choifir. 2°. Les Méthodes générales dont on s’eft 
fervi étant impraticables dans quelques occafions 
particulières , pour remédier à ce défaut , il en a 
ajoûté d’autres, plus mal-aifées à la vérité, mais 
que certains cas rendent abfolument néccffiures. 
3 . Enfin , quand par le moyen des Problèmes 
énéraux , il eft fort difficile de réfoudre un Pro- 
lème particulier , il en a donné une folution à 
part (9). A la fin du Livre il a ajoûté la Dé- 
feription de deux Chambres obfcures de fon in- 
vention, & un Traité fur leur uîage pour le Des- 
fein ; c’efl fans contredit ce qui a jamais été écrit 
de plus intéreffant fur ces machines. On trouve 
la Defcription de la plus grande de ces Chambres 
obfcures dans l’Edition des Récréations Mathéma- 
tiques d'Ozanam , faite en 1723. Votez en 1 * 
Tome I, page 416, & fuivantes. 

Cet Effay de Perfpeétive étant devenu fort ra- 
re , l’Auteur avoit refolu d’en donner une nou- 
velle Edition in 4 0 , confidérablement changée. II 
avoit même déjà fait graver les Planches. Mais 
malheureufement il eft mort avant que d’avoir mis 
par écrit aucun de fes changemens. Quand il vouloit 
publier un Ouvrage , fa coutume étoit de l’avoir 
tout compofé en tête , & de ne le mettre fur le 
papier qu’à méfurc que les Imprimeurs avoient 
befoin de copie. 

(G) Les trois Frères furent reput Doéteurs en 
Droit le meme jour.] Ces trois Frères étoient E- 
Vvout Henri, Guillaume Jacob, & Corneille Chris- 
tian. Ce fut le 2f. Oétobre 1707 , qu’ils prirent 
le grade. La Differtation Inaugurale, que le fé- 
cond défendit dans cette occafion , étoit intitulée 
de Autocheiria. On y trouve tous les Argumens 
contre le Suicide, rapportés avec beaucoup de clar- 
té & d’ordre. 

(H) Il fut un des principaux Membres de ta 
Société qui fe forma pour la compojition du Jour- 
nal Littéraire.] Ce Journal , le meilleur peut-ê- 
tre qüi ait été fait, a fubi différentes révolutions, 
comme la plûpart des Livres de cette efpèce. 11 
fut commencé au Mois de Mai de 1713 , par une 
Société de jeunes Gens , tous diftingués par leur 
génie & leur favoir ; & étroitement unis par les 
liens de l’eftime & de l’amitié. Les principaux 
d’entr’eux étoient Mrs. ’s Gravefande, Marchand, 
van Effen, Sallengre, Alexandre, & St. Hyacin- 
the, Auteur badin du Chef d’Oeuvre d’un Incon- 
nu ; Ouvrage qu’on attribua à toute la Société , 
quoique les autres Membres qui la compofoicnt 
n’y euffent aucune part que par quelques plai- 
santeries , inférées dans le Livre , comme amant 
de Notes Vuriorum : c’eft ainfi par éxempie que 
Mr. s’Gravefande y eft Auteur des Notes , qui 
font rapportées fous Pépithéte d ’lxixius, nom qui 
lui fut donné à caufè de fon application à l’ Algè- 
bre, où l’on fait que la Lettre x eft fouvent cm- 
ploiée. Les Extraits fournis pour le Journal par 
chacun d’eux, étoient éxamînés dans uneAffemblêe 
générale de la Société, arec toute la févétitépos- 
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fible (10). Là, ils rejettoient fans miféricorde ce 
qui n’étoit pas approuvé de tous ; & ils s'éguaï- 
oient fouvent aux dépens de ceux dont ils rejet- 
toient les pièces , aufli-bien que des Savans qui 
leur écrivoient de tous côtés, & dont les Lettres 
graves fervoient quelquefois de texte aux plaisan- 
teries de cette jeunefle vive & érudite. 

Ils continuèrent ce Journal fans interruption 
jusqu’à l’année 17x1: & ils en donnèrent 10 Vo- 
lumes complets, avec la première partie du Tome 
XI, & celle du TomeXlI. Alors, Johnfon Li 
braire de la Haye , qui avoit été l’ Imprimeur du 
Journal , aïant été obligé de quitter fon négoce ; 
ce Livre celfa de paroître , & les Auteurs fe dis- 
perférent. 

Mr. ’s Gravefande, qui confervoit de l’affeâion 
pour ce Journal , travailla à former une nouvelle 
Société pour fa continuation ; fécondé par Mr. 
Marchand, il y réülîit. En 1719, il recommen- 
ça, & ceux qui y travaillèrent furent Mrs. ’sGra- 
vefande, Marchand, De Superville, Dejoncourt, 
Sacrelaire , Pelerin , Catuffe , & De Haes , tous 
domiciliés en Hollande. Mr. s’ Gravefande cher- 
cha encore à leur aflfocier des Etrangers : pour ce- 
la il s’adreffa à Mr. Calandrin , fon ami , alors 
Profeffeur en Mathématiques & enPhilofophieà Ge- 
nève , préfentement Membre du Confeil de cette 
République. Voici ce qu’il lui écrivit là- delfus 
en 17x8. „ autrefois j’ai eu quelque part au Jour- 

„ nal Littéraire qui s’imprimoit à la Haïe. Ce 
„ Journal qui a été mal pendant allez de tems , 
,, & enfuite interrompu . doit fc renouveller , & 
„ il s’elt formé une fociété pour y travailler. 
„ Un relie de tendrelfe pour ce Journal, fait que 
,, je m’intéreffeàce qui peut le faire valoir. Je vous 
„ demande des Nouvelles Littéraires , & à cette 
„ prière j’eu ajoûte une autre , c’ell que li vous 
,, avez quelques Pièces à fa : re imprimer, trop pe- 
„ tites pour être imprimées à part, de me les en- 
,, voïer pour être inférées dans le Journal.” 

Mr. ’s Gravefande s’adrclfa auflî pour le mê- 
me fujet à Mr. Cramer , Collègue de Mr. Ca- 
landrin dans la chaire de Mathématiques , & 
fon ami intime. Ces deux Meilleurs acceptèrent 
la propolition que leur fit Mr. ’s Graveïjjnde , 
& fournirent pour le Journal des Extraits fort 
bien travaillés. 

Ce Journal reparut donc fous le même titre à la 
Haïe, en 17x9, chez P. Goflè & J. Neauhne, qui 
en avoient acheté le droit de Copie de Johnfon. 
Ces deux Libraiies , pour rendre leur Ouvrage com- 
plet, publièrent la x c paitie du Tome XI & XII, 
mais faite , par des Auteurs qui n’étoient ni de la 
prémiére Société ni de la fécondé. Celle ci tra- 
vailla au Tome XIII, & continua l’Ouvrage jus- 

Î u’au 30. Juin 1731, où finit le XIX. Tome. 

ilors les Libraires , qui imprimoient cet Ouvrage, 
l’aiant fait palier en d’autres mains , la Société 
en fit imprimer la continuation à Leide chez Théo- 
dore Haak & Samuel Luahtmans , mais fous le 
titre de Journal Hijlorique de la République de» 
Lettres ; & elle en publia 3 volumes. A' la fin de 
1733 , le Journal ceffa tout à fait. 

(J) Il y inféra plujieurs Pièces qui contribuè- 
rent beaucoup à la réputation de cet Ouvrage. ] Je 
ne parlerai point des Extraits dont Mr. ’s Grave- 
fande fut Auteur , plufieurs de ceux qui roulent fur 
des Ouvrages de rhyfique ou de Mathématiques, 
font de lui. Ce qui fera le fujet de cette Remar- 
que, ce feront les Differtations entièrement de fa com- 
pofition , qu’il a placées dans ce Journal. Je ne 
rangerai point dans ce nombre deux Réponfcs qu’il 
fit à des Lettres de Mr. Nie. Hartfoeker (11), 
à l’occafion de l’Extrait qu’il avoit donné de la 
Suite des Conjectures Phyfiques de cet Auteur (ix), 
non plus qu’un Avertiflement qui précédé une Let- 
tre de Mrs Ch. &Th. Hartfoeker, (13). Ces 
Pièces ne font propres à foire connoître Mr. 
’s Gravefande que comme Journaliftc, & c’ell com- 
me Auteur que je l’envilàge ici. 

La Phyfique aïant toujours fait fon occupation 
favorite , il s’appliqua à inventer ou à perfection- 
nes les Machines , dont il avoit befoin pour éclair- 
cir les différentes parties de cette Science La 
prémiére qu’il travailla à rendre plus parfaite, fut 
la Machine Pneumatique , à laquelle il fit à di- 
verfes reprifes des changemens , qui enfin l’ont 
portée au point de perfedion où nous la voi- 
ons aujourd’hui. Occupé ’ à cela , il remarqua 


que les Ouvriers étoient dant l’erre 1 r touchant la 
longueur des Pompes, qu’01 emploïoit à t'rer l’air 
du Récipient. On croïoit que les plus longues, 
produi. oient le plus grand éfe . Mr. ’sGrave- 
tandc fe convainquit du contraire & cela Rengagea 
à inférer dans le IV. Tome du Journal Littéraire 
pag. ibx , des Remarques fur la Conjlruéltun des 
Machines Pneumatiques & fur les Dimenfions qu'il 
faut leur donner. Il y rélbud plufieurs beaux pro- 
blèmes qui ont rapport à ces machines ; il y 
démontre que les grandes Pompes n’ont pas fur 
les petites le> avantages qu’un s’imagine , & que 
de toutes celles qui font de même diamètre , les 
plus courtes reduifent l’air dans le moins de tems 
à un degré déterminé de rarefodion. Mr. Nico- 
colas Ecrnoulii eft le feul après lui qui ait tra- 
vail.é fur la même matière; voici ce qu’il lui en 
écrivit dans une Lettre dattée de Bâle le xi. üc- 
tobie 1715% „ La l iéce qui p.troit fous votre nom 
,, dans le Journal elt très belle , & le problème 
„ de la longueur des Pompes Pneumatiques eft 
,, très bien icfolu. Sur ce que vous m’avez dit 
, touchant ce problème dans la Lettre que vous 
„ m’avez fait l’honneur de m’écme de Londres, 
„ je m’y fuis auflî appliqué , & j’en ai trouvé la 
„ même folution mais par un chemin différent. 
„ Je n’ai pas e.i recours aux fuites infinies , ni à 
„ la méthode du retour des fuites. Je me fuis 
„ fervi d’un Théorème que j’ai découvert il n’y 
1, a pas longtems pour la conllrudion des Loga- 
,, rittimes, & qui m’a conduit à une équation al- 
„ gébrique ordinaire de 3 degrés, dont j’ai trou- 
,, vé la racine par les méthodes ordinaires des ap- 
„ proximations. Cette méthode efl un peu plus 
„ longue que la votre” .... Mr. Bernoullï dé- 
taille enfuite cette méthode , qui elt très ingénieufe. 

Mr. ’s Gravefande promet dans cette difïèrtafion , 
qu’elle fera lin vie d’une autre, dans laquelle il s'at- 
tachera principalement à expliquer la conllruêtion 
des Machines Pneumatiques ; mais d’autres occu- 
pations l’ont empêche de tenir parole : il l’avoit 
cependant commencée; toutes les planches qui re- 
prefentent celle de ces Machines qu’ii avoit inven- 
tée, tant en entier, que par parties, ont été gravées; 
il y en a 8. mais malheureufement l’explication de 
ces planches n’a jamais été raite. C’elt dommage : 
les Ouvriers y auraient trouvé , tout ce qui leur 
étoit néceffaire pour la conftruélion de ces Ma- 
chines. 

Dans le Tome V. du Journal Littéraire pag. 

On trouve une Lettre fur le Menfonge qui 
ell de la façon de Mr ’s Gravefande. Cette Piè- 
ce ell à mon avis ce qui a jamais été écrit de 
mieux fur la matière dont il y ell quellion. L’Au- 
teur recherche quel elt le fondement de l’obliga- 
tion qui engage les hommes à dire la vérité; & fï 
cette obligation a lieu dans toutes les occalïons que 
nous avons de parler. Tout ce qu’il avance eft 
appuïé fur des principes incontellables , & efl un 
vrai modèle de la manière dont il faut raifonner 
~en Morale. Dès que cette Pièce parut, chacun ta- 
cha de déviner qui en étoit l’Auteur. Mr. Barbcy- 
rac , que y étoit le plus intereffé , parce qu’il y 
trouvoit démontrées des propofitions , qui ne s’ac- 
cordoient pas avec fes idées , fit des éforts inutiles 
pour découvrir de qui elle étoit. Il ne penla pas 
même à Mr. ’s Gravefande. Un jeune homme, 
uniquement occupé de ce qu’il y a de plus liibli- 
me dans les Mathématiques , ne lui paroîIToit pas 
capable de compolèr une Differtation de Morale , qui 
annonçoit un homme qui avoit profondément mé- 
dité fur la matière 

Cette Lettre fe trouve dans le Journal à la fui- 
te d’un Extrait de 4 Difcours de Mr. Jaques Ber- 
nard, joints à fon Traité de Y Excellence de la Re- 
ligion. Le IV , de ces Difcours roule fur le Men- 
fonge, & l’Auteur y combat le Menfonge officieux. 
Mr. ’s Gravefande ne fut pas convaincu de la 
folidité de fes raifons ; il les éxamina dans une au- 
tre Differtation , qui fe trouve dans la xde Partie 
du XL Tome du Journal , pag. 344. Son but 
dans cette Pièce n’eft pas d’y établir la légitimité 
du Men onge officieux; il y veut Amplement foire 
voir , que les argumens de Mr. Bernard ne fuffi- 
fent pas pour la détruire; & quoi qu’elle foît d’un 
genre différent de la précédente , n’étant que pure 
controvcrfe , on s’apperçoit aifément qu’elle eft 
partie de la même main. On y trouve la même 
folidité & la même clarté. 

Dans le Tome X, pag. X34. Mr. ’sGravefon- 
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de inféra une Lettre fur ia Liberté; Pendant qu’il 
étoit à l’Academie, il avoit été un grand Partifan 
de la Liberté d’indifférence ; mais enfuite aïant éxa- 
miné la quellion plus mûrement , il comprit 
qu’il étoit impoflible «jue l’homme fe déterminât 
jamais que pour le parti où il trouvoit les raifons , 
ou les motift les plus forts , & que par conféquent 
il y avoit toujours une forte de néceflité dans tou- 
tes fes aâions. Néceflité qui ne détruit cependant 
point là Liberté. Cela le détermina à publier cette 
petite Pièce, où l’on trouve les fondemens de fon 
fentiment fur la Liberté, que j’expliquerai plus aü 
long dans la fuite, (14). 

Dans la prémiére partie du Tom. XII, pag. r. 
On trouve Un EJfay d'une Nouvelle Théorie fkr 
le Choc des Corps par Mr. 's Gravtfande , & à la 
page 190, du mérhe volume, un Supplément à cet 
Èllay. Avant Mr. Leibnitz , tous les Phyfîciens 
croïoicnt que la Force des Corps en mouvement 
étoit proportionelle à leur maffe , mulripliée par 
leur vitelfe. Mr Huygens entrevit qu’il fàlloît 
feftimer la Force autrement ; dans fes démonftra- 
tions tant des Pendules que du Choc , il déduilit 
tout de la confidération des hauteurs auxquelles les 
Corps peuvent monter , lesquelles , comme' il 
eft connu , font proportionnelles aux quarrez des 
Vitcflcs. Mais ce qu’il n’avoit fait qu’entrevoir, 
fut clairement développé par Mr. Leibnitz ; ce- 
lui-ci dit (iy)pofitivement,que la Force eft propor- 
tionnelle au produit de la maffe par le quarré de 
la vitefle, & que Cette Force devoit être diftinguée 
de la quantité du mouvement, qui étoit effeâive* 
ment proportionelle à la mane multipliée par la 
viteflç. Une pareille nouveauté en Phyfique ne 
fut pas généralement reçue ; il s’éleva des adver- 
faires contre ce fentîment de Mr. Leibnitz , qui 
le combattirent vivement ; celui-ci répliqua ; & 
les Savans fe partagèrent , les uus reliant dans 
l’ancien fyftéme , é: les autres, adoptant le nou- 
veau. Mr. ’sQravei^ide fut d’abord du nombre 
des prémiers ; il chercha métne à réfuter Leibnitz 
én ajoûtant les expériences aux raifons triomphan- 
tes qu’il croïoit avoir contre lui. La Force dans 
un Corps en mouvement n’étant autre choie que la 
capacité d’agir , elle doit être mefurée par l’effet 
entier qu’elle produit. Partant de ce principe , il 
conclut que des Forces feroient égales, fi en le 
confirmant elles produifoient des effets égaux. Rien 
n’étoit plus facile que d’imaginer une expérience 
où ce cas eut lieu. Mr. le Marquis Poleni en 
avoit déjà fait une (16) ; mais Mr. ’sGravefan- 
de n’avoit pas encore vû l’Ouvrage où il en rend 
compte. On fa : t que différons Corps qui tombent , 
parcourent des efpaces qui font comme les quarrez 
des viteffes qu’ils acquiérent durant leur chute. 
Si donc l’on a divers Corps , égaux en volume, 
mais de mafles différentes, & qu’on les laifle tom- 
ber fur de la terre glaife de différentes hauteurs, 
les cavités qu’ils y imprimeront devront être en- 
tr’elles , comme la maffe de chacun d’eux multi- 
pliée par la racine quarrée de la hauteur d’où il 
eft tombé, au cas que la Force fuive la raifon de 
la maffe multipliée par la vitefle. Mr. ’sGrave- 
fande inventa une Machine I l’aide de laquelle il put 
faire commodément l’expérience. Il ne doutoit 
point dufuCcès qu’elle auroit ; mais fa furprife fut 
grande, quand il vit que des boules d’un volume 
égal , & de mafles differénteS , itaprimoient fur l’ar- 
gile des cavités égales ^ quand les hauteurs d’où 
elles tomboient étoient en raifon inverfe des mas- 
fes. Leurs Forces étoient donc égales ; or elles 
ne pouvolent l’être fi la Force ne fuîvoit pas la 
raifon de la mafle multipliée par la hauteur d’où le 
Corps tombe , ou , ce qui eft la même chofe , 
par le quarré de la viteflè. Comme il ne cher- 
choit que la vérité, le préjugé où il avoit été 
jusqu’alors ne l’en détourna point , il l’embraflà 
dès qu’elle fe prefenta à lui. Ce fut même avec 
. un transport , qui furprit fon Beau-Frère , Mr. 
Sacrelaire , qui fe trouvoit par hazard alors dans 
la même chambre. Il l’entendit s’écrier , Ab ! 
c'efl moi qui me fuis trompé ; là defliis s’é- 
tant approché pour fàvoir ee dont il s’agifloit, 
il répéta devant lui l’expérience avec la même 
fatisfaôion qu’il auroit eue , fi elle avoit con- 
firmé le fentimeut qu’il avoit défendu jusqu’alors. 
Je tiens ce détail de Mr. Sacrelaire lui -même, 
' & il m’a paru afTez intéreffant pour devoit être 
placé ici. 

.. Tom. II. 


Dès ce moment Mt. ’s Gravefande enri&gtant 
la chofe fous un autre point de vue, fit de nou- 
velles expériences , qui le confirmèrent de plus en 1 
plus dans le fentiment qu’il venoit d’embralfcr , & 
qui lui firent découvrir une Théorie toute nou- 
velle fur le choc des Corps ; c’efl celle qu’il ex- 
plique dans la Differtatiou que nous avons indi- 
quée. Avant lui perfonne n’avoit traité cette 
matière , fuivant les principes de Leibnitz ; c’ell 
lui qui le prémier l’a réduite en Syfléme, & 
qui l’a appuiée par des expériences qui dévoient 
lever tout fcrupule. Cela n’arriva cependant pas: 
d’abord après la publication de cette Pièce , qu’il 
fit imprimer féparément pour la diftribuer à fes 
amis , on lui fit plufieurs objeâions , qui l’en • 
gagèrent à ajoûter à fa Diflèrtadon un Supplé- 
ment, qui fe trouve dans le même Tome XII, 
pag. 190 , du Journal. Il y répond en peu de 
mots à quelques unes des difficultés qu’on lui avoit 
propofées ; il confirme ce qu’il avoit avancé dans 
fon Eflày, fur la mefuredes Forces, par une nou- 
velle expéiience, faite avec des Cilindres d’y voire, 
de même diamètre & arrondis en hémisphère vers 
une de leurs extrémités. Si on les laine tomber 
fur un plan de marbre de hauteurs qui foiem en 
raifon Jnverfe des mafles , les aplatiftèmens de l’y- 
voire font égaux ; ce qui prouve l’égalité des for- 
ces , & confirme l’expérience faite avec des Corps 
qui tombent fur un plan d’argile. A' cela il ajoûte 
une nouvelle démonftration de la mefure des For- 
ces, tirée de la confidération d’un Corps, fur le- 
quel agîflent en même tems deux éforts , qui lui 
font décrire la diagonale d’un reâangle; démons- 
tration qui feule fuffit pour prouver le fentiment 
de Leibnitz. 

Ces deüx petits Ouvrages firent grand bruit par- 
mi les Phyliciens. Jusqu’alors le fentiment de 
Leibnitz n’avoit guéres trouvé de Partifans hors 
de l’Allemagne, excepté Mrs. Bernoulli en Suiffe 
& Mr. Poleni en Italie; Savans illuftres, dont le 
nom feul auroit fuffi pour l’accréditer par tout , fi 
eh matières philofophiques l’autorité pou voit fervir 
de preuve. En France & en Angleterre, on res- 
toit dans l’ancien Sylléme fur les Forées; & dan* 

Ce dernier païs on fut furpris de voir Mr. ’s Gra- 
vefande, ami de Mr. Newton, dont il avoit em- 
braffé les principes philofophiques , foutenir cepen- 
dant un fentiment oppofé au lien fur la mefure des 
Forces. Mr. Samuel Clarke entr’autres mit la main 
à la plume pour le réfuter ; & oubliant cette mo- 
dération , qui lui avoit acquis tant de réputation 
comme Théologien , il fit inféret dans les Trous • 
délions P hilof optiques n\ 401. une Lettre pleine 
d’aigreur contre Mr. ’s Gravefande , & ceux qui 
penfoient comme lui fur les Forces. Il l’aCcufoit de 
manquer de hou feus , d’avoir avancé les obfurdi • 
tés les plus palpables , d’avoir refùfé de voir les 
vérités les plus frappantes , d’avoir écrit dans le 
deffein d 'obfcurcir la Pbihfophie de Mr. Newton, 

& de l’avoir fait avec acharnement. 

Quoique Mr. ’s Gravefande fut ennemi de tou- 
te difpute, il ne put cependant s’empêcher de met- 
tre la main à la plume pour fe juftifier contre 
toutes ces odieufes imputations. Il étoit fur -tout 
fenfitjle à la dernière. Perfonne n’avoit plus de vé-, 
nération que lui pour Mr. Newton, & n’admiroit 
davantage fa Philofophie ; perfonne n’avoit travail- 
lé plus que lui à l’éclaircir & à la défendre, 
comme cela paroitra par fes autres Ouvrages, dont 
je parlerai dans la fuite. Il fut donc vivement 
piqué de voir qu’on l’accufat d’écrire dans 
la vue d’obfcurcir les Principes Philofophiques. 
Cela l’engagea à inférer dans le Journal Littéraire 
des Remarques fur la Force des Corps en mouve- 
ment ts? fur le Choc ; précédées de quelques À/» 
fléx ions fur ta manière d'écrire de Mr. le Doéleur 
Samuel Clarcke. Il les partagea en deux 
Articles , dont le premier fe trouve dans la pré- 
miére Partie du Tome XIII, pag. 189, & le fé- 
cond dans la deuxième Partie du, même Tome, 
pag. 407. Le premier de ces Articles , ne con- 
tient que fes Réfléxions fur la manière d’écrire 
de Mr. Clarcke. Il ne s’arrête point aux repro- 
ches qu’il lui fait de manquer de bon fens , d’a- 
vancer les abfurdités les plus palpables , & de fer- 
mer les yeux aux vérités les plus frapantes. Il fe 
contente de remarquer que ces expreflions ,bien ap- 
préciées , ne lignifient autre chofe , fi ce n’eft qu’il 
f E e n’efî 
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n’eft pas de l’avis de Mr. Clarcke , fur la Ques- 
tion. dont U s’agit. „ A la vérité,” ajoûte- 
[Vf ] journal t-il ( 1 7) „ Mr. Clarcke s’exprime d’une manière un 
titulaire, ^ peu forte, & s’abandonne à un zèle qui pourra 
Tjm. xili, * paroitre déplacé. 11 s’agit de favoir , fi un Corps 
,,2 ‘ -, en mouvement a quatre dégrés de force , où 

„ s’il n’en a que deux. Un grave Théologien 
,, devroit-il fe mettre en colère fur une Ques- 
„ tion , qui noue au plus peut être utile pour la 
, „ conftruétion d’un Moulin à Foulon , ou de 

„ quelque autre Machine femblable; mais qui cer- 
„ tainement n’intércflèra jamais ni la Réligion , ni 
„ l’Etat? Mr. Clarcke a-t-il cru que ce feroit a- 
„ vilir une vertu' auffi belle que la modération, 
„ que de la mettre en ulàge pour un fujet de li 
», peu d’importance?” 

Quant au reproche qu’on lui fait d’avoir écrit 
par envie contre Mr. Newton, Mr. ’s Gravefin- 
de renvoie aux Ouvrages qu’il a publiés fur la 
Philofophie de cet illuftre Savant , où l’intention 
de lui rendre juftice & de faire honneur à fes Dé- 
couvertes eft pleinement juftifiée. Après quoi il 
remarque qu’il s’agit d’une Queftion , dont Mr. 
Newton n’a jamais parlé qu’en paffant, & fur la- 
quelle il ne s’eft pas écarté du fentiment généra- 
lement reçu dans ce tems-là , de forte qu’il ne 
s’agit pas plus de fon fentiment , que de celui de 
mille autres. „ Qui peut donc s’imaginer,” ajoû- 
[u] W- te-t-il (18),” „ que d’écrire quelque chofe de 
mim * , pa t . nouve au fur cette matière, ce foit vouloir obs- 
’**• „ curcir la gloire de Mr. Newton. A-t-on ja- 

„ mais foupçonné Harvée , lorsqu’il a trouvé la 
„ drculation du fang, de vouloir obfcurcir la gloi- 
„ re d’Hipocrate, à qui cette circulation étoit cer- 
„ tainement inconnue?” CéKé réfléxion étoit fi 
naturelle qu’il elt étonnant qu’elle ne fe foit pas 
refentée à Mr Clarcke. Elle n’avoit pas échapé 
Mr. Newton, qui ne foupçonna pas même que 
Mr. ’s Gravefinde l’eut eu' en aucune façon en 
vue en écrivant fur la mefure des Forces; & bien 
loin de prendre feu fur cette matière, comme Mr. 
Clarcke, il en parloit avec beaucoup de fang froid 
& d’impartialité. S’entretenant un jour avec Mr. 
le Comte de Bentinck , fur ce qu r on avoit criti- 
qué dans fes Ouvrages , il lui témoigna , qu’au 
lieu d’en être choqué , il étoit furpris que ces 
critiques n’eulfent pas été en plus grand nombre; 
& pallant enfuite a la queftion des Forces , il a- 
joûta que fon grand âge, & des occupations d’un 
genre tout différent ne lui permettoient plus d’entrer 
dans l’éxamen de cette matière : ce qu’il accom- 
pagna d’expreffions, qui marquoient chez lui beau- 
coup d’eftime & d’amitié pour Mr. ’s Gravefande. 
Je tiens cela de Mr. le Comte de Bentinck 
* même , qui voudra bien me pardonner la liberté 
que je prens de le citer ici. Pour autorifer une 
Anecdote auffi intérelïante fur la queftion dont il 
s’agit, j’avois befoin du témoignage d’un Seigneur 
tel que lui, auffi diftingué par fon go$t pour les 
. feiences. & par la prote&ion qu’il accorde à ceux 
qui les cultivent, que par le rang qu’il occupe dans 
nôtre République. Ce fut en 17 2 y. qu’il eut avec 
> Mr. Newton cette converfation ; & la Lettre de 
Mr Clarcke a été écrite en 1728. Celui-ci n’a- 
voit donc pas confulté fon illùftre Maître , avant 
que d’entreprendre fit défenfe avec tant de yiva- 
cité. 

Pour achever de donner une idée de la manière 
de difputer de Mr. Clarcke , Mr. ’s Gravefande 
rapporte trois paflàges de fa Lettre qui prouvent 
qu’il n’avoit nas feulement lû l’Ouvrage contre le- 
quel il écrivoit; ce qu’on aura de la peine à croi- 
re, mais qui eft cependant très certain. 

11 eft aifé de comprendre de quel côté fut l’a- 
vantage de cette difpute; tous les honnêtes -gens fu- 
rent choqués du (tile de Mr. Clarcke, en Angle- 
t is>] *'«"* terre suffi -bien qu’ailleurs. Mrs. Reid & Gray, 

dans l’Abrégé qu’ils ont publié des Tranfaâions 
Trïnfjc- Philofophiques , ont eu pour lui l’attention d’ôter 
tiooj Kfrtm de l’extrait qu’ils ont donné de là Lettre, toutes 
tktitAr ks expreffions & les paffages qu’avoit rélevés Mr. 
jur tjU) ’s Gravefande (19). Voici ce qu’en écrivit à 
abridged ’ Mr. ’s Gravefinde, Mr. Cramer , alors ProfefTeur 
Jjy ***• en Mathématiques à Geneve , dans une Lettre 
1 o h n **** dattée du 22. Août 1729. ,, C’efl avec bien du 

CHAT. „ pjaifir que j’ai vu dans le Journal Littéraire vô- 
London ,, tre Réponfe à la Diflfertation impolie de Mr. 

» Clarck. Vous ne pouviez mieux rélever fes 
/. * „ expreffions inciviles, qu’en y répondant avec au- 
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„ tant d’indifférence & de gayeté. Vous n’ignorez 
„ pas fans - doute que la mort l’empêchera de vous 
», répliquer. J’attends avec une grande impatience 
„ le Journal fuivant où vous entrerez en matière. 

„ Il manque encore au Public quelques éclaircis- 
,, femens fur ce fujet , & je ne fâche perfonne 
», plus propre que vous à les donner comme il 
„ faut.” 

Mr. ’s Gravefande les donna, ces éclairciflèmens , 
dans la féconde Partie de fes Remarques , qui, comme 
je l’ai dit plus haut, fe trouve dans le Tom. XIII, 
du Journal Littéraire , pag. 407. Il y répond à 
toutes les objedions qui lui avoient été propofées 
jusqu’alors, tant fur fa Théorie des Forces , que 
fur celle du Choc. Pour ôter toute équivoque, 
il commence par établir bien clairement ce qu’il 
faut entendre par le mot de Force; c’eft le pou- 
voir d’agir dont eft pourvu un Corps en mouve- 
ment, pouvoir, qui réfulte de ce que tout Corps 
réfifte a l’augmentation & à la diminution du mou- 
vement. Dans Faction d’un Corps il y a deux 
chofes à confidérer. I. La grandeur de Faétiui 
dans chaque moment infiniment petit, c’eft coque 
l’on nomme ABton injlautanée. II. La grandeur 
de la fomme de toutes ces petites aérions , & que 
l’on appelle Adiom totale. Ce qui produit de la 
confuuon dans la mefure des Forces , c’eft que les 
uns ne font attention qu’à l’aérion inftantanéc, & 
les autres conlidérent l’aérion totale. Cette der- 
nière eft déterminée ; un Corps qui a un certain 
dégré de vitefle , de quelque manière qu’il perde 
fon mouvement , ne le perd , qu’en produifant 
un effet déterminé , qui eft toujours proportionné 
au quatre de la vitefle. Les expériences , que per- 
fonne ne révoqué en doute, prouvent inconteftable- 
mentcela, & par conféquent 11 l’on appelje Force 
la capacité totale d’agir, c’eft- à -dire de produire 
effet , on ne l'aurait nier que la Force ne foit 
proportionelle à la maflè, multipliée par le quarré 
de la vitefle. Mais ceux qui font dans d’autres 
idées, difent que pour juger de la Force par l’ef- 
fet , il faut faire attention au tems que dure l’ac- 
tion , ce qui prouve qu’ils ne conlidérent que l’Ac- 
tion inftautanéc , qui ne peut être déterminée, en 
éxaminant l’effet total que quand on a égard au 
tems : ainfi un Corps dont la vitefle eft double, 
aïant la capacité d’agir pendant un tems double, 
ils en concluent que reflet doit être quadruple, ce 
qui revient à la même chofe que le feutiment de 
ceux qui difént que la Force fuit la raifon doublée 
de la vitefle. Mais y a - 1 - il des expériences , dont 
on puifle déduire que Faction inftantanéc fuit la 
vitefle multipliée par la mafTe? Ouï; & alors le 
tems que dure l’aérion , quand le Corps perd fon 
mouvement entier , fuit auffi la raifon de la vi- 
teflfe ; mais il s’en faut beaucoup que cela ne 
foit toujours vrai : au contraire Mr. ’s Gravefan- 
dc démontre qu’en bien des cas, les tems font en 
raifon inverfe des viteflès , quoique l’effet total foit 
comme la maflè , multipliée par le quarré de la 
viteffe. Ce qu’il avance là-deflus eft fondé fur 
des expériences inconteftables, & les réponlès qu’il 
donne aux obtenions qu’on lui a faites, en même 
tems \qu’elles lèvent tous les fcrupules , éclaircis- 
fent la matière de façon qu’il eft furprenant, 
qu’elle fourniffe encore des fujets de dilpute. 

Mr. ’s Gravelknde paffe enfuite à l’éxamen des 
difficultés qu'on avoit faites fur là théorie du Choc.- 
La plus importante confiftoit en ce que les pro- 
poiitions qu’il avoit avancées fur le Choc ren- 
verfoient fon fentiment fur la mefure des For- 
ces (20). Il lui fut aifé de refoudre cette dit'- f"" 
Acuité , & il le fit de manière à pouvoir fe dis- 1 7,* 

penfer d’y revenir dans la fuite. faite »sr 

Dans toute cette Differtation Mr. ’s Gravefinde JJ r - 
ne nomme aucun de ceux qu’il a en vue dans fes tof^Trans- 
réponfes. Quelques uns étoient fes Amis, tels é- «. js>«, 
toient Mrs. Calandrin & Cramer ; le dernier a- f M S- 
doptoit le nouveau fyftème fur les Forces , & ne 
propolbit des difficultés à Mr ’s Gravefande , que 
pour être mieux en état de les réfoudre lui -mê- 
me ; Mr. Calandrin héfitoit dans les commence- 
mens; il fentoit toute la force des raifons qui ap- 
puïoient le fentiment de Leibnitz ; mais il n’étoit 
pas convaincu , il avoit des fcrupules , & comme 
il cherchoit uniquement la vérité, il propofoit des 
difficultés , dans la vue d’embraffer le nouveau 
fyftême , fi on les lui refol voit , ou de relier dans 
Fancicn s’il voïoit qu’il fut établi fur des fonde- 
ments 
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ments plus folides. Etant encdre dans cet état d’in- 
certitude, il rendoit à Mr. ’s Gravefande toute Ja 
juliice poffible: en même tems qu’il lui foifoit les 
objections les plus fortes, il le défendoit avec 
chaleur tant à JLondres qu’à Paris , quand il voï- 
oit qu’cn l’attaquoit mal -à -propos. Je pourrois 
donner de tout cela des bonnes preuves , tirées 
des Lettres qu’il a écrites à Mr. ’s Gravefande, & 
que .j’ai actuellement fous les yeux ; elles feraient 
bien honneur à fa candeur & à fon favoir ; mais , 
je croirais manquer à ce que je lui dois, li je les 
publiois fans fa permiffion. 

En Angleterre Mr. ’s Gravefande avoit des Adver- 
faires différens; la quellion fur la mefure des Forces 
étoit devenue une affaire de parti. Depuis la difpu- 
te entre Mrs. Newton & Leibnitz , ce qui venoit 
de ce dernier n’étoit pas reçu favorablement; ainfi 
le nouveau fyllème l'ur les Forées n’y faifoit pas 
fortune. Nombre de gens s’élevèrent contre lui; 
outre Mrs. Clarcke , & Eames , cirés ci-deffus, 
Mrs. Pemberton, & Desaguliers , mirent la main 
à la plume pour le détruire. Mr. le Marquis Po- 
leni, leur répondit avec beaucoup de folidité ( 21 ) , 
en les attaquant directement. Mr. ’s Gravefande 

3 ui les eftimoit beaucoup , fe contenta de refou- 
re leurs difficultés , ou de pjfer les principes d’où 
découloient ces folutions , fans les nommer , de 
crainte que la difpute, pour laquelle il avoit beau- 
coup d’éloignement , ne s’aigrît, s’il avoit pris ces 
Mrs. directement à partie : il rcmarquoit que les 
ei'prits étoient échaufés. 

En France fa mefure des Forces n’étoit guéres 
mieux reçue. Les autorités les plus refpeaables 
étoient pour le Sentiment contraire. Mr. Saurin 
étoit a -peu -près le fcul qui goûtât les nouvelles 
idées; Mr. De Fontcnclle ne les approuvait point , 
Mr. De Mairan les avoit combattues ouvertement, 
dans Une Diffêrtation qui fe trouve parmi les Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences de l’an-- 
née 1728. Si l’autorité doit jamais impofer des 
loix en matières Philofophiques , c’efl quand elle 
eff appuïée fur des noms aufli illuffres. Audi 
n’hélita-t-on point à proferire le nouveau fyftè- 
mc : & tous les jours on le combattoit par de 
nouvelles objeérions, dont les Amis de Mr. ’s Gra- 
vefande ne manquoient pas de l’inilruire. Voici 
ce que lui écrivit dans ce tems -là Mr. Cramer, 
qui fe trouvoit alors à Paris , dans une Lettre du 
7. Février 1729. „ A ce que j’entends dans les 

,, converfations que j’ai eues avec quelques Mem- 
„ bres de l’Académie , la théorie des Forces vi- 
„ ves eft ici coulée à fonds. Je ne fai fi le par- 
,, ti le plus fort n’a point un peu opprimé l’au- 
h tre, en lui impofant une efpèce de filence. On 
4, a fait entendre qu’il convenoit que l’Académie 
„ parlât toute fur le même ton, & après la décifion 
„ de ceux qui fe font fait régarder comme les plus 
„ habiles, il a bien fallu que les autres fe tuffent.” 

Je viens de dire que Mr. Calandrin hélitoit en* 
tre les deux fyllètnes fur les Forces; il voulut 
même les /concilier : „ Il m’étoit venu fur cet 
,, Article,” dit -il à Mr. ’s Gravefande, dans une 
Lettre, dattée du 26. luin 1728, ,,une idée qui 
„ n’eft pas bien digerée , mais qui pourrait petit— 
„ être avoir fon bon côté. On peut trouver mo- 
», yen de vous faire avoir à tous* raifon , en fup- 
„ pofant i*. que la Force à malles égales eft ef- 
„ feérivement comme la vitelTe. 2’. Qu’il n’y a 
point de Force d’inertie dans un Corps eii rc- 
,, pos. Puis appliquant vos Principes fur le ploy- 
„ ement des parties , &c. on explique aifément 
,, les différents faits de Mariotte & de Poleni fur 
„ le choc des corps.” Ce qu’il ajoûte enfuite 
pour développer fon idée , eft peut-être ce qui a 
jamais été écrit de plus ingénieux fur cette matière. 
Mr. ’s Gravefande s’attacha principalement , dans 
la réponlè qu’il lui fit, à lever l’équivoque du mot 
d’inertie, & à prouver que l’inertie exifte réellement 
dans la nature , ce qui faifoit tomber le raifonne- 
ment de Mr. Calandrin. Celui-ci ne fut appa- 
remment pas perfbadé. Quelques années après , 
il fit pour la continuation du Journal Littéraire, 
qui s’imprimoit alors à Leide , fous le titre de 
journal Hiftorique de la République des Lettres 
( 22 ) , un Extrait du Fafciculus Epiftolarum Mathe - 
maticarum J. Poleni ( 23 ) : & à l’occafion de la 
6. Lettre à l’Abbé Cûnti, qui roule fur la mefu- 
re des Forces ; il conipofo une Diffêrtation, dans 
laquelle il expliqua fuivant l’ancien fyftème , l’ex- 


périence qu’dvoit faite Mr. Poleni , & après lui , 
Mr. ’s Gravefande, en taillant tomber fur quelques 
Corps mois des boules de même diamètre , mais 
de maffes différentes , & qui produifoient des ca- 
vités égales quand elles tomboient de hauteurs, 
qui étoiefit réciproquement proportionnelles à leur* 
poids (24). Mr. Calandrin obfervc que la For- 
ce de ces boules fe confumc à Yaiucre la téna- 
cité des parties du ec.rps mol , ténacité qu’on 
peut prendre pour être une Force elle - mê- 
me , mais de celles qu’on nomme mortes , & 
qui agiffent continuellement, comme la gravité: 
cela étant la quantité de la f orce, qui eft détruite, 
fera précifément égale à la fomme des aérions de 
cette Force morte , qui par leur continuité ont 
pu détruire cette Force vive. Or, pour trouver 
k rapport des fommes de ces aérions , il fout re- 
marquer que l’aérion inftantanée de cette Force 
morte eft toujours la même, pendant tout le tems 
que lé Corps agit contr’elle , fi la l'urfoce qui s’en- 
fonce eft toujours la même, comme par éxemple 
fi c’eft la bafe d’un Cylindre. Donc pendant tout 
le tems que la Force vive fubfilie , elle reçoit 
à çhaque inrtant une égale diminution. D’où il 
refulre qüe les tems , pendant lesquels deux Forces 
agiront Jur un Corps tenace , jusque s à leur extinc- 
tion , feront toujours proportionnels à ces Forces, 
„ Si nous concevions , ” ajoûte Mr. Calandrin, 
„ un Corps mu pendant une minute avec un certain 
„ dégrc de force, qu’à chaque minute ce dégré de 
„ force diminuât d’une égalé quantité, & ainfi coi.- 
„ tinuellement jufques à extinérion , l’efpace total 
„ qui ferait parcouru par ce Corps ferait la fomme 
,, d’une progreffion Arithmétique. C’eft ce qui 
„ arrive dans le cas propofé : deux Corps égaux 
,, qui s’enfoncent dans un Corps mol perdent à 
„ chaque inllant un égal dégré de fbree , les es- 
„ paces qu’ils parcourront jufques à exftinérion 
», feront donc les fommes de progrelïîons Arith- 
„ métiques , dont le nombre aes termes fera le 
,, nombre des inftants qu’ils employeront à per- 
,, dre leurs forces . Or , on fçait que les fommes 
„ des progrelfions Arithmétiques qui ont un mê- 
», me premier terme , & une même différence , font 
», comme les quarrez du nombre des termes. 
», Donc (ce qu’il faloit démontrer) les profon- 
», deurs des enfoncements (qui font les efpaces 
„ parcourus par ces forces décroiflàntes ) feront 
», comme les quarrez de ces nombres d’inftants; 
,, mais , les aérions de la ténacité étant toutes é- 
», gales, leurs fommes font comme les tems , ou 
„ les nombres d’inftants pendant lefquels elle agit, 
„ & les profondeurs des enfoncemcns font com- 
„ me les quarrez de ces nombres d’inllants. Donc, 
„ ces profondeurs font comme les quarrez des 
„ fommes des aérions de la ténacité, c’ell-à-dire, 
», comme les quarrez des forces , & non comme 
„ les forces mêmes.” 

11 n’avoit rien encore paru d’aufii folide contre 
la mefure des Forces. Mr. Calandrin énvoïa fou 
Extrait de Poleni & fa Diffêrtation à Mr. ’s Grave- 
fande, & voici ce qu’il lui écrivit en même tems , 
en datte du 29. Août 1732. Je me fuis avifé de 
joindre à la fin des Réponfes de Mr. Poleni aux 
Objcdions de Mrs. De Croufat & Pemberton , u- 
ne objeâion ou une explication de l'expérience de 
Mr. Poleni , dans le fyjtème ancien ; je l’ai mife ex- 
près de façon qu'on peut l'bter fans déranger l'ex- 
trait. Fartes en ce que vous voudrez , fans crainte 
d’être obligé de me donner un mot d’explication : 
je l’ai mife parce que la Paternité , fi je puis ainfi 
dire , m’y a engagé , mais je vous ajfure qu'elle n't- 
~ra pas jufques à la vouloir foutenir d’un feul mot . 

Mr. ’s Gravefonde n’eut garde de dérober au pu- 
blic une Pièce aufli bien écrite : il la fit donc 
imprimer à la fuite de l’Extrait de Poleni (25Q. 
Mais il étoit trop intéreffé à la mefure des For- 
ces , pour ne pas travailler à détruire les impres- 
fions qu’elle devoit donner contre fon fyfleme. 
Il le fit dans le troifiéme Tome du Journal His- 
torique de la République des Lettres . pag. 374, où 
l’on trouve des Nouvelles Expériences fur la For - 
ce des Corps eu mouvement , précédées d'une Ré- 
ponfe à la Diffêrtation fur la Force des Corps ; & 
là, après avoir rendu à l’Ouvrage de Mr. Calan- 
drin toute la jufiiee qu’il mérite , il convient que 
fi fon principe eft vrai, fes conféquences font très 
bien tirées. Ce principe c’eft que la ténacité des 
parties du Corps mol reftant la même , la réfis- 
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réputation de cet Ouvrage. Je ne parlerai que d’un fcul des Extraits qu'il y mit 
W- En 1717 , il fut obligé d’interrompre ce travail , aïant été nommé pour ac« 

com- 


tence qui réfulte de cette ténacité eft toujours la 
même aufiî. Pour prouver le contraire, Mr. 
's Gravefande en appelle à l’expérience; que l’on 
enfonce , dit-il , dans de l’argile un Cylindre à 
plufieurs fois avec différentes v 1 telles ; l’argile doit 
toujours ré fi lier également dans chaque inllant, li 
ie principe eft vrai, & par conféquent la main ne 
doit pas trouver plus de difficulté , dans un cas 
que dans un autre : mais l’expérience démontrera 
que cela n’a pas lieu. Mr. Calandrin fe trompe 
en fuppofant les aétions de la ténacité toujours 
égales contre le Corps qui s’enfonce. „ Pendant 
,, qu’un Cylindre entre dans un Corps mol,” dit 
Mr. ’s Gravefande, „& perd fa force, la ténacité 
„ des parties refie la même ; & la même fuperfi- 
,, cie agiflant , c’eft toujours le même nombre de 
„ parties qui refifte , & l’intenfité de la prefljon 
,, eft toujours la même ; mais la vitefife de la fu- 
„ perfide qui preflê, & eft preffée, change à tous 
„ inomens; par conféquent les efforts qui détrui- 
„ fent la force du Corps dans les momens égaux 
„ qui fe fuivent, font inégaux , &' étant comme 
„ les viteffes, ils font comme les efpaces parcou- 
„ rus dans ces tems égaux. Or, la fomme de tous 
„ les efforts étant égale à toute la force perdue, 
,, il s’enfuit que cette force eft proportionnelle à 
„ la fomme de tous les petits efpaces parcourus , 
„ c'eft-à-dire proportionnelle à la profondeur de 
„ l’enfoncement, qui eft proportionnelle au quarré 
„ de la vitefife.” 

Enfuite Mr. ’* Gravefande paflè aux Expérien- 
ces nouvelles , qu’annonce le titre de fa Differ- 
tation. Il y en a cinq , qui confirment que foit 
qu’on ait égard à la deftrutfion des Forces, foit 
à leur produétion , on les trouve toujours propor- 
tionnelles aux quarrés des viteffes. 

Il remarque dans cette même Differtation que 
les deux opinions oppofées avoient été deffenducs 
à Geneve avec la meme force & le même génie. 
En effet, Mr. Cramer, Collègue, & Ami de Mr. 
Calandrin, avoit mis dans le Journal Littéraire 
fis] Keteu (2 6) un Extrait de cette même Lettre de Mr. 
u jouriut x Poleni: Mr. De Croufaz qui y étoit nommé par- 
inmïxri, mi ceux dont cet illuftre Italien avoit réfuté le 
PU. Ht. fentiment, fe défendit dans une Lettre qui fut in- 
r , Li , férée dans le même Journal ( 27}. Mr. Cramer 
mimt, Tom . . lui répliqua (28), en gardant l’incognito, & 
xrn, pa t . appuïa le nouveau fyftèmc de raifons très folides. 
***' Dans une Lettre à Mr. ’s Gravefande , en datte 

[ïi] Li- du 7. Février 1729 , il en avoit donné une Dé- 
r< ’"- monftration fort ingénieufe ; on la lira avec plai- 
47<> fir, quoiqu’elle ne loi t pas tout - à - fait nouvelle ; la 

voici : 

„ Si la force des Corps étoit proportionelle à 
„ la quant'té de tranflation ( au produit de la mas- 
„ fe par la viteffe) cette force pourrait augmen- 
„ ter & diminuer alternativement , c’eft à dire , 

changer continuellement , fans que la force que 
,, les Corps perdent , quând elle diminue , foit 
„ emploïée à rien , ou que celle qu’ils gagnent 
„ quand elle augmente , leur foit communiquée 
,, par rien d’extérieur, ce qui fans doute doit être 
„ regardé comme aburrde. Or c’eft pourtant ce 
,, qui arriverait dans le cas confideré par Mr. New- 
,, ton , de deüx Corps tournants autour de leur 
„ centre commun de gravité , pendant que ce cen- 
„ tre fe meut en ligne droite : car leur mouve- 
„ ment ou leur quantité de tranflation , & félon 
„ nos adverfaires , leur force , augmente & dimî- 
„ nue alternativement , étant le plus grand quand 
„ les Corps font dans la ligne de direéüon du 
„ centre , & le plus petit quand ils font dans la 
„ ligne perpendiculaire à celle là. Au lieu que 
,, félon nôtre méthode de mefurer les forces , en 
,, multipliant la maffe de chaque Corps , par le 
,, quarré de la viteffe , on trouve en toutes les 
,, fkuations des deux Corps une force confiante, 
„ comme elle doit l’être puisqu’il n’y a aucun ef- 
„ fet produit , ni aucune force communiquée de 
,, dehors.” 

Voila quels font les Ouvrages entièrement de la 
compofition de Mr. ’s Gravefande, qui fe trouvent 
dans 4er Journal Littéraire. Je me fuis étendu fur 
ce qu’il a écrit touchant les Forces, parce que cet- 


te matière aïant fait beaucoup de bruit parmi les 
Phyliciens , j’ai cru intereffans les détails que j’en 
ai donnés. 

Avant que de quitter le Journal je crois devoir 
parler d’un autre petit Ouvrage de Mr. ’s Grave- 
fande, qui y a cté inféré presque en entier (29), f*»l Jo«. 
mais fous la forme d’extrait. C’eft une Lettre qu’il " e al 
écrivit à la demande de Mr. Saurin, fon ami, x'ir, £ j. 
qui rravailloit alors à fes Difcoursfur IcV.ltf le N. m. 
Tejlament. Ce Théologien parlant du miracle opé- 
ré par Jofué, lorsqu’il arrêta le folcil & la lune, 

& voulant établir qu’on ne fauroit eu tirer un ar- 
gument contre le mouvement de la terre autour 
du foleil, pria Mr. ’s Gravefande, de vouloir bien 
lui expofer les raifons qui prouvent ce mouvement , 

& de lui donner l’explication de ce paffage (30), hojjoM 
où il eft dit que le folcil s’arrêta fur Gabaon , & *?”»*■ 
la lune fur la Vallée d’Ajalon. C’eft ce que Mr. Iuv ' 

’s Gravefande fit dans la Lettre dont il eft ici ques- 
tion (31). Il y démontre par des raifonnetnens lulCmi 
à la portée de ceux pour qui les Difcours de Mr. 

Saurin étoient deftinés , i°. le mouvement de la tnliért ddu 
terre fur fon axe ; 2‘. fon mouvement autour du Difcoun 
foleil ; & quoi qu’il parle pour des gens en qui il 
fuppofe très peu de connoiffanccs agronomiques ; ThéX^’ 
on s’apperçoit aifément que c’eft un grand Aftro- ques, & 
nome qui parle. Enfuite il éxamine les objeâions Morwa.ûi 
qu’on tire , contre ce mouvement , de l’Ecriture mtatin 
Sainte & en particulier du miracle opéré par Jo- pim mémo- 
fué : il prouve que le récit que fait l’Auteur fa- rable * 
cré de ce miracle n’eft nullement fufceptible d’un * e g“ 
fens philofophiquc, même dans l’hypothéfe du repos ment, par 
de la terre, & que 'par conféquent on ne peut en Jaques 
tirer aucune preuve contre une propofition aulfi 
bien démontrée que l’eft celle de fon mouve- C ha p.^de 

ment» Hondtt7£| l 

in folié f 

( K ) Je ne parlerai que d'un feul des Extraits ’ b 

qu'il y mit.. ] C’eft de celui des Elemens de /»*,'. & de 
la Géométrie de l'Infini , par Mr. de Fontenelle *’&•>••• « 
(32). Quoique cet Extrait fut fait avec toute */; T> "‘ 
la politeffe & tous les égards dus à un Savant aulïï , S Z " 
diftingué que Mr. de Fontenelle, celui-ci cepen- . . r 
dant n’en fut pas content ; il crut voir une réfu- ie joumS** 
tation de fes fentimens dans le foin que le Jour» Littéraire 
nalifte avoit pris de les meure en parallèle avec Tm - xir ' 
les fentimens communément reçus , fans cepen- 
dant prononcer quels étoient préférables. Il adres- m , fc r«. 
là fes plaintes à Mr. ’s Gravefande , qu’il jugea bien xtr * 
être l’Auteur de cet Extrait ; dans la Lettre qu’il 
lui écrivit il ne put s’empêcher de laiffer paraître J 
la tendreffe qu’il avoit pour fon Ouvrage , & com- 
bien il fouhaitoit qu’on en portât un jugement fa- 
vorable. Comme tout ce qui eft forti de fa plu- 
me eft intéreffant; on la lira avec plaifir. Elle eft 
datée du 7. Avril 1730: la voici. 

„ Je viens de lire ce que vous avés dit fur la 
i, 1 . partie de ma Géométrie de l'Infini , dans le 
„ XIV. Tome du Journal Littéraire. Je vous re- 
„ mercie très humblement de quelques traits obli- 
„ géants que vous y avez femés , & du ton hon- 
„ nefte & impartial dont vous me faites des ob- 
„ jedions. Comme ces objedions ont de la for- 
„ ce par elles mêmes , & de l’autorité par votre 
„ nom très illuftre dans les Mathématiques, je 
„ les ai examinées avec beaucoup de foin , & je 
„ puis vous affurer très fincérement que je m’y 
„ rendrois , fi je n’y avois pas trouvé des réponfes 
„ très claires , & très précifes. Mais il me fau* 

„ droit un peu de temps pour les bien rédiger par 
„ écrit, & les mettre dans l’ordre & dans le jour 
„ néceffaire , & je n’ai pas préfentement ce loifir 
„ 11 . Je me hafte de vous les annoncer avant que • 

„ de vous les envoyer , & je vous demande très 
„ inftamment une grâce , c’eft de vouloir bien les 
„ annoncer vous même au puMic , comme je le 
„ fais ici, dans le prémier Journal où vous parlerez 
„ encore de mon Livre. Cela ne vous engage à 
„ rien, & convient fort à l’impartialité, qui vous 
„ fait tant d’honneur, & moi j’ai lieu de craindre 
„ que vos difficultés , qui viennent de fi bonne 
„ main , ne fillènt trop d’impreffion. Je fai ce- 
„ pendant déjà- quelques Geometres qui ne s’y rea- 
„ dent pas , quoique je ne leur aye rien commu- 

n «i- 
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Compagner, en qualité de Secrétaire d’Ambaflade (Z,*), Mr. le Baron de Wafleoaer de Duy* 
venvoorde, 2 c Mr. van Borsfele van den Hoge, qui furent envoies par les Etats Géné- 
raux en Angleterre, pour y féliciter le Roi George I. fur fon avènement à la couronne. 
Il retrouva à Londres fes anciens amis , Mrs. Burnet , avec lesquels il avoit étudié à 
Leide, & par leur moïen il fe lia étroitement avec le fameux Eveque de Salisbury leur 
Père, ôc plu (leurs autres Savansj mais fes principales relations furent avec l’illultre New- 
ton , qui conçut pour lui beaucoup d’eftime & d’amitié. Il y fut reçu Membre de la 
Société Roïale. Apres fon retour d’Angleterre, il s’établit de nouveau à la Haye, où la 
tranquillité dont il jouïfloit fut troublée par la fâcheufc nouvelle qu’il reçut de la mort 
de fon Père, décédé le x8. Novembre 1716. L’Année fuivantc Mrs. les Curateurs de 
l’Univerfité de Lcide le nommèrent Profcflcur ordinaire de Mathématiques 8c d’Aftro* 

no* 


„ nîqtié de mes futurs éclairciffements , car j’ai 
,, l’honneur de vous écrira dans le moment que 
„ je me fuis pleinement alluré de leur validité. Je 
„ ne ferai point du tout furpris, & je l’ai dit à la 
„ fin de la Préface, qu’il fe foit glilfé des fautes 
„ dans un aufiî gros Ouvrage, d’un deffein aulfi 
„ hardi, & ce qu’il y a de pis, qui vient de moi ; 
„ mais j’efpére qu’il reliera un Silléme Geométri* 
„ que , qui h’avoit point encore été formé , qui 
,, fe trouvera alfés bien lié , & qui répandra du 
„ jour fur quantité de matières auparavant fort 
„ obfcures. J’cn ai déjà pour garants un grand 
„ nombre de fnftrages du plus grands poids, & je 
„ fouhaiterois infiniment que le voltre en pull 
„ être , que du moins vous donnaffiés à la fin de 
„ vos Extraits un jugement général , qui me ferait 
„ peut-être plus favorable que les jugements dé- 
„ taillés ; mais je n’ai garde de vous rien deman* 
„ der contre vôtre confcience, & quel que foit vo- 
„ tre fentiment fur ce Livre, je ferai toujours* 
„ avec beaucoup d’ellime &c. ’ 

Mr. ’s Gravelande , qui n’avoit eu auam des- 
fein de faire de la peine à Mr. de Fontenelle, lut 
fit une reponfe, dans laquelle, fans convenir qu’il 
fut l’Auteur de l’Extrait, parce que les loix, que 
les Journaliftes s’étoient préfefites , ne le lui per- 
mettoient pas , il lui témoigna avec combien de 
fatisfaâion il avoit lu fon Livre. „ Je me fers 
„ avec plaifir,” lui dit -il „ de cette occafion 
,, pour vous affiner qu’en lifant votre Ouvra- 
„ ge j’ai été fraçé de la grandeur de l’entrepri- 
„ fe , & que j’ai admiré la manière dont vous 
„ avez exécuté voftre deffein. Les vües nou- 
„ velles fur l’Infini, que vous aviez répandues 
„ dans les différents volumes de l’Hilfoire de l’Aca- 
,, demie;, avoient fait l’étonnement des plus grands 
„ Mathématiciens. Vous venez de les réunir, de les 
„ étendre & de les éclaircir ; vous y en avez jointes 
,, un plus grand nombre d’autres qui n’avoient pas 
„ encore paru , & cela fur des matières que per- 
„ îbnne n’avoit touchées jusques à préfent ; vous 
„ en avez fait un Sitléme qui ne peut être reçu 
„ des connoîffeurs que comme un préfent qui a 
„ paffé leur attente , quoi qu’ils connuffent la main 
,, d’où il venoit. Excufez je vous prie, Monfieur, 
„ fi je vous entretiens de votre propre Ouvrage, 
„ la leânre m’en a fait trop de plaifir pour laiifer 
„ palier cette occafion de vous en marquer ma 
„ reconnoiffance. Du refte je fuis fenfiblc à la 
„ manière obligeante dont vous vous exprimez 
„ fur mon chapitre dans vôtre Lettre, je vou* 
,, drois la mériter. Je fuis &c. 

Peu de tems après, Mr. De Fontenelle envoïa 
à Mr. ’s Gravcfande les éclairciffemens qu’il lui 
avoit promis , & il les accompagna de cette fé- 
conde Lettre, en datte du a. Juin 1730. 

„ J’ai déjà eu l’honneur de vous écrire fous 
,, l’enveloppe de Mrs. Goflè & Neaulme au lu* 
„ jet des objeâions que vous m’avés faites fur là 
,, Géométrie de l'Infini , voici la Réponlê que je 
„ vous avois promife , & j’efpère que cet cfprit 
„ d’équité , qui rend votre Journal fi eftimable, 
„ vous la fera inférer dans quelqu’un de vos Vo- 
„ lûmes ; je me flatte même que vous la trouve- 
„ rés fatisfàifante , & je vous avoue que je me 
„ tiendrais trop hedWbx de pouvoir gagner un auffi 
„ habile homme que vous. J’en conte déjà plu* 
„ fleurs, & même plus que je n’efpèrois , car je 
„ fai bien que les Paradoxes , quelque vrais qu’il9 
„ puiffent être , n’opèrent que lentement ; ne m’os- 
„ tés pas , je vous prie , toute efpérance , mais 
„ dufiiés vous me l’ofter , je n’en ferais pas avec 
„ moins d’eftime, & de confidération , Monfieur, 
„ &c.” 

Mr. ’s Gravcfande fit inférer ces Eclairciffemens 


dans le XVI. Tome dü Journal Littéraire , 'pag. 

1 , & fuiv. & il y ajoûta des Remarques qui ië 
trouvent à la pag. 9. du même Volume. Là il 
rend à Mr. De fontenelle toute la juftice qui lui 
eft due, & en juftifiant les expreffions qui lui ont 
déplu dans l’Extrait, il fait voir que le Journalifte 
n’a point penfé à fe déclarer contre fes fentimens. 
J’ai lieu de croire que ces Remarques ne plurent 
point à Mr. de Fontenelle ; cependant , il ne me 
parait pas qu’elles continflent rien dont il eut 
raifon d’être offenfé : qu’on en juge par la façon 
dont Mr. ’s Gravcfande s’exprime au commence- 
ment: voici ce qu’il y dit. ,, Nôtre but, en don- 
,, nant l’Extrait de l’Ouvrage de Mr. de Fonte- 
„ nelle, a été , comme nous en avons averti au 
,, commencement de cet Extrait , de mettre nos 
„ Leâeurs en état de juger entre les idées nou- 
„ velles contenues dans cet Ouvrage, & les idées 
„ reçues. C’eft-là le but que nous nous étions 
„ propofez en donnant nos Remarques , fans que , 
„ nous aïons eu aucun deffein de décider quelles 
„ idées étoient préférables ; & fi dans quelque peu 
„ d’endroits nous avons propofé des difficultez , 

„ elles ont regardé plûtôt quelques raifonnemens 
„ particuliers , que le fond même des matières. 

„ Il eft vrai que dans plufieurs Remarques , en 
„ raportant les fentimens reçus , nous avons em- 
» ploie la prémiére perfonne ; mais , ce n’a pas 
„ été pour nous déclarer en faveur de ces mê- 
1, mes fentimens. Rien n’eft plus ordinaire aux. 
yy Journaliftes , que de fe fervir de la prémiére 
„ perfonne , au lieu de la troifiéme , après qu’ils 
,y ont averti au nom de qui ils parlent. 

„ Nous croions avoir expofé affez clairement 
„ les fentimens oppofez à celui de nôtre Au- 

teur , pour que le Leéleur puiflè juger des Ré- 
y, pontes que contient la Pièce qu’on vient de 
„ voir , & trouver ce que pourroient répliquer 
„ ceux qui font dans ces fentiments oppofez. 

, f Nous aurions fouhaité que Mr. de Fonte- 
„ nelle ne nous eut pas pris à partie direéfement. 

„ Marquer en quoi un Auteur s’écarte des fen- 
„ tlmens reçus , dire quels font ces fentimens re- 
„ çus , ce n’eft pas toujours fe déclarer contré 
„ cet Auteur. Ce petit manque de formalité ne 
,, nous empêchera pourtant pas de rendre dans 
„ toutes les occafions à nôtre illuftre Auteur la 
„ juftice qui lui eft due ; & de regarder comme 
„ un honneur qu’il nous a fa : t d’avoir bien vou- 
,, lu enrichir nôtre Journal d’une de fes produc- 
„ t ons. 

y, On peut juger de l’eftime que nou9 faifons 
„ de Mr. de Fontenelle, & de Tes Ouvrages, 

„ par la manière dont nous nous fommes expri- 
„ mez dans nôtre Extrait; & c’eft parce que nous 
,i la portons à un fi haut point , que nous fom- 
„ mes fenfiblement mortifiés de trouver , dans la 
„ Pièce qu’on vient de lire , deux endroits , dans 
„ lesquels nous fommes attaquez en nôtre quali- 
,, té de Journaliftes, comme fi nous n’avions pas 
„ rendu à l’Auteur de l’excellent Ouvrage , dont 
„ il s’agit ici , toute la juftice qui lui eft due fur 
y, ce qu’il y a de nouveau dans fon Livre.” 

C L ) Il fut MotHmê Séc refaire dé/mbaffade. 3 
Cette Àmbafîâde ne dura guéres plus d’une année, 
ainfi le féjour de Mr. ’s Gravefande en Angleterre 
ne fut pas fort long.^ Je lu? ai entendu dire que 
ce fut là qu'il acquit là facilité de pouvoir tra- 
vailler au milieu du bruit, avec autant de 'facilité 
que quand il était retiré dans fon Cabinet. Si 
chambre étoit le rendez vous des Çentils -hommes 
qui étoient à la fuite de Mrs. les Ambaffadeurs. Il 
les recevoit lors même qu’il étoit le plus occupé ; 
il leur permettait de caufer entr’eùx pendant qu’il 
Ee 3 mr 
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nomie dans leur Académie (M). 11 y donna le premier un Cours complet d’Expéricû- 
ces Phyfiqucsi faites avec tout le foin poffiblc. 

En 1711 , le Landgrave de Hefle-Caflel , qui fc faifoit un plaiGr d'attirer à fa Cour 
d’habiles gens , l’invita à venir palier quelque tems auprès de lui ( N ) , afin de le con- 
fulter fur diverfes Machines qu’il vouloit faire exécuter. Il profita du tems des Vacan- 
ces pour fe rendre à Cafl'el. Là il vit la finguliére Machine, conftruite par Orffyreus, 
fans pouvoir décider fi c’étoit un mouvement perpétuel ou non (O) : ce qui fuppofe 

qu’il- 


travailloit , mais fous condition que s’il fe dlfoit 
quelque chofe qu’il fut curieux d’entendre , celui 
qui l’auroit dite l'croit tenu de la repéter dès qu’il 
réxigeroit. Ccta l’accoutuma fi bien à n’étre point 
difirait par le bruit qui fe faifoit autour de lui, 
qu’il pouvoit dans la fuite faire les calculs les plus 
difficiles au milieu de la compagnie la plus nom- 
breufe. 

(M) II fui noirrmé ProfeJ/eur de Mathémati- 
ques & eP Aflronomie dans l'Univerfité de Leide. J 
Mr. de Waffenaer de Duyvenvoorde , qui avoir 
conçu pour Mr. ’s G ravefande beaucoup d’amitié, 
& qui avoit été témoin en Angleterre du cas qu’en 
faifoit Mr. Newton , & tous les plus grands Ma* 
thématiciens , le recommanda fortement à Mrs. les 
Curateurs de l’Univerfité de Leide. La vocation 
que ces Meilleurs lui àdrefférent eft dattée du 
16. Juin 1717, & il prit pofiTcffion de cette chai- 
re le 2i. du même mois , en prononçant une 
Harangue de Mathefeos in omnibus Scientiis, fntei - 
fue in Pbyficis , Vfu ; nec non de AJlronomut Per- 
feSione en Pbyfica baurienda. Elle fut, imprimée 
d’abord féparément , enfuite il s’en fit une fécondé 
édition, qui fut ré finie avec deux- autres Harangues 
dont je parlerai dans la fuite , & qui parurent en 
I734 , à Leide chez Samuel Luchtmans. Après 
y avoir démontré combien l’étude des Mathéma- 
tiques eft propre à donner à l’efprit cette juitefife 
& cette fsgacité, fi nécefiaires pour faire des pro- 
grès dans les autres fciences , furtout dans l’As- 
tronomie, il fit voir que cette dernière ne fauroit 
fe paflTer du fecours de la Phyfique , qui fournit 
les Principes d’où dérive la caufè de tous les mou- 
vemens des Corps céleftes. Il s’étendit principa- 
lement fur ce dernier Article , pour préparer fes 
Auditeurs à l’entendre enfeignerla Phyfique, quoi- 
que cette fcience ne fut pas expreffément comprife 
parmi celles qui étoient attachées à Ta chaire qu’on 
▼cnoit de lui conférer. Il étoit néceflâire qu’il en 
donnât des leçons. Celui qui rempliflbit alors à Lei- 
de la chaire de Philofophie , étoit Mr. Senguerd , hom- 
me d’efprit & de lavoir , mais- zélé partifan des 
dogmes Scholaftiques. La Philofophie de Newton, 
cette Philofophie , qui rejette toute hypothéfe , & 
qui n’admet que ce qui eft démontré géométri- 
quement , ou fondé fur l’expérience, y étoit abfolu- 
ment inconnue. 

Mr. ’sGravefandc fût le prémier hors de l’An- 
gleterre qui entreprit de l’enfeigner. Il le fit avec 
tout l’applaudiflèment poffible ; fi ouvrit fes Col- 
lèges avec un appareil conlidérable de Machines, 
dont la plûpart étoient de fon invention , & qui le 
mirent en état d'éclaircir par des expériences tou- 
tes les différentes parties de la Phyfique. Jusqu’a- 
lors il ne s’etoit donné aucun Cours complet 
de cette fcience dans oc goût là. Son appareil étoit 
admiré , comme ce qu’il y avoit jamais eu de 
plus parfait en ce genre ; & il l’étoit en éfet ; lui 
lèul n’en étoit pas content, il travailloit continuel- 
lement à l’augmenter & à le perfectionner par de 
tn] «.e* nouvelles inventions. Nous verrons ci-delTous (33), 
Tv^.* en parlant des différentes éditions de fes Ouvrages 
1 " fur la Phyfique, avec quel fuccès il en vint à bout. 

Il n’enfeigna pas l’Aftronomie avec moins d’é- 
cTat. Ilfubftitua les véritables caufes des mouvemens 
des Corps Céleftes , découvertes avec tant de 
fagacité par le fameux Newton , aux Tourbillons 
imaginaires de Des Cartes, alors admis dans l’Uni- 
vcrlité de Leide. 

11 ouviitfes Collèges de Mathématiques en recom- 
mandant la Leâure des Elemens d’Euclide ;il mettoit 
cet Ouvrage fort aude/Tus de tous les Traités de 
Géométrie modernes : & en général la méthode des 
anciens Mathématiciens étoit fart de fon goût; 
Il ne négligeoit rien pour la faire goûter auffi à fes 
Auditeurs. Dans les leçons qu’il donna fur l’Al- 

Î jébre, il s’appliqua toujours à faire regarder cette 
cieoee , comme un moien de découvrir des véri- 


tés utiles à la Société ; tous le problèmes qu’il 
donnoit i refoudre à fes difdples tendoknc à ce 
but. J’en ai un grand nombre parmi fe manu- 
ferits, dont la folution apprenoit toujours quelque 
chofe d’imëreflant à ceux qui en venoient à bout. 

Il méprifoit ces Calculateurs de profeffion , qui 
paflënt leur vie i la recherche de vérités de pure 
lpéculation , & dont la découverte n’ell d’aucune 
utilité foit pour le autres fcience , foit pour les 
befoins de la vie. 

( N) Le Landgrave dé Htjfe - Caffel P invita À 
venir pafjer quelque tems «suf fis de lui. J Ce Prin- 
ce aimoit les fciences , & particuliérement la Mécha- 
nique } & il avoit uri des plus beaux Cabinets de 
Machines qu’il y eut en Europe. La réputation que 
' Mr. ’sGravefande s’étoit acquife dans le diveriès 
branches de la Phyfique , lui fit fouhaiter d’avoir 
fon avis fur différentes Machines nouvelle , qu'il 
vouloit faire conftruire , ér fur une Machine , in- 
ventée par un nommé Orffyreus , qu’il croïoit être 
un mouvement perpétuel , & dont je parlerai ait 
long dans la Remarque fuivante. 11 charge Mr. 

Roman de Badeveld , Sur -Intendant de les Bâti- 
mens , de l’inviter à venir palier quelque femai- 
nes à fa Cour. Mr. ’sGravcfande s’y rendit pen- 
dant les grandes vacances Académiques de l’année 
1721. Il y trouva le Baron Fifchers , qui lui avoit 
été recommandé par Mr. Desaguliers , coifune un 
très bon Méçbamcien. Il étoit Architeâe de l’Em- 
pereur , & fi travailloit dans ce tems -là à accrédi- 
ter en Allemagne le Machines à feu , inventées 
en Angleterre , deftinées à élever l’eu par le moyen 
de la vapeur de l’eu bouillante. Le Landgrave 
pour lui accorder fa proteâion , n’attendoit que la 
décifion de Mr. ’sGravefande; celui-ci prononça 
en faveur de la nouvelle invention. Il fit même 
avec Mrs. Fifchers & Roman un Contrat en datte 
du 3. Août 1721, par lequel ils s’engageoient tous 
trois à travailler à la perfeâion de ces Machines, 

& à obtenir un Oâroy pour en faire conftruire 
dans les mines, & autres endroits en Allemagne, où 
elles pourroient être utiles. De concert avec Mr. 

Fifchers fi s’appliqua d’abord à remplir le prémier 
Article de cecontraâ ; il fit conftruire un petit mo- 
dèle de cette Machine à laquelle il fit aes chan- 
gement considérables ; cependant cette afibetationi 
n’eut pas de fuite, foit à caufe des difficultés que 
Mr. Fifchers , qui en étoit le principal promo- 
teur , trouva à obtenir les privilèges néceflaires, 
foit parce que ces Meilleurs voulurent favorifer un 
Anglois , qui conftruifit une de ces Machines en Honr 
< grie , où elle eut tout le fuccès qu’on devoit attendre. 

( 0 ) Il vit à Caffel la Jîngnliére Machine cons - 
truite par Orffyreus , fans pouvoir décider fi c' étoit 
un mouvement perpétue I ou non. ] Cette Machine 
a été fi fameufe , qu’on en verra ici avec plaifir 
les particularités qui vont faite le fujet de cette 
Remarque. 

Orffyreus , Saxon de naiflànce , étoit un de ces 
hommes remarquables par les talens qu’ils ont re- 
çu de la nature pour certains arts , talents très 
fouvent accompagnés d’un fingulier travers d’efprit. r . - 
Il avoit un génie fait pour la Méchanique ; & il trlJv* 
l’appliqua presque uniquement à la découverte du 
Mouvement perpétuel. On fait que cette décou- •" . 
verte eft pour la Méchanique, ce que celle de la a Mr. ’ 
Pierre Philofophaie eft pour la Chymie. Orffyreus *» 
après y avoir travaillé, dit-o$>(34), pendant plus 
de 20. ans , & avoir fait dans ce but plus de 300. fjiufihia 
Machines différentes, parvint enfin à en conftruire unir dm 
une qu’il pretendoit être le Mouvement perpétuel ; 
il la fit d’abord à Géra dans le Voîgtland , en î^s^b .4 
1712; enfuite il la pcrfeâionna en 1713, 1714, preùxZn 
& 171 y , à Drafchwitz & à Merfeburg en Saxe; ««1 #'«**<> 
mais piqué des railleries & des contradiâions qu’il 
eut à eflfuyer de la part de fes compatriotes fur ptroosmU 
fa nouvelle découverte , fi mit cette Machine en 
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pièces , & chercha à la faire ailleurs. Le Land- 
grave de Hcllc l’invita fort à propos à venir chez 
lui , il s’y rendit d’abord : ce Prince lui accor- 
da un appartement dans fon jdhâtcau de Weiflèn- 
ftein , & tout ce dont il avoit beloin pour cons- 
truire une autre Machine femblable à la précéden- 
te : il y travailla avec ardeur , & dès qu’elle fut 
finie, le Landgrave fuivi de toute fa Cour alla la 
voir, & l’admira. Le fpeâacle étoit effeâi vement 
fingulicr. ürfiyreus lui-même l’a décrit dans un 
petit Traité qu’il publia fur cette Machine en AI- 
letnan & en Latin (3 y), & dont j’ai tiré les par- 
ticularités qu’on vient de lire ; mais comme fon 
témoignage pourroit paroître fufpect , je joindrai 
ici celui Ce Mr. ’s Gravefande. 11 éxamina cette 
Machine avec toute l’attention poflible & cela par 
ordre du Landgrave. Voici le compte qu’il eu 
rendit à Mr. Neuwton, dans une Lettre qu’il lqi 
écrivit ,' & qui fut imprimée dans le Mercure Hifto- 
rique & Politique , Septembre 1721, fag. 363. J’in- 
fére ici cette Lettre en entier, tant a caufe dufu- 
jet intéreflànt dont il y eft queftion , que parce 
que peu de gens OHt occaiion de l’aller chercher 
dans l’Ouvrage que je vient de çiter. 

„ Le Docteur Des Aguliers dit Mr. ’sGra- 
vefaude , „ vous aura fans doute fait voir une 
„ Lettre v que le Baron- Fifçher lui a écrite 
„ ( 36 ) , il y a quelque teins touchant la Roue 
„ ÿ Orfireus , que l’Inventeur affûte être un mou- 
„ vement perpétuel. Monfeignr. le Landgrave a 
„ voulu que j’éxaminaflèauffi la Machine. Ce Prince 
„ qui aime les Sciences & les beaux Arts, & qui 
„ par le lecours qu’il donne à tous ceux qui s’y 
„ attachent avec quelque fuccès , ne néglige aucu- 
„ ne occaiion de rendre utiles au public les inyen- 
„ lions qu’on lui préfente , fouhaiteroit dp voir 
„ cette Machine connue de tout le monde , & en- 
„ tre les mains de gens plus habiles que l’Inven- 
,, leur , afin qu’on en retire l’utilité qu’on doit na-, 
„ turellement attendre d’une Invention auffi parti- 
„ culiére. J’ai cru , Moufieur , que vous ne feriez. 
„ pas fâché d’avoir une relation un peu détaillée de 
„ ce qu’on obferva dans un éxamen extérieur d’une 
„ Machine fur laquelle les fentimens font fi parta- 
„ gez , & qui a presque tous les habiles Mathémati- 
,, ciens contre elle. Un très grand nombre foû- 
„ tient l’impolfibilité du Mouvement perpétuel , d’où 
„ eft venu le peu d’attention qu’on a fait à la Ma- 
„ chine d 'Orfirtus. Je fai combien je fuis infétieur 


«I 

„ à ceux qui ont donné leurs démonftfatlons fur 
h l’impofiîbiiité de ce mouvement ; cependant pour 
», vous expliquer les fentimens avec lesquels j’ai 
„ éxaminé cette Machine, j’aunu l’honneur de vous 
„ dire, qu’il y a environ 7 ans que je crus décou-. 
» vrir le paralogifme de ces démoollrations en ce. 
„ qu’elles ne peuvent être applicables à toutes les 
„ Machines poflîbles , & depuis je fuis toujours 
„ relié très perfuadé , qu’on peut démontrer que 
„ le mouvement perpétuel n’eit pas contradictoire ; 
„ & il m’a paru que Mr. Leibnitz avoit tort de re- 
„ garder comme un axiome l’impofiibilité du Mou- 
„ vement perpétuel , ce qui fert néanmoins de fbn- 
„ dement a une partie de fa Philofophie. Malgré 
„ celte perlualion j’étois fort éloigné de croire qu*. 
„ Orfireus fut allez habile pour découvrir le Mou-, 
„ vement perpétuel ; je regardois ce Mouvement 
», comme ne devant être découvert , qu’après plu-: 
„ fieurs autres inventions , au cas qu’il le fût ja- 
„ mais. Depuis que j’ai éxaminé la Machine , je 
„ fuis dans un étonnement que je ne faurois expri- 
„ mer. L’Auteur a du génie pour les Mécbaui- 
», que; , mais n’eft rien mpins^ue, profond Mathé- 
„ maticien ; cependant cette Machine a quelque 
», chofe de furprenant, quand même, fetoit une 
„ fourberie, Voici ce qui regarde la Machine mé- 
„ me , dont l’Auteur ne laifle voir que l’extérieur r 
„ de peur qu’on ne lui vole fon fecret. C’eft ua 
„ tambour d’environ 14. pouces d’épaiflèur fur 12. 
„ pieds de diamètre ; il en très léger , étant fait de 
„ quelques planches affemblées par d’autres pièces. 
„ de bois , de manière qu’on verroit l’intérieur de. 
», tous côtcz , fans une tpile cirée qui couvre tout. 
„ le tambour. Ce tambour eft traverfé d’un axe 
„ d’environ 6. pouces de diamètre , terminé par les 
„ extrémitez par des axes de fer de 3. quarts de 
,i pouce, fur lesquels la Machine tourne. J’ai éxa- 
„ miné ccs axes , & je fuis très perfuadé , qu’il n’y 
„ a rien en dehors qui contribue au mouvement de 
», la Machine. J’ai tourné le tambour très lente- 
„ ment , & il eft relié en repos , aulfi-tôt que j’ai 
„ retiré la main ; je lui ai fait faire un tour ou deux 
„ de cette manière : Enfuite , je l’ai fait mouvoir 
„ tant foit peu plus vite , je lui ai fait faire de mê- 
„ me un tour ou deux , mais alors j’étois obligé 
„ de le retenir continuellement ; car l’ayant lâché , 

,, il a pris en moins de 2 tours fa plus grande cé- 
,, lerité , de manière qu’il a fait 2y. à 26. tours 
dans une minute. C’eft le mouvement qu’ il a 
,» coofervé ci-devant pendant 2. mois dans une 

»» chain- 


(j 4) Cette Lettre écrite de Cajfel parut imprimée dm le s Papiers Angleis de te tems là , &- enfuite en HclUndeis dent le Gezette tUtrecii 
du 14. Août 1721 . Cemme elle confirme te fée dit Mr. ’s Gravefande , &■ qu’elle contient certaines particularités que celui-ci a tmifes , je Pir.fi. 
rerai ici , d’après une Copie que j’ai Srtwrée parmi Jet Manuferitt . Pour ne rien diminuer de feu authenticité , je la deuuerai telle qu’elle a été 
écrite par un Alleman , qui euteudoit très tuai le Fr an fis. Les harharitmes continuel» , dont elle efi remplie , * ’ empêchèrent peu qu’on ne comprenne 
ta penféo do f Auteur , ©• qu’eu ne s’apperfoivt aifément qu’il étoit en état de juger de ce dont U parle. 

Je me donne Thotaneor de vous écrire la préfente pour vous marquer l’eftime» que j’ai potor voua , Se aufli pour vous donner des nouvel- 
le, d e C e Mouvement Perpétuel de Cadet , que vous ra’avés tant recommandé pendant que je me trouvoia encore à Londres. Quoi que je 
fois fort incrédule fur les choies que je ne fçaurois comprendre , je dois pourtant vous admet , que j’en fuis tout -à fait perfuade , puisque 
je ne trouve aucune ebofe qui pouroit empêcher de donnée à cette Machine le nom de Mouvement Perpétuel , ou de foi • même ; mais 
j'ai bien des raifons de croire , que c'en eft un, félon les expériences que j’en ai faites à ma volonté, Sc que fon Altcdè SerenifHme m’a bien 
voulu permettre , qui eft le Seigneur le plus aimable le gracieux., que j'ai connu de ma vie, Sc qui a eu la patience de relier ptélënt aux épreu- 
ves , que je faifois pendant d eux heures. C'eft une Roué , qui a n pieds en diamètre, elle eft couverte d'une toile cirée ; à chaque tour de 
Roué on entend environ s poids, qui tombeur doucement du coté que la Roué fe tourne ; cette Roué marche avec une vitede étonnante , 
faifanc i< tours pat minute , quand la manivelle ou axe n’eft point chargée de quelque autre effort. Aïant aptes attaché une corde h l’axe 
pour faire tourner une vis d’Archimédc , pour faite monter de l'eau ; cette Roué faifoit 20 tours par minute , ce que j’ai coûté plufieuts fois 
avec une montte à fécondes ; Si j’ai ttouvé toujours la même régularité ; j'ai arrêté enfuite la Roué avec bien de la peine par piulïcurs repri- 
fes de mains fur la circonférence de cette Roué , qui fetoit capable d’élever un homme fi on la vouloir arrêter tout a'uu coup. L’aïant arrê- 
tée de forte qu’etle rcflnit immobile , 6- c’eft ici Monfieur la plus grande preuve d’un Mouvement Perpétuel : je lui ai donné un Mouvement 
fort lent pour voit fi elle pouvoir regagner la prémiére vitede d’elle même , ce dont je doutois , aïant ciû comme on le difoit à Londres , 
qu’etie ne faifoit que eonferver longtems le Mouvement qu’on lui avoit imptimé : mais à mon grand étonnement j’ohfervai que cette Roui 
angmtntoit fa viseffe peu- à-peu jufqu’à ce qu’elle eut fait envirtn z tours , après quoi elle avoit regagné toute la vitejfe , qu’elle avoit aupara- 
vant ; ce que j'ai obfetvé encore avec la montte à fécondés , Sc j'ai ttouvé de même n tours par minute quand 1 a Roué n'étoit pas chargée , 
& 20 tours aptes avoir attaché la vis pour élever de l’eau. Cette épreuve Mr. d’avoir vu augmenter la vitede de cette Roue pat elle- même , 
jusqu’à ce qu’elle fut égaie à fa première ou ordinaire vitede , aptes une motion fort lente que je lui ai donné , me perfuade plus que fi j’a- 
vois vu marcher la Roué pendant un an ; ce qui ne m'auroit pas perfuadé d’un Mouvement Perpétuel , car il autoit pu diminuer en quelque, 
chofe du prémiet Mouvement donné Sc cedèr tout-à-faic avec le tems , mais de gagner U vitejfe au lieu d’en perdre , fe meme dans fa vi-' 
tede otdinaite jusqu’à ce qu’elle a aquis un cettain degré pour lé mettre égale avec la réfiltanre de l’air Sc le frocement des axes , je ne 
fçai fi on peut encore douter de la vérité du fait. Je l’ai tourné aptes en lens contraire , Sc la Roué faifoit le même effet ; j’examinai bien 
les axes de cette Roué pour voir , s'il n’y avoit point d’artidee caché , mais on qe fauroit voit la moindie chofe que deux petits axes , où la 
Roué eft iufpendue par fon centre. Son Atreffe, qui podéde toutes les qualités qu’un grand Prince doit avoir, faifoit toujours cette réfléxion gra. 
tieufe eu faveur de l'Auteur , de ne fe vouloir point fervir de cette Machine ou l'emploïet à quelque chofe , de peur qu'on n'en découvrit le fe • 
etet avant que l'Auteur en eut reçu la rccompenfe de Pais étrangers. SonAltedcqui podéde parfaitement les Mathématiques, m'aflure que cette Ma- 
chine eft fi facile qu’un garçon de menuificr la fauroit comprendre , Sc la faire après avoit vu le dedans de cette Roue , Sc qu’il n’autoit pas 
expofé fon nom en donnant des Atteftftions , s’il n’avoit pas eu cocnoidance de la Machine. J’ai dit à Ton Altedé , que je ne doutois nas » 
qu’on ne put former une Compagnie à Londres pour achêrer le fecret. Ce Ptince en fera content, fi une relie Compagnie veut configner 
20 milles pièces pour l’Auteur ou entre les mains de fon Altedé même , ou en aune lieu de fureté. Alors on fera voir & examiner la Machi- 
ne 81 le fectct , que fi on le trouve un Mouvement Perpétuel , les, 20 milles pièces feront données à l’Auteur ; Se, fi non, l’aigent fêta redi- 
tué , ce qui fera ftiputé pat des Ecrits St avec les précautions nécedaitcs. Je dis à Ton Altcdc Séreniflïme . que perfonne ne pouroit animer une 
telle’ Compagnie ou Soufcription mieux que vous , qui travaillez toujours a l'inltruftion du Public ; confidetcz quelle obligation l’on vous aura, 
fi vous procurez la connoiffance d’un principe de Mouvement Perpétuel à la nation ta plus éclairée de l’Eutojie , St que pat là on pontoit décou- 
vrir une infinité de belles chofés qui ne nous font pas encore connues , comme les Loix du Mouvement , fans parler de l'utilité de Ja Machine 
même ; comme je ne puis pas toujours reder ici , je vous prie de tenir corrcfpondance avec Mr. Roman, Sur- Intendant des Bàtimens de fon 
Altedé , qui montrera vos Lettres à ce Ptince , Se fe pouroit entendre avec vous touchant cette affaire , qui mérite bien qu’on y fadé des ré- 
flexions pour ne pas iaifiér un tel tréfor enterré , Se fans utilité ; vous communiquerez auffi à vôtie Ami le Chevalier Neuron , s’il vous 
plait , ce que je viens de vous avancer ici de ce Mouvement. J’efpe're qu’il vous fera certifié pat nôtre Ami Mr. 's Gravefande de Leide , 
qu'on efpére de voit bientôt dans ce païs peur faire un petit tour de promenade , & faire fa revercn.cc à fon Alleflé Monfeigneur ; foc Altedé 
lai ajant fait écüic par Mr. Roman, qu’il voudroit bien le voir ici. 
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chambre cachetée , dans laquelle il étoit impoffi- 
„ ble qu’il y eût aucurte fraude. S. A. Ser. fit 
,, ouvrir la chambre , & arrêter la Machine après 
„ ce tems - là , car comme ce n’eft qu’un elïài , elle. 
„ n’eft pas allez forte pdtir que les matériaux ne 
,, s’ufent par une longue agitation. Monfeigneur 
„ le Landgrave a été prêtent à l’éxamen que j’ai 
,, fait de la Machine. J’ai pris la liberté de deman- 
„ der à S. A. Ser. qui a vû l’intérieur du tam- 
,, bour , fi lorsque la Machine a été agitée pendant 
„ un certain tems , rien n’étoit changé dans l’inté- 
„ rieur ; comme auffi s’il n’y avoit pas quelques 
„ pièces dans lesquelles on pouroit foupçonner de 
„ la fraude , S. A. Ser. m’a aflfuré que non , & 
„ que la Machine eft fort fimple. Vous voyez , 
„ Menfienr , que Je n’en ai pas allez vû par moi- 
,, même , pour arfurer que j’ai une démonftration , 
„ que dans cette Machine le principe du mouve- 
„ ment , qui eft certainement dans le tambour , foi» 
s, tel qu’il le faut poür rendre le Mouvement perpé- 
„ tuel ; mais aufli je crois qu’on ne finirait me nier 
„ d’avoir des préfomtions fortes en faveur de l’In- 
„ venteur. Monfeigneur le Landgrave a donné une 
„ récompenfc digne de la généralité iOrfirems , afin 
,, de voir le fécret de la Machine ( 37 ) , avec pro- 
„ rneflc de ne point fe fervir du fécret , ni de le dé- 
„ couvrir , avant que l’Auteur en eût retiré encore 
„ d’autres récompenfes , pour rendre fon invention 
,, publique. Je fai très bien Mottfieur , qu’il n’y a 
„ qu’en Angleterre où les Sciences fleurilîent allez , 
„ pour faire trouver à l’Auteur une récompenfe 
„ digne de fon invention. Il s’agit Amplement de 
„ la lui alTûrer , au cas que fa Machine foit un vé- 
,, riiablc mouvemenî perpétuel. L’Auteur ne de* 
„ mande à toucher l’argent , qu’aprés que la Ma- 
„ chine aura etc examinée en dedans ; on ne fau- 
„ roit raifonnablemcr.t exiger Cet éxamen avant la 
„ récompenfe promife. Comme il s’agit d’une cho- 
„ fe utile au public , & à l’avancement des Scicn- 
„ ces, de découvrir l’invention ou la fraude, j’ai crû 
„ que cette relation ne vous ferait pas désagréable. 
„ Je fuis &c.” 

On voit par cette Lettre , que le témoignage de 
Mr. ’sGravefimde étoit aufli avantageux à Orffy- 
reus qu’il étoit poflible; n’aïant pas vu l’intérieur 
il ne pouvoit pas juger autrement de fa Machine: 
cependant nous allons voir que cet Homme bizar- 
re n’en fut point content , puis qu’à caufè de cet 
éxamen il mit cette Machine en pièces. Par la 
relation de Mr. ’s Gravefande , par celle du Baron 
Fifchers , & par le témoignage même du Land- 
grave , il parait démontré , que cette Rbuë n’étoit 
point mue par aucun agent extérieur. C’eft ce- 
pendant ce qu’on prétendit ; on accufa Orffyreus 
d’être un Impofteur, qui en avoit impofé à la bon- 
ne foi du Prince , qui avoit trompé Mr. ’sGrave- 
fande , & tous ceux qui avoient éxaminé fa Machi- 
ne. Sa propre Servante dépofa contre lui , & dit 
que c’étoit ejle qui fàifoit tourner cette Roué' , & 
infenflblemcnt il tomba fl fort dans le mépris , que 
tous ceux qui l’avoient protégé , en avoient honte. 
Mr. De Croufaz , qui étoit dans ce tems -là à la 
Cour de Càflcl , écrivit en date du 3. Février 1729. 


une Lettre à Mr. ’s Gravefande , où il s’énonçoit 
en ces termes : „ r . Orffyreus eft un fou. 2\ 
„ Il eft incroïable qu’un fou ait découvert ce qu’u- 
„ ne infinité d’habiles gens ont cherché fans au- 
„ cnn fuccès. y. Je ne crois pas l’ incroïable. 
„ 4*. On conçoit aifément d’où vient que des per* 
,, Tonnes gardent pour eux des fccrets , dont ils ti* 
t, rent du fruit. Celui -cy ne pouvoit esperer du 
„ lien que de la réputation , & il la laiffe ternir par 
„ une accufation circonftanciée , dont il étoit en 
fon pouvoir de démontrer le faux, fi ellcavoitété 
„ fau<ïe. f \ La Servante fe tire de chez lui de peur 
d’être égorgée , & en effet la vie d’un tel témoin 
,, -eft à charge. Elle a en main par écrit le ferment 

terrible qu’ Orffyreus lui a fait jurer 

,4 6°. Il n’avoit qu’à demander qu’on mit cette Fille 
„ en fiireté , & éxiger un tems pour rétablir fit 

Machine 7°. On publia que cette Ma» 

„ chine alloit s’éxécuter (38) ; & tout d’un coup 
i, les plus avifés furent cenx qui prirent le parti de 

„ s’en taire le plus éxaâement 8°. Il 

„ eft vrai , qu’il a chez lui une Machine , à laquel- 
„ le il donne aufli le nom de Mouvement Perpé-* 
„ tuel ; mais il ne la transporte pas. Elle cil beau- 
coup plus petite & différente de la première , 
fur -tout en ce qu’elle ne tourne que d’un coté 
&c.” 

Voilà de quoi rendre fort fufpeâ Orffyreus & 
Machine. Mr. ’s Gravefande le feroit-il trom- 
pé au point que d’en avoir été la dupe ? Lifons 
ce qu’il en dit lui -même dans fa Réponlê à Mr, 
De Croufaz * & dont je trouve le brouillon parmi 
fes papiers, mais fans date: ,, J 'ai différé de vous 
,* répondre, jufques à ce que j’eufle recouvré 
„ un écrit (39) que je drrifai le lendemain de 
,j l’éxamen de la Machine } car , quoique je me 
„ fouvicnne très éxaâement de tout ce qui s’eft 
„ pafle , je crois qu’un écrit drtlfé le lendemain de 
„ l’éxamen , & communiqué à Monfeigneur , en 
„ préfcnce de qui l’èxamen avoit été ftit, devoit 
„ être de plus de poids. C’eft pourquoi j’ai voulu 
, f fçavoir comment je m’étois exprimé. 

„ Voici ce que j’ai appris. On dit qu’une Ser- 
„ vante allure fous ferment qu’elle , ou une autre 
„ Servante , fàifoit tourner la Machine d’Orffyreus, 
étant placée dans une Chambre voiflne. 

„ Je lai bien qu’Orffyreus eft un fou , j’ignore 
s’il eft Impofteur, je n’ai jamais décidé fi fa Ma- 
chine étoit une fourberie ou non ; mais ce que 
„ je fai aufli fûrement qu’aucune chofe au mon* 
„ de, c’eft que fi la Servante dit ce que je viens 
„ de marquer, elle dit un menfonge infigne. 

„ Monfr. le Landgrave , en prél'ence du Baron 
„ Fifcher, Architcéle de l’Empereur , & d’autres 
,, Pcrfonnes , a lait démonter à ma prière les fou- 
„ tiens de la Machine; nous en avons vu les axes 
„ à découvert , j’ai éxaminé les platines dans les* 
„ quels les axes repofoient, & dans tout cet éxa- 
„ men il n’a pas paru la moindre trace de com- 
„ munication avec une Chambre voiflne. Je me 
„ fouviens très diftinâement de toutes les circons- 
„ lances de cet éxamen , qui mit Orffyreus dans 
„ une fi grande colère contre moi , qu’il mit la 
„ Machine' en pièces, le jour même, & écrivit fur 


innumero- 

ium eruditorum fcnfaitl ( qua nimiroin ratione riperiendurfi olim MtUle Perpétuant confiitiitum elfe debeat: ) ea ipfi dudum quzfira & defide- 
xata Machina , aut ita diôum Perpetaam Mehtle part artifitialt quoad durantem materiam 8cc. imo Rota talts omniuo fit , quz ab intenta fut 
ptoptia artificiofâque vi motrice tamdiu motum fuura continuare poteft , quamdiu in didU intetiore ftruâura & eflëntia nihil déficit, ftangitur, 
facerotur aut deperditur , imo quz , fi poffibile fotet , nec ma reru ipfa defcâui , mutationi , corruptieni te fimilibuc obnoxia foret , dubio 
ptocul motum liiqm fine cellationc clTet continnatura. 

Ad majorem etiam veritatis confirmationem Machina hzc , etfi maioris operis modnlus tantum fit, ad noftram taraen non exiguam ap- 
probationem diu defideratum menfis integri experimentum , idque duplicato temporis fpatio , nobis exhibuit ; cirm enim nos rotam hane 
( poftquam trium menfium fpatio mulris peregrinis & noltraiinus , fumtnis Sc imis quam fzpiffimc St fiequentilfime curfus fui Sc motua 
fpecimen przbuiflèt ) tandem die 12. Novembric anrti proxime clapfi 1717. obferari , obleratam appreflo figillo muniri Sc dimidii mentit 
Ipatio conftanter moveri jufliflemua ; die as. Novembris rurlut eo nos conralimus , non paucit Miniftrit nos comitantibus , illxû ligilla noürz 
cognovimus , recognita effregimus , omnia te fingula quam curatiflîme obfcrvavirout , Sc Machinam motu zque rapido agiratam comperimus. 
Tum propriis nos ipfi manibus curfum Macbinz fiitimus , ucc'multo poft abfque ootabili impulfu St Inventons Auftomqne ulla ope motum 
Machinz reddidimus , Sc , quo omnis aditus vel ipti fufpicioni przeluderetur , fcncltras bmnes coeteraque omnia quam follicite obtnrari , ja- 
nuas oranes , nobis , nofttisque omnibus cotam infpcdtamibus , obfcrati , cunâaquc quam optiinc cuftoditl Sc appreflts figillis mumïi jus- 
fimus. 

His iea peraâis Se elapfis fere fex feptimanis ( crm nemo b oc tempore ad diâam Machinam pofiet accedcre ) nos die 4. Januarii anni 
bu jus , propitio Nurnine inchoati 171s. Arccm noftram Weifiènfteiniam petivimus, imptefla ubique ligilla non tantum ipfi luftravimus Sc om- 
nino intaâa teperimus , fed apertis etiam januis fcnetlrisque Meli/e Perpetaam Orffyreaaam non interiupto motu agrratum , ut nuper , ita hoc 
etiam tempore invenimus , luflratoque quam cutatiflimc toto condavi ne renuifitmum aâionis ullius , imo fufpicioms . veftigium nobis licuic 
reperire. Cumque Inventor longiorem Machins fuz motum oftettet , fpecimen maris diuturnum ( przeipue cum a parte «dverfa deliderarx 
quatuor feptitnanz duplicato remporis fpatio efl'cnt adimpletx ) ad putgandam omni fufpidone Machinam Sc abfolvendum a calumniis Jnvento- 
jera haudquaquam elfe necefiàtiura judicavimus. 


A tt Ttmtignagt du Landgrave, Orjffjrta « a ajekti let Témtignagtt fui lui tnt été itnaétfar la Machine fu’il aytit fait vtir i Géra & À 
Mcrftharg ; Ut ne fini pas latins autbemifuts fat celai-ei. Vtitz le Triumpbans ferpetuum Mobile , pag. to|. & faivaates. 


f**) 7 * trouve dans une Lettre de Mr. Rtman h Mr. ’s Gravefande , datée de Cafftl , le ts. May 1717 , aut dam un m til erttf Machine 
allait être rttahlie telle fa’ elle êttil eu 1721. & même Mr. ’sGravçfaudt y eft intili par trdrt de Landgrave , à fl rendre à Cafftl peur ajsfler è 
F éxamen ja’tu en demis faire. 

(if) f>< écris eft U Lettre i Mr. Newton , fu’tu vient d* Br*. 
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qu’il ne croïoit pas ce mouvement impoffible (P). L’année fuivante il retourna I Càs- 

fel. 


,, la muraille que c’étoit l'impertinente curiofité du 
„ ProfelTeur ’s Gravefandc qui en étoit la caufe. 
„ C’eft ce que j’ai lû moi-même l’année d’après; 
„ & le réfultat de l’éxamen efl exprimé clairement 
„ dans l’écrit dont je viens de parler , & qui eft 
„ imprimé dans le Mercure Hiftorique , Mois de 
■ „ Sept. 1711. 

„ On in’a dit plufieurs circonftances du té- 
„ moignage de la Servante , mais je n’y vois 
„ pas grande difficulté : en fait de Machines , 
„ je ne comte guéres fur ce que peut dire une 
„ Servante , qui peut-être en tournant le tour- 
,, ne -broche de fon Maître , aura cru faire aller 
,, le mouvement perpétuel. Si vous feavez quel- 
„ que choie de particulier touchant cette affaire, 
,, vous me ferez un fenfible plaiiir de me le mar- 
1» q“er.” . .. 

Il elt difficile de déterminer ce qu’il faut croi- 
re de cette Machine. Il me paroit cependant 
que ii l’on éxaminé mûrement tout ce qui efl pour 
& contre Orffyreus, on peut fe fixer à ceci: 1°, 
Orffyreus étoit effeâivement un fou , comme Mr. 
’s Gravefandc en convient avec Mr- De Croufaz ; 
fes Machines brifées à deux différentes reprifes, pour 
de fort mauvaifes raifons , & fans aucune néccffi- 
té , en font de bonnes preuves. Mais c’étoit un 
de ces fols , tels qu’on en voit fouvent, dont la 
folie fe borne à certains objets, & mériteroit plfL 
tôt le nom de bizarrerie. Une telle folie eft quel- 
ques fois accompagnée de beaucoup de génie, & 
quand des gens de ce caraâère s’appliquent à une 
feule chofe, comme il paroit que celui-ci a fait, 
il n’efl pas furprenant de leur voir faire des dé- 
couvertes qui ont échapé à la fagacité des plus ha- 
biles gens. Ainfi je ne' voudrois point conclure 
avec Mr. De Croufaz qu’il efl incroïable qu’un 
fou , de l’efpéce de ceux parmi lesquels on doit 
ranger Orffyreus , ait trouvé une chofe que tant 
de Savans ont cherchée inutilement. Ajoutons 
qu’il fe trompe quand il dit qu’Orffyreus ne pou- 
voit efpérer de fon fécret que de la réputation: 
il en attendoit un profit confidérable ; puisqu’il en 
demandoit 200000 florins. 2*. Rien d’extérieur ne 
confervoit le mouvement de fà Machine : fi c’étoit 
fàServantequi la faifoit mouvoir, efl-il apparent que 
cela n’eut point été remarqué par des yeux aufll 
clairvoians que l’étoient ceux qui en ont fait l’éxa- 
men, ou par le Landgrave qui avoit vu l’intérieur 
de la Machine ? Dailleurs comment peut-on con- 
cevoir qu’une Roue , d’un fi gros volume, eut pu 
être agitée par une çaufe , qui devoit agir unique- 
ment fur l’axe en traverfant fes foutiens , & qui 
étoit fi petite qu’elle avoit échapé à l’éxamen le 
plus rigoureux? y. Si la Servante n’a point été 
gagnée pour dépofer contre Orffyreus , tout ce 
que fon témoignage prouve, c’eft que fon Maître 
lui avoit fait accroire que c’étoit elle qui mettoit 
en mouvement la Machine, en faifant tourner un 
petit rouet , & cela foit pour donner le change à 
ceux qui auroient cherché à pénétrer fon lècret, 
foit par une fuite de fon caraâère fingulier, très 
capable d’une imagination auffi bizarre, comme je 
l’ai entendu dire fouvent à Mr. ’s Gravefande ; & 
ce même caraâère peut fort bien encore l’avoir 
empêché de refaire une nouvelle Machine. 4 1 . Il 
faut avouer que cette Roue étoit un Phénomène de 
Méchanique très remarquable : & c’eft à quoi il 
faut s’en tenir fi l’on n’en fçait que ce qu’on vient 
de lire; il y auroit autant de témérité à dire que 
cette invention étoit le mouvement perpétuel , qu’à 
ne la regarder que comme une fourberie , dont 
quelqu’agent extérieur étoit la caufe. 

(P) Ce qui fuppofe qu'il ne croïoit pat le Mou- 
vement perpétuel impoJfible.~\ La plus forte ob- 
jection qu’on puiffe faire contre la Machine d’Orf- 
fyreus , c’eft que le mouvement perpétuel n’eft pas 
poflible. La plus grande partie des Mathématiciens 
en conviennent , foutenir le contraire, c’eft fe ren- 
dre ridicule , & donner mauvaife opinion de fon 
habileté en Méchanique ; de la même façon que 
c’eft fe faire paffèr pour Vifionaire , que de cher- 
cher la Pierre Philofophale en Chymie. Cependant 
je crois que plufieurs de ceux qui prononcent fur 
ceci , n’ont pas éxaminé la chofe affez profondé- 
ment pour pouvoir en juger : & je doute que jus- 
Tom. II. 


qu’i prefent on ait prouvé l’ünpoffibilité du Mou- 
vement perpétuel. Mr. ’s Gravefande ofoit dire 
plus ; il croïoit qu’il y avoit moien d’en démon- 
trer la poflibilité; & c’eft ce qu’il entreprit de faire, 
peu de tems après avoir éxaminé la Machine de 
Caflèl. Ëien des gens avoient trouvé étrange 
qu’un auffi habile Mathématicien que lui eut avancé 
que le mouvement perpétuel n’avoit rien de con- 
tradiâoire ; il fe crut obligé de rendre raifon de 
ce qu’il avoit dit ; & il le fit dans une Differta- 
tion intitulée Remarques touchant le Mouvement 
perpétuel. Cette pièce a été inférée dans les E- 
crits périodiques de ce tems - là , qu’on ne lit plus , 
& on en a tiré féparément quelques éxemplai- 
res , que l’Auteur a distribués à fes Amis ; mais 
dont la plâpart fe font perdus à caufe de la pe-, 
titeffe du format qui efl un in 12% de 20 pages: 
ainfi elle eft devenue, fi rare qu’il n’eft presque 
plus poflible de la trouver ; le feul exemplaire que 
j’en aye jamais vu, m’a été prêté par Mr. Mus- 
fehenbroek. Cela m’a détérminé à la placer ici, 
pour empêcher qu’elle ne fe perdit tout- à-fait. 
Quand on l’aura lue on me faura gré de l’avoir 
confervée. La voici: 

„ Il y a environ huit mois que j’examinai à Cas- 
„ fel , par ordre de S. A. S. Monfeigneur le Land- 
», grave de Hcffe , les effets d’une machine , que 
„ l’Inventeur allure être un Mouvevent perpétuel. 
„ lien cache avec foin l’intérieur, jusques à ce, 
„ dit -il, qu’on lui ait affiné une recompenfe, qu’il 
„ ne demande de toucher , que lorsque fon inven- 
„ tion aura été examinée, & reconnue par les Ma- 
,, thématiciens pour être ce qu’on appelle en Mé- 
„ chanique le Mouvement perpétuel. Je fus frappé 
„ des effets de la Machine; & ce que j’en vis, joint 
„ à ce que j’en appris, d’une manière à ne pouvoir. 
», être révoqué en doute me fit regarder cette Ma- 
„ chine comme une des plus belles inventions en 
„ Méchanique dont j’aie connoiflànce , à ne confi- 
,, derer que les effets averez . 

„ Le defir de faire connoître cette Machine, 
„ fondé fur la perfuafion de l’utilité qu’on pouroit 
,, en retirer, même en fupofant fàuffe la prétention 
„ de l’Auteur , me fit éciire à Monjieur Newton 
„ ce quej’avois obfervé. Ma Lettre a été impri- 
„ mée en François, & auffi en Anglois, à ce que 
„ j’ai appris , n’ayant jamais vû cette Traduc- 
,, tion. 

,, On a trouvé à redire que j’avance dans cette 
„ Lettre; que je ne crois pas le Mouvement perpé- 
,, tuel contradiéloire. 

,, Que les démonflrations qu'on a données de fon 
„ impojfihilité ne me paroijfent pas applicables à tou - 
,, tes les machines qu on pouroit imaginer. 

,, Et enfin, que je trouvais probable que la Ma- 
„ chine de Cajfiel fut un véritable Mouvement per- 
,, pétuel. 

„ T oute la difficulté roule fur la prémiére de ces 
„ trois propofitions. Si elle étoit prouvée , les 
„ deux dernières n’auroient pas grande difficulté. 
„ Auffi a-t-on trouvé cette prémiére propofition 
„ trop hardie pour être avancée fans preuve ; ce 
,, que j’accorde très-volbntiers : je n’aurois pas 
„ fait cette faute, fi ma Lettre avoit été écrite pour 
„ être imprimée; mais elle étoit adreffée à Mon- 
,, fteur Newton. 

„ J’étois fi peu difpofé à avancer cette propofi- 
„ tion fans preuve, que je ne me fuis jamais decla- 
„ ré fur ce que je penfois fur le Mouvement perpé- 
„ tuel, prévoiant le jugement que les Mathémati- 
», ciens dévoient faire de celui qui , fur ce fujet, 
„ s’écarteroit du fentiment reçu. 

„ Ce que j’ai cru devoir à la vérité, après avoir 
„ vu la Machine de Caflèl , m’a engagé de dire à 
„ Monjieur Newton ce que je penfois fur cette Ma- 
„ chine, & à cette occafion ce que je penfois des 
„ preuves de l’impoffibilité du Mouvement perpé- 
„ tuel. Ma Lettre a été imprimée ; il faut me jus- 
,, ftifier devant le public : j’aurois même du le fai- 
„ re plûtôt. 

„ Avant d[entrer en matière, il faut établir l’état 
„ de la queftion. On appelle en Méchanique Mou- 
„ vement perpétuel , une Machine dont le principe 
„ du mouvement ne dépend JP aucun agent étranger , 
„ dont le mouvement ne s'arrêterait jamais fi les 
„ matériaux ne s'ufoient pas. 

F f „ On 
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fel, fur une nouvelle invitation du Landgrave. En 17x4) en quittant le Re&orat de 

l’Aca* 


„ On voit par cette définition , qu’une horloge , 
„ qui fe monteroit par le vent ; par les change- 
„ ments que l’humidité & la fechercfle, ou le froid 
& le chaud, produifent dans certains corps; ou 
,, enfin par les changemens dans le poids de l’atmo- 
„ fphère, ne feroit pas un Mouvement perpétuel. Il 
„ ne feroit pourtant pas dificile de conuruire une 
„ telle horloge, qui ne pourroit s’arrêter que par 
,, quelque dérangement dans fes parties ; mais ce 
feroient des agents étrangers qui feroient mouvoir 
la Machine. 

,, Il faut éxaminer à prefènt fi la polfîbilité du 
„ Mouvement perpérael n’eft pas une fuite de ce 
„ que les Mathématiciens ont enfeigné fur le choc; 
„ Il femble qu’une partie de ceux qui ont voulu 
„ prouver l’impofiïbilité d’un tel mouvement, 
,, n’aient pas fait attention aux effets du chçc. 

„ Les Mathématiciens , H les Phyficiens , font 
,, partagez fur la force du choc. Les uns croient, 
„ & c’eft le fentiment le plus ordinaire , que les 
„ forces de différents chocs d’un même corps font 
„ entre elles, comme les viteffes de ce corps. Les 
„ autres , au contraire , défendent que ces • mêmes 
„ forces font entre elles comme les quarrez des vi- 
tefles. Tous conviennent que la force du choc 
eft proportionelle à la malle : c'eft pourquoi les 
prémiers multiplient la maffe par la viteffe, pour 
avoir la force du choc ; les autres muliiplient la 
malle par le quarré de la viteflè, pour déterminer 
cette même force. 

„ Je n’éxartiînerai pas ici lequel de ces deux princi- 
pes eft conforme à l’expérience : je me propofè 
de faire voir, 1. Qu’en admettant le prémier, il 
finit admettre la polfîbilité du Mouvement perpé- 
tuel, dans les Machines qui auront pour principe 
de leur mouvement le choc des corps. 2. Qu’en 
admettant le fécond principe , l’impoflibilité du 
Mouvement perpétuel n’a pas encore été démon- 
trée dans tous les cas poffibles. Et 3. enfin, je 
tâcherai de faire voir que les loix de la nature ne 
nous font pas affez connues pour en tirer une 
conclufion generale , que le Mouvement perpétuel 
eft contraire à fes loix. 


»» 
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I. Prennes de la poffibilité du Mouvement per- 
„ pétucl , en fuppofant que la force du corps 
„ en mouvement eft proportionelle à la maffe 
„ multipliée par la viteffe. 


„ Ceux qui admettent ce principe conviennent 
,, de cette propofition ; que la force d’un corps qui 
„ tombe librement , s’augmente en raifon du tems 
„ que le corps dans i à chute relie expofé à l’aéfion 
,, de la pefanteur: ce qui eft une fuite du principe; 
,, puisqu’il eft confiant par l’expérience, que la vi- 
„ teflè d’un corps qui tombe, s’augmente en raifon 
„ du tems de la chute. 

„ Par la même raifon , un corps qui monte ver- 
,, ticalement , perd de fa force en raifon du tems 
„ qu’il monte : par confequent , fi de deux corps 
„ égaux l’un monte verticalement , pendant que 
„ l’autre tombe libremenjt, le prémier perdra autant 
„ de force que le feconcfëii gagne , quoi qu’ils par- 
„ courent des efpaces inégaux. 

„ La force qu’il faut pour Étire monter un corps 
,, à une certaine hauteur, eft celle qu’il faut pour 
„ furmonter l’a&îon de la pefantear pendant que le 
„ corps monte ; & cette force eft proportionelle au 
,, tems que le corps emploie à monter. 

„ Si donc un corps , en tombant librement d’une 
„ certaine hauteur , peut relier expofé plus long 
„ tems à l’a&ion de la pefanteur, qu’il ne l’eft en 
„ remontant à la même hauteur, la force qu’il ac- 
,, quiert en tombant furpaffe celle qui peut le faire 
,, remonter. Gomme il eft très poffible qu’un 
„ corps remonte plus vite qu’il n’eft defeendu , c’eéè 
„ fur quoi je fonde ma preuve de la poffibilité du 
„ Mouvement perpétuel. 

„ Concevons un corps qui en tombant de la hau* 
,, teur d’un pied perde tout fon mouvement par le 
„ choc ; pofons qft’il tombe quatre fois de fuite de 
„ la même manière: il fera defeendu de la hauteur 
„ de quatre pieds , êc les quatre chocs feront égaux 
„ à la force, que la gravité communique au corps 
„ pendant les quatre momens de fa chute. Mais il 
„ eft connu que le corps peut remonter en deux de 


„ ces momens à la hauteur de quatre pieds ; & par 
„ confequent la force de deux des quatre chocs fuf- 
„ fit pour le faire remonter , & les deux autres 
„ chocs pourront être emploiez à faire mouvoir une 
„ Machine, dont le mouvement fera continué à 
„ perpétuité par des chutes réitérées du même corps , 
„ qui à chaque révolution gagne la force de deux • 
,, chocs. Le gain de la force fera plus grand à 
,, chaque révolution , fi on augmente lé nombre 
„ des chocs dans la defeente. il ne s’agit pas ici 
,, de la manière d’appliquer l’effort des deux chocs 
,, qu’il faut pour faire remonter le corpS : je ne dis 
„ pas que j’aie trouvé le Mouvement perpétuel; il 
„ fuffit de démontrer, comme je viens de le faire, 
„ qu’il y a dans la nature un principe d’augmenta- 
„ tien de force, pour foutenir que le Mouvement 
„ perpétuel n’eft pas contradiâoire , & même qu’il 
,, eft polfible. 

„ Cette poffibilité parôîtra plus clairement, fi on 
„ fait attention à cette propriété des reflorts, qu’ils 
i, fe débandent avec la même force qu’ils ont été 
„ bandez , fur quelque corps qu’ils agiffent. Soient 
„ deux corps que je nomme A. & B. Je fuppofe 
„ que A pefe quatre livres , & B une livre. B en 
„ defeendant de la hauteur de quatre.pieds peut faire 
i, monter A à la hauteur d’un pied , par le moïen 
„ d’un levier ou de quelque autre machine; ce qui 
„ n’eft pas conteflé. Je nomme un la viteffe qu’un 
„ corps acquiert en tombant delà hauteur d’un pied, 
,, & je fuppofe que A tombe de cette hauteur d’un 
,, pied à laquelle il vient d’être élevé : il aura qua- 
,, tre degrez de force. Suppofons encore que A 
,, par. fon choc bande un reffort , & qu’il y em- 
„ ployé toute la fore? de fon choc. Si ce reflbrt 
„ en lé débandant agit fur B , il communiquera à 
,, B quatre degrez de force: c’eft -à -dire, puisque 
,, la mafle de B eft un, quatre degrez de viteffe, 
qui feront remonter le corps B à une hauteur de 
„ feize pieds , quadruple de la hauteur dont il étoit 
,, defeendu d’abord. 

,, On trouve dans les A&es de Leipfïc une dis- 
„ pute fur cette matière entre Mrs. Leibnjz & Pa- 
„ pin. Le prémier , pour combatre le principe, 
„ que la force d’un corps eft proportionelle à fa 
viteffe , foutenoit que la poffibilité du Mouve- 
menr perpétuel en eft une fuite. Mr. Papin ne 
„ put nier la validité de la conféquencc, & fe con- 
„ tenta de répondre, que fi on lui faifoit voir, 
qu’il n’eft pas contradiâoire que toute la force 
„ d’un grand corps foit communiquée à un petit , 
,, il avoueroit , ou que le principe qu'il defeudoit eft 
„ faux, ou que le Mouvement perpétuel eft poffible. 
„ Mr. Leibnitz à cette occafion indiqua plulieurs 
,, moïens de communiquer toute la force d’un 
„ grand corps à un petit , differens de celui du res- 
„ fort que j’ai emploïé dans ma demonftration. 

Le reffort des 
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>rt des corps eft un principe d’augmen- 
force à l’infini, en fupofant toujours, 
avec le plus grand nombre des Mathématiciens, 

3 ue la force au corps eft proportionelle au pro- 
uit de la maffe par la viteflè. 


„ Concevons onze boules de quelque matière 
„ flexible à reffort , dont les maffes foient en pro- 
„ greffion Géométrique d’un à dix; que ces boules 
„ foient rangées fuivant l’ordre de leur grandeur; 
„ que la plus petite , que nous fuppofons feule en 
„ mouvement , frappe celle qui la luit ; que cellc- 
,, ci, mife en mouvement par ce choc, aille frapper 
„ la fuivante; & ainfi de fuite, jnsques à ce que 
,, la plus grande foit frappée. Dans ce cas , fi 
,, tous les chocs font direâs, & fi le reffort des 
„ boules eft parfait, cette dernière boule aura 394, 
„ fois plus de force que n’en avoit la plus petite ; 
„ comme on le trouve par les régies du choc, re- 
„ çuës par tous les Mathématiciens, qui n’ont point 
„ de différent fur la viteffe des corps après le choc. 
„ Les dix prémiércs boules retournent, & les for- 
„ ces de toutes jointes enfemble furpaffent 393, 
„ fois la force communiquée à la petite boule qui 
avoit été mife en mouvement. Or, comme la 
direction du mouvement n’empêche pas que l’cf- 
„ fort de ces corps ne puiffe être mis à profit, il 
„ s’enfuit qu’un feul degré de force communiqué à 
„ un cotps , en produit près de huit cens dans d'au» 
„ très corps. 

„ Sou6endra-t-on que ces huit cens degrez de 

„ for- 
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„ force ne puiflcnt être emploiez à en rendre un 
„ feul au prémier corps , & outre cela à faire mou- 
„ voir quelque Machine, dont on voit aifément que 
,, le Mouvement pouroit être continué à perpétuité , 

,, fi les matériaux ne s’ufoient pas ? 

„ On m’obje&era, peut-être, qu’il n’y a point 
„ de corps , dont le relfort foit parfait ; cé qui ne 
„ renverfe pas la force du raifonncmem. Du man- 
„ que de perfedion dans le rciTort , il fuit que 
,, l’augmentation de la force fera moindre , que cel- 
„ le que nous avons déterminée ; mais , il faudrait 
„ qu’il n’y eut du tout point de reflbrt, pour qu’il 
,, n’y eut pas d’augmentation de force. L’Elaftici- 
„ té de l’y voire, qui n’eft pas la plus parfaite que 
„ nous aïons , eft fuffifante pour augmenter la force 
,, plus de fix cens fois, dans l’éxemple qu’on vient 
„ d’al léguer. 

„ Le feul moien de répondre aux arguments 
„ qu’on vient de propofer pour la pofiibilité du 
,, Mouvement perpétuel , e(t de nier , avec Mr. 

„ Leibnitz , le principe fdr lequel ils font fondez , 

„ que les forces des corps font en raifon des pro- 
,, duits de leurs mafles par leurs viteffes ; mais , c’eft 
„ ce qu’un très -petit nombre de Mathématiciens 
„ ont fait jusques ici. Dans le tems que j’écrivis 
„ ma Lettre à Mr. Newton, je croïois avoir des 
,, preuves du principe fur lequel j’ai raifonné jus- 
„ ques à préfent; &, en admettant le principe, il 
„ me paroifloit que la conféquencc étoit demon- 
„ trée. Si je me fuis trompé dans le principe , je 
„ fuis tombé dans l’erreur avec le plus grand nom- 
„ bre de ceux qui ont trouvé que j’avois tort dans 
,, ce que j’ai avancé touchant le Mouvement per- 
,, pétuel. 

„ II. Examen des démonflrations de l'impojfibili- 
,, té du Mouvement perpétuel , en pofant 
„ pour principe , que la force d'un corps ejl 
„ proportionelle au quarré de fa viteffe. 

„ Une fuite fort naturelle de ce principe eft que 
„ la force qu’un corps aquiert en tombant eft éxac- 
tement celle qu’il faut pour le faire remonter à la 
„ même hauteur, fans qu’on doive avoir égard au 
„ tems. 

„ C’eft encore une fuite du même principe , que 
„ la force n’eft pas augmentée dans le choc des 
„ corps flexibles à relient : & j’accorde volontiers , 

„ qu’à cet égard , ceux qui admettent le principe 
„ dont il s’agit , ont démontré l’impoffibilité du 
„ Mouvement perpétuel. 

„ Mais , il luit auiïi du même principe , que 
„ deux corps , qui fe choquent direâement , peu- 
,, vent relier en repos après le choc , quoique leurs 
n forces foient inégales; car deux corps inégaux v 
„ dont les vitelfes font en raifon inverfe des irias- 
,, lès , & dont par confequent les forces font inéga- 
„ les, venant à fe choquer directement, s’ils n’ont 
„ point de reflfort, relient en repos après le choc : 
,, ce que perfonne ne contcftc, & ce qui eft prou- 
„ vé direélement par des expériences dans lesquel- 
„ les il n’eft pas poffible qu’il y ait de l’erreur. 

„ Concevons deux corps dont les madès foient 
„ comme i. à io. & les vitelfes comme 10. à i.: 
„ la force du petit fera cent, & celle du grand fera 
„ dix , en multipliant les malles par les quarrez des 
„ vitelTes ; c’eft - à - dire , que la force du petit 
„ corps furpalfe dix fois l’autre , & cependant la 
„ force du grand corps eft faffifantc poiir faire per- 
„ dre au petit corps tout fon mouvement. C’eft 
„ un Axiome reçu de tous les Mathématiciens , 
,, qu’il faut autant d’effort pour donner à un corps 
„ en repos dix degrés de vitelïè , qu’il en faut 
„ pour l’arrêter lors qu’il eft mu avec ces mêmes 
„ dix degrez de viteffe. Or on a vu comment 
„ dans le choc direél une petite force' fuffit pour 

faire perdre à un corps dix degrez de vitefle. 
„ Par confequent , pour faire voir que le Mouve- 
„ ment perpétuel eft contradiâoire , il faudrait 
„ faire voir qu’il implique contradiâîon , qu’avec 
„ un certain degré de force , que je nomme f , 
„ on puifiTe^ communiquer à un corps une force 
,, dix fois plus grande F , quoiqùe cette même 
„ petite force f fuffife pour faire perdre fon mou- 
„ vement à un corps dont la forcé ferait F. Or , 
,, c’eft ce qui ne me parait pas avoir été entrepris 
,, jufques à prefent. 

„ Bien des Lefteurs feront étonnez de voir , en- 
t , tfe les fentimens des Mathématiciens fur la force 


„ des corps , une différence aufli grande que celle 
,, dont nous avons parlé. La matière du choc des 
„ corps eft une des moins éclaircie de la Phyliqüc : 

,, plulieurs problèmes importuns fur cette matière 
„ n’ont pas encore été éxaminez ; & le manque de 
„ certaines expériences a empêché ceux , qui ont 
,, traité jufques à préfent cette matière , quelque 
„ principe qu’ils aient admis , de faire attention à 
„ tout ce qui devoit être confideré. J’ai publié 
„ une Introduction à la Philofophie de Mr. Ncw- 
„ ton. Tout ce que j’y dis du choc eft fondé fur 
,, ce principe , que la force , qu’avec les autres 
„ Mathématiciens je nomme quantité du mouve- 
„ ment , eft proportionelle à la maffe multipliée 
„ par la viteffe. En écrivant ma Lettre à Mr. 

„ Newton , j’étois , comme je l’ai dit ci-deffus , 

„ encore dans le même fentiment. Les réglés que 
„ les Mathématiciens ont données pour déterminer 
„ l’effet du choc de deux corps font trop bien con- 
„ Armées par l’expérience pour être révoquées en 
„ doute : il me paroiffoit qu’elles étoient une fuite 
„ du principe dont je viens de parler ; & je foup- 
„ çonnois d’autant moins que je pou vois me trom- 
„ per fur ceci , que ce qui regarde le choc de» 

„ corps , du moins des corps non diadiques , a été 
„ déduit de ce même principe , par les Mathéma- 
„ ticiens qui admettoient l’autre : ce qui me fàifoit 
„ croire , que quoi qu’ils admiflènt ce dernier dan» 

,, la fpéculation , ils étoient obligez de l’abandon- 
„ oer , pour expliquer ce qui regarde les effets du 
„ choc. 

, v Depuis , j’ai fait des expériences qui m’ont fait 
„ voir , d’une manière à ne laifler pas le moindre 
„ doute , que ce dernier principe , que la force de» 

,, corps eft proportionelle au quarré de la viteffe 
„ multipliée par la mafle , étoit véritable. Ce 
„ principe m’a mené à des confequences qui m’ont 
,, paru bien paradoxes ; mais , les aïant trouvée» 

„ conformes à l’expérience , je me fuis attaché à 
„ en rechercher les raifons , pour concilier ces ex-* 
,, périences avec celles qui ont été faites touchant 
„ le Choc. Le public jugera fi j’ai réufll , par 
un Effai fur une nouvelle Théorie du Choc , qui 
„ paraîtra dans peu dans le ix. Tome du Journal 
,, Litéraire , qui s’imprime à la Haïe. On verra 
„ aufïï que , d’admettre l’un ou l’autre des ppnei- 
„ pes donp nous avons parlé , ne change rien dans 
„ tout ce qu’on a démontré fur la projection des 
„ graves , fur les forces centrales , les centres d’os- 
„ cillation , & plufieurs autres matières qui regar- 
„ dent le mouvement. 

„ III. Quoique depuis ma Lettre écrite à Mr. 

,, Newton , j’aie entièrement changé de fentimenr 
,, touchant la nature de la force dont dépend le 
„ choc , & que je ne croie plus qu’on puiftè dé- 
„ montrer la poffibilité du Mouvement perpétuel , 

„ par les raifons qu’on a vues ci-devant, & qui 
,, me paroillcnt encore des fuite» inconte fiables d’un 
„ principe généralement reçu ; je ne faurois me 
„ perfuader néanmoins , qu’il foit poffible de dé- 
„ montrer jamais , qu’il foit contradiéioire de con- 
,, ftruire une Machine qui auroit en foi un principe 
„ d’augmentation de force en confequence des loix 
„ de la nature. Ces loix nous font trop incon- 
„ nues , & il y a peu d’aparence qu’on les découvre 
„ jamais toutes affez bien , pour en tirer une fem- 
„ blable conclufion. Il me paroit , au contraire , 
?, que ce que nous connoifions de ces loix nous 
„ doit faire envifager comme très poffible une Ma- 
,, chine telle que nous venons de décrire , quand 
„ même l’Art humain ne pouroit jamais y parve- 
„ nir. 

,, Il y a dans la nature des principes a&ifs pour 
„ rétablir le mouvement qui fé perd en tant de 
„ rencontres : on découvre de tels principes dans 
„ toutes les petites parties dont les corps font com- 
„ pofez ; & on en voit des effets bien confidérables 
„ dans les refforts , dans les fermentations , & dans 
„ une infinité d’autres occafîons N’y auroit - il 
„ pas quelque témérité d’afffurer qu’il foit contra- 
„ diâoire de mettre à profit ces principes ? Il 
„ paroit probable , que c’eft d’eux que dépendent 
„ les rrtotivemens dans les animaux , dont lçs corps 
„ me paroiffent autant de Mouvement perpétuels : 
„ le fang , qui circule , met en mouvement les 
„ mufcles qui agitent le cœur : le coeur agité fait 
„ circuler le fang ; & , dans chaque révolution , 

il faut un gain de force qui coutre - balance ce 
Ffi 6 ., qui 
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l’ACadcmic , il prononça une harangue qui prouva bien clairement qu’il étoit 

en état d’enfeigner avec fuccès , outre les Mathématiques & l’Astronomie , toutes 
les autres parties de la Philofophic. Ce ne fut cependant qu’en Î734, que Mrs. les 
Curateurs de l’Univerfité lui en donnèrent la commiffion , en ajoutant à fes titres, 
celui de Profefleur en Philofophie (A). Le plus confiderable des Ouvrages qu’il a 
publiés, eft un Traité de Phyfiqüe dont il y a eu plufieurs éditions (S). Les 


qui fe perd par le frottement. La nouriture ne 
lërt proprement qu’à entretenir en état les maté- 
riaux qui compolent la Machine. 

„ Au relie , la quellion de la poflibilité ou im- 
poffibilité du Mouvement perpétuel, me paroit de 
fort peu de confèquence : mais il feroit à fouhai- 
ter que la forte perfuafion dans laquelle font les 
Mathématiciens , touchant cette unpoffibilité , 
ne les empêchât pas de faire une attention férieu- 
fe à une Machine aufli étonnante qu’eft celle de 
Cailel. Une roue , dont le principe du mouve- 
ment eft intérieur ; qui fe met en mouvement par 
'' le moindre effort j qu’on peut faire tourner du 
,, côté qu’on juge à propos , fans que ce qui la 
,, fait tourner d’un côté loit arrêté par ce qui l’au- 
„ roit fait tourner de l’autre , fi elle y avoit été 
, pouffée ; enfin , une roue , qui , apres avoir fait 
„ quelque millions de tours , avec une rapidité 
„ furprênante , continue fon mouvement de mê- 
, t me , & n’ eft arrêtée qu’ à force de bras ; une 
„ telle Machine mérite , à ce qu’ il me paroit , 
„ quelque éloge , quand même elle ne fatisferoit 
„ pas à tout ce que l’ Inventeur en promet. * Si 
n c’eft le Mouvement perpétuel, l’Auteur mérite 
„ bien la recompenfe qu’il demande : fi ce ne l’eft 
„ point , le public peut découvrir une belle inven- 
,, tion , fans que ceux qui auraient promis la ré- 
„ compenfe foffent engagez à rien ; l’Inventeur 
,, n’ayant jamais exigé qu’une promeffe condition- 
* nelle.”. 

Cette Differtation attira à Mr. ’« Gravefande des 
Lettres de tous les chercheurs de Mouvement 
perpétuel ; il ne daigna répondre à aucun : il croïoit 
k mouvement perpétuel pofiible , mais il croïoit 
en même tems que peu de gens pouvoient le trou- 
ver. Nous verrons ci-deflbus, Remarque (£/), 
kjogementque porta un des plus grands Mathémati- 
ciens de ce Siècle, je vçux dire Mr. Jean Bernoul- 
li, fur cette Pièce, 
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(£) Il prononça une harangue ] Cette haran- 
gue a pour titre de Evident ia ; l’Orateur y traite 
en homme qui penfè juûe & profondément des prin- 
cipes fur lesquels eft fondée la certitude de nos 
connoiflances. Après avoir clairement établi la 
nature de l’Evidence Mathématique , & démontré 

Î u’ellc eft par elle même la marqne caraâériftique 
u vrai , il éxamine quelles font les fcieuces qui 
an font fufceptibles. Énfuite il paffe à l’Evidence 
Morale qu’il prouve être un fondement de perfua- 
fion, non par la propre nature, mais parce que Dieu 
a voulu que nous ajoutaffions foi à ce que les fens , 
le témoignage , & l’analogie nous apprennent, 
trois choies qui font les fondemens de cette cfpé- 
ce d’Evidence ; & à cette occafion il fait voir la 
çontradiôion qu’il y a dans les raifonnemens des 
Sceptiques. La clarté & la folidité qui régnent 
dans toute cette harangue, la firent regarder com- 
me le plus précieux morceau de Logique qui eut 
jamais paru fur cette matière. Elle tut imprimée 
d’abord féparément, &enfuite on la réduit, com- 
me je l’ai dit ci-devant , fous un titre commun 
avec celle que Mr. ’s Gravefande prononça quand, 
il fut fait Profefleur, & une troisième dont je par- 
lerai dans la Remarque fuivante. Depuis je l’ai 
faite réimprimer à la tête de la troifiéme édition* 
de fa Phyfiqüe, comme on le verra ci-deffous. 


(R), Eu 1734. Mrs. les Curateurs ajoutèrent à 
fis titres , teint de Profefftur en Philofophie. ] Jus- 
qu’à ce tems là il n’avoit eu que le département 
des Mathématiques & de l’Aftronomîc ; excepté 
qu’en 1730, on lui conféra la commiflion d'en- 
feigner l’ Architecture Civile & Militaire eu langue 
Hollaadoife ; commiffion qui fè donnoit toujours 
à un fimple Leâeur; mais comme alors il n’y en 
«voit point . il voulut bien s’en charger , & il là 
remplit pendant 4. ans , au bout desquels il s’eh 
démit, en faveur de Mr. la Bordus, qu’à fà re- 
commandation Meilleurs les Curateurs nommèrent 
Leâeur en Mathématiques j & en même tenu il 


obtint le titre de Profcflèur en Philofophie, ce qui 
le mettoit en état de donner des Collèges fur tou- 
tes les parties de cette fcience. 

Il fit à cette occafion une troifiéme harangue, 
de vera & nuuquam vituperata Philofofhia , où 
après avoir expofé les défauts que l’on peut repro- 
cher aux principales SeCtes Philofophiques , il fait 
voir que la vraye Philofophie , confifte en ce que 
chacun réponde au but pour lequel il a été créé 
par l’Etre fupréme , & c’eft de cette Philofophie 
qu’il démontré qu’elle n’a jamais été l’objet du 
mépris , mais qu’au contraire elle a toujours été 
également eftiméc dans les différens âges du Mon- 
de. Ce qu’il en dit eft fondé fur la plus faine 
raifon , & quoique dénué des ornemens de l’Elo- 
quence , eft très propre à infpirer l’amour de la 
fagcffe,qui eft le véritable but où doit tendre le Phi- 
losophe. Cette harangue fut prononcée le ay. de 
Septembre 1734, & iuûprimée la même année chez 
Samuel Luchtmans , réunie , comme je l’ai dit, 
avec deux autres. 

Immédiatement après l’avoir prononcée, il com- 
mença à donner des Leçons fur la Logique , la 
Méthaphyfîque & la Morale. Nous verrons quel- 
les étoient tes idées fur ces fciences , quand noua 
parlerons des Ouvrages qu’il en a publiés, ou qu’ii 
en a voulu publier. 

(S) Il y a eu plufieurs Editions de fa Phyfiqüe. J 
Dès que Mr. ’s Gravefânde eut été nommé Pro- 
feffeur, il donna comme on l’a vû ci-deflùs, des 
Leçons de Phyfiqüe, & pour qu’elles fuffent plus 
utiles à fes Auditeurs, il publia un Cours de cet- 
te Science, fous ce titre, Phyfices Elemeuta Ma- 
thematica , Experimentis confirmât». Sive , Intro - 
duâio ad Philofopbiam Newtonianam. Lugduni B a - 
tavorum , apud Petrnm van der Aa , & Baldui • 
num Jansfonium vander Aa , in 4°, en deux To- 
mes, dont le prémier parut en 1720, & le fécond 
en 1721. C’eft là le prémier Ouvrage dans le- 
quel on ait vû , dans toutes les différentes branches 
delà Phyfiqüe, les Expériences & les Démonftra- 
tions fubftituées aux Hypothéfes & aux Conjeâu- 
rcs, qui dégoutoient ceux qui cherchoient unique- 
ment la vérité. Tout y eft déduit des loix de la 
Nature , qui , quoiqu’on en ignore la caufè , doi- 
vent feules nous fournir les principes d’explication 
dans une Science qui a uniquement pour objet les 
Opérations mêmes de la Nature. Tout ce qui n’en 
découle pas clairement , & qui ne peut pas être 
confirmé par des expériences , eft banni de cet 
Ouvrage. Dans une excellente Préface qui eft 
à la tête du prémier V olumc , l’Auteur expofè la 
méthode qu’il a fuivie dans fes raifonnemens phi- 
lofophiques ; c’eft celle du grand Newton, qui 
n’a rien admis en Phyfiqüe que ce qui étoit démon- 
tré ; & ce fut la raifon qui l’engagea à mettre le 
nom de cet Illuftre Philofopbe fur le titre de fbn 
Livre, qui renfermoit d’ailleurs bien des chofes dont 
Newton n’avoit point parlé , ou fur lesquelles il 
ne penfoit pas comme Mr. ’s Grayefànde. 

T out l’Ouvrage eft divifé en quatre Livres. Le 
prémier traite du Corps en général, & du mouvement 
des Corps folides: le fécond, des Fluides; le troifié- 
me da la Lumière, & le quatrième, del’Aftronomie. 

Il eft orné de y8. Planches, très bien gravées, dont . 
la plûpart repréfentent les Machines , avec lesquel- 
les ont été faites Jes expériences , qui y font décrites 
avec beaucoup de foin. Ces Machines font presque 
toutes de l’invention de Mr. ’s Gravefande; s’il yen 
a quelques unes qu’il ait empruntées d’ailleurs, il 
les a tellement changées & perfectionnées qu’elles 
peuvent paflèr pour être de lui. Celui qu’il qm- 
ploïoit à leur conftruâion étoit Mr. "fiean Mut - 
fchenlroek , Artifte qui n’étoit pas moins diftingué 
par fon profond favoir en Mathématiques, que par 
lbn habileté à exécuter tout ce que Mr. ’s Grave- 
faqne imagmoit; celui-ci n’avoit qu’à lui expofer 
de bouche ce qu’il avoit en tête pour qu’il le fît, 
fi non avec toute la propreté polîible , du moins 
avec folidité & avec jufteffe, L’eftime & l’ami- 
tié 
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tié que j’aVois pour lui , me rendent encore très 
fcnfible à la perte que j’ai faite par fa mort arri- 
vée en 1748. 

Dès que la Phyfique de ’s Gravefandc parut, on 
8’empreflà de la publier en Anglois. Les Librai- 
res Senex & Taylor engagèrent le Dr. Défagu- 
îiers à la traduire; le fécond Volume n’étoit pas 
encore publié lorsqu’il entreprit cette Traduction; 
il fe hata de la finir pour prévenir les Libraires 
Mears & Woodward , qui de leur côté faifoient 
travailler à la même T radudion , mais y emploïoieut 
un bon Prêtre , qui n’entendoit rien à la matière 
dont il étoit queftion. S’appercevant des défauts de 
leur Ouvrage , en bonne partie déjà imprimé , ils 
s’adreiïèrent au Dr. Keil, à qui ils avancèrent 10 
gainées , pour qu’il voulut bien le revoir , en lui 
promettant de réimprimer les feuilles où il trouve- 
roit des corrections à faire ; & tout de fuite ils 
anconcérent leur édition comme faite fous les yeux 
de cet habile homme, & en même tems ils ne né- 
gligèrent rien pour décrier celle de Mr. Défagu- 
liers; celui-ci ne garda pas le filence , il leur ré- 
pliqua vivement , & cela donna occafion à plu- 
sieurs avertiffemens de part & d’autre qui parurent - 
dans les papiers publics , & où les termes furent très 

S u ménagés. Cependant la Traduâion de Mr. 

éfàguliers parut la prémiére ; mais elle fe reflen- 
toit de la précipitation avec laquelle il l’avôit fai- 
te ; il la didoit quelques -fois à quatre copilles à 
la fois ; & il en acheva le fécond Tome en iy. 
jours de tems. Les Libraires pour lui donner plus 
d’authenticité , profitèrent de Pabünce de Mr. 
Défaguliers , pour ajoûter à l’Avertilfement qu’il 
avoir mis à la tête de fa Traduâion, qu’elle avoir 
été faite à la demande & par conféqucnt avec 
l’approbation de l’Auteur : celui-ci s’en plaignit, 
& là deflus Mr. Défàguliers fupprima cet. Aver- 
tülèment dans les éxemplaires qui n’étoient pas en- 
core diftribués ; mais cela n’en empêcha pas le dé- 
bit, qui fut tel, que quelques mois après il en fal- 
lut donner une nouvelle édition, où plufieurs fau- 
tes de la prémiére furent corrigées. Cependant 
les Libraires Mears & Woodward publièrent auffi 
leur T raduâion , mais remplie de fautes fi lour- 
des, qu’il étoit aifé de vok qu’ils n’avoîent aucu- 
nement profité des correâkms faites par Mr. Keil ; 
aufli tomba- 1- elle bientôt dans l’oubli. On peut 
voir au commencement du fécond Tome de l’E- 
dition originale , le jugement qu’a porté Mr. 
’s Gravefande fur ces deux Traductions, & le dé- 
tail que j’en ai donné ell tiré des Lettres qu’il avoit 
reçues du Dr. Défàguliers. 

Le but de Mr. ’s Gravefande en publiant fà Phy- 
fique , étoit principalement l’utilité de fés Audi- 
teurs : il leur étoit commode de pouvoir retrou- 
ver dans fon Livre la defeription des expériences 
qu’ils lui avoient vu faire dans fes Collèges. Mais 
il étoit d’un trop grand format, pour qu v ils puffent 
le porter avec eux aux Levons ; cela le déter- 
mina à l’abréger & à en faire un plus petit Vo- 
lume, qu’il publia lbus le titre de Pbtlefnpbiœ New • 
toniana luflituùones , im ttfus Academie us. Lugduui 
Batavarum , apud Petrum fa* der Aa , 1723, i» 
8 J . Dans. cet Abrégé il retrancha toutes les des- 
criptions d’ Expériences, mais en même tems il y 
fit divers changemens , tant dans les choies que 
dans l’ordre , & donna plufieurs démonfirations 
qui ne fe trouvoient pas dans fon grand Ouvra- 
ge. Ce qu’il y eut fur-tout de nouveau , fut un 
Chapitre où il expofà fa Théorie fur les Forces ; 
il étoit encore dans l’ancien fÿftéme fur cette ma- 
tière, lorsqu’il compofa fes Elemens , mais com- 
me on l’a vu ci -deflus, il adopta enfuite celui de 
Leibnitz , que l’on trouve expliqué & démontré 
dans le Chapitre XIX. du premier Livre de cet 
Abrégé. 

Deux ans apxès il donna une nouvelle édition 
de fes Eléments de Phyfiqqe , qui parut chez P/ 
Vander Aa, en 172$-. Il s’étoit principalement 
appliqué dans la première Edition a donner des 
Expériences ; elle avoit. été faite pour dçs Etu- 
diants , plus frappés par ce qui tombe fous leurs 
yeux, que par des démonfirations géométriques, 

Î ui font pour l’ordinaire au -deflus de leur portée. 
Æais ^approbation dont les pins grands Mathé- 
maticiens honorèrent cet Ouvrage , détermina fon 
Auteur à le rendre plus digne d’être lu par eux.. 
Dans cette féconde Edition on trouve des Scho- 
lies , où il donne les Démonfirations des Propo- 
fitioas , qui dans la prémiére n’étoient appuiera 
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que fur des Expériences ; des mêmes Scholies, 
contiennent encore plufieurs Propofitions nouvelles, 
qui ne pouvoient pas être commodément placées 
dans le corps de l’Ouvrage. On y trouve aufli la 
defeription de dîverlès Machines ,• que Mr. ’s Gra* 
vefande avoit inventées depuis peu ; & grand nom- 
bre de Celles qui avoient été décrites dans la pre- 
mière Edition , font fi fort changées dans celle -d 
qu’elles peuvent paflèr pour nouvelles. La Thé- 
orie des Forces , & du Choc, y eft expliquée au 
long , & confirmée par un grand nombre de bel- 
les Expériences. 

Pour difpenfer ceux qui avoient la première é- 
dition, de l’obligation d’acheter cette fécondé. Mr. 
’s Gravefande fit en leur faveur un Supplément qui 
renfermoit les principaux changemens & les Ad- 
ditions qu’il y avoit faites , & il le publia fous ce 
titre : Supplemtntum Pbÿficum , five Addenda isf 
Corrige*da i« prima Edttioue , Tomi primi , Libre 
editi Lagd. Bat. a**o MDCCXX. eut titulus Phy- 
fices Elementa Mathematica , Experitnentis confir* 
mata , five Introduâio ad Philûfopbiam Newto- 
nianam. Lugduni Batavorum , apud P. fauder Aa % 
172 g. Ce Supplément ne roule que fur le pre- 
mier Tome, parce que les changemens faits au fé- 
cond étoient peu confidérables. 

En 1728. Mr. ’s Gravefande publia une nou- 
velle édition de fes Pbilofopbitc Newtouiaua I*fli~ 
tutioues. Leida & Amjletodami , apud J. A. Lan - 
erak , J. & liera. Verbeek , & B. Lakeman. 
ÎUe fût faite d’après la fécondé Edition des Ele- 
mens , & même on y trouve quelque chofé de 
plus fur le Choc , avec d’autres additions afTez 
importantes. 

En 1742, il parut une troifiéme Edition des E- 
lemens, à Leide, chez A. Langerak, & J. & H. 
Verbeek. Depuis la publicat on des deux premiè- 
res, Mr. ’s Gravefande continuellement appliqué i 
perfeétionner , & à étendre fes idées fitr la Phy- 
fique, avo t trouvé des démonfirations plus claires 
que celles qu’il avoit emploiées auparavant ; il a- 
voit fait de nouvelles découvertes, & inventé dfl 
nouvelles Machines, ou perfedionné celles dont H 
avoit fait ufage jusqu’alors. Cela le détermina 
à faire réimprimer ces Elemens pour la troifiéme 
fois ; & cette Edition eft fi confidérablement chan- 
gée & augmentée , qu’elle peut être régardée com- 
me un Ouvrage tout- à -fait nouveau, quoique le* 
Principes y foient les mêmes que dans les précé- 
dentes. Elle ell ornée de 127 Planches, fort bien 
gravées, & qui repréfentent un très grand nombre 
de Machines , toutes de l’invention de l’Auteur , 
ou perfedionnées par lui. Elles font bien différen- 
tes de celles qui avoient paru dans les premières Edi- 
tions , qu’il eft intéreflânt de comparer avec celle-ci., 
pour voir par quels dégrés l’efprit humain parvient 
à perfedionner fes inventions^ Les Machines telles 
que Mr. ’s Gravefande les avoit décrites dans la pre- 
mière Edition, étoient très ingénieufement inventées, 
on les admirait. Elles parurent fort changées dans la 
féconde ; en les voiant aînfi corrigées , on fut fur- 
pris de n’en avoir pas d’abord connu les défauts; 
cependant elles étoient encore bien éloignées de ce 
qu’elles dévoient être ; dans la troifiéme elles font 
portées à un point de perfedkm , au-delà duquel 
il femble qu’il ne foît pas pofüble d’aller. L’ufa- 
ge continuel qu’en faifoit Mr. ’s Gravefande , lui 
en découvrait les défauts, qu’il corrigeoit d’abord, 
& de cette façon il a renouvellé plufieurs fois fon 
cabinet, non fans des dépenfes confidérables. Pres- 
que toutes les Machines qui font décrites dans les 
trois éditions, comparées enfemble, foumiflént dea 
preuves de ce que je dis ici; mais pour s’en con- 
vaincre il fuffit de jetter les yeux fur celles qm 
fervent aux Expériences des Forces centrales , de 
la Percufiion , des Loix de l’Elafticité , & de 
l’Hydraulique, & fur la Pompe pneumatique. 

A la tête de cette troifiéme édition, Mr. ’s Gra- • 
vefande a mis une Préface, où il rend compte 
des divers changemens qu’il y a faits , & où il in- 
dique les fources où il a puifé les Propofitions , 
qui fans être de lui fe trouvent dans fon Ouvra- 
ge. On lui avoit fait un -crime auparavant de ce 
qu’il n’avoit point cité; les Auteurs , de qui il ft- 
voit emprunté quelque choie; il voulut ôter tout 
fujet de plainte à cet égard; mais cela ne lui étoit 
pas facile. Jamais il n*ivoit fait de Recueils ; quand 
fes ledures lui apprenoient quelque chofe qu’il jtl- 
geoit digne d’être retenue , il fe la mettoit en tê- 
te, fans jamais la confier au papier, & fans s’etn- 
Pfj fcHrat- 
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baraflcr du nom de l’Auteur qui la loi fournis- 
foit; il ne cherchoit qu’à orner fon efprit , & non 
à charger fa mémoire. Auffi fe trouva- 1- il très 
embaralfé quand il fallut mettre la main à la plu- 
me pour ces citations, il me pria de lui aider; & 
nous emploïames enfemble plufieurs jours à cher- 
cher les noms dont nous avions befoin, & enco- 
re nous fut- il impoflîble de les trouver tons. 

On avoit tort de le blâmer de s’être attribué les 
penfées des autres, fans les citer; jamais pcrlonne 
ne fut plus éloigné que lui de chercher à fe faire 
honneur de ce qui appartenoit à autrui ; il avoit 
prévenu tout loupçon à cet égard , par cet aver- 
ti/fement qui fe trouve dans la Préfacé de la pre- 
mière Edition defes Elemens (40). Qui feientiœ 
élément a confcribit , non quid novi , quantum ad 
materiam pollicetur : ideoque inutile du xi montre , 
ubi teperiantur quee hic traduntur. Pro meo fumji , 
quodeunque propojito meo utile mïhi vtjum efl , 
credidique fatis e]je de hoc monere ad omnemfur- 
ti fufptcionem vitandam. Malo gloriam , fi quant 
ex paucis novis , quee fparfim in hoc traélatu dan- 
tur , fperare poJJ'um , amittere , quam alii fuam de- 
trahere: fumât ergo quisque quod fuum crédit , ni- 
bit vindico. 

Dans cette troifiéme Edition , après la Préface 
fuit la Harangue fur l'Evidence , dont il a été par- 
lé dans la Remarque (Q). L’Auteur a voulu 
qu’elle fut placée là , pour fervir de réponfc à 
ceux qui prétendent que nous n’avons que des 
connoiflànces imparfaites en Phyfique, & que nos 
raifonnemens fur le peu que nous connoifTons font 
hypothétiques ; & qu’ainfî vouloir bannir les hypo- 
thèfes de la Phyfique , c’eft réduire cette fcience 
à rien. 

Le Corps de l’Ouvrage même efl partagé en 
fix Livres, chacun desquels efl plus grand qu’au- 
cun des quatre qui faifoient le partage des éditions 
précédentes. Dans leprémier, outre des additions 
confiderables dans tous les Chapitres, particuliére- 
ment dans ceux où il eft queflion des Pendules & 
des Forces centrales, on trouve un Chapitre nou- 
veau très intereflànt; c’eft le XXI. où il eft trai- 
té de l’ufage des Machines ; rien n’avoit jamais 
été publié d’auffi profond fur cette matière. 
Le fécond Livre qui roule fur les Forces , le 
Choc , tant fimple que compofé , & les Loix de 
l’hlallicité, contient tout ce qui a été dit d’effen- 
tiel fur ces matières. Les Forces y font éxami- 
nées dans trois Chapitres, & le Syfteme de Leib- 
nitz y eft établi & confirmé par un grand nom- 
bre d’expériences , qui ne laiil’ent plus lieu à au- 
cun doute. Mr, ’sGravefandc y donne tous les 
principes néceftâîres pour refoudre les différentes 
difficultés qui lui avoient été faites ; mais il les 
donne fans indiquer ces difficultés , non plus que 
leurs Auteurs , pour ne pas s’engager dans des dis- 
putas , pour lesquelles il avoit beaucoup déloigne- 
ment. Mr. Défaguliers, zélé partifan de l’ancien 
Syfteme fur les F orces , aïant fufpendu , pat le con- 
feil de Mr. Muflchcnbroek , la publication du fé- 
cond Volume de fon Cours de Phyfique, jusqu’à 
ce qu’il eut vû cette troifiéme édition , tacha de 
rèconcitier l’ancien Syftéme avec le nouveau , quand 
il eut lu ce que Mr. ’sGravefande y difoit fur 
les forces ( 41 ). Il prétend que toute la dilpute 
fur cette matière eft une difpute de mots; les rar- 
tifans de l’Ancien Syftéme n’entendant autre cho- 
fe par le mot de force que la quantité de mouve- 
ment d’un Côrpé , ou la preiïion inflantanée qu’il 
opère , pendant que ceux qui fuivent le nouveau 
Syftéme , défignent par ce mot le pouvoir d’agir 
qui fe trouve dans un Corps en mouvement. A’ 
'l’aide de cette dîftînétion il croit lever toute dif- 
ficulté ; la force dans le prémier fens eft égale à 
la maflè multipliée par la viteffe , & dans le fé- 
cond elle eft proporfionclle au produit de la mas- 
fç par le quarré de fa viteffe (41). Il eft fur- 
prenant que Mr. Défaguliers . ait tant tardé à fai- 
Ve cette découverte. II y avoit longtems que Mr. 
•’é Gravcfande avoir établi la queflion de cette mê- 4 
me manière , êr qu’il avoit levé toute l’équivo* 
que que Mr. Défaguliers prétend av'oir trôuvée. 
y d'in ci-deffus entre les Citations ( 19) & ( 20)'. 

Le troifiéme Livré qui traite des Fluides , eft con- 
fidcrablemcnt augmenté & changé". On y trouvé 
une méthode très ingénieufe de pefbr éxaâement 
les Corps avec la balance hydroftatique, un Cha- 
pitre fuir PaéHoii lateraledes Fluides en mouvement; 
& uu autre lut les Machines Hydrauliques , qui 
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n’avoient point paru dans les' éditions r recéder!- 
tes. 

Le quatrième Livre roule fur l’Air & fur le 
Feu. Les expériences fur l’Air y font décrites avec 
beaucoup plus d’étendue , de même que les Ma- 
chines avec lesquelles elles ont été faites , & qui 
font toutes changées Dans le Traité du Feu on 
trouve bien des idées nouvelles. 

Dans le cinquième Livre il eft queflion de la 
Lumière, & tout y eft démontré par des expérien- 
ces faites , avec toute l’éxaélitude & la commodi- 
té poffible , à l’aide d’une Machine de l’invention 
de Mr. ’sGravefande, & à laquelle i! a donné 
le nom d ' Hélioflate : cette ingénieufe Machmc fert 
à retenir un rayon folaire dans une même ligne, 
auffi longtems que l’expérience dure. Elle con- 
fïfte dans un miroir de métal , dirigé de façon par 
une Horloge, qu’il réfléchit toujours les raions de 
lumière vers le même point. Fahrenheit en avoit 
eu la prémiére idée, mais une idée très imparfai- 
te, il falloit un génie auffi inventif que celui de Mr. 
’sGravefande pour l’exécuter comme il a fait (42*). 

Dans le fixiéme Livre qui traite de l’Aftrono- 
mie, les changcmens font moins confiderables que 
dans les autres ; il y en a cependant , furtout dans 
le Chapitre , où il eft parlé de la figure des Pla- 
nètes : celle de la Terre y eft déterminée d’après 
les obfervations faites par les Académiciens Fran- 
çois, tant au Nord que fous l’Equateur. 

En lifant cet Ouvrage , il faut fe fouvenir que 
ce ne font que des Elémens, & qu’ainfi l’Auteur 
n’a pas du y dire tout ce qu’il y avoit à dire fur 
les lujets qu’il traite : fon but n’étoît point de ren- 
dre inutiles les Ouvrages de ceux qui avoient écrit 
fur les mêmes matières : & ce qu’il en a emprun- 
té , il l’a toujours préfenté fous une face nouvel- 
le, & accompagné de démonftrations de fa façon. 

Il avoit à peine achevé de corriger la dernière 
épreuve de cette troifiéme édition, lorsqu’il mou- 
rut fans avoir le tems d’en faire imprimer la Pré- 
face. Je fus obligé de me charger de ce foin, 
elle n’étoit pas entièrement achevée, la fin en de- 
voit être changée: je la fis imprimer telle qu’elle 
étoit. J’ajoûtai de plus à cette édition une Table 
des figures, dans laquelle, pour la commodité de 
ceux qui voudroient faire éxecuter les' Machines 
qu’elles repréfentoient , j’indiquai la proportion 
qu’il y avoit entre chaque Machine & fa repré- 
fentation dans les Planches. 

Mr. ’sGravefande fe propofoit de réformer fes 
Inflitutiones Philofophite Nevstonianx d’après cette 
nouvelle édition , mais la mort l’aïant empêché 
d’exécuter ce deflèin; je me vis encore dans l’ob- 
ligation de prendre la chofe fur moi ; je fis donc 
un abrégé éxaâ des Elément , où je fis entrer tout 
ce que Mr. ’sGravefande m’avoit dît y vouloir 
inférer, & qu’il expliquoit dans fes Collèges ,& j’en 
donnai aînfi une troifiéme édition , qui parut à 
Leide en 1744 , chez J. A. Làngcrak , & J. & 
H. Verbeek. 

Comme cette nouvelle édition des Elemens 
étoit attendue avec beaucoup d’impatience , les 
mêmes Libraires qui l’imprimoient. refolurent de la 
faire traduire en Hollandois. Mr. Éngeltnan, Doc- 
teur en Médecine à Haarlem , entreprit cette Tra- 
duâion , & il en parut un Volume qui contenoir 
les deux prémiers Livres fous ce tître, Wiskundi- 
ge Grondbeginfelen der Natunrkunde , door Proef - 
Onderviudingengeflaafd. Of te Inleidingtot de New- 
ton s sanfebe lf r ytbegecrte , door den tieere W . J. 
’ sGravefande . Uit bet Latyn , naar de der de , en 
dubbeld vermeerderde uitgaave , vertaald door Jan 
Engelman, Medecina Doélor, te Leiden , by J, A. 
Langer ak , J. en H Verbeek , 1743. Mais l’Ou- 
vrage ne fut pas continué , parce que la plûpart 
de ceux qui étoient en état de le lire dans ces 
Provinces, entendant le Latin, préfèroient l’origi- 
nal. Cependant cette Traduâion eft très bien tâ- 
te, & elle a pafTé fous les yeux de l’Auteur. 

Il en parut auffi une Traduâion Françoife, faite 
par Mr. Dé Joncourt, Ami de Mr. ’s Gravcfan- 
dc, qui en a revu la plus grande partie, faite dé- 
jà avant fi mort. Elle a été imprimée en deux 
Volumes, in 4 0 : en voici le tître : Elément de 
Phyfique démontrez mathématiquement {ÿ confir- 
mez, par det Expérienéet : ou Introduéîion a la 
Pbilofopbie Newtonienne. Ouvrage traduit du La- 
tin de G. J. ’s Gravefande, par E. De Joncourt, 
& ; imprime à Leide chez J. ' A. -Langerak 
& H. Verbeek '^ 1746^ Cette tradùâion eft 

faite 
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faite avec tout le foin poflible, par un homme 
bien au fait des matières qui y font traitées : ainli l’on 
peut être affuré de fa fidélité. 

Je voudrais en pouvoir dire autant d’une autre 
qui a été faite à Paris, par G. F. Rolande 
de Virlois, & imprimée chez C. A. Jom- 
bert: en 2 Volumes , in 8°. Mais je ne la con- 
nois que par l’extrait qu’on en a donné dans le 
Journal des Sçavans ( 4 j ). On en a retranché 
les Scholics , ce qui ne peut que répandre de l’ob- 
feurité fur tout l’Ouvrage , & le rendre très im- 
parfait. 

(T) Les jugement qu'on farta de ce Livre , fu- 
rent très différent .] il fut reçu eu Angleterre a- 
vec beaucoup d’applaudiflfement ; les deux traduc- 
tions qu’on en fit dès qu’il y parut , en font une 
preuve. Il étoit flatteur pour les Anglois de voir 
un Mathématicien du premier ordre , faire profes- 
fion ouverte de ne reconnoître d’autre véritable 
Philofophic que celle où en fuivant les Principes 
de Newton, on n’admettoit aucune hypothèfe, & 
& d’où l’on rejettoit tout ce qui n’étoit pas dé- 
montré géométriquement ou appuïé fur l’expé- 
rience. Les idées Newtoniennes n’étoient guéres 
connues en deçà dé la Mer : perfonne n’avoit en- 
core travaillé à en former un fyllème. Mr. ’s G'ra- 
veiande fut le premier qui entreprit la chofe & qui 
l’éxécuta avec fuccès. Les Anglois même n’a- 
vo'ent encore aucun Ouvrage complet de Phyfique 
dans ce goût. Voici ce qu’en écrivit Mr. G. 
Carmichaël , célébré ProfefFeur dans l’Univerfité 
de Glafgow, à Mr. ’s Gravefande, dans une Let- 
tre, dattée le 14. Oâobre 1721. 

Nequeo non uti , vir Clariffime , licet tibi pror- 
fus ignotus , commoda occafione quant mihi fupf édi- 
tât filins meus , (ad celeberrimam vcflram Acade- 
miam , ob uberiorem animi cultum capejfendum , nu- 
fer frofeélus ) te falutandi , tibique Jimul ex ani- 
ma gratulandi , quod egregio & utilifiimo ofere 
Phyjttes Elemcntorum , a te nufer in lucem édita , 
rempublicam literariam , juniores in frimis Pbilo- 
fofbite uaturalis Studiofos , eorumque Inflitutores , 
flurimum demerueris. Ego certe , ad quem faft 
flures ( tertio quoque anno récurrente ) vices , 
froximte denuo t liant Difciplinam in bac nofira A- 
cadcmia docendi fartes attment , tibi uni acceftum 
refero , quod fupf état tandem 'dudum dejideratum 
ejusmodi Syftema , ex quo compendiaria Injlitutio - 
ne prœcipua Pbyficcs Motbematica & Exferimen - 
talis Elementa , absque rerum inutilium aut Dog- 
matum hodie dedifeendorum mijlura , cum Audito- 
ribus communie are liceat. Hac commoditate quo 
minus utar , nec Libri tui mole , nec fretio , déter- 
rer i me patior ; quorum tamen utrumque maliens 
effe aliquanto minus : & fane nefeio , an non Aca- 
démies Injlitutionis ufibus adbuc magis ejfes con - 
fulturus , fi imprimi curares definitiones & propo - 
fitiones ■ tuas , una cum brevibus , qu<e plerumaue 
adduntur , earum demonjlrationibus a priori (fup- 
pletis etiam faucis qus défunt , prafertim ubi ex 
ipfts Geometrtce elementis , aut facili computo , peti 
pojfunt) omiffis intérim apparatibus Experimento- 
rum , una cum figuris eo pertinentibus : quamvis enim 
cHm omnibus eequis Arbitris ultra agnofeam , tuarum 
lucubrationum non minimum banc effe laudem , quod 
varias & ingeniofas admodum rationes excogitave- 
ris , Dogmata fbyfica ad oculorum judicium revo- 
candi , etiam non pauca , qus demonflratione fere 
& calcula anima perfuadere fuimus hucusque con- 
tenu ; putaverim tamen in Academica Injlitutione , 
ft ipfa expérimenta , ut fieri debet , Auditornm ocu - 
iis cernenda exhibeantur , non fore etiam neceffa- 
rium , ut ac curât* eorum explications e libro tra~ 
dantur ( 44 ). Sed hac de re tu ipfe melius judi- 
cabis. 

Quand la féconde Edition de cette Phyfique pa- 
rut , on fut un peu mécontent eh Angleterre d’y 
trouver le fentiment de Mr. Leibnitz 1 , appuïé fur 
des expériences qui embarafloient ceux qui étoîent 
dans d’antres idées ; cependant on n’en rendit pas 
moins juftice au refte de l’Ouvrage. 

Les Allemans donnèrent aulîi de grands éloges 
à ce Livre. En- plulieurs Académies , les Profes- 
feurs l’expliquèrent dans leurs leçons ; Mr. Bul- 
finger le choifit pour le texte de celles, qu’il don- 


noit à Petersbourg , & fit une partie dés expérien» 
ces qui y font décrites. La Théorie des Forces 
qui déplaifoit aux Anglois , étoit précifément une 
des rations qui le fàifoient rechercher par les Ma- 
thématiciens d’Allemagne. On verra avec plaifir 
ce que Mr. Herman écrivit là-deffus à Mr. 

’s Gravefande, dans une Lettre du 20. Juin 1727. 

,, Ce que vous dites de Mr- Huygeus (4f) elt 
„ très jufte; car, en effet ce qu’il dit (46) de la 
„ Force alcentionnelle des Corps qui montent, 

,, qu’elle doit relier la même , & lorsqu’il fait 
„ cette Force égale à la fomme des quarrez des 
„ vitefTes, pour peu qu’on y prenne garde, mène 
„ tout droit à la mefure des Forces vives , que 
„ Mr. Leibnits a bien indiquée , mais , à mon a- 
„ vis , qu’il n’a en aucun endroit de fes Ouvra- 
„ ges publiés , bien prouvée. Cependant malgré 
,, toutes les oppofitions qu'on y fait en France 
„ & en Angleterre , je crois cette mefure , tant à 
„ caufe de vos expériences , avec celles de Mr. 

„ Poleni , comme auffi à caufe des démonflra- 
„ tions que vous en avez données & d’autres , qui 
,, verront encore le jour , hors d’atteinte : & ce 
„ que je trouve de fort curieux , c’eft que cette 
„ même mefure fe peut tirer auffi de quelques théo* 

„ rémes que Mr. Newton a donnés dans lès Priu- 
„ cipes de Pbitofopbie . ” 

En France l’on penfoit différemment fur la Phy- 
fique de Mr. ’s Gravefande: on n’y voïoit pas avec 
plaifir la Philofophic de Newton , qui étoit An- 
glois , préférée à celle de Des Cartes , qui étoit 
François; l’efprit départi fouffroit d’une telle pré- 
férence. Les Journaliftes de Trévoux travaillèrent 
à en fàpper les fondements dans un Extrait qu’ils 
donnèrent du I Tome de cet Ouvrage, dans leurs 
Mémoires du mois de Mai 1721, & qui fut réim- 
primé dans le mois d’Oétobre de la même année, 
parce que dans la prémiére impreffion, l’ordre en 
avoit été tellement brouillé par la négligence du 
Correâeur , qu’il étoit impoffible d’y trouver du 
fèns. Cet Extrait; qui a été fait par le Père Cas- 
tel , eft presque une critique continuelle des idées 
de Mr. ’sGravefande, quelques -fois même expri- 
mée en des termes peu décents. On pourra juger 
de l’efprit qui y régne , par quelques traits de ce 
que le Journalille dit en parlant de la Préface de 
Mr. ’sGravefande, & de la méthode de raifonner 
de Mr. Newton en matière de Phyfique. 

Il trouve fort mauvais qu’on veuille exclure de 
la Philofophie les (impies conjeéfures; vouloir pro- 
ferire toute bypothéje , dit -il , c'efl fermer fouveut 
feutrée à la vérité. Mais s’il avoit voulu donner 
un peu d’attention à ce que Mr. ’sGravefande 
avance fur les hypothéfes, il aurait vû que celui- 
ci n’a jamais entendu par hypothèfe une chofè , 

S u’on fuppofe d’abord , pour avoir occafion de s’en 
claîrcir , & qu’on prouve enfuite. Dès q’u’elle 
eft prouvée , elle n’eft plus hypothèfe. * L’Arith- 
métique n’admet point d'hypothéfes , & cependant 
elle n’exclut pas la régie de faufTe pofition , dans 
laquelle on pofè une chofe qu’on lait être faufTe. 
On n’a jamais nié qu’il ne fut permis , & même 
néceffaire en Phyfique , de tâtonner avant de dé- 
cenvrir le vrai. Tout ce que Mr. ’sGravefande 
foutient avec les Newtoniens , c’eft qu’une hypo- 
théfe, avant que d’être prouvée , ne doit pas être 
régardée comme faifànt partie de la Phyfique, dans 
laquelle , comme dans toute autre fcience , on ne 
doit rien admettre que de démontré. 

Auffi , ajoûte le Journalifte, a-t-on beau s'en 
défendre on a beau déclamer contre les bypotbé- 
fes , après tout ce bruit , on s'y livre comme les 
autres. Mr. 's Gravefande voudrait -il bien qu'on 
prit autrement que pour des hypothéfes , fes penfées 
fur l'efpace , fur Je vu 'tde , fur Dieu lui - mime , (jf 
fur la plus-part des queflious , où il a ôfé commet- 
tre le crime de penjer & de raifonner au de ld 
de l'expérience & de la Géométrie ? Il eft aifé de 
renverfer cc raifonnement. Si Mr. ’sGravefande 
a confondu des hypothéfes avec des chofes démon- 
trées , il a eu tort : & cela ne prouve pas qu’il fail- 
le en admettre. Il croit avoir eu des preuves du 
vuide, & ce qu’il dit de l’efpace en eft une fuite; 
fi on lui avoit fait voir que fes preuves ne font 
- pas affez fortes, & que ce qu’il dit eft hypothéti- 
que , il aurait furement renoncé à ce qu’il avoit 

avan- 
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les Remarques que fit un des plus grands Mathématiciens de ce ficelé fur fon titre ( U). 

On 


avancé. Il a dit de Dieu que c’eft un Etre fige, 
qui a créé le monde, qui nous a mis dans la né- 
ceffité de juger de bien des chofes par nos fens, 
& de juger de certaines chofes que nous n’avons 
pas éxaminées, par celles qui nous font connues, 
il n’en a rien dit de plus dans tout fon Livre. 
Ce font là des hypothéfes, fuivant le Journalifte; 
c’eft à dire, qu’il croit que Dieu eft fige, jusqu’à 
ce qu’on ait trouvé une autre hypothéfe plus pro- 
bable. Quelles reflexions ne pourrait -on pas fiire 
fur un pareil fentiment ? 

Après la défenfe des hypothéfes , le Journalifte 
attaque la méthode de ne rien avancer en Phyfi- 

Ï uc qui ne foit fondé fur des Expériences. Les 
'scpèriences , dit -il, ne font pas également receva- 
bles , quoi qu'en dife nôtre Auteur , qui femb/e vou- 
loir réduire les Hommes à n'avoir abfolument que 
des yeux ..... Il a raifon de - vouloir qu'on fe 
borne à ce que Dieu a fait , fans s'égarer dans ce 
qu'il a pu faire. C'eft donc la Nature , if la Na- 
ture elle même , qu'il faut continuellement avoir 
devant les yeux , (f éxaminer avec un travail in- 
fatigable : On en tombe d'accord , excepté du tra- 
vail infatigable. Car pourquoi cet attirail d' Ex- 
périences , de recherches pénibles , de creufets , if 
d'alembics , où fous prétexte que la Nature veut 
qu'on lui arrache fon fecret , on la met fans cefj'e 
à la torture , à la queflion , P altérant , la déguifant 
pour la mieux eonnoitre. L'Art ejl bon , il ejl bon 
de faire des expériences , mais lorsque je vois des 
Livres entiers de Phyfique , comme celui de nôtre 
Auteur , tout pleins de ces expériences rares , cu- 
rieufes , ingénieufes fi l'on veut , que l'Art fournit , dit 
on, à P Angleterre , fans presque aucune des obferva- 
tions J impies , naïves , faciles , que la Nature fournit 
abondamment dans tous les Pais , à tous les efprits ,je 
me fouviens alors que P Art altère tout , if je me dé- 
fi * avec le favant Anglois , Mr. Boyle , que PAr- 
fifle prévenu ne porte à fes recherches l'imagina- 
tion pour juge , if que le plus fouvent Pefprit n’en 
foit la dupe. On s*apperçoit aifément que toute 
cette déclamation tend à ruiner la Philofophie New- 
tonienne , auffi bien qu’à décréditer l’Ouvrage de 
nôtre Auteur. Mais le Journalifte a manqué fon 
but. Les Newtoniens conviennent avec lui , que 
toutes les expériences ne font pas également rece- 
vables , & rejettent celles dans lesquelles on dé- 
guife la Nature, pour la mieux connaître. Pour 
les accufer d’en emploïer de telles , il faudrait 
indiquer du moins lur quoi cette accufition eft 
fondée. Dans tout l’Ouvrage de Mr. ’sGra- 
vefinde , il n’eft pas parlé une feule fois d’Alem- 
bic ou de Creufet , & les plus recherchées de fes 
expériences font approuvées dans la fuite de l’Ex- 
trait. 

• Enfin ce Journalifte eft choqué de voir des Phi- 
lofophes fe donner le titre de Newtoniens, com- 
me fi Newton étoit l’inventeur de la méthode de 
procéder par Géométrie if par expériences , ... . 
Des Cartes , Robault if tous les Cartefiens . . . 
avaient donné là-dejfus tTaffez beaux éxemples à 
r Angleterre if à Mr. Newton. Mais cela ne fuf- 
fit pas pour être Newtonien ; il faut encore en 
même teins rejetter les hypothéfes ; c’eft ce q^e 
Des Cartes , & fes Difciples n’ont jamais fait ; 
Newton eft véritablement le prémier qui ait dit, 
au’en Phyfique il' nè falloit admettre rien d’hypo- 
thétique , & ne raifonner que par expériences , en 
employant les Mathématiques pour aller plus loin 
&. marcher plus furement. 

Ces Remarques du Journalifte fur la feule Pré- 
face du Livre , font comprendre de quelle façon 
il parle de l’Ouvrage même; mais comme tout ce 

3 u’il en dit fe réduit aux objeâions qu’on fait or- 
inairement aux Newtoniens , & qui ont été res- 
tées fi fouvent, je me difpenferai de les rapporter 
ici. Je vois par les papiers de Mr. ’s Gravefinde 
qu’il avoit formé le deltein de répondre à cet Ex- 
trait: mais vraifemblablement, ennemi de la difpu- 
tè comme il l’étoit , il a réfléchi que des traits , 
qui portoient fi fort à faux , ne méritoient pas d’ê- 
tre repouffés ; au moins je n’ai pu trouver nulle 
part cette réponfe imprimée. 

C U) L'on verra avec plaifir les Remarques JP un 
très grand Mathématicien fur fon titre. ] C’eft 


Mr. Jean Bernoulli , dont je veux parler. Mr. 
’s Gravefinde lui aïant envolé la prémiére édition 
de fa Phyfique , avec fon Eflày lur le Choc des 
Corps , & lès Remarques fur la Poflibilité du 
Mouvement perpétuel , cet illuftre Savant lui écri- 
vit fort au long fon fentiment fur ces trois Ou- 
vrages ; ce qu’il lui dit des deux derniers aurait du 
paraître ci-delfus dans les Remarques (/)& (P ), où 
il en a été queftion. Mais, je n’aurois pu l’infe- 
rer à fa véritable place fins couper en plufieurs par- 
ties la Lettre, qu’on fera bien aife de voir toute en- 
tière te de fuite. Elle contient tant de remarques 
interelfantes , & fi propres à caraâérifer le grand 
Homme qui l’a écrite , que je me flatte qu’on 
me fiura gré de l’avoir rendue publique : tout ce qui 
eft forti de fi plume eft interelfint , & inftruûif; 
d’ailleurs comme elle roule fur les Ouvrages de 
Mr. ’s Gravefinde , il eft naturel d'en faire ufage 
dans cet Article Je n’en retrancherai pas même 
la fin, quoi qu’étrangére à mon fujet , mais trop 
curieufe pour être fupprimée. La voici , accom- 
pagnée de quelques petits éclaircilfemcns. 

„ Le beau préfent que vous m’avez fait de vô- 
„ tre Traité de Phyfique, mérite bien que je vous 
„ écrive cette Lettre, pour vous marquer le plai- 
„ fir que cela m’a fait , & la reconnoiflànce que 
„ je vous témoigne maintenant : C’eft encore un fur- 
„ croit d’obligation pour moi , que vous ayez bien 
„ voulu ajouter à ce préfent celui de vos deux 
„ petites Pièces, qui portent pour titres, Remar- 
,, au es fur la pojfibilité du Mouvement Perpétuel , 
,, oc. E£ai d'une nouvelle Théorie du Choc des 
„ Corps-, comme j’y ai trouvé des chofes qui m’in- 
„ téreffent en quelque façon , vous pouvez bien 
„ vous imaginer, Monfieur, que j’ai lû ces deux 
„ dernieres Pièces avec beaucoup d’attention ; auffi 
„ prendrai-je la liberté ici de vous en parler , a- 
„ près que je vous aurai dit quelques mots fur 
,, vôtre Traité de Phyfique, que vous nommez 
„ Introduit on à la Philofophie de Mr. Newton: 
„ Je voi bien que c’eft un Recueil d’un grand 
,, nombre de belles expériences, mais dont Iaplus- 
„ part n’appartiennent nullement à Mr. Newton, 
„ & ne regardent pas plus fa Philofophie en par- 
„ tîculier, que celle de tout autre, qui veut qu’on 
„ joigne l’Expérience à la Raifon. Selon ce que 
„ vous dites dans la Préface devant le premier 
„ Tome , vous avez jugé inutile de mentionner 
,, où fe trouvent les Expériences que vous avez, 
„ ramaffées dans vôtre Livre : j’approuve ce des- 
„ fein , car il importe peu pour l’avancement 
„ des Sçiences de fçavoir qui eft le premier Au- 
„ teur d’une telle ou telle découverte , Unde ha- 
,, béas quxrat nemo fed oportet habere: Cependant 
„ cette loi que vous vous êtes diâée en feifint 
„ vôtre Livre, devroit être obfervée généralement, 
„ par rapport à Mr. Newton aufli-bicn que par 
„ rapport à d’autres (47), de peur que vôtre 
„ Leâeur ne commette quelque injuftice , étant 
„ induit à attribuer à Mr. Newton quelque cho- 
„ fe qui peut-être n’eft pas de lui; en voici un 
„ éxemple : dans l’Avis au Leâeur , devant le 
„ fécond Tome , vous dites , que vôtre propos 
„ étoit de donner dans ce Tome une idée gé- 
„ nérale des principales Découvertes de Phyfique 
„ de Mr. Newton; qui eft -ce qui en lifant cela 
,, ne croirait pas , que tout ce qu’il va trouver 
„ eft ou de Mr. Newton ou du moins déduit de 
„ fi Philofophie (48) ? Mais , de grâce , mon 
., cher Monfieur , dites moi , ma Découverte du 
„ Phosphore Mercuriel , quelle obligation a-t-elle 
„ à Mr. Newton ou à fi Philofophie? Cependant 
„ cette Découverte eft inférée dans vôtre Livre, 
„ Tom. II, pag. 8, Exper. 10. avec celle de la 
„ page fuivante , que Mr. Hautsbée a tirée de la 
,, mienne ; ainfi donc , un Leâeur pas afièz iu- 
„ ftruit de l’origine des Découvertes fera porté 
„ à croire fur vôtre foi , qu’on eft redevable de 
„ celle-ci à Mr. Newton, non fans préjudice 
„ du véritable Auteur. Ne penfez pas Monfieur, 
„ que je dis cela pour me plaindre de vous ; c’eft 
„ plutôt pour vous avertir en Ami , de ce que 
„ d'autres Gens pourraient peut-être trouver à 
„ redire dans la manière dont vous avez ufé en 
„ compofant vôtre Ouvrage , envers ceux qui 
„ pourraient prétendre avoir quelque part aux in- 

„ veu- 
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„ ventions indépendemment de Mr. Newton & de 
fà Philosophie. En effet, je viens de voir un 
,, Traité. Allemand fur des Expériences de Phyll- 
,, que, où l’Auteur qui elt Mr- Wolf, Profes- 
feur en 'Mathématiques à Halle en Saxe, fàilant 
,, mention de cette même Expérience fur la lu- 
„ miére du Mercure dans le vuide , trouvé mau- 
,, vais que vous ne nommiez pas les Auteurs dont 
„ vous avez emprunté leurs Découvertes. Mr. 
„ ’/ Gravefande , dit -il , a éxaélement décrit les 
„ Efiais de cet Homme ( Mr. Hauksbéc ) , quo't- 
„ qu'il ne lui ait pas fait l'honneur , non plus 
,, qu'aux autres dont il a ramajj'é les inventions , 
„ de les citer. Perfanne autre que le feu/ Mr. 
,, Newton , a eu l'honneur d'être exprimé fur le 
,, Titre if dans la Préfacé du Livre , d' une ma- 
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„ niére plus que convenable ; quoiqu'il ne foit mar- 
„ que nklle-part dans tout l'Ouvrage , ce qui ejl 
,, proprement dû à Mr. Newton C 49 )• V ous 

„ voiez Moniteur, ce que l’on en penfe ailleurs. 

,, Mais outre cela , ne croïez vous pas que bien 
„ des Gens feront choqués , en lifant dans vôtre 
„ Préface devant le fécond Tome, ce qui fuit? 

,, quibus in fonte ipfo , id fjl in noflri Philofopbi 
„ (Newtoni) feriptis , poterit ea haurire , ad qu<e 
„ ne quidem prxjlantijfimi Philofopbi potuere attin- 
„ gere , if qu<c , nifi cum Mathematicis dili- 
,, gentiaribus , non communie qvit Newtonus. Je 
„ fuis un de ceux qui dûment & admirent Mr. 

„ Newton autant qu’on le doit faire à caufe de 
„ fon rare mérite ; je ne lui envie nullement les 
„ éloges qu’on, lui donne, car, je lui en ai don- 
,, né jnoi-même en toute occafion; mais je n’ap- 
prouve pas qu’on l’encenfe au dépend de tous 
les autres Mathématiciens & Philofophes , ni 
qu’on fonde fes louanges fur la ruine de la 
j, réputation de tant d’illultres Hommes, qui ont 
G bien mérité de la Philofophie & des Mathé- 
„ manques. Vous dites qu’on peut puifer dans 
„ les Ectits de Mr. Newton , des chofes aux- 
„ quelles les plus excellents Philofophes n’ont 
„ jamais pû atteindre ; pardon , Moniteur ! c’eft 
„ là le langage de tous les Anglois , qui font 
„ de Mr. Newton leur Idole au mépris de tous 
,, les Etrangers, desquels ils ne fçauroient foutfrir 
,, qu’on parle honorablement. Je me mets dans 
„ le rang des Géomètres fort médiocres & infi- 
„ niment au-ddïous de Mr. Newton ; non obftant 
,, ma médiocrité , je le dis Cms me vanter , j’ai 
„ rédrdfé Mr. Newton en bien des rencontres, 

„ où il s’étoit mépris , particuliérement dans fes 
„ Principia Philofophix naturalis. J’y ai refolu des 
„ problèmes & des difficultés que lui- même lc- 
„ ion fon propre aveu ne pouvoit pas refoudre, 
„ témoins quelques Lettres d’Angleterre que je 
,, puis produire : auliî n’en trauve-t-on rien dans 
„ fon Livre, où naturellement il en devoit traiter; 
„ avec quelle jultice dites vous donc , que l’on 
„ puife dans Newton , ce à quoi perfonue autre 
„ ne fçauroit atteindre , comme fi on ne fçavoît 
„ autre chofe que ce qu’il nous a bien voulu com- 
,, mnniquer ( yo ) ? Avant que de quitter ce Cha- 
,, pitre , je Yai tranferire ici ce que j’ai trouvé 
,, dans les Âéles de Lcipfic de 1720, au Mois dç 
iVamNew- ,1 Mai, où on Fait la Rélation du premier Tome 
ion, n’avait „ de vôtre Ouvrage ; fur la fin de là page 223, 
'** „ le Collcélèur des Actes finit fa Rélation par 

„ une refléxfon , que vous n’avez peut-être pas 
„ encore vue la voici : Non videtur À ut or , dit-il , 
,, HifioCicé Philofopbïx experimentalis fatis eJJ'e pe- 
„ rïtns 'j cum pleraque eorum , qua habet , experi- 
,, mentorum ante Ncwtonum extra Àngliam fait a 
„ fuerint ( ). Methodus etiam proban di per ex- 

t , periménta propojitiones de motu Gcomctrice dc- 
„ mànjltàtas à Galilao , Hugcuia aliisque fuit u- 
„ Jurpata ( J2 ). Et de Machinis fimplicibus olirn 
,, apud nojiros Expérimenta de dit Jungenickel , 
„ HorAà quidem illiteratus , fed Mecbanicec non im- 
periitts , in J Glave Macbinarum. Imo jam Ste- 
,, vimts ■ ttHid'dedit in Staticis . .... Je croi que 
,, céttë réfléxion confirme afTez que le public ne 
j, jugë ; pas autrement que moi. 

• „ Erl cttmmençant cette Lettre je ne penfois pas 
,, m’ëtëhdrc "fi loin fur vôtre Ouvrage , qui cft 
d’aiflèttrs- Yéi itablemcnt beau & très digne de fon 

A ' - ! .. ' ?... * ?' /*_! 


„ non feulement de l’aveuglement, mais de la rail-» 
„ lerie & de la nerré des envieux qui la bailleur 
„ par cette lèule railon , qu’elle n’a pas pris nais- 
fiance chez eux : vous m’enundez bien de quelle 
„ vérité je purie , c’elt celle dont vous venez de 
,, prendre la delîtnee , fçavoir que la Force d’un 
,, Corps en mouvement elt proportionnelle , non 
„ point à là fiinple viteire, lëlou le fentiment com- 
„ mun , mais atf quarré de fa vitclfc, & que parcon-* 
„ féquent les Forces de deux Corps inégaux, font 
„ en raifon des produits de leurs malles , par les 
,, quarrés de leurs vitellès , c’elt-a-dire, en rai- 
„ fon compofée de la limple des malfcs & de la 
„ doublée des viteflès. Enfin , Monfieur, vous 
„ êtes donc converti , c’en elt allez ; mais d’où 
„ vient, que li tard ? les iaifons folides n’étoienr 
„ elles pas fufiifantes pour vous convaincre ? Vous 
„ Falloir— il jullement les Expériences pour vous 
„ ouvrir les yeux ; les Expériences, dis -je, faites 
„ par des boules qui tomboient de diffiérenteStiau- 
„ teurs pour s'enfoncer dans de la terre glailè , 
„ comme vous l’expolez pag. 21 , & 22 ; après Mon* 
„ lieur le M. Poleni, qui en place de terre glailè 
„ avoit pris du fuir, félon le récit qu’il en fait dans 
„ Ion Traité de Cajlellis: Mais les Anglois, dpnt 
„ il paroit que vous avez épeufé les îènrimens , 
„ & pris parti fous leur drapeau , au moins en fait 
,, de Phyiique; les Anglois, dis -je, que diront- 
« ils (f 3 ) 1 q ua nd ils vous verront tombé dans 
„ une des hérélies de 


00 Ce/te 

demande au- 
roit d& pré- 
venir le s rt m 


Mr. Leibnitz? Car, chez 
„ eux c’eft héréfie tout ce qui vient originairc- 
,, ment de ce grand Homme ; c’eft dommage pour 
„ eux , que la prémiére Découverte de la vérita-' *f*‘ 

„ ble eftimation des Forces, n’ait pas été faite Crivejàn’- 

,, par Mr. Newton , ils n’auroient pas manqué de ne eber - 
„ d’en tirer matière d’éxalter la clairvoïance de ch>u u 
„ leur Nation , & fujet de triompher de l’aveu- 
„ glement des autres ; au lieu que préfentement ton 9 f nanti 
„ c’ell une erreur, c’elt une rêverie, c’elt une ab- U créait 
.. furdité puérile , que de penfer avec Mr. Leib-‘ l u ‘ il e * v,,t 
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fit donner 
une explica- 
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fait , 
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feenie ne dit 
nulle - part 
que toi Ex- 
pérleniet'’ 
qu’iléifW- 
te fUeit'Jâft 
aux’ jAf X 


(saXBan, t 
la,B.cm*rquf 
ftMédutXu. 
t toii.t+jfn. 
fai répandu 
à coite Af- 

Jgqqbé.** 

.ta. 


„ rente de ce qu’on appelle communément Quan- 
„ tité du Mouvement. Je ne dis rien qui. ne loit 
„ vrai au pied de la lettre : regardez , s’il vous 
„ plaît l’exemple de Mr. Clarckc , avec qucllë 
„ hauteur, avec quelle fierté ne traite-t-il pas Mr. : 

„ Leibnitz ? que d’exprelfions méprifantes ne fô 
„ fert-il pas pour turlupiner Mr. Leibnitz , & fa 
„ nouvelle Doctrine touchant la Force des Corps? 

„ Et) voici un échantillon : Mr. Clarcke dans fé$ 

„ Notes à la cinquième Réplique à Mr. Lcitmftz ’ 

„ laquelle ne fut écrite, je crois , qu’après la mort 
„ de.celui-ci^ à la page 328 de la prémiére édi- 
„ tion , fe fert de ces termes qui fentent un fou- 
„ verain mépris pour Mr. Leibnitz , Ce qui a don - 
„ ni (dit-il ) occafion à Mr. Leibnitz dé fe con- 
„ tredire fur cette matière , e'ejl qu'il a fupputé , 

„ par une me’prife tout -à- fait indigne d’un Phî- 
„ lofopbe , la quantité de la Force impulfive dans 

„ un Corps qui monte , &C Mais Mr. 

„ Leibnitz fe trompe fort en faifant cette fuppojition. 
», P a S 33 *- A/r. Leibnitz confond les cas où les 
„ tems font égaux , avec les cas où les temps font 
„ inégaux. Il confond particuliérement , &c. pag. 
,, 332. Ce qui ejl une contradiftion manifeflel 
„ La contradiction ejl la mime , &c. pag. 338.’ 
„ Tant il ejl vrai que le fentiment de Mr. Leib - 
,, nitz fur ce fujet , efl rempli dabfurdités. pag.' 
,, 326. Tout te que Mr. Leibnitz dit fur cetti 
,, matière paroit rempli de confufum {5* de contra-' 
diélious. pag. 346. Mr. Leibnitz a recours à un 
antre fubterfkge , en dijant que te Mouvement 
,, if la Force ne font pas toujours les mimes est 
„ quantité. Mais ceei ejl aujft eontraire à l'Expé + 
„ rience. .Après ces reproches d erreurs & de mé* 
„ prifes indignes dun Pbilofopbe , de confufion , dé 
contradiéhons , dabfurdités , de Jubterfuges , St 
„ tellçs autres duretés qu’on ne dirait pas au plus 
„ vil des Hommes fans fe départir de toute civi 1 
„ lité , Mr. Clarcke fe donnant un air de maî- 
„ tre, conclut epfin avec une autorité impérieuft 
„ & décilive contre Mr. Leibnitz bn ceS termes, 
„ (pag. 342.). La Force , dit -il, dont nous par- 


quée, 
tft écarté. 




A-.iteùf. " Je v ai maintenant vous entretenir fur ,, Ions ici y ejl ta Fore* aétive , impulfive , if ré - 


vôtre Eflàr fer le Choc des Corps: Avant tour 
„ te cnofe jc^ dois vous dire, que j’ai été bien é- 
„ difié de voir qu'c la vérité commence peu-à-peu ' 
„ de Wer ht tére, j’efpèrs qu’il ne fe palfera plus 
,, li iong - tems qu’elle ne triomphé entièrement, 
*0 T«m. II. 


„ lative , qui ejl toujours proportionnée à la quan- 
„ tité du Mouvement rélattf. Et de peur qu’on 
,, ne fente pas afiTez que c’eft le nouveau Dogme 
1, de Mr. Leibnitz , qu’il veut terrafler cdtnme 
„ un autre Hercule , il ajoûte dans les Notes de 
Gg n l* 
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„;la, même^page, çe$ ; mOtS : ■ Ce fi - 4 <*Jir*iSf>répirr> 
7 f lionne e a la* quantité dt, la: matière & Va la vi*. 

M te Jft * : V°H Leiènitt V affkre* 

>7 W* stittièbntir.iGçf y : pag. \tf6.)> à- /a 

>» flHJntfyc J a ^matière au quaxrè\de ' la H)i~ 
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^jf e Ç&P n PÎ^ & qu’apparcmjtent il ne reconnaîtra 
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'» G R A. vn E S A ; N Dr; f. Hqj 

,, Vos Expériences, Moniteur , faites avec de? „ toire , cela me fuffit déjàpoçr «oconeluK Ijirrçr 
,, boules , & de la terre glaife , ou avec du fuif „ poflibilité d’une telle choie: quoi qu’il eu foit 
„ félon Mr. Poleni , confirment très bien ma Dé- „ du relie des Loix qui me font inconnues , étant 
„ monllration ; mais j’apprehende que Mr. Clarc- „ alfuré que les Loix de la Nature ne fe contre- 
„ ke (y6J, & les autres Adverfaires, ne vous fas- „ dilênt ni ne fe détruifent pas l’une l’autre. 1 f 
„ fent des objtâions femblables à celles qu’ils ont ,, Ce que vous ajoûtez, qu’i/ y a dans la Nt * 

„ fait à Mr. Leibnitz , contre les hauteurs verti- ,, tare des principes aéhfs , pour rétablir le mon» 

„ cales, auxquelles les Corps pefantspeuvent mon- ,, ventent qui fe perd en tant de rencontres: qu’t»* 

„ ter avec différens dégrés de vitefles , difant que découvre de tels principes dans toutes les petites 
„ Mr. Leibnitz n’avoit pas raifon de prendre ces ,, parties dont tes Corps font compofés ; £5* qu’o* en 
,, hauteurs pour les melures des Forces , parce ,, voit dés effets bien conftdérables datés les rej/isrtr, 

„ qu’elles n’étoient pas parcourues dans le même ,, dansles fermentations, & dans une infinité d'autres 
,,*tems ou en tems' égaux : car , ne cioïez vous „ occaftons ; qu'il y akroit quelque témérité déaffu- 
„ pas Moniteur, qu’ils feront aulfi ces fortes d’ex- „ rer qu'il fait contradiélotre de mettre à profit 
„ ceptions contre vos Expériences de la page 22? „ ces principes. Tout cela, je vous avoue, prou*- 

„ La première par éxemple, où vous dites qu’a:- ,, ve bien que le Mouvement perpétuel , entant 
„ ont laiffé tomber la boule trois de la hauteur de ',, qu’il èll produit, OU du ntoius aidé', par'UA 
„ neuf pouces , £3? la boule un de la hauteur de ,, mouvement extérieur, établi dans la nature des 
,, vingt -fept pouces , les enfoncement dans ta terre „ chofes, n’elt pas abfolument impolfible; au cou*- 
»> glutfi out «té égaux entre eux , ne prouve pas, „ traire, on en voir l’éxiftence , tels font, par éx- 
„ diront- ils , que les forces de ces deux boules „ emple, les Mouvemens des Animaux , que voua 
„ foient égales, parce que les enfonccmens, quoi- ,, alléguez, le Mouvement" des Eaux, des Rivié- 
„ que égaux en eux -mêmes, ne le font pas dans „ res, & de la Mer, celui de la Tnatiére Magné- 
4, les circonllances , vû que l’enfoncement de la „ tique, & une infinité d’autres femblables. Mais 
„ boule un commence à fe faire avec plus de vî- ,, fouvenez vous Moniteur , dé la définition que 
,, tefle, & s’achève en moins de temps, que l’en- „ vous donnez pag. 4 , de ce qu’on appelle en 
„ foncement de la boule trois ; ce qui félon eux „ M échanïqne • Mouvement perpétuel: Vous y di*- 
„ fulfira déjà pour croire, que ces enfoncemens » tes que c'efi une ‘Machine dont le principe du 
„ égaux ne marquent pas une égalité de forces dans „ Mouvement ne dépend dé aucun Agent étranger , 

„ les Corps qui les ont faits : Mr. Poleni, à qui „ & dont le Mouvement ne s'arrêterait jamais , fi 
„ j’avois fait la même remontrance, a bien fenti „ tes matériaux ne s'ufoient pas. Or, je voüs de- 
1, la difficulté, mais il n’y a pasvepondu. Il n’eu „ mande, fi ces fortes de principes "aélifs emprunt- 1 
„ eft pas de même des rcflorts égaux à plier , ,, tés de la. Nature , pour faire jouer une Machk 

„ dont je me fers dans ma Démonllration , car, „ ne, ne font pas des Agents étrangers , qui ne per- 
„ chacun d’eux venant à être plié de la même ,, mettroient plus à cette Machine de porter le 
„ manière, fçavoîr par l’impulfion d’un même „ nom de Mobile perpétuel , purement artificiel 
,, Corps avec une vitefle perpendiculaire , toujours car ce feroit tout -au -plus un Mobile perpétuel 
„ égale, il eft vifible que le nombre de ces res- „ mixte, c’eft-à-dire où l’art & la nature con“ 

„ forts pliés doit mefurer éxaâement la Force to- „ courent i en perpétuer le mouvement. Je fuw 
„ taie du Corps qui confume toute fa vitefle, en „ en effet très perfuadé que la Machine de Cas- 
„ les pliant fuccdîivement. Pour juger par l’effet „ fel n’eft que de ce genre, y aïant peut - être 
„ de la grandeur de la caufe , il faut que l’effet „ dans l’intérieur des aimans ou certains refforts ,' 

» foit homogène & uniforme en toutes les parties „ qui peuvent entretenir le mouvement imprimé à' Ut) Par U 
& en toutes les circonftances ; alors la multitu- ,, la Roue (y8). Je crois même avoir décou 1 -' 

„ de de ces parties égales eft fans- doute propor- ,, vert le moyen d’en faire une fèmblable; je fou- dèffià'de la 
„ tionnelle à Ja caufe qui les a produites , car, „ haiterois feulement que quelque habile Ouvrier Machine 
quelle autre manière peut -on avoir de compa- „ pùt éxécuter mon projet , en ce cas je me fair à ’ OT fr ,a, o 
,, rer des caufes de différente intenfsté , comme on „ fort de réufiîr. On me dit que Mr. Or fi ré' 2 

„ l’appelle dans les Ecoles? Or, c’eft ce que j’ob- „ demande une récompenfe de cent -mille écus* «« Mr. * 

„ ferve dans ma Démonftration. „ pour la communication dufécrct ? pour moi , je< ucmmiu 

,, Je paflè, Moniteur, à vos Remarques fur la „ me contenterais de beaucoup moins. 1 -- jfôuéjnfe 

„ poffibilité du Mouvement perpétuel , faites à „ Quant au refte , vous avez , Moniteur , très 1 1 

„ l’occafion de la Machine de Caflel, dont vous „ bien démontré, que le fentiment commun, quand 
., dites que vous avez éxamiifé les effets : Il y a „ on croit que la Force d’un Corps cri mouve- 
„ déjà plufieurs années que l’on m’a écrit d’Al- „ ment eft proportionnelle à fa vitefle , emporter 
,, lemagne des merveilles de cette Machine; oû „ néceffaircment une augmentation de force, c’efi-' 

„ m’en a même communiqué la figure extérieu- „ à-dirc, le Mouvement perpétuel. Mais , c’eft' 

„ re , qui fait voir que c’eft une Rouë garnie „ jüftement ce/que Mr. Leibnitz a déjà démon- 
,, d’une efpéce de pendule, qui doit égaler le mou- „ tré il y a fort long - tems , lorsqu’il étoit ci* 

„ vement. Mr. Orfiré, c’eft le nom de l’Inven- „ difpute fur cela avec Mr. Papin & d’autres. 

„ teur , l’a fait voir d’abord à Leiplic , & en quel- „ En voilà bien aflez fur vos deux belles pié* 

„ ques autres Places de l’Allemagne: on m’aflure „ ces : il eft vrai que ce n’eft pas tout, car 

„ préfêntement qu’il en a communiqué le fécret, „ elles m’ont donné occafion à plufieurs autres- 

„ fous la foi de filencc , à Mr. le Landgrave de „ réflexions que je vous aurois aùfii communi- 

„ Heflê, en lui fai faut voir la ftruôure intérieure' ,, quées , fi je n’avois eu peur de fatiguer vôtre 
„ de la Rouë : & que là-deflus S. A. S. doit „ patience par une Lettre qui eft déjà fi furieufe- 
„ avoir dît à fes Miniftres , qu’elle trouvoit que „ ment longue. t 

,, cette Machine eft un véritable Mobile perpétu- „ Je vous prie, Monfieur, de remercier de ma part: 

„ el , & encore fi fimple & fi aifé qu’elle étoit ,, par occafion Mr. Mac Laurin du préfent qu’il m’a- 

„ étonnée, que perfonne avant Mr. Orfiré n’ait y, fait de fon Livre. Je l’ai parcourra en hâte*.' 

„ pû réuffir à trouver quelque chofe de fembla- „ mais il ne m’a pas été poflîble d’éxaminer le< 

,, ble. Pour moi, je ne fçai ce que j’en dois croi- „ tout avec attention , ni de faire les calculs extrè-' 

„ re : au moins il me femblc que le Mouvement „ mement prolixes & embaraffants que demande là 
„ perpétuel, purement artificiel , eft impolfible (5*7); „ defeription des Lignes Courbes. Je me fuis- 

,, mon fentiment eft fondé fur la Loi générale' ,, un peu plus attache à la Seélion quatrième dr 
„ de la Stafique , en vertu de laquelle il faut „ la fécondé partie de fon Livré, parce que j’y ai 

„ que le commun centre de gravité de toutes les ,, trouvé des chofes qui me regardent plus parti- 

„ parties d’une Machine qui font en mouvement, „ cuüérement, touchant les Courbes que décrivent 

„ defeende continuellement ; car , dès qu’il ne „ des projeôiies agités autour d’un centre , vers 

„ pourra plus defeendre, le mouvement s’arrêtera, „ lequel ils font pouffés ou attirés par de certaines 

„ à moins qu’on ne le remonte comme on le pra- „ forces , qu’on nomme Centrales ou Centripètes. 

„ tique dans les Horloges & en d’autres Auto- ,, Il a daigné prendre de moi en plufieurs endroits 

,, mates. Je vois que vous êtes d’un fentiment ,, ce que j’ai publié autrefois , fans qu’il ait fait 

contraire; vous donnez pour raifon, pag. 18, ,, femblant de rieji. Par éxemple, presque tout ce-'* 

„ que les Loix de la Nature nous font trop in- „ qu’il y a fur la Spirale Hyperbolique fe trouve 

,, connues pour en démontrer l’impoffibilité du „ dans mon écrit, que je fis inferer dans les Aâes : 

„ Mouvement perpétuel. Mais, Monfieur, qu’eft- „ de Leipfic de 1713. J’ai le prémier enfeigné 

„ il befoin de connoître toutes les Loix ? fi une „ la véritable manière de fupputer la Loi de la re- 

., feule m’eft connuë , laquelle me diéle claire- ,, fiftance & de la denfîté des milieux réfillants , 

„ ment, qu’une telle ou telle chofe eft contradic- „ par rapport à la Force centrale, pour que lepro- 

G g a „ jec- 
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On â encore de lui un Trfcité d’ Algèbre (X) , & une Introdu&ion à la Philo- 

fe- 


„ jeâile décrive une Courbe donnée; car tout ce 
w que Mr. Newton avoit écrit fur cette matière 
„ dans la préxniére édition jdc fes Principes Philo- 
„ fophiquesétoitfautif, aulli a-t-il reconnu mesCor- 
,, redions & les a fuivies dans la fécondé édition: 
i, niais Mr. M. Laurin nous veut affiner qu’il a trou- 
„ vé monThéorème général quelques années avant 
qu’il ait vû mon Traité qui le contient, & qui eft 
„ publié dans les Mémoires de l’Académie de Pa- 
„ ris , comme s’il n’avoit pas pû voir ce Théorè- 
„ me dans les dits Aâes de 1713, où il fe trou- 
„ ve aufli , & lesquels Ades H avoit néceflàire- 
ment vû lorsqu’il comRofoit fon Livre , puis- 
„ qu’il en a emprunté , comme je vous l’ai déjà 
M dit : il eft aulli plaiiànt que pour extenuer ma 
„ Découverte il tache d’infinuer, qu’il étoit facile 
d’y parvenir pat le moyen de quelques propefi- 
M lions dé Mr. Newton , quoique cependant Mr. 
,, Newton lui -même n’y pût pas parvenir & ne 
„ pût traiter cette matière fans erreur; certainement 
,,‘Mr.M. Laurin auroit mieux fait 3 e n’én point par- 
,, 1er que de trahir fa confcience par un motif de 
„ flatterie pour Mr. Newton , « de jaloufie & 
„ d’envie qu’il, porte à nouS autres Etrangers, à 
„ l’éxemple de plufieurs de fes Compatriotes: car 
„ que gagne- 1- il par là , linon que les honnê- 
„ tes-gens en jugent peu favorablement; lifez'feu- 
„ lementla Rélation de fon Livre, qui fe trouve 
„ dans les Ades de Leiplic du mois de Juin de cet- 
„ te année , où l’Auteur de la Rélation fait pré- 
,, cifement la même remarque , difqqt que Mr. 
„ M. Laurin s’efi fervi de mon Théorème , mais qu'a- 
,, vec cela il a eu foi» de donner à connaître qu'il 
„ l' avoit trouvé quelques années avant que d’avoir 
u vû mon ‘Traité dans les Mémoires , de peur 
„ qu'on ne crût qu'il a appris quelque ebofe d’un 
,, Allemand , imitant en cela la coutume de quel- 
„ eues autres Anglais. D’ailleurs , que penfez vou$ 
,, Moniteur de l’encens inouï que Mr. M. Laurin 
,, prodigue à Mr. Newton avec fi grande profù- 
„ lion? Selon lui c’eft le feul Mr. Newton qui 
„ sût èléyé les Sciences à leur faite de dignité & 
„ de fplendeur; c’çft lui feul qui a trouvé un nom- 
n bre infini de vérités très àbftrutès de la Philofo- 
w ,,pl\ie naturelle , nef ctyusquam veftigiip infijlens y 
M; nec a quoquam in pofterum aquandus. Selon 
„ Mr. M. Laûnn , . ( car c’eft le fens naturel de. fes' 
„• ex profitons) perfonne n’a rien contribué à l’avan- 
jj, cernent de la Géométrie & de la Philofophie 
M naturelle ; on en eft redevable à Mr. Newton 
„ & au feul Mr. . Newton. Il dit aufli quelque 
,, part que les progrès de ce Siècle dans la Géo- 
,5 métfie font li grands & li fubits , qu’ils feront 
„ l’étonnement des Siècles à venir , à moins que 
„ chaque Siècle n’ait fon Newton, çomme li l’u- 
„ nique Mr. Newton nous avoit donné tous ces 
„ progrès , & qu’il fut le feul capable de les com- 
„ prendre fans étonnement, Je vous ai déjà dit, 

J} Monlieur , que j’eftime Mr. Newton & Ion rare 
„ mérite , je l’pftims dis -je comme un des plus 
„ grands Génies de nôtre Siècle , mais je vous 
,, avoue franchement que je plains fa foiblelTe , if 
,, voit que les * Tiens l'adorent , qu’ils l’enccnfent 
„ presque' comme un Dieu, qu’ils l’élèvent au- 
„ deffus du fort des mortels ; il voit toutes ces 
„ louanges excellives, qu’on lui donne avec des 
„ marques de dédain & de mépris pour tout lé 
„ teûe de Géomètres êç de Philolbphes ; il voit 
„ ces baffes flatteries , il les goûte , & bien plus, 

,, il les approuve, il les autorité publiquement; 

„ car , je vous -prie, la permiflion politive qu’il’ 
„ donne par fon Imprimatur. If. Newton , P. Ri 
„ S. ( y8* ) , n’eft ce pas autant qu’une approbation 
„ publique de tout ce qu’il y a dans leLivre de Mr. 

„ M. Laurin, par conféquent, de cette pompeufe 
^..Dédicace fircie de ce que l’ame la plus flatteufè 
„ & la plus efclave peut inventer , pour s’acquérir 
,, les bonnes grâces de fon Maître? ” Je fuis, &c. 

(Xj On a 4 e lui un Traité d'Aliebrei] En 
Voici le titre : G. J. ’s Gravefande Matbefeos U- 
niverfalis Elément a. Quibus accédant , fpecimen 
Commeutarii in Aritbmeticam Univerfalem New- 
ton! : ut & de Determinanda Forma Seriei infinité 
adfumta Régula nova. Lugduni Bafavorum , apud 
S. Luc htm an s , 1727,/» 8°. Cet Ouvrage étoit 
deftiné à fèrvir de Texte aux Leçons que Mr. 


’s Gravefande donnoit fur l’Algèbre , ainfi ce ne 
font que des Elemens , où il n’eft pas quellion 
des Problèmes qui vont au de- là de deux Di- 
menfions , & tout y eft dit avec cette précilîon 
& cette brièveté, qui doit fe trouver dans un Li: 
vre fait pour être expliqué dans des Collèges : 
les raifons des Opérations , dans la folution des 
Problèmes , y font déduites des règles générales , 
avec beaucoup de clarté & de fagacité. Je crois 
qu’on peut le regarder comme le meilleur Cours 
d’Algèbre à fuivre dans des Inftitutions particuliè- 
res. On l’a, dit-on, traduit en François, mais 
comme je n’ai point vû cette Traduâion, je n’en 
puis rien dire. 

Le premier des deux Traités, qui y fontjbints, 
eft un Eflày de Commentaire fur l’Arithmétique 
de Newton ; Ouvrage , qui contient une infinité 
d’excellentes chofes , mais dites d’une façon li abré- 
gée , qu’elles ne peuvent presque être entendues, 
que par les Mathématiciens du premier rang. Mr, 
’s Gravefande fouhaitoit que ce Livre fut mis à 
la portée des Commençans. Il ne pouvoit l’être 
qu’à l’aide d’un bon Commentaire. Pour enga- 
ger quelqu’habile' Mathématicien , à en entrepren- 
dre un, il donna cet Effay, dans lequel il éclair- 
cit deux pacages de Newton , qui fans être des 
plus difficiles , ont cependant befoin d’être rendus 
plus intelligibles pour la pluspart des Leûeurs. 
Dans le premier il s’agit de la Méthode de trou- 
ver les Divifeurs, & dans le fécond de l’Extrac- 
tion de la Racine d’un Binôme. 

L’invitation addreffée dans cet Eflfay aux Ma- 
thématiciens , de travailler fur l’Arithmétique de 
Newton, ne fut pas tout- à -fait inutile. Mr. 
Caftillion, à prefent ProfelTeur en Mathématiques 
a Utrecht, entreprit de faire un Commentaire fur 
ce Livre ; voici le plan qu’il y avoit fuivi , & 

Î u’il communiqua à Mr. ’s Gravefande, dans une 
«ettre, dattée du 1. Juin 1740. „ Le but que 
« je me fuis propofé , eft de mettre ce Livre à la 
„ portée des Commençans , & de faire en même 
,, tems' quelque chofe qui puille être utile à ceux , 

1, qui , fans avoir une parfaite connoiflànce des 
„ Mathématiques , font déjà d’une certaine force. 
u Pour cela; i°, j’ai fuppléé les Calculs, les Rai- 
„ fonnemëns , & les Preuves , que Mr. Newtôa 
„.fuppqfe , .& qui fpuvent font alTez difficiles. 

„ Cependant j’omets quelque chofè , fur-tout a- 
». prés la moitié , de l’Ouvrage. Naturellement 
„ mes Lecleqrs ne doivent pas alors trouver dif- 
„ ficile ce qui l’étoit pour eux au commencement. 

„ a”. J’ai démontré les propofitions , que Mr.i 
•j Newton fuppofe démontrées , & dont on ne 
„ trouve pas ailleurs les Démonftrations, ou dont 
„ on ne les trouve pas aifément. C’eft ici , que 
» j’ai fait ufage de ce que vous avez donné fur 
„ ce fujet , fous le tître d’Effay d’un Commen- 
f» taire, &c. Aurefte, je démontre, lorsqu’il eft 
» poffible, ces Propofitions des deux manières dif- 
„ férentes, géométriquement, & algébriquement; 

„ la première méthode me femble plus lumineufe 
,» que la fécondé, & celle-ci ne me femble pas 
u à négliger dans nn Livre , dans lequel on en- 
„ feigne r Algèbre. 3*. J’ai expliqué en peu de 
,, mots la nature des Courbes , qui réfulteut de la 
1, folution des Problèmes de mon Auteur. 4 0 . 

,1 J’ai aufli expliqué brièvement les principes d’au- 
, v très Scienoes , qui font néceflàires pour euten- 
„ dre les Problèmes , qu’on trouve dans mon 
„ Texte ; par éxemple, les premiers principes de 
„ Méchanique, d’Optique, &c. y 0 . J’ai tiré des 

„ Propofitions de mon Auteur les Corollaires 
les plus important , que j’ai cru qu’on en pût 
„ tirer. 6 . Enfin j’ai donné la folution de quel- 
ques Problèmes, que Mr. Newton indique, & 

„ qu’il ne refout pas. Quelques fois aufli j’ai re- 
,,iolu un Problème d’une manière différente de 
, v celle de mon Auteur.” . . 

Mr. ’s Gravefande approuva- le plan, & exhorta 
Mr. Caftillion à faire imprimer fon Ouvrage.; mais 
dverfés fatalités l’en ont empêché jusqu’à préfent. 
Ç’cft une perte pour le public. 

Le fécond Traité que Mr. ’s Gravefande a 
joint à. fon Algèbre , eft une Méthode Nouvelle 
de déterminer la valeur y, par la quantité connue 
x dans une Equation donnée: valeur qu’on exprime 

or- 
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fophie (Y ) , qui l’a cxpofé à des Accufations bien odieufes (Z). Sa mort nous a pri- 
ve 


ordinairement par une fuite indéterminée , en pofant 

y = A x -4- B x +vjï -+Dx 
& c. ; mais fans expliquer comment on peut trou- 
ver les valeurs de n oc de r , quoique ce foit en 
cela que confifte toute la difficulté. Ici Mr. 
*s Gravefande fupplée à cette omiflion. 

( 7 *) Une Introduélion à la Philofophic. J Dès 
que Mr. ’s Gravefande eut été nommé Profeffeur 
en Philofophic, il donna des Collèges fur la Lo- 
gique & la Métaphylique , & comme il eft plus 
naturel de fuivre là propre méthode, quand on eft 
en état de s’en former une , que de s’aftreindre à 
celle d’autrui, il travailla d’abord à un Abrégé de 
ces Sçiences , qu’il put mettre entre les mains 
de fes Auditeurs ; & il le publia fous ce titre , 
G. y. ’s Gravefande Introduélio ad Pbilofopbi- 
am ; Metaphyfcam & Logicam continens. Lei- 
dit, apud J. & H. V trbeek , 1 736 , in 8°. L’an- 
ftéc fuivante 1737, le prompt débit de la premiè- 
re. Edition obligea l’Auteur d’en donner une fé- 
condé, avec une Addition de quelques pages, dont 
je parierai tout- à -l’heure. La même année, ce 
Livre fut réimprimé à Venife, d’après la premiè- 
re Edition , chez Jean Baptifte Pasquali , & cela 
avec la permiflion des Réformateurs de l’Etude 
de Padouë, qui attellent qu’ils n’y ont rien trou- 
vé de contraire aux Dogmes de l’Eglife Catho- 
lique ; ce qui fuppofe qu’ils ne fe font pas emba- 
raffés des conféquences , qui découlent de plulieurs 
propofîtions qu’il renferme. 

Eni même tems que Mr. ’s Gravefande travail- 
loît à fa fécondé Edition Latine , il reçut d’une 
main inconnue , une Traduâion Françoife de ce 
même Livre , qui lui parut allez bien faite pour 
mériter d’être imprimée : elle le fut donc chez 
les mêmes Libraires J. & H. Verbeek, en 1737. 

Enfin , en ï 7$-6 j’ai donné une troiliéme Edi- 
tion de cette même Introduéiion , augmentée de 
quelques Chapitres dont je dirai un mot ci -des- 
fous. 

Comnîe le titre l’annonce , cet Ouvrage eft di- 
vifé en deux Livres. Le premier comprend la Mé- 
taphyfique , & l’autre la Logique. Cet ordre pa- 
roit d’abord affez extraordinaire. Une Introduâioft 
à la Philofophic doit-elle' commencer par la Méta- 
phylîquc? Science, qui fuppofe un efprit déjà culti- 
vé par l’étude des autres parties de la Philofophîe. 
Mais fi nous confidérons les chofes en elles-mê- 
mes , nous trouverons que cet ordre eft le plus 
naturel, comme l’ont fort bien remarqué les Au- 
(;,) v»itx teurs du Journal des Savans ( yç> ) ; il faut connoî- 
p Extrait tre pAmc & fes Facultés , par l’étude d’une faine 

Métaphylique , avant que de penfer à en diriger 
les Opérations , par les préceptes de la Logiqut. 
itn ' l '\ T a Cependant ce même ordre n’eft pas celui qu’il 
faut fuivre en enfeignant les jeunes gens ; les dis- 
>71*, png. euffions métaphyfiques , font trop au-deflus de 
«3. leur portée : auffi Mr. ’s Gravefande commençoît- 

il fes Collèges par l’explicàtîon de la Logique; 
après quoi il pafloit à la métaphylique. 

Le Cours qu’il a donné de cette dernière Scien- 
ce, eft divifé en deux parties ; dans la première 
il traite de l’Etre en général , & dans la féconde 
de l’Ame humaine. Dans ce qu’il dit de l’Etre , 
Il a retranché les inutilités dont les Traités d’On- 
tologie font furchargés. On y trouve les proprié- 
tés , communes à toutes les chofes qui éxiftent, 
expofées avec iautant de clarté que de brièveté , 
& les queftions agitées par d’autres , y font pre- 
fenteés fous une face nouvelle. Les Chapitres où 
il eft parlé du Pojfible Ç3 5 de t’impojfible ; du 
Nécejfaire 1 $ du Contingent ; d‘ la Caufç 
de 1 Effet , méritent une attention particulière, & 
ce dernier furtout, qui eft comme la Clef du Sy- 
ftème de l’Auteur fur la Liberté. 

La fécondé partie commence, par un Chapitre, 
où il eft, traité de l’ Intelligence en général ; ce 
qui y eft dit de la Volonté , au Bonheur & da Mal- 
heur, eft ce. qui a jamais été avancé là-deffus de 
plus philofophique. Dans les trois Chapitres fui- 
vsçtîs, Mr. ’s Gravefande expofe Ton fentiment fur 
la Liberté , fait voir combien il diffère de celui 
qui admet le fatalisme , & enfin répond aux difficul-. 
tés, par lesquelles on fl taché, & l’on tache .encore, 
de rendre ce fentiment odieux. Il définit la Liber- 


té , la faculté de faire ce qu’on veut , quelle que 
foit la détermination de la Volonté. Mais il n’y a 
point de détermination fans caufe. Pourquoi donc 
la Volonté prend elle un parti plûtôt qu’un autre? 

Il ne fuffit pas de dire que l’Aine a la faculté de 
fe déterminer ; cette faculté , dont l’éxiftence eft 
réelle , n’eft pas plus portée d’un côté que d’un 
autre ; dans la détermination cette faculté qui au- 
paravant ne panchoit vers aucun parti , fe détermi- 
ne pour l’un, à l’exclufion de l’autre; il lui arri- 
ve donc un changement, qui doit avoir! une cau- 
fe, & qu’elle eft cette éaufe ? L’Auteur répond 
ue toute détermination a pour caufe la perfuafion 
e l’Ame ; perfuafion qui n’eft point produite par 
des caufés méchaniques , mais par des raifons ëc 
des motifs. Ainfi la caufe des déterminations n’eft 
point phyfique, mais morale. Elle agit fur l’in- 
telligence même, de manière qu’un Homme n’eft 
jamais pouffé à agir, que par des moyens propres 
à le perfuader, & qu’il y a toujours dans fes dé- 
terminations une néceffité morale. Voilà pourquoi 
il faut des loix , & que les peines & les récom- 
penfes font néceffaires; l’efperance & la crainte a- 
giftànt immédiatement fur l’Intelligence Mr. 

J s Gravefande rejette donc la liberté d’indifférence , 
qui fuppofe que l’Homme peut déterminer fa vo- 
lonté entre plufieurs objets , en mettant à part 
toutes les raifons , & toutes les caufes , qui 
pourraient le porter à préférer un des objets aux 
autres. Dire je veux parce que je veux ; telle 
chofe me plaît parce qu’elle me plaît ; c’eft tenir 
un langage qui ne lignifie rien , ou qui doit être 
entendu ainfi. Telle chofe me plaît à caufe de 
quelque raifon qui me la fait paraître préférable i 
à telle autre. Sans cela le néant produirait un 
effet. 

11 parait par ce court expofé que le fentiment 
de Mr. ’s Gravefande n’étoit autre chofe que l’ex- 

Î reffion philofophique de celui de nos Théologiens 
leformés ; fentiment par conféquent , qu’il lui étoit 
très permis d’avoir dans un Païs proteftant : ce- 
pendant nous allons voir dans la Remarque fui- 
vante, qu’on l’a repréfenté dans ce même Païs avec 
les couleurs les plus noires. 

Dans les Chapitres fuivants , l’Auteur démontre 1 
que l’Ame eft immatérielle , prouve qu’elle ne 
confifte point dans la penfée , & ne décide rien 
fur la queftion qu’on fait , favoir fi elle penfe 
toujours. Il paffe enfuite aux effets de fon union 
avec le Corps , à la manière dont cette union a 
lieu, & à l’éxamen des diverfes opinions, par les- 
quelles on a taché de l’expliquer : -enfin , il finit 
par un Chapitre qui traite de l’origine des idées ; ■ 
en expofant les différera fentimens fur cette ma- 
tière , il ne fe déclare pour aucun : c’eft fa mé- 
thode ordinaire quand il s’agit de queftions fur 
lesquelles on ne peut former que des conjectures ; 
ainfi c’eft avec bien de la raifon que l’ou a dit de 
lui ( 60 ) , -les grands ejprits font des Syftèmes , (go) Vdn 
mais les bons efprits n’y croient point. Il Journal 

J’ai dit ci-deffus que dans la troifième Edition f 
de cette Introduâion j’avois ajoûté trois Chapitres, yaf.10. ’ 
Ils fuivent ceux que je viens d’indiquer. Le pre- 
mier traite de Dieu , & de lès Attributs , qui y 
font tous déduits de l’éxiftence par foi -même. 

Dans le fécond il eft queftion du plan que Dieu 
a fuivi dans la création de l’Univers. J’y foutiens 
que l’Etre, fouverainement bon , & dont la fageflé 
& la puiffance font fans bornes, n’a pu créer que 
le meilleur de tous les Mondes poffibles; & dans 
le troifième j’établis l’unité de Dieu. L’éxiftence 
de Dieu & fes Attributs font fans contredit un 
des objets de la Méthaphyfique , cependant Mr 
? s Gravefande n’en avoit rien dit dans la ficrnie, 
parce qu’il fe propofoît de traiter cette importante 
matière dans un autre Ouvrage, dont je parlerai 
dans la fuite ; la mort l’aïant prévenu avant qu’il 
put éxécuter ce deffein ; j’ai cm devoir faire cet- 
te Addition à. un Livre, que j’explique toutes les 
années dans le cours de nos éxercices Académi- 
ques. Mais, comme j’en, ai averti dans la Préfa- 
ce, j’ai puffé tout ce que j’ai dit , dans un Ma- 
nuferit de l’Auteur même fur la Méraphyfique: 

Manufcrit précieux par la clarté , la folidité , & 
l’importance des chofes qu’il renferme. Ainfi dans 
ces trois Chapitres , tout eft de Mr. ’s Gravefan- 
de, à la forme près, qui aurait été meilleure, fi lui- 
G g 3 même 
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même les eut compofés. Cela, j’efpère, excufera 
la hardieffe que j’ai prife d’inférer quelque chofe 
de ma façon dans fon Ouvrage. 

Le fécond Livre <jui roule fur la Logique, eft 
diftingué en trois parties. Dans la première, l’ Au- 
teur traite des Idées & des Jugemens. Les dix 
premiers Chapitres, où il eft queltion des Idées & 
des Propolitions, ne renferment que ce qu’on trou- 
ve dans les autres Logiques ; mais les dix fuivants 
qui traitent du Vrai & du Faux , de l’Evidence, 
tant Mathématique que Morale, de la Probabilité 
fimple & compoféc, & du Jugement compofé ou 
Railonnement , font remplis de chofes nouvelles, 
& très intéreftàntes : tout y ell marqué au coin 
d’un génie véritablement philofophique. 

La fécondé partie développe les caufcs de nos 
erreurs ; on y trouve à chaque page des réfléxions , 
qui prouvent que leur Auteur connoiïïoit bien l’es- 
prit & le cœur humain. 

Enfin, la troifiéme partie traite de la Méthode. 
Les règles qu’il faut fuivre , tant dans l’Analyfe 
que dans la Synthèfe, y font expofées avec beau- 
coup de juftelïè : mais , ce qui rend cette partie 
fur -tout recommandable, ce font deux Chapi- 
tres , dans le premier desquels l’Auteur explique 
l’ufage qu’on doit faire des Hypothèfes, & dans le 
fécond il applique avec beaucoup de fagacité les 
règles, qu’il a données dans le précédent, à l’art 
de déchiffrer. Quiconque lira attentivement tout 
cet Ouvrage , ne pourra que fouferire à ce qu’en 
ont dit les Auteurs du Journal des Sçavans , qui 
terminent l’extrait qu’il en ont donné par cette 
phrafe , Nous ne connoijfons point de meilleure In- 
troduction à la Philosophie ( 61 ). 

A la fin du Livre, Mr. ’s Gravefande a ajoûté 
un Appendix de l’Art # d’ Argumenter, où il expli- 
que en peu de mots, mais très clairement, toutes 
les règles des Syllogismes. Il n’a pas voulu par- 
ler dans le Corps de fa Logique , de cet Art Syl- 
logiftique, quoiqu’il le regardât comme une inven- 
tion très ingénieufe , ou tout ce qui a rapport 
aux règles du raifonnement, eft démontré fuivaitt 
la méthode des Mathématiciens : mais il ne le jugeoit 
pas néceflâire pour la découverte de la vérité : il 
cro Voit qu’on pou voit s’en pafler. Cependant 
comme il eft en ufage dans les difputes Académi- 



Logique. il lemble que 
mettre à l’abri de toute critique; mais cela n’arri- 
va pas. 

Un Ecrivain , dont la plume s’éxerçoit fur tou- 
tes fortes de fujets , s’avifa de le tourner en ridi- 
cule à l’occafion de ce Traité. Voici ce qu’il en 
dit ( 62 ) : „ Mr, ’s Gravefande dans fon Introduc- 
,, t'on à la Logique, a placé un Traité fur l’Ar- 
„ gumentation , ou l’Art de raifonner par Syllo- 
„ gisme. 11 s’efforce d’apprendre aux Hommes à 
„ parler & à penfer d’une manière jufte & préci- 
„ fe , par un certain arrangement des Lettres de 
,il ’ Alphabet. Un Critique moderne s’eft moqué 
„ de cette méthode fi extraordinaire. Je peufe, 
„ dit- il , que ces Préceptes figureraient fort bien 
„ dans le Bourgeois Gentil -Homme ; il me fem- 
,, ble ouïr Mr. Jourdain A EE , AÔO , 0 AO , 
„ EIO, EAE, EAO. Que cela eft beau ! Que 
,, cela eft /avant f La Japon d'apprendre aux 
,, Hommes à raifonner , eft bien fublime & bien 
„ élevée ! EAO , EAE , tÿr.” Après avoir 
donné une fi jufte idée de l’Art d’ Argumenter, 
l’Auteur eft affez équitable pour dire , que Mr. 
*s Gravefande n’en eft pas l’Inventeur, mais qu’A- 
riftote s’en étoit fervi plus de deux -mille ans au- 
paravant : „Ainfi” ajoute-t-il agréablement „ il 
„ peut être appellé, renouvellé des Grecs , . . . 
„ comme le jeu de l’Oye.” On comprend aifé- 
ment quelle fut la réponfe de Mr. ’s Gravefande 
à une critique auffi fenfée que celle-là ; ce fut 
le filence. Je me rappelle que je lui montrai le pre- 
mier ce beau paflage , que le hazard m’avoit fait dé- 
couvrir en feuilletant le Livre où il étoit. Quand 
il l’eut lû , il me dit en riant : cet Homme < veut 
me tourner en ridicule : il faut lui en laijfer le 
flaifir tout entier. 


( Z ) Son Introduction à la Philofopbie l'a expo- 
fé à des Accufations bien odieufes. J On ne l’a 
pas accufé de moins que de Spinofifme, & d’avoir 
des Principes , qui anéantiffoient toute diftinâ'on 
entre la Vertu & le Vice; & cela à caufe de fon 


fentiment fur la Liberté. Tous, les partifinsde U 
Liberté' d’indifférence furent ‘ étonnés de voir un 
Philofophe penfer autrement qu’eux fur cette im- 
portante matière : • ils font en pofTeflion , je ne fai 
par quelle raifon, de croire, que pour cela il faut 
Tenoncer au bon-fens. Ils murmurèrent donc en 
voiant V Introduction à la Philofopbie ; mais leurs 
murmures furent cependant renfermez dans les bor- 
nes de la décence, & ils n’éclatérent dans aucun 
de leurs Ouvrages imprimez. 

Un feul Négociant Anglois , Homme d’efprit, 
& amateur des Sciences , autant qu’on peut l’être 
fans avoir beaucoup de tems à y donner , s’avifi 
de mettre la main à la plume, pour réfuter Mr. 
’s Gravefinde : peu au fait des difcuflïons méta- 
phyfiques , il prit un ton impofant, pour fuppléer 
à ce qui lui manquoit de ce côté -là. II fit im- 
primer une Brochure fous ce titre : Lettre à Mr. 
G. J. 's Gravefande , Profejfeur en Philofopbie à 
Leide , fur fon Introduction à la Philofopbie , £3* 
particuliérement Jur la Nature de la Liberté , à 
Amfterdam , chez. J. F. Bernard , 1736, in 8\ 
U n’y eft queftion que de la Liberté , quoique le 
titre femble promettre quelque chofe de plus. Dans 
cette Lettre l’ Auteur fuppofe un peu gratuitement 
qu’on pourroit le foupçonner d’écrire contre Mr. 
’s Gravefande par une jaloufie de méter; pour fe dis- 
culper il remarque (63) poliment qu’/7 ne s'en 
fuit pas que celui-ci fait Maître parfait en Me- 
tab by/ique , parce qu'il entend parfaitement la Phi- 
lofopbie Newtonienne. Sa profeffion étoit apparem- 
ment bien plus propre à le rendre Métaphyficien, 
que le genre d’étude auquel s’étoit appliqué celui 
contre qui il écrivoit! Après un tel début, on 
ne fera pas furpris de le voir repréfenter le fenti- 
ment de Mr. ’s Gravefande , avec les plus noires 
couleurs: la néccfiité que celui-ci admettoit dans 
les aâ ions qui dependoient de la Liberté, ouvre 
fuîvant lui la porte au vice : écoutons le parler 
( 64 ). ,, La Doârine de la Néceffitié , dans le fens 
„ que Spinoza & Hobbes l’entendent , ne peut que 
„ conduire les Hommes au vice, & c’ell auffi, 
„ comme je le crains , à quoi tendent vos no- 
„ lions, pour ne pas dire qu’elles font les mêmes 
„ que les leurs.” Dans un autre endroit il dit 
( 6 pj: „ C’eft dommage qu’une Introduâion à la 
„ Philofophie, & des lnftitutions pour la jeuneffe 
„ donnent occafion à la propagation de certaines 
„ idées dangereufes dans le monde, fur-tout d’une 
„ morale relâchée , & je crains bien que de tels 
„ principes n’y conduifent.” Il eft humiliant pour 
l’humanité de voir un Homme, tel queMr. ’s Gra- 
vefande , en butte à de pareils traits , pour avoir 
foutenu le fentiment reçu dans le Païs , où l’on 
ôfoit écrire contre lui avec cet acharnement: car, 
quelle étoit la caufe de pareilles imputations? U 
avoit dit que l’Homme cil libre, quand il a le pou- 
voir phyfique de faire ce qu’il veut , quelle que 
foit la détermination de 1a volonté; que quand il 
eft empêché d’agir contre fa volonté, il eft con-- 
traînt, & par là même fans liberté; que quand il 
veut, c’eft parce qu’il eft déterminé par fes idées, 
& que ce qu’il choilît , lui paroit préférable au 
parti qu’il rejette , fans quoi là détermination fe- 
roit un effet fans caufe ; & qu’enfin , comme il 
n’eft pas en fon pouvoir de ne point juger préfé- 
rable ce qui lui paroit tel , il y a toujours dans fes 
déterminations une néceflîté morale , c’eft-à-dire, 
qu’il eft contradiôoire qu’il ne choififlè pas le par- 
ti, qu’il juge devoir être choifi (66). Eft -ce là 
penfer, comme Spinoza, qui n’admettoit aucun prin- 
cipe intérieur de nos aâîons ; qui prétendoit que 
l’Homme eft tellement pouffé a agir par des cau- 
fcs extérieures & méchaniques , qu’il lui eft impos- 
fible d’éviter le mal qu’il prévoit , & que (à per- 
fuafion ne contribue en rien à fa détermination? 
Ceux qui confondent des fentimens fi oppofés, 
fur- tout après ce que Mr. ’s Gravefande avoit 
dit dans le Chapitre XI, de fa Métbaphyfique, 
Uniquement defhné à faire voir l’abfurdiré du Fa- 
talisme, méritent- ils quelque réponfe? Auffi celui- 
ci ne crut-il pas devoir en faire aucune à l’Auteut 
de la Lettre; il fe contenta d’inférer dans un Jour- 
mal (67), un Extrait de fon Introduâion , où il 
ne fit qu’expoler de fuite fes Idées , dans les mê- 
mes termes, dont il s’étoit fervi dans fon Ouvra- 
ge , perfuadé que cela îuùnoit pour réfuter fon 
Adverfàire , fins qu’il fut néceflTaire qu’il entrât 
dans aucune controverfe. Pour fe juftifier de l’im- 
putation odieufe d’enfeigner une Doârine qui ten- 
dait 
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doit au renverfement des mœurs , & anéantiflbit 
toute diftmétion entre la Vertu & Ife Vice , il in- 
féra dans la fécondé Edition de fon Livre trois 
paragraphes, ce font les 170, 171, & 172,. où il 
éxamine quelles font les conditions requifes, pour 
qu’une action foit vertueufe , & il démontre .que 
ce n’eft que dans fon- Syllème qu’elles fe trou- 
vent , & que c’eft celui de la Liberté d’indiffé- 
rence qui exclut tout ce- qui peut porter ‘avec foi 
le caractère de Vertu. 

.Ce ne furent pas feulement les Partifans du 
Franc- Arbitre, qui s’élevèrent contré Mr. ’sGra- 
vc&ndé ; il y eut quelques Théologiens Reformés , 
qui oubliant leurs propres principes', furent révol- r 
tés de cette néceiiité qu’il introduifoit dans les 
aôions qui dépendent 4è‘ te Liberté', & le taxè- 
rent suffi fourdement.’de Spinofifme. Je 'dis qu’ils 
oubliaient leurs propres. principes , parce que Mr. 
’SvGravefànde n’avoit -rièiv avancé que «e qui avoit 
été approuvé par ,1e Synode de Dordrechi , qui. 
awk bien expreflémeni; reconnu dans l’Homme • 
une forte dé néêeffité ( très compatible avec laLi-. 
bérté. Pour prouver la éhofe , je 'citerai ici deux- 
partages , ;'où l’on veria qjue l’idée qne le Synode 
atdonnéc de la Liberté «ft préctfément celle que 
Mr. ’.s Giavefande' s’dn- fotrnoip. Libérant orbi- 
trtwm' fccHudum natursm. £5? effentram fifah confi- ■ 
deratnm T eft Anhna* r attendis f éc*ltas fe* pote** 
tia , délibérât* eleÛiont , à 6 sfuo ornai coadlione pro- 
fiio (if fpàntaneo moi a, Volendi'aai mletidi , quod- 
csinqae IsteUtüut eligcudum sut rejpaendam ju~- 
die averti: AJocmodo jamtam Liber um Arbitrinm , 
hhmtni in qitovis ftatu campe tit , nie 1 veJ in ftatu 
corruptions 4 ) fervitnte ■ '& N H C É S S r T À. T E pec— 
candi everiitstr ,' net 1». aidera cmlefti futura vit a. 
bine agendi NEC E VS { T A T E (if immutabilitate ■ 
aavrtttut (68). Daïis ces’ paroles le Synode re- 
qpnnoit .que la Liberté eft te faculté de vouloir 
Biais quoi?- Ce que l’enteridtmfent , qui juge tou- 
jours néceflairement en conféquence de fes idées, 
pfonohee devoir être choifi Dé-là hait cette pé- 
céflité .quî ne détruit point la Liberté dans l’Hom-j 
Uàé corrompu , non- plus que dans celui qui eft, 
faSéâifié. Ailleurs le Synode s’exprime plus chuV 
renient’ encore. Les Remanftrans aiv oient donné, 
cette définition de te Liberté : Libivtas voluntatis. 
imtuat* mikil eft alikd quant indeterminatio (if in-, 
dejfetentia ad allas opfafitos , qi ut mut Jtbtàft cou -7 
ftjtere eum eteceffitata ad 4 unam .‘difibtmnànfe , ne-, 
qùe-.eam neceftitaié- tlla qaee dicitur pendere a de -, 
meta üei. Le Synode leur oppôfa celle -pi : Vo-. 

hantas:, Hontiuis. .... fetnfer thanét h b* fa , etism. 
qaaudo ad urtum determinatur. Neque .banc Li-. 
bir totem toUit neeejfttas ifta , qu<t pikdetr'a deenato 
üei: enfuite expliquant plus amplement'- Éi peufée,. 
isjîcr comment il s’exprima: Sic Libertas èft com- 
psx'ata , Ht non pngnet çktm anim necejfitate (ÿ de*. 
tOgminat ionc. Pégnat equidem, cum détermination 
kn violenta, Jisfc cnm necejfitafc toa&ionis, fed «p- 
tàtnt convenir, ctort neceffitate immntabilitatif , tn - 
faHii fUtatis , {3I dependentio. Nam ïlfeus necejfa - 
'tiojoSirpectata ’. . ($ code» odif libère , id, 

qfid nbélcqa&é. Sic béat i Spirituf ïk coebis majora 
Libertate funt prodit i, qnam' nts- in bac veto. lit 
li ont cm ~nece(fario tan têtu jftjla (if reSa volant 
« . (if hoc eft masüma volant atis perfeâio , 

ferri dnutaxet in bonam ( 69-). Que l’on conv» 
pare ces expreffions avec eelles-' qu’a emploVé Mr. 
te; Gravefande’ , & l’on verra qu’elles renferment 
pxécifémeht la même choft;- fo «relui - ei a déclaré 
pofitivemeue qult n’y ddnhqlt pas: wri> autre fens 
1( 70 ). Auflï 1« eonfolôît- Podietocrreprocbe 
de Spinofifme , qu’on lui faificêt fi mal - à - propos, 
«il TetièchÈflaot que 1a Doârine qu’il défendoit a? 
omit ' ejpofé les Eglifès rbfèrteiéés aux niêikiea 
iniputations, comme ie Synode s’en efl plaint , dans 
un partage qtfi fuit - celui qub mous avons Hqv» 

pOOé Ci-tdOlms r; C|ttni(9h (68 ). :> Estecramnr itsr\ 
fut ,iy eft-îl 4 êk, Ménlsbéoiikm 4 & Stüitpmm' fa- 
iflbttn Mëiejftatetn , qaa ftmXcre? ipfem . etism Hemi- 
diT. volonté* A* ftod atlas faos eli citas , qui fan* vel* 
nollo , keeeffitate qusfi conftringi (s* ttgi, 
À jfuo errore Eecïeftas 'Reformatas Qrtbodostss an 
lienas efj'e , certo nobis perJjSafani ’efts, sia at 'ntagy 
foi»: iis' s altérions fieri fmttkms dkm Manicbetfm* 
(ff-.AStouifnù » Pratribm Âetmafbraktibnt infimary 


lantar ( yt ). Qai ne voit que l’accufation de 
Stoïcifftrè, dont il clf fait -là mehnon, ,àufcdt: T é)é 
changée en celle de Spiuofilme , li Spin^ua .avuU-* 
écrit avant l’AUèmbléc dar S(ynodel :• I . -'-..rà 

( AA ) Il avoit deffein dp pablier mm Cours' de-\ 
Morale. y.: Appellé à donner des LeçOns’.de Mo- > 
raie. Ma. ’s Gravefknde fut etnbaraflé fur -le choix;* 
de l’Auteur , qu’il cxpliqiuerojt àr fe» Auditeurs^ 
Il n’en trouvoit aucun qui. fut af&a méthodiqaei , 
Plufîeurs de cepx qui ont trafyT cette Science , 
expliquent bien la nature de nos <icvoirs>, il 1 
ne lui parohToit pas qu’ils fjflcat voir dffez- clair, 
rement -leur liaifon , avec les principes dToù ils, 
dérivent : il émit dé terminé à fuppiéer à ce défaut , : 
& de mettre entre les mains de i fes' Etudiauts un ' 
Abrégés-dé Morale, dans lequel il dédairoit- tofij * 
nos aevoirs d’un feul principe , dont' perfonne ne 
pourroit contefter la vérité; le voici. Tout Eme.' 
intelligent aime fon bonheur, &; travaille à Avan- 
cer: c’eft là l’unique mobile de toutes fes aéb’on&S * 
6tez lui ce motif, vans n’aurez; pins riçn qui 
F*nirte le déafiminer.à agir. En vain . di a- A- on, ; 
qu’il y a certaines chofes qu’il dbk; faire parce ■' 
qtf’eltes ftHh' convenables à .fâ tiature, & propres’ 
à le perfeâionner ; car, s’il ne :fent pas fon bon-, 
heur augmenté e» lesifaifant , pourquoi Tcherdiéra- * 
t-il à faire- ce qui «eü -coo:focmc ^u ^penchant natu-t 
rel, qui efl ien lui, ou'à fe- perfeâionmSf ? Mais-,-, 
ce n’eft pas tin bonheuè partager qu’il eft porté à r «K 
chercher, .c’eft: l'on bonheur. total; c’df-à-dire.qu’eiv-, 
faifant attent'ou à la totalité de fon éx-iftefice-, H-. 
recherchera;. c,e qui peut conttibaçr à l’auepenta-i 
tion de la fomme de bonheur dont il eft lufceptir 
ble. Tout ce qùi cdnduit ’â' cetîç augmêdtatiôn 
de bonheur , eû pour lui un. devoir. Ainü .pouf, 
traiter la Morale de façon , qn’ii ne Toit pas'- pos-ï 
ûble qu’un Homme fe faâe illufton fur ce qU’eK' 
1e preferit il faut éxaminer fen quoi corffifte te* 
félicité totale de E Homme, & quels font lç$ njo-i 
yens propres- à 1’, avancer. Là-dêfTus, Mr. ’SjGt»*o 
vefande obfcrxoit que pour que nous foions'heü.-.*, 
reux , il fout .unie certaine -difpofition du Cwps & 
de l’Ame.; de -là nos .devoirs envers nous - ajrfe ’ 
nues. Mais itautifcraen'r Vravaillerdns obus à '^er? 
quefir cttte, difpofition^, H nôuS .manquera toujotyfc 
bien des choies pour parvenir au dé gré de 
bfeur , auquoi il noùi eft pefmisVd’afoiret t'il Êgit 
que ; bes autres Homtnes veuillent, bien y eonrri- 
bueh: ce que boue devons faire potir tes QQgager à 
cete., cqnftitne nos devoirs envers nos- prochains. 
Enfin, malgré le*fecours des autres, nous feptoB# 
que nous aie femmes pas encore en. étar dç apup^ 
procurer tout ce que nous pouvons doîiriâ'tTchqui, 
doit lious 'porter' à rechercher s’il n’ÿ a-:pa» ifWi- 
qu’autre Etre, qui ait le pouvoir & la volonté «tes 
nous accordcr-œ qui peut perfeâionner nôtrebt*** 
heur. ■ Nous trouvons qu’il y. a un Dieit, qaj eft 
rd qu’if- Ic'feutr pour eda: aihfi nous deyoq^teiA 
vailler à nous le rendre farbrabter; dq^lè .-déoahlite^ 
Dos devoirs envers te Divinités > L!%étutioiv de ep 
plan a fes difficultés ; il rfeff. pas alfé' dé. fatrq 
voir 1a liaifon qu’il y à entre chacun dey devoir# 
que la Monde -non» impofe, & l’augmenjahon dq 
nôtre bonheur. Mr. ’s Gravefknde enétcat-cepet^f 
dant venu à bout , avec une fàgaeité & uuq jus-t 
terte qui faifoit l’admiration de fes. Auoiteurr ; te 
Cours de Morale -qu’il leur enfeigom» iffioit toq| 
ce que -l’on pouvoir fouhoiter <jo fftso-, - lfijhix 
nmx , tout y était démontré par l’ftfqsKçptipA 
de -ce feul principe que Je viens; d’indiqutSK 
li- alfoit travailler à le mettfe pw écrit , ; ; îpr#s 
qftt’il mourut. La perte? que. Ie> public a'faite^pw 
te eft très græide- ; j’en connais toute l’étppdcM 
mieux que perfoane ; niant été' très' fré^wmwcp| 
h> dépositaire de fes< -Méditations morales;' un | 
pu. voir un- échantillon (tens la- Léctcc for lq fy&ti 
fonge que j’ai indiquée di^deflua C-?a ) l j’ep^poqfp 
rois don net > uaâurfe, -bitiniffiérefent , da*s--#nq 
Difibrtttiait fur la~ Légitinfité des Aâion», : /dc>lf 
Compagnie du Sud , que j’ai- troiivée pajlipi ,;feu 
Manufcrhs-; je ferois fort tenté de l’infére* ici , 
l’on m’eu fancoit gré ; mate par là je gfpffirpig 
trop cet Article , qui eft déjà d’une fongueux fg» 
«effive. le facbcrai cependant de faire en fortP.qt)i( 
qetie Pièce né foit pas peeduë potar. iecptÿ>l^:.^j| 
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te fes foins a rimprcmon de quelques Ouvrages qui n’etoient pas <le lui (BR). 

De fon mariage avec Mlle Anne Sacrelaire, contra&é le ij\ O&obrc 1720. il eut 


( BB) Il a aujfi prit é fes foins à Vimprejfion de 
quelques Ouvrages qui n' étoient pas de lui .] Ja- 
mais Homme n’eut plus à cœur l’avancement 
des Sciences , ceux qui y travailloient trouvoient 
.en lui toute Ja protedion & tous les fccours 
qu’ils pouvoient en attendre , & quoiqu’extrème- 
ment occupé , on le vit toujours prêt à féconder 
les Libraires qui entreprenoient l’imprèffion de quel- 
qu’Ouvrage utile au public. 

Le premier qui parut fous fa direâion eft le Re- 
cueil des Oeuvres de Huygens , qui fut imprimé 
fous ce tîtr e : Chrijliani Hugenii Opéra l'aria, 
Lugduni Batavorum , apud Janffonios Pau der Aa , 
1724, eu 2 Voll. iu 4". Mr. ’s Gravefande rend 
compte dans la Préface de ce Livre des foins 
qu’il a pris, pour que cette Edition fut auffi cor- 
reâe & auffi complette qu’il étoit poffible: il y a 
ajouté la Vie de l’Auteur, qu’il n’a confédéré que 
fous la qualité d’un des plus grands Mathémati- 
ciens de l’Europe. Quatre ajis après, à ces deux 
Volumes il en ajoûta deux autres, intitulés Chris- 
tian! Hugenii Opéra reliqua , Amjielodami , apud 
Janjfonio - IVaeslergios , 1728. 

En 1725-, il fit imprimer les divers Ouvrages de 
Keill, fon ami; cette édition eft très correâe ; en 
voici le titre: Joannis Keill IntroduÜiones ad ve- 
ram Pbyficam , & veram Aftronomiam. Quitus 
accédant Trigonometria. De Viribus Centralibus. 
De Legibus AttraÜionis. Lugduni Batavorum , 
apud J. & H. Verbeek, i72f , in 4 0 . 11 y en a 

eu une féconde édition, faite chez les mêmes Li- 
braires ; mais Mr. ’s Gravefande n’y a eu aucu- 
ne part. 

Il dirigea auffi l’édition des Ouvrages adoptés 
par l' Académie Royale des Spiences , avant fon Re- 
nouvellement en 1699 ; à la Haye, chez P. Gojfe 
V J- Neaulme , 1 729 , in 4 0 . Il en donna 
fix Volumes , ornés de Planches , parfaitement 
bien gravées. Ce Livre a été continué tout ré- 
cemment , & porté jusqu’à 1 1 Volumes , par les 
Libraires Arkftee & Merkus, à Amfterdam. 

Enfin, le dernier Ouvrage qui a paru par les 
foins de Mr. ’s Gravefande eft Arithmetica Uni - 
verfalis : five de Compafitione . {jj 3 Refolutione A- 
rithmetica Liber. Auélore If. Newton. Lugduni 
Batavorum, apud J. & H. Verbe ek, 1732, in 4 0 . 

Le tître de ces différens Ouvrages , nous fait! 
comprendre pourquoi Mr. ’s Gravefande s’eft prê- 
té à leur publication : ils font tous excellens en 
leur genre ; & il étoit néceftàire qu’ils paflaflênt 
fous les yeux d’un grand Mathématicien. . Auffi 
en a-t-il revu les dernières épreuves avec beau- 
coup de foin. 

Dans une Lettre que je reçus de Paris , il y a 
quelques années, on me denjandoit jusqu’où Mr. 
’s Gravefande avoit eu part à l’Ouvrage que Mr. de- 
Voltaire a publié fous le tître d 'Elément de la Phi » 
lofopbie de Newton ? Cette queftion me fit com- 
prendre , qu’il y avciit des gens qui ! foupçonnoient , 
qu’il y avoit mis la main Jé désabufaî celui qui 
me l’avoît faite. . Avant que de publier ce Livre ,- 
Mr. de Voltaire eut la modeftie de fouhaiter qu’il 
paftat fous les yeux de Mr. ’s Graveûnde; pour ce- 
la il fe rendit à Leide , où il lui en lut quelques 
Chapitres , & où en même tems il fréquenta fes 
Collèges avec beaucoup d’affiduité. Mais après un 
-féjour très court dans cette Ville, fes affaires l’aïant 
appellé ailleurs , il remit fon Manufcrit à des Librai- 
res d’Àmfterdam , & il partit: Subitement pour re- 
tourner en France, fans avoir eu le tems de tira- 
de Mr. ’s Gravefande le feconrs qu’il en avoit es- 
péré. Celui-ci admiroit la facilité avec laquelle 
Mr. de Voltaire exprimoit des chofes , qui ne fera- 
blent guéres être fufceptibles des ornements dn lan* 
gage , & il eut du regret de voir paraître fon Ou- 
vrage , défiguré par un grand nombre de fautes ; 
qui obligèrent l’Auteur d’en donner une édition plut 
corrc&e à Pans. Ainfi tout le fruit que Mr. de 
Voltaire remporta de fon voyage à Leide , , fut d V 
voir foit connoiffance avec Mr.’sGravefânde, peut 
leqvièl il conferva depuis un attachement qui lui fait 
honneur. Remarquons auffi qu’à cette occafion il 
eut la mortification de fe voir expofé aux traits do 
ta calomnie. Son promt départ fit croire à bien de9 
gens , qu’il étoit brouillé avec Mr. ’s Gravefande/ 


deux 

pour lui avoir tenu des propos très imprudents fur 
la Réligion. Cette brouillerie, & la caul'e. qu’on 
en affignoit , étoient également fauffes ; Mr. ’sGra- 
vefande en arrêta le bruit daus ces Provinces ; mais 
il fe répandit jusqu’en France, & pour le faire tom- 
ber Mr. de Voltaire fut obligé d’avoir recours de 
nouveau à Mr. ’s Gravefande : comme la Lettre 
qu’il lui écrivit là-deffus , avec la reponfe , qu’il 
en reçut , fervent à juftifier l’un , & à caraûèrifer 
la manière de penfer de l’autre , je crois devoir 
les inferer ici. 

„ Vous vous fouvenez,” dît Mr. de Voltaire 
„ de l’abfurdc calomnie , qu’on fit courir dans le 
„ monde pendaut mon fejour en Holl and ï vous 
,, favez fi nos prétendues difputes fur le Spinozisme 
„ & for des matières de Réligion, ont le moindre 
„ fondement. Vous avez été ii indigné de ce men- 
„ fonge que vous avez daigné le réfuter publiquc- 
,, ment. Mais la calomnie a pénétré jusqu’à la 
„ Cour de France , & la réfutation n’y eft pas par- 
„ venue. Le mal a des ailes , St le bien va à pas 
„ de tortue. Vous ne faurîez croire avec quelle 
„ noirceur on a écrit & parlé au Cardinal de Fleu- 
», ry. Vous connoiflez - par ouï dire ce que peut le 
„ pouvoir arbitraire. Tout mon bien eft en Fran- 
,f ce , & je fuis dans la néceffité de détruire une 
„ impofture , que dans vôtre païs, je me çonteute- 
„ rois de méprifer à vôtre éxemple. \ 

„ Soufrez donc mon aimable & refpeâable Phi- 
„ lofophe, que je vous fupplic très inllamment de 
„ m’aider a faire connoître la vérité. Je n’ai point 
„ écrit encor au Cardinal pour me juftifier. C’eft 
„ une pofture trop humiliante , que celle d’ un 
„ Homme qui fait fon Apologie ; mais c’eft uiT 
„ beau rôle , que celui de prendre en main la def- 
„ fenfe d’un Homme innocent. Ce rôle eft digne 
„ de vous , & je vous le propolè comme à un 
„ Homme , qui a un cœur digne de fon es- < 
». prit- 

- „ Il y a deux partis à prendre , ou celui de fai- 
,» re parler Mr. vôtre Beau-Frère à Mr. de Fé- 
„ nelon , & d’éxiger de Mr. de Fénelon , qu’il 
,1 écrive en conformité au Cardinal ; ou celui d’é- 
„ crire vous même. Je trouverais ce dernier par- 
„ ti , plus prompt , plus efficace , & plus conve- 
„ nablc à un Homme comme vous. Deux mots 
„ & vôtre nom feroient beaucoup , je vous en re- 
„ ponds : il ne s’agirpit que de dire, au Cardinal 
„ que l’équité feule vous force à l’inftruire , que ié 
„ bruit que mes ennemis ont fait courrir eft. fans fon- 
„ dement , & que ma conduite en Hollande a con- 
„ fondu leurs calomnies. 

„ Soyez' fur que le Cardinal vous répondra & 

„ qu’il en croira un Homme acoutumé à démontrer 
rt la vérité. Je vous remercie, & je me fouviendrai 
„ toujours de celles que. vous m’avez enfeignées 
„ Je n’ai qu’un regret, c’eft de ne plus en appren- 
»» dre fous vous.. Je vous lis au mriins ne pouvant 
„ plus vous entendre. L’amour de la vérité m’a- 
1, voit conduit à Leide., L’amitié foule m’en a ar- 
n raché ; en quelque lieu que je fois, je conferverai 
„ poqr vous le plus tendre attachement , & la dIus 
„ parfaite eftime , &c. ” ’ P 

Voici la réponfe de Mr. ’s Gravefande. 

, „ Je voudrais de tout , mon cœur , mon cher 
t , Monfieur , vous être utile dans l’affaire que vous 
„ m’écrivez ; voüs fçavez dans quds termes je me 
„ fuis exprimé fur la calomnie , qu’on a fait cour- 
„ rir que nous eftions broulliez. Je fuis toujours 
prêt de déclarer, que nôtre querelle eft auffi finis-' 
„ fo, que le fondement qu’on a jugé à propos de lui 
„ donner ; je ne me fuis pas oppofé .que ma dé- 
i, claration fuft mife dans les Gazettes ; ce qui a 
r> été fait dans la Gazette d’Amfterdam d’une 
<, manière fi obfcure , que Perfonne ici n’y, a rien 
„ compris# on y a mêmeajoûté un*queuë, qu’on 
„ met fur mon compte , & qui n’eft pas de mol 
„ Si je puis faire- quelque chofe de plus pour fifi- 
„ te ceflèr ce bruit , que je croiois ceflé , mais 
», qui ne l’eft pas tout- à -fait, àce queje vois 
„ par vôtre Lettre,. je fois prêt; mais, mon cher 
„ Monfieur ,. je trouve des difficultés aux deux 
i, partis que vous me propofez. 

Mr. de Fénelon eft à Paris , & quand il 
foroit ici, je ne foi üii foudroit .s’addrefler. L lu^ 
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deux Fils, qu’il perdit tous deux dans l’efpace de huit jours ( CC ). Environ trois ans 
après , il tomba dans une maladie de langueur , & au bouc de quelques mois il mou- 
rut {DD). 

SIDEN 


„ je ne le crois pas , fans quoi je ne ferais point 
„ de difficulté de lui parler à fon retour , car on 
„ dit que fon abfence ne fera pas longue. 

,, 2*. Pour ce qui regarde d’écrire au premier 
„ Miniftre en droiture , comme vous me le pro- 
,, pofez , je ne me crois pas un Perfonnage as- 
„ fez confidérable pour cela. Si fon Eminence a 
„ jamais ouï prononcer mon nom, ce fera qu’on 
,, m’a nommé en parlant de vous ; ainli permettez 
„ moi de ne me pas donner des airs qui ne me 
„ conviennent pas. Vous favez comment je vis 
„ ifolé ; à l’égard des études , (ans aucun commer- 
„ ce avec des Gens de Lettres, travaillant à être 
„ utile dans le porte où je me trouve , & cher- 
„ chant à partir agréablement le peu de tems qui 
„ me refte , ce que je regarde comme plus utile 
„ que fi je me tuois le corps & l’ame pour être 
„ plus connu. Quand on veut vivre de cette ma- 
,, nière , il faut que tout y réponde , & ne pas 
„ faire l’important. Je ne dois pas luppofer que 
„ des gens , qui ne doivent pas avoir lû ce que 
„ j’ai fait imprimer , fâchent qu’il y a à Leiden 
„ un Homme dont le nom commence par un apos- 
„ trophe. 

„ Je conclus que fi j’écris à Monfeigneur le 
„ Cardinal, ce doit être fur le pied d’un Homme 
„ tout- à -fait inconnu, & comme lui pouroit é- 
„ crire mon Jardinier; & dans ce fens je ne vois 
„ pas par où débuter ; je ne connois point l’air 
„ du Bureau; & en écrivant. je m’expolèrols 2 
„ jouer un perfonnage très ridicule , fans vous ê- 
s , tre d’aucune utilité. 

,, Je vous dis naturellement comment j’envifa- 
,, ge la chofe; trouvez quelque route praticable, 
„ & je ne vous manquerai pas. 

„ La plus naturelle, ilmefemble, feroit que vous 
„ fiffiez parler direâement à S. E. par quelqu’un , 
„ qui pourroit lui faire voir un témoignage que je 
„ vous aurois envoié ; ou bien , que quelqu’un de 
,, vos amis en France me demandât par une Let- 
„ tre des éclairriffemens fur ces bruits , & qu’on 
„ mît ma réponie entre les mains du Cardinal.” 

( CC ) Ses deux Fils moururent dans l' efface de 
huit jours.) L’ainé s’appelloit Dirk , & le cadet 
Jacob. Ils étoient tous les deux fort aimables , & 
avoient beaucoup de génie. Leur Père n’avoit point 
de plus grand plaifir, que celui de veiller de con- 
cert avec moi à leur éducation. Lorsqu’ils com- 
mençoient leurs études Académiques, avec un fuc- 
cès qui faifoit efpérer qu’on les verrait marcher à 
grands pas fur fes traces ; le cadet âgé d’environ 13 
ans , fut attaqué d’une Fièvre ardente , dont il 
mourut au bout de 4 jours. L’affliâion de Mr. 
’s Gravefande & de fon Epoufe fut des plus vives ; 
cependant , après avoir donné eflor aux premiers 
mouvemens , qu’on ne fauroit refufer à la nature 
dans une pareille circonrtance , ils fe réunirent à 
bénir la Providence , de leur avoir donné deux 
Fils, dont l’un, qui étoit d’une fanté fort robus- 
te, leur reftoit encore : mais ce fujet de confola- 
tion ne dura pas longtems. Le cadet étoit mort 
le matin; l’après midi du même jour, l’ainé, âgé 
de 14 àns , parut tout d’fin coup attaqué de la 
même maladie, & lorsque le Père accompagna 
le convoi funèbre de celui - là , il fortit de la mai- 
fon , perfuadé qu’à fon retour il trouverait celui- 
ci mort ; il ne mourut cependant que quelques 
heures après. Il eft aifé de juger combien ce coup 
fut rude pour Mr. ’s Gravefande. Je ne faurois 
me rappeller l’affliâion dans laquelle je le vis plon- 
gé , fans en être ému vivement encore. Quoique 
je fiiflê très fenfible à la perte 'qu’il venoit de fai- 
re , je confervai cependant allez de tranquillité , 
cour l’obferver dans un moment aufii critique; & 
j’eus la fatisfaâion de voir combien les principes 
d’une faine Philofophie font propres i nous don- 
ner de 4 a fermeté au milieu des plus accablantes 
épreuves , lorsqu’ils fout auffi profondément im- 
primés dans le cœur que dans l’efprit. 

Je l’ai déjà dit, Mr.- ’s Gravefande étoit per- 
fuadé que de tous les mondes poffibles , celui qui 
t été créé eft le meilleur ; & il étoit convain- 
cu que tout ce qui s’y parte eft dirigé par l’Etre 
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fouverainement bon au plus grand bien des Créa- 
tures intelligentes , qu’il a jugé à propos d’y pla- 
cer, quoique fouvent nous ne comprenions pas de 
quelle façon. Cette vérité dont il étoit pénétré, 
fut pour lui un motif de confolation bien éficace; 
Dieu , me dit-il au milieu de fa douleur, m'avoit 
donné deux Enfans fui méritaient toute ma teu ♦ 
drejj'e ; il vient de me les ôter ; je fuis ajfuré 
que c'ejl four leur bonheur & four le mieu : il y 
aurait doue de l'ingratitude chez moi de ne fai me 
foumettre avee réjtgnatiun , à ce qu'il lui a flâ 
d'ordonner. Cette réflexion eut tant de force pour 
lui , que trois jours après il fut en état de repren- 
dre fes fondions Académiques , qu’il avoit inter- 
rompues. Peut-être même prit-il trop fur foi : 
fenfible comme il étoit , il fit trop d’éfort pour 
modérer fon afflidion , dont les fuites auraient 
moins fait d’impreffion fur lui, s’il lui avoit don- 
né plus d’eflor. Il ne pouvoit pas s’empêcher de 
tems en tems de faire des réflexions qui lui retra- 
çoienc vivement la perte qu’il avoit faite. „ Je 
,, fuis perfuadé,” écrivoit-il un jour à Mr. de 
Superville , en lui parlant de la mort de fis En- 
fans , „ que Dieu nous mène au bonheur par la 
- „ voye la plus courte. Mais que les fentiers qui 
„ y conduifcnt font quelquefois raboteux!” 

(DD) Au bout de quelques mois il mourut .J 
Soit par l’effet qu’avo’t produit fur lui la mort de 
fes Enfàns, foit qu’il fût épuifé par la grande ap- 
plication qu’il avoit donnée aux Sciences les plus 
difficiles, lès forces diminuèrent au point que pen- 
dant près de trois mois , -il ne put pas fortir de 
fa chambre , & rarement de fon lit. Cependant fl 
n’avoit rien perdu de fa vivacité & de fa préfen- 
ce d’efprit: j’en ai de fortes preuves dans les con- 
verfations que j’ai eues presque tous les jours avec 
lui durant ce tems - là fur des matières Philofo- 
phiques : conventions qui fe prélèntent fouvent 
a ma mémoire. On, n’avoit point encore d’idée 
du danger où il étoit ; il fembloit même re- 
prendre des forces, lorsque tout -d’nn- coup , 
il fut faili de mouvemens convulfifs , accompa- 
gnés de délire , qui ne finirent que trois jour* 
après par fa mort , arrivée le z8. Février 174Z. 
J’étois feul au côté de fon lit, quand il rendît 
l’efprit , & je ne l’ai presque pas quitté pendant 
tout le cours de fa maladie ; ainfi perfonne n’eft 
plus en état que moi, de réfuter l’odieufe calom- 
nie par laquelle on a cherché à ternir fa mémoi- 
re , c’eft qu’il étoit mort dans les fentimens de 
-ceux qu’on nomme artez improprement Efprits forts; 
calomnie à laquelle j’apprend qu’encore aujourd’hui 
bien des gens ajoûtent foi. Rien n’a jamais été 
plus faux : durante fa maladie il a tenu le langage 
qu’il a tenu pendant toute fa vie; c’eû-à-dire ce- 
lui d’un Homme bien perfuadé de la vérité & de 
la divinité de l’Evangile. Tous ceux qui l’ont 
connu particuliérement, en rendront le même té- 
moignage. , Jamais il n’a laiffé paraître là-des- 
fus le moindre doute , & toujours , foit dans 
fes Collèges , foit dans fes Converfations , il 
a dit ouvertement ce qu’il en penfoit. En voi- 
ci une preuve. U avoit fait l’Extrait du Livre de 
Ditton , fur la Réfurre&ion de J. C. que l’on 
trouve dans le Journal Littéraire, Tom. I, pag. 
391. Quant il le lut à la Société des Journalis- 
tes, Mr. de St. Hyacinthe, qui étoit un franc Dé- 
ifte , trouva que l’Auteur parloit en Chrétien , & 
prétendit qu’un Journalifte, comme un Hiilorien, 
devoit laiffer ignorer de quel parti il eft. Mr. 
’s Gravefande ne goûta pas cet indifférentîfme , & 
crut que comme Chrétien , il ne devoit pas rou- 
gir de fa profeflion , & de déclarer fes fentimens ; 
Ion avis fut fuivi. Je tiens ce fait de Mr. de Su- 
perville, qui l’avoit entendu raconter à Mr. ’s Gra- 
vefande lui -même. , 

A un fincère attachement à la vraie Religion, 
il joignoit toutes les qualités qui rendent Un Hom- 
me aimable & refpeâable dans la Société. Il é- 
toit d’une converfation enjouée, & jamais perfon- 
ne n’a mieux fû que lui s’accommoder au caraâè- 
re & à la portée de ceux avec qui il parloir. 
Senfible à tout ce qui arrivoit aux autres, il étoit 
H h . J tou - 
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toujours suffi prompt à leur tendre une main fe- 
courable dans le befoin , qu’à fe réjouir de leur 
prospérité. Facile quand il s’agilToit de chofes in- 
différentes , on le trouvoit d’une fermeté inébran- 
lable là où il étoit queftion de fon devoir. 

Si l’on confidère Mr. ’sGravefande comme Ci- 
toyen , on trouvera que peu de Geûs de Lettres 
ont rendu à leur Patrie plus de fervicc que lui. 
A peine avoit il quitté l’Académie , que connu 
déjà par fon favoir, & par fa fagacité dans le cal- 
cul , on le conlultoit fur les Négociations d’Ar- 
gent, que l’Etat étoit obligé de faire dans les cir- 
conflances critiques où l’on étoit. Mr. Hop , 
Thréforier Général en I 7 ii, qui fe diflinguoit par 
cette fupériorité de génie héréditaire dans fa Fa- 
mille, & qui formoit le plan de ces Négociations, 
ne manquoit guères de prendre fes avis fur les 
points difficiles ; par les queftions qu’il lui propo- 
foit , on voit combien cet habile Homme penfoit 
profondément fur ce à quoi il travaillent , & la 
bonne opinion qu’il avoit de celui à qui il les ad- 
dreffoit. , 

Mr. ’s Gravefande fut encore fort utile à l’Etat 
par fa pénétration dans l’Art de déchiffrer : durant 
la Guerre de fucceifion on lui envoyoit fouvent des 
chiffres interceptés aux ennemis, lorsque ceux qui 
étoient ordinairement employés à les déchiffrer , 
n’en pouvoient pas venir à bout. Le Prince Eu- 
gène connoiffoit par expérience fon habileté dans 
cet art. 

L’on fait à combien de dangers les Riviè- 
res expofent la Hollande & les Provinces voifi- 
nes: il faut fréquemment travailler à prévenir les 
maux dont elles menacent , ou à réparer ceux qu’el- 
les ont caufés : rarement on y travailloit, fans qu’on 
confultât Mr. ’s Gravefande , & les Mémoires 
qu’il a fournis fur cela à l’Etat, forment une Col- 
leâion nombreufe, qui prouve combien il eft avan- 
tageux à un Païs d’avoir de pareils Citoyens , qui 
tournent leurs études du côté qui peut les rendre 
utiles à la Société. 

Pour être plus utile à cet égard , quelques an- 
nées avant fa mort , il fit faire une forte de Mou- 
lin, deftiné à élever les eaux. Les Moulins qu’on 
•emploie à cet ufage dans ces Provinces , ne por- 
tent l’eau guères plus haut qu’à 4 pieds ; ainfi quand . 
il eft queltion de l'élever à la hauteur de 14 ou 
if pieds, qui eft ordinairement celle où il faut l’a- 
voir, quand on veut deffécher un terrain, l’on 
eft obligé de conftruire à grands fraix une fuite de 
4 Moulins , placés les uns au-deffus des autres, 
& dont l’un élève l’eau , qui a déjà étc élevée 
par celui qui eft plus bas. Qui pourroit élever 
tout - d’un - coup , à la hauteur requife , la même 
quantité d’eau , rendroit au Païs un fervice effen- 
tiel. L’ingénieux Artifte Fahrenheit l’avoit entre- 
pris : il avoit imaginé des tuïaux , rangés , à l’aide 
de quelques cercles , dans la circonférence d’un cô- 
ne tronqué , dont la baie étoit en delfus ; quand ces 


tuïaux , plongés par leur extrémité inférieure dans 
l’eau, étoient mis en mouvement, l’eau y montoit 
parl’éfet de la force centrifuge. Fahrenheit qui avoit 
demandé un Privilège pour l’exécution de cette 
Machine, mourut avant d’en avoir pu faire ufage. 
Sentant la fin approcher , il pria Mr. ’s G rave lan- 
de de vouloir bien la perfcâionner , au profit de 
fes héritiers. Celui-ci fe chargea volontiers de ce 
foin, & au lieu des tuïaux, qui étoient fujets à bien 
des inconvénients, il fit faire une efpèce d’enton- 
noir conique, haut de 18 pieds , & qui avoit 24 
pieds d’ouverture par en haut , & 6 par en bas. 
Cet entonnoir , traverfé par un arbre perpendicu- 
laire, qui lui fervoit d’axe, étoit mû par les ailes 
d’un Moulin à vent: & alors l’eau, dans laquelle 
fa partie inférieure étoit plongée , montoit par 
la même force centrifuge, ci fe dégorgeoit dans un 
refèrvoir circulaire,, placé autour au bord fupérieur 
de l’entonnoir. 

A la première expérience qu’on fit avec cette 
Machine, elle donna d’abord une très grande quan- 
tité d’eau ; mais fon poids excefiïf joint à celui 
de l’eau , qui étoit élevée , caufoit un tel frotte- 
ment, qu’il fallut à deux ou trois reprifès l’arrê- 
ter , pour y réparer ce qui s’y étoit dérangé. Ce- 
la dégoûta ceux pour qui elle avoit été entrepri- 
fe , & les Conftruâeurs des Moulins ordinaires 
s’étant joints à eux , pour décréditer cette nouvel- 
le invention , Mr. ’s Gravefande n’y penfa plus ; 
c’eft dommage ; je crois qu’on pourroit encore la 
réduire en pratique bien utilement. 

Lorsque le grand Empereur des Ruflès , le Czar 
Pierre I , fonda fon Académie à Petersbourg , on 
tâcha d’y attirer Mr. ’s Gravefande , en lui of- 
rant une place d’ Académicien. Mr. Blumentwill 
lui écrivit là-deffus , le 16. Février 1724, & 
l’aflbra qu’il n’avoit qu’à faire des propofitions , 
pour qu’elles fuffent acceptées. Mais il étoit trop 
attache à fa Patrie pour penfer à la quitter. Il 
remercia de l’honneur qu’on lui faifoit. 

En 1740, Mr. Jordan lui écrivit par ordre dn 
Roi de Pruflè , pour l’inviter à venir occuper à 
Berlin une place dans l’Académie Royale, qui y a 
été établie par Mr. Leibnitz , & qui venoit de re- 
cevoir un nouveau luftre, par la proteâion diftin- 
guée que ce , grand Prince accorde aux Sciences, 
qu’il cultive lui- même avec tant de fuccès: pro- 
tection qui fera jusqu’à la poftérité la plus reculée 
autant d’honneur à fa mémoire, que les glorieu- 
fes V i&oires qu’il a remportées, & qui le mettent 
fi fort au - deffus de tous les Capitaines de fon Siè- 
cle. Mr. ’s Gravefande, pour qui la perte de fes 
Enfans étoit encore récente, & qui ne penfoit plus 
qu’à finir tranquillement le refte de fes jours , ne 
put fe refoudre à accepter les offres avantageufes 
qu’on lui faifoit. Il répondit à Mr. Jordan ; âc 

Î énêtré de reconnoiflànce pour la bonté de S. M. 

'ruffienne à fon égard, il lui témoigna que c’é- 
toit avec regret qu’il ne pouvoit pas en profiter. 


SIDEN (Le Capitaine) Perfonnage imaginaire , fous le nom duquel on a 
publié une Fi&ion ingénieufe , intitulée Hifiotre des Sévarambcs , Peuple ... de la Terre 
Aufirale. Voïez la Remarque ( B ) de l’Article Allais. 


(«) Gesn*- SIMON, furnommé de GENES, par la plûpart des Auteurs («), Le Moine 

riBibi'oih. p ar Bracellus (b) , a' Cor do par van der Linden (c) , 8c dont quelques autres ont 

verfo . Gel- mal - à - propos défiguré le nom (A) , étoit un Médecin de Rome au XIII. Siècle 

,,ctI Epi ' an#» 

tom. pag» ^Uw 

7j6.Schcno # 

kil Uibiioth. Medica , pag. 479 : Va» d« Linden &• Mercklitms, Lindenii renovati , pag. 97* •* Soprani»,* li Scrittori délia Ligucia, par. 
oldoïni , Athenium Ligult. pag . 4*9 • Mandoüi , ©««TJ»» Archiatror. Pontif. Romanor. pag. ai, fe- il», fr divers autre t. Pafchafi» Gai, 
lus , lilblioth. Medic.t, psg. zyt , dit mtl GencTenfis , & eft' mal nommé lui -même Gacpai Galliu par Bartolomeo Cor» , Notizia lûoriche intorno 
a i Mcdici Sciiirori Milanefi , pats 21,2), Grc. 

( * J Apud Quenitedt de Patrut Eruditorum , pag. )t|. 

(t) De Scupcis Medicorum , pag. ,41. , 


(A) Quelques Auteurs eut mal- à-propos défi- 
guré (on nom. ]. Trois entre autres font coupa- 
bles de cette faute , mais particuliérement le pre- 
mier , parce qu’il a entraîné les autres dans fon er- 
reur. 

Ce premier eft la Caille , un des plus inéxaâs 
Ecrivains que nous aïons , tant pour les faits , que 
f 1 ) ta pour les noms propres , qu’il eftropie presque tou- 
Caiiie, HU- jours. Ainfi , fl n’y a rien de fort étonnant , qu’il 

“imprime- a ! £ B âté « lui - c > ». *.<l De ÿ Simo r H ?'**“£* » ü 
rie, pag. ait étourdiment fait Stmou Seuuenjis ( i ). Peut — 

»»• être a-t-il cru , que c’étoit-là le aom Latia de 


Sienne , & qu’il s’eft imaginé que cet Auteur étoit 
de cette Ville. Il a fait des Métamorphofcs plus 
étranges que celle-là ; & j’en ai donné ailleurs d’as- 
fez bonnes preuves (2). 

Le fécond eft Mr. Maittaire ( 3 ) , qui s’en étoit 
trop fié à ce mauvais guide , tant en cela qu’en di- re de ri Hi- 
vers autres Articles ; mais , qui les a corrigés dans fk T R 1 ** E * 
nouvelle Edition , fur l’AYertilTement que je lui en Kl E ’ 
ai fait tenir. ( , ) Annal. 

Le troifiéme , enfin , eft le bon Père Orlandi «*■ 

Catme de Boulogne , Copifte trop fervile , non feu- 
lemcm de Mr. Maittaire , dont il s’eft très injufte- 
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que les- uns font fleurir en 1173 , les autres en 12.88 , & d’autres en ijoo , 8c qui fe 
rendit fi habile ou fi renommé dans fa Profeflion * que le Pape Nicolas IV. le fit Ion premief 
Médecin , & de plus un de les Chapelains (£) : car , il etoit Ecclefiaftique , 8c même 
Chanoine de Rouen j mais , c’eft ce dont ne font absolument aucune mention la plupart 
de ceux qui ont parlé de lui ( C ). Il a pafle parmi fes Compatriotes pour admirable- 
ment doéfce 8c élégant en Arabe 8c en Latin ; mais , les Etrangers , non feulement n’ont 
point eu la complaifance d’en convenir } mais même ont folidement prouve le contraire 
par quelques-unes de fes Traduéfcions Latines ( D j , que l’on trouvera au nombre de les 
Ecrits , dont je donnerai ci - deflous la Lille ( £). Non feulement de fimples FaifeurS 

de 


(4) nv* 
fo Journal 
Littéraire , 
XIX, 
P*£- 471 6* 
47«- 

( j) »J *** 

pour Beug- 
nem , /'His- 
toire de 
TIMPM- 
M F. R 1 E , 
Remarque 

ICC}, 
Hum. Vil- 

( 6 ) Orlan- 
di , Origine 
délia Stam- 
P* . P*i- 44 
& 4*7* 

(7) Sopra- 
ni, li Scrlt- 
toti délia 
Liguria , 
pog. *17* 


(t) Mando- 
fii, ©»•/{•» 
Archiatro- 
rum Pontif. 
Komanor. 
pag. zi+ &■ 
a . j. Bumal- 
di Biblioth. 
Botanica , 
pur. iS. 
Edit, in 4. 

i 9 ) Schenc- 
ii Biblioth. 
Medica , 
pu£. 47 9- 


(lo) idtM , 
thidem. 


(n) Seguic- 
tii Biblioth. 
Botanica , 

fag. a*l. 


ment approprié Tout le travail , en en renverfant 
feulement l’ordre ( 4 ) , mais même de la Caille 
& de Beughem , deux Compilateurs des plus inat- 
tentifs & des moins exaéls ( $ ). Comme il épri- 
voit en Italie, & qu’il avoit Jinguliércment en vue 
les Editions de ce Pais -là , il femble que le Simon 
Senuenfis auroit dû réveiller fon attention , & par 
cela même être févérement examiné & rejetté : 
mais , tout au contraire , il fe trouve très exacte- 
ment adopté , tant dans foft Article particulier de 
Venifc , que dans la Table générale de fon Ouvra- 
ge (6). 

(B ) Il fe rendit fi habile $ eu fi renommé dam 
fa Profejfion , que le Pape Nicolas IP', le fit fon 
pré, nier Me'dettn , (fi /’ un de fes Chapelains. J 
C’cll ce que raconte affez au long le Soprani ( 7 ) : 
mais , c’elt ce que je me contenterai de rapporter 
d’après Oldoïni , & Mandolio , qui a abrégé ce 
dernier en ces termes. ,, Simoh a Cordo ,’’ 
dit -il , „ Italus , Genuenfis , qui diligentis dçéli- 
„ que Medici Famatn tulit ; felicis Recordationis 
„ (fcriplit AuguftinusOldoïnus in Opéré manuferip- 
„ to , apud me , fxpe allegato ) apud Rvnanos , 
,, quorum bonté Valet udtni admodum , dum vitam 
vixit , fluduit : adfuitque Nicolao IV , Pontifici 
„ Maxime , Me dieu s , Sacerdosque a facris (8).” 
Jean George Schenck, Jean Antoine Bumaldo, ou 
plutôt Ovidio Montalbano , lui donnent aufll ces 
mêmes qualités de Chapelain & de Médecin de ce 
Pape : Nicolai IV % Pontificis Maximi , Capellanus 
fi Medicus (9). 

(C) H était Eccléfiafiique fi Chanoine de Rouen i 
quoiqu'on n'en dife rien dans la plupart des Ouvra- 
ges qui ont parlé de lui. J C’eft en effet ce dont 
je ne trouve aucune mention , non feulement dans 
les Bibliothécaires de Médecine , qui peuvent être 
excufâbles de ne l’avoir point envifagé fous cette 
qualité , mais même chez les Auteurs Italiens , qui 
devroient avoir été les mieux inftruits ftir les titres 
& les emplois de leur Compatriote. Les feuls , 
qui nous parlent de celui-ci , font un Allemand , 
& un François , qui quoiqu’âfïcz éloignés du teins 
& du lieu du Pcrfonnâge , dont ils patient , n’ont 
pourtant pas laiffé d’en être mieux informés. L’Al- 
lemand e(l Jean George Schenck de Gravenberg , 
Médecin de Haguenau , & en titre d’Office du 
Comte de Hanau ; & voici de quelle manière il 
s’exprime : Simon Januenfts , alii Genuenfis , qui 
Canonicus Rotomagenfis ( 10 ). Le François cft 
Jean François Séguier , de NimeS , qui vient de 
nous donner une nouvelle Bibliothèque Botanique, 
incomparablement plus étendue que tout ce que 
nous avions encore vû à cet égard. Simon 
J A N U E N S I S , dit - il , Canonicus Rothoma- 

f enfis (11). Comme ils ne citent, ni l’un , ni 
'autre , aucun Garant , je ne fai fur quelle autorité 
ils peuvent avoir avancé une particularité lï peu con- 
nue ; mais , en Voici la preuve , tirée de l’Infcrip- 
tion de deux Lettres , qui fe trouvent au commen- 
cement du premier & du plus connu de fes Ouvra- 
ges. Dans la première , il parle ainfi à un de fes 
Amis : Domino fuo prxcipuo , Domino Magijlro 
Campano, Domini Pape Capellano , Canonico Pa- 
rifienfi , Simon JanüENSIS, Sub - Diaconus , 
fe ipftem ex debito commendat. Et, dans la fécon- 
dé , cet Ami lui répond en ces termes : Venerabili 
Vire , Magijlro SiMONi JANUENSI, Domini 
Pape Subdtacon » fi Capellano , Canonico 
Roth O m A g E N S i , Arnica fuo cagijfimo tanquam 
fratri , Campanus , cjusdpm Domini Pape Capella- 
nus , Canonicus Partfienfis , falutem , (fi quicq nid 
efi optabile fane menti. 


( D ) Il a paffé parmi fes Compatriotes pour admi- 
rablement ducle & élégant en Atabe (y en Latin i 
mais , tes Etrangers .... ont prouvé le contraire 
par fes ‘Traduélions Latines. J Les Italiens , tou- 
jours extrêmement prodigues dè louanges outrées & 
fupcrlatives pour ceux de leurs Compatriotes , qui . 
ont le bonheur de leur plaire , pendant que , dans 
les Eloges pompeux & magnifiques qu’ils en font, 
ils négligent les chofes les plus héceiraires , & les 
plus efïenciellcs , telles que les dates , les emplois , 
le caraélère propre & particulier , les alliances , là 
famille , le tems précis de la môrt , les Ecrits & 
leurs. Editions, &c.^ (12) : les Italiens, dis-je, & 
particuliérement Giacomo Bracelli , que tous les 
autres , comme le Soprani , Juftiniani , Oldoïni , 
& Mandofio , ont aveuglément fuivi , ne fe font 
point éloignés de cette Méthode ftatteufe à l’égard 
de Simon de Gênés , & ont un peu trop hipefboli- 
quement loué l’élégance , la netteté , & la. pureté 
de fon Hile. Simon MônachuS, répètent - 
ils tous après Bracelli , ex Arabica Lingua in Loti- 
num Sermoncm multa convertit , adeo quidem doéle 
tfi eleganter , ut fi eum tollas , magna fane Medi- 
cinx Pars fuis velut Infirumentis exarmari pute - 
tur (13). Ne d'roit-on pas à entendre un pareil 
Discours , que , fans des 'fraduétiorts fi exactes & 
fi claires , s’en étoit fait de toute la Médecine, & 
que cette Science devenoit à-peu-près inintelligible , 
& par conféquent inutile? Mais.., il s’en falloit 
beaucoup que la chofe ne fût ainfi : & Schenck , 
qui n’avoit pas les mêmes raifons de vanter Simon 
ae Gcnes , rcconnoît plus fincérement & de meil- 
leure foi , que fa prétendue élégance n’étoit que 
barbarie toute pure ; Sermone barbaro ta exponens 
( 14 ). Aufli le célèbre Evêque d’Avranches dît-ît 
en termes exprès & formels , que ces Traduélions 
étoient faîtes impure , intricate , perplexe , & ob- 
feure (if) •• ce qui ne devoit pourtant point em- 
pêcher Colomies de donner place à Simon de Gcnes 
dans fon Italia Orientalis (16); mais , apparem- 
ment , il l’a oublié , ou ne le connoififoit pas. 

{E} Ses Ecrits , dont je donnerai ci-deffbus la 
Lifle. ] Je la donnerai le moins mal qu’il me fera 
pofftble fur ce qui en efl répaudu çà & là affez con- 
fufément dans divers bibliothécaires , peu d’accord 
les uns avec les autres. 

I. C lavis Sanationis , in qua fimplicia Médica- 
menta , Latina , Graca , {j Arabica , ordine Al- 
phahetico mirifice elucidantur ; ou , Amplement , 
Synonyma Simonis Genuenfis , comme on le va 
bientôt voir. C'efl proprement un Didionaire des 
termes de Médecine , qui étoit probablement autre- 
fois de grand ufage ; car , 011 en a quantité d’Edi- 
tions des XV. & XVI. Siècles. La première, 
qui me foit connue , efl intitulée Synonyma Simonis 
Genuenfis , & a été imprimée Mediolani , fer An- 
tonium Zarotum , die Martis iij. Augufit , anno 
M. CCCC. LXXIII , in folio. Je ne vois pas 
que les Bibliothécaires en parlent. La féconde por- 
te le titre entier de Claris , (fie . , & , pour adreffe, 
Patavii y per Petrum Mauj'er , Normannum Rot ho - 
magenfis dioecefis , anno 1474, in folio. Ces Edi- 
tions ont été fuivies de deux entre autres ; l’une de 
Ver.ife , chez Guillaume de Tridino , en i486 , in 
folio ; & l’autre aufll de Venife, chez Simon de Luc- 
re , en iqoy , in folio. Une plus confldérable , en 
ce qu’elle a été revue , corrigée , & accompagnée 
de Remarques ; recognita , a mendis purgata , fi 
notât ionibus ,- Plinii maxime ( 17) , ac altorum , in 
marginibus ornata , per Georgium de Ferrariis de 
Varolango Montis ferrati ; a été faite encore à Ve- 
nife , pour OSavianus Scolus par Bonetus Locatel- 
lus . en 1 yio , in folio ’, & repétée de même à Ve- 
H h a m- 
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cellus , de 
Claris Genu- 
erillbus , 1 

apud QiieB- 

ftedt , de 

Pilriis Bru- 

ditorum » 
fà j. 309/ .’ 
& ex U lo - 
Srspranr , , 

jbitinlanl , •' 
Otdoïai 
( y Manda* ■ 
fio. 

(14) Schcnc- 
kit, Biblio- 
thec* Me- 
dica, pag.- 

4I0. 

( 15 JPerru* 
DJniel Huc- 
lius , de 
Ihrerpreta- 
tione claris- 
qiie Ibtcr- 
pretibul , 
P J S- W»* . 

( J* ) Im- 
primée k 
Hambourg , 
chez ta Veu- 
ve Felgincr, , 
en 1730 , 
in 41 

( T7 ) Au lit» 
de eq, trti, 
dernier i 
met, , Sé- 
guier, Bi- 
bliothccx 
Botanicz, 
pog. i«», 
met Qtiora- 
tioriibus Pli. 
nii Mariz ; 
fyfcrgt ainfi 
un Auteur 
chimérique , 
qui peurra 
un jeu r em- 
haraffer U, 
Curieux fur 
eette matiè- 
re , ty qu’on 
ue , 'imagine- 
ra pat ne 
devoir fa 
n ai fiance 
qu'a un Ad- 
verbe mai 
U. 
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de Catalogües , Gens d’ordinaire accoutumés à tout brouiller , mais même, des Biblio- 
thécaires de très grande réputation , fe font tellement égarés fur fon fujet , que , non 
contens de le divifcr en deux (-F) » ils en ont fait trois (<?),& l’ont même inconfide- 

ré- 


(i*) Van 
der Linden 
fy Merc- 
kiin , >» 
Lindonio 
xenovato , 
P*g- il}- 
rrospcn 
Mandofii , 

Archiatro- 
ruro Pontif. 
Romanor. 

Soptani , U 
Sctitcoti del* 
la Liguria , 
pMg. »J 7 . 
Oldoini , 
Athenxnm 

Liguft. pag. 
499. Man- 
geti, Biblio- 
thec. Strip» 
tôt. Medt- 
cot. Ta*. 

J,P±i- "G 
(y TV». 

III, pag. 

XXJ. 

( >9) Epito- 
rne Biblio- 
thecx Gçs- 
neti , pag. 
$91. Schenc- 
kii , Biblio- 
theca Bota- 
nica , pag. 
4*0. 


0 Epil 
me Bibiio- 
thecat Ges- 
neri , P*g. 
591. Van 
det Linden . 
fy i Metck!i- 
nui in Lin* 
denib reno- 
vafo, pag. 

ju- 
in) Scbene* 
kü, Bibiio*. 
theca Medi- 
ca , pag. 
4S0. 

( ai ) Lab- 
bc , Bibiio* 
thec. MSS. 
Pfg- J»- 
Du Cange , 
Index Auto- 
rum , Lh- 
ttr. S. 

(as) Ven 
det Linden 
& Merckli- 
nus in Lin* 
déni o reno» 
veto, pag. 
971. bt 
Soptani , 
li Sciiitort 
delta Ligu* 
ria , pag. 
U7, au lira 
dt Tralliani 
mtt Tatu ; 
fy tan m 
fait et fut 
cela Jignifie , 
A »«i«J 
qu'il n’ait 
voulu dira 

Iatri. 

( 14 1 Pafch. 
Gallu» , Bi- 
bliotheca 
Medica , 
pag. I»a 


tiife , Par Gregorio de Gregoriis , tn 1514 , in fo- 
lio (18). 

Cet Ouvragé fe trouve auffi imprimé à la fuite des 
PaudeSx Médicinales de Matthæus Syl- 
va T 1 c u s , autre Didionaire de termes de Mé- 
decine , fort en ufage autrefois , & dont il y a eu 
quantité d’Editions dans les XV. & XVI. Siècles; 
entre autres trois , à Naples , à Boulogne , & à 
Mantoue , dans la feule année 1474, in folio ; une 
à Lion , en 1478 , in folio ; & quatre à Venife , en 
1478 , 1480, 1489 , b 5 1498 , in folio ; mais , je 
qe faurois défigner au jufte , dans laquelle on a pre- 
mièrement ajoûté l’Ouvrage de Simon de Gcncs , 
ni même s’il fe trouve en aucune d’elles. Tout ce 
que je' puis dire à cet égard , c’eft que les Abbré- 


viateurS de Gcsner , & Schenck 


, affirment en pro- 
Clavis Sanitatis , 


près termes cette particularité 
Opufculum Synonimorum Si MO NI S J AN UE N- 
$ 1 s , . * . . . . Marci Sylvatici, Pan- 
deétis infertum ( 19) ; & que la première Edition , 
où je vois cela clairement énoncé, eft celle-ci : 
Opus P an de él arum Medscinalium M A T T H Æ I 
Sylvatici, auo Auélor Vocabula obfcura 
innumera , qu.t ad medicinam \ if Médicamenta 
Grttca , Arabica , Latina , Barbara , ex omni Gé- 
néré antiquorum Me die or um congefta , explicat ; 
cum Aunotationibus SlMONlS Genuensis, 
if Dominici Martini de Sofpitello , ifc. : impri- 
mée à Turin , par Antoine Ranoti , en 1 5-26 , in 
folio ; & copiée à Lion , par Jaques Giunti , en 
15-41 , in folio (20). Scnenk en cite bien une , 
comme 'faite à Venife , chez Gregorio de Grcgoriis , 
en ici 4 , in folio ( 21 ) .* mais , je crains bien , 
qu’il my ait - là quelque brouillerie , & qu’il ne 
confonde cette Edition avec la dernière de la Cla- 
ris Sanationis , rapportée ci - deffus Citation (18); 
yû qu’elles font toutes deux de la même Ville , du 
même Imprimeur , de la même année , & de la 
même forme. 

I I . Syuonima Me die a , per Magijlrum Mundi- 
num abbreviata. Le Père Labbe & Mr< du Can- 
ee ont obfervé , que cela fe conferve en manuferit 
dans la Bibliothèque du Roi de France, num. 334. 
(22) ; ce que les autres Bibliothécaires ont copié 
d’après eux : mais, aucun d’eux n’a remarqué', que 
ce pourroit bien n’être qu’un Abrégé de l’Ouvrage 
précédent; c’dl -à - dire de la Claris Sanationis ae 
nôtre Simon de Gcnes. 

III. Expofitio Gloffte marginali s ai Alexandri 
Tralliani Libros Médicinales : imprimée à Lion , 
tbez François Fradin , en 15-04 , in 4 0 . ; & à Pa- 
t ne , en 15-20 , in 8°. ( 23 ). 


ex Arabica 


I V. Traétatus plures in Re Médita . 

Latine verfi ; & , particuliérement , 

V. Jolannts Filii Serapionis , opus de fimplicibus 
Medicamentis , e Plantis , Animalibus , Çy Mine- 
ral'tbus : dont , ni les Bibliothécaires de Genes, non 
plus que ceux de Médecine , n’indiquent abfolu- 
ment aucune Edition ; excepté néanmoins Gallus 
&, Schenck , qui' remarquent très exaâement , que 
cela a été imprimé parmi les Oeuvres de ce Séra- 
pion , à Ventfe , chez OtSavianus Scotus, en I497, 
in folio ; & puis à Venife , chez les Juntes , en 
1 5-5-0 , in folio ; & qui en auraient pu noter une 
Edition beaucoup plus ancienne de Venife , par Ray- 
nauld de Nimègue , le 1. d'Août 1479 , in folio , 
dont je vois qn’Orlandi a ainfi miférablement défi- 
guré le titre : Serapionis Liber aggregativus de Me- 
di cini s fimplicibus. Tramlatio Symonis Jaunoenfis , 
interprète Abraham Judao Tortuofienfe de Arabieo in 
Loti nu/n (24). 


Tl eft d’autant plus à propos de remarquer , qu’il 
ne traduifit point féal ce narceau de Sérapion , & 
qu’il y fut aidé par un Juif nommé Abraham 
( 25- ) , que cela nous donnera lieu d’obferver , que 
van der Linden ne parle point de cet Abraham ; que 
Mercklin ne lui donne qu’un Ars Cabalijlita , im- 
primé à Paris , in 4". ; & que Mr. Manget l’a très 
mal - à-propos transplanté de la Lettre A à la Let- 
tre J , J u D Æ U s ( Abraham ) , manière très vi- 
cieufe d’indiquer des Auteurs , « qui les rangerait 
tous fous la première Lettre du Dom de leur Na- 
tion. Remarquons encore , que , fous S e ra- 
tion , ni van der Linden , ni Mercklin , ni Man- 
get ,, ne difent quoi que ce foit, ni de cette Tra- 
duâton , ni de l'on Original , fe contentant d’indi- 
quer en gros les Oeuvres de ce Médecin ( 26 ) : 
& que Gallus & Schenck ont été bien plus exaâs i 
cet égard ; leurs deux Articles d’ A b r a h a m 
Judceus , & de Johannes Filius Serapionis , 
étant bien plus curieux , & tout autrement détail- 
lés, que ceux de ces Bibliothécaires modernes (27). 
C’ell une nouvelle preuve de ce que j’ai déjà plus 
d’une fois obfervé ailleurs , que les Bibliographes 
les plus nouveaux & les plus renommés ne font pas 
toujours les plus exaâs & les plus complets. Voyer 
à cet égard l’Article Biblioth e'q u e s Bel- 
giques, Remarque (G), Num. II.; & l’Ax- 
tide Caracciolo ( Robert ) , Remarque 
(B ). 

(F) On l'a divifé en deux. ] Le premier , du 
moins que je lâche , qui s’eft avife de cela , eft 
Wolfgangus Julius (28), qui a entraîné presque 
tous les autres dans fon opinion , & même , ce qui 
eli le plus étonnant , les Bibliographes de l’Etat de 
Genes , qui auraient dû être plus en garde que les 
autres fur ce qui concernoit les Ecrivains de leur 
Nation. Van der Linden fut le premier, qui l’i- 
mita , & qui fut enfuite imité par Mercklin & par 
Manget , fes Continuateurs , par les Italiens , par 
Hoffman & Morery aux mots Simon Genuetfis 
& Simon de Genes , & probablement par divers 
autres. Non feulement ces Bibliographes ont in- 
confidérément adopté ce fentiment peu vraifembla- 
blc , & uniquement fondé fur ce que Simon de Ge- 
nes , fe trouvant imprimé à la fuite de Matthæus 
Sylvaticus , & aïant écrit contre lui , comme ils le 
prétendent , il devoit être plus jeune , mais même 
ils l’ont fortement foutenu ; & c’ell ce que le So- 
prani a particuliérement fait en çes termes. S 1- 
-M O N G E N O V E S E , dit - il , an cor egli di Profits - 
fion Medico , ju dal detto (Simone a Cordo 
Genovese) in tutto differente ; corne ben mo- 
flra la diftanza de gli anni ne' quali l'un if Paltro 
fiorirono filante che . . . viveva quello ncl 1288 • 
if quejlo , havendo feritto Jopra l'Opera di MatthcO 
Silvatico , Mantouano ■, che fiori nel 1220. f 20 1 . 

f _ rr . r rr 1/1 v * ' ' " 



if l'altro Simone ri pajfarono 
poco men d'anni cinquanta ( 31 ). Tout cela fe- 
rait admirable , fi , dans des Recueils de la nature 
& du cara&èrc des dernières Editions des Pandeéles 
de Sylvaticus , on ne mettoit jamais des pièces plus 
anciennes que celles à laquelle clics ferVent , ou de 
Supplément , ou de Preuve , ou de Commentaire : 
& , malheureufement , pour le Plaidoyé du Sopra- 
ni, c’eft ce qu’on a vû ci-dcfTus Citation (19) 
qu’avouent en propres termes les Abbréviateurs de 
Gesner & Schenck de la Claris Sanationis de Si- 
mon de Genes , inférée à la fuite des Pandeéîx 
Médicinales de Sylvaticus. Tout nouvellement , 

Se- 


Schenckii, Bibliothec* Medica , pug. 34 J- Ht avtient prit tiU dt fEpitome Biblioihecac Gesncri» pag. 4 96. Orlandi, Origine 


délia Scampa, par. 31 

( 2f ) Idem , ibidem. Oldoïni , Arhenzam Liguft. pag. 300. 

( îc) Van der Linden & Mercklinus in Lindenio renovato, pag. 1. 
(17) Pafch. Galli, Bibliothec. Medica, pag. i & 19a, Schenckii 


Mangeti , Biblioth. Srtiptor. Medicor. Ta». Il 7 ’, pag. 176. 

Bibliothcca Medica , pag. 4 &• 14a. Ht ut partent pturtant peint det 


Aphorismi Abtahami Latine veriï, indiqué! par Ciaconiu», Biblioth. etl. etmmt cnftrvét en MS. » Rtme , chez Alpk. CiccartlB , DtBtur 
en Médecine. / 

(,t ) In Chronologia Medicor. apui Lindenium renctatam, pag. 971. 

(19) Ou plut»- I3l« ' ‘‘ 


cemmé le remarque Mercklin, d’aprii Juftus, k la tête dt fou Article dt Matthato» Sylvaticus. 

- . .» •“ ...... - - ' ■ an Eichoin , i 

éxaUt. Vc-jtz u cct égard t Article I 


( 19 ) (/■ JSUtgO- g) JO y •«< memu et r nemeur tpmc mi 

( 10) Wolfgangus Jnftus, dent la Chronologia Medicorum, 'imprimée à Francfort fur roder, cher, jean Eichoin . en ijj«, in « , eft. eew 
tinuellement citée par Van der Linden , Mercklin , & Manget , qutiqu’ elle nt feit pat itujeun fert éx ~ 


GERARD DK SABIONETTA, eu DK CREMONE, Remarque [l ]. 
( 31 ; Soptani, li Scrittoti délia Lignria , pag. 137 & aj». . 
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rémeàt nraltqsîié josqti’à quatre (H) : & ce font- là des brouillcrics fi énormes, que je 
ne. puis me drspenfer d’en indiquer la fource , & d’en alléguer la. preuve (/). Le plus 
étonnttnt de tout cela n’ell pas que des Bibliothécaires le méprennent. Il eft impoflibic 
que cck' ne leur arrive diverfes fois , vû la quantité de faits , qu’ils font obligés d'em- 
ployer. Mats, que ce foient les Bibliothécaires mêmes de la N:uion, 8c de la Ville de 
l’Auteur, qui adoptent, 8c, qui pis eft , défendent de fi grofliéres bévues, c’eft ce qui 
paroît fort extraordinaire , vû l’intérêt particulier , qu’ils ont à bien examiner les part.- 
cularités dont ils font ufage. Mais , comme j’ai déjà fouvent eu lieu de l’obferver avec 
douleur , c’eft avec ce peu de foin , 8c cette négligence honteufe , que font dreflees ta 
plupart des Bibliographies. 


fjst) Oldoï- 
ni, Athenx- 
nm Liguft. 

r a s- *»9 &• 

(M. 


(ïj) Man* 

fperi Biblio- 
theca Scrip- 
tor. Medic. 
Tpm. I, pag, 

ni, Tsm. 

II , p»g. 

s Tsm. 

III , par, 
xx/\ (ce Tsm. 

ir , PH' 


( ,4 } Vs/ta 
le Journal 
HiKOIMJW 

de la B-épu* 
bliqae des 
Lettres , * 
Stptemb. &• 
OCtob. 1741 , 

P*g- 
iI7. 


Scguier vient de Je couper en deux de même. 
Sous Corpo , Nicotai IP, Medtcus , il lui don- 
ne les deux dernières Editions de fa Clavis Sanita- 
tis : & , foas Januensis, Ni calai IP. à Sa- 
cris , il lui donne toutes les cinq. 

(G) ... eu trois.] C’eft Oldoïni, qui s’eft 
ainlî égard fur les traces du Soprani , & de van 
der Linden , qu’il nomme mal Vuan der Livdtr. 
Après les avoir fort loués de ce qu’ils avoient fa- 
gement évité de confondre en un feul deux ditfé- 
rens Suions de (Je mes; comme pour ren- 
chérir par-deffus eux , il trouve bon d’en faire trois : 
favoir , t°. Simon a' Cor do Geuuenfts , au- 
quel il donne la plûpart des Ecrits détaillés ci- 
ddTus Remarque (E) ; 2*. Simon Geuuenfts , 
auquel il fait traduirq d’Arabe en Latin Sérapion , 
fans s’apperçevoir , qu’il ne s’agit - là que d’un feul 
Ce même Auteur , & T raduâeur , dont il venoit 
déjà de parler; & 3’. Simon Jauueufis , à qui 
il fait faire des Remarques fur les PandcÜes Mé- 
dicinales de Sylvaticus. Simon a’ Corbo 
Genuettfis , dit -il du prémier : Simon Genucnfis 
ah u s a fuperiori , dit - il également des deux fui- 
vans (32} ; & cela, dans trois Articles confécu- 
tifs , ou il eft clair & vilible, qu’il ne s’agit que des 
mêmes Ecrits , & du même Auteur. 

(H) Çÿ même en quatre.] L’Auteur 

de cette (înguliére multiplication eft Mr. Manget , 
nouvel Editeur , & trop ample Continuateur de la 
Bibliothcca Script or um de Re Medica ’, de van der 
Linden & de Mercklin. Dans la Lettre C , fous 
Cûrdo ( Simon à ) , il copie mot pour mot tout 
ce que Prosper Mandofius avoit dit de cet Auteur: 
& dans la Lettre I , fous Januensis (Si- 
mon) , il répète pofitivement la même chofe. Dans 
la Lettre G , fous Genuensis ( Simon ) , il 
raporte ce que van der Linden & Mercklin avoient 
dit de cet Anteur : & dans la Lettre S , fous 
Simon Genuenfit , & contre là méthode , de ne 
point ranger les Auteurs par leurs prénoms , il ré- 
pète la même chofe Ç 33 5 * Ce n’eft-là qu’ inat- 
tention & défaut de mémoire, pourra- 1- on me 
dire. Je veux bien en convenir , & né le donner 
même que pour tel. Mais , en eft -ce moins un 
abus contagieux , & d’autant plus condamnable , 

3 u’il peut faire tomber les Pcrfonnes peu attentives 
ans l’inconvénient fâcheux de croire qu’il s’agit- là 
dé quatre différons Auteurs ? Et reproduire , & 
augmenter les Ouvrages d’autrui avec une pareille' 
négligence , eft - ce les améliorer , ainfi qu’on le 
fait efpérer dans la Préface ? Non , fans doute. 
C’eft , au contraire, les furcharger de nouvelles dif- 
ficultés & de nouveaux défauts. J’ai plus ample- 
ment fait voir ailleurs le peu d’éxaâitude de cette 
révifîon & augmentation de la Bibliothèque des 
Ecrivains de Médecine , & indiqué de quelle ma- 
nière on pourrait la rendre , & plus exaéte , & plus 
utile (34) 

( /) Ce font -là des brouiller les , dont je dois in- 
diquer la fource, & alléguer la preuve.] On a 
vû ci-deuus , Remarque (E) , num. I , que la 
Clavis Sauationis de Simon de Genes, a 
été imprimée à la fuite des PandeÜ* Médicinales 
de MatthÆus Sylvaticus. Là - deifus 
Wolfgang Juftus, fans examiner fi l’Auteur de cet- 
te Addition étoit antérieur , ou poftérieur à Syl- 
vaticùs , s’eft déclaré pour le dernier parti ; & a 
été fuivi en cela par van der Linden, Mercklin, 


& Manget , comme je l’ai déjà remarqué cî-defTns 
Remarque ( F). Le Soprani, Jufliniani, & üi- 
doïni , non contens de cela , en adoptant auffi cette 
penfée , y ont ajpûté , que Simon de Genes a,- 
voit écrit fur Sg contre l’Ouvrage de Sylvaticus ; 
fopra , e contre , /’ Opéra di Mattheo Silvatico : 
fcripjit contra Mattbaeum Sylvaticum : & n’ont 
point fait attention , que c’étoient fîmplement 
deux Ouvrages de même nature , affociés dans le 
même volume à caufe de la conformité de la ma- 
tière (3f). Voilà la caufe de leur erreur ; & en 
voici la preuve. Les Abbréviatfeurs de Gesner , & 
Schenck , plus à portée par leur tems , & par leur 
profeliïon , de bien connoltrc les Ecrits de Simon 
de Genes , & de Sylvaticus , ne difent nullement 
que le premier ait écrit fur ou contre le dernier , 
ma ; s fîmplement , comme on l’a déjà vû ci-deffiis 
Citation (19) » que la Clavis Sauationis de Simon 
de Genes avoit été inférée dans les Pandeétes de 
Sylvaticus : Clavis Sanationis , Opufculum Synoni- 
morum SlMON IS JANUENSIS . . . Marci 
S y lv AT ici Pandeclis infertum (36). Et , fi 
cela ne fuffit point , le paflage de Gesner , que je 
vais ajouter , fera clairement voir à toute Perfonne 
non prévenue , que , bien loin que Simon de Genes 
air écrit depuis , fur , ou contre Sylvaticus , tout 
au contraire Sylvaticus s’eft fervi de l’Ouvrage de 
Simon de Genes , pour amplifier Ce illuftrer le lien. 
Matihius Sylvaticus, dit Gesner , 
fcripjit ad Robert um Sicilue Regetn Librunt Pan- 
deaarum Medicinæ , ex omnibus Antiquorum Li- 
bris colleélum , quo omuia Me die in <e fimplicia Phar- 
maca fecundum ordinem Alphabets deferibit (J Pi- 
res explicat , ac istnumera vocabula déclarât ; idqut 
variis Linguis , Latin a , Graca , Arabica, & vul- 
go ujitatis , qprud Pbarmacopolas Nomenclature. 
Autbores , quorum Tefljmonia récitât , bi funt 
Graci , Hippocrates , Diofcorides , Galenus ... I 

Arabes , Ratis , Jo. Serapionis Latins 

Celfus , Caffius Félix , Plinius , Servius , & Si- 
mon Januensis (37J. Les Editeurs de S vl- 
vaticus , voyant Simon de Genes ainfi cité , & aïant 
d’ailleurs fon Ouvrage , crurent améliorer leur Edi- 
tion en l’y ajoûtanr; ce qui leur parut d’autant plus 
convenable , que c’étoient l’un & l’autre des Diélio- 
naires des termes de Médecine. 

On a vû ci - deflus Citations ( 14 ) & ( t y ) , 
oue celui de Simon de Genes , ainfi que les Tra- 
duâions , faites par cet Auteur , étoient d’un llile 
aflèz barbare : & l’on ne fera pas fâché de voir ici, 
d’après un très bon juge en ces matières , que ce- 
lui de Sylvaticus n’étoit p*s plus élégant. Se J pie - 
raque omnia valde corrupta funt , nul la usquatn ob- 
Jervata Orthographia : Grue a Arabica fape dicit 

qu te neutra fusst. Magnum eft Chaos , & tnnumt- 
ra Monjhra Diélionum , qu<e male feribuntur , & 
male expouumtur. Apicuhe tamen , id eft Piri doc - 
ti , in hoc etiam Opéré , ni fallor , mella reperient : 
U aliquis intérim ufus ejus forfitan erit , donec 
eruditorum quispiatn finsilem lucubrationem de inté- 
gra proférât (38 ). Tel eft le jugement du célèbre 
Gesner fur l’Ouvrage de Sylvaticus : & fon fouhait 
a été fréquemment , amplement , & fàvamment 
rempli depuis ; car , nous ne manqùons point au- 
jourd’hui de bons Diâionaires de Médecine. On 

les 

1 O-- — - — -**•* - , .... ... or 

mon de Genes , & de Matthæus Sylvaticus , ne fè 
trouvent point, quoi qu’ils dûflènt y occuper à-peu. 
près le premier lieu. 


f il ) Snprj- 

ni , |i Strit- 
rôri dclla 
Liguria , 
?»l. ÎJS. 
Oldoïni , 
Achcna'ura 
Liguft. 
fng- S 00. 


(}*) Epif. 
Bibliothec. 
Gesneri , 
P“g- SOI. 
ScBenckii , 
Bibliothec. 
Medica , 
P ‘ l - 4*0 , 

*k t’tn rt- 
marqutra , 

qu'il dcnr.t 

mml-à-pre: », 
à Sylvaticus 
l* prenons 
dt Maie. 


( 37.) Ges- 
neri Biblio- 
thec. /élit 
S» 7- 


( itl Uns 
itUem , h iis 
J07. vtrjs. 
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s i m o n d b Tournai. 


SIMON de TOURNAI. Sèlon Henri de Gand , & la plupart des autres Ai-, 
bliothécaires des Ecrivains Eccléfiaftiques , cet Homme n’eft ainfî nommé que parce 
qu’il étoit né à Tournai, ou originaire de cette Ville (<*). Selon les Anglois , il* fe 
nommoit Simon Tournai , & étoit de la Province de Cornouaille (b)\ mais, il ell aifé de 
s’appercevoir que cette prétention n’eft pas bien fondée ( A ). On a débité qu’il floris- 
foit dans le XIII. Siècle: félon les uns ce fut tout au commencement, 8c en 12,01 {c)\ 
félon d’autres, peu après en izio.ou izi<$ ( d ) ; 6c félon d’autres enfin, longtems après 
en 1284 (*). Mais, ce dernier fentiment ell tout -à-fait mal -fondé, 6c les deux autres 
ne font point exaélement vrais: car, on fait très certainement par un paflage des Lettres 
d’Etienne de Tournai mort en 1203 , que Simon s’étoit déjà rendu fort recommandable 
avant la fin du XII. Siècle (/). Quelques Anglois avancent, qu’il fe diftingua d’abord 
à Oxford dans la Littérature Profane (g) i mais , il y a d’autant plus lieu d’en douter, 
qu’il n’en eft point ainfî parlé dans YHiftoire de V Académie de Cette Ville, où l’on fe con- 
tente de dire féchcment de lui d’après Balcus , qu’il régentoit avec fuccès la Théologie à 
Paris, pag. 8f , 6c où il eft néanmoins parlé allèz au long de beaucoup de Pcrfonnages bien 
moins recommandables. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il a été Chanoine de Tournai, 6c 
Doéteur en Théologie à Paris ( h ). Il y régenta pendant dix ans les Ecoles des Arts [i) * 
c’eft-à-dire qu’il y enfeignales Belles - Lettres 8c la Philofophie : 6c l’on remarque qu’il 
fe rendit un grand Philofophe, 6c un trèsfubtil Dialeéticien (é). Il s’attacha fortement 

en- 


fa) Si»*» 

7 iriwri 

êriundus. 

Henricuj de 
Gandivo de 
Scriptoribus 
Ecclefiafti- 
cis, Cap. 

XXIV, 

Edilionil 
Aub. Milli. 

(*) Polyd. 

Veigilii 
Rjft. An- 
glic. Libr. 

XV. Bal»- 
ut de Scrip- 
tot. Anglic, 

Cent. lll , 

Cap. 

XLV1I, 
pag. 245 - 
Richard 
Carew , 

Survcy ot 
Cornwall, 

tité dam les Mémoires Littéraires de la Grande-Bretagne, Tim. XI II, pag. 24,. Mais, tbfervez f a* Jean Leland ne parle peint de ce 

'■ L * *'-• — " — 1 — ‘ Srillingflcet 

‘ » P*g- 

pag. io,; Spizelius, Felicis Literati , pag. ut, use 
ps«; &■ Hornius, Hift. Philofopfi. pag. a,l.- écrivent mal fhuruai & Themvus; (y Cave, Hiftor. Littéral, pag. <24, pis mal Thei- 
vai; & Gesner, Append. ad Biblioth. felie 97, encere pltu mal Thervariiu. 

(e) Matth. Paris, Balzus, Cent. Magd. Carew. 

( d ) Epir. Biblioth. Gesneri, Labbc, Du Cangc, Oudin, Cave. 

(t) Eifcingrentus, apud Poflêv. Appât. Sac. Tom. Il, pag. 40s. Gazct, Biblioth. Sacrée des Païa-Bas, pag, 1x6. 

(f) Voyez ci-dejfous ta Citation ( 3 î )■ 

(g) Carew , Survey of Cornwall , cité dans les Mémoires Littéraires de la Grande - Bretagne , Tcm. Xflt , pag. 24,. 

(b) Ce font les TUres qu'en lui donne , (y peut - être qu’il s’ eft donné lui - métue , à la lite de Jet Ouvrages. Voyez ci- itffouS Citation 
( 10). Labnoi, dans fen Liber de Scholis celcbrioribus Occident:;, pag. toi ; & j. Boileau, dans fen àoxifastrnt , pop. 7, le mettent an 
rang de > plus illuftret DeOeurs de Parit. 

i i ) Voyez ti-dejfous Citation ( if). 

k) Trithemius de Scriptor. Ecclefiaft. pag. 195. Struvii DilTert. de doétit Impoftor.bus , pag, »i, Spizelii Eclix Literarus, pag. zry. 



fi) Cafimi- 
ri Oudin 
Commcn- 
tar.de Scrip- 
toribus Ec- 
elefiafticiv , 
Tom. Ill, 

Cil. 10. 


(1) Balzus 
efl repris ici 
forPnual-à- 
proptss il 
n’appelle 
point nâtre 
Simon Ther- 
vaius; mais, 
Thuruai , ou 
Thuruaius. 
Je ne fiche 
que Cave , 
qui lubdenze 
ce premier 
nom. 

(i) Ou plu- 
tôt Thurnay. 
Voyez ci- 
dejfus la Ci- 
t al ion (b). 


{A ) Il efl aifé de s'apercevoir que la préten- 
tion des Anglois n' efl pas bien fondée.] 11 fuffi- 
roit pour cela du témoignage de Henri de Gand; 
témoignage d’autant moins récufable, qu’aïant été 
Archi- Diacre de Tournai, & Contemporain de 
nôtre Simon , il a pu le voir , & par conféquent 
en parler plus exaélement que des étrangers : mais , 
on a encore d’autres raifons de ne point fouferire 
à ce fentiment , comme on le verra clairement par 
les Remarques fuivantes. GuilUlntus Cavus , dit 
un des derniers Bibliothécaires des Auteurs Ecclé- 
fiaftiques ( 1 ) , . . . . male eum Anglis accenfet , 
pofl Joannetn Balaum , .... ac patria Cornubien- 
fetn, cognornine Thervaium , pntat. Utrumque enim 
abfurdtjfimum , al que rifu digniffimum. Nam Hen- 
ricus Gandavenfts , in Libro de Scriptoribus Ec- 
clefiafticis Cap. 24, diferte Simonem Tornaci ori- 
undum afferit , ipfe ab atate Simonis Tornacenfis 
parum dijlans , quique homtnem vidtJJ'e poluit ; ut- 
pote ejusdem Écclefue Tornacenfis Archidiaconus. 
Haç contra Balaum & Cavum , hoc loco coecu- 
tientes. Cognomen Thervaii , quod a Guillelmo Ca- 
vo appingitur huic Simoni Tornacenfi pofl Balpe- 
um (2), rifu dignum efl. Legerat Balaus apud 
Matthaum Parifienfem , Simonem cognomento Chur- 
nay Idc. quod Scriba rnendum ejl , qui Churnay 
pro Tornay (3) defcripfit. Ex hoc mendo ,- Ba- 
laus , atque pofl ipfum Guillelmus Cavus , Simoni 
Tornacenfi cognomen Thervaii, abfurdiori adhuc 
corruptione adpofuerunt. Malgré la décifion trop 
précipitée de Baléus , Simonem de Tornaco ijlum 
appellat Trithemius, fed falfo, & qu’on peut avec 
beaucoup plus de fondement rétorquer contre 
lui , la prétention des Anglois n’eft fondée que 
fur la fimple conformité du nom de Toumay à 
celui de Thurnay , mot qu’ils prononcent peut- 


être Thoumay ; & c’eft un fondement d’autant 
moins folide , que l’Auteur même qui s’eft fervi 
de ce nom , & qui a probablement donné lieu à 
l’illufion de Polidore Vcrgilc ou de Baléus, ne . ^ 

ptétend nullement que Simon de Thurnay foit An- 
glois. Au contraire, trompé apparemment par fa la citation 
qualité de Docteur ae Paris, il en a fait un Fran- < 1S) “ 
çois (4). D’ailleurs, on ne trouve dans le Ca- 
talogue des Manufcrits d’Angleterre aucun des E- 
crits de nôtre Simon fous le nom du prétendu (x)Cata- 
Thuruay de Baéus ; mais', on y en trouve plu- }?ç- Mann- 
fleurs, & quelques-uns de ceux dont parle cet AnJnz'&f 
Auteur, fous le nom de Simon Tornacenfis ou de Hiberni», 
Tornaco ( f ). On y met même fur fon compte VMrii ‘ 
la particularité remarquable , que Matthieu Paris Indicii,u *- 
attribue à Simon Thurnai (6); & c'eft une nouvel- , g , v 
le preuve qu’il a voulu parler de Simon de Tour- Yi-dejéu 
nai , & qu’il ne s’agit en tout ceci que d’un feul > a Citation 
& même Homme défigné fous différens noms.' Sf 6 * /e 
Les Abbréviateurs de Gesner ont donc eu tort L// r « fm-~ 
d’en, faire deux différens Auteurs, auxquels ils don- pityé dans ‘ 
nent à-peu-près les mêmes Ecrits; l’un, qu’ils 
appellent , Simon de Tornaco , qu’ils font fleurir 
l’an 1216; & l’autre, qu’ils nomment Simon Thu- ( ? ) Epj,^. 
ruaius , qu’ils font Anglois , & qu’ils font vivre me Bibiî- 
en 1201 : & ils en font d’aut3nt plus blâmables, Gc ^- 
qu’ils reconnoiifcnt pofitivement à lai fin de leur îd/,*GcfiiVrr 
premier Article , qu’on donnoit quelquefois ces Bibiiorhcca 
deux noms à celui qui en fait le fujet ( 7) : Mais, in E P if <>- 
. c’eft aiafl que font faites la plupart des Bibliogra- 
phies : quelque bonnes , qu’elles foient , il y refte jofiam sim- 
pourtant toujours des fautes étonnantes; & cela, ierum, te 
parce qu’il n’eft pas poflîble d’être continuelle- ® m P ,if - pcv 
ment attentif, & que d’ailleurs on ne fauroittout frifium. 
Voir. pag. 7jf. 

Edit. Tlgw. 

/ 25 \ a p. Chrilto-' 

\ D ) ph. Frofthc- 


veium , 

ljU, in folio. Ménage, Anti -Baillet pag. j9, non feulement reprend injufltment Bailler d’aiioir douté fi cet Ouvrage aVoit été imprimé 4 
mais fe trompe fors lourdement lui- même, en affirmant trop dieifivement , ya’il eft confiant qu'il ne l'a point été: & la Monnoie , quî 
fait affez fouvent d’inutiles Remarque* fur divers endroits do f Anti -Bâiller , n’en fait aucune fut celui-ci, &• adopte par eonftquent c(tr r 
mauvaite critique. Celle, qu’il lui féfeite, Jugemen* dea Sara ns , Tom. Il, pag. 4, &• f, au fujet des deux grès Volumes qu’il donne aux 
Pandeâes de Gesnet , ejl une vraie chicane pédantefqUe. Otez le mot de gros du Difcours de , tout y ejl fort ex au , (y tout ar 

vain étalage de critique t'exbale en fumée. Baillet ré a nullement douté que l’Abrégé de la Bibliothèque de Gesner pat Jean Jaque Fris r 
comme il parle avec Ménage, eut été imprimé ; puisqu’il en a tris exaOcment indiqué t édition, Tom. Il, pag. 6. Ce dont il douiost, t’ étoit 
de l’édition de ce même Abrégé réduis én Pandeâes , fat Véritablement n’a Jamais été faite s (y c’eft ce qu’il parois que Ménage ni hz 
Monnaie n’ont point voulu voir. Je ne ferois guère) plus équitable, fi Je leur reprochait aosffi mal h- propos à sous trois de n’avoir fuit am- 
euta mention de PAppendix Bibliothecz Gefneri , #n du fécond Volumb de cet Ouvrage , publié par Gesner même , i Zurich , chez Frofche>- 
ver, en iîJ 5 , in folio; car, ce Volume eft d'une (i grande rareté , que les meilleurs JBibhotbi/talres ne le eonuêijfftnt point , & qu'on ne 
le rencontre dans presque aucune Bibliographie à cité de fou premier Volume. En voulant parler de ce différend de Baillet & de Ménage 
Stinvius, Introd. in Notit. Rei Littéraux, pag. *7, (y 81 , fe trompe lui-même, en difant , Bailleras an Frifii Supplemeotum fuerit edil 
tum dubitat; Menagius vero id plane negat : (y Camufat Biblioth. Ciaconii pag. xvij, vient augmenter encore la cenfufion , en affirmant 
témérairement , que Ménage *'* point contefté à Baillet l’éxifleuco de C Abrigé de Fritius, mais celle dis Pandeftes de cet Abrégé. J’ajoti - 
Serai, que Struvius fe trompe encore pag. 89, en faifant dire h Gesner , mort dés Ht; , et que Ftifius *’<« dit qu’en Ij83. Page 84, U 
mu [édition do Simler «a 1747, & ttUt d* Frifius n ijjj. Mais» ta font -là vifibltmtnt its foutu tlmprrfften pour 1174 &• my. 
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» 

enfuite à la Théologie } 8c , s’y étant rendu très habile en peu d’années , il en fut fait 
Maître 8c Doébeur (/), comme l’on parloit alors. Il l’enfeigna pendant longtems (»)> ôc 
l’on aflllre, que le concours de fes Auditeurs étoit prodigieux («). U a laifle plufieurs 

Ouvrages, qui ne fe trouvent qu’en manuferit , 8c dont je donnerai ci-deflous les Ti- 

tres (B). Son grand attachement aux opinions d’Ariftote l’a fait accufcr d’Héréfie (o ) ; 
ty'xxir. 8c fa trop grande fubtilité dans la Difpute lui attira apparemment des ennemis; peut-ê- 
r a i Tiîthe- tre mêmc cft-clle caufe qu’on l’a accufé d’orgueil (p), d’impiété, 8c d’irréligion, & 

J qu’on a débité qu’il en avoic été puni miraculeufement ( C). On a réfuté cette tradition 


[/] 

ü-dejfsus 
Citatitn J(io) 

& (««> 

Hent. do 

Gandavo 
de Script. 
Eccleûalt. 


8c 


mini de 
Script. Ec* 

cleUaft. 

pag. '9t' 

Val. André* Blblioth. Belgica , pag. tij. 

[ h ] Veyix ci-dtjjhui Citatitn ( if ). 

[»] Dum ni mil in ... . Script il J ait ftquitur Arifimltm , a ninnnlBl 
Cap. XXIV. Launoius de varia Atiftotelis Formna, Cap. VII, pag. g 

il y ntmmt mal nitre Auteur Simon de Tourné Profefleur" de Théologie. r _ uo 

rée, David de Dînant, &• antres, dans la Synopüi de Hzrefibus ex Fhilofophia Ariftotelko - Schoiaftica orria, y ma'tft Obfemt. Halenf 
Te». XV, pag. 171. J 

lp ] Parifîis Doftor Taraco de Genre foperbut, dit à Je ne fai quelle tccafit* Luca* Loffins , citi dans les Toco. Stria Melamfri ... 
Vejen les Obfemtione» Halenfes , Ttm. I, pag. 7 9. * r**' 


eulBs medernis Hért/tts arguitur. Henr. de Gandavo de Script. Ecclef 
»*• R-»P'n. Compataifon de Platon & d'Ariftote, par. 227 ) 
>g‘«. 0 - aureit drue dû le placer avec Abailard , Gilbert de la Pot- 


(1] Baient 
de Scriptor. 
Anglic. 

Ctur. III , 
Cap. 
XLVll, 
pag. 141. 
Gesncti, 
Epiiome , 
pag- 7S*. 
Veyeu aujfi 
Valer. An- 
dré* Biblio* 
th. Belgic. 
pag. tu, 

*14, &■ 
Cave Hift. 
Litter. 
Script. Ec- 
clef. pag. 

<24. 

[9] Oodin 
Comment, 
de Scripto 
ribus Eccle- 
£aft. Ttm. 
111, ctl. 1». 
C’eji prtba • 
blement le Li- 
ber Magiftii 
Simonis qui 
appellatur 
QJJ ARE, 
dent il eft 
parlé dans 
une Lettre 
de Modo 
& Ordine 
legendi S, 
Scripturam , 
publiée par 
les PP. 
Martenne 
6 * Durand 
dans leur 
Thefautus 
Anecdoto- 
mm , Ttm. 
1, ctl. 4M— 
490, {~ 
qu’ils crtient 
de f année 
1170, tu 
envirtn. 

f 10] Idem, 
ibidem , ctl. 
30. Le Père 
Labbe , Bi- 
blioth. Ma* 
nuferipto- 
rum, pag. 
us , en in- 
dique un 
treifidme , 
aujji - bien 
qu’un de fes 
Qozftionea 
vari*. 

il Idem, 
. ceL zy, 


mi 


(B) Je donneras ci -défont les ‘Titres de fes 
Ecrits.] Je les donnerai d’abord tels qu’ils fe trou- 
vent dans le Catalogue des Ecrivains Anglois de 
Baléus ; mais , comme ce qu’il en dit ell allez peu 
fatîsfa'fant , je noterai enfuite ceux dont j’aurai 
trouvé quelque expofition plus particulière. 

• Sttmma Tbeologi* Lib. I. 

Infthstùones divinee Paginée Lib. I. 
Sententiarum Quæftiones Lib. IV. 

Quæftiones quædam Lib • I. 

Quaftiones ali* Lib. I. 

In Symbolum Athanafti Lib. I. 

In Boetbinm de Trinitate Lib. I. 

De Rtrum Natteris Lib. I. 

De Cbriftiana D oârma Lib. I. 

Le£lur * Scbolaftic* Lib. I. (8). 

Voici quelques-uns de ces Titres plus clairement 
expofés , & plus exactement détaillés , par Cafî- 
mir Oudin , qui croit avec affez d’apparence de 
raifon, que la Snmma Tbeologi*, & les Sententia- 
rum Quaftiones ou la Snmma Quæftionum in Sen- 
tentias , comme il parle, ne font qu’un feul & mê- 
me Ouvrage. Peut-être en eft — il auffi de même 
de quelques-uns des autres. 

I. Magiftri Simonis Toniacenfis Inftituttoues in 

Sacram Scriptstram. 

C’eft fans doute ce qui eft appellé par Baléus, 
Infiitutiones divin* Pagin*. Il y en a plufieurs 
Manulcrits dans les Bibliothèques d’Angleterre (9). 

II. Commentarins in Symbolum Atbanqfii , edit. 

a Magiftro Simone , Tornacenfts Ecclefi * 
Canonico , & nobili Parifienfis Civitatit 
D adore : 

ou bien, 

Expojifio Symboli [ Atbanaftani , ] per Stmonem 
Tornacenfts Ecclefi* Canonicum Es* Pari- 
ftenfem Dodercm. Incipit ; Apud Artijlo- 
telcm , Argumentum eft Ratio faciens Ft- 
dem; Jed apud Cbriftunt , Argumentum eft 
Fides fadeur Rationem. 

Il y en a deux Manufcrits à Paris: l’un dans la 
Bibliothèque du Roi, num°. 3903, ancien de 400 
ans; & l’autre dans la Bibliothèque de St. Viélor, 
Lett. SS. 18. ( ro). 

III. Sttmma Tbtologica Magtftri Simonis , que 

procedit per Quæftiones ; feu Summa Quas- 
tionum in Sententias. Incipit : Sicutlegi- 
tur in Orthographia D Litera media inter 

Th afpiratum Çÿ T lene nnde 

Tbeologia quaft . Deologia, id eft Sermo de 
Deo vel Divinis &c. 

II y en a une Copie dans la Bibliothèque de Mr. 
Colbert à Paris, num\ 4314, ancienne de 400 
ans ( 1 1 ). 

Le Livre de Rernm Naturis , que Baléus lui 
donne, & qu’aucun autre ne lui attribué , eft peut- 
être celui de Thomas de Cantimpré , fon Con-' 


temporain êc fon Compatriote , fous le même tî- 
ï. e - , ^ re Labbe » Guillaume Cave , & Jean 
Godefroi Olearius, l’ont cru perdu (ia) : mais 
François Swertius, A Valére André , nous affû- 
tant pofitivement qu’il étoit de leur tems en ma- 
nufent entre les mains de George Colvenerius qui 
a donné au public le Bonum Univerfalt feu de A- 
ptbus Ltbri II du même Auteur (13), il f ort 
probable qu’il fe trouve encore aujourdhui dans 
quelqu’une des Bibliothèques des Pais -Bas: & je 
viens de remarquer dans les Scriptores Ordinis Pr*- 
duatorum recenftd , des Pères Quetif & Echard 
lome I, page ayx, qu’il fe trouve, non feule- 
ment dans la Bibliothèque du Roi de France 
mais encore dans trois ou quaire autres Bibliothè- 
ques de Paris. 

JC) On l'a accufé d'impiété & d'irréligion , 
X ‘ ’• *. • f en avo,r e ' te ’ pssui miraculeufement.] 
Quantité d Auteurs ont parlé de cela ( 14) ; mais, 
les deux principaux & les plus anciens font Mat- 
thieu Pans , Bénédiâin de l’Abbaïe de St Alban 
en Angleterre, & l’un des plus célèbres Hitloriens 
de ce Royaume; & Thomas de Cantimpré, Cha- 
noine Régulier , Dominicain , & puis enfin Evê- 
que fuftragant de Cambrai (ry). Je «porterai 
ce qu ils en difent l’un & l’autre. Iftis quoque 
dsebns dit le premier fous l’année 1101 , quidam 
Jjlagtftcr Parifienfis , Natiane. Franc scs , nomine Si- 
mon, cognomento Churnay , ingenio capacijfimus & 
memorta tenaciffimus , cum per decenuium Scbolas 
Artsttm nstbfltfime rexifet , utpote in trivio hf 
quadrtvto , id eft in feptem Artibus liberalibus pe- 
rtttffimus , fe contnlit ad Tbeologiam , in qna cum 
annos jsaucos defudafet, adeo profecit , quod dignis- 
Jtme Catbedram afeendit Magiftralem. Lerit iri- 
/ * r f ubt !!‘J e r„ vaUe » ^ fubtilius difputavit ; Qu*s- 
ttones diffictlltmas & inauditas folvendo Çÿ efegan- 
ter diltutdando’. tôt babuit Audit or es , quot ampli s- 
fimum Palatium potuit continere. Una igitur die- 
tum , cum utmts profundis Rationibus in medium 
propqfitis de Trinttate fubtiliffime dijputaret , & 
dilata fuifjet Determtnaüo nsque iu craftinum 
omnes Tbeologi Scbolares in Civitate pramuniti ad 
audtendttm tôt qu*flionum inexplicabilium folutio - 
net ad tpfius famofam Scbolam certatim (jr caler - 
vattm confinxernnt. Determinàvit igitur Marifler 
omnes pr*ta£las quæftiones , & qu* videbantur 
omnibus menodabtles, tam dilucide , tam élégant er, 
tant catboitce , ut omnes A uditor es redderet Jlupe - 
Et Z°ft, Dtfcrnt* nat't onem acceffcrunt qui- 
dam tpfius familiariores & ad difeendum avtdio- 
res, p étulantes a Magiftro ut eo diâante quæftio- 
nes literis commendarent : dixerunt nam que , indig • 
num efe & jaüuram irreftaurabilem , fi memorta 
tant* Scienti * deperiret. Qttibns ipfe elatus ÿ 
major ftbife, ait, oculis fublevatis , & temere po- 
intus tn cacbsnnum: O! Jefule, Jefule! Quantum 
in hac quæftione confirmavi Legem tuam & exal- 
tavi, profefto fi malignando & adverfando vellem, 
fortioribus Argument» & Rationibus feirem illanî 
mfirmare & deprimendo imprôbare. Et hoc diélo 
elingUis penitus obmutuit , non tantum mut us , fed 
sdtota CSr ridiculofe infaSnatus : nec poftea legit 
vel determinàvit i Ç3 5 faÜus eft in fibtlnm & deri- 
fum omnibus qui hoc audierant : Vir igitur intra 
biennium didicit literas cognofeere , ultione a- 
Iiquantulstyn imtigata , « filio fuo quodam edocente 
vtx potutt Pater nofter {ÿ Symbolum difeere, rc- 

sinere , 


[il] Libb# 
de Script. 
Etcl. Ttm. 
U, pag. 
440. Cave 
Hift. Litrir. 
Sctipt. tc- 
cleùaftic. 
pag. «}t. 
Oieaiii Bi* 
bliotb. Ec* 
clcGaft. 

Ttm. II, 
pag. 107 . 

[>*] Fr. 
Swertii A- 
then* Bel* 
gic», pag. 
C91. Val. 
André* Bi* 
blioth. Bel* 
gica, pag. 
>33. 

[ 14 ] Matth. 
Fari» ,1 
Thom. Can* 
tipratanus, 
FoJydoius 
Vetgilius, 
Balanis, Jean 
Coufin , 
Spizeliut». 
Cave, (y 
divers asc 


[iJÎ Ctn/f 
crMtus in 
Epifctpvm 
fufraganems 
extitis Came 
racenfis E- 
pi/copi. 

Labbe de 

Scriptor. 

Ecclefiaft. 

7 cm. Il, 
pag. 43». 
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& l’on a foutenu, qu’elle n’ell provenue que de l’envie des Eccléfiaftiques & des Moi- 
nes 


fît] Mat- 
thzi Paris 
Hiftoria 
Anglicaoa, 
LAr. VU, 

ph - 'j«t 

Jidit’Oxis 
Tïgurin* ex 
Offieina 
Frefcbove- 
riana, IC89, 
» n folie. 
Polidore 
Vergilc dit 
ftmplement 
de tente cet- 
te sffaire. 
Cura plus 
xquo fua 
gloriarctur 
Doârina , 
repente Li- 
tetas ita 
oblitus eft , 
ut rudifll- 
mui peni- 
tus fit effee- 
tus. Voyez 
fon Hiftoria 
Anglicans , 
fût. ait . 
Editionis 
£,t/il. apui 
■ Infingrlni- 
um, 1J4«V 
in folio. 

Elle fe trou- 
ve peut -dire 
plut ou long 
dont un Ma- 
nuferit , inli- 
tulé Narra- 
tiones ali- 
quot ex Le- 
gendis , in- 
ter alias de 
Magiftro 
SIMONE 
DE TOR- 
NACO, 
qui Le&io- 
nesdeTiini- 
rate blafphe- 
rnt Sc de- 
teftabili 
Conclufiotie 
abfolrit, (y 

j îui Je cou- 
re ve à Ox- 
ford parmi 
Ceux du Cht- 
•v a lier Bod- 
ley. Voyez 
le Citai. 
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tinere , (fl balbutietédo fronunc'ttn. Hoc igitur. Mi* 
raculum multorum Scbolarium Jxpprejflt etrrogam- 
tiam , (fl j atteint tant refranavit. Hetc vidit Ma - 
gifler Nicolaus de Fuly, vir magna Autboritatis , 
qui poflea Epifcopui Dunelmtnfis fattus fuit ; ex 
cujus relut n (fl certo teftimonio bac literis commen- 
davi , codent Epifcopo fuadente , ne vetuftas tantum 
Mir acutum aboleret (16). Sans être tombé dans 
un li détellable excès , diverfes autres Perfonnes 
ont malheureufement éprouvé la même affliâion, 
de perdre entièrement tout fouvenir, & d’être ré- 
duites abfolumcnt à l’imbécillité, par quelque cha- 
grin conlidérable; par exemple, Albert le Grand, 
comme le remarque Poflevin, de lugeuiorum Cul- 
tura , Cap. X : & le célèbre George de Trebi- 
zonde , dont on peut lire la déplorable fituation , 
& fa caufe, dans fes Eloges , publiés par Paul Jo- 
Ve, & par Jean Jaques Boifiard. Mais , fans in- 
lîller plus long-tems fur cette confédération , n’a- 
t-on pas vû le fameux Du Perron avancer depuis . 
une impiété tout- à -fait femblable , mais néan- 
moins incomparablement plus horrible ; puisque , 
non content de difputer fur une fpéculation iti- 
compréhenfible & inexplicable, touchant laquelle il 
y a toujours eu des contribuions très' violentes , 
& que plufieurs Sociétés Chrétiennes ont toujours 
fait profeffion de ne point .admettre , il ôfa nier 
pofitivement le Dogme de tous le plus clair & le 
plus indubitable , le fondement & la baze de tou- 
te Religion , en un mot l’Exiftence de Dieu mê- 
me? Ce fut lors qu’il eut la hardiriTe, dirai -je , 
ou l’impudence de dire à Henri III lui -même: 
Sire , j'ai prouvé aujourd’hui , qu'il y a un Dieu ; 
demain , s'il plait à vôtre Majefté , . ... je vous 
prouverai par raifons auffi bonnes , qu'il n'y en a 
point du tout (17)- Mais , bien loin d’être puni 
comme Simon Thurnai d’un fi abominable Dis- 
cours, on l’a vu s’élever de plus en plus au-des- 
fus de fa condition, remplir avec éclat les Pos- 
tes les plus éminens de l’Etat & de l’Eglife , & 
devenir Ambafladeur,Confeiller d’Etat, Grand Au- 
mônier de France, Evêque, Archevêque, & enfin 
Cardinal: &, fi la punition de Simon Thurnai é- 
toit une choie bien certaine & bien avérée , on 
pourrait beaucoup plus judicieufement appliquer à 
ces deux Hommes la penïée de Juvenal , 

Commit tknt eadem diverfo crimina Fato , 

Il!e crucem Pretium Sceleris tulit , hic Diade- 
ma (18). 

qu’un Bel-Efprit du dernier Siècle ne l’a appli- 
quée au Duc de Monmouth , & au fameux Roi 


Guillaume ( 19) ; & qu’on avoit autrefois para- 
phrafée ainfî, à l’occafion du Supplice du Maré- 
chal de Biron , & de la Délivrance du Comte 
d’Auvergne, fous Henri IV : 

0 , grand Dieu , quelle iniquité l . 

Deux Prifonniers ont mérité 
La peine d'un même fupplice. 

L'un , qui a toujours combattu , 

Meurt redouté pour fa vertu: 

L'autre vit pour l'amour du vice. 

Moreri a fait ufage au mot Thurnai de ccf 
endroit de Matthieu Paris, & l’a exactement cité ; 
mais , félon fa coutume, il l’a falfifié, en chan- 
geant les Expofitions de Thurnai fur la Trinité, 
en Tbéfes de V Incarnation du Verbe , & en y ajou- 
tant que fon Fils fut obligé de l’abandonner et» 
lui difant , Quare de Coelo cecidifli Lucifer ? Cir- 
conflance , dont cet Auteur ne parle point du tout. 
C’eft ainfi , que les faits Hiftoriques , de même que 
les Ruifleaux & les Rivières , fe chargent très fou- 
vent de nouvelles particularités , à mefure qu’ils 
s’éloignent de leur fource. 

Le témoignage de Thomas de Cantimpré eft 
tout différent de celui de Matthieu Paris, « n’en 
mérite que mieux d’être exactement cité. Le 
voici donc, tiré du Bonum Univerfale de Apibus, 
feu Miracula (fl Exempta fut Sf emporte, ex Edi- 
tione (fl cum Notis Georgii Colvenerii , imprimée 
à Douai , chez Baltb. Beller , en i6of , in 8“, 
Livre 1 1 y Chapitre X L V , Article V. Non 

TRANSGREDIUNTUR TER M INOS CO N- 
S T I T U T O S. De Simone Toruacenft , Dottort 
Parijienfi , fuperbo (fl incontinente , qui , poft blafpbe- 
miam , mirabiliter à Deo pereuffus eft. „ Quam Ve- 
„ ra autem, & quam efficax lit ilia fententia Ifaïæ : 
,, Confundentur omnes plettentcs (fl texentes fub- 
„ tilia , evidentiflîmo exemplo , fub noltro fère 
„ tempore videamus. Magiller Simon de Tor- 
„ naco, Parifiis in Theologia regebat, & erat ex- 
„ cellens ille fuo tempore; lcd, contra decentiam 
„ talis Officii, fupra modum incontinens & fuper- 
bus. Hic, cum fuper omnes Doôores Civitatis 
,, Auditores haberct, & in Schola coram omnibus 
„ de humilitate altiflimæ Doârinæ Chrifti quæs- 
„ tionem, Difputatione præhabita, terminaret , in 
„ fine tandem, datus in reprobum fenfuin, in exe- 
„ cranda contra Chriftum blafphemiæ Verba pro- 
„ rupiï. Très funt , inquit , qui Muudum , Settis 
„ Juts (fl Dogmatibus fubjugaruut , Moïfes , Je- 
„ fus’, (fl Mahometus : prtmo Moïfes Judatcum 

Po- 


J , OOg. JOO, 

nam. 1979, II. Del Rio, n'a pal manqa/ de la copier mot pour mit didt fet DifqUifitidncs Magies, pag. 109, &■ de la terminer par cette ré- 
voltante addition : Sic Oblivioncm forte Deux immiffiooe quadxm per ADgelum.maluin induxit , &c. Théophile Spizelius la raconte ainfi 
dam fon Félix Literarus, par. \i% (y HJ, ci il ne cite perjtnnt: Mifer ille Simon Thurxaius Anglus , .... cura Diafeaicus eflèt acutillimus. 
Si Libetaüum Attium in Academia PariGenfi magni nomims Profeflor, ait Scientia jua infiat pleniot quam ea qu* edificat, reraereqoe in Scholis 
ja iitate non eflet veritus, fis totam Chrifti Legem ftire , fed improbando pofle univerfam annihilare, ita oblivione fubita fuit pereuflus, lit 
Elcmentorura Literatiorura plane ignaitu ne quidem Orationem Dominicam amplius pronunciate potuerit ; mais à la page 97e, il fe contente 
de eopier en abr/ge le Rétit de Matthieu Paris. Ce mime Récit fe trouve anjji iant let Noâes Grancovianx Martini Gmchardr, pag. 411 ; dam 
/'Hiftotia Philofoph. de G. Hornius, pag. 198, dans la Préface de J. B. Menckcn/or fet Analeâa de Calaniirate Litteratorum , pag. 1»/ (y fiant 
doute en divers autres endroits : car, e‘ eft -là de ce merveilleux dont let Compilateurs fie chargent volontiers. Scion Jean Bayon, Dominicain dss 
XIV. Siècle, dont >*Hiftoria Mcdiani Monaftetii fe trouve Jouveut citée dans le II. Volume des Annales Ordinis S. BencrBâi iA F. Mabillon, cette 
affaire fier oit bien plus ancienne, & de l’année ton. Mais, tontes les autres cironfiancet étant les mêmes, il eft À croire qu’il s' eft trompé pour 
le tems. Quosauil en foit , Jean Pitfeus de Scriproribus Anglicis, pag. 189, (y William Nicolfon English Hiftorical Library , pag. ij», font 
de ee Nicolas F'uîy , un Homme qui dés fa jeune fife t'ifil appliqué i écrire f Hifiloire ; ce qui pourvoit bien n’étre uniquement fondé que fur ce qu'en 
raconte ici Matthieu Paris. Mais , malheureufement peur eux -tons , FabriCius a remarqué, Bibliothec* tarin* med. 6c inf. Æ taris-. Tout. V, 
pag. a», qu’on ne trouve aucun Evêque de Durham de ce nom , ni dam Godwin , ni dans les autres Hiftoriens de CEglift df Angleterre ; te 
qui donne une terrible atteinte à toute cette Hifiloire. 

[17] Jourmfl de Henri III, fient tan im, patg. 66; on Mémoires de Pierre de l'Eftoile, Tom. 1 , pag. 17*. Spizelîus, Felicis Lire!, 
rati. Comment. I, pag. 119. fe trompe, lorsqu'il dit que te fut en préfenoe de Henri IV, que Du Perron avança cette impiétés & Maittaire, 
Hift. S'ephanor* pag. 377, le fait mal- à- propos dit tors Evêque d'Evreux. Elle lui fut bien vivement reprochée un jour par l Avocat Général 
Servin, qu’il avoit 6fé traiter d’ignorant. Il eft vrai, lui répondit cet iltuftre Magtfiirat , que je ne fuis pas aflèt lavant pour prouver qu’il 
n'y a point de Dieu. Voyez tes Mémoires Hiftoriques d'Araelot de la Houflaie, Tom. IJ, pag. 117 , ait. Ce qu'il avance, & fontienl même, 
dans le Perroniana, pag. 320 6r )>■, n'eft guère t moins irréligieux, ni moins condamnable. C'eft uhe folie, dit-il, de ruuloit prouver le 
Purgatoire par l'Ecriture; *û que nous ne pouvons pas même prouver pat -U le Paradis ni l'Enfer, qui font de meilleure Maifon, ni même 
l'Immortalité de l'Ame. Dés l’année I«oa, Daniel Tilcnus, Profcjficur en Théologie i Sedan, tavoii publiquement accufé d'Alheifme , (y de 
t’être vanté de pouvoir également foutenir quatre Réltgiom différentes, la Romaine, la Réformée', /’Anabatille , (y /'Arienne. Voyez fia Jus- 
tification & Déclaration du titre que porte l’Ecrit de l’Evêque d'Evreux , de l’Infuffifance & Itnperfeâion de l’Ecriture Sainte , &c. im- 
primée à la Rochelle, chez Hauitin , en i«oz, in t- Aufifii dans fin propre parti, quelque haut rang qu'il y tint, le regardait -ea avec fi 
peu d’e/linse , qu'on ne daigna pas lui faire une Orai/on funèbre , comme le remarque tris bien f Auteur de la Vie de Ml. du PleiEs, pag. 4tg 
femblable en itla i une des premières JPrineeJfes de la Cour de France de ees derniers tems, dqat o« n’ifa porter le nom en chaire, quelque prodigue 
au on y foit de flâneries 6 r de menfenger en pareille eccafion. Au refile quelques Cenfeurs trop injuftes ne deveitnt point le chicaner fur ce qu'il 
lifeit quelque -foit le fameux Roman tTAmadis de Gaule: vÆ que Balzac mai affirme dans la XL II. de fies. Lettres Latines, adreffée k Cro- 
pean , Evêque de Lifieux , pag. y si, qu’il ne le faifoit que pour ft diUfifer d’un travail plus Jérieux ; Çr cela, À fi imitation do St. Chryfos- 
tôme, &■ de St. Jérome, qui li/oient dam la même vue, fun Ariftoohanc, &■ l’autre Plaute. Enfin, il n’étoit point le fient, ni le protaier, qui 
tut 6 fi avancer set étrange Paradoxe de l’Exiftence (y de l’ hexiftenec de Qieu. Dés IJS4. le célèbre Jean Maldonat, Ji fuite, n' avoit point 
ht filé k l’avancer dans une Leçon publique ; Depuis deux moi* en ça, dit Enenne' Palquier dans fon Plaidoyer contre les Jéfuises, inféré dont k 
Chapitre XLlll. du III. Livre de fet Recherches de la France, pag. 31 j— — 339, voftre Métaphyficien Maidonat a voulu, par une de fei La- 
çons, prouver un Dieu par raifons naturelles; Sc en l’autre, par mêmes raifona, qu’il n’y en a point. 

[il] Juvenalis , Satyt* XIII, Verf 104, toi. 

[19] sc. Réal , Oeuvres méJées , Tom. III, pag. 79, Ctttt pouffe fit tttmt attfi fi w mu Médaille de « tmt-lk. Voyez van Looa, Hit. W - 
«tlUq. des Paît -Bas, Tom. 111 , pag. 401, 4 »I- 


Digitized by ^ jOOQie 



(t) r»i« 

rAnitlt 

IMPOSTO- 

AIBUS. 


SIMON du' T O U k N A t. 


* 4 $ 


nés de ce tems-là ( D ). Quelques Ecrivains prétendent, que le Traité de tribàs Irrtpos - 
toribus ne doit, ou fon exiftencc, ou tout le bruit que Ton Titre a fait dans le Monde, 
qu’à une pcnfée libertine & impie de nôtre Simon de Tournai * ce que je remarque 
d’autant plus volontiers , que cela m’a donné lieu de rapporter ailleurs quelques particu- 
larités nouvelles touchant ce fameux Ouvrage (f )» 
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,, Populum infoiuâvit ; fecâxdo Jéfus ChriftuS , a 
„ fuo staminé Cbriftianos ; tertio Mahometus Gett- 
,, tilem Populum. Nec mora, everfis oculis, pro 
humana voce mugitum emifit , & Epilepfia ita- 
tim elifus in terrain , die tertio ejusdem Morbi 
vlndiâam accepit. Plaga ergo infanabili eum 
pereuflit Omnipotens , & omni Scienda , ufque 
ad prima Literarurn Eléments, privavit : & gra- 
viori quidem in anima cum hac plaga pcrcutfus 
eft ; cum ufque in diem mords fuæ quali mù- 
tus comparatus eft jumends inlipientibus , & in 
luxuriæ fœditate permanfît. Et vide fupremæ 
Admiradonis miraculum : Aleydem , fornica- 
riain concubinam fuam nominare poterat , & feie- 
bat, Boêtium vero de Trinitate , qui juxta eum 
ad fpeétaeulum ponebatur , quem ohm corde 
tenus feierat , poft inditam plagam , nec nomi- 
nare poterat (ao). Non ergo transgrediaris Termi- 
nas conjlitutos 1 1 1 ) ; fed piam modum femper habeas 
„ in Scripturis.” jean Coufin, Chanoine de l’E- 
glifé Cathédrale de Tournai, a traduit cela en Fran- 
çois, dans fon Hijloire de cette Ville, & en a re- 
tranché le commencement & la fin. „ Maiftre 
„ Simon de Tournai,” dit -il, „regentoit en Thé- 
„ ologie à Paris , & eftoit excellent en fon rems ; 
,, mais ( qui eftoit chofe fort mefféante à fon Of- 
fice) fort incontinent de fuperbe. Or, comme 
il àvoit plus d’Efcholiers que tous les autres 
Doâeurs de Paris , & ayant fait une difpute en 


l’Efchole j determinoit pnbliquement_la qn eft ion 



de l’Humilité de la très haute Doctrine de 
Chrift , enfin eftant livré en fens réprouvé fe 
mit à dire en outrecuidé dfcS paroles éxécrables 
de blafphême contre Jéfus - Chrift. ' Ceux qui 
ont fubjugué le Monde par leurs Seétes & En- 
te feignemens- font (dit -il) trois ; à fçavoir , Moy- 
,, fe , 3 [<ffus-CbriJl t tf Mac borne t. Premièrement, 

tt 
»> 

„ toft qu’il euft proféré ces paroles , il eut les 
„ yeux tout troublez, au lieu de parler en Hom- 
,, me, bugloit comme un Boeuf ; & incontinent, 
„ par une Epileplie ( qu’on appelle le Mal de St. 
,, Jean , ) citant jetté par terre , le troifiéme joür 
it de cette maladie reçut la vengeance. Le T out- 
,, Puiflant donc le frappa d’une plage incurable , & 
„ le priva de toute Science , jusques aux Lettres 
„ de l’A, B, G; &, avec ce , fut le plus grief- 
,, vement atteint en fon ame, veu que jusques au 
,, jour de fa mort, comme s’il eut dîé muet , il 
„ a efté comparé aux Belles fans entendement , & 
,, eft demeuré en la vilenie de la luxure. Et 
„ voyez ce qui eft le plus efmerveillable de tout , 
il pouvoit & fçavoit bieiî nommer Aleyde , fa 
Concubine & Paillarde, mais , quant au Livre 
de Boccc de la Trinité (iz), qu’on avoît mis 
auprès de lui, afin qu’il le regardait, lequel il 
avoit le tems palTé feeu par cœur , après qu’il 
eut recèu celte punition il ne le fçavoit hi ne le 
„ pouvoit nommer (23).” Genre de fupplice 
burlesque & rifibie; qu’un voluptueux, tel qu’oa 


Je dît , dèvoit confidérer bien moinf comme ün 
châtiment , que comme une récompenfe ; & qui 
dénote incomparablement mieux la (ottifé & le peu 
de jugement de ceux qui l’ont imaginé , que la ré- 
alité de leur prétendu Miracle. Telle étoit ën 
quelque forte l’étrange punition, qu’on infligeoit au- 
trefois aux Femmes débauchées , par plus grand em- 
brafement de paillârdife , <Sc en les enfermant eu 
certaines Lavettes publiques , où on leur permet- 
tait d? affouvtr impudemment leur lubricité avec tous 
vinans garnis & accommodés de /endettes pour fe 
faire entendre : Punition , plus abominable encore 
que fcandaleufe , incomparablement plus propre à 
perpétuer le crime qu’l le détruire, & de l’aboli- 
tion de laquelle ôn eft redevable à la fageffe & à 
la piété de l’Empereur Théodofe (24). Brantô- 
me, qui cite cette odieufe lïhgularité de la maniè- 
re ddnt_ on vient de lé voir , ne lé fait qu’en plai- 
fantant indécemment fur une plus criminelle en- 
core ; fçavoir le fupplice infâme auquel le fangui- 
naire Duc de Moutpenlier foumettoit toutes les 
Huguenotes qu’il pouvoit attraper , en les livrant à 
fon Guidon. Monlf. Struve n’avoit point vu ce 
pillage de Thomas dé Cantitnpré , quoi qu’il le 
cite; puisqu’il prétend que Simon de Tournai n’a 
point parlé de Mahomet * & qu’il ne peut point 
être l’Auteur de l’Apophtegme des trois Impos- 
teurs. Licet : . evomuerit in Cbrijlum blas- 
phemids , ex et) tant en non feqùitur quod ilium ejfe 

dixerit Impoftorem IpJum jaüajfe fi 

Cbrijli Legern intpiobando pofje ànntbilare , blafphe- 
tnia hac eft àcerrima ; fed non ideo Auüor fenten- 
tia de tribus Irhpojiuribus . Multa evomuit contra 
Legern Mofis if Cbrtfti , aux licet eo forfan dùci 
pojjent , non tamen ipfa Api 
di quibus agimus , cum nibil 

teno ab eo effatum dicatur , qui tamen tertiùm 
locum in Apopbtegmaté occupât (if). Après et 
qu’bn a vû ci-delfus, il n’eft pas befoiü d’infifter 
fur le peu de folidité de cette dritiqué. 

( D ) Ou a réfuté cette tradition , . . . comme 
l’effet de l* envie des Eccléjiaftiques if des Moines 
de ce tems-là.'] Je ne ferai que trànfcrire cette 
réfutation dans les propres terfiies de l’Auteur: 
me contentant d’obferver , que l’eîejiiple des Ca- 
lomnies répandùës fi abondamment contre Abaî- 
lard , & les Perfécutions auxquelles cet Hoftime il- 
luftre fut continuellement eipofé de la part du Cler- 

f é & des Moines de fon tems , rénd fort vraifemblà- 
le tout ce que l’Auteur dit idi de la haine & de l’a- 
nimolité des Eccléfiaftiques contre Simon de Tour- 
nai; & que cela confirme très bien cette maxime 
du Pape Pie II , qui devoit parfaitement bien les 
connoîtte : Nièib vide licet excellente f malum iu 
Ecclefta Catbolica patrari , cujltt prima Origo a 
faccrdotibus non dépendrai ( 26). Mais, laiftons 
parler nôtre Auteur. Quàmvls h*d (27) a duo- 
bus fat celebribus Scriptoribus referantur , dit -il, 
( 28 ) , puriftima tamen efje méndacia , vel fabulas 
temere in vulgus if ptomifeuam plebem ab Æmulit 


ipophtegmatis funt verba 
ni de Mabomete Sarra - 


Simonis fparfas opiner s Ndm 


quoàd Matthaum 
Pari- 


& Epilepfia elifus tn tcrfnm, die trrti.i vindi&im accèpif, mutusque manlït, lion nominans nifî Alcidem ( AUidcm) fuam Cohcu- 
Ecce, in hoc Homine, ex fupeibia error, èx errorc Atheïsmus, ex Athcïsino blafphemia horribilis, 8c defpeâus omnium, ChijlU 
8c frophetarum. Tesrz fon Hortus faftoium 8c ConfeiTariorum , Trnttaiu I, Lelfiont ffl , Propofit. II. fringt ou tremt autres sht de- 


mmss Jervilem.nl tranferit tout cela fans la moindre petite défiance de la réalité d'une fi extraordinaire imputation. 

* 14 ) Brantôme, Hommes îlluihcs François, Tom. 111 , pag. ni , agj. Il Je contente d’indiquer f Hiltoricn Nicsphoce. Il 

tiré ment le Chapitre PC P' II l. du V. Livre de i‘ Hiiloire de l’Eglife de Socrate. 


pouvoit ester pré- 

gi/émenc le Chapitre XtrlU. du V. Livre de l'Hiltoue de 
/ ij ) srcuvii Dtlîettatio de doélis Impoftotibus, pag. 32. 

( 2* i Ide m, ihidem , pag. 39; qui cite Collenucius, Hift. Ncapolit. Libr. If, pag. ist, ex Pii II. Hidoria Auftrali. Il a mis apparemment 
Ot dernier mot pour Auftriaca ; car, il n’y a point d’ Hift. Auftralis parmi les Ecrit 1 de ce Pape: mais, ce ne fl - là qu’une faute bien légère en epm- 
parm/an de cellet d'avoir fait de Fte'déric liockelman le Commentateur de Corneille van £ck de DiÉfetentiis lutisCivilis 8c Canonici hodierni , dans 
Ja Biblïotheca Jutidica, pag. 191 , puisque c'ejl tout le contraire; & d’avoir bonnement prit le Roman d’ Hcliodore peur une Hijloire de l’Em- 
, jre i’ Et biopie, foiez Struvii Bibüoth. Hiftor. pag. 266. Je viens de remarquer la même faute dam la Biblioth. Hohendorfian» ,.Tom I, 
par. I«s ; &r dam i’Epitome de la Bibliotcca Oriental y Occidental de Antonio de Leon, pag. 4g. Il ejl en quelque forte plus exetsfable , 
ce qu’il ne l'indique que fous le nom de fon TraduOeur de Grec en Latin , Eftaniflao Varsquivicio Hiftotia de Etiopia , fe* qu’il a pu creiré 
mu’il t’mgiffbit la d un autre Ouvrage que de celui 4'Heliodore. Il n’en ejl pat de même d’une prétendue Bibliothèque Militaire', qui feroit mieux in- 
titulée Hilrorique, oh Fon met pag. g non feulement Héliodore, mais même Hérodicn , parmi les Hiftoires des |uils , Egyptiens, Afiÿtien» : 


i de Callenhcrg, qui dans fa Pratfidiorum Hiftoriz Littéraux Recenfio tabulatis, pag. 1 s, met au rang des Hifloriens de Mi/nie en Saxe t Hil- 
aria Doéboruin Mifnicotmn de Jean Henti Otho , qui n a parlé que d’antier.s Dotleurs, Compilateurs & Commentateurs du Droit Civil &* £<•• 
tlifeesftique det Juif., ni ifAntoine Teifficr, qui, dan t fon Hiftoire des divers Princes illuftres, abonnement prit pour un Prince tee’ d'AbifCniey 
fAbiflinus du Jéfuite Contzcn, qui n'avoit donné ce nom qu’à un Eue imaginaire dans un Livre de Gouvernement Civil. 

( zy ) C’eJ! ■ a- dire les aeux paffages de Matthieu Paris (y de Thomas de Csotimpré, qu’m vient de lin dans lé Remarque précédtnttq 

S zt ) Oudin Comment, de Script. Ecdcf, Te m. III, col. 21, ip, <7. . 

rosi. IL li 
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S I M O N DI TOURNAI. 


On parle d’un autre Simon Thorhayb, Bénédiâin de l’Abbaïe de Ratnféy, de 
grand Difputeur de Ton métier: mais, peut-être ne s’agit-il encore là que du mêroc^. 
Homme £bus le même nom diverfement altéré (£). 

SOU. 


Parifienfem Autorem Auglum , mu Jubito qui» 
Hiftoriam banc audiverit Jibi fadant à Nicolao de 
Fuly , fed hune Nieolaum fuijje deceptum ab meu- 
dace aliquo , qui , eum eum ad ftupenda ejusmodi 
credenda facilem àf promptam videret , banc ipfi 
fabulant iu praudii forfait apud eum accepti foluti- 
ouem porrexit & enarravit. Quantum vero ad 
autoritatem Tboma Cantipratenjis , ipfa tam mo- 
dica apud graves hodierni judicii viras là tam lan- 
guida eft, ut ex ejus relatu certum nibil coneluAi 
pojfit. Nam Libri ejus de Apibus tam pleni funt 
miraculis undique corrafis & mutuatis qua foins 
narrat , tam infarti Jlupendis , ut apud folas mu- 
litres , e as que aniles ac délirantes , fi dent duntaxat 
obtineant. Praterea ambo ijti , hujus unius Mira- 
culi Narratores , in nullo conveniunt , pro menda- 
tium more , vel ijlorum certe omnium Auiorum qui 
ftupenda ex aliéna fide feu ex aliorum relatu con- 
fier ibunt. Nam, I. Matthaus Pariftenfis vult , pec- 
catum ejus fuijfe Jadantiæ & Præfumptionis : at 
Thomas Cantipratenjis vult fuijfe Blalphemiæ in 
Jefum- Chriftum. II. Matthaus Pariftenfis, eo 
quod dixiffet , O ! Jefule , Jefule , &c. ut fupra 
Cit. ( 16 ) : Thomas autem Cantipratanus , quod 
dixiffet , Môïfes primo Judaïcum Populum inratu- 
avit, fecundo Jefus-Chriftus a fuo nomine Chris- 
tianos , tertio Gentilcm Populum Mahometus. 
III. Matthaus Pariftenfis folam vindida feu puni- 
tionis divinà caufam allcgat Præfumptïonem 
Superbiamf : at Thomas Cantipratanus duos caufas , 
illasque ab allegata prorfus diverfas , Blafpbemiam 
uempe & Luxuriam. IV. Narrat Matthaus Pari - 
fienfis Simonem elingnem mûtum fadum , Ul- 

tione aliquantulum mitigata, vix potuifTe 

Pater nofter & Symbol um difeere, retinere, & bal- 
butiendo pronuntiare : at Thomas Cantipratanus 
.... folum Aleidis concubinæ fu* nomen pro- 
nuncîare potuiffe , ut nec Boctium quidem olim 
fibi familiari^imum nominare poiïet ( 29 ). V. 
Denique , ejusdem viri meminit Henricus Ganda- 
venfis, Tornacenfis ipfe Arehidiaconus , qui ex vi- 
Ju atque etiam auditu faltem Simonem Tornacenfir 
Ecclefia Canonicum uojfe poterat : .... ait fuijfe 
quidem fubtiliffimum , if acriorem auam par eff et 
Ariftotelica Dodrina SeBatorem ; fed pfagam is- 

tam ejfe ei infliÛam non mentorat Licet 

igitur ex veterum Scriptorum relatu bac firmata 
fint , fomnia tamen Monachorum puto , quos vel vul- 
gi rumor vel relatio fimplicis alicujus viri decepit, in 
magnum Famée Simonis de Tornaco difpendium .... 
M en disante s potijfimum Ordines hac in parte libe- 
rales femper fuerunt, qui , quotquot fibi adverfari- 
os experti funt , hos omnes Hareftos vel aliorum 

impadorum eriminum infimularunt De 

Magijlro autem Simone Tornacenfi, celeberrimo & 
fubtilijftmo in Academia Parifitenfi Sacra Theo/ogia 
Profcfjore, multa pojl modum apud indodam Ple- 
lem fparfa funt in magni Theologi ludibrium , qua 
eum dum viveret invidia Literaria agitatum Juis- 
fe , falfisque dénigrât mm ab Æmulis coloribus , pri- 
dunt. Quant à ce que l’Auteur ajoute , que l’A- 
cadémie de Paris n’auroît pas fouffert qu’il enfeig- 
nât publiquement la Théologie dans les Ecôles , 
s’il eût entretenu une Concubine; tant d’autres le 
font trouvés dans le cas, fans que les Académies 
dont ils étoient Membres s’en foient mifes en 
peine , que cette raifon n’eft d’aucun pends & fis 
réduit à rien. 

' La meilleure de toutes ces j unifications eft fans 
doute celle qui eft tirée du filence de Henri de 
Gand , fort Compatriote, & fon Collègue dans le 
même Chapitre, <]ui n’anroit certainement pas ou- 
blié des particularités auflî remarquables que celles- 
là , puisqu’il s’eft bien louvenu de la fimple im- 
putation d’Héréfié que lui avoit attiré fon trop 
d’attachement à la Dodrine d’Ariftote. Son pas- 
fage eft trop important pour n’être pas emploïé 
ici. Simon, dit -il donc, Tornaei oriundus , ex 
Dioledico fubtilijjîmo , imo omnium Liber alium Ar- 
tium fere fui temporis peritijjimo , Théologie a etiam 
Scholte Parifiis Catbedram meruit afeendere ma- 
giftralem , in qua plurimos habuit auditer es. Seripfit 
Librum, qunn vocavit Sentcntiarum fuarum. Seripfit 
etiam Queftiones fuas, quas iu Seholis fuis difpu - 


tatas determinavit Parifiis. Expojuit etiam Sym- 
bolum , quod dicitur Athanafii , Jubtiliter. Sed , 
dum nimts , Ê3 5 in hoc , & in aliis Scriptis fuis , 
Arillotelem fequitur , a nonnullis modernis Hcere- 
feos arguitur ( 30 ). Aufli le célèbre de Launoy 
n’a-t-u point négligé d’en faire ufage dans un des 
plus curieux de lés Ecrits : y obfervant très judi» 
cieufement , & d’une manière douteufe , que s’il 
ne s’eft point conformé au Décret de Grégoire 
IX , & à la Déciiion du Concile Provincial de 
Paris de nu , il eft digue de Cenfure ; mais ne 
difant abfolument quoi que ce foit , ni de fa pré- 
tendue impiété, ni de la prétendue punition divine 
qu’elle lui fit efluïer (31). Richard Carew , 11e 
fc relfouvenant que confufément , tant de cet at- 
tachement à Ariftote, que de P Apophtegme impie 
des trois Impofteurs , a débité que Thurnai fut 
ajfez fou pour foutenir qu' Ariftote doit fupe’rieur à 
Moife & à Jdfus-Chrift (32). Il eft certain, 
qu’il fe trompe, que c’eft confondre pitoïablement 
les chofes, & qu’aucun autre Auteur n’a parlé de 
cette nouvelle accufation. Mais , nous avons quel- 
que chofe de plus pofitif en faveur de nêtre Simon , 
que ce filence de fon Compatriote; favoir, le té- 
moignage avantageux , qu’un Prélat illuftre & 
pieux a rendu, non feulement à fon lavoir , mais 
même à fa vertu. Loquor pro Magijlro Simone , 

dit -il (33), ut in Negotio quod habet 

eum Epifcopo fuo , & eum Canonicis fuis , , . . . 
benevole Jujcipiatis eum .... M. Simoni, "vira in- 
ter Scholares Cathedras egregio , non uecejfe eft 
verbofas emendicare Preces , ont Laudum vanadi- 
um coram vobis Praeonia corrogare. Gratiojàfp 
commendabilem facient eum , hinc A U T H 0> 
R 1 X A S MoKUM, bine peritia Literarum. Et 
cette dépofition d’un témoin oculaire & éclairé eft 
fans doute un peu plus autentique , que celles de 
quelques efprits - foibles amoureux de merveilleux 
& d’extraordinaire , & de quelques Compilateurs 
indiferets de fables ridicules. 

(JE) Simon Thornaye . . . . eft peut- 

être encore le meme Homme fous le mime nom di- 
verfement alte'ri.} Deux railons me porteraient à 
le croire. I. On n’affigne aucun temS à ce nou- 
vel Auteur , dont on parle d’une manière allez in- 
certaine. II. On lui attribue un Ouvrage intitulé 
Quafiiones Sentcntiarum Libris IV , qui pourrait 
bien n’être autre chofe que les Sententiarum Quas- 
tiones Libris IV, attribuées à Simon de Tournai, 
ou de Thurnay félon les Anglois, au commence- 
ment de la Remarque (B). Il eft vrai, que Ba- 
léus , qui attribue ces Ouvrages à ces deux Au- 
teurs , dit que l’un commence par Quaftio eft u- 
trum objedum , & l’autre par Duo quafita funt , 
primum utrum. Mais , outre qu’Oudin en expri- 
me encore autrement le commencement f 34 ) , 
Baléus eft quelquefois fi peu éxad , & fe plait tel- 
lement à multiplier les Auteurs & leurs Ouvra- 
ges , comme on l’a vû ci - deffus Citation ( b ), 
qu’on ne doit s’y fier qu’à bonnes enfeignes. Quoi 
qu’il en foit, voici ce qu’il dit de ce nouvel Au- 
teur , & que je laiffe à la décifion des Leâeurs 
judicieux. 

„ Simon Thornaye,” dit-il, „ex dïvî- 
„ te illo & fàmofo Benedidinorum Cœnobio , 
„ quod Ramefiae conditum erat , produire fertur 5 
„ atque inter Artium Profelfores , qui fua Ætate 
„ Oxonîi ftuduerunt, non minimus extitit. Un- 
„.de inilgnis Theologici Dodoris in eodem Gyrn- 
nafio adeptus tandem Cathedrani’, ut appellare 
foient, Magiftràlem, in magna fuorum Audito- 
rum frequentia , ordinarie difpntando , docendo , 
legendo , determinando , & quodlibetifando , per 
plures occupavit annos. Et ut ex tanto labore 
maturum aliquem (fed fine fàpore) Frudum da- 
ret, Chartis tradidk, 

„ Quafiiones Sententiarum, 

„ Lib. IV. Quaftio eft , utrum objedum volunta. 

- „ Et alla qusdam ejus generis , quîbus culicem 
„ egregic excolabat, cœcorum Dudor iniquus , ur 

„ Ca- 
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„ Càmelum dejlutiret C 35" )-” Peut-être trou ve- 
roit-on de quoi éclaircir ce doute dans VHi/loria 
Unuerfiuatts Uxonienfis d’ Antoine de W00Ü: mais, 
comme Baléus ne marque point le Siècle de cet 
Ecrivain, 6 l qu’ii n’y a aucune Table des matiè- 


res jointe à cette Hiiloire , on n’en fauroît tirer 
aucun fecours à cet égard. Grand défaut pour 
un Ouvrage fi conlidérable , & fi rempli de cir- 
conftances curieules , & de perfonnalités intéres- 
làntes. 


SOUVERAIN ( ) Ecrivain François, ainfi que fon nom le témoigne, mais 

fi peu connu, qu’on s ne fait pas même fon prénom, ou fon nom de Batême ( A ). 
Tout ce qu’on connoit de lui avec quelque certitude, eft, qu’il étoit du Bas -Langue- 
doc , & qu’il a été Mimftre <je quelque Eglife Réformée de la Province de Poitou, 
mais fans qu’on puifle dire précisément en quel endroit (A) : qu’il fut dépofé du Mi- 
ni il cre , à caufc de fon attachement à l’ Arminianisme , par un des derniers Synodes des 
Eglifes Réformées de France, deux ou trois ans avant la révocation de l’Edit de Nan- 
tes (C): qu’après cette révocation, il pafla dans les Provinces- Unies des Païs-Bas, où, 
lors de l’Aflemblce générale des Minilircs François dans la grande Eglife de Rotter- 
dam , il refufa de fouferire à la Doétrinc du Synode de Dordrecht touchant la Prédefti- 
natiôn : que de - là , conjointement avec cinq autres Miniftres de même opinion , il fe 
retira en Angleterre , ou il fe joignit à l’ Eglife Anglicane , dans laquelle il fut fort 
foupçonné de Socinianisme (D): qu’il y mourut très peu de tems avant la fin du XVII. 
Siècle: &, enfin,- qu’il laifla deux Ouvrages de Théologie, la publication d’un desquels 
fit alors beaucoup de bruit (£). S’il en faut croire l’Editeur de cet Ouvrage, c’étoit 

un 


( A ) Ecrivain François fi peu connu , 

qu'on ne fait pas mime fon .... nom de Batê- 
me ] Quelque attentif que fût Mr. Bayle à 
rechercher & noter ces fortes de particularités, c’eft 
ce qu’il n’a pû taire ici , s’étant contenté de nous 
dire fon nom de Famille (1 ). Mr. Bernard, 
en fachant encore moins , s’étoit reltraint à nous 
indiquer fa Profefîion de Minitire (2). C’eft de- 
là lans doute , qu’ont appris ces particularités 
PoiRET (3), R.EIMMAN (4), V O G T (f), 
& Samuel Crelliu-s (6>. Le Père Bal- 
tus, & Mr. de Beauval, n’out connu, ni 
fon nom , ni fa profeffion ( 7 ). C’elt un défaut 
trop ordinaire à la plûpart des Journaliltes Litté- 
raires de négliger ces lortes de pauicularités tou- 
jours très agréables aux Gens -de -Lettres. 

( B ) Il était du Bas - Languedoc , & Miniflre 

de quelque Eglife Réformée en Poitou .] 

C’eli tout ce que nous en a appris Mr. Bayle (8): 
& c’cft en vain que je m’en fuis informé depuis 
aux Vieillards de cette Province, réfugiés en Hol- 
lande , qui auroient pû favoir quelque chofe de plus 
fur fon lujet. Je remarquerai par occalion , que 
les Gens - de - Lettres , réfugiés dans les Pais étran- 
gers pour leur Rétigiou , ont presque tous été fi 
négligens touchant la Vie & les Ecrits de leurs 
Confrères , que c’eli un grand hazard , quand on 
peut fe faire informer de quelque particularité qui 
les concerne. Le Père le Long , Prêtre de 
l’ Oratoire à Paris , m’aïaut autrefois envoïé une 
allez longue lilte de T raduâeurs & de Com- 
mentateurs de la Bible , dont il vouloit faire ufa- 
ge dans fa Bibliotheca Sacra ; malgré le defir très 
fincére que j’avois -de t’obliger , & les foins affi- 
dus & redoublés que je pris pour y parvenir; tout 
ce que je pus lui procurer fe réduifit à quelques 
dix ou douze maigres Remarques, que je n’obtins 
qu’avec beaucoup de peines de quelques Savans de 
nos Provinces , & dont il fut .obligé de fe con- 
tenter, & moi très mortifié de ne pouvoir procu- 
re*. rien de plus. 

{O II fut dépofé du Miniflère , . par un 

des derniers Synodes . ... de France , deux ou 
trois ans avant la révocation de f Edit de Nantes . ] 
C’eft ce que nous apprend occafionnellemcnt Mr. 
Bayle en ces termes : „ On l’avoit dépofé du 
Miniftère , à caufe de fes opinions. Il faifoit 
Profeffion ouverte de la Doéhine d’ARMiNius, 
& il la préchoit dogmatiquement; c’eft- à -di- 
re dans cette partie du Sermon, où l’on expli- 
que le fens littéral du Texte: car, pour l’autre 
partie, où l’on exhorte les Auditeurs à fe cor- 


„ de Prédicateur qui ne foit Arminien. 
» 


Et c’efl 


en ce fens -là, qu’un des Prédeflinateurs les 


„ plus rigides a dit, qu’ il faut prêcher àlaPéla- 
„ tienne (9) Mr. Souverain n’eut pas imité les 
„ Janféniltes ; il n’eut point promis un filence res- 
„ peéfueux par tapoitaux Décidons du Synode de 
Dordrec.t . & j’ai -ouï dire, qu’il déclara nette- 
ment à fes Supérieurs , que, s’ils ne vouloient 
lui laiffcr le JViiniftère , qu’à condition de ne 
point prêcher l’ Arminianifme , il leur rendoit fa 
Robe , & il abdiquoit fa Charge. Que cela foit 
„ vrai ou non, il eit certain qu’il fut dépofé deux 
ou trois ans avant la révocation de l’Edit de 
Nantes ( toj.” 


(1) Répon- 
lu aux 
Qjju fiions 
d'un Pro- 
vincial , 

Ttm. I, 
fag. 6lt. 

Oe uvies , 

V»-. III, 

peg. 6ij. 

(t) Nou- 
velles de U 
République 
des Lettres, 

Juillet 1700, 
fag. 100. 

(}) Oper. 
pofih. pag. 
u (y t«. 

(4) Cata- 
log. 1. Bi- 
biioth. pag. 

M>. 

( f ) Catal. 

L'.or. rat. 
fag. 4«3. 

(«) Artemo- 
mus de toi- 
tio Evzog. 

Joannit , 
fag. jj*. 

(7) Défenfe 
des Pètes 
acculés de 
Platonisme, 
tiii Aü» 

Etud. Lipf. 
en. i7*> » 
fag- *S°- 
Hiiloire des 
Ouvrages 
des Savans, 

At*r‘ 1700, 
fag. 97 — 

■os. 

( t ) Répon- 
se aux 
Omettions . 
d’un Pro- 
vincial, 

Tem. I, 
fag • <at. 

Oeuvres, 

Ttm. III, 
fag. «a» ; 
ce qm’il te- 
ueit vrai - 
ftmbUH t- 

le CLERC tant fei Réflexions contre le Pire d’Epinenil, iufiriet dans le t Mémoires de Trévoux , de fimfrefftn tAmfîtritm, M»l 17e», 

**f 9 j le 1 exbtrtatient il faut utee/fairemeut parler i la Pélagieuut. Jurieu , Jugement for les Méthodes, 8te. pag. 90. 

/ 10) Bayle, Réponfe sux Qprflions d’un Provincial , Tem. /, pag. 61» & 619. Oeuvres, Ttm. 111 , fag. *19. 

(11 I La- mime. On verra ei-dtfftu t. Remarque l G) , le fandement de ee /tuf f tu. 

(izj Le Pire d'Epineuil , Seconde Réponfe Critique à Mr, 1 e Clerc, mife i la fuite det Mémoires de Trévonx , Atit 170a • 
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„ riger de leurs mauvaifes habitudes, il n’y a point 


{D) Il paffa dans les Provinces - Unies , . . . i 
où il refuja de fouferire à la Doéirine du Synode 

de Dordrecht touchant la Prédejtination ; 

isf de -là en Angleterre , oit .... il fut fort 
foupçonné de Sociuiauifme.] Je tiens la prémiére 
partie de cet Article de diverfès Perfonnes , qui la 
pouvoient bien fçavoir , & qui me la racontoient 
environ vingt -quatre ou vingt -cinq ans après à 
Rotterdam; & la fécondé, de Mr. Bayle, qui la 
raconte ainfi : Il fe retira en Hollande , & puis 
à Londres , où il fut réhabilité en s'aggrégeant à 
la Communion Epifcofale. Il a été toujours jùfpeéf 
de l'héréfie Socintenne (II). Un Jéfuite de Pa- 
ris ne s’en tient pas à ce Ample foupçon. Il dé- 
cide hautement , que c’eft le plus hardi & le plus 
violent Socinien , qui ait jamais paru dans le Mon- 
de (12): ce qu’il répète en divers endroits , tant 
dans cette RéponJ'e que dans une autre femblable. 

(E ) Il laijfa deux Ouvrages de Théologie , la 
publication de l'un desquels fit alors beaucoup de 
bruit.] I. Cet Ouvrage eft intitulé Le Platonis- 
me dévoilé , ou Efjai fur le F trbe Platonicien , 
divifé en deux Parties , qui dévoient être fuivies 
d’une troifiéme , qui 11’a point paru; & imprimé à 
Cologne , chez P tente Marteau , [ c’cft - à - dire en 
Hollande] en 1 700 j en 39f pages , in 8'. 

Les Savans le reçurent d’abord avec avidité; Sc 
le bruit, qu’en firent les Eccléfiaftiques , excita la 
curiolité des ignorans, qui, incapables de juger de 
la fo.ee ou de la foibleue des argumens de l’Au- 
teur , en furent extrêmement fçandalifés. On en 
peut voir des Extraits dans VHi/loire des Ouvra- 
ges des Savans de Mr. Basnage DE Beau- 

val. Mars 1700, pag. 97 108; dans le* 

Nouvelles de la République des Lettres de Mr. 
Bernard, Juillet 1700 , pag. 99 — ny ; 
& fans doute dans d’autres Journaux Littéraires: 
& le Père Baltus, Jéfuite célèbre , déjà 
fort connu du public par là Répouf» à l'Hifioire 

det 
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des Oracles de Mr. DE Fontenelle , n’ou- 
blia pas le Platonisme dévoilé dans ù. Défenfe des 
Saints Pères accufés de Platonisme , imprimée à Pa- 
ris , chez Montaient , e» 1711 , in 4 0 . On fera 
très bien de voir ce qu’il en dit dans la IV. Par- 
tie de cet Ouvrage , ou du moins les Extraits 
qu’en ont donnés le Journal des Savons , Février 

1 7 1 1 , pag. 19a 206, & Mars 1711 , pag. 

243 2f y ; & les A il a EruditOrum Lipfienfia 

de l’année 1711 , pag. zyo & fuivantes On y 
verra avec quelle hauteur & quelle dureté ce Jé- 
.- fuite y traite l’Auteur, fur- tout pag. 25-3 du Jour- 
nal , où on le dit Ami de Mr. le Clerc, 
qu’on y dépeint malignement comme pins modéré 
en apparence , fe cachant mieux , £5* ne marchant 

? 'ue par des voies détournées ; à propos de quoi 
‘on renvoyé, non-feulement à la VII. de fes E- 
ptfioU Critic* Çÿ Ecclefiafiicx , qui font le To- 
me III. de fon Ars Critica , mais encore à fa Bi- 
bliothèque Univerfelle & Htftorique , où il donne 
en effet de violentes atteintes aux Pères de l’Egli- 
fe , dont il expofe pour le moins aufft fortement 
le Platonisme , que Mr. Souverain. C’eft 
effedivement ce qu’on peut encore mieux voir 
dans cette Bibliothèque même, Tom. IV , pag. 
1124; Tom. X. pag. 410, 411, & 496; &Toin. 
XVIII , pag. 2 y : aufli-bien que dans fa Biblio- 
thèque Choifie , Tom. XIII , pag. 209 214; 

& dans là Bibliothèque Ancienne & Moderne , 

Tom. V, pag. 324 327; & même dans fon 

Hijloria Ecclefiafiica duorum primorum a Chrijlo 
nato Steculorum e veteribus Monumentis depromta, 
dans les Prolégomènes de laquelle, Seéhon II, 
Chap. II, pag. f9 68, il traite particuliére- 

ment de Platonicorum Decretis ad Religionem , 
mores , & fummum bonum pertinentibus. Pier- 
re Poiret, dans fes Opéra Pojlhuma , pag. 
13, 16, &c.; & Jean Fre'de'ric Meyer, 
dans fa Differtatio de Aly* ; ont auffi vivement 
réfuté le Platonisme dévoilé: mais, Samuel 
Crellius , Petit-Fils du célèbre Jean Crel- 
lius , l’un des IV Evangélifles dont elt compo- 
fée la Bibliotbeca Fratrum Polonorum , autrefois 
Miniftre des Sociniens en PruITe, & mort en 1747 
à Harlem , en retournant de la Haye à Amfier- 
dam fa demeure , l’a au contraire fort exalté dans 
fon A R T E M o N 1 1 Initium Evangelii Sti. Jo- 
hannis rejlitutum & illujlratum , imprimé à Lon- 
dres , en 2 Volumes y in 

De tous ces Auteurs, celui, qui me paroit avoir 
expofé le plus clairement le but de Souverain, 
elt le premier de ces Journaliftes. „ On peut ra- 
„ mener -là,” (au Dogme Chrétien de la Trini- 
té) dit-il (13), „ l’idée de Platon touchant 
„ les trois Principes , qu’il femble enfeigner. Les 
„ Philofophes n’ont point agité de queltion avec 
plus d'inquiétude & plus d’embarras , que celle 
de lavoir fi le Monde efi éternel. Enfin, après 
de longues méditations , quelques-uns conclu- 
rent , de la Contemplation de l’Univers , qu’il 
n’y avoit qu’un Etre tout fage & tout puilfant, 

Î ui pût avoir confirait un ouvrage fi admirable. 

L a t o n étoit de ce nombre : ne pouvant at- 
tribuer l’origine du Monde à la rencontre for- 
tuite des Atomes, il comprit que c’étoit la pro- 
duâion d’une profonde fageffe. Mais, comme 
il appréhendoit l’infortune de Socrate, il 
enveloppa ccs grandes vérités fous des fi 61 ions 
& des énigmes , qui ont trempé lès Difciplcs ; 
&, n’ofant s’oppofer à l’erreur publique, il fit, 
des vertus du Créateur , autant de Dieux. 11 
perfonnifia fa rai fon, fa fagejje , fa puijfance , & 
en fit des Divinités , pour ne pas choquer l’o- 
pinion régnante de la pluralité des Dieux. En 
un mot , géné par la Populace fuperftitieufe, 
pour philofopher en fûreté , il feignit adroite- 
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pris à la lettre un Jlile purement allégorique. 
Ils cherchoient à tirer avantage de toutes les paro- 
les des Païens; &, pour cela, ils leur donnoient 
yy fouvent une interprétation forcée- L’équivoque 
„ des mots peut aifément faire illufion à ceux qui 
„ n’y font pas alfez d’attention. Il efi fur -tout 
„ fort facile de fè tromper dans l’explication de la 
„ Doélrine de Platon, qui efi confufe, (3’ dont 
,, il ejl impofitblt » de fe faire une idée claire & dis- 
„ tinéle ; foit que Platon ait voulu être allé- 


,, goriqne & mifiérieux politiquement , foit qu’ri 
,, n’ait pas été bien fûr lui -même de ce qu’il 
,, penlbit fur la Divinité. 

„ De là vient que les Pères , entendant mal 
„ ce qu’il a dit du fécond Dien , qui n’étoit au- 
,, tre chofe que le Monde créé par la fageffe & 
,, ta toute -puifjance de Dieu , ils l’ont expliqué 
„ du Verbe proféré & pouffé au dehors. Ils ont 
,, tous dit, qu'avant que le Verbe fût engendré , 
„ il étoit dans le fein de Dieu , & dans la matri- 
„ ce de fon entendement , d'où il efi forti au tems 
„ de la Création du Monde. C’efl ce qu’ils ap- 
,, pcllent Génération , & Prolation ; concevant , 
,, qu’il y a eu un tems auquel le Père n’étoit point 
„ Père y & que le Fils a commencé à être Fils, 
y, L’Auteur,” (c’eft-à-dire Souverain,) ,, cite 
„ là Mr. Jurieu , qui efi convenu, que les Pères, 
„ avant le Concile de Nicée , tenoient, que le Verbe 
yy n'a eu fa parfaite nativité y qu'au commencement 
„ du Monde ; que le Verbe n'eft point éternel entant 
„ que Fils ; qu ’<7 étoit feulement caché dans le fein 
yy du Père ; & qu 'il ne devint une Perfonne dis- 
yy tinéle y qu'avant la Création y qui étoit le tems 
„ de fon développement. Voilà, fans doute, un 
,, Chriftianifme Platonicien, .... & un langage 

„ emprunté de Platon L’on a pris 

„ groffiérement à la lettre ce que Platon 
,, avoit dit des trois Principes: & les 
„ Pères , adoptant ces idées mal -entendues, ont 
,, tranfporté le PlatoniJ'me dans la Réligion Chré- 

„ tienne: Les premiers Chrétiens étoient 

„ tellement prévenus que Platon avoit connu 
„ trois PerJ'onnes , ou trois Hypofiafes , dans la 
,, Divinité , qu’ils n’ont confervé que les Livres 
„ où ce Dogme étoit enfeigné , que les Ecrits 
,, des Païens convertis, & qui avoient été élevés 
„ dans TEcêile de Platon. Tels font Justin , 
,,....( le prémier des Pères Platoniciens qui a 
„ fait de la Parole une Hypofiafe ou une Perfon- 
„ ne, & qui a porté dans l’Eglife les idées qu’il 
,, avoit prilcs dans l’Ecôle de Platon (14),). 
„ Athenagoras, Ire'ne'e, Origene, 
,, Arnobe, Lactance, &c. Le relie a 
„ péri. Or , le hazard n’a point fait un choix fi 
„• précis : les Hommes y ont prélîdé. On a laiffé 
„ périr tout ce qui ne portoit pas un caradère 
„ oithodoxe, c’efi-à-dire tout ce qui ne refpi- 
,, roit pas le Platonifme : c’étoit- là l’épreuve de 
„ l’Orthodoxie. 

„ L’Auteur foutient pourtant , que les prémiers 
,, Pères n’étoient nullement, à l’égard de la 7 ri- 
„ nité y dans le fentiment où fut l’Eglife après le 
,, Concile de Nicée. Outre que leurs expreffions 

font d’ordinaire allégoriques & figurées, l’on ne 
,, fauroit lés accommoder avec les idées commu- 
„ nés , que par force & par machine. Us ont 
„ confondu la Doélrine de P Ecriture avec celle 
„ de Platon ; enforte aue , la plûpart du 
„ tems , il efi: impofiible de débrouiller & de dé- 
„ mêler leurs véritables fentimens , ni de féparer 
„ leurs fpéculations & leurs fubtilités Platonicien- 

„ nés d’avec le Chrifiianisme On voit 

,, bien , qu’ils ne penloient pas comme les Théo- 
„ logieus modernes ; & , qu’en voulant ajuller la 
,, Philofophie avec la Religion , ils gâtoient l’une 
,, & l’autre. 1 1s vouloient eblouïr les Philofophes , 
,, en leur montrant le Chrifiianisme dans P l a- 
,, ton: enforte que le Platonisme , qui ne devoit 
,, être que la Parure & l'Ornement de la Religion , 
,, en efi devenu le fond. 

„ Il efi fi vraifemblable , que les Pères n’ont 
„ pas tous attaché une lignification confiante & 
„ uniforme aux mêmes termes , qu’on ne s’accor- 
„ de pas encore aujourd’hui fur le fens qu’on y 
„ doit donner. Il y a fi peu de difiance de la vé- 
,, rité à l'erreur , qu’elle efi quelquefois impercep- 
„ tible. Pour peu qu’on fe hazarde à développer 
„ les mots confacrés , il efi difficile de fe tenir 
„ dans le point de précifion ; & l’on court risque 
„ d’être accufé de blafphême & d'impiété. 

„ Dès qu’on a remué la quefiion en Angleterre , 
„ on s’efl d’abord partagé : Chacun s’efl fait une 
„ hypothéfe particulière. Le Doéleur Sher-, 
„ lock , le Doûeur Wallis, le Doéleur 
„ South, &c. , fe font renvoïé le titre d'HÂ 
„ rétique : & , en fubtilifant la matière , il femble 
,, que l’Un , en preffant trop l 'Unité de Dieu , ané- 
,, antit la Trinité ; & que l’autre , en voulant fau- 
„ ver la Trinité , laiflè échapper l'Unité. Le Doc- 
,, tcur SHERLoexa loutenu , que les trois 

yy Per- 
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un Homme de fort bon caractère ( F ). Les cinq autres Miniftres François , qui fc 
retirèrent avec lui en Angleterre, ëc.qui s’y lièrent d’abord de fentimens & d’amitié avec 
Colomie's , qui y demeuroit depuis long - tems , étoient Mrs. Lombard , du 
Temps, Maïou, de Lortie, 8c le Cene (G). 
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„ Perfonnes de la Trinité font trois Sub/lances , ou 
,, trois Efprits , dont chat un ejl Dieu par lui-même. 

„ L’Evêque de Worceller avoue , qu’on ne peut 
„ concevoir trois Subftances diftinîles fans conce- 
„ voir en même tems tune Divifton réelle de la 
,, Divinité , laquelle conllitue trois Dieux fépa- 
,, rés. D’autre côté , en ne fuppofant aucune 
,, Diftinélion réelle if numérique entre les Per- 
„ fonnes , le Doâeur Sherlock en conclurra 
,, que les Dénominations des TROIS P E R S O H- 
„ nés ne font que des Modes Cc des Attributs ; 
„ & que c’eft - là VHéréfte de Sabellius. 
„ L’Auteur s’adreiïe en cet endroit à l'Eglife An- 
„ gitane , qui n’a ofé prononcer fur cette Contro- 
,, verfe où il s’agit du fond de la Religion. 11 in- 
„ finue , qu’elle n’avoit garde de risquer l’honneur 
,, de fes Dédiions dans une matière , où elle ne 
joint elle - même aucune idée précife & diltinâe 

aux expreflions , & où elle eft réduite à un lan- 
gage , qu’elle n’entend point & ne fauroit cxpli- 
„ quer. Il pouffe cette réflexion allez loin , & 
„ confeille malignement ans Théologiens de s’en 
„ tenir à la bonne - foi de St. Auguflin. Quand 
,, on demande , dit ce Père, ce que c' eft que les 
„ trois Perfonnes , on manque de termes pour les 
,, exprimer. On a pourtant dit trois Perfonnes , 
,, non pas pour dire quelque chofc , mais parce 
„ qu'il faut parler , if ne pas demeurer muet.” 

Tel eft V Extrait , que Mr. de Beauval 
nous a donné du Platonisme dévoilé. Celui de 
Mr. Bernard, eft d’un tout autre caractère , 
& tient moins de l’Analyfe que de la Réfutation , 
& du Critique judicieux , que du Théologien in- 
téreffé. Selon lui , il y a dans cet Ouvrage trois 
défauts confidérables : le 1 . eft un grand desordre 
par - tout : le II. beaucoup d’obfcurité en plufieurs 
endroits : & le III. trop de hauteur , & f dé empor- 
tement meme , contre ceux qui ne font pas de fon 
opinion (i 6). J’ai fouvent entendu des jugemens 
tout contraires de cet Ouvrage : mais , fuppofé la 
vérité de l’imputat on , le Cenfeur devoit conlidé- 
rcr, qu’un Ouvrage pofthume fe fent ordinairement 
de l’abfence de l’Auteur , qui l’auroit mis en meil- 
leur état , s’ il l’avoit publié lui - même. D’ail- 
leurs , l'Extrait , qu’on vient de lire , fait affez 
voir , que l’Ouvrage ne manque , ni d’ordre , ni 
de clarté ; & que Mr. de Beauval a bien 
fçu les découvrir & les imiter. Quant aux empor- 
temens -, ils font toujours d’autant plus blâmables , 
que leur Auteur n’en tire jamais aucun avantage : 
mais , je ne vois pas que le Livre en l'oit aufii rem- 
pli que le prétend Mr. Bernard. 

Quoi qu’il en foit , il paroit , par tout ce qu’on 
vient de voir , que le but de Mr. Souverain étoit 
de prouver , que les prémiers Ecrivains Chrétiens 
ont tiré leur Trinité , & leur , des Ecrits de 


( 17 ) Vrftt 
U Bibliotne- 
ca Anti-Tri- 
aôaiiorum. 


On m’a fortement affuré , que ce Platonisme dé- 
voilé avoit été traduit en Anglois & en Allemand : 
mais , n’en aïant aucune preuve , c’eft ce que je ne 
voudrois ni affirmer , ni nier. 

L’autre Ouvrage , qu’a laiffé Souverain, 
eft une Dijfertation fur /’ Evangile de St. Jean , 
qu’on fembloit vouloir procurer bientôt au public 
( 19) : mais , on ne l’a point vû paraître. Elle 
conccrnoit apparemment le but de l’Evangélifte ex- 
pofé félon les idées Anti - Platoniciennes de l’Au- 
teur. 

( F ) C' était un Homme de fort bon 

caraélère. Le voici , tel que le lui donne celui 
de fes amis , qui a pris foin de l’Edition de fon 
Ouvrage , & qui étoit probablement du nombre de 
ceux dont il eft parlé dans fon Avertiftement pré- 
liminaire. ,, On peut dire de cet excellent Hom- 
„ me , ” dit -il (20) , „ qu’il joignoit , à beau- 
„ coup de pénétration , une grande piété ; & qu’il 
,, faifoit de l'Ecriture Sainte fes plus chères déli- 
„ ces. Il n’avo t en vue que la recherche de la 
„ vérité : & , a'près l’avoir trouvée , il l’embras- 
„ foit de tout fon cœur , également incapable de 
„ la trahir , & de la déguifer , pour aucun intérêt 
„ mondain. Cette franchife lui avoit attiré plu- 
„ fleurs ennemis. Mais , fa patience en vint en 
„ quelque manière à -bout : & l’efpérance ferme 
,, d’une meilleure vie après celle - ci l’a toujours 
„ foutenu à travers toutes les épreuves , par où la 
,, calomnie , & la malice de fes Perfécuteurs l’ont 
„ fa t paffer. Ce qu’il y a de confolant pour fes 
„ amis , c’eft que ces mêmes Perfécuteurs ne lui 
„ ont pû refufer , durant fa vie , ni après fa mort, 
,, les Eloges que fa vertu leur arrachoit ; & qu’ils 
„ dillinguoient en fa faveur , fuivant le nouveau 
„ tour de ce Siècle , la Morale de la Doftrine 
Je croirais facilement , que cet Eloge ferait de la 
façon d’un de fes Collègues d’opinion , dont on 
va voir les noms en reprenant mon Texte. Je fai 
bien , «que le Jéfuite d’ E p 1 n e u 1 l attribue cet 
Avertiffement à Mr. LE Clerc, qu’il accule 
àuffl d 5 avoir fait imprimer le Platonisme dévoilé 
( 21 ) , & de le citer avec complaifance. Mais , je 
fai bien auffi , que Mr. le Clerc s’en eft fort 
deffendu en ces termes : „ Vous êtes fort mal in- 
„ formé , lorsque vous dites , que l’ Auteur du 
„ Platonisme dévoilé cite Mr. le Clerc avec com - 
„ plai fonce. Il le cite en lè mordant [ pag. 3 , 79 , 
„ 102 , 109, &c. ] : & il en avoit meme bien plus 
„ mal parlé dans la copie manuferite de fon Livre , 
„ comme on l’a appris de Gens dignes de foi ( 22). 
„ Ceux , qui difent , qu’il eft l’Auteur de l'Aver- 
„ tiftement qui eft au devant de ce Livre , font 
auffi mal informés , & aulfi menteurs , que ceux 

qui difent , qu’il l’a fait imprimer 

Mr. le Clerc n’a jamais fait connoiffance , 
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niel Zwickerus, Médecin Pruffien , Ecn- rain , autrefois Miniftre en Poitou, qu’on 
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vain Socînien très abondant (17) , a le prémier 
conçu & établi parmi fes Confrères , & que nôtre 
Mr. Souverain a renfermé dans cette conclu- 
fion de fon III. Chapitre , pag. 41 — 43 : „ ( >n 
„ voit à prefent à quelle occafion l’erreur s’ell in- 
„ troduite. Dieu s’etant révélé à fa créature , . . 

M fe fait entendre à nos oreil- 

„ les , voir à no» yeux , & toucher même à nos 
„ mains.” 

Comme on l’a vû au commencement de cette 
Remarque , cet Ouvrage devoit avoir une III. par- 
tie. L’Auteur „ avoit deffein d’y examiner quelle 
„ eft la Divinité que l'Ecriture attribue à J E- 
„ su s-Ch r 1 st ; fur-tout fe borner à ce que 
„ les quatre Evangéliltes nous en apprennent ; & 
„ foire voir , d’une manière palpable , & acco- 
„ modéc à la capacité des plus Amples , que lfes 
„ idées , que ces Ecrivains facrés nous en don- 
„ nent, font fort éloignées de celles que les Anciens 
„ y ont mifes ^ & que les Modernes ont adoptées 
„ à tors & à travers. Mais , la mort à prévenu 
„ l’exécution de cc deffein , & ravi au public l’uti- 
„ lité , qu’il en aurait Oms doutç tirée ( iSj. 


rt 


dit être l’Auteur de ce Livre (23). On fçait 
de plus , que cet Auteur parloit très aigrement 
\\ de lui , dans fon Chapitre Al. de la I. partie , & 
„ qu’on en a ôté des paroles très offenfantes. Je 
„ ne dis rien , que je ne fâche parfaitement , & que 
„ je ne puiffe dire devant Dieu en bonne confcience 
„ [23*).” Voilà qui eft bien pofitif. Tout ce 
qu’on peut donc raifonnablement conclure de cela 
eft , que nous n’avons point le Platonisme dévoilé 
abfolument tel que fon Auteur l’avoit écrit : & 
c’eft cc qui n’arrive que trop fouvent aux Ouvrages 
pofthumes , ‘dont les Editeurs dispofent trop à leur 
volonté. 

(G) Colomie's . . ., Lombard, du 
Temps, Maïou, de Lortie, & le 
Cene.] Ccs fix Miniftres François , habitués à 
Londres , furent foupçonnés , & même affez pu- 
bliquement taxés , de Socinianisme , auffi - bien que 
nôtre Souverain: Sc c’eft ce que je vais prou- 
ver par une Lettre , écrite de Londres à Rotter- 
dam à Mr. Bayle par Mr. Paul delà 
Roque , Miniftre François à Londres , en 1697 
1 i 3 ou 
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de/Jeut. 


(i«) O* 
ynr veir 
fini an lt*g 
leur Marti- 
re dam la 
grande 
Hiftoire de* 
Martin mis 
h mort pour 
la vérité de 
l'Erangi(f > 
par JEAN 
CRESPlN , 
(y antres, 
félin 43» » 
44». 473. 

6 f 474. « 
la hnne 
Edition de 
Genève , 
chez Pierre 
Aubert , 
en t«r» . 
in folio ; 
lr dam 
V Hiftoire 
des EgUijs 
déformée* 
au Royau- 
me de Fran- 
ce , pat 
THî'O- 
PORB D% 
BEZE , 

’Tlm. / , 

félin iï» 

Cf r |J : 

•A ils iifmt 

ten/enrs 
niai Dine 
an-lien de 

pive. 


(tj ) Mr. 
AutretC' . 
dans une de 
Ce s Lettre* 
du ao. Dé- 
cembre 

17 SI, ml 
dit fut ce 
fut au Ha- 
vre de Gra- 
*e , 6 -fit 

trempe. 


(a*) O» 
S donc tort 
de dire 
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ou 1698. Cm)- 
dit-il à 


o a v" k 

Croiriez -vous , Monfieur,’ 


R 


N. 


»» 


Mr. Bayle , ,, que les perquifitions , 
que j’ai faites fur le teins de la mort de Mr. 
Colomie's, m’ont donné beaucoup plus de 
peine que tout le refte de vos informations . . . 
Vous avez raifon de dire., qu’il ne fuffit pas 
qu’ il foit vrai qu’ il foit mort Socinieu , qu’ il 
faudroit en avoir pour garand , ou la notoriété 
publique , ou quelque pièce authentique . . . . 
Tout le Monde ell convaincu , ou à - peu- près , 
de fon Socinianisme : & il ell étrange , qu’on 
foit en peine de le prouver. Toutes les preu- 
ves , que j’en ai pù découvrir , fe réduifent à ce 
que Mr. Colomie's voïoit tous les jours, 
durant fa maladie , un ou plufieurs Minières So- 
ciniens , ou réputés tels , Mr. Lombard, 
Mr. D ir Temps, Mr. M aïou, Mr. Sou- 
Mr.-DE Lortie, & Mr. le 


Septembre 1682 , étant appellé à Charenton , où 
il prêcha environ fix mois , pendant lesquels Sar- 
tre , Chanoine de Weftmunfter , l’accufa d’ Armi- 
nianisme , dont il ne put néanmoins le convain- 
cre (19). Cependant, les envieux aïant fortement 
traverlé cette vocation , & aïaut fait trainer l’atihiie 
jufqu’en i68y , la révocation de l’Edit de Nantes 
furvint , & la fit totalement échouer ; & l’on 
verra ci-delfous , qu’il s’en plaignoit publiquement 
& amèrement. S’étant retiré en Hollande , où il 
fe déclara Arminien (29*), ôc puis en Angleterre 
il y 'fut fort- lié avec Mr. Allix, & autres Per- 
fonnes de ce mérite : mais , n’aïant pu le réfoudre 
à recevoir la Réordination Anglicane , ainti que 
Mr. de Lortie, qui en avoit donné l’exem- 
ple à beaucoup d’autres , & , de plus , foupçonné 
de Socinianisme , il retourna palier quelques années 
à Amllerdam & à Rotterdam , d’où il revint enfin 
mourir à Londres en 1703 ( 30 ). Ses Ouvra- 
ges font : 


*i 


». 


I. De 


De l’Etat de l’Homme après le péché , & 
de fa Prédeftination au falut , où l’on exa- 
mine les Sentimens communs , & où l’on 
explique ce que l’Ecriture nous en a dit. 
Amfterdam , Desbordes , en 1684 , in 12°. 
367 pages. 


V E R A I N 9 mi • • xj k . uua a u> } 

C e n E Le troifiéme de cette Pleiade 

mourut quelque tems après ; & fe déclara Soci- 
nien au lit de la mort , quoi qu'il l’eut nié & 
tergivetfé fortement pendant qu’il fe portoit 
,, bien.” Après cela vient la Scene fort comique 
des tranfporis outrés de gémiffemens & dejoïe de 
la V euve de Colomie’s , dont Mr. Bayle n’a em- 
ploie que quelques traits ‘dans fon Article Colo- 
mie's. 

Je ne faurois dire fi tous les lept Membres de 
cette Pleiade Socinienne ont produit des Ouvrages , Cet Ouvrage ell divifé en II. parties , dont la I. 
ainfi que Souverain , dont on vient de voir eft particuliérement intitulée Examen de P Impuis- 
les Produirions ; & que COLOMIE’S, des E- fance que plufieurs Chrétiens attribuent à P Homme 
crits duquel le Père Niceron nous auroit don- pour les Aâions de la Piété iss de la Vertu , & con- 
fié un Catalogue complet , s’il avoit pu y ajoûter tient X. Chapitres : & la II. intitulée De la Voca- 
fes Italia is ? Hifpania Orientales , imprimées feu- tion isf de ta Prédeftination des Gentils à la connois- 
lement à Hambourg , chez. Felginer , eu 1730 , in fonce de Dieu par P Evangile , n’en renferme que 
4 ., & la nouvelle Edition de la Bibliothèque Choi- III., mais plus longs que les X. autres. Mr. 
fie augmentée des Notes de Mrs. BouRDELOT Bai LE 11’a 


ÿ d”e la Monnoïe , & accompagnée de 
nouvelles Editions de la Vie du Père Sirmond , 
de l’ Exhortation de Tertullien aux Mar- 
tyrs traduite par Colomie's, &c. , imprimée à 
Paris , chez le Gros , en 1731 , in 11 . : mais 


proprement qu’indiqué cet Ouvrage, 
& s’ell contenté de dire de l’Auteur , fans le nom- 
mer , qu’il a l'efprit net , dit eu peu de mots ce qu'il 
veut dire , isf eft de ceux qui attribuent le fàlut de 
l’Homme , non pas au Décret éternel de la Prédes- 
tination , mais ««bon ufage, qu’il fait de la Grâce, 
~ n ' ' 5 foutenant que le mot prédes- 

pas le feus que S. Auguftim lui 


l'arts , cre<a ^ , c/» 7 7 uuauvn 7 mai j an uuu uiuftc, qu u J ait ae la ta race 

j’ajoùterai , qu’on a de Mr. DE Lortie, Fils que Dieu lui préfente ; foutenant que le mot prédes 
ou Neveu du Miniftre de la Rochelle & de la Sa- tiner de St. Paul u'a pas le feus que S. Auzufliu lu 
voïe à Londres , un petit Ouvrage qui répond allez u donné ( 31 ) 
bien à l’idée qu’on vient de donner de lui , lavoir 
les Raifons des Scripturaires , par lesquelles ils fout II. 
voir , que les termes de P Ecriture fuÿifeut pour ex- 
pliquer le dogme de la Trinité , traduit , dit-on , ’ 
de PAnglois , & imprimé à Hambourg , chez Stei- 
en 1706 , e* 127. pages in 8 ’. Quant à Mr 


n er , , , . „ „ 

LE C E N E , voici un petit Abrégé de fa Vie , & le 
Catalogue de fes Ouvrages , qu’on fera peut-être 
bien aife de trouver ici. 

Charles (2f) le Cene, Originaire de 
Saint-Pierre fur la Dive en Baffe - Normandie , 
& defeendant d’une Famille de cette petite Ville, 


Entretiens fur diverfes matières de Théo- 
logie , où l’on examine particuliérement les 
Queftions de la Grâce immédiate, du Franc- 
Arbitre, du Péché Originel, de l’Incerti- 
tude de la Métaphyfique , & de la Pré- 
deftination. Amflerdam , Wetftein , 1685-, 
in 12°. , 420 pages , ûns P Avertiffement 
de 10. 


Il 

dans 


dont deux Frères Nicolas le Cene, Mé- moins, que chacune 


y a dans cet Ouvrage 1 1 . parties , ainfi que 
le précédent ; avec cette différence néan- 


decin en ce Lieu , & Philippe le Cene. 
fon Frère , Apothicaire établi & marié i Genève , 
furent brûlés vifs pour leur Réligion , lors de la 
furieufe Perfécution de l’ année 1 yy 7 : le prémier 
à Paris , le 2. Oétobre 
blée de la Rué de ... 

Dijon, vers le même tems (26) : Charles 
le Cene , dis -je, étoit né à Caen vers 1647. 
de Parens affez aifés : y aïant fait fes humanités , 
il alla continuer fes études de Théologie à Sedan , 
en 1667 , 1668 , & 1 669 , d’où il revint à Caen , 
où il fut reçu Propofant en 1670. En Novem- 
bre il alla paffer environ 18. mois à Genève , & 
de là il s’en fut à Saumur , où il refta jufiju’en 
Mars 1672. Chargé de témoignages ^glorieux & 
authentiques des Pafteurs & des Profefleurs de ces 
trois célèbres Académies , il ne tarda pas à être 
fait Miniltre , aïant reçu l’impofition des Mans , 
lé 14. de Septembre de la même année; & peu a- 
près il fut appellé à l’Eglife de Honfleur , ou il fe 
maria ( 27 ). Ce fut -là , qu’il forma le deffein 
de fa Verfion Françoife de la Bible , le principal de 
fes Ouvrages , auquel il confacra tout le refte de fa 
Vie ( 28 ). Il en partit dix ans après , le 2. de 


me d’elles a fon Auteur propre , 
ainfi que nous l’apprehd l 'Avertiffement en ces 
mots : Celui , qui a tompofé la I. partie , P avoit 

» four lui eu demander 
qu'elle étoit digue de 


envoiée à un de fes amis 
fon fentiment. Cet ami crut 


re , pris dans la grande Affem- voir le jour , Çÿ forma d'abord le deffein de la pu- 
St. Jacques ; &Je fécond à Hier: mais , comme les Entretiens de la I. partie 
^ ne pouvoi eut faire qu'un très petit volume ; il lui 

prit envie de faire un Eft ai de quelques autres En- 
tretiens , pour les joindre aux précédent . . . Ces 
destx amis ne Je font , ajoute- 1 - on , propofé qu’un 
même but. C’eft dé faire connaître A ceux , qui ai- 
ment la venté , les abfurdités d'une certaine Théo- 
lo g> e i. 9 ui ”'éft appniée que fur quelques Raifon- 
nemens de Métaphyfique , dangereux incer- 
tains , mais qu'on nt laiffe pas de regarder comme 
des Oracles , parce qu'on les a ont fontenir depuis 
fon enfance ( 32 }. 

La I. partie contient V. Entretiens , le I. & le 

II. fur la Manière dont fe fait la Couverfton de 
P Homme , y fur l'Opération du St. Efprit z le 

III . fur la Nature de la Liberté de P Homme 
de fou Franc - Arbitre : le IV. & le V. fur le Pé- 
ché Originel : & cette I. partie eft toute de Mr 
le Cene. Selon Mr. Bayle , c’eft le Pélr 

gia- 


qu’elle fut compofèe au commencement du XVIII. Siècle , duquel tailleurs il ne vil que deux eu ireii oui. Pire* ci- ie/Teui Citation fiai 
(19) Lettre de Mt. Aufrcte. A4»J. 

(*»*) Bayle , Letttes, pag. 64J. Le Pire le Long, B. S. pag. «71. 

( JO J Au ctmmer.cemeni de Moi. Bernard, Noutelle* de la République de* Lettre* , Stpttmire 170», pag. )j«, 

(il) Nouvelles de la République des Lettres, Juillet 16S4, Pag. a 4» & 54]. ‘ 

f 11) Entretien» fiu de* Matière* de Théologie dœu C Àreitiflènww , fg. 1 b a ,• ht «. fuivautet méritent bien i'itrt luti. 
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(ji) Bayle, 
Lettres , 

fS- '»»* 
is>« , »*7 » 


■§ ionisme tout pur ; & le Livre e(i fin , adroit , ' k 
d'un habile Homme. Aulïï l’attribuok - ou à Mr. 
Allix. Mais, on ne doutoit point, & Mr. 
Bayle lui - même , qu’il ne fut véritablement de Mr. 
le Cene (33). 

La 1 1 . contient de même V Entretiens : le I. 
de l'Etendue de nos Connoijj'ances Métaphyfiques , 
& de leur Ufage dans la Religion : le i l 7 de di- 
vers Articles de la Religion obscurcis par les fubti - 
lités des Métaphyficieus : le 111 . Continuation du 
même fujet , ëc , de la Certitude des Lumières de 
la RaiJ'on , & du fecottrs que la Foi en tire : le 
IV. de divers Pafages , de P Ecriture Sainte , ci- 
tés mai- à-propos par les Métaphy/iciens : & le V. 
Explication des Chapitres IX. X. & XI. de P E- 
pitre de S T. P A U L aux Romains : & cette 1 1 . 
partie ell toute de Mr. Jean le Clerc, P ami 
de Mr. le Cene , dont il ell parlé dans PAver- 
tijjement. 

III. Converfations fur diverfes matières de Re- 
ligion , où l’on fait voir ta Tolérance , que 
les Chrétiens de différens lèntimens doivent 
avoir les uns pour les autres ; & où l’on 
explique ce que l’Ecriture Sainte nous dit 
des Alliances de Dieu, de la Jullîfication, 
& de la Certitude du Salut : avec un Trai- 
té de la Liberté de Confcience , dédié au 
Roi de France & à fon Çonfeil. A Phi- 
ladelphie , chez Timothée de Saint-Amour , 
[c’ri»-à-dire à Amfterdam , ] en 1687 , 
in iz . , ii 7 pages. 

Ces Conventions font divifées en V Entretiens , 
ainli que l’Ouvrage précédent : le I. de ta Tolé- 
rance , que tes Protejlans doivent avoir les uns 
four les autres fur les matières de Religion : le II. 
fur la .Tolérance , que les Magiftrats doivent aux 
Hérétiques : le III. fur la matière des Alliances : 
le IV. fur la matière de la JuJlification: & le V. 
fur PAjfurance que P on a de fon Salut. Dans le I. 
de ces Entretiens , pag. 20. & fuiv. , le célèbre 
Jean Claude , Miniftre de Charentotr, & 
fés partifans , font allez mal menés : & cela fert 
à éclaircir ce qui ell dit ci - deflùs des traverfes 
qu’efluïa le Cene touchant fa vocation à Cha- 
renton , & qui tomba enfin par la fatale révocation 
de l’Edit de Nantes. 

Ces V Entretiens font lui vis d’un Traité inti" 
tulé de la Tolérance dans la Religion , ou de la Li~ 
berté de Confcience , au Roi de France , & à fon 
Confeil : & ces derniers mots n’ont apparemment 
été mis- là , que pour détourner les yeux des cu- 
' rieux de delfus l’Auteur, ou plûtôt le Traduéleur; 
car , il ell bon de fçavoir , que ce Traité n’eft 
qu’une Traduction d’un Opufcule Latin du célè-. 
bre JeanCrellius, l’un des IV Evangé- 
lilles qui compofent la Bibliotheca Fratrum Polo- 
rtorum , intitulé Findicix pro Religionis Libcrtate , 
oublié fous le nom fuppofé de Junius B r u- 
tus , imprimé en 1637, in 8*. ; dans la Biblio- 
theca Fratrum Polonorum , parmi fès Oeuvres , 
rom. IV., pag. pi ; & en Flamand , en 15-49 , 
in 4. Que le Cene en foit certainement le 
Traduéleur François , c’eil ce que je n’oferois af- 
firmer : mais , en cas qu’ il le Ibit , ce fera fon 
IV. Ouvrage. 

Il ell divifé en III. Chapitres : le I. Que les 
Catholiques doivent accorder la Liberté de Con- 
fidence Çjf de Religion , qu’ils ont promife à ceux 
qu'ih appellent Hérétiques , quand même ils pour- 
raient tes opprimer fans en recevoir aucun préjudi- 
ce : le II. Que les Catholiques peuvent , fans blés- 
fer leur Confcience , accorder ta Liberté de Religion 
aux Hérétiques , Çÿ pourvoir à leur feureté : & 
le III. Que les Catholiques doivent accorder aux 
Hérétiques la Liberté de Religion , {3? pourvoir à 
leur feureté. 

V. Projet d’une Traduélion Françoife de la Bi- 
ble , par Mr. Charles le Cene. 
A Rotterdam , chez Pierre vau dtr Slaart , 
, *n 1696, in 8°. , 785- pages. 

■ ■ 1 

Ce n’ell - là que la I. farde de ce Projet : & 
cette I. partie contient X F. Chapitres , fiiivis d’u- 
ne Table de ces Chapitres , d’une des Pajfages de 
f Ecriture , emploies ou expliqués , & d’une des 


Mots [ & Noms propres J expliqués dam ce Pro- 
jè* C 34 )- „ 

Cette meme Edition fut reproduite à la Haye , 
eu 1 70f ; & puis encore fous ce titre frauduleux & 
impolleur , Nouvelle Critique de toutes les Fer fions 
de la Bible en François, par CHARLES LE CENE , à 
Amfterdam , chez Michel Charles le Cene , en 1722, 
in 8“. ; Filouterie Typographique trop tolérée , & 
conféquemment trop commune. 

Quelque tems après , on en fit une Traduélion 
Angloife , intitulée An EJfay for a New Translation 
of the Bible ; whcrein is shewn from Reafon , and 
the Authority of the beft Comment alors , Interpré- 
ter s , and Criticks , that there is neceftity for a new 
Translation ; imprimée , fi l’on peut s’en fier au ti- 
tre , à Londres , in 8 ., & réimprimée à Londres , 
chez R. Gosling , en 1727 , in 8°., en 304 pages. 
Cette Traduélion , dédiée aux Archevêques , Evê- 
ques , if à tout le Clergé Anglican , par H. R. , 
ell une autre Filouterie plus criminelle encore que 
la précédente , puisque ce H. R. , non feulement 
s’ell très indignement approprié cet Ouvrage , mais 
l’a même renverfé de fond en comble , fait de fon 
unique I. partie deux , dont lîune contient X. Cha- 
pitres , & l’autre encore X , qui ne font pourtant 
que les XF. de la I. partie de le Cene: & il 
ell bien étonnant , que l’Auteur de l’Extrait de cet- 
te Bible , mis dans le Tome XVIII. de la Biblio- 
thèque Britannique , pag. 343 fo 6 , & qui con- 

noiüoit bien cette Traduélion Angloife du Projet 
ainfî ufurpé , ne dife pas le moindre mot d’un pa- 
reil Brigandage. Je ne crois pas , que , dans toute 
l’Hiftoire Littéraire, on envoie un ni plus complet, 
ni plus impudent. 

Dès que ce Projet parut , 1 fut très vivement at- 
taqué & réfuté par Mr. Jaques Uousset, 
Profejfeur en Hébreu dans l'Univerfité de Grouin- 
gue , qui lui oppofa des Confidérations Théologiques 
iéf Critiques fur le Projet d’une nouvelle Verfioa 
Françoile de la Bible , publié l'an 1696. fous le 
nom de Mr. Charles le Cene ; dans les- 
quelles la vérité eft défendue fur un grand nombre 
de Pajfages de l’Écriture Sainte , imprimées à Am- 
fterdam , chez Daniel Pain , en 1698 , in 8°. , en 
V Livres divifés en Seétions , & y 14 pages , fane 
la Préface & les Tables. 

Il ell aufiï Auteur d’une maigre Dijfertation fur 
le Chronologie de l'Ancien Teftament , imprimée à 
Amfterdam , chez Pain , en 1698 , in 8 . ; de 
Commentarii Lingux Hebraicx , en ordre de Dic- 
dùnaire , imprimés à Amfterdam , chez Boom , en 
1 703 , in folio : Sz d’une Apologia pro Renato Car- 
tefio , imprimée Leovardix , apud Frâncifcum Hal- 
ma , en 1716 , in 4 0 . Voyez les Lettres de Bav- 
11 à la Table. 

V I. Mr. l e C e n e fit une courte Répon- 
fe aux Ccmfidératians de Mr. Gousset, 
& l’avoit remilè à fon Libraire Slaart (35-) : 
mais on ne l’a point vn paraître. 

C’eft apparemment à ce Projet, & à ces Confi- 
dérations , qu’on fait allufion dans ce paffage : In 
Verfionem JoAMKiS LE Cene, fcr pro eadem 
Verfione , qui fe trouve dans un Catalogne mis à 
la tête d’une Fulgaté Latine , imprimée à Fenife , 
■est 1730, in 4*. (3 6). 

VU. Fort tongtems après , la II. partie de ce 
, P R o j e t a été imprimée , avec la I. à 
. . la tête de l’Article dont je vais immédiate- 
ment parler. Elle eft divifée en IX. Chapi- 
tres , fuivis d’une Conelufion ; & , conjoin- 
tement avec la i. elles rempliflènt , la I. 

1 lo ’ Bê eï 1 '* ; & la 1 1. 82. , fans 

leurs Tables tant des Chapitres que des Pas- 
fages expliqués. Cette II. partie n’a été 
imprimée que cette feule fois. 

. . .VIII. La Sainte Bible , contenant les Livres 
de l’ Ancien & du Nouveau Teftament : 
nouvelle V erfion Françoile , ptr Char- 
les le Cene. Amfterdam , chez Mi- 
chel Charles lé Cene ( 37 ) , est 1.741 , in 
folio , 2 volumes , Tbm. I, 698 pages , & 
pour les Livres Apocryphes 137; Tom. II, 
23f. pages , -fans un Avettijfrmebt fur Us 
Livres de P Ancien Teftament de xj. pages. 
Je viens d’avertir , que tout cela eft précédé 
du Projet complet. 

Lors 


( 14) On ta 
Voit nnajjeé 
maigre Ex- 
trait dant 
la Biblio- 
thèque An- 
tienne fie 
Moderne de 
le'Clerc , 
Tom.XVll, 
gag. j 97 — 
lut & un 
fini intérêt- 
JStnt dont 
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des Savant 
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pag. 217 — 
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( jf) - Won- , 
Telles de la 
République 
des Lettres 
Sept. 170 } , 
pog. 3 J*. 


( i* ) Nou- 
velle Bibli 
othéque , 
'Te». XI U, 
-p4J. HS. 
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(H) Atti. 
dei rdfolus 
■■ Synode 
aflemblé à 
la Brille , le 
t. de Sept. 
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Charles le 
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<9l) Ctflti 
qui a été 
très fraades- 
Ituftment 
fait, nsnfen- 
liment toi 
te N. Teft. 
du Père Vé- 
ron, Ailes 
XIII. x, 

métis m/m* 
dans la pin- 
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fient mirai- 
riment iitti 
de Louvain » 
(y fur nul 
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Bourdeaux , 
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F E VRE , 
Jhmarfu* 

[ A , Cit*- 
liin [ 6 J. 


f 4° ) Ver- 
net, Lettres 
fut l’Ufage 
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faire «n 


rétend, 
i Abta-' 
rit 

Anges, 
que la 
:é elle- 
e lui 


fépa- 

r*ie% 
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Lors qu’on fçut que cette Nouvelle Verfion s’im- 
primoit , beaucoup de gens croyoient qu’elle feroit 
grand bruit , & le font fort trompés. Les Minis- 
tres Wallons , c’eft-à-dire François , ainfi nom- 
més dans les Provinces - Unies , loin d’exciter 
par d’imprudentes clameurs la curiofité , fe font 
commentés , dès qu’elle fut rendue publique , de 
la «ire examiner par quelques - uns d’ entre eux , 
& , fur leur rapport , d’en prononcer une Cenfure 
particulière pour leurs Confrères , & qui fait le 
XXIX. Article de leur Synode aflemblé à la Bril- 
le en Septembre 174a (38). Par le XXX. ifs 
en firent demander au Souverain la fupprefiion ; 
mais , cela n’aïant point été accordé , la vente 
s’en eft toujours faite publiquement depuis avec as- 
fez peu de fuccès. Si on l’eut défendue , peut- 
être aurait elle été plus recherchée ; car , félon la 
maxime nitimur in vetitum , c’eft ce qui n’arrive 
que trop fouvent. 

Si l’on y a cenfuré de (impies Bizarreries , telles 
que les B achat , les Beglierbeis , les Agas , les Cadis , 
les Alphakis , & enfin Tes Mouphtis , que le Cene 
s’eft aflez mal - à - propos avilé de mettre dans Da- 
niel III, VI, &c. ; on y a condamné avec incom- 
parablement plus de raifon encore , des Erreurs ou 
Corruptions capitales , telles que le repréfente , au 
lieu à' eft , dans l’inûitution de l’Euchariftie & ail- 
leurs. En effet , c’eft précifément avoir imité d u 
Perron, Cotton, & Ve'ron, leur Co- 
pifte , contre lesquels on a tant crié , & mettre aufli 
témérairement la Cene Zuinglienne ou Calvinifte , 
dans l’Ecriture , qu’ils y avoient infidieufement 
fourré la MeJJe Romaine , à deffein d’en impofer 
ainfi à la fimplicité de leuts Nouveaux- Convertis 

( 39)- 

Une autre fingularité de cette nouvelle Verfion , 
fi non aufli criminelle , du moins très préjudiciable 
à la leéture de l’Ecriture en François, par les fré- 
quentes incertitudes & équivoques qu’elle y peut 
caulèr, eft que, contre l’ufage de tous fes Tra- 
duàeurs en cette Langue julqu’à la publication 
du Nouveau Teftament , prétendu imprimé à Mous, 
chez G asp or Migeot , mais véritablement à Amfter- 
dam , chez Elzevier , eu 1667 , in 4 . ; & particu- 
liérement contre l’ufage généralement établi parmi 
les Réformés François ; fon Auteur eft le prémier 
Introduâeur du vous , au préjudice du tu ou 
toi , dans les T radu&ions Françoifes de l’Ecri- 
ture à l’ufage des Eglifes Proteftantes. Car , quoi- 

? ue le Nouveau Teftament François de Mr. le 
)likc , & celui de Mrs. de Beausobre 
& l’Enfant , qui font un ufage mitigé & peu 
uniforme du vous & du tu ou toi au ungulicr , 
c’eft-à-dire , parlant à une feule Perfonne, ayent 
été imprimés à Amfterdam , l’un en 1703, & l’au- 
tre en 1718 ; & que la Bible de Mr. le Cene 
ne L’ait été que 23. ans après en 1741 ; celle-ci 
leur eft néanmoins fort antérieure: puisque, com- 
me ort l’a vû ci-deffus , elle étoit commencée dès 
1674 ou 1675- , & qu’elle étoit toute achevée avant 
fit mort arrivée à Londres , en Mai 1703 ; & que 
même, dès 1696, il avoit déjà publié la I. partie de 
fon Projet , où , parmi les paflàges cités , il y en a 
quantité dans lesquels on voit le vous. C’eft donc fort 
abufivement , qu’on a dit depuis peu , que cette 
Verfion fut compofée au commencement de ce préfeut 
Siècle ( 40). Les Lettres , que je viens de citer , 
prouvent très bien l’irrégularité de ce vous , & les 
abus dans lesquels il peut jetter , non feulement le 
Peuple & les ffmplcs.,Leâeurs, mais même les Tra- 
duâeurs & les Savans- d’un ordre fupérieur. Par 
exemple, l’Abbé de Marolles, à la vérité 
plus Littérateur que Théologien , difoit dans la 
Préfacé de la.ptéraiére Edition de fon Nouveau 
’TeJl ornent François, imprimé à Paris , chez Seb. 
Huré , en l6ÿO, en grand in oàavo , pag. ** v & 
vj. „ J’ay employé le terme de vous au fingulier 
dans mon Livre de la Verfion des Pfeaumes. je 


» 


’ay fait pour des raHons confidéraBles , • 
1 caufc de l’Unité de Dieu en trois 


Perfon- 


„ pes." On voit bien qu’il prétend établir par - là 
la Trinité. Mais , outre que quantité de très fa- 
vans Hommes ont fait voir la futilité d’un pareil 
Argument, un Sabellien, ou un Sodnien , ne peu- 
vent-ils pas fe fervir des mêmes raifons confidé- 
raUes , tirées du t» ou toi eq faveur de l’ Unité : 
& n’eft-ce pas- là , comme dit le commun Pro- 
verbe , faire de l'Ecriture un Né de cire ( 41 ) ? 


Ces raifons prétendues confidérablès ne parurent 
point telles alors au Clergé de France à qui l’Ou- 
vrage étoit dédié , puisque l’Abbé d rf M a R o l- 
l e s fut obligé de les retrancher , ainfi que d’au- 
tres chofes , dans la fécondé Edition de fon Nou- 
veau Teft amen t , faite à Paris , chez Chapelet , en 
165-3, en 2 volumes, in 12°. Si Charles le 
Cene avoit pû voir ces judicieufes Lettres , je 
doute fort qu’il eut ainfi préféré le vous au tu ou toi 
dans toute l’étendue de fa Bible. Ce qui peut l’y 
avoir porté eft peut - être l’eiemple des Théolo- 
giens du fameux Synode de Dordrecht , qui fe pas- 
fionnérent tellement pour le vous ou gy contre le 
tu ou du de leur |Langue , que défendoit fort vi- 
goureufement contre eux Sibrand LubberT 
leur Confrère (42) , que cet infortuné mot eft au- 
jourd’hui totalement banni , non feulement de leur 
Bible, mais encore de leur Langue (43). Quoi 
qu’il en foit , il eft fort étonnant , que le Con- 
flit oire du petit Troupeau de Genève veuille ainfi 
établir, & même fe foit abfolument déterminé pour 
le vous Papille, au préjudice du tu ou toi Protes- 
tant , généralement établi & autôrifé , non feule- 
ment dans les Verfions Françoifes de toutes les Egli- 
fes Réformées de cette Langue , mais aufli , ce 

Î jui eft bien notable , dans celles de toutes les Egli- 
bs Proteftantes, de tout Pais , excepté la Hollan- 
de ; & cela , contre le fentiment & l’avis des Per- 
fonnes les plus éclairées de leur Académie , & 
de leur Ville , telles entre autres que Meflieurs 
Cramer , AbauSit , de Roches, & 
autres (44). 

Quelque chofe encor d’aflèz hardi à Mr. le 
Cene, eft d’avoir introduit dans fon Texte même 
certaines Leçons Grecques , qu'il a cru devoir a- 
dopter fur la foi de quelques bons Manufcrits , eH les 
imprimant à la vérité en Lettres capitales ; & d’en 
avoir ufé de même , mais en Lettres Italiques , à 
l’égard de certains endroits dn Texte commun , qui 
lui ont paru fufpeéls parce qu'ils manquent dans un 
grand nombre de Manufcrits (4f). Tel eft , par 
exemple, le Récit du Repentir de la Mort de Ju- 
das , MatthieÿXXVII : 3 n , où il dit , non 

que Judas fe pendit , ou s'étrangla , mais qu'il é- 
touffa d'esquinancie ( 46 ) .• & , là - deffus , il cite 
la Synopfis Criticorum , Tom. IV, pag. 6f f — — 
657. 

On promet , & même on donne dans la Biblio- 
thèque Britannique , uil Extrait de cette Nouvelle 
Verfion ( 47 ) mais , ce n’en eft presque qu’une 
Ample Indication quant à la Bible même , au lieu 
que c’eft une Description fort détaillée des deux 
partie* du Projet. Peut-être deflinoit - on un lè- 
cond Extrait pour la Bible : mais on ne l’a point 
donné. On en vo't un fort bon dans la Nouvelle 
Bibliothèque de la Haye (48) .• & fi l’on y loue 
équitablement ce que cette Verfion a de louable, 
on n'y blâme pas moins judicieufement ce qu’elle 
a de blâmable ; par exemple , les Scribes bizarre- 
ment traveftîs en Notaires , & autres de pareille 
efi>éce , devenus François par leur long & général 
ufage. Il eft aflèz étonnant , que le Père le 
Long , qui fçavoit d’après les Nouvelles de la 
'République des Lettres de Septembre 1703 , pag. 
346 , qu’îl cite , que cette Verfion Françoifc de la 
Bible étoit non feulement promile , mais même 
achevée & prête, à être mile fous preflè , ne l’ait 
point mife au nombre des Bibles Françoifes dans fa 
Bibliotheca Sacra , & Te foit contente de parler de 
fon Projet. 

IX. Il parait par ces paroles du III. Chapitre 
de la I. partie de ce Projet , pag. y. de 
l’Edition in folio. „ Comme on fe propo- 
„ fe de publier des Remarques , qui éclair- 
„ cirant tous les Changerfiens que l’on croit 
„ devoir faire dans les Verfions , & qui ex- 
„ pliqûerbnt diverfes Difficultés qui fetrou- 
„ vent dans le Texte Sacré pour s’être trop 
„ attaché à la lettre il paroit , dis- je, 
par-là , qu’en travaillant à fa Verfion Mr, 
le Cene raffembloit des matérîeux pour 
- h compofition d’un Commentaire fur la Bi- 

ble, foit en Latin, foit en François. Mais, 
c’eft furquoi fon Fils , à qui jç m’en fui* 
foigneufemeni informé , fie m’a pû donner 
aucune lumière. 


(4») Leru 
feu cette 
QueHie* j 
feu fi vielemt 
an| délit- 
tmi , dévert 
AJFflant *e 
purent »’em> 
pécher de 
riie. riiez 
f Abrégé de 
THiftoirede 
la Reforma, 
tion dei 
Faïs - Bas de 
G. Brandi. 

Tem. n, 
pag. II. 

(41) relm 

lu mima 
Lettres, 
pag. *«. 

(44) Xiïm 
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Letrrei , 
dans PA- 
veriijfemni. 


( 4 1 ) Arer- 
tiflèmeat de 
l'Editeur de 
telle Bible , 
fign. tj, 

(*t) Mr. 

Baulacre , 

dans f* Di», 
fertation fur 
le Genre de 
Mort de Ju- 
das, inférit 
dans la Bl- 
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Britanni- 
que, 7 hè. 
XX/fr.psg. 

9 * — lïo. 
dit pag. 104 
de Dtnlenr, 
mais mal. 

(47) Tem. 
Xjrill , 
pag. 141 — 
4°«. 

(4») 7Vm. 
XXI U, 
p‘g. Hf — 
*71. 
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Mr. o RT , Evêque d’Avranehcs aurqit pû 

parler de Charles le Ce' ne', ainfi qu’il Ta 
Ait de Samuel Bochard , d’ Etienne 
Morin', d’ Etienne le Moine , de 
Pie R R* D u B'o sc , & de divers autres Ptotés- 


N. 


*57 


tans , dans fes Origines, de lu Ville de Caen , con- 
duites 'jusqu’ à' ‘là fin dû XVII. Siècle /dans 
une Jeconde Edition , faite à Rouen , chez Muury , 
en 1 706 , in 8°. ; mais il n’en a pourtant rien 
fait. 


SPIFAME (Ja q.u e s -Paul). L'Article , qu’en a donné Mr. Bayle , n’cft 
pas un des moins intereflaris , & des moins bien travaillés de Ton Diiïionaire Hiftorique & 
Critique. Mais , comme il a paru depuis fa mort des Ecrits , qu’il n’a point pû conful- 
— nous avons dequoi y ajouter un bon Supplément touchant Spifamc (^) , touchant 

fes 


ter 


il s’il «a 

ut croire 
tin , L«- 
si, Tem. 
pag- *c t 

» avoit 
ieté , dit 
61 , 1 a Ba- 
nnie t Au- 
lne , belle 
■rt du Paît 

rw, 
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(À) J Vous avons dequoi ajouter un bon Supplé- i 
ment à ce que Mr. Bayle a dit de Spifame. ] Il fera 
principalement tiré d'excellente? Remarques , que 
Mr. Gautier a publiées fur YHiJlbire de Genève de 
.. Jacob Spots , réimprimée à Genève , chez Fabri tsf 
Barillot *, en 1730, en 2 volumes in 4®.', Çs* en 4 
•volumes in 12®. : Remarques , qui feroient fans 
doute encore beaucoup plus intéreflantes , fi l’on 
n’avoit obligé leur Auteur à en fupprimer une par- 
; tie , même après leur iinprcflion , comme il parole 
par les nombreux Cartons dont cette Edition , d’ail- 
leurs fort belle , fe trouve accompagnée. Lors de 
la Publication de cette nouvelle Edition , je fhs char- 
gé d’en donner l’Extrait dans le Journal Littéraire 
de la Haye ; & voici ce que j’y remarquai touchant 
Spifame. , 

„ La Note concernant Spifame eft des plus 
curieufes , & doit être regardée par les Ledeurs 
comme un Supplément très néceffaiie à l’Article 
SPIFAME du Diéliouaire de Mr. Bayle , qui 
eil pourtant ce que nous avons de meilleur tou- 
chant ce fameux Perfonnage. 

„ En 1 f y 9 1 Jaques Spifame , Evêque de Ne- 
vers , fe retira à Genève , & y amena une Fem- 
me , nommée Catherine .du Gafperne , & Vqu- 
ve d’un Procureur au Châtelet de Paris , nommé 
Etienne le Grêle, pendant la vie duquel Spifame 
avoit entretenu un commerce de galanterie avec 
elle, & en avoit eu un Fils, qui paifoit pour être 
du Procureur. Après la mort de le Grêle , ar- 
rivée en 1539 , ils vécurent enfemble comme 
Mari & Femme, jufqu’à leur arrivée à Genè- 
ve , avec André leur Fils , & une Fille nommée 
Anne, née longtems après la mort du Procureur. 
Spifame fe fit d’abord connoître pour un Hom- 
me , qui , frappé depuis longtems des erreurs de 
l’Eglife Romaine , s’étoit enfin déterminé à ve- 
nir profeffer ouvertement la Religion Proteftaü- 
te. Il déclara , qu’il n’avoit point époufé publi- 
quement cette Femme , à caufe de fa qualité 
d’Eccléfiaftique , & par la crainte de la perfécu- 
tion : mais , qu’il y avoit néanmoins entre eux 
un Contrat de Mariage , & qu’il requeroit , 
qu’on voulût bien avouer & confirmer l'on Ma- 
riage dans l’Eglife, ce dont. le Magiftrat , & le 
Confiftoire lui accordèrent facilement la permis- 
fion. 

„ Il vécut enfuite avec là Famille, d’une ma- 
nière exemplaire & édifiante ; & s’attira par là , 
de même que par Ton favoir , & la pénétration 
de fon efprit , l’eftimt de tout le monde. Il a- 
voit apporté des biens confidérables ( 1 ) , dont 
il faifoit un très bon ufage , tant par fes charités 
envers les pauvres, qu’en vivant noblement & en 
Homme de qualité. Auffi avoit -il des liaifons 
très particulières avec toutes les Perfonnes de dis- 
tindion : & il s’attira la confiance du Magiftrat , 
qui le confultoit volontiers fur les matières d’E- 
tat. 

„ Son féjour à Genève fut interrompu de tems 
n en tems par divers Voyages , qu’il fut obligé de 
„ foire , pour les affaires de la Religion. Il prit le 
caractère de Miniftre à Genève , 'des mains de 
Calvin & de fes Collègues ;• &, en ty6i , il fut 
nommé pour Pafteur de l’Eglife d’UToudun , où 
il ne refia que peu ; des occupations plus impor- 
tantes pouf le parti Réformé l’aïant bientôt ap- 
pellé en Allemagne, d’où il revint enfuite à Ge- 
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nève. Commé il avoit des talens particuliers pour 
les finances , Jeanne d’Albret , Reine de Navar- 
re , l’appella à fon fervice , pour régler l’Etat de 
fa Maifon. Il y alla en Janvier 1 y 64, Avec l’a- 
grément de la République : mais -, cette Prin- 
cefl'e , peu contente de fes manières , ne tarda pas 
à lui donner fon congé , & à en foire fes plain- 
tes à Beze, luidifant, que de 1 * vie die n’avoit 
„ vû un Homme plus menteur & plus ambitieux. 
„ Accoutumé au maniment de grandes affaires , il 
„ s’ennuïa bientôt de la vie privée s & , divers pro- 
„ jets lui roulant' dans la tête , il fixa enfin fes re- 
gards fur la Cour de France. D’un côté , il 
n’efpéroit pas moins que d’y pàrVenir au pofte de 
Sur - Intendant des Finances : &, de l’autre, il 


u 


„ fe fiattoit d’obtenir du Roi: l’Evêché de Foui avec 
„ fon Temporel , pour y vivre- en qualité d’Evê- 
t, que Protestant , A de Sur - Intendant des Minis- 
„ très Reformés de ce Diftrid ; & il en écrivit ihê- 
11 me i l’Amiral de Chatillon , en Février 15-66. 
„ Mais , fon plan parut tc-ut - À - fait chimérique 
,, ( 2 ) : & l’on crut que fon uniqae but étoit de fe 
,, rejoindre à l’Eglife Romaine. 

„ Bien loin d’avancer fa fortune par ces mouve- 
,, mens ambitieux , il’ ne fit que hâter fa pëite, 
„ Car , Claude Servin , Controllcur de la Maifon 
de la Reine de Navarre C 3 ) , qui étoit déjà ve- 
nu en 1565- , lui faire une efpéce de Ptocès d ? In* 
jurcs , étant venu teprendre la même affaire , ils 
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entrèrent tous deux en prifon , 1 e 1 1 . de Mars - 
1566. Mais, ce ne fut -là" que le prétexte de avoit effe&i* 
l’emprifonnement de Spifome. Beze avoit don- 
né avis au Magiftrat des mouvemens qu’il s’était 
donnés pour obtenir l’Evêché deToul; que fes 
Enfons étoient adultérins , nés pendant la vie du 
„ prémier mari de fo Femme ( 4 ) ; & qu’il y avoit 
„ de violenS foupçons contre lui , qu’il avoit com- 
„ mis quelque foufleté dans fon Contra# de Maria- 
„ ge : avis , que la Reine de Navarre confirma en 
„ partie par une Lettre au Conlèil de Genève, dans 
„ laquelle elle l’accufoit de plus d’avoir écrit contre 
„ A Maifon (y). 

„ Interrogé fur ces faits , il nia d’avoir jamais é- 
„ crit quoi que ce fût contre la Maifon de la Rei- 
„ ne de Navarre. Il avoua d’avoir fait des démar- 
„ chcs pour fe faire donner l’Evêché dê Toul ; 

„ mais, dans la vue de l’adminiftrer en' Evêque 
„ Protcftant , & de faire lui -même la fondion de 
„ Pafteur & de Profeflêur en Théologie. On fai- 
„ fit fes papiers dans fo maifon ; & , parmi eux , 

„ il s’en rencontra un qui acheva de le perdre. Ce 
„ fut fon Contrad de Mariage , qui le trouva un 
ade faux , fuppofé , & muni de faux fceaux ; 
comme il fut obligé de l’avouer lui-même , lot s- 
que , confronté avec fo Femme, elle lui en fou- 
tint la foufleté , dont elle révéla toutes les ,eir- 
conftances au Magiftrat. Cet Ade étoit daté du , 

2. Août iy 39 ; & , cependant#, il n’y avoit que 
deux ans que Spifame l’avoit fabriqué , pour s’en 
fervirdans le Procès, que fon Neveu, Jean Spî- 
,, fome , bien inûruit de tout le Miftère du mariage 
„ de fon Oncle, avoit intenté contre fa Femme & 
fes Enfons au Paiement de Paris. 

., Spifome , ainfi convaincu., prit le parti de re- 
courir à la démenoè du Magiftrat , lui deman- 
„ dant pardon de fes fautes , & le priant de confi- 
„ dérer à l’égard de l’adultère dont il étoit coupa- 
ble , que c’ étoit un Péché commis , il y avoit 

„ près 
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b' de plat Pan dn Cenftil iet Soixante , 6* Membre in Cenfifleirt, à Genève, comme en le verra ei-deffeus dan e la Ci- 


un Portement de Périt 
tatien ( 10). 

[4] On a vi eUdiffut , que te Mari éteit mort en IJi » . 
[ s ] D’avoir dit (£■ feutenu , que le Prince de Nova 
Veyen ci -de fut C Article ME R L I N , Remarque ( E) 

T OM. U. 


. . _ . 6 - que ta fille éteit née longtems après. Aintl Beze fe trempait à eet égard. 

D'avoir dit ér feutenu , que le Prince de Navarre éteit Fils du Miniftre Merlin, iit-en dont lee MfiuoMM d» l'Etoile , Tem. U , pag, 4*. 
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les Ecrits » dont cet habile Critique a négligé de parler (M.) , §c touchant fon fcràom 
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,, près de 30. ans , dans un tems où les moeurs 
„ étoient fort déréglées , non feulement én Fran- 
„ ce où il étoit alors , mais auffi à Genève : qu’il 
„ avoit ouï dire , que perfonne n’étoit recherché, 
,, pour des cas de cette nature , dix ans après qu’ils 
„ étoient arrivés : & qu’enfin , pour expier ce çri- 
,, me , il étoit venu dans GéBève avec fa Femme, 
,, pour y faire Pénitence & Profeffion libre & our 
„ verte de la pure Parole de Dieu , & qu’ils y a- 
,, voient mené enfemble une vie fans reproche. 
„ Que., pour le reûe , la tendreffe paternelle l’a- 
5, voit porté à faire ce qu’il avoit fiât , à pour 
„ empêcher , qa’après fa mort, fon Fils ,quié- 
i, toit de la Religion , Bourgeois ide Genève , & 
i, qui avoit grand nombre d’Enfan», auffi Citoyens , 
„ ne fuffènt. privés de fa fucceffioa , qui , en ce. 
5, cas - là , auroit pafTé à fon Neveu profeffant la 
,, Religion Romaine. Qu’enfin , ce .feux Contraâ 
,1 n’avoit point été produit , qu’il ne prétendoit pas 
n de l’employer jamais, & qu’il confeutoit qu’il fût 
„ biffé & lacéré. 

„ Comme ce faux Contraâ avoit été précédé 
„ d’un autre , tout auffi faux , & fur lequel fon 
„ mariage avoit été avoué & confirmé , le Magn- 
at trat fut frappé de cette double fauffeté , mais fur- 
,, tout fort indigné contre la prémiére ; & les inter- 1 
„ rogatoires finis, le Lieutenant. & le Procureur - 
i, Général conclurent à un châtiment exemplaire. 
5, Le Confeil le condamna donc à avoir la tête 
„ tranchée ; & cette Sentence .fut exécutée le 23, 
„ de Mars ly 66. >«■ 

r> Catherine de Médicis ne fe mêla en aucune 
„ façon de cette affaire : & le fait , que M. Spon 
, que cette Reine avoit gagné les Sin- 
, eff abfolument contraire à la vérité. 
( 6 ).” 


„ débite 
„ dics 


Scali ge r avoît bien eu connoifïànce de qoel- 

? ie peu de tout cela , auffi - bien que Daillé le 
ils , Editeur des Scaligerana fecunda , comme il 
paroit par ce paftàge de l’un , &‘cette note de Paü- 
tre. ,j S p 1 f a m e de Paffi ( 7 ) dit Scalîger , 
„ Csptte mulâatus Genevæ , quod uxorem habe- 
i, rct non fibi umquam in publico coetu junâam 
„ nec defponfatam , fed quam Marito priori fub- 
„ traxerat , triennio toto , vivente etiam Marito , 
,, apud fe fervaverat [*]. Servinus (8) , Patru- 
„ us Regii Advocati , cui moleftias præbcbatapùd 
,, Admiralliutn , caufe fuit ipfius cxitii. Nam Ser- 
„ vinus, qui omnia noverar, Genevam venit, eum- 
„ que apud Scnatum accufavit : crat enim unus LX. 
,, Virorum & Confiftorianus. ’ r 


»» 


« 


L * 3 „ H faut que ce foit celui dont U eft parlé 
,, dans la Bibliothèque de la Croix du Mair 
„ ne , Jaques Spifame , Gentil - 
„ Homme Pariften , Préfident e* la Cour 
,, de Parlement , Maiftre des Reqneftes du 
„ Roy Henry II . , £5* enfin Evetqne de Ne- 
vers. Il mourut à Genève fous François 
II. (9) , où il s' étoit retiré pour la Ré- 
ligion. Il y a eu un autre Eftienne Spi- 
>, famé , Pariften , dont quelques Oeuvres 
1, ont été imprimées à Paris . en 15-82. 

„ Daille / (10).” 

Il eft fort furprenant , qu’un Homme , auffi boa 
Connoiflèur des Ah'ecdotes de nôtre Hiftoire , & 
de nôtre Littérature , que rétoit Mr. Bayle , ait 
ignoré , ou négligé deux Traits auffi propres que 
ceux-là à illuftrer fon Article de Sp;fam£. Le 
fuivant n’y auroit pas moins été propre. 

Spifame , ne s'ejlaut contenté de Raifon , 

Combien qu*il fufl des Rois Confeil & Gouvernai f 
De Nevers à Genève attira fa Maifon , 

Et là d*Evesque fut à la fin Cardinal ( 1 x ) ; 

C*eft-à-dire Cardinal eu Grève , à caufe de l’es- 
pèce de chapeau rouge qu’y reçoivent les décapités. 
On dit burlesquement, de même d’un pendu , que 
c’eft un Evêque dae Champs ; parce que le mou- 
vement, que lui.caufe lèvent, fembie lui faire don- 
ner la bénédiâioa avec les pieds. 


ou 

Si l’on accufe jufte , Beze lui fit cette efcéce 
d’Epitaphe , qui décrit aflèz bien le précis de fe 
Vie. 

• „Dw?*r , Juridicus , Pratful , ver bique Mtnijler , 

Erravh , rapuit , moechatus , Sacra fefellit. 

1 Dans les Additions aux Mémoires de Caftelnau , où 
cela fe trouve ( 12 ) , on fait mal de ce dernier 
Vers un Pentamètre ; ou , du moins , il eû impri- 
mé comme tel. 

( B ) Spifame a fait des Ecrits dont Mr. Bayle 

* ftgtigé de paner."] Apparemment" parce qu’il a 
vu , que la Croix du Maine avouôît , qu’il n’en 
connoiffoit aucun ; & que le feul , que Du Verdier 
lui attribuoit, ne lui appartenoit point. A la vérité, 
la Monnoie foutient le contraire, mais, à mon gré, 
peu folidement (13 J. 

Voici ceux que je trouve lui être attribués par des 
Ecrivains mieux inffruits. 

I. Harangue du Seigneur de P affi ( 14) à P Em- 
pereur Ferdinand /, au nom du Prince de 
Condé & des Proteftans de France , à la 
diette de Francfort en Novembre 1562 ; 

ou autrement , 

OraiJon faite à r Empereur & Etats dePEm- 
pire , ajfemblés à Francfort , pour Us Elec- 
tion y Couronnement dm Roy des Romains , 
par Spiphame , Evesqne de Nevers , pour la 
part du Prince de Condé Çÿ fes Adhérons , 

V 

Cette Pièce fe trouve imprimée pour la prémiére 
fois dans les Additions de J. le Laboureur aux j mé- 
moires de Caftelnau , Tom. il , pag. 28 38 ; 

& puis dans les Mémoires de Condé , d’Edition de 
la Haye , chez de Hondt , [ ou plûtôr de Paris , 
chez Roltn ,] en 1743, en 6 volumes in 4». , Tom. 

JY 1 P a R- S° 74- C’eft un fort bon morceau , 

bien digne de l’Affemblée , dans laquelle il fut pro- 
noncé , & de la caufe qu’il défendoit. En effet , 
k Laboureur qui le traite de Manifefte pour U parti 
Huguenot , n’a pu fe dispenfer de reconnoître , pag. 
28 , qu’/7 contient dis particularités dignes de l’His- 
toire. 

Cette Harangue , qui avoit été précédée de la 
Confeffton de Foy , faite par M. Jean Calvin , au 
nom des Eglifes du Royaume de France , durant la 
Guerre , pour préfenter à l'Empereur , aux Prin- 
ces , Çÿ aux Etats d’Allemagne , en la journée de 
Francfort pour les Election Couronnement du Roi 
des Romains , en Novembre 1 y 62 ; imprimée fans 
doute en ce tems -là , & depuis dans l ’ Hiftoire Ec - 
cléftaftique des Eglifes Réformées a* Royaume de 
France , vulgairement attribuée à Théodore de Be- 
ze , Tom. II, pag. iy6 178 ; & dans les Mé- 
moires de Condé , Tom. IV , pag. 74 94 ; 

Cette Harangue , dis-je , .adrefTée à l'Empereur ç 
ou , comme s’exprime Beze , pag. 178 , à la Ma- 
jeflé Impériale , fut fuivie de deux autres du même 
Spifame , dont les autres Hiftoriens femblent n’a- 
voir eu aucune connoifïànce , fçavoir : 

. II. Harangue faite devant le Roy des Romains , 
lui eftant feul en fa chambre 

III. Harangue faite devant tons les Princes de 

P Empire ; j' à mifes en Lanière , ajoute 
7 e , 4 / : quafi femblabies en 

fubftante à k prémiére , il fujfir a d’en rf 
cHctlltr ta un fommaire : ce qu’il fait auffi- 
tôt, pag. 178 — i8y. 

I V. Lettre adreffée de Rome à la Reyne , Mère 
du Roy , traduite de PItalien en Franpois y 
contenant utile admonition ponr pourvoir an y 
affaires qui fe fréfi entent. 

O ! toy , Efpée du Seigneur , jusqnes I 
quand ne te repoferas - tu ? Rentre en ta 
gaine : app«fe-toy , êt t’accoife f 

Cette 


C«l] Tcm. 

•i tl y 4 
fautrti 
Vtri 4t 
Beze fur 
Spifame , 
•vtc U» r 
Ré fut 4f ÂM 

fartilltmtn 
tu Fin. 


[*J] Fi ja 
Jmr ctla La 
Croix du 
Maine , fy 
Du Verdier, 

m ix mm 

JAQJUEÎ 

SPIFAME 

dt leur 1 Qi. 

bUothdques 

Françoifes; 

Bayle 

•te S P 1 PA. 
ME; & la 
Monnoie 
fur Bailler. 
Ttm. F , 
?•!■ »S. 

t*4j 7W 
•hua et mit, 
voyez lu der- 
nière Re. 
MTfM, 


Digitized by 


Google 



S P I F A M E. 259 , 


[ ï \ g. te- ou titre de Pafjt ( C ). Gregorio Leti le nomme toujours mal Spifanio : & 1* Abrégé , 
Gent*Hna t qu’il fait de fon Hiftoire , eft très inexad (a) -, ainfi que la plus grande partie de ce 
ptrt.m,' q U ’ii a précipitamment compilé, 8c quelque- fois même imaginé. 

«*f — j <4. 


[tj] Le 
Long , Bi- 
bliothèque 
Hiftotique 
rf cli France, 
pag- 1*9- 
La Biblio- 
tbeca Telle- 
riana , pag. 
441 » « m,t 
mne Edition 
Jt tj«»- 
in t. mais 
fui le ntm 
de Spifame 
renfermé en- 
tre det Crt- 
tbeu. 


Cette Lettre , fuppofée traduite de l’ Italien , fe 
•trouve imprimée dans l’ancienne Edition des Mé- 
moires de Coudé, in 12 ., & dans la nouvelle, 
Tom. IV , pag. 442 — 493 - ElI o e datée de 
Rome , le deuxième de Juin 1*63 , & (ignée G I O 
f apparemment Giovanni) Marco Bru c- 
c 1 o , que le Père le Long dit être nôtre Jaques 
Spieame ( ij-) : Pfeudonime à ajouter à P lac- 
cius, Baillet, Decker, & autres Bibliographes Pfeu- 
donimiques. Cette Pièce? eft très bien drellée , & 
remplie de belles & folides Remontrances à Cathe- 
rine de Médicis : mais , une chofe fort étrange , & 
touchant laquelle on ne fauroit équitablement fe dis- 
penfer de la condamner , c’eft qu’on y loue auffi 
hautement l’Aflàffinar du Duc de Guife parPoltrot, 

Î ue Boucher , Mariana , & les autres Fauteurs & 
)éfenfeurs des Meurtriers des Ro:s , ont loué oc 
vanté les Aflaffins de Henri III. & de Henri IV., 
Clément , Barrière , Chaftel, & Ravaillac. Ame- 
lot de Houfîaie , qui , dans la nouvelle Edition 
de lès Mémoires Hifloriques , fort augmentée , & 
imprimée à Amjlerdam , chez Zacharie Châtelain , 
f où plûtôt à Paris , ] en 1737 > « 3 volumes in 
12 & qui y donne l'ous le titre Apologie de Pol- 

trot , Tom. I , pag. i$i i 34 > *n précis de 

cette Pièce , fans fçavoir qu’elle eft de Spifame ; 
n’eft pas exculable de n’y avoir pas ajouté au moins 
un mot d’ Avertit ement , pour en faire fentir le venin 
aux Leaeurs peu inftruits , & capables de fc laiffer 
féduire par fes Sophismes. 

V. Discours fur le Congé obtenu par le Cardi- 
nal de Lorraine, de faire porter Armes dé- 
fenfives à fes Gens , pour la Tuitun de Dé- 
V fenfe de fa Perfonne , b 5 fur ce qui advint 

à l'tccajion de cela à fon Arrivée à Paris , 
le 8. de Janvier If6f , imprimé à Paris , 
en 1 yôj- , in 8°. 


Le Père le Long donne cet Ouvrage à nôtre 
r i«l Li- Spifame (16) : & la nouvelle Edition du Diélio- 
m * mt » fn ’ 'maire Hiftorique de Moréri , publiée à Amjlerdam , 
i», 40». Leid( ^ la if a y e ^ jÿ Utrecht, par la Compagnie des 
Libraires , en 1740, en 8 volumes in folio , en par- 
le , fous le mot Spifame , comme fe trouvant 
aufli dans les Mémoires de G on dé j mais, je ne 1 y 
trouve point. Cet Article Spifame , nouvel- 
lement dreffé d’après le Laboureur , Mr. Bayle , 
& les Remarques de Mr. Gautier, eft néanmoins un 
des meilleurs de ceux dont cette Edition , d’ailleurs 
très inexacte & très fautive , fe trouve augmentée. 
On auroit mieux fait de copier & citer le Père le 
Long , qui tranferit & indique mieux ce Titre & 
l’Edition de l’Ouvrage. 


Page 383. du I. volume des Mémoires de Coudé, 
dans une belle & importante Pièce , intitulée Res- 
ponfe ebreflienne & deffenfive fus aucuns points ca- 
lomnieux, contenus en certaines Lettres envoyées aux 
Baillifs , Senefcbaux , tff Lieutenants du Roy , par 
le Cardinal de Lorraine , kà le Duc de Guyfe , fon 
Frire , {5V. , il eft dit , que Mr. Théophile 
SPIFAME envoya an Roi Henri 11 . , un peu avant 
fon décès , une Sainâe Remonftrance , tendante à 
fon profit & honneur. Sous ce même nom T H E- 
ophilus Spifamius, je trouve dans la Bi- 
bliotheca Bodleiana , Tom. II , pag. f33 , Ejus & 

Job Seal* 0 ratio ad Romani Ineperii Principes E- ’ 
leélores , imprimée à Francfort, en 1 563, peu après 
la Harangue de J. P. Spifame , prononcée en No- 
vembre iyôa. Ce Théophile ferait -il quelque Frè- 
re , ou du moins parent , de nôtre S, p 1 f a m e , on 
lui -même , qui auroit pris ce nom dans cette Re- 
montrance, pour mieux marquer fon lincère Amour 
de Dieu , depuis qu’il avoit embraffé la véritable 
Religion ? C’eft ce que je laide à décider à ceux 
qui font mieux fournis que moi de Mémoires pro- 
pres à refoudre cette queftion. J’ajouterai feule- 
ment , que , parmi les autres Savans ou IUuftres de 
cette Famille , indiqués en allez grand nombre par 
du Boulay ( 17), je ne vois aucun Théophile. On [, 7 ] Balai, 
voit là diverfes particularités notables , touchant h .'(t aria 
nôtre Spifame, & entre autres fon Reâorat de l’U- 
niverfité, fon Procès avec la Faculté de Théolo- 
gie, & fon Ambaftade à Rome en 1538 ; mais , pa £ . '*44/ 
on a tort d’y avancer , qu’il fut décapité comme 
Efpion , & cela le iy. de Mars 1 yéy (18). On f ,»]■/*, 
a vû ci-deflùs le contraire. iHdim, * 

(C) Son furnom ou titre de Paffi.J On a pu 
Voir dans-les Additions de le Laboureur aux Mé- 
moires de Cajlelnau (19) , & dans le Diétionaire - , 9 -j 7^ 
de Bayle, que Paüy eft une Terre, dont Jean Spi- U, pag. +7. 
famé , Père de nôtre Jaques Paul , étoit Seigneur : 

& voici, félon le Père le Long, l’uûge que ce der- 
nier fit de ce furnom ou titre. „ Le Prince de 
,, Condé , pour juflifier fes Armes , voulut faire 
,, choix du plus grand Homme d’Etat , qu’il eut , 

„ dans fon parti. Cette commiffion tomba fur 
,, Jaques Spifame , jadis Evêque de Ne- 
,, vers , & lors appellé le Seigneur de Passï, de- 
„ puis qu’ il eut changé de Religion pour fe faire 
„ Miniftre ( 20 ). ” Ces fortes de doubles noms [jo] L« 

donnent fouvent occafion de faire d’ un Hom- h 0 D *L’ Bi ' 
me plufieurs ; & il n’y en a que trop d’éxemples Hiftorfque 
dans l’Hiftoire Littéraire , & la iimple Bibliogra- de u France, 
phie. t a l- »»*• 


SUBLONETA (Gérard). Voyez Gérard de Grimons. 


SUZE (Henriette de Coligni, Comtesse de t a) étoit d’une Fa- 
mille bien illuftre , puisqu’ elle étoit Arrière - Petite - Fille de l’Amiral de Coligni , 8c 
Fille de Gaspar de Coligni, III. du nom, Maréchal de Châtillon , 8c d’Anne de Po« 
lignac (a). Il s’en fallut beaucoup qu’elle fut auffi zélée que fes ancêtres pour les inté- 
rêts de fa Religion : elle dégénéra même tellement de leur piété , qu’elle pafia jusqu’à 
l’irréligion -, 8c cela parut particuliérement par la démarche également folle 8c impie 
dans laqùclle elle engagea un jeune Homme (H). Apres avoir été mariée en prémiéres 

Noces 


>3 Anfel- ' 
ne , Hiftoi- 
e de la Mai-^, 
on Royale 
le France , 
le dea 
riands Offi- 
riers de la 
Couronne 
M de la Mai- 
bn du Roi . 

«7», « * vélum» in f, lie , T,m. T, pag. 7» , à tAnnl t COLIGNI (Gupard III.). 


{A) La démarche également folle {ÿ impie dams 
laquelle elle engagea un jeune Homme. ] On n’en 
fauroit guères imaginer de plus extravagante , ni de 
plus criminelle , puis qu’il ne s’y agilfoit de rien 
moins que de traduire en Vers burlesques Y 0 rat- 
fou Dominicale. Ecoutons là-deflus l’Auteur du 
Mélange Critique de Littérature : c’eft lui , qui 
ion Méîan- nous apprend cette étrange particularité. „ Mada- 

g« critique „ me de la Suze ” dit-il (i)_, », étoit 

de Littéta- une Dame fort férieufe ; mais , qui étoit fort gaie 
, dans le particulier , & avec les gens qu’elle con- 
47 4, w‘. à, noiffoit : elle avoit même quelquefois des trans- 

„ ports de joie , qui la portoiept loin. Comme 


„ j’avois l’honneur de la voir afifez fouvent , j’ai 
„ été témoin de quelques-uns. Elle engagea ua 
„ jour Mr. Bruguier , Miniftre à Lumigni , & dc- 
„ puis à Nîmes , où il eft mort , à travailler avec 
,, elle à mettre VOraifon Dominicale en Vers bur- 
„ lesques ; & fut caufe par - là , que ce Miniftre 
„ fut fur le point d’être dépofé. Il l’eût été en ef- 
„ fer, fi on n’eût confidéré au Synode, que c’étoit 
„ un jeune Homme plein de feu , & qui avoit été 
„ follicité par une Dame de grande confidération , 
,, pour laquelle il devoir avor beaucoup de déteren- 
„ ce i & fi on n’eût confidéré qu’il avoit de grands 
„ dons , & que s’étant corrigé & repenti de u fau- 
K k 1 „ te. 


t 
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f») u- Nôccs à Thomas Hamilton , Comte de Hadîngtoun , Seigneur Ecoflois , le 8 . Août 
m*mt. qie. 1^45, elle époufa en fécondés noces Gafpar de Champagné , Comte de la Suze (£)> 
B-'ecueu* ’d« & c’cft fous le nom de ce dernier Mari qu’elle s’eft principalement fait connoître. Elle 
plus belle» fc brouilla bientôt avec lui j & , foit que -cette dillenfion vint de la jaloufie du Mari, 

po<?es Fnn- comme quelques - uns le prétendent, foit qu’elle vint du changement de Religion de la 

fois, Tom. Fem- 

lv ' pa Sh ■ 

106. Elle 

nomme le prémitr Mari d’Adinchton. Moreri le nomme Haddigton , &> du Maarier plu i mal enetre d'Adinton , te fut fait aufi Jean de la Forge, 
dans fon Cercle des femmes Savantes, et il la nomme Doralifc. Dam les Recherches fur les Théâtre» de France, Ttm. Il, pag. j«o, sis fait 
pii fut J tut tel»; car , en y dit s Mad. la Comteflê d’Adiotun , autrefois de la Suze : il faileit tout le contraire. 


„ te, il pouvoit être un jour (comme il l’a été 
„ en effet ) d’une grande utilité à l’Eglife de Dieu. 

„ Il fut follement vivement cenfuré en plein Sy- 
„ node, & averti que s’il retomboit dans une pa- 
reilic ou moindre faute, on ne la lui pardonne- 
„ roit pas. ” C’eft dommage qne cet Auteur ne 
nous dife point dans quel Synode cela s’eft paffé. 
On auroit pu favoir par- là en quel tems ce fait eft 
arrivé : fi ce fut depuis que Madame de la Suze fe 
fût faite Catholique, ou fi ce fut pendant qu’elle Vi- 
voit encore parmi les Réformés. Il y a beaucoup 
plus d’apparence au dernier ; & il eft fort vrailèm- 
blable , que la mauvaile & impertinente mode , qui 
régnoit fouverainement alors, de tout mettre en Vers 
burlesques, fans en excepter même les exorcifmes 
& les préparations à la mort (2) , fut principalement 
ce qui entraina ces deux Perfonnes dans un égare- 
ment fi extraordinaire qu’on n’en connoit point de 
femblable. Car, la TraduÜion Tragi- Comique de 
presque tout le Nouveau Teftament, que la Reine 
de Navarre faifoit repréfenter à Pau par les meil- 
leurs Comédiens d' Italie -, n’eft autre chofe qu’une 
noire & criminelle calomnie de Florimond de Rai- 
mond , ou plûtôt du J éfuite Richeome ( 3 ) : & il 
n’y a nul fonds à faire fur ce que le Commentateur 
de Des-Préanx débite de la Pajftou de Jéfus-ChriJi 
mile en Vers burlesques (4). Mr. Pelliffon, au- 
quel il nous renvoie , & dont il n’a pas bien pris le 
fens , dit en propres termes que cette Pièce , ajfez 
mauvaife , mais Se'rieuse pourtant , fut impri- 
mée, durant la Guerre de Paris eu 1649, avec ce 
Titre qui fit juftemeut horreur à tous ceux qui 
n'en lurent pas D av a N T a g e , & entre autres au 
/ avant Mr. Nandé , qui fut fans doute de ce nom- 
bre , fs ? qui l'a coûtée entre les Ouvrages burlesques 
de fou tems ( y ) : & cette manière de s’exprimer fait 
aflei comprendre, que tout le mal connftoit dans 
cet abominable titre ; & que ce ne fut qu’une filou- 
terie de Libraire, pour en impofer aux idiots de fort 
tems en s’accommodant à leur goût corrompu , & 
pour mieux débiter un Ouvrage férieux qui fous un 
titre convenable feroit relié une marchandée de re- 
but. A la vérité , ce trait du Père Vavaffeur, 
uuper exhorrnimus . , cum Joculari Jlilo profani & 
impur! nefeio eujus fcriptoris, miferanda jefn Chris- 
fti , Domini Deique no/lri , patientis fpecies ac figu- 
ra deformata eft habitaque ludibrio, male trac- 
tai a verfibus , parait plus pofitif. Mais , ce qu’il 
ajoute immédiatement après fait fuffifamment enten- 
dre, qu’il n’avoit point vû le Livre, & qu’il n’en 
parloit que fur le bruit public. Statim atque appa- 
rut t , dit -il , fuppreffus eft Liber : non tura & 
mandat 0 Magiftratus , qutd minime expedatum fuit ; 
fid fubito odto execratione publica hominum , etiam 
hou optimorum ( 6 ). Cela ne prouve rien de plus 
que fe pafiàge da Commentateur de Des - Préaux , 
que Menken, & fon Tsaduâeur François ne dé- 
voient pas adopter ( 7 ). Quant à ce qu’ils difent de 
Caftclvetro d’après Rïmer of Tragedy pag.. 73 , 
cela m’eft abfolument inconnu , je mé garderai 
Wen d’en penfer de même. Je crois qu’on doit 
porter à peu près le même jugement d’un libelle 
injurieux , qui courut , immédiatement après le 
Maffacredela St. Barthelemi, fous le titre profa- 
ne & fçandaleux de Paffio Domini Noftri Gafparis 
Coliniifecundnm Burtholoniuum. On fe propofoit, 
apparemment , d’y raconter la fin tragique de ce 
Grand-Homme félon les vues de fes Perfécuteurs , 


(1) Vtytss 
te Démon 
travefti , dé- 
couvert , 8c 
confus, en 
Vers burles- 
ques, pu 
Jaques Ja- 
ques , impri- 
mé à Lyon , 
chez Claude 
de la Ro- 
che, en 
1671 » in 
u ; fr le 

Faut - mou- 
rir , 8c le» 

F.xcufes inu- 
tiles qu’on 
apporte à 
cette néces- 
fité, par Ja- 
ques Jaques, 

Chanoine 
d'Ambruu , 
en Vers bur- 
lesques ; im- 
prime quan- 
tité it feit 
en divin 
lieux , £r 
Jinguliirt- 
me ni à Lion, 
chez 1 . Bar- 
de Ville, en 
la. 

( 5 ) »lor. 
de Rai- 
mond , Hitt. 
de l-Héré- 
fic , Livre 

y a, ph- 

14». 

(4) Oeu- 
vres de Des- 
Ptéaur , 

Tem. TI, 
pag. 13 , 
dans Us No- 
tes. 

( 5 ) Pellis* 
fon, Hift. 
de l'Acadé- 
mie Fran- 
çoife » PH- 

10». Eq 
effet , Nau- 

àé , PH: 

71 , défi* 

Mafcurqr , 

«u jugement 
de ce qui a 
été écrit 
contre le 
Cardinal 
Mazann, 
remarque, 
qu'à l’imi- 
tation du 
Caftclvetro , 
un ingénieux 
Libertin s’é- 
gara jusqu’à 
ufer mettre 
là Fsfiioa 
de Jéfus 
Chrift en 
■Vers but! es. 
que»; *>*'*, 
l’aecufatien 

t/l fl grave, qu’en ne doit T admettre que fur des preuves abfolument inc tète fiables ; 6" l’en voit, qn’il s’en faut teaneeup que la tbefe ne feit ai*» 
fs. Naudc ne pefoit pas toujours les etreenft aneet dont il faifeit ufage. , JUn ai iennd plufsturt preuve 1 dans le eturt des préfent Mémoires. 

(4) VnvafTor dcLudicra Diûionc, pag. 43» . Edit. làpj. in s. ; 

(7) Menckrnius de Chatlatania Eruditor. pag. 1. De la Charlataneue des Savans, pag. ta. 

( t) Ce fut dam le mime efpric qu’en publia peu de tems apris , Pompa fuoebris Gafparis Colignci , 6" la Tragédie de Gafpard de Coligny, 
Jadis Admirai de France, compoffe par François de Cbanteleuvt , &■ imprimde à Paris , chez Nicolas B m fens , en 1575 ,»'»», &> vers U mi- 
peu du Siècle ,>ajfi , la PalSon de Mr. Fouquet, in ta. 

(9) Bayle, Critique générale de l’Hift. du Calvinisme de Maimbourg, 7 >a». 7 , pag. 24;. 

( 10 ) On en ufa de même à regard d’une Sumraa Dei - pais ramqjfh ta f grès volants la folio par m Religieux d’un des pht célèbres Convenu 
deParii. Muagiup, Ton, IV , pag. 109 , us. 


& d’infulter cruellement ainfi à fa mémoire, après 
l’avoir fait périr d’une manière fi perfide & fi in- 
humaine ; & c’étoit parfaitement bien imiter les Sa- 
tellites des Juifs, qui, après avoir craché au viûge 
de Jéfus -Chrift, fe mettoient à genoux devant lui 
& lui difoient avec înfulte , Ave Rex Judetortem 
( 8 ) : mais , on n’avoit en cela nul deffein de don- 
ner un Ecrit burlesque, non plus que lorsque l’on 
publia la Légende de Ste. Catherine , Ecrit violent, 
mais férieux, de ce tems- là, contre Catherine de 
Médicis ; & il n’y avoit probablement qde les ti- 
tres de profanes dans cès libelles, non plus que dans 
Celui dont parle Mr. Pelliffon. Si Mr. Bayle, qui 
ajoute qu’o» Pet ont crier publiquement dans Paris 
( 9 ) , ne le connoiffoit que par ce qu’en a dit Nau- 
dé, il eft fans doute très excufable d’avoir fait la 
même faute que lui ; mais , s’il le connoiffoit par 
ce qu’en a dit Mr. Pelliffon, il n’eft pas moins dig- 
ne de cenlure , que le Commentateur de Des- 
Préaux : & je ne le ferois guères moins qu’eux , fi 
je mettois au même rang l’Ouvrage dont je vais 
parler. Un Miniftre de Grenoble avoit traduit ton- 
te la Bible , en Vers du ftile & de la mefure des 
Pfeattmes de Marot & de Beze , & propres à être 
chantés fur les mêmes airs; & il en avoit remis 
tout le Pentateuque au Colloque de fa Province , pour 
en obtenir la permiiîion de le faire imprimer. On ne 
jugea pas à propos de la lui accoider, parce que toute 
cette Traduction étoit beaucoup plus félon le zèle 
que félon lafcience,&'bien plus propreàfaire rirèqu’à 
édifier ; foit que ce Bon - Homme ne connût pas 
l’ufage& la force des mots dont il fe fer voit, foit 
qu’il eût le génie naturellement comique & burles- 
que : mais , comme il avoit travaillé à bonne in- 
tention, qu’on ne vouloit pas le chagriner, & qu’il 
étoit déjà très vieux, on le remit jusqu’à fa mort 
fous différons prétextes ? & puis Ton mît le tout 
dans le feu ( ioj. Celui, de qui je tiens cela, n’a- 
voit retenu de l’Ouvrage de ce Miniftre , que cet 
endroit de la Genèfe, Chapitre XV III , verfet iz, 

Sara en rit dit , 0 ! BènédiHion ! 

Mais , las ! fommes trop vieux four femblable 
Aélion ! 

& il affûroit > que tout le refte étoit à peu près dans 
le même goût. Ce n’étoit pas la première fois 
qu’on avoit ainfi traité l’Ecriture : témoins , cette 
confpiration des Sodomites contre Loth , Genèfe 
XIX , 9, tirée d’une ancienne Paraphrafe du Vieux 
& Nouveau Teftament en Vers , imprimée en 15-42; 

Allons luy livrer la Bataille , 

En fa Maifon de toutes pars’, 

’ Et qu'à tuer on ne le faille , 

S'il ne baille les petit! Gars: 

& cet autre trait non moins rifible , pris du Nouveau 
Teftament , Jean II, 8 & 9; 

Lors qu'en Costa Noces l'on célébroit , 
Architriclin Maiftre d'Hoftel eftoit. 

Une antre Pcrfonne m’a parlé d’une Bible Ecoffoife, 
fi burlesquement traduite , qu’on n’oferoit la faire 
imprimer; & que l’Univcrfité d’Aberdeen ou de 
Glasgow à qui Ton a légué une groffe Somme à 

cette 
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fura Sytubo 
U Apoltolo- 
lum ad in- 
ftai Centurx 
quaiumdam 
Jrropolîtio- 
auin , «*«S- 
ut lud'ura, 
ir ad ml- . 
vendait ri. 
fim fait a, 

E Tbeti.tr* . 
Angio > ^‘ r ‘ 
aruditil/imo- 
ir Caibtli - 
tilfimt. 
Thoopbilus 
Rynaidus, 
Erotematuin 
4e bonis Je 
roalis Libns 
pag. *94» 
fe- Apopom. 
jai pag. n 

CT »«i. v 
Moiboff, 
ïotyhiltoù* 
T,m I, 

fg- «77. 
attribut mal 
teiteCtafiuc 
à Théophile 
Raynaud 
lui - mime. 

(il) Fort, 
itl , Ertu 
Ut* P*l- 

Wt 6* 
feqq Mot- 
hoff 'lit mal 
condirione , 
peur cou- 
£xionc. 

flO Impi* , 
jetterai*, 

/ir ho-ren- 
érn Anglic*- 
rssm b 1 Hit 
pariesrum 
Jefuitarum 
Ctnf-ra in 
Syœ 0 um 
Apoftolt- 
r*m, ad ex- 

plodendum , 
non mtdt 

Parijier.fium 

"Tbeoltgo- 
tum , fed & 
Sedit Apos- 
alita , Cen- 

Juram. Al- 

phonii de 
Vargas, (id 
tfi Gafp. 
Scioppii ) 
Relatio ad 
Reges 8e 
Principe* 
Ghriftianos 
de Stratage- 
mat. U So- 
phismat, 
Policicis So- 
cietatis Jefu, 
ad Monar- 
chiant Orbis 
Tcrtarum fi- 
i>i conficien- 
daœ 


Belle-Sœur, 8c qui divifa pendant quelque tems toute la Cour, fut aufli l’occafion d’un 


aur 

Suppofé l’exaâitude & la réalité de eet expofé, 
les Anglois ne céderoient en rien à cct égard à Me. 
de la Suze,'& auroient même porté plus loinqu’elle 
leur impiété. Quoiqu’il en foit , on voit là de 
même ce que peut la mode, & quel ell fcm empire, 
puis qu’elle peut entraîner des Nations entières dans 
de pareils & il mcpriùbles excès , qui ont autrefois 
fait dire avec aflei de raifon à un de nos Ecrivains 


cette intention , ne fauroit la retirer , parce que le 
Dépolitaire ne manquerait pas d’en démander l’em- 
ploi conformément à l’intention duTeilateur. Mais, 
fn) Cen- tout cela ell bien éloigné de l’extravagance & de 
Sïmbo l’impiété de Mad. de la Suze, qui connoitfbit trop 
bien le génie de là langue , pour en abul'er fans des- 
fein , & pour pécher ainfi par ignorance. 

On ne peut pas même y comparer la Cenfure di- 


vertilfantu du Symbole des Apôtres , compolée par François, que ce St lie burlesque n'cfl qu'un Ex- 
L A ' ' *- f- crcment dtt Cheval Pegaze , (jf le Fumier de fou 


un Théologien Anglois très catholique & très fa- 
vant 1 1 1 ) , & iuférée par le Père Théophile Ray- 
naud, J é fuite, dans fes Erotemata de bonis id ma- 
lis Libris , deque jujla ac iujujla eorumdem Coss- 
fixione (ta) ; pour taire voir qu’on peut ceufurer 
quand on veut les chofes du monde les meilleures & 
les plus refpeâables , & pour donner un exemple 
frapant & fcnfiblc de çes fortes de ccnfures vetilleu- 
fes & mal fondées. Car, quelque imprude it , & 
même quelque peu fenfé que foit un pareil amiife- 
ment , & quelque raifon qu’ait eue le fameux Sciôp- 
pius de le traitter d 'impie , de fcélérat , Sc à’ horrible 
(13); on voit pourtant très bien quel elt le des- 
fein de Ion Auteur , & l’on ne fauroit dire avec 
équité, que cela ait été fait à delTe : n de décrier la 
Religion Chrétienne, & de la tourner en ridicule. 
A la vérité, la Congrégation de l’Indice des Livres 
deffendus ordonna d’effacer du Livre du Père Ray- 
naud certe Cendre (14) ; & fit fans doute très bien, 
vû le fcandalc qu’elle pouvoit caufer,& j’abus qu’on 
en pouvoit faire. Mais , cet Auteur ne manqua 
pas de lui remontrer trè^ bien auffi , qu’il n’étoit 
pas plus cenfurable en cela, que Cochléc dans fes 
Traités finguliers, Deum debere Qbedientiam Dia- 
bolo , Mariam mu manjijfe Virgin em in partu , & 
Chrijlum no» efi'e Deum id nominem ; ou que 
Chriffophe Rufpergerus , & Claude de Saintes , dans 
leurs Paradoxes fur Hoc eft C orpus meum ; compofés 
les uns & les autres à même intention, & qu’elle n’a- 
voit pourtant point cenfurés ( 1 y). On' peut encore 
dire la même ebofe du Symbolum Pbilofopborum fu- 
per Lapide ipforum , que Seelenius a rapporté dans 
fes Seleéla Litteraria , pages 7 y 6 — 7y8 , & dont il 
condamne avec raifon le Badinage & l’Abus. 

Longtems après toute cette remarque drefifée, je 
viens de rencontrer dans un de nos journaux a£tuel- 
lemeut continués, quelque - chofe de plus conforme 
à l’excès de Me. de la Suze. „ Mais, ce qui eft 
,, plus indigne encore”, dit-on dans ce Journal, 
„ on a poulfé la profanation jusqu’à traveftir & 
„ tourner en ridicule le Symbole des Apôtres dans 
,, une Sati:e faite contre le dernier Minifterc” (ce- 
lui de Robert Walpole. ) ,, U 0 raifon Dominicale 
„ n’a pas été plus épargnée ; & je fai de bonne, 
„ part , qu’on lui a fait lubir le même fort , quoi- 
„ que , de toutes les Formules de Prières , qui 
„ font en ufage parmi les Chrétiens , ce fût fans 
„ contredit celle qui meritoit le plus d’être refpec- 
tée. Peu après , le Te Deum parut de même 
habillé à la nouvelle mode formant 

un horrible amas de Blasphèmes, mélé d’une 
Satire aufli balle qu’injurieufe Les Li- 

tanies de l'Eglife Anglicane ont aufli été eftro- 
piées de la même façon ; ....&, dans cet 
état , on les a débitées avec grand luccès dans 
les rues de Londres , le Peuple accourant de 
„ toutes parts , pour les entendre chanter (16).” 


Ecurie ; ou bien , que ce n'eft qu'un fruit du Di- 
Vertijjement qu'ont pu prendre les Valets des Poètes , 
quand ils ont gardé leurs Mules aux pieds du Par- 
7 )* 

(B) Elle fe brouilla avec fon fécond Mari .... ; 
id • • • . dis en vinrent jusqu'à Je faire démarier. J 
Le Père Anfelme 1e contente de dire qu’elle fe fit 
féparer de fon Mari (18); mais, voici de quelle 
manière Madame d’Aunoi dit que fe pafla cette 
affaire. „ La défunion dans laquelle vivoit Mada- 
„ me la Comtctle de la Suze avec fon Mari, cau- 
i, fée par ion changement de Religion, ou par la 
„ jaloulie continuelle de celui-ci , infpira à Ma- 
,, dame la Comtellede la Suze ledeifein de fe dé* 
„ marier. Pour ce fujet , elle offrit à fon Mari 
„ vingt -cinq -mille Ecus. Le Comte de la Su- 
„ ze y conl'enrit; &, après plulieurs jugemens ren- 
,, dus en différais Tribunaux, le Mariage fut cafté 
,, par Arrêt de Parlement. On difoit à un dés 
„ amis de cette Dame , qui s’étoit mêlé de cette 
„ affaire , qu’il avoit fait perdre à Madame de la 
„ Suze cinquante -mille Ecus; car, non feulement 
„ elle eut confetvc les vingt- cinq- mille Ecus 
,, qu’elle avoit donnés à fon Mari, mais il lui eut 
,, donné encore vingt -cinq -mille Ecus pour fe 
„ défaire d’elle ( 19).” On dit qu’elle fut fi vi- 
vement touchée de ce trait défobligeant , qu’el- 
le le brouilla très fortement avec Panai qui avoit 
ménagé cct accord ; de qu’elle ne voulut jamais fe 
racommoder avec lui , quelque prelïàntes Pollici- 
tations que fes meilleurs amis lui en fiflent. 

(C) EU* fe fit Catholique -Romaine . . . td 
.... cela a donné lieu à un bon -mot de la 
Reine d* Suède ] C’eft Madame d’Aunoi , qui 
raconte ce trait, & nous nous fer virons encore de 
fes paroles pour les rapporter ici. „ On dit que 
,, fon Mari , aïant conçu de la jaloulie contre 
„ elle, eut deffein de l’emmener à une de fes ter- 
„ res ; mais , qu’elle s’étoit faite Catholique , pour 
„ éviter d’y aller. C’eft ce qui a fait dire à la 
„ Reine de Suède, que Madame de la Suze s’étoit 
„ rendue Catholique, pour ne voir fon Mari, 
„ ni # en ce Monde-ci ni en l’autre ( ao ). ” Quand 
même nous n’apprendrions point pat ce récit le 
motif du changement de Religion de cette Da- 
me, il n’y aurait rien de fort étonnant à lui voir 
faire une femblable démarche. Et effet , il étoit 
foi* naturel , qn’un efprit de la trempe du lien 
préférât un parti floriflant, & accompagné d’avan- 
tages temporels & de profpérités mondaines , à un 
parti disgracié & perpétuellement harcelé par de 
nouvelles chicanes , en nn mot peu éloigné de là 
deftruétkm qu’on méditoit dis lors; & qu’elle ne 
regardât plus par conféquent fa Société , que com- 
me 


primé * , font 

nom de Ville, ni d’imprimeur , en 1634, in 4 , de tris petits Gr tris mauvais earaBiret. 


Vtïet-en les pages itmmm %p , fr sot-tio , té 


mette Cenfure eji imprimée deux ftit (y précédée d’une autre Pièce de même caraOire , beaucoup plus ctmrte , mais encore plus petprs à fcaudtu 
Ji/er les Perlinnt! pieufrs (y fenfées. En effet, c’eft le Symbole de. Apôtres, tsurné en perpétuelle cenircdiditn , tiré d’un des Ecrits du Pirs 
lean-Batifte Pofa, JiJtùle Efpagnsl, intitulé Elucidariuin Virginis Deipaiz, &• vainement dénoncé à t Injuifttitn de Madrid pat le Procureur 
aies Académies d’E/pagne, b ■ i celle de Rime par Franpsis Roalis Tbéelogien de Salamanque (y Chapelain du Roi d’E/pagnt. Jurieu, a qui 
V ermpertemtnt ne troubloit que trop J cuve ni la vue , a pris peur tris ferieujes ces deux Psices , & les a inférées somme toile ■•, mais affex mal 
traduites, dans fes Préjugés légitimes contre le Papifme, I Partie , pag. 3SI — 391. 

( ,4) Vajea i’Apopompzus tu le XX vel. des Oeuvres du Père Raynaud , png. 161 — 2*4 , tb , feus prétexte de rapporte let concilions de 
la Congrégation de l’Indice , cette Cenfure du Symbole ft trouve réimprimée dans toute fsn étendu /. Fort plaifante nantir d’obéir à une Jin- 
tence, &• de purger un Livre de fes\ erreur si 
fit) Ibidem, p*g. 3t. 

(is) Bibliothèque Britannique , dans Pextrait d’une Lettre concernant les abus qu’on fait des termes de l’Ecriture 7 sm. XXI II , pag. 

iy) ch. Sorel, Connoiffmce des bons Livres [François,] pag. tjo. 
fit) Anfelme, à l’Article COLIGNI ( Gafpar III ). 

( J» ) Me. d ’Annoi, Recueil des plus belles Pièces des Poètes François, Ton. IV, pag. ro«, 107. 

(20) Lés-mime. On a dis la même chef* de Lambecius, qui abandonna une tris méchante Femmt à Hambourg , alla ft fairt Catbtliquc- 


JRjmain , i Vïtnnt on Autriche. 


Vtjep l'Hift, de» Ouvrages des Sçavaus, Sept. 1692, pag. as. 
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autre bon -mot (D). Elle mourut à Paris, le io. de Mars 1673, âgé 
étant née en itfi8 , 6c lut enterrée dans l’Eglifc de St. Paul fa Paroilfe 

«no fnrt Hs-lle* «ta hpîiirftnn rt’efnrir IF") t nui n’aimni'r nnin 


»ée de ff an», 

- _ D -fe (</). Ce fut 

une fort belle Femme, 8c de beaucoup d’efprit (£)i qui n’aimoît point les Patineurs 

(*■)> 


(:T) Fiytz 
lu Lettres 
Choifies de 
M. R. Si- 
non» T»m, 
F, 1* 
»i , fr Asr- 

ttul il - 11. 

( zi ) Ména- 
giaaa , Ttm.' 
IM» 

117. 

(il) Vi- 
gneul - Mar- 
ville , Mé- 
langes 
d’Hiftoire 
8c de Litté- 
rature, 

T»*. III, 

ftf. U7. 


me l’Empereor Julien regardoit le Chriftianisme, 
e’eft-à-dire comme la Religion des Malheureux 
& de la Populace. Elle tâcha néanmoins de gar- 
der quelque décorum , comme il paroit par cette 
réponfe qu’elle fit à un pareil couplet qui l’ex- 
hortoit à quitter Chàtenton, 

Oui , j'aime Charenton , 

Tout de tou; 

Oui y j'aime Charenton. 

Qui h' eu f croit de mime ? 

L'eu y vit faut façon. 

Saut jeûne , faut car ente 

Et faut confejfion. 

Et , voulant paraître ne s’être rendue qu’à l’evi» 
dence , un de ces Moines avides & mercenaires , 
dont on ne manque jamais an befoin, lui fabriqua 
à la hâte une de ces Pièces mandiées., dont les 
perfonnes de fon rang font en quelque forte obli- 
gées de faire parade en femblable occafion. Celle- 
ci *ft intitulée , les trois Vérités fondamentales de 
la Religion Catholique, Apoftolique , là Romaine, 
établies là défendues contre les Prétendus - Réfor- 
tués , four /’ Iuftrstélion à la Foi Catholique de Ma- 
dame Henriette de Coliguy , par le P. Leon ; & 
fut imprimée à Bruxelles , eu 1663, in 12 0 . On 
avoit écrit pkifieurs Lettres à fon Mari, dans le 
defièin de lui faire faire la même démarche; mais, 
ce fut inutilement. Ces Lettres ont été publiées 
fous ce titre: Recueil de Lettres écrites à Mr. le 
Comte de la Suze -,P** r l'obliger par raifou à fe 
faire Catholique. Paris, 1661 , in 12°. Je viens 
d« découvrir que ces Lettres font du fameux Ifkâc 
de laPeyrere, Auteur du Syftême des Pré-Ada- 
mites , qui a fait autrefois tant de bruit , & dont 
©n prétend qu’il a toujours confervé les idées, 
malgré fit rétractation , & fit converfion au Parti 
Romain. Plaçantes .cafcades , que celles de cet 
Auteur. De Calvinifte Préadamite , de Préada- 
mite Catholique , de Catholique Convertiflèur & 
par confisquent Perfécuteur , de Convertiflèur De- 
mi-Moine, & de Demi -Moine à peu près Juif 
(il)- 

(D) Le Procès, qu'elle perdit contre Me. de 
Chatillon . . . . , fut l'occqfion d'un autre bon- 
mot. ] Ménage a parte de ce procès , mais , ce 
qu’il en dit eft affez embrouillé (22) : je préfé- 
rerai donc le récit de Vigneul-Marville. „ Ma- 
„ dame de Chatillon” , dit -il (23) , „ plaidoit 
„ an Parlement de Paris contre Me. la Comteffe 
,, de la Suze illuftre par fes belles Poëfies. Ces 
„ deux Dames fe rencontrant tête-à-tête dans 
„ la Salle du Palais , Mr. de la Feuillade , qui 
„ doonoit la main à Madame de Chatillon , dit 
„ d’un ton Gafcon à Madame de la Suze , qui 
„ étoît accompagnée de Mr. de Benferade & de 
„ quelques autres Poctes de grande réputation: 
„ Madame , vous avez la rime de votre cité , {3* 
„ nous avons la raifou du nôtre. Madame de la 
,, Suze , picquée de cette raillerie , repartit fière- 
„ ment & en fàifant la mine , ce u'ejt donc pas, 
„ Moufieur , fous rime ni raifou que nous plai- 
„ dons. ” La repartie np valoit certainement pas 
l’incartade : mais , un fou parle quelquefois phis 
h eureu Cernent que la perfonne la mieux fenfée. 

(E) Ce fut une fort belle Femme , là de beau- 
coup d'efprit. J C’eft le portrait qu’en a fait la 
célèbre Mie. de Scudery dans cette fifHon ingé- 
nieufe, intimlée , Hiftoire cTHéfiode , inférée dans 
le VIII Tome de fit délie pag. 796 , & fuivan- 
tes; & dans laquelle, fous l’idée d’un Songe, elle 
fait habilement l’Hiftoire des plus Hluftres Poètes 
tant anciens que modernes. Cette Femme , dit- 
elle , h la taille de P allas ; là fa beauté a je ne 
fais quoi de doux, de lauguijfant , là de pafftonné , 
qui refjemble affez à cet air charmant , que les 
peintres donnent à Vénus: .... mais, elle a en- 
core plus d'efprit que de beauté , quoi qu'elle ait 
mille charmes , là elle eft d'une Ji grande nais- 
fauce t qu'elle ne voit presque qtse les Maifous Roya- 


les au - dejfus de la fieuue. C r eft ce qu’ori peut 
encore ailément recueillir de ce qui elt dit d’elle 
dans le Ménagiana. Voici de quelle manière on 
y fait parler Ménage, yétois , dit -if, avec Mu- 
dame ta ComteJJe de la Suze, là nous par lions de 
Madame de Chatillon , qui était fort belle. Je lut 
dis que c' était une Grâce; là que, pour elle , elle 
était une Mufe. Elle me dit qui , quoi qu'elle eut 
l’efprst en partage , elle prétendait encore être an 
rang des belles. „ Madame, lui-dis-je , Erato l’une 
„ des mufes n’a été appellée de ce nom , qu’à 
„ caufc de fes Charmes (24). ” Comme il ne 
ferait pas raifonnable de s’en tenir uniquement à 
fa parole , il vaudra fans doute mieux rapporter 
des témoignages plus pofitifs & moins intéreflés. 
On trouve celui-ci à la tête du Recueil de fes 
Poëfies , 

Nul de tous Us humains ne la peut égaler , 

Le Maître des neuf Soeurs ne J'eroit pas fon 
Maître: 

Pour faire des Captifs , elle n'a qu'à paroitre ; 

Es , pour faire des Vers , elle n'a qu'à parler 
(**)• 

Mais , quelque avantageux qu’il lui foit , je ne 
doute presque point qu’elle n’eut été fort choquée 
du ridicule qui lui prête le dernier Vers : car, 
outre que l’étrange faculté de n'avoir qu'à parler 
pour faire des Vers a quelque chofe de fort pé- 
dantesque , & n’eft ni moins rilible ni moins blâ- 
mable que celle de ne parler qu’en Mufique , per- 
fonne n’ignore, que ce ne fbit un très grand dé- 
faut que de faire des Vers , lors qu’il ne s’agit 
Amplement que de parler. D’ailleurs , cette lou- 
ange finguliére ferait tout auffi fauffe que peu dé- 
licate , s’il étoit vrai , comme on vient de le dé- 
biter , que Me. de la Suze ne put jamais euchai- 
ner la Rime, & que Monplaifir là Subligny aient 
été fes fubftituts a cet égard ( 26 ). Ces quatre 
Vers Latiné font incomparablement plus judicieux : 

Qux Dea fublimi rapitur per inauia curru ? 

An Juno, au P allas, num Venus ipf a vernit ? 

Si genus infpicias, Juno; Ji feripta, Minerva; 

Si fpeâes oculos , Mater Amoris erit. 

C’eft l’Eloge, que Mr. deFieubet, Sécrétaire des 
Commandemens de la Reine , a fait de Madame 
la Comteffe de la Suze peinte fur un char en l’air 
(27) : & la penfée lui en a peut-être été four- 
nie par ce que difoit ci -deffus Madle. de Scude- 

K ; ou bien par ce trait agréable d’un de nos 
Jëtes contemporains de Malherbe,. 

Car au mont de tes beasetez 
Je Vois trois divinisez. 

Lorsque tu ris, Catherine , 

Tu femble à la Cytberine , 

Tu as de Junon l'aller. 

Et de P allas le parler ( 28 ). 

Quoi qu’il en ftjîr, l’on ne fauroit penfèr, ni plus 
ingénieufèment,ni plus délicatement ; fit rien nefau- 
roit être plus glorieux pour cette illuftfe Comtcs- 
fe. On l’a traduit ainli : 

Quelle ejl cette augufle Dêeffe, 

Qui dans Us airs prend fon rapide cours ? 

Eft -ce Junon, P atlas, la Mere des Amours 
Qui stout infpire une vive tendr effet 
Si vont regardez fes Ayestx, 

C'eft Junon elle -mime , elU eft du fang des 
Dieux : 

Si vous U fez tant de divins Ouvrages , 
Reconnoijfez Minerve avec fes avantages; 

Mais , fi vous voyez fes beaux yeux , 

C'eft la Mere d' Amour adorée est tous lieux. 

Mais, l’on a eu raifon de remarquer, que le Tra- 

due- 
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tfAu.^oi^ ( F) i qui eut teftte fi vie le ceeur mg gelant fut Fe/prit (*) * & qui nt pe avoit point fi , 

Se;x? Frfad'r F Amour fût un mal (/). C’cft peut - être par ceuç rai Coq , qu’on lui a al- 
tères des moue pendant très longteqis une Picct tout - à - fait délicate, & q w i répond parfaite- 

v'Tt.T racnc bicn * ce caraderc ; . mais , qui a été enfin revendiquée par ion véritable Au, 

Tr\a*. 


cois, Ttm. 

tr, pa S 
*07 ■ 

If.) Ancillon 


teur 


, , Mélange Critique de Littérature, Ttm.lt, ptg. 47,. t'Auttmr dt U Préface Hiftoridue fkr redit Ut itt trti, Mare» 

f ï**? i ftémiéTe qui Vf?*' 1£J ^ e à la '*** *" ue *’ “ » l’afprit tout ce que vZumc £ 

de les plus chers favoris. U , , t matftt pat dtiftrvtr tn meme ttmt , qu elle a brillé par le plut leodre amour • fr c, fut „ 

fiant à la ttndrefjt fui donna lieu a te jtli Ctuplet de Cian/tn : T ’ & ** f«- 

Le jour que naquit Chatillon 
On fonna double Carillon 
Dana tous les Clochers de Cithète. 

Lere la, 

Lere lanière ; 
lere U, 

Lere lanla. 
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duôeur efi dt meurt bleu au- défont de fou Origi- 
nal , & qu’/V y a dans cette Traduction un je nt 
feai quel air dt paraphrase qui la fait languir 

(19}. Si l’on ne s’accommode pas mieux de cel- 
le - ci , l’on n’y trouvera pas an moins le même 
défaut : . 

K 

Quelle Déeffe ainfi vers nous défend des deux ? 

E/l-ct Venus, P allas, tu ha Heine des Dieux ? 
Toutes trois , en vérité: 

C'efi J unau par fit uaijfante. 

Minerve par fa feienee. 

Et Vénus par fa beauté. 

David Hum, Poète Ecoflbis, plus connu fous, le 
nom à' Home chez les François , parmi lesquels ü 
a été Miuiüre des Eglifes de Duras & de Ger- 
geau , avoit autrefois employé la même penfée, 
touchant la Reine Elizabeth , en ces termes, maîf 
bien moins élégamment que Mr. de Fieubet: 

Qu* Veuus & P allas , qua , maxinta uumina , 

J"*o, 

Prajbabant 0 lim fiugula ; fota potes: 

Cum fades Veneri certes, prxdentia vixcat < 
P-allada , tris terris Jutso , Minerva , Venus 
(3°)» 

Ce qu’un Anonime plus laconique a renfermé 
dans ce feul Vers d’une de Tes Epigrammes , 

Juno gradu placuit , fpecie 
Venus , arte Minerva. 

F rançois Habert , un de nos Poètes François dn 
tems de François I , avoit apparemment penfe quel- 
que chofe d’approchant dans fes trois nouvelles 
D/eJJ'es , P allas , Juno , Vénus , imprimées à Pa- 
ris , chez Jeanne de Marnaf , en 15-46, & à Lyon , 
chez Jean de Tournes , en 15-47 , in 8 J . Mais 
tout cela réuni enfemble ne vaut certainement pas 
les quatre Vers de Mr. de Fieubet, qui font d’iine 
extrême délicatdTe. 

Le célèbre du Maurier, fans s’arrêter à la beauté 
de cette Dame , s’eft contenté de louer fon efprit. 
En ce tems, dit ‘-il (31), elle* a augmenté le nom- 
bre des Mufes, aiant eu uu fi puijfaut Génie pour la 
Poèfie , qu'elle a effacé la Réputation de Sappho , 
par des Ouvrages admirés des efpriis les plus polis , 
& qui fout les délices de ceux qui aiment la Galan- 
terie. Mr. de Beauval l’a aufli parfaitement bien 
cara&érifée en l’appellant agréablement la Mire des 
tendres Elégies ( 31 ) ; en quoi il n’a fait que refler- 
rer ce que Mie. de Scudery avoit un peu plus éten- 
du en ces termes : Elle fera des Elegies , fi belles , 
fi pleines de paffion , & fi précifément du caràâère 
qu'elles doivent être pour être parfaites, qu'elle fur- 
paffera tous ceux qui F auront précédée , & tous 
ceux qui la voudout fuivre (33). Selon un Ecri- 
vain des pins agréables , maïs, néanmoins, quelque- 
fois un peu afFeâé, le Marquis de Flamarin était 
le tri/le objet de ces triftes Elégies de la Comteffe de 
la Suze ( 34). 

ÇF) File u'aimoit point les Patineurs."] Cette 
averfîon dotona lieu à une faillie dé Ménage, qui 
la raconte ainfi lui-même. „ Mr. M. . . . (c’eft- 
„ à -dire Ménage,) fe trouvant avec Madame la 


(!«) Atttj. 

Juillet, 

Ttm. I, 

fl- a**. 


„ Comteflè de la Suze, lui manioit les mains: elle 
w lui dit ce Vers de Sçarron, 

„ Les Patineurs fout gens iufupportables ; 

j, auquel il répondit auffitôt par le Vers qui fuit 
. „ dans le même Poète, 

„ Même aux ^Beautés qui fout très patinablet 

fjj) Me. 

Ce n’eft-là qu’une de ces puérilités, dont il y a 
tant dans le Méuagiana , & qui ont fait dire fi plai- A a l- »*»• 
fàinment à quelques Railleurs , que tout fert en 
Ménage : & , quoique rien ne foit plus propre à 
bien prouver le ridicule & la vanité de cet Auteur , 
qui ne pouvoit le réfoudre à perdre la moindre de 
tes imaginations , & qui a prononcé lui -même à 
cet égard là lentencc Miferum ejl non poffe verbum 
perdere (36), je me lèroh bien gardé de la tran- 
fcrîre ici i * fi elle n’avoit concerné ii particulîérc- 
tnfflt la Comteflè de la Suze.* & fi elle ne me don-* 
noit occafîon de noter ici une repartie de mêmè 
genre, mais incomparablement plus fine & plus dé- 
licate. Un Médecin Italien, voulant fe mocquer 
d un Philolbphe , êt lui aïanê malicieufemeat ad» 
dreué ce Vers de Pétrarque, 

Pavera § nuda vas Filofofia ; 

ce Philofophe lui répondit plus malicieufemeat en- 
core par le Vers immédiatement fuivant du même 
Poète, 

Dlce la turba al vil Gnadagma intefi. 

On raconte quelque chofe d’aprochant de Mrs. de 
la Saflide & Pelliffon. Aïant rencontré le viati- 
que, & le premier aïant été obligé de s’éloigner, 
dès qu’ils fe furent rejoints , le fécond lui «cliqua 
d’un air triomphant & mocqueur ce p aflag e da 
Pfeaume LXIII, 

Que Dieu fi montre feulement , 

Oh les verra foudainament 
Abandonner la place. 

Mais , fon triomphe ne fut pas de longue durée; 
car, l’autre lui répondit aufli promtement que vi- 
goureufement par cet autre paflage du Pfeaume XVI , 

* 

Son vouloir efi éF aider les vertueux , 

Qui de bien vivre ont acquis Us louanges ; 

Mais, mal fur mal s'eutafera fur ceux. 

Qui vont courant après ces Dieux étranges. 

Réponfe d’autant plus foudroyante pour ce Rail- 
leur indiferet , qu’on le foupçonnoit très juftement 
de n’avoir abandonné fa Religion que par pur 
èfprit d’intérêt & d’ambition. Comme ü mou- 
rut fine Cr ux, fine Lux , fine DetS/. ainfi que le dk 
plaifamment quelque part Erasme dm je ne fai quel 
Moine, on répandit aufli -tôt contre lui cette 
Epigramme: - 

Ne jugeons jamais d'une vie , , 

Que fon Flambeau ut foit éteint. 

Peliffou efi mort eu impie , 

Et la Fontaine somme tm Saine. 
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tcur (G). Quoi qu'il en foit, elle eut fccrtainefricnt IteaücoUpd’efprit , & dé défleatefle : 
les cKverfcs Pièces, qu’elle nous a laifTées* ne nous permettent point d’en douter. Elles 
ont été imprimées d'abord fous ce titre, Pot fit s de Madame la Comtejfe de la Suze -, à 
Paris en i 6 f 6 & en 1 666, in u 9 -, fie enfuite fous celui-ci. Recueil de Pièces Galantes , 
en Vers & en Profe de Madame la Comtejfe de la Suze , d'une autre Dame (g), & de Mr. 
Pelijfon-y à Paris , en 1668 , en 1 volumes in n«, {h). Depuis, ce Recueil a été réim- 
primé diverfes fois* tant à Paris qu’ailleurs en 3 volumes in il* -, & enfin à dmjlerdam , 
chez Jean Rips , en i6pf, en un feul volume in 12° : mais , il eft fait avec tant de négli- 
gence 8c fi peu d’ordre , qu’on y a tout mis pèle - mcle , qu’on n’y a pas même diitin- 
gué duquel des trois Auteurs eft chaque Pièce en particulier, 8c que par conséquent on 

** r .. -.««nnnî.na nnrlUc fnnf nrprifiinvnt Ar* nArrf PnirirpITp • inmnvenient 
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mais en vain, de la juftifier d’avoir pris un de fes plus beaux Vers dans un fameux 
Poëte Italien (#)• 


(41) r«y«- 

an te Tom. 
IV, pag- 
1 x 7 — -U». 

( 4 XÏ Oeu- 
vrer diver- 
fe» de Mr. 
dp SeRraij, 

Ttm. Il, 

fag. K. 


Cela n’eft pas de la dernière juflefTc; car, quant att 
dernier , on peut bien dire comme un fuperflitieux ; 
accablé par fa maladie, & qui adopte tout ce qu’on 
lui diète : & , pour l’autre peut-être que , frappé 
des remords de fa confcicnce , il ne voulut point 
finir fa carrière, en continuant fon hypocrifie. 
Quoi qu’il en foit, on fait, que depuis très long- 
ions c’étoit un fourbe, qui fe jouoit également des 
deux Religions : témoins feulement le Service qu'il 
fit célébrer , à la Romaine pour Sarazin, à Pezcnas 
en 16 j-8, & F Anuiverfaire qu' il fonda pour lui , tout 
P rote fiant qu'il était C 3 7 1 • 

On débite aufli , qu’un Partifan de Ta Pluralité 
des Mondes aïant entrepris de prouver par ce p^fte- 
ge de St. Luc., XVII, 17 . Nonne decem mundi 
faâifuut , qu’il y en avoit au moins dix, il lui fut 
fubitement répondu par les paroles immédiatement 
fuivantes , novem ubi funt ? Mais , malheureufe- 
ment pour ce petit conte , il y a dans toutes les V er- 
.fions Latines, ou mundati funt T ou purifie ati funt ; 
ce qui le réduit à rien. 

(G) Ou lui a attribué . .. . . une Piété . . . 1 
revendiquée enfin par fon Auteur. ] Cette Pièce eft 
une Traduâion en Vêts François de la belle Sçene 
du Pafior Ftdo qui commence par ces paroles, 0 ! 
Mirtillo , anima -mia ! Elle parut CB 16/* , fut 

généralement applaudie (38). On l’attribua d’a- 
Sord i Madame te Comteffe de la' Suze: on la lui 
a généraleaew donnée depuis ; &>Mo. Bayle te 
feifoit encore en 1 70a ( 39 )• E llc ctoit pourtant de 
l’Abbé Regnier des Marais, qui l’a enfin reclamée 
& placée parmi fe* Polfies , imprimées à Paris , 
chez Jean Moreau, en 1707, en 2 volumes in I2“. 
Elle y eft de deux manières; prémiérement , com- 
me cite parut en iéyy; & puis, avec quantité de 
corre&ions que l’Auteur y a cru néceflaires. Mais, 
ttn bon juge en ces matières , & d’autant moins ré- 
cufable qu’il a fait voir qu’il en poffédoit parfaite- 
ment toutes les délicateues , n’a point été de fon 
avis , & a trouvé la prémiére de ces T raduâions de 
beaucoup préférable à la fui vante, quoi que faite de 
la même main, & dans un age plus mûr : parce 

5 iu’on fent trop dans celle-ci le phlegme & la pe- 
anteur de l’Age , & la fécheréfle ou la fervitude 
d’une Veine que l’art gourmande & maitrife ; au 
lteû que dans celfe-Tà tout coule de fource,& qu’on 
y remarque avec plaiiir un fille aifé , intéreifant, 
nourri, moelleux, 6 c qui porte avec lui , non feu- 
lement le feu & la légéreté, mais encore l’emBbn- 
point & le - coloris de la jèuneflë : en un mot, 
qu’Amarillis femble parler elle -même dans la pré- 
miére , mai» qu’on ne reconnoit que l’Abbé Re- 
gnier dans la féconde (40}. Ce fout les deux pré- 
miéres Pièces de fon Recueil de Pociies. Notez 
que cette Traduâion ne fe trouve point dans le Re- 
cueil des Ouvrages de la Comtefle de la Suze , dont 
j’ai parlé ci-deflus Citation {h) ; mais, qu’elle 
fe trouvé parmi les Poëfies de cette Dame, dans le 
Recueil que Madame d’Aunoi nous a donné des 
plus belles Pièces dos Poètes Fraufois depuis Marot 
jusque s à BenJ érode 1 4 1 )* 

( H) Mr. de Segrais s'efi efforcé , mais en vain , 
de la jufiifier d'avoir f ris- un de fes plus Peaux V ers 
dans un fameux Poe te Italien.'] „ Il y a”, dit -il 
(42), „un des V'ers du- Pétrarque mot pour mot 
„ dans une des belles Elégies de cette incomparable 
„ Comtefle , que ter beaux Vêts né rendent pas 


tt moins îlluftre,.que les grands Perfonnages qu’el- 
„ le compte parmi fès Aïeui : 

. ,, s'Ajuor non #, de dunqut i queU' cb'io fento ? 

„ Et fi ce u'efi Amour , qu't fi - ce donc que je 
fens ? 

„-Et , comme ce Vers Franç6i9 n’efr pas moins 
„ beau, moins doux, ni- moins naturel (43), que 
„ l’Italien , je croirois bien qu’elle l’a ,moins tiré 
„ de ce grapd Poetefî favant dans toutes les cho- 
„ fes tendres , que de la fource d’où il l’a tiré lui- 
„ même ; c’eft - à - dire de ce beau Naturel qui fe 
„ remarque dans les Ouvrages de cette Perfonne fi 
„ célèbre , où reluit toujours je rte fçai quoi de 
„ fa beauté & de te grande nobiefle. ” Mr. de Se- 
grais fe feroit apparemment fervi de la même raifon 
pour juftifier Pétrarque , accufé lur-méme , par 
Gafpar Efcolano , d’avoir entre autres chofes pris 
ce beau Vers à Moffen Jordi Poëte Valençois, qui 
l’avoit ainfi tourné dans fon Langage, 

Si no es Amor , donchs azè cbe fera ( 44 ) ? 

Mais , je doilte foff qü’ôn ft fût contenté d’une 
fcmblable juftification. Quoi qu’il en foit , bien 
longtems avant Madame de la Suze, Jean Antoine 
de Baïf avoit de même imité ce Vers, foit de Pé- 
trarque, foit de Jordi> daps ce prémier Vers d’un 
de les Sonnets , 

Si ce n'efi pas amour , que fient doneques mon 
coeur ’ t 

Sonnet, tout farci d'antithefes forcées *& guindées,. 
& qui ne répond en aucune façon à 1a facilité & au 
naturel de ce prémier, Vers. 

Ce n’eft pas que ces fortes de refïèmblances foient 
abfolument impofïïbles: mais, la prémiére de cel- 
les-ci eft fi entière & fi parfaite, que bien des gens 
auront apparemment autant de peine à croire, que 
îa Comtefle de la Suze n’a point traduit & copié 
Pétrarque, qu’â fe perfuader que ce fut innocem- 
ment & fans malice, que ce beau Vers du Cid de 
Corneille, 

Ses rides fur fon front ont gravé fes exploits 

( 4 f>- . 

fe trouva fi plaifamment appliqué à un mtTérable 
Sergent dans les Plaideurs de Racine ( 46 ) ; & que 
Campiftron ne s’eft point approprié ces beaux Vers 
de la foi fon d'Or du même Corneille, 

A vaincre tant de fois mes forces s r affoibliffent , 

L'Etat efi fl‘oriffant > mais les Peuples gémiffent ; 

Leurs membres décharnés courbent fous mes hauts 
faits. 

Et la Grandeur du fhroue actahle les fujets 
( 47 ).* 

lors qu’il a mis dans fon 7 ’iridate les ftiivans , 

Je ffai qu'eu triomphant les Etats s' affoibliffeut : 

Le Monarque eft Vainqueur , f 3* les Peuples, gé- 
. ' miffeutr 

Dans 
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de l'a- 
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3 u’efl - se 
00 c que 
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Car , mot 
dit point, ft 

fena amour 

mais , je 
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nus. Hift. 
Valentinz 

Lihr. P, 
Cap. XXVI, 
opod Nicol. 
Ant onium 
Biblioth. 
Hifp. Ver. 
Tom. Il, 
fog. so. 
Payrx tour» 
U mimo 
Efcolano, 
Livre J, 
Chap.XW, 
ri il repop. 
tbt i Pétrar- 
que , non 
JtaltmrpT ce 
fimpte Vert, 
maie tonte 
la pnfée ri 
il entre , (y 
quantité 
etootret pii. 
lé, de mime 
dont le « £- 
eritt de ce 
Petit Va. 
lenftit 

( 4» ) Cor- 
neille, Cid, 
AO. I, 
Sctn. I. 

( 4 * ) au. 

I, Sceit. V. 

( 47 ) Cor- 
neille . Toi- 
i b» d’Or, 
Sténo l r dm 
Prolog ue. U 
fait parler 
la France, 
qui n’a- que 
trop éprouvé 
la vérité de 
cetti j.ii- 
tieu/r ré- 
flexion ; fi. 
Ion l'aveu 
fun autre 
de ntt Pot- 
in , dan > 
te, deux Vert 
de fa Heo- 
riadf , Chant 
VU, pag. 
1 « 4 , adret- 
fét i Ul 
France , 

Sois l'Arbi- 
tre des- 
Roi! ; c’eft 
aflèz- pour 
ta Gloire r 
Il t'en a: 
trop conté 
d'en être 
la imceuc* 
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Dates U rapide Cours de fes rafles projets, 

La Gloire dont il brille accable les fssjets (48). 

Quoi qu’il en foit , oh peut voir ce que difent Mé- 
nage & Mr. Bayle de la manière dont ces fortes 
d’ilnitations & de Copies fe peuvent faire innoceni- 
ment & de bonne-foi. Leurs réflexions à cet égard 
font très naturelles , & très dignes de coniidération 
(49). Mais, notez bien, que le premier avoit un 
intérêt tout particulier à faire valoir & deffendre cet- 
te caufe : qu’il étoit fortement accufé , non feule- 
ment d’avoir pillé des Demi- Vers & des Vers en- 
tiers à différens Auteurs , chofe qu’il foutient être 
très permife, & même louable (yo); mais encore, 
de s’être approprié des Ouvrages entiers , comme 
YHiJloria Èhilofopbica, de Jonfius , qu’il a fait entrer 
dans fon Commentaire fur Diotene Laèrce ; lés Pa- 
rerga de Scipion Gentil is ftsr Tes Pandeâes , qu’il a 
tout refondus dans lès Amoenitates Jures ; & les 
Obfervatious de Mr. Chevreau fur Malherbe , qu’il 
revit & publia fous le même titre ( ft ) : que fes ah- 
ciens amis , après avoir longtems elTuié les travers 
de là vanité lufupportable , (ff redouté les fâcheux 
effets de fou reffeutimeut toujours excefftf , n’ont 
pourtant pû fe difpenfer enfin de lui reprocher, de 
n’avoir jamais rien fait de lui - mime , qui ne fût ou 
imité ou dérobé d’autrui , comme l’eu ont convaincu 
ceux qu’il a provoqués par fon procédé méprifant & 
mordant ; & de n’avoir fait de bons y ers , que parce . 
qu’ils font compofés de lambeaux eP Auteurs , que fon 
travail tff fa mémoire , qui lui tiennent lieu d'efprit 
fjp de fens , lui four nijfent ( yi ) : qu’il s’étoit telle* 
ment accoutumé à cette injvule pratique, qu’il en 
avoir acquis les titres peu honorables de Parafite de 
tous les Livres ( 53 ), & de yoleur des grands Che- 
mins du Pamaffe ; témoin cette Epigramme aufii 


E. 




(4S) Tiri- 
date, AS. 

Il, Set», II, 

Ce » tJS pas 
lt féal f la- 

gmt, f *’** 

ait remarqué 
dam Ici 
Oeuvres de 
tes Auteur. 

U» Auenime 
lui a repro- 
che , dans le 
Mercure de 
Juin 1711 , 
u’avoir ré- 
produit tout 
le Themifto- 
clc de du 
K-ier, dans 
la mime Or- 
donnance, 
fe en autant 
de Vers, 
fous le titre 
d' Alcibiade. 

f 49> Voyez 
Ménagé Ob- 
fcrv. tut 
Malherbe , 

*«*, 

216 S (y te 

Didion. 

Critiq. de 
Mr. Bayle, 

Article RA- 
C A N , Rt- 
marq. (A). 

( 50 ) Me- 
sage, Anri- 
Bailler , 

Article 

cxxviu, 

pag. Ut, ' 

fufliiv. V ci- 

Cl , par exemple, ttn vert de fs» Relégué Intitulée Chriftine , faite pour la Reine de Suide 

Des Rivières de Sang, des Montagnes de Morts, 
qu’il l’ étoit contenté de renvtrfer do celui * oi , 

Des Montagnes de Morts, des Rivières de Sang, 


ingénieufe que ûngltnte, qui fut autrefois décochée 
contre lui , 

Lesbia nulla tibi eft , nulle efl tibi Héla Corinna , 
Carminé laudmtur Cynshia nulla tuo ; 

Sed , cnm doSorum compiles Scrinia vatum , 

Nil mirum fi fit culta Laver na tibi (74); 

qu’il avoit une telle démangeaifon à cet égard, qu’il 
n’a pû ré fi fier à la tentation de s’emparer de cette 
fimpte bagatelle de Joachin du Bellay, 

Mais en Latin le bon Abbé 

N’y entendait , ni A, ni B, j . 

dont il a Ait cette Epitaphe fadrique de l’Abbé 
Bonnet, 

C’y - deffous fit Mr. l’Abbé , 

S ut ne favoit , ni A. ni B. 

ieu nous en doint bientôt un autre , 

Qui fâche au moins fa Patenotre ( y f ) 1 

& enfin , qu’il fe deflfend auflî ridiculement de cette 
acculàtion par le votre très humble & très obétffant 
Serviteur d’une Lettre de Balzac (j-6) , qu’il fe 
juflifie pitoyablement de toutes les louanges jU’il 
s’eit données lui -même , par celles que fe font 
données de même quantité d’autres Poètes ( 57 ) ; 
& d’avoir fait tant de Vers de Galanterie , quoi 
qu’Eccléfiaftique, par fa longue & peu fidelle Lifte 
des Eccléjiajliques célèbres que ont écrit eP Amour en 
vers ou eu profe ( y8). En effet, comme ce n’eft 
ici que juflifier de grandes fottifes par d’aufQ gran- 
des, ce n’eft-là que défendre une injuftice criante 
par une très fade & très infipide plaifànterie. 


de la l Seene d» 111 ABo du Nicomede de Pierre Corneille ; ear , il ne fe faifoit aucun /crapule de piller les Auteurt les pieu iltmjbei |S t 
les plus connut. 

(si) Voqet MorhoSi Poljhiftof, Ttm. I, pag. pif. fe dans les Oetivrés mêlées de Mr. Chevreau, 'tort, 1, pages t»j — 1*7 , fa Lettré 
à Mr. de Benférade. 

(si) C’tft ainfi qsse s’exprimait Chapelain, dés t«(z & 1664 , ions fin Mémoire des Sens - de - Lettres vis ans en MCI, dreffé par Or- 
dre de M. Colbert, fe dans une Lettre à HeiniiuS. Voyez fes Mélange* de Littérature, par- 147, iss; & pt. S’il avoit connu Ae pareil» 
Pajfagtt quel Ann - Chapelain n’anreit • il point fait ? Lui, qui no feignit point de traiter au£i lâchement que fauffemeut de Bougre fe de So- 
domite Mr. Bailler , inccmtarahlement plut fage fe plus réglé oue lui. Voqex Ut Rem. fur Homère St Virgile, Tons. II. 

( Si ) Li -même, pag. i os ; fe zv4 , •* »« U met an rang de ceux, qui fe parent de ce qu'ils dérobent , 8c qni ne font riches bien fou- 
vent que du bien d’autrui. Sou, U mot autrui daDiftion. ae Richelet , m remarque , qu ’ H n'y eut jamais ud Homme pins prodigue de* 
penfées d’autrui , 8c plu* avare des Sennes. 

(s 4) S’étant chtifi peur Mahreffe Poétique MU. de la Vergue , il tappelbit en Latin Lave ma : fe Laverna , comme tout U mende fait , 
était la Dicttt des Voleurs. Ce fut pour elle, qu'il répandit dans U Public et rare effort de génie , 

Ce Portrait refftmbl t i la ht Ut; 

Il eft infenfihU tomme elltt 

encore l' avoit -il dérobé h Claude de l’Btoile. Voqex la Recueil des Epigfamfflatistes Fraftçois, t Tim. t, ptg. sa & a Si. 

( SS ) Oeuvres mélées de Chevreaa, Tom. /, pag. 107. 

( %6 ) Ménage, Ami-Baillet, Art. CXXtX, pag. 1 SV. 

( J7 ) Là-méme, Art. C XXXVI — CXLIII, pag. SIS — S! 4. Voqex atfft Art. CXVIII, pag. 140 . 1 }• . avec quelle ctmplaiftnte il 

répété toutes Us louanges qui lui font venais d’ailleurs. 

( si ) Là- mime. An. CXLIV, CXLV, pag. 2 JS , z{S, fe/atv. ; mais, fur - tout , pag. 24s , ti ton trouvera un dénouement bien digne d* 
cette P lofant erse du Ptéie , belle conclubon, 8c digne de l’ciesde! Audi Mr. de la Monnoie ne ïa-t-il point épargné demi fis Notes. 
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(al Vfjtx 
Ci - ieffoul 
les Citations 
{?),(•), 

lu). (««;. 
le Clerc, 

Bibliothéq. 
du Riche* 
let, pag. 
tjx , dit du 
Tuy ou de 
quelq. co- 
tte endroit 

du Velay ; acit, i quoi bon et rafinemtr.t, puisque teta tes Ecrivains, &• lui -mi tu, di/tnt duJEuy? 
(t) Vfjtx li - dtjfout Châtient (n) &(l6). , 


alors , Lifeur en 


ARDIF (Guillaume), en Latin Tardivus (jf), 
étoit du Puy en Velay (<*), 6c fut, à la fin du XV Siè- 
cle , un ProfefTeur en Belles - Lettres 8c en Eloquence , au 
Collège «de Navarre, dans l’C/nivcrfité de Paris (B ) , ou le 
célèbre Rcuchlin fe fait honneur d’avoir été fon Elève (C) 5 
mais dont , ni le Doéteur de Launoi , ni le ProfefTeur Gibert , 
font néanmoins aucune mention dans leurs Ouvrages (D). 
outre cela , Leébeur , ou , comme on s’exprimoit 

. t rv 1 « T T T 1 T / f \ • 1 « * «•' 


ne 

II 


etoit , 
Titre d’Office , 


du Roi Charles VIII (*) : & l’on 


a envers 
écrit» 


(«) Veyex 
ai-deffout 
ht Titres de 
Jet Ouvra- 

gtt. 


[ ï) Bulari 
lift. Uni- 
crlit. Fa- 
f. Tem. 

'» Poi- 
ls, «U. 


(j ) Niudt, 
Addit. à 
l’Hift. de 
Louis XI, 

pag. 14 , & 

Juiv. dent 
une Lijie des 
Savant qui 
tut illujtri 
le Régné de 
Louït XI, 

O» il pleut 
mal Jean 
Boutillier 
bien anti- 
rieur , &■ 
Jodocus Ra- 
dius p° fli- 
rteur ; ftr oà 
il nomme mal 
Cuill. For. 
leon, foi- 
teons; J tan 
Seretb, Si- 
reth ; fVes- 
felus Getn- 
f or tint de 
Greningue , 
Wefelus 
Gransfottiuc 
de Gronin- 

sÆ, 

le nom Chi. 
mérique de 
Jean Vul- 
ceus de G ro- 
utage: en 
nomme mat 
etnffi Tardi- 
«us notre 
Tardif ci. 
dtjfout après 
la Citation 

(n). R.. 
Simon , Bi- 
fclioth. Crit. 
Tem. IV, 
pag. itp, 
le nomme 
beaucoup plut 
mal Tor- 
dieu. 


■ M) Guill aume Tardif, en Latin 
Tardivus.] Le nom François de cet Au- 
teur étant inconreftablement Tardif ( 1 ) , on 
ne voit pas pourquoi l’Hilforien de l’ Univerfité 
de Paris a témoigné là-deffus quelque doute, en in- 
titulant l’ Article, qu’il en a dreffé , Guillel- 
mus Tardinus dits Tardivus (2). 
Peut-être y a-t-il été entraîné par l’autorité 
de Naudé , qui le nomme de même Tardir 
( 3) Mais, fi l’un & l’autre avoient confulté fes 
Ouvrages, ou bien iimplement Gefner & fes Ab- 
bréviateurs (4), ou la Croix du Maine & du 
Verdier (f), ils ne feroient point tombés dans 
cette erreur , légère en apparence , mais d’autant 
plus importante , qu’il y a effectivement un Ecri- 
vain nommé réellement Tardinus, Auteur 
d’un Ecrit de Médecine, intitulé Dijfertatio Pby- 
Jtologica de Pilis , & imprimé à Tournon , chez 
Claude Michel , en 1609, & en 1619, in 8“, (6). 
Allard, Bibliothèque de Dauphiné , pag. 210, lui 
donne de plus , Dijfertatio de Partu Undccitntjlri , 
& Dijlertation fur la Fontaine qui bruit , mais fans 
en indiquer lès éditions. 

(B) Profeffeur en Btlks - Lettres &-e» Eh~ 

queue t dans l' Univerfité de Paris- ] C’eft ce qu’on 
fait aflfez, tant par fes Ouvrages,, que par les dé- 
pofîtions de divers Ecrivains tant de Ion Siècle, 
que poftérîcurs ; mais , c’cft ce qu’on ne fauroit 
mieux prouver, que par celle de l’Hifloricn de cet- 
te Univerfité même. Guillelmus Tar- 
dinus, aliis Tardivus, dit-il, An'tcienfis , 
docfiit Grammaticam in Collegio Navarrico. Eum 
audivit Reuchlinus in ea arte. Docüit cfuoque magna 
Kominis famà Rhetoricam , quant Carolo FUI, 
tum adhuc Delphiuo , dedieavtt .... F/oruit ab 
anno circiter 1470, ad finem usque fecnli (7 ). 

( C) Le célèbre Reuchlin fe fait honneur d'avoir 
été fon Elève. ] jC’eft dans cette belle Lettre qu’il 
écrivit à Jaques le Fèvre d’Etaples , au fujet de 
la confirmation, qu’il craignoit de la part de l’Uni-* 
verfité de Paris , de la cenlure qu’avoient faite de 
fon Spéculum Uculare les Dominicains, .de Colo- 
gne oc la Faculté de Théologie de Louvain. Il 
y parle .avec éloge & reconnoiffance , non feule- 
ment de Tardif, mais même des différeris autres 
habiles Maîtres dont il avoit reçu des leçons dans 
cette Univerfité. Ipfe ego , dit— il quondam in 
vejlra Gallia ex Difcipulis Georgii Tiphernatis ado- 
ldc ens P art fit S acceperam Grèce a Elément a , anno 
Domini 1473 ; quo in temporé illic & Joannem 
Lapidanum , Êheologi* Doaorem , in Grammaticis 
ad Sorbonam ; & G U .1 L n E LM U M" T ardi- 
VUM, Anicienfem , in Fico S. Genovefet , & Ro- 
bertum Gaguinum apud Mathurinos , in Rhetori - 


cis Prnceptoret habui , enm tffem t Familin Mar* 
chiouis Friderici Prineipis Badenjis , nunt Epiftopi 
frajeÛeuJis , rv/aÇa nnlét. Demùmpoji aliquot arenos , 
* Suevia rediens ad Parijios , Georgium Hermo- 
nymurn , Spartitens , Grâce docentem ajfecutus fum 
( 8 ). 

Un autre Etranger, lavoir François Fleuri, on 
Francefco Florio , Florentin , mais établi en Fran- 
ce , & vraifemblablement dans l’Abbaïe de Mar- 
mouftier auprès de Tours , lui dédia fon Hifloire 
ou fon Roman de duobns Antanùbus , fen de Amu- 
re Camilli & Emilie , Aretinorum , Liber , por- 
tant l’indication d 'edi lus Turonis in Domo Dominé 
Guillermi Archiepifcopi Turonenjis , pridie Kalendat 
Januarii , anno Domini millefimo quadringentefimo 
fexagefirno feptimo : indication , & date , qui ont 
jetté le trouble & la diffenfîori parmi les Hiftotfens 
de l’Imprimerie , en ce que ne s’accordant point 
avec ce que l’on connoit de bien certain touchant 
l’Introduéfion de ce bel Art en France, les tu>s ont 
pris parti pour, & les autres parti contre. Voyez 
l’Hiftoire de l’I m p r i m e r 1 E. 

(Z>) Ni Launoi , ni Gibert, ne font mention de 
lui dans leurs .Ouvrages J Les Ouvrages de ces 
deux célèbres Écrivains , que j’ai particulièrement 
ici en vue, ; font, I , VHiJloria Regii Navarre 
Gymna/ii Puriftenfts , imprimée à Paris , chez la 
F cuve Martin , en 1677, e ” * volumes in 4", qui 
fut pendant quelque teins fort négligée fous ce 
vrai titre, mais qui' réiîflit mieux quelques années 
après fous celui-ci qu’on y ’ fubllitua, quoique 
moins fidèle , & conféquemment moins convena- 
ble: Academia Parifitvfis illnflrata, quatuor parti- 
btts divifa ; I j continent ou* ab anno M. CCC. 1 F, 
usque ad annum M. DC. XL. in Regio Navarrx 
Gymnajîo gejla funt ; II, Régi * Navarr * Elogia J 
III, Scriptores CXXXIF, Scriptorumque vitam feu 
elogiü, cum operum indice ; IV , Doélorum CL XIII, 
qut bene a£la vita claruerint , Elogia ; reproduit à 
J?aris , chez la meme Ftuve & Jean Baudot , en 
1682 : tant il eft vrai , que ce n’eft pas toujours 
la bonté d’un Ouvrage qui le fait vendre, & qu’il 
■ y a bien de la fantaifie dans le choix des. curieux ! 
II. Les Jugement des Savons fur les Auteurs qui 
ont traité do la Rhétorique avec un Précis de la 
Doélrine de ces Auteurs , par Mr. GiBERT, 
ProfeJJeur en Rhétorique au Collège de Ma&urin , 
imprimés, à Paris , chez J .. Etienne en IJ . . . 
& J'uiv. en f vol. in 12; & réimprimés à Amjler- 
daYn , par la Compagnie, en 172?, in 4», comme 
Tome VIII , des Jugement des Savant de Mr. 
B ai lue T. Entant que du Collège de Ndparrc , 
Tardif deyoit avoir place parmi ces 134 Ecrivains 
de cette Maifon fi favammeat recueillis par te Doc • 

leur 


(4) Gefneii Biblioth. ftlitt Z44. Abbrcviar. pag. 414, 

(s) Bibliothèques Françoifes, pag. ift, fe- ju. 

( t) Konigii Biblioth. pag. 791. Biblioth. Baib. Tom. Il, pag. 44, van dei Linden, Merckün. & Manger, le ntmmtnt Taidinina, ir tu /•< 
dtnntnt qut ctt Ouvrage. 

(7 ) BuUri Hift. U ni ver f. Fatis. Tem. V, pag. *ot. Comme on le va voir, dans la Citation Juivante , Reuchlin dit lui- mémo , que ce fut fout 
la Fiene, qu’il étudia ta Grammaire) fe- fou 1 Tardif &• Gaguin la Rhétorique. Dans Jon Addition à l'Hift. de Louis XI, pag. 14, Naudé 
tes nomme tout trois pour la Grammaire: d'autant plut blâmables l'un fe* l’autre , qu’ilt eilent tout Ceux tes propret terme i de Reuchlin. 

(S j RcuchUâî ad J< Eabiuiu Stapulenfcm prit. Kal. ÿtptl ijfj , apud Hift. Uaiveif. Fatihenhs , Tom. VI, pag. *i, «a. .1 1 
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(t) r*yn écrits de fa compofition , dont je donnerai ci - deflous le catalogue & la notice (E). 
**'■»«. A s’cn tenir au titre du quatrième de ces Ecrits, on ne fauroit gucrcs ce que c’eft 
que ce Balbus ou Actelinus. Mais , on fait d’ailleurs , que c’étoit un Italien (c) , nom- 
î'p) r 1 c>iâ. Hierobtymus Balbus en Latin, ou Girolamo Balbo ou Balbi en 
L» (’ 19). Italien j qu’ii s’étoit établi à Paris 3 ëc qu’il y étoit devenu ProfdTeur en Humanités. 

ainu 


\ 


. ( 9 ) Du 
Verdier , 
Biblioth. 
Franc. par. 

5 ta. Spachii 
Momencla- 
tor Scripto- 
rum Philo* 
fopbicoi. 
fl- 50 . 

(10) Gcfne- 
xi Bibliorbe- 
ca , fol. 194. 
Epir. Biblio- 
thecx Ges- 
Beri , pag. 
j 14. Spachii 
Nomencla- 
tor Philo- 
foph. pag. 
*!♦■ 




( 11 ) Cc<- 
Beri Biblio- 
iheca , folio 
* 94 - 


> 


f i 2 ) LabKé 
Biblioihcca 
Manufcri- 
ptor. pag. 
* 4 *. 
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tcur de L a u N o Y » & ehtant qu’ Auteur d’une 
Rhétorique y qui a même eu autrefois fa vogue, il 
devoit de même être placé parmi les Maîtres d’E- 
loquenct fi foigneufement raflemblés par Mr. Gi- 
b e r t , ne fut - ce même que dans la lifte des Au- 
teurs dont il n'a pas cru devoir parler ; mais, pro- 
bablement ces Meflieurs ne le connoifloient pas* 
ou ne s’en font point fouvenus. 

(£) L'On a divers Ecrits de fa compofition , 
dont je donnerai ci-dejfous le catalogue & la no- 
tice j Je trouve que fes écrits font au nombre 
de fix, & de fujets allez variés ; mais, je ne fau- 
rois en dire qu’aflez peu de chofes , vû la féche- 
relTe , & même la négligence , avec lesquelles la 
plûpart des Bibliothécaires s’acquittent de la tâche 
qu’ils fe font impôfée. 

I . Le prémier elt une Grammaire Latine , dont 

du Verdier & Spachius ne nous indiquent 
uniquement que le titre Guilermi Tar- 
dif, Anicienfis , Grammatica (9) ; mais, 
que la Bibliotheca Batuziana , pag. 400, 
nous apprend avoir été imprimée du terni 
de Charles VIII , in 4'. 

II. Rhetoric* Artis , Oratori* Facultatis , Com- 

pendium ; cum Praxi Exordiorum ex gra- 
vijfimis Auâoribus excerpta , imprime en 
Italie , ou eu France , en 24. Feuilles ou 
Feuillets in 4“ , dit Gesner (10). S’il eft 
vrai que cette Rhétorique foit dédiée à 
* Charles VIII , encore Dauphin, comme on 
l’a vû ci- délits Citation (7) , il eft plus 
naturel de croire , qu’elle a été imprimée 
en France, & même à Paris. Quoi qu’il 
en foit , en Voici le but , félon la Préface 
de l’Auteur. Rhetoricam Artem , Oratoriam - 
que Facultatem , a Ciceroue , Quint ilianoque * 

Î ’uatuor & viginti voluminibus , multtsque 
ocis , varie confcriptam , qu*que uterque 
commodijfime videtur prtecipere , ex cellentis- 
fimu libans ordine hoc in Compendium bre - 
vijjirfie redegi. Ego namque ojficiofius cre - 1 
didi afficere nihil, quam fcsentiam banc y ve- 
rijfimis illorum fententiis , ornatijfimisque 
verbis , reddere omnibus familiarem. Et en 
voici la difpofition , & l’arrangement. Pr*- 
fatio. Rhetoricce definitto , mater ia , partes y 
opus. De ordine in excogitanda Uratione. 
' De Generibus C au f arum. De Affeâibus. 
De Judtciali Genere , & ejus Exordio y 

Narratione, Partitione , Confirmatione, Ar- 
gument i s & Argument ationibus , Refutatio - 
ne , Conclufione. De genere deliberativo , 
& ejus exordio £3* reliquis fere ut fupra, 
£3’ ae remuneratione beneficii. De Genere 
demonftfativo fimUiter : item de Difpofitio - 
ne y Èlocutione , Elegantia , Compofitione , 
Exornatione. Qu* Exoruatioues Exordio i 
Narrations y Confirmation! , Réfutations , aut 
Conclufioni , peculiariter congruant. De tri- 
bus Figuris dicendi. De Memoria, P r ou un- 
ciationc , I mitât ione , Exercitatione. De 
Oratore. Compendii Peroratio. C’eft Ges- 
ner, qui nous a confervé cela ( 1 1 ) : & je 
l’ai d’autant plus volontiers tranfcrit ici, que 
le Livre eft très rare , & que cet expofé 
pourra fervir à defabufer ceux qui s’imagi- 
nent fi faullèmenr, que les. Rhétoriques de 
Collège , & fur -tout celles de ce tems-lày 
ne font que defordre, confulîon,& pur Pé J 
dantisme. D’ailleurs, on jugera par -là do 
choix judicieux de l’Auteur dans fes gui- 
des , & de la netteté de fon ftile. 

III. Apologues cT Esope, traduits du Latin de 
La U R E NT Va CLE x par G u i L L a u- 
me Tardif, Lifeur du Roy Charles Vil , 
(peut-être faudroît — il Charles VIII:) 
vieille Edition y avec figures enluminées y in 
folio (12) : Edition , contenant feulement 
trente -trois Fables , dont ne font aucune 
mention , ni la Croix du Maine , ni dû 


Verdier , ni les plus notables Bibliothé- 
caires. 


IV. Ânti-Balbica y Vel Recriminatio Tardiviana, 
five Guillelmi Tardivi, Anicien - 
fis y in B albuni , imo Accelinumy Defenfio: 
édita Parifiis , anno 1 49 J" , in 8° , (13). fij) Biblio* 
Dans la Bibliotheca feleétijfima , Amfteloda- thee» Tel- 
Wti apud P. Mortier , Menfe Novcmbri 1 743 , 
dijlrabenda , on trouve ce titre bien plus 
long y & affez différent , en ces termes , 

Tom. I. pag. 422.* Anti-Balbica , S. An- 
ii-Accelina, S. G Ü| L LE R M l TA RDI- 


N I , Anicienfis y in B album y imo Accelinumy 
Defenfio Anti - Ba/bica in Gerronymum Bar- 
bar um y famofum Doélorem bonorum , [ & J 
Tardtni Anicienfis Detraélorem , Refponfio\ 
où il femblc que le titre foit double & ré- 
pété , & les mots de Gerronymus & de Bar- 
bara s y corrompus à detfein. A cela l’on 
ajoute , que cette ancienne Edition paroit 
être de 1490. Y én auroit- il eu deux édi- 
tions , l’une datée , & l’autre fans date ? Quoi 
qu’il en foit, cet Anti , inconnu à Mr. mil- 
let , ainfi que grande quantité d’autres, eft 
Une Réponiè à une Pièce écrite contre lui 
pftr un autre Profefleur de l’Univerfité de 
Paris , intitulée Rhetor gloriofus : &, de la 
manière dont s’exprime à cet égard l’His- 
torien de cettt Univerfité, il femble qu’il 
fe l’étoit volontairement attirée. Nec ca- 
ruit amulis & invidis , dit cet Hiftorien, 
à quibus laccjfitus eft, ut £3* ipfe alios la- 


céré bat. Inter cateros vero Hieronymum 
Balbum infeâalus eft : & viciffim Balbus 
volumeu iu eum edidit titulo Rhetoris glo- 
riofi , &c. C 14 ) • 

V. C. J u LU S O L I n 1 de Mtrabtllbus Munds 
Liber , cui Titulus Pofybijlory editus cura 
Guillelmi T ardi vi Anicienfis : im- 
preffus circa auuum 1498, in 4% (if). 

Fabricius ne parle point de cette édition 
dans fa Bibliotheca Latina , ni de cet Auteur 
dans là Bibliotheca Latina medi * & infim * 
xtatis. 


(î 4 > Balai 
Hiftor. Uni* 
Terfîraàjr*- 
rifienüiy 
Te» p-y 
pag. Mi. 

(1 s) Biblio. 
thcca Telia, 
tiina, pag, 
* 14 . 


Vl. L 'Art de Fauftonnerie £3* des Chiens de Chas- 
fe. Paris, 1492 , in folio, cité pag. 373, 
de la Biblioth. MSS. du Père Labbe , qui 
h’en a pas connu l’Auteur. L'Art de Fau- 
connerie , isf det Chiens de C baffe , par 
Guillaume. TarDiE du Puy eti 
Vellay. Paris , 1 yo6 , in 4’ ; éditions in- 
connues à la Croix du Maine & à du Ver- 
dier : ou autrement , la Fauconnerie , divifée 
en deux Parties , dont la prémiére enfeignè 
à cognoifiré les Oyfeaux de Proye desquels on 
üfe y les gouverner, & les Médecines pour 
les entretenir en fanté ; £3* la fécondé enfei- 
gne les Maladies des dits Oyfeaux , £3* tes 
Remèdes d'icelles: par Guillaume 
Ta R D 1 F , du Puy en Velay , Lifeur du 
Roy Chartes VIII , du nom. Imprimée â 
Poiéliers y par les Marnefs £3* les Bouchet s , 
en ifÔ7, r»4", (16). (u) Da 

Cela a été réimprimé depuis fous ces ti^ Verdier & 
très mieux digérés, la Fauconnerie de GuiL- ,!l Ç ,oi * t J« 
L a u m e Tardif, LeSeur du feu Roy • Bl * 
Charles VI II , du nom , & à lui ètediéei 
divifée en deux Parties , la prémiére , ert 
laquelle eft traiélé comme ou Cognoift les Oi - & ***• 
féaux de Proye , comme ou Us en ft igné £3* 
gouverne , £3’ comme on les entretient en bon 
poinét £s* en bonne fanté y contient LU, 

Chapitres ; la fécondé , contenant Us Mala- 
dies des 0 if e aux y bffUs Médecines tf icelles , 
en contient XLV : & cela I la fuite de la 
Fauconnerie de Jean de Franchie. 

R es, Grand- Prieur d'Aquitaine , & avant 
la Fauconnerie de Mefftre Ar TE LOUCHE 
DE ALAGONA, Chambellan du Roy de 
L I 2 , Si* 


bliotfadqnee 
Franyoifet , 
par. ij<. 
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ainfî que Tardif (F). Trithétne, qui ne k voyoit que dans l’éloignement, en « fait un 
magnifique Eloge (G) : mais, d’autres Gens, qui le voyoient de plus près, & qui le 
connoifloient mieux , en ont fait un tout autre portrait ( H). S’étant indiferétement 
brouillé avec quelques Savans de fon tems , cette difpute donna lieu à des recherches 
concernant fes moeurs & fa conduite : & , de peur de fe voir juftement puni de quelques 
transpofitions Italiennes, il fe fauva fort à la hâte de France en Angleterre (I)-, de l’on 
n’a plus entendu parler de lui depuis. 

Qucl- 


Sieile ; un Recueil des Oifeaux de Proye qui 
fervent à la toilerie £3* Fauconnerie , par 
G. B. ; & la Venerie de Jacques du 
Fouilloux, Gentil- Homme du Pays 
de Gajline en Poiélou , jadis par luy dédiée 
au Roy Charles IX: le tout à Paris , chez 
Abel Langelier , en 1606 & 1607 , in 4 0 . 
Dans fon Epitre Dédicatoire à Charles VIII , 
Guillaume Tardif, du Puy en 
Vellay , fon Leâeur très humble , lui dédie 
fon Médiocre Engin & Science , aïant, après 
plufieurs Oeuvres à fon nom compofées par 
fon commandement ,(& pour recréer fa Roya- 
le Majejlé entre fes grandes affaires , rédigé 
en un petit Livre tout ce qu~il a peu trou- 
ver fervir à /'Art de Fauconnerie, le tra- 
duifant en Franpois des Livres Latins du 
Roy Daucus qui prémier trouva £3* eferivit 
V Art de Fauconnerie , de Moamus , de 
Guiîliijus, de Guicennas, £«f d autres bien 
favans au dit art. Jean de Franchieres 
avoit de même tiré fa Fauconnerie de trois 
Maiflres fort f pavants & renommés en cet 
art , fpavoir ejl Molopin Fauconnier du 
Prince £ Antioche, Michelin Fauconnier du 
Roy de Chypre , £y Aimé Gaflian, Grec de 
Nation , Fauconnier des Grands - Maîtres de 
l'Ile de Rhodes. 


(17) Epit. 

Biblioth. 

Geaneri, 

fag. J 14. 


fi») Dtao- 
dir Bibli- 
oth. CUC 


les®. ’Lipe- 
nii Bibl. 


Thil. Ttm. 


A l’occafion de ce dernier Ouvrage de Tardif, 
les Abbréviateurs de Gefner font de lui un nouvel 
Auteur, qu’ils difent natif de Puteo , traduifant ain- 
fi le Puy en Velay , au lieu d'Anicium ; & ne s’ap- 
percevant pas , que c’étoit pofitivement le même 
Ecrivain dont ils venoient de parler, & auquel ils 
auraient dû donner le nouvel Ouvrage qu’ils in- 
diquent en ces termes ; Guillelmi T a r d i- 
VI, de Puteo , ad Carolum Odavum , Gallorum 
Regem , Liber de Arte Accipitrum feu Falconum , 

Î uem tranftulit ex Latinis Libris Regis D A N C H I 
qui primus invenit £îf fcripfit Artem Falconum ,) 
£sr Moami, Guillini, & Guicen- 
nas 1; imprelTus in odavo (17). Aurait -on ré- 
ellement quelque Edition Latine fous ce titré : ou 
bien n’eft-ce Amplement en Latin que l’indication 
de l’Ouvrage François? Ces mots quem tranjlu- 
lit ex Librts Latinis , femblent l’infinuer ; vû qu’il 
ferait ridicule de dire traduit du Latin en Latin. 
Quoi qu’il en foit, voilà des Ecrivains dont il fe- 
rait bien difficile de dire quoi que ce foit de pofï- 
tif. Dailleurs, je trouve quel que apparence, qu’on 
ait mis cela en Latin, témoins ces Editions. Gu. 
TarDIVUS de Arte Accipitrum , una cum F R I- 
D E R I C 1 II Imperatoris Arte venandi cum Avi - 
bus, £*f M A. N F R E D I Regis Additionibus , faites 
à Bâle , en 1578 , £3’ à Augsbourg , en 1 yçô, in 
8% (18). Mais, comme il n’y eu point parlé des 
étranges Auteurs, ci-deffus nommés, je ne fai 
pins que conclure de tout cela : & pour en bien 
juger, il faudroit voir ces Editions mêmes, & les 
conférer avec la Françoife. 


Ho pag. i. 

(F) HlERONYMUS BalbuS .... Profeffeur 
en Humanités , ainfi que * 1 ardiff] C’eft ce que nous 
apprend particuliérement VHiftorien de VUniverfité de 
Paris, dans le Catalogue des illuftres Ecrivains de 
fon VII. Siècle , c’eft -à- dire depuis 1400 jusqu’en 
iyoo. Hieronymus Balbus, dit-il, Ita - 
lus , in Artibus Magifler celeberrimus , Philofophus 
tlarus , Rhctor facundus , Métro excellons & Pro • 
fa , ingenio prajlans, & difertus Eloquio , qui do- 
eendo , legendo publiée & docendo , inquit ‘Tritbe- 
mius , magnam gloriam apud G allô s {3 Parifienfes 
commeruit. Ab Üniverfitate , cum Faufio André li- 
no, & Cornelio Vitellio , admiffus ejl in C omit iis 
' f. Septembris 1489. ad Leéliones publicas in Arte 
Humauitatis, ut legttur , in Aélis Germanie ce Na - 
tionts. Compofuit , inter ceetera , contra M. Guil- 
lelmum Tardinum. feu Tardivnm , Rhetorem , 0 - 


pufculum auoddam , cui titulum appofuit Rhetoris 
gloriofi; (sic. (19). Il paraît par là, qu’il avoit 
compofé quelques autres Ouvrages: mais, celui-là 
eft le feul qu’on connoiflh ; &, s’il en faut croire 
Hendreich, il a été imprimé à" Rome ( 20 ). Tri- 
théme, qui dit l’avoir lû, en a porté ce jugement 
avantageux. E quibus , dit-il , ego adhuc vidi 
tantum Volumen magnis eloquenti <e Salibus condi - 
tum , in quo calumnüs , refpondet eu jus dam Guil- 
helmi Tardivi , Rhetoris, per modum Dialogi , fub 
fuo , Caroli Phernandi (21), Pétri Cohardt (22), 
& ipfius infenforis nominibus , cui titulum impofuit 
Rhetoris gloriofi Liber I , incipiens Inter ea Offi- 
cia quibus. De aliis nihil vidi. Vivit adhuc in 
G allia, feribens & varia componens , fub Maximi- 
liano Romanorum Rege illujirifftmo , anno Domini 
M. CD. XCIV. (23). 

(G) tri thème, qui ne le voyoit que dans l'éloi- 
gnement, en a fait un magnifique Eloge.'] On vient 
d’en voir une partie dans la Remarque précéden 
te, de forte qu’il ne me refte plus qu’à en ajou- 
ter ici le commencement & la fin. Hieronï- 
MUS Balbus, dit -il, Vir celeberrim * opinio- 
nis , in omnibus Difciplinis bonarum Artium egre- 
gie dodus Scripfit queedam tngenii fui pr ce- 

dant Opufcula , quibus nomen fuum Pojleritati 
commendavit (24). En réünifTant tout cela , on 
ne fkuroit guères voir de portrait plus avantageux 
d’un Homme de Lettres : mais , on en va voir 
un bien différent dans la Remarque fuivante. 

( H) Des Gens , qui le voyoient de plus près , 

. .... en ont fait un tout autre portrait.] On 
pourra s’en convaincre pleinement par les extraits 
que je vais tranferire , non feulement d’après Pu- 
blius Fauitus Andrelinus avec lequel il s’étoit 
brouillé , mais même d’après Gaguin fon ancien 
ami , que fa mauvaife conduite avoit dégoûté de 
fon commerce. Scripfi ego in Balbum , dit le pre- 
mier , C3 5 invitus quidem , ut eum Jlylo repellerem , 
qui me prius gladio potier at. Si culpa fuit ferip- 
Jiffe , multo major fuit, ut Hieronymi verbis utar, 
provocaffe ( 2 y ). Qui Poëjim antea , dit le fécond , 
Mufasque tantum initio profeffus fuiffet , omnem 
ferme , parvo pofi tempore , Difciplinam fe interpré- 
tât urum jadavit. Quippe qui C3* JuJlinianxi Dt - 
gefii, nonnullorum ex Jure Pontificio, enuclea- 
tionem , audaciffime magis quam prude nier affump- 
ferit. Nec a Spberx explanatione fidens fibi inter- 
pres,temperavit. Adeo impudentiffsmus erat ignota- 
rum fibi Artium ufurpator f 2 6 J. Voiià bien , en 
général , le vrai portrait de nos Fanfarons Litté- 
raires , qui fe vantent , auffi ridiculement qu’impu- 
demment , de fe distinguer dans toutes les Sciences ; 
&, en particulier, d’un d’entre eux , qui, voulant 
briller & primer parmi les Hiftoriens , les Philo- 
fophes , les Politiques , les Mathématiciens , & 
même abimer le crédit des Théologiens , parvint 
enfin à fe décréditer lui -même, & à perdre petit- 
à- petit l’eftime qu’on lui avoit accordée en qualité 
de Pocte. 

( 1 ) S’étant indiferétement' brouillé avec quelques 

Savans , il fe fauva fort à la hâte de 

France en Angleterre.] On a vû ci-deflus Re- 
marque ( F) , qu’il s’étoit brouillé vivement avec 
nôtre Tardif ; & dans la précédente , qu’il avoit 
attaqué Fauftus Andrelinus : & voici de quoi con- 
firmer en même tems , & cette dernière impruden- 
ce, & mon texte. Immortale hélium Faufto intu- 
lit. Fauftus plurimos adverfus eum concitavit ; £3?, 
detedis criminibus , quee non expiantur nifi flam- 
mis , coëgit fugere in Angliam anno 1496.’ extat- 
ique Faufii apud Gaguinum Ecloga valde mordax 
tn ejus fugam ( 27 ). L’accufation eft fi grave , 
qu’Û étoit , non feulement de l’équité , mais mê- 
me de 14 dernière néedfité , de ne la point avan- 
cer fans quelque preuve décifivc & bien authenti- 
que; 


\ 
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(19) Bnlaâ 
Hiflor. Uni. 
verfic. tud. 
T«r,r, 
r«g. m. 

(10) Hen- 
dfcich ha- 
deâz Bran , 
denburg. 
fl- S*>. 

fil) Cet U- 
lu/ire Fla- 
mand , fur- 
nommé 1‘ Ho- 
mère mo- 
derne, à 
eaafe de Jeu 
aveuglement, 
fui ne t em- 
pêcha pat de 
devenir un 
trii /avant 
Homme , (y 
deufeirntr 
let Bcfies- 
Lettres, h 
Parti, a- 
vant que de 
fe feùrt Be- 
ueiiQin 
dam V Ah- 
haie de Cht- 
fal- Benoit , 
eh il mourut. 

(iz) Pierre 
Choirt, 
premier 
Préfidewt au 
Parlement 
de Parie. 

(ti) Tri- 
theraiuf de 
Script. Ec- 
debill. Art. 
CM XL. Il, 



pmhrieimot. 


(tq) Idem*, 
ihidem. 

(zt) Finfti 
Andrelini 
Enift. ad P. 
Coardum, 
apud Hiftoc. 
Unirerf. Pa- 
ri f. Tom.r, 
pag. $U. 


f: 6 ) Rob. 
Gaguini 
Epift. ad 
F' A. apud 
Hift. Uni- 
verf. Pari- 
fienfis, Tom. 
V. pag. 
Sf>. 


fi 7 ) Bulai 
Hift. Uni- 
veif. Parif. 
Tom. r, 
pag. 8 tz. 
Mr. Bayle, 
qui a fait 
un Aniek 
de ce Pau*- 
tua AN- 
DRELI- 
NUS, a ’y 
dit rien de 
fti diffirendc 
avec Balbuf. 
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(i)P’tytt Quelques Ecrivains peu attentifs l’ont mal-à-propos dit François (d) : & quantité 
Z'vHen* d’autres l’ont, beaucoup plus mal- à -propos encore, confondu avec un autre Hiero- 
dreich Pan- nymus Balbus, Vénitien félon les uns ( « ) , Génois félon les autres (/), mais cer- . 
îtbmgux] tainement Dominicain, Evêaue de Gurck en Carinthie , & Auteur de divers Ouvrages ' 
rn- dont on trouvera ci-deflous les titres (A). Après avoir dignement exercé divers Emplois 

(e) Gozzei PU* 

Citai, iti. 

Pfsdrc. pag. 109. Fernandez, apod Giuftin. pag. 41 6. Hendreich Pand. Brand. pag. 990. Chr. Iager Séries Epifcup. Gurcenf. apui Quetif 
(9 Echard, pag. 7%. lpfi Queiif &• Ecliard Sciiptor. Ordims Przdicator. recenf. Ttm. II, pag. 7». 

{/) Mich. Pio, Progcuie di S. Domenipo in Italia , fcl. 424. Raf. Soprani, Scxirtori délia Ligucia, pag. 119. 


que ; & c’eft ce que je ne vois pas que du Bou- qu’on lui ait attribué ce Dialogue ; & , en géné-* 
lay ait fait. Ce n’ell pourtant pas que je réeufe ral , cet Article n’elt pas un des meilleurs de fon 
ion témoignage, ni que je nie qu’il ait avancé un Diéiionaire. 
fàic de cette importance fur l’autorité de quelque 

bon Garant à lui connu : mais , ce qui fuffiloit (A) On l'a confondu avec un autre Hiero- 

pour lui ne fuffit nullement pour fes Ledeurs ; nymus Balbus, Auteur de divers 

& c’eft à quoi il auro.t dû, ce me femble , faire Ouvrages dont on trouvera ci-deffous les titres.] 
une férieufe attention. Si YEclogue tris mordante Gesner avoir très exadement diitingué ces deux 
fur la fuite de Balbus étoit fa feule preuve, elle Auteurs. On a vû ci-deflus, Remarque (£) t 
ne vaudroit certainement pas un clou-à-fouflet ; Num. II , ce qu’il a dit du premier : & voici 
les accufations des ennemis déclarés étant toujours comment il parle du fécond. Hieronïmi 
récufables, & fur -tout lors qu’elles font de cette Balbi, Eptfcopi Gurteufis (28), Liber ad Ca- (-,) Njvip 
atrocité. Quoi qu’il en foit, cette Eclogue paroît rolum quintum Imperatorem de Coronatione , im- r« & foflè- 
avoir été imprimée féparément fous ce titre indi- p r ‘f[as Lugduni , apud Gryphium , 15-30 , in 

^ * CorVenlis. 

qué dans la Btbltotbeca Verburgtaua , pag. 75 : Pu- Chartis 5 cf dimtd. Ejusdem Epigrammata ex- g. I. VoCfi- 
blius Fauftus Audrelinus de Fuga Balbi ex Urbe tant , impreffa , ni fallor. De Rebus Turcicis, ad us de Hit- 
Parifia ; édita Parifiis , 1494, in 4 0 . En ce cas, Clementem VI (29). De civili & bellica For- ,ot - Lat - 
& lî cette date eft exade , du Boulay place la fui- titudine. Et .alla quxdam (30). Au lieu d’imiter %?' Go'ién- 

te de Balbus au moins deux ans trop tard. Au cette fage diftindion , les Abbréviateurs de Gesner, fiifcuGu- 

refte, félon Erasme, qui connoiftoit bieuceFaus- n’ont fait qu’un feul Article, & couféquemment ricn ®* . 

tus Ândrelinus , qu’il traite quelque part de Cou- qu’un feul , & 'même Auteur, des deux Hierony- ^'cTrien* 

gerro meus , & auquel il a adreffé plufieurs Let- mus Balbus , auquel ils attribuent également, & le fis. Giufti. 
très y il eft dépeint dans la CCCCLXXXIX, & Rbetor gloriofus , & les autres Ecrits dont on vient man > dit 
dans la MCXXX , comme allez peu réglé dans de voir le détail, qu’ils finifTent par impreffa faut 
fes mœurs , & de génie peu fociable. Parifieufis Rom*\ ajoutant de plus, Claruit anuo 1520(31); 0Icne ’ 
Academi a Candorem ac C ivilitatem jam olim fum ce qui ne convient point au premier Balbus , ab- .(*») °* 
admiratus , que tôt anuos Fauftum tulerit y uee folument ignoré depuis 1496. Et Michel Gius- ^ u,St vn * 

tulerit folum , verum etiam aluerit evexeritqne. tiniani, qui a adopté cet Article des Abbréviateurs l.so) Ge*»e- 

Cum Fauftum dico , multa tibi fuceurruut , su* de Gesner fans reftridion (32) , n’ett pas moins o B /j/, >'**** 
nolim Litteris committere. Qua Petulantia fotitus coupable qu’eux. 3I J v /,. 

eft ille in Tbeologorum Ordinem debaccbari! Quant La plupart des Bibliothécaires, qui ont parlé de » . E . 
non cafta erat iflius ProfeJ/io! Neque cuiqnam obt- lui, lui donnent bien fa dignité d’ Evêque ; mais, me Bibine*** 
eurum erat qualis effet vita. Tantum malorum presque aucun , excepté ceux de l’Ordre des Do- «hec* Ge*- 
Galli DoSrina Homiuis çondonabant , qua tamen minicains (33), n’en parle comme d’un Religieux neri » 
ultra mediocritatem non admodnm erat progreffa, de cette Société Ecclélîaftique. Giuitiniani , que Î+Î4 

Ex non ita valde fenibus difeas lieebit je viens de citer , le nie même fur des preuves ( **.) . M : 

fniffe quondam Lutetia , qui Fauftum, nume cum très frivoles (34) : mais, c’eft ce que les Pères Siscritoid* 

Tardivo', nunc cum Delio, «une cum Balbo, uuuc Quetif & Echard ont favammant mis hors de tout Liguri, 
cum Scopo , nunc cum alio atque alio committe- doute par des preuves iuconteftables ( 35^ , dont 
reut, non ob alind nifi nt illornm infania frueren- je me contenterai de raporter celle -ci comme ( 3 9) Michel 
tur. C’eft l’Edition des Erasmi Epiftola, faite à fuffifammant convaincante: Hieronymus Ant. 
Leide, chez Pierre van der Aa , en 1703 , avec Balbus, Epifcopns Corfenfis , Vir varia Lféjli- » 

celle de toutes fes Oeuvres, en 10 volumes , in ont & Eruditione infignis, meminiffe de- Fernandez^ 

folio , que je cite; & je remarquerai par occafion, bnerat , se Ordinis esse Dominicani, Attamura,* 
que la Table de cette Edition n’eft pas à beaucoup S. Tbomam , Dominicanorum Ducem , eu jus &*• 
près auffi exade qu’il feroit à fouhaiter. Par ex- Doéirinam in Cce/um usque non injuria extollit (3+) Gimti- 
emple , fans nous éloiguer de nôtre Fauflus An - ipfe , in ilia effe opinioue. C’eft ainfi que s’expri- «“»“•» 
drelinus , on l’v divife en deux divers Perfonna- me le Dodeur Navarre , fon Contemporain ; & 
ges, l’un Andretinus (Fauftus) P olta lauréat us & cela, de fon vivant même (36). (jf)Qsenf 

regius , & l’autre Fauftus quidam: Bévue d’autant Ces mêmes Bibliothécaires, tant ceux de fon ’ 

plus inexcufable , que les Lettres réciproques Ordre, que les Etrangers, font tous, non feule- ordf Ptidl- 
d’Erasme & d’ Andrelinus , nombrées de fuite ment fort fecs & fort imparfaits , mais même as- cator. te- 
LXV — LXXI, & 1 nfcrite$ Erasmus Fauflo An- fez inéxafts , excepté néanmoins les Pères Que- Ç nCti » 
drelino , & Fauftus Erasme fuo , prouvoient mani- rif & Echard, dont les recherches curieufes ne lont p âg.' 7 t’ 79. 
feftement à cet inattentif Compofiteur de Table, pas moins intéreflkntes ici, que dans tout le refte 
qu’il ne s’agiiïbit-là que d’un feul & mêmeHom- de leur Ouvrage. Ainfi je ne fàurois mieux faire Navau’fup' 

me. que de tranferire, avec quelques petites Additions ca P . N,vh. 

J’ajouterai par occafion, que nôtre Publius Faus- quand il le faudra, la notice qu’ils nous ont don- il JedUiit, 
tus Andrelinus fut fortement foupçonné , ainfi née des Ecrits de l’Evêque de Gurck. N °ru m r#»' 

]u’ Erasme & quelques autres , d’avoir compofé le ? li™pag. 99] 

femeux Dialogue Latin contre le Pape Jules II, : „ L Oratio , quam Roma Ad Hadrianum VI, 

intitulé Julius , &c. ; Sr que même il y eu a eu ,, Pontipcem Maximum, Ferdinandi Aus- 

une Edition publiée avec l’Indication de fon nom , „ tria Archi-Ducis Legatus , habuit. Hanc 

fous ce titre: F. A. F. (Faufti Andrelini, Foro- • ,, laudat Ludovicus Jacob in Bibliotbeea 

livîcnfis ,) Poèta Regii , Libellas de Obitn Julii , „ Pontificia." Il ne dit point fi cela a 

Pontificis Maximi , anno Domiui M. D. XJ II. été imprimé , ou non ; & il ne lui donne 

C’eft un in oélavo fans aucune autre adrefle. L’His- de plus, que de Poteftate Romani Ponti - 

toire de cet Ouvrage, & du bruit qu’il a caufé , ficis Librum I, dont il ne note point non 

étant aflèz connue', je me contenterai d’ajouter . plus d’édition, & dont 1$ préfente lifte ou 

comme un petit fupplément , qu’il y a environ notice ne fait aucune mention. Cefutap- 

vingt ans, qu’un foi-difant Dilciple de St. Au- paremmem dans cette Harangue, qu’en 

guftin s’avîfa de donner de ce Dialogue une Tra- . qualité d’ Ambaffadeur il ofa dire au .Pape 

duéh'on Françoife , intitulée Dialogue entre St. Adrien VI , en plein Confiftoire : Fabius 

Pierre & Jules II, à la porte du Paradis, fuivie Maximus rétablit les affaires de la Répu- > 

de La Doarine Catholique touchant P Autorité des blique Romaine en temporifant ; & vous. 

Papes . , & le tout imprimé à Am fier dam , chez Saint Père , vous allez ruiner celle du St. 

Bernard , en 1727 , in 12 ’. Dans fon Article Siège ,- & de toute la Chrétienté , à force 

Andrelinus, Mr. Bayle n’obferve point de tentporifer. Cette vive Apoftrephe n’a- 

L 1 3 boa- 
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publics, & avoir affilié, à Aix-la-Chapelle, en Octobre ifzo , comme Minière de' 
Louis Roi de Hongrie , au Couronnement de Charles - Quint qui lui donna peu apres 
l’Evéché de Gurck, 8c à fon nouveau Couronnement à Boulogne en Février ifjo, il 
mourut à Vénife en ifjf (L). Les Abbréviateurs de Gesner en font mal- à-propos 
deux différens Auteurs (g). 


f I7Î Ame- 
loc, Mesa. 
Hift. 7 >*. 
I ■ fl- 3». 


boutit pourtant à rien, les profil fions énor- 
mes de Léon X aïant épuifé les finan- 
ces, & mis Adrien dans l’impuillànce d’ac- 
corder le fecours qu’on demandoit ( 37 ). 

,, II. Ad Clementcm VII de Civili if Bellica 
„ Fortitudine. Liber, ex Myfleriis Virgilir 
„ Poëtæ depromtus. Romæ , [ Minut. 
„ Cal vus,] 15-26, in 4’. Extabat in Bi- 
„ bliotbeca IVitt tassa , & laudatur m Cata- 
„ logo edito Dordraci, 1701 , in 12 , pag. 
„ 194, num. 1382.” hem , Bononiæ, a- 
pud Phaëllum, 1/30, in 4 0 . 

1, III. De Rebus Turcicis Liber ad eundem [Cle- 
„ mentem VII.~\ Romæ , [Minut. Cal- 
„ vus,] 1 5-26 , in 4 0 . Extabat cum fupc- 
„ riori ibidem ; & laudatur etiam Romæ , 
„ in Bibliotheca Barberina.” De ce Livre, 
& des Epigrammata , ci-defTous num. V, 
les Abbréviateurs ne font mal- à -propos 
qu’un feul Ouvrage, encore plus mal-à- 
propos dédié au Pape Clément VL 

„ IV. De futuris Caroli V Succejfbus Vatici- 
„ nium. Bononiæ, 1729 , in 4". Quæ 
,, editio in Barberina [ Bibliotheca , laquel- 
,, le change Succejfbus en Succeÿoribus , & 
„ fait ainfi une Prophétie fur les Succes- 
,, feurs de Charles - Quint de ce qui n’clt 
,, réellement qu’une Conjedure politique- 
„ ment hazardée fur fes futurs Succès , } 
„ prodit etiam inter Germanicarum Rerum 
„ Scriptores , a ScHARDlO éditas Ar- 
„ gentorati , Typis Wechel, 1624, in fo- 

- lio , pag. 872.” Apparemment la mê- 
me édition de Strasbourg , Typis Ritbolia- 
uis , anno 1624, indiquée par Voffius de 
Hiftoricis Latinis , pag. 671 ; car , il n’y 
avoit point de IVechel à Strasbourg. Hen- 
dreich, Pandeélar. Braudeh. pag. 390, dit 
que cela eft en Vers , & fe trouve auffi 
djms Goldasti Polit, lmp. Part. III y 
pag. 244* 

n V. Carmina queedam , [Epigrammata , dit Ges- 
,, ner,] & alla , Romæ édita, in 4». 
„ Laudantur & inter Delicias Poëtarum 
„ Italorum a Ranutio Ghero col- 
„ leâat 1608. [Tom. I, pag. 3x1 , & 
,, feqq. ] In Barberina [Bibliotheca]” 

„ VI. Ad Carolum V Imperatorum de Coronatio - 
„ Me Liber. Bononiæ, Phaëlli , 1730, in 
„ 4“, pag. 79. Extat Parifiis in Regia. 
„ M. 370. Iterum Lugduni , Grypnii , 
„ 1 730 , in 8° , pag. 87. in Regia. M. 
„ 978, quæ editio elegans. Produt rurfus 
„ cum Petro de Andlo , Argentinæ , 
„ 1612, in 4°. Etapud Goldastum 
„ Polit. Imper. Francof. ad Mœnum , 
„ 1614 , in fol. Parte III , pag. 244, 


a (38)-” Hendreich ajoute touchant cet 
Ouvrage quelques particularités intéreflan- 
tes, qui ferviront de Supplément à ce VF. 
Article, qu’il intitule De Principum Coro- 
natioue Librum , ad Carolum P Imperato- 
rem. Lugduni 1530 , impr. if cum Pe- 
tro Anblo, Argent. 1603. In hoe 
trait a t , ajoute-t-il , de Romani Imperii 
Origine , Progreffu , Mutatione , Dignitati- 
bus , ifc.; denique quam necejjaria Jit eleâo 
Imperatori Coronatio Pontificia apud Urbem 
Romam , ubi if de Poteflate Papa f 39). 
Edidit G o r. i) a s r u s in Polit. Imp. 
Part. III , fol. 244; Marquardus 
Freherus inter Scriptores Germaniæ. 
Impreffus if feparatim Ar gentorati 1603, 
cum Notis Matihiæ Bernegge- 
si: ibidem 1624. Et cum Lui). [Lu- 
poldi] de Bebenburg de Juribus 
Regni &c. Heidelberg a , 1664 , in 4 0 . 
Hoc Opufculum prohibée Index expurgato- 
rius Hifpanicus, pag. m. 5-17, (40). 

A ces VI Articles ainfi détaillés, il faut encore 
ajouter : 

VII. Oratio quam habuit Hieronymus Bal- 
bus in Imper iali Couvent u IVormatia , 3 
Aprilis 15-21. Ibid. & Argentorati, 1523, 
in 4‘, (41 ). Hendreich eu le feul, que je 
fâche, qui fait mention de cette Harangue , 
qui devroit être le I. Article de cette no- 
tice. 

VIII. Hierqnymi Balbp, Gurcenfit E- 

pifeopi , de Virtutibus Liber ter tins , ad Cle- 
mentem VII , eft un Manufcrit de la Bibli- 
othèque de France , indiqué par le Pèro 
Labbe dans fa Nova Bibliotheca Manufcrip • 
torum Librorum , pag. 334. Peut - étfe 
n’eft-ce qu’une Partie de fon Traité de 
Civili if Bellica Fortitudine , addrefTé de 
même au Pape Clément VII. 

( L ) Il mourut à Veuifr en 15-3 7. ] C’eft ce 
qu’on n’a fçu qu’en 1701 , lors de la publication 
du V. Tome du Mois de Juin des A£ia Sanâorum 
des Kollandiftes , dans lequel on trouve une lifte 
des Evêques de Gurck depuis leur première inftitu- 
1 tion , jusqu’en 1697, fournie par Christophe 
Jager à ces laborieux Compilateurs. Voici com- 
ment il s’exprime touchant nôtre Balbus. XXXIV. 
Hieronymus Balbus, Venetus , primum 
prapofitus Pofonienfis , Epifcopus Gurcenfts anno M. 
D. XIX. denominatus , if Venetiis anno M. D. 
XXV. mortuus ( 42). Touchant ce M- D. XXV, 
les Pères Quetif & Echard remarquent très judici- 
eufement, que ce n’eft peut-être qu’une faute de 
copifte ou d’imprefiîon pour M. D. XXXV, puis 
qu’il eft certain & inconteftable , que Balbus avoit 
affilié au Couronnement de Charles - Quint à Bou- 
logne en M. D. XXX , (43 ). 


TAXÆ SAGRÆ CANCELLARIÆ ET POEMITENTIARIÆ RO- 
MA NÆ ET AIJOSTOLICÆ., l’un des - Livres les plus odieux 8c les plus détes- 
tables, qui axent jamais été faits: dont on a dit avec beaucoup de raifon, qu’il pouvoit 
rendre abfôlument inutiles 8c fuperfluës toutes controverfes avec Rome ou l’Eglife Ro- 
maine, parce que quiconque vienaroit à le lire . . . .en coneevroit tant d’horreur pour elle , 
qu’il ne vouiroit pas feulement écouter ce qu’on pourrait alléguer pour la défendre , que , cepen- 

W Re- dant , ce tfejî pas un Livre fait à plaifir , une Satyre maligne contre le Pape (f l’Eglife Ro - 

*»ax - jufci- mairie , mais P Ouvrage des Papes mêmes , leurs Loin, les Tributs qu’ils impofent à leurs Peuples , 

fe. fl- les Amandes dont ils les jugent dignes j en un mot la Difcipline de cette Eglije , qui fe dit Catholi- 

«y Préface* que, Apoftolique, if Romaine, .... enforte que Rome ne four oit désavouer cet Enfant , 
ctanceUe ** e fi un ce ^ e i ut e ft ttppellée la Mère de Paillardife 8c des Abominations , 

îie S Roœai- (a). Eli eflFet , cet étrange Ouvrage marque 8c démontre fa fofdide 8c infatiable avari- 
-.Â-- ce, encore mieux, 8c plus inconteftablement , que fes iniques Indices Librorum expurgan- 
fyvtrf. ’ dorum if prohibitorum ne marquent 8c démontrent fon infupportable tirannie 8c fon into- 
lérable* mauvaife - foi. Aufli cette impérieufe Eglife n’a - 1 - clic point eu honte de ces der- 
niers. 
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TAXJE SACRÆ CANCtLL ARl B, , »TC; *71 

(t) Ohm n icrs , qu’elle a très grand foin de renouvcller , augmenter, & reproduire, due teins en 
fm vtb m*t tems {b) j au -lieu qu’elle desavoue & nie auffi conftamment qu’impudemment les pre- 
&ï U Hijhr'i- miers , malgré les témoignages trop authentiques de les propres & plus eftimables Au- 
futCriii. leurs ( c ), & quoi qu’elle en ait donné elle « même tant à Rente même, qu’à Cologne, & 
Ttîeîo^- à Paris , quantité d’ Editions, qu’elle s’eft enfuite vainement efforcée de retirer & de dé- 
fi''» MmU traire (d) -, mais, que je noterai foigneufement ci-deffbus dans la nombreufe lifte de tou» 
ActSemîa tes celles qui font parvenues à ma connoiffancc (yf). La dernière de toutes, qui ne 

de Papiûa- " fait 

xum Indi- 

cibus Libro- ' ‘ 

tara prehibitorura Sc expurgandorum Daniel» Franci, imprimât 1 Leipfic, chez Richter, en (|< » in 4. 

(c ) Ttlt , par exemplt , que D’ESPENCK , Sun des plus Judicieux Tbdolegiens du XVI. Siée le t Le) outre) Jirènt indiqué) iân) lu Ri- 
marque ( Ç). 

(J J Gisb. Voettt Difputationct fele&z, Ttm. Il, pug. a,tf: Franc U1 de lndicibus piohibiroriia te expurgatoriit .... Vtriiqu» esHii 


M) J' donnerai ci - dejfous la nombreufe notice 
de toutes les Editions de la Taxa Cancellariæ & 
Pœnitentiari» Apoftolicæ , qui font venues à ma 
connoiffancc. j L’Imprimerie s’ étant introduite à 
Rome , peut-être dès 146; , mais très certaine- 
ment en 1467, fous le Pontificat de Paul II, qui 
a duré depuis le 31. d’Août 1464. jusqu’au 2$\ de 
juillet 1471, il fe pourrait bien qu’on y eut fait alors 
quelque Edition des Taxes & de leurs Accompag- 
nemens ordinaires. Mais, comme ou n’en trouve 
abfolumcnt aucune mention dans ce bel & lavant 
ÀppenUix ad Pitam Pauli II, dans lequel le Car- 
dinal Quirini , Bibliothécaire du Vatican, a ras* 
femblé tant de curieufes & importantes recherches , 
pour en compofer fa Diflèrtation fur les premières 
impreffïons de Rome, il ell à croire, qu’il n’a trou- 
vé, malgré tous fes foins & toutes fes recherches, 
aucune Edition femblable. 

I. Je commencerai donc ma lifte par l’Edition de 
ces Taxes , que nous a donné Sixte IV, Suc- 
ceffeur de P a u l II , dès le lendemain de fon élé- 
vation fur le Thrône Pontifical. Elle fe trouve 
dans le Recueil intitulé, Régulé , Ordinationes, X 
Conjiitutiones , Cancellarie fanâiffimi dni nofiri , 
domini S I X T I , divina providentia Pape 1111 , 

feripte X eorreâe in Cancellaria Api ica 

date in crajlinum ajfumptianis fue ad Jummi Apiffio- 
latus apicem , videlicet die décima menfis Augufii 
muni a nativitate dût M. cccc. Ixxj ; qui _com- 
mence par ce Préambule, SanâiJJtmus in Xpo po- 
ur X dis no fer , dominas S I X T U S , divina provi- 
dentia Papa quart \ , fuorum predecejforum vejligiis 
inberendo , normam X ordincm gerendis dore voient , 
...... Refifcrvationes , Conllitutiones , X Régu- 
las infra feriptas fecit , quas etiam ex tune fut» ipe 
duraturas obfervari voluit , par où il parait que 
chaque Souverain Pontife changeoit & renouvel- 
loit à fon gré ces Réglemens & Conflitutions à fon 
avènement au Thrône, & qu’ils n’avoient de force 
& de validité que pendant fon Pontificat : qui finit 
par ces mots, Lctte & publient e fuetunt fupradic- 
te Régulé Rome in Cancellaria Splica die martis vi- 
ce fima feptima menfis Augujli , anno dni M. cccc, 
Ixxj. ; & qui eft enfin fuivi des Taxes , particulié- 
rement intitulées , Sequùntur Taxe Cancellarie A- 
pojlolice , X primo de ExpeÜaiivis Rubrica , én 
XXXI Paragraphes, Articles, ou Chapitres, tant 
fort courts qu'allez étendus. 

Ces mots Régulé , Taxe, Cancellarie, Apofto- 
lice, &c. &c. font aînfi orthographiés, félon l’ufh- 

J je de la Chancellerie Romaine. In Literis Apofio- 
icis bodie non feribuntur Dipbtongi , licet otim tn an- 
tiquijfimis Litteris inveniantur feripta , . . . cum 
fuerit feriptus [Liber] temporibus quibus Candor 
Linguæ Latin» maxime deperierat. C’eft ce qu’a 
curieufement obfervé Je' rome Paul Bar- 
chin , Vice-Correâeur des Lettres Apoftoliques, 
folio y de fa Praéltca Cancellaria Apoflolica , cum 
ftylo & for mi s in Curia Romana ufitatis , imprimée 
à Lion , en 1 j-49, tn 8°; h Venife , en 1572, in 8°; 
& avec les Elucidations de Pierre Rebuffe, 
a Lion , en 1*99 Çÿ 1610, in 4 0 . ' 

Dans les Régulé , Ordinationes , Çÿ Conjiitutiones 
mêmes, il, y a certaines clauiès fort approchantes 
des Taxes, témoin celle-ci de la page fo: Appel- 

listes fi fuccubuerint , extra Expëfas & 

Damna ad que refar cenda de jnre condemnatus et- 
pellitur , xx i florenor. aurijpena mulcentur; & c’eft 
< apparemment par cette raifon, que les Régula , & 

. les Taxa -, fe trouvent afifez fouvept imprimées dans 
le même Volume, comme on le va bientôt voir. 

C’eft un in quarto de fort petite forme, fans nom 
de Ville ni d’Impcimeur, & ùm antre date que les 


précédentes , mais très certainement imprimé à Ro- 
me en ce tems- là, vû qu’on n’y voit, ni chiffres 
de pages ni de feuillets , ni fignatures de feuilles , ni 
reclames. J’en ai autrefois communiqué la con- 
noiffance à Mr. M a 1 t T a 1 r e , qui n’a pas man- 
qué d’en faire ufsge dans la fécondé Edition du I. 
ou IV. Volume de fes Annales Typographie) , pag. 
310: & il m’en relie encore les fept premiers feuil- 
lets , ou les quatorze premières pages , les autres 
s’étant malheureufement égarées & perdues. 

II. Eædem Régulé , Ordinationes , Çÿ Confiitu- 
tiones , Cancellarie S I X T I II II. Pape , à 
la fin desquelles on lit , Le (le X public ate 
fuerunt fupraferipte Régulé Rome in Can- 
cellaria Aplica die martis xij menfis Dgcem* 
bris anno dût M. cccc. Ixxx. indt&ioue xiij. 
Pontificat us prefati f. d , u. Pape Sixti aune 
decio. 

Oû trouve enfuite les Taxe Cancellarie Apojlolice, 
fis* c. de même que dans h précédente Edition : & 
c’eft de même un petit in 4°, gothique &c. , que 
j’ai autrefois vû dans une vente publique faite à 
la Haye vers 1730. 

III? Régulé, Ordinationes, & Conllitutiones, 
Cancellarie Sanâiflïmi Domini Innocen- 
tii Pape VIII; cum Taxa Aposto- 

TOLICA ET P OE N I ^ E N T I A R I A. 
Rome , i486, »*4’, ( 1 ). 

Dans le Catalogue de la Bibliothèque- df Adrien 
Pauw , Confeiller-Penfionnaire de la Province 
de Hollande, & SncdefTeur en cette Charge du cé- 
lèbre Jaques Catz, dont les Poêfies morales, 
autrefois fi généralement & fi légitimement efti- 
mécs , font aujourd’hui fi injuûement dédaignées 
par le goût futile & corrompu de la génération 
préfente; on trouve, page 140, Régula Cancella- 
ria Papa Innocent!! Octavi. Lugduni , 
i6f4- Mais, il y a probablement là quelque mal- 
entendu ; vû qu’il n’eft nullement vraifemblable , 
qu’on fe foit alors avlfé de reproduire ces ancien- 
nes Règles D’Innocent VIII, qui n’étoient 
plus d’ufage, pendant qu’on en avoit tant de plus 
nouvelles de presque tous fes Succelfeurs. 

Avant que d’aller plus loin, & pour éviter tou- 
te équivoque & confufion , je remarquerai , à 
propos des mots Cancellaria , St Pœnitentiaria , 
qu’il faut bien fe garder de prendre pour un 
feul & même Ouvrage les Taxa Cancellaria , Sc 
les Taxa Pœnitentiaria. C’en font deux fort dis- 
tinâs, quoique fouvent réunis dans le même Vo- 
lume, & qu’ils aient effeâivement le même but, 
fa voir d’épuifer impitoyablement la bourfe des pau- 
vres Peuples, & de remplir les coffres de la Cham- 
bre Apoftolique. C’eft ce qu’a très foigneufement 
& très judicieufemcnt diftingué Guillaume 
Ranchin , Avocat de Montpellier , l’un de nos 
Jurisconfultes François, qui àyent le mieux déve- 
loppé les vues intéreffées , & l’iniquité de la Cour 
de Rome , dans l’AflemWée & la Tenue du fa- 
meux Concile de T rente. „ La Taxa Cancella - 
,, ria Apofiolica , ” dit- îl , n’eft rien encore au 

,, prix ae la Taxe Pénitentiaire imprimée avec el- 
„ le, & où chaque péché, chaque crime, pour fi 
,, énorme qu’il foit, a fon prix ; fi bien qu’il ne 
,, relie qu’à être bien riche , pour avoir licence 
„ & impunité de mil faire, & pour poir paffeport 

en Paradis pour foi & pour (es maléfices.” Tout 
le Livre , imprimé (ans autre indication que M. 
DC. , & contenant 409 pages in 8°. fans compter 
lu, Préface j, ks Additions , & les Tables ^ eft rempli 
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t 7 2 TA XÆ S A C R Æ C A N C E L L A R I Æ/ etc.' 

fait presque que de pàroîtrc , eft fans doute une des plus amples & des plus curieufei i 

c’eft 


de pareilles plantes tirées des Ecrivains les plus 
notables ; & mérite d’autant plus d'attention de la 
part des Leâeurs judicieux , qu’il n’eft nullenicnt 
d’un Prateftant , mais d’un très bon Catholique- 
Romain. Ce que j’en viens de citer fe trouve pag. 
1 7J-. L’Auteur des Remarques flir l’Edition des 
Taxes , faite à Bois-le-Duc en 1 106 ^ & que 
j’indiquerai ci - deffous en fon rang , diftingue encor 
mieux ces Taxes , au commencement de fa Pr /fa- 
ce , & dans fi» Remarques fur le mot A P o s T o- 
LlCit, pag. 73. Duplex eft Ramee Caméra , dit - 
il, uua Cancellariæ Apoftolicae, Pœnitentiariæ alté- 
ra. lu ilia taxasetur Sacerdotia feu Bénéficia Ec- 
clefiaftica , Gratis expeâativæ , Difpenfationes fuper 
irregularitate, legitimationibus , matrimonialibus , o 3 
aliis. lu bac, quavis peue Flagitia, ut pote Parri- 
cidium , Incefius-, cum matre , forore , ont alia 
confanguinea , certo pretio taxantur. Je n’ai infiflé 
là -demis, que parce que les Bibliothécaires ont 
presque tous fort négligé de noter l’ordre & le con- 
tenu des Editions qu’ils indiquoient , & qu’il eft 
très difficile d’avoir les occafions d’y fuppléer. 

Je pourrais bien enrégitrer ici les Régula Can- 
cellante / Ipoftolica , cum Gloftis , imprimées à Paris , 
en 1499, in 8*, & indiquées dans la Bibliotbeca Bi- 
gotiana , Part. III, pag. 87: & les ReguU Cancel- 
lante Julii II P apte, imprimées à Rome, en lyoo, 
in 4 J , & indiquées dans la Bibliotbeca BaJuziana, 
Tom. I, pag. 21 1 : mais, comme je ne Cuirais af- 
firmer fi les Taxa fe trouvent ou non dans ces E- 
ditions-là, & que je ne veux rien avancer que de 
bien certain, je me contente de les avoir indiquées , 
& d’obferver, qu’il y a quelque brouillerie dans le 
dernier de ces deux Articles, A l e'x a ndre Vf 
aïant été Pape jusqu’au 1 y. d’Août iyoj, & Ju- 
les II n’aïant fuccédé à Pie III, Succeflcur 
d’ALE'xANDRE VI, que le 31. d’Oâobre de 
cette même année. 

IV. Eædem, cum Taxa. Rome, per Stepba- 
uum Plauek , 1491 , iu 4% (2 ). 

- V. Praâica Cancellarie Romane , cum Taxa. 
Rome , per Jo. de Befiken , 1503, iu 4% 

< 3 )' 

VI. Taxæ Cancellarie Apoftolice. Rome, apud 
Mazocbium, iyo8, in 4% (4). 

VII. Taxæ Cancellarie & Pœnitentiarie Apos- 
tolice. Rome, iy®9, in 4”, (y). 

VIII. Eædem, Rome, per Marcellum Silbtr, al- 
lias Franck (Franck,) in Campo Flora , 
ly tz, (6). Dans la Préface de l’Edition 
de Bois -le- Duc en 1706, il eft dit pag. 3, 
que c’eft la première , primum édita : mais 
on s’eft fort trompé. 

IX. Eædem, cum bocce titulo : ,, Régulé, Cons- 
„ titutiones ? Refer vationes , Cancellarie 
„ Sandtiffimi Domini noftri Leonis Pa- 
„ pe decimi , noviter édité & publicate.” 
C'cfi nu ht 4”, au 67. feuillet duquel on lit , 
,, Taxe Cancellarie, per Marcellum Silber, 
„ alias Franck , Rome in Campo Flore, 
,, anno M. D. XIV, die xvrij Novembris, 
„ imprefle, finîunt féliciter, (7).” 

Dans l’Exemplaire que j’ai vû , il y avoit feule- 
ment, I*, les Taxe Sacre Penitentiarie Àplicc in- 
cipiunt, en 4 feuillets ou 8 pages, contenant 4 ti- 
tres ou articles j fans chiffres nf fignatures ; & 2*, 
les Taxe Cancellarie Apoftolice, contenant LXVIII 
titres ou articles, en r8 feuillets ou 3f pages, fai- 
finit 3 feuilles ou plûtôt cahiers de fix feuillets 
chacune , fans chiffres de pages , mais fignaturées 
es, aij, aiij; b, bij, biij, & c, cij, ciij; le tout - 
de caraôères gothiques, chargé d’abbréviations , & 
fins titre préliminaire. Peut-être ces Taxes n r é- 
raient -elles que la fuite des Æ*r*/e , comme les 
exemplaires indiqués par Banck, Bayle , & autres, 
ou comme le I. de ci-deflus. 

La plûpart des Auteurs prétendent , ( & je Pai 
prétendu moi- même autrefois dans mes Remar- 
ques fur les Lettres de Mr. Bayle , publiées à Rot- 
t cr dam, chez Frifcb & Bob», ttr 1714, en 3 volt. 


in ta*,) que cette Edition de iyi4, faite fous ou 
par ordre de Léon X , foit la première de toutes 
les Editions des Taxa Cancellaria & Poenitentia- 
ria Apoftolic*. Mais , outre que les mots noviter 
impreffe , édité, & publicate, en fuppofent de pîüs 
anciennes , les huit précédentes , que je viens d’in- 
diquer, font manifeftement voir le contraire. D’ail - 
leurs, je ne vois pas pourquoi les Papes , qui ont 
iiégé depuis l’invention de l’Imprimerie adoptée à 
Rome fous Paul II , n’y auraient pas tout aufii 
bien fait imprimer ces Taxa, que les Régulé, Or- 
dinationes , (ÿ Conflit utiones , Cancellarie Apoftoli- ' 
ce, qu’il eft très probable qu’ils fàifoient tous im- 
primer au commencement de leur Pontificat. On 1 
en voit au moins des Editions de neuf d’entre eux, 
depuis Innocent VIII, jusqu’à Clement 
XI ,' rafTembjées dans la feule Bibliothèque du Car- 
dinal Impérial (8): & j’en ai moi-même une [t] Ci«- 
dixiéme antérieure à toutes celles-là, puis qu’elle 
eft de Sixte IV, & datée de 1471 , première 
année de fon Pontificat. 

Sur toutes ces Editions de Rome, & conféquem- 
• ment authentiques & inconteftables , on a fait ail- 
leurs les fuivantes. 

X. Taxæ Cancellariæ Apoftolicæ, &c. Colonia, 

apud Gofuinum Colinium, ryiy, (9). 

XI. Eædem Pari/iis , apud Tojfanum Dionyfium , 

& Galeotum a Prato ,fub Signa Crucis Lig- 
neo , tyzo , in 4’, cum Privilégia Regis 
triennali , ( 10). 

Cette rarilîime Edition porte à fon frontîfpiee 
les Armes de France , & celles de la Maifon de 
Medicis , & elle eft accompagnée d’une Defcrip- 
tion d'Italie , -d’un Abrégé hiftorique de PUniver * 
fité de Paris , d’une Taxe des Bénéfices Eccléfias- 
tiques de France, & de quelques autres petits Trai- 
tés moins confidérables ; & remplit XLII feuillets 
ou 84 pages. Elle eft divifée eu IP Parties, dont 
chacune a fa Table particulière , outre une Table 
générale : & le tout eft imprimé de caraélères go- 
thiques , félon l’ufage trop ordinaire de ce tems-là. 

L’Editeur de l’Edition de 1744, que je viens de 
citer en 'marge , regarde fort mal - à - propos celle- 
ci comme la troifiéme : 6c l’on voit que c’eft la 
onzième des feules que je connoilfe, y en aïant eu 
fort probablement encore d’autres. 
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XII. Eædem. 

(ii). 


Parifiis , fub Signa • Salis aurer , 


XIII. Eædem, infcrla in Simonia Curiæ Roma* 
næ, Carolo V Imperatori ab Iniperii Elec- 
toribus , & Principibus , in Comitiis Norim- 
bergenfibus anno 15-22 propofita : eorum- 
que Gravamina centum adverfus Sedem Ro- 
manam , totumque ürdinem Ecclefiafticum, 
&c. Notimberga, iyi3 , in. 4 j Ç5 5 Fran- 
cof. Biermau , 1612, in 4’, (ta). 

Peut-être fe trouvent - elles auflî dans le Recueil, 
que voici, & que les mêmes Princes oppofèrent à 
rinfàtiabilité Romaine': Adriani Papa VI Le- 
gatio ad Cenventum Nurembergenfem anno ryii 
mijfa; & Refponfio Nomine S. Cafarea Majeftatis 
Principum Ç*r Procerum reddita. Gravamina cen- 
tum , à Pontificibus introduéla , Pontifici fi gui fie a - 
ta , Principibus & Imperii Ordiuibus ultertus non 
toleranda. Quid Jint Annata, & qttam incredibilis 
Summa Pecuniarum èx Orbe Cbrifttano Romam mit- 
tatur & profundatur! Denuo reeufum. Wïtteber- 
gæ , per J oh. Frifchmut, 1 ^38 , in 4% (13 J. 

XIV. Eædem. Roma, per Stepbanum Guiüere- 
tum, iy23, in 4’, ( 14). 

XV. Eædem. Colonia , apud Gofuinton Colins- 
am, iy22, (iy). 

XVI. Eædem. Parifiis , 1/31, in 12 0 . 

XVII. Eædem. Parifiis , apnd Galeotum à Pro- 
têt if 33 , i" On trouve de pins, dans 
ces deux Editions la Taxa Beneficiorum 
Gaüia , & une autre Pièce intitulée Kume- 

4 • rus & Tituli Cardinahum Arebiepifcopt- 

rum . 
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mm, Çÿ Epifcoporum Chrijlianorum , &c. 
Çs ainfi -que je l’ai vu moi -même dans 
cette dernière , de la Bibliothèque de Mr. 
Emeric Bigot , dont j’ai dreffé le Catalogue 
fous le titre de Bibiiotbeea Bigotiaua , im- 
primé à Paris , chez, Robufiet , e u ljo 6 , 
im ix», (16). 

XVIII. Ezdem, infert <e ht O.ceani Juris Tomo 
VI. Venetiis , 1 3*3» , in folio, (17). 

XIX. Ezdem. Witteberg*, 15-38, (18). 

XX. Ezdem, infert* in Colle fiione eut Titulus , 
Traâatus ex variis Iuterpretibus Juris in u- 
nomcolleâi, editique Lugduni , anno 1544, 
in folio, uvoll. furçtque in Tomo X , pag._ 

131» * 39 v fcqq- C * 9 )* 

Peut-être fe trouvent -elles dans le Provinciale 
omnium Ecclefiarum Catbedralium Orbis univerfi ; 
cum Pradica & Stylo Cancellari * , imprimé a 
Lion , chez Mattb . Bon- Home , en 1546 ; & à 
Rome , en 1553 » ** 4 “, Félon la Bibiiotbeea Bar- 
berina, Tom. I, pag. ,219: mais, n’aïant pu voir 
cet Ouvrage, je me contente de l’indiquer ici , fans 
lui donuèr rang. 

XXI. Ezdem , infert <e in WolPG ANC I MüS- 
culi Locis Theologicis , Titulo XXI J de 
Indulgentiis, &c., que je trouve avoir été 
imprimées à Baie , chez Hervagias , en 1 554, 
en 1566, & 15-99, in folio ; & traduites en 
François par du Pinet, à Genève, chez 
E. Pignon, en IJ"77, in folio, (20). 

XXII. Ezdem. Parifiis, apud Galeotum a P ra- 
ta, 15:45-, •" i2 J : apparemment avec les Ad- 
ditions des n°. XI « XVII, (21). 

XXIII. Ezdem , infert* in Opéré cui Titului, 
Concilii Tridentini Reftitutioni , feu Con- 
tinuationi, a Pio IV Pontifice, anno jydz 
indiâz , Decretisque tune editis , oppofita 
Gravamina, quibus & Caufæ neceffariz & 
graviffimæ exponuntur quare Elcâores , 
Principes , Ordines Imperii , Auguflanam 
Confeffionem amplexi , Concilium illud , 
neque a^nofeere, neque adiré, voluerint: e 
Germaïuco Latine verfa a Laurïntio 
T u P p 1 o , cum ejus Epiftola Dedicatoria 
31. Mardi iy£y^ Argentorati : ibi tune édi- 
ta (22). 

Parmi ces Griefs des Seigneurs Allemans contre 
le Concile de Trente, leurs Ubfervations fur la Taxe 
de la Chancellerie Apojlolique peuvent en paflêr pour 
une Edition , tant elles font importantes & nombreu- 
fes. En effet , H u N n 1 u s les donne pous telles 
dans fon Tradatus de Indulgentiis , imprimé à 
Francfort t en 1599, in 8’, (23). 

XXIV. Taxe des Parties Cafuelles de la Bouti* 

- que du Pape , en Latin & en François, 
avec Annotations prinfes des Décrets , Con- 
ciles , & Canons , tant vieux que moder- 
nes , pour la Vérification de la Difcipline 
anciennement obfervée en l’Eglife, par A. 
D. P. 

Divers Ecrivains difent ce Livre imprimé à Ly- 
on, chez Jean Saugrain , en 1564 , in 8 , (24). 
Elle eft précédée d’une Epitre Dédicatoire ou A- 
vertijfement intitulé A tous Fidèles Chrefliens , daté à 
Lyon, ce 6 . de Février 1 564 ; eft divifée en XLV 
Ardctes; condent 173 pages, dont les ri dernières 
font occupées par un Sommaire des Difpenfes & 
de la Puiffance du Pape , & d'oà elle a eflé pes- 
chée , & par une Conclufiou ; & finit par une Ta- 
ble des Matières non chiffrée , de 8 autres pages. 
De l’aveu général de tous les Ecrivains, ces Let- 
tres initiales A. D. P. lignifient Antoine du 
Pinet, Auteur d’une Traduâion Françoife de 
l 'Hiftobre Naturelle de Pline, des Lieux com- 
muns de W. M U SC u LUS, que je viens d’indi- 
quer, & de divers autres Ouvrages, dont on peut 
voir le dénombrement dans La -Croix -du -Maine, 
& dans du Verdier. Le premier ne dit rien de. cet- 
te Traduâion , que l’autre n’a point oubliée de mê- 
me Quant à du Pi met même , on ne fauroit 
Tom. II. 


mieux apprendre fon Hilloire , que ,-daps l’Arti- 
cle que lui a donné Mr. Bayle dans Ibn Didionai- 
re Hijloricjue & Critique , au mot PlNET. Voi- 
ci ce qu’il nous dit lui -même, tant dé l’Ouvrage, 
que de la Traduâion qu’il en a faite, dans fonE- ‘ 
pitre A tous fidèles Chrefliens: „ Il n’eft icy ques- . 
„ tion de grand combat , n’y d’employer l’efprit, 

,, ny les forces que Dieu par fa bonté vous a don- 
„ nées; car, l’ennemy y eft prins fi à descouvert, 

„ & avec fi peu d’avantage, qu’il faut, maugré luy , 

„ plier le gantelet , & aire Peccavi Et, 

„,.afin que Dut air es.. Auditeurs , Bullifles, Roma- 
„ nesques, Copifies, Banquiers , ExpJditionaires , & 
toute telle dragée de Gens ne penlall qu’on ait icy 
„ prins qui pour quo, j’ay mis au vray le Texte La- 
„ tin de la Taxe de la Chambre Papale, avec la 7 ra- 
„ dudion Françoife ; y adjouftant quelques Annota • 

„ fions, pour lervir à l’tglifc: car, le contenu du 
„ Texte eft fi vilain, & fi défeftablc, que je vous 
„ fupplieray , mes Freres , me pardonner de l’avoir 
„ préfenté à une Compagnie n fainâc que la vos- 
„ tre, où on n’oyt refonner que Cantiques, Pfal- 
„ mes, & Louanges'isx Seigneur noflre Dieu. Mais, 

„ il convient monftrcr au vilain fa vilenie , & au 
„ fol fa folie , de peur qu’on ne foit eftimé fem- 
„ blable à luy.” 

XXV. Cette même T’axe fut réproduîte peu a- 
prèS fous cette indication : Suivant la Co- 
pie imprimée à Lyon Pan mil cinq -cens 
Joixante & quatre, in 8’, avec l’Emblème 
de la Vérité tirée d’ün Puits par le Tems. 

L’ AvertiJJ'emgnt , ou V Epitre Dédicatoire , 
adrelîée A tou : Fidèles Chrefliens , eft datée 
à Lyon , ce XX'/l. de Mars 1564. 


L’Edition ne contient que 125 pages , étant de 
plus petit caradcre que la précédente : & elle finit 
par une 'Table des Matières non chiffrée, de même 
qu’elle. 

XXVI. Cette même Taxe fut encore réproduite 
en même tems avec cette Addition au titre 
après l'E g l 1 s e , le tout accreu & reueu. 
je ne vois pourtant pas qu’il y ait rien d’a- ‘ 
jouté au corps de l’Ouvrage. 


Sous une gravure en bois de la façon du petit 
Bernard, célèbre Deffihateur & Graveur d’alors 
dont nous avons quantité de beaux Ouvrages; fous 
cette gravure , dis - je , repréfentant un Pape livr ai 
au Peuple des exemptions & des indulgences , à 
beaux déniers comptans, & un Vieillard à lunettes 
faifant auprès de lui le même fcandaleux trafic, on 
lit , pour toute indication , à Lyon , 1 564. Cette E- 
dition ne contient non plus que 125 pages, & finit 
de même par une Table non chiffrée de 8 autres pa- 
ges. L’ Epitre Dédicatoire ou Avertiffement eft da- 
té de même à Lyon, ce XXVI. de Mars 1564. 

Peut - être cette Traduâion de du Pinet a-t- 
elle été traduite elle -même en Flamand: & ce qui 
me porterait facilement à le croire eft le titre de 
Paus-lVinckel , que l’Auteur de» Remarques fur 
l’Edition de Bois- le- Duc, en 1706, que j’indique- 
rai ci-defTous, donne à un Ouvrage, qu’il cite pag. 
98, & dont il allègue ces- mots, een Ezels-lafti 
c’eft-à-dire en Hollandois la charge d'un Ane. On 
verra ci-deffous, n\ XXXVI, que ma conjeâure 
ne m’a point trompé. 


Après avoir long-tcms été fort embaraffé des dif- 
férences notables & importantes qui fe trouvent entre 
cette Taxe ou Boutique du Pape , & les Tax * Can - 
cellari * Pacuitentiari * Apojlolic* , Mr- Bayle 

s’eft enfin convaincu , que la première n’étoit qu’u- 
ne Traduâion Françoife des Gravamina Eledo- 
rum, Principum, £3* ürdinum Imperii GermaUici, 
faite par du Pinet (25 J, & publiée fous le ti- 
tre railleur de Taxe des Parties Cafuelles de la Bou- 
tique du Pap* : Titre allez vraifemblablemcnt formé 
fur laB.outique de la Pénitencerie du Pape, eXpreffion 
déjà employée par le fameux Charles du Mou- 
lin, Jurisconfulte très célèbre, dans fa Traduâion 
Françoife de fon Commentarius Analyticus tu Edic - 
tum Henri ci II contra parvas Datas & Abufus C*- 
ri* Roman * , intitulée Commentaires Analytiques 
fur les Edids & Arrefls de France contre les Abus 
des Papes, & imprimée dès 1651, & depuis enco- 
re parmi fes Opéra Juridica , &c. Tom. III, 
pag. 794, & feqq. 
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XXVII. Eædem , inferta in Oceani Jùris feü 
TraSatus Traéhtmnn Juris univerfi Tomo 
XV, pag. 368 , Çÿ feqq. Edhionis Veuet. 
ai 1584, in fol. 27 voll. (2 6). 


anni 


Depuis j’ai revu cette Edition , & voici l’ordre 
des Pièces qu’elle renferme. I. Son titre, Taxa S. 
C an ce llari* Apoftolica, in Lucent emtjja , & Notis 
*U*ftrat* a L. Banc K, Norcopenfe Gotb» , Pii/. 
& 7 . U. D. & Prof effare Frifio. trantquera , Ty- 
pis Idzardi Albert* v 165-1. II. Une E fifre Dédi- 
catoire au Statbouder & aux Etats de Frtfe. IIL 
Une Préface au Lcéieur bénévole. IV. Taxa Cau - 
tillarix Apoftolica , telle que celle de Leok X, en 
XXX VU titres , & 5-4 pages. V. Autre Taxa 
Cancellaria Apoftolica , cnm certis notabilibus jux - 
ta Stylnm iodicrmum Cuti a Ramona -, divifée en 

vvv U J . . . T . XJT T IV Seâions , la 1 . de XXIII titres, la II. de 

XXX. Eædem, *nferta*n Joanms Woifii Lee- XXXI II, la III. de XI, & la IV. de kv. Cet- 
tiombus memorabilibus & rœonditis , impri- te autre Taxe finit à la 5-4. page. VI. BuUa P a u- 
mées à Long, ugen, chez Rbetnmtcbel , «r l 1 Pont. Opt. Max. fans noter le quantième. VIL 
II. tnjoho. Valor Monetarum. VIII. Encore une fois SeSio- 


XXVIII. Eædem. Venetiis , 15%. 

.XXIX. Eædem, in nova Editione G ravaminom 
&c. ut fupra H*. XXI , fa&a anno 1597, 
(27). C’eft apparemment l’Edition de la 
Taxa Poenitentiar. ind. Draudii, pag. 493. 
Lipenius Tom. Il, pag. 5-01. 


1600, en 1 voll. in folio. 


Elles fe trouvent dans le II. Tome, pag. 82e- % 1 f!ôpàtuumT^bb^ 7 Z\ Iprtraîi^^c f» 
837, précédées d une courte mais violente mtroduc- D - — c ^ 
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Bibloth. 
Oxonienfij, 
par. 129. 
Edition 
Latine <c 
Françoife 
de 1744. 

pag. a), 6- 

xlv, 

[ 30 ] Rem. 
fur 1a Conf. 
de Sanci , 
pag. 117. 


tion de la façon de ce Compilateur plus abondant 
que judicieux: & commencent par ces mots. Taxa 
facta Pxnitentiaria , fuivis de ceux-ci, Ex Libre 
qui inferibitur , „Gravamina oppollta adverfus Sy- 
„ nodi Tridentinæ reftitutionem , ” que du Pinet a 
eu grand tort de fupprimer, comme on le verra 
ci - deflous. 

XXXI. Taxe des Parties cafuelles de la' Bouti- 
que du Pape , ( &c. comme ci * deffus n°. 
XXIV, XXV, XXVI. ) Leide , 1607 , in 
8% ( 28). 

Cette Edition eft , non feulement fort altérée , 
mais encore fans Table. 

XXXII. Eædem, inferta in Simonia Curiæ Ro- 
manæ (&c. ut fupra n°. XIII). Fraucofur - 
ti , apud Bickmannum feu Biermannum , 
1612, in 4*, (29). 

XXXIII. Eædem, édita cum Pragmatica Sanc- 
tione, anno 1613, (30). 

XXXIV. Eædem bocce Titulo inftgnita: Numé- 
ros & Tituli Cardinalium , Archiepifcopo - 
rom, & Epifcoporum Chrifthmorum. Ta- 
xæ & Valor Beneficiorum Regni Galliæ, 
cum Taxis Cancellariæ Aposr 
toiicæ , nec non Sacræ P oe n i- 
tentiariæ itidem Apostolicæ, 
juibus addita funt multa, quorum Indicem 
fcquenti Pagella reperies ; & édita Parifiis , 


Regno Francia , cum cor um Taxa ', {rfé. Ôreffne A I- 
pbabetico ■ finiflànt à la 183. page. IX, Nomma 
Patnarcbatuum , Atcbiepifcopatuum , Epifcopàtuum . 
Abbatiarum , Prioratuum , Eccltfiarum , & Momas- 
teriorum , per ùuiverfum OrbenS C-briftianum -, ordi- 
ne Alpbabetico , finiflànt à t» page 242. X.- Seâi» 
Quart a , Appendix Taxa S. Cancellariâ Apoftolica , 
f e n Certi Reditus S. R, Ecclefta ÿ Pontificis Ro* 
ntaui, finiflànt à la 25-2. page. XI. Laur. Banck, 
ad Taxam Cancellante AtofloDae Addittones & JVa- 
ta , finiflànt à la pag. 384. XII. Tarifa délie Spe- 
dtttoHi délia Dataria. Tarifta dette Spedhhni Ma- 
trimoniale e Bénéficiait , tou li loro Gradi , e con 
tutta la Spefa che bifogna in Roma , finiflànt à la 
page 410. XIII. Hodiernus Monetarum in Curia 
Valor, pag. 411, 4I2{ 413. Sequuntur Très In- 
dices Titulorum , Latino-Barbarus, & Materiæ. 

Selon l’Editeur du n°. XXXIV, cet Index La- 
ttno - B arbitras eft en partie tiré dn Glojfarium La- 
ttno-Barbarum dü célèbre Henri Spel*mann, 
imprimé à Londres, en 1621; & cela ne l’en rend 
que plus eftimable. 

Quelque eftimée <jue foit avec raifon cette Edi- 
tion , elle n’eft pourtant point fans défauts. Les 
Prix des Taxes , y font quelquefois différens de 
ceux de l’Edition de Le'on X en 15-14; par ex- 
emple, dans fon titre XXVIII De Confervatoriis 
pag. 41 & 42 , ce dernier Paragraphe de Le' oh 
X manque : Hodie fervatur aliter , gr. Conferva- 
tOrîa pro Eptfcopo ad G . Jexaginta. Pro Epo *C Ca- 
pitula taxait. ad G. centum% quinquagtuta. Pro Ca- 
pitula taxatur ad G. centum. Pro Monafterio X ejus 
Membris , G. ce. Ad Decennium G. — ' - 


* v i uv,, ‘‘ * » h v..» w ----- - y a j t/ • ' • ’ " <j[*trt<juagtnta» 

apud Gervafîuin Alliot, 1625*,. in 12% 290 Adytpntt annos G . oauagtnta • À d minus tempus 
pag. nou comp. duobus Indicibus , t . Con- G. trtginta vel quadragiuta. Peut - être Banck 
tentorum b 5 a- Materiarum Alphabetico. s’«ft-iï fèrvi d’une autre Edition. Mais, voici une 

faute vifiblement effeaive, vû l’énormité de la dif- 
férence. Dans le titre De Vicariatibus , Le'o n X 
met, Profeudatio Regni Sicilie Regine, G. iiij M, 
alias xM: mais Banck, pag. 29, met G. 400000 
altas G. 10000.. Son titre XÏVcA double, & ainli 
fes titres fuivans rie s’accordent plus avec ceux de 
Le'on X. D’ailleurs, dans la fécondé Taxe di- 


Les Taxes de la Chancellerie & de la Péniten- 
cerie, s’étendent depuis pag. 113 jusqu’à 288 : le 
fameux paffage Non concednntur Pauperibus bujns- 
modi Gratin & Difpenfationes , eft à la pag. 208 ; & la 
Pecmnite Cancellaria Expofttio occupe les pages 289 & 
200. Somma, feu ftngularis Declaratio , Taxarum & 


[31] Bayle, 
Article 
BANCK. 
Catal. Jo- 
9 ch. Col- 
bett, 71 ». 
/. PH- »7». 


Éxpenfarum omnium pro Expeditionibus Beneficiorum vifée en Sellions , on voit deux SeSio quarto , fie 
in Curia Romano factendis. Parifiis, apud Gervafi- l’on ne (aurait regarder tout cela que comme* des 
cm Alliot, 1626, in 12% en eft apparemment une impcrfcéHons. . . , 

fuite ou fécondé partie. Voyez la Bibiuitbeca Bar- 

èerina, Tom. II, pag. 444. XXXVI. Den Wïnkel van den Paus,. Amfler- 

datn, bylmbrecbts, 1661, in li\ " 

XXXV. Eædem , cum variis Accefiionîbus no- 

tabiliflîmis , Notisque doâifiimis, ac Indi- . Comme on l’apu remarquer ci-defliis nom- XXVI 
ce Latino-Barbaro , Editore & AutoreLAu- je n’avois qu’un très leger foupçon de l’çxiftençe de 
rentio Banck. Franekern , Idz. Al- çeuc Traduâion Flamande. Mais aujourd’hui je 
berti, îôfi , in 8 ', (31 J. puis très pofitivemeat en affirmer la certitude & 

cela d’apres la page 65-8 des Lettres Eiftoriques (y 

Voici ce que j’en avojs dit dans mes Remarqnes " , L >' r ' - * 

fur les Lettres de Mr. Bayle, | 

„ non feulement accompagnée 


tuli Cardinalium tçfc 

Index Latino-Barbarus , de diverfes Explica- 
tions du Prix des Monnoies des Taxes, A de No- 
tes allez curieufes , quoiqu’un peu trop Gramma- 
ticales , parmi lesquelles on lui a l’obligation de 
nous avoir confervé une nouvelle Taxe du tems 
d’I N N OC E n t X , intitulée Tarifa delle Spe- 
ditioni délia Dataria ; Speditioni Matrimonial* e 
Bénéficiait , con li loro Gradi, e con tutta la Spe- 
fa che bifogna in Roma, intendendoft fempre Scudt 
„ dtOro , in Oro delle Stampe. Ce n’eft pas la moins 
^ curieufe de ce Recueil. 


n 


»» 


Haye, vient d’enrichir la République des Lettres. 
& imprimé à la Haye, chez Jean Smart, en 17 fi , 
en 3 volumes , in i2". Selon lui la Traduéliot* 
Flamande, que je vais indiquer dans l’Article fui- 
vant, eft de Cle'ment Kevkinios; & k 
peut-être, celle-ci eft-elle la même , oubliée d’a- 
bord fans toutes les Additions dont l’Édition fui- 
vante eft accompagnée. 

XXXVII. Eædem, cum Verfioue Belgica est* Ti- 
tubes Tax» Caocellariæ Apoftolice , fie 

Taxa 
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fU] Bayle, 
Diâion. 
Critiq. Ar- 
licies 

BANCK 
( y PINET. 
Edition La- 
tine StFraa- 
çoife de 
>714» pag. 
xlv.bxlvj. 


[an Ci 

Provinciale, 

. .... cura 
Fraâica 8e 
Srilo Can- 
ceilarix A- 
poilolicz, 
probable, 
ornent rélalif 
A cet Taxes, 
ét voit déjà 
été imprimé 
à Rome, 
par Marcel 
Silber, en 
aji4, in 4, 
félon la Ri- 
bliotheca 
Card. Im- 
perialis, 
pag- 493 t 

€r ai l leur », 
en 1513 , in 
4 , félon la 
Bibliorheca 
Thuana , 
Tom. Il, 
pag. 149. 

[34] On 
trouve par- 
mi le> Mo- 
numenta 
Antiquita- 
tis , ajoutés 
à la fin de 
flntroduc- 
tio Dauieli* 
Gerdcfii in 
Hifioriam 
Evangelii 
Henovati | 
pag. 70 — 

79 , de pa- 
reils Diplo- 
mate Indul- 
gentUrara 
^ALBERT 
Arekevifut 
de Mayente, 
do ci même 

archim- 

BOLD, du 
fameux 
TETZEL , 

6* de BER- 
NARDIN 
SIMSON, 
oui peuvent 
fervir de 
nouvelle ■ 
preuve de la 
réalité te 
autienticité 
de celui 
<PAR- 
CHIM- 
BOLD, 

reproduit 

es Boit' lé* 
Bue. 
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Taxa Sacræ Pœaitentiariæ Apoftolic», dat 
is Schattinge van den Apoftolifche Cancel- 
laric , ende der H. Apoltolifchc Penitencia- 
rie - Camer van den raus van Romen, ge- 
collationcert , gedruckt , ende geautorizeert 
nae ’t Exemplaar van Leon X, tôt Romen 
anno i $"14. ’ s Htrtogen - Bofch , by Stephens 
du Ment p 1664, in oéîavo ( 32 ). 


Voici de même ce que j’avois dit de cette Edi- 
tion dans les mêmes Remarques fur les Lettres de 
Mr. Bayle , pag. tj. „ Elle eft accompagnée d’u- 
„ ne Patente des Indulgences qui émurent Luther 
„ contre le Pape, & de diverfes Remarques Latines 
„ de même que celle de Franeker. L’on y trouve 
„ de plus , aux pages 130 & 131, un Certificat , 
», daté du 10. Mai 1664, & ligué en écriture à la 
„ main , par Jean vander Meulen, Sé- 
„ crétaire de la Ville de Lois * le - Duc , qui prou- 
,, ve , qu'elle a été collationnée fort exaâcment à 
„ l’Edition de Le'on X, en iyi4, tant par Da- 
>; niel vander Meulen & Jean Daes- 
,, donck, Echevins de cette Ville, que par lui- 
„ même. Malgré cela, il s’en faut beaucoup qu’cl- 
„ le vaille l’Edition de Franeker, qui, outre diver- 
„ fes pièces curieufcs & intéreffantes , contient le^ 
,1 Taxes dans toute leur étendue; au lieu que celle- 
„ ci ne contient que la première Partie dont j’ai 
„ parlé ci-deflus , divilée en XXXV II titres , & 
„ la III. Seâion de la fécondé Partie Prélente- 
ment, j’ajoute ce Certificat, que mes Leâcurs fe- 
ront (ans -doute bien - ailes de trouver ici dans toute 
fon étendue. 

„ AUTHENTIC ATIO SYLVÆ- 
„ DUCENSIS 


»> 


I B R I 


jj 


jj 


TAXARUM CANCELLARIÆ 
ET P OE N ITEN TIARIÆ 
„ A P O S T O L I C Æ. 

„ Collata eft per Dominos Danielem van 
„ der Meulen, & per Joannem Daes- 
„ donck , Scabinos Civitatis Sylva -Ducenfis , 
„ & fubfcripta a me Secretario diâæ Civitatis, hæc 
„ copia, cum originali, cuititulus: Régula, Con- 
,, ftitutiones , Refervatïones , Cancellarite SS mi . B\~ 
„ mini noftri LeoniS Papee X. noviter éditas & pu- 
„ blicat®. Pag. 67 legebantur fequentia : Taxa 
„ Cancellarite , per Marcellum Silber, alias Franck, 
„ Rom ce , in Campo Flora, anno M. D. XIV . Die 
„ xviij. Novembris imprejfte , fini un t féliciter. 

„ ■ Item collata eft hæc copia cum originali , cu- 
,, jus titolus eft Taxa Canceilarie Apojtolicæ , im- 

preflk Parifiis , apud Tjfanum Denis , anno M. 
,, D. XX. cum Privilegio ad triennium , fol. 23. 

„ Item cum Libello quodam originali, cujus ti- 
„ tulus : Provinciale omnium Ecclejiarum umverfi 
„ Orbis, impreffum Lugduni , M. D. XXXXVI, 

” 3 kem cum Diplomate feu Brevi originali /*- 
„ dulgentiario , ( Aflaats- Brieff,) in Charta perga- 
„ mena feu inembrana , qu» incipit : Joànnes 
„ Anpeius Arcimboldus, datum in 
„ Hueffen M. D. X VI ; & inventa eft cum eorum 
,, refpeûive originalibus de verbo ad verbum con- 
» venire (34). , 

„ In cujus Rei Fidem, ego, fupra didas Civi- 
,, tatis Secretarius , manu propria fubfcripfî. Ac- 
„ tum x Maij, anno 1664. 

J. V. MEULEN, m. p.” 

On le peut voir en François, pag. 670, des Let- 
tres Hifioriques if Dogmatiques fur les jubilés if 
les Indulgences de l’EgliJe Romaine , par Mr. 
Chais. 

Pour éviter toute mauvaife chicane & contefta- 
tion touchant ce Certificat, en voici un nouveau qui 
en} prouve & confirme incontcftablement l’authenti- 
cité de la validité. J’en ai l’Original entre les mains , 
& je le donne en langue Hollandoife , dans laquel- 
le il a été écrit, afin qu’on ne foupçonne pas que par 
la traduâion on y a changé quelque chofe: 

, Wy Jacob van Bran dw vk en De- 
„ DERICUS GrECOKIUS VAN T E Y L I N- 


„ gen, Schepenen inné ’s Hertogcnboflche , ma- 
„ ken kennçlylc, ceitificerendc mits deezen, dat in 
„ den jaare 1600 vierenfeftig regerende Schepenen 
„ deezer Hoofdftad ’s Hertogenbolch zyn geweelt 
,, Daniel vander Meulen en Johan 
„ D a e s d o n c k , als meede Secretaris deezer 
„ Stad Johan vander Meulen, <kt de 
,, voorf. twee Heeren Schepenen gecollationcert 
„ hebben op den tienden May 1600 vierenfeftig 
„ zeekere copie van een Boekje, geinùulcert Taxte 
,, Cancellarite /tpojlolica , if Taxx faerte Pœuiten- 
„ liante Apofiolicce , dat is, S chat linge van de Can - 
,, cellarie , en Poeniteutie- Kamer van den Pans 
„ van Romen , gedrukt tôt ’s Hertogenoofch by 
„ Stephanus Du Mont, 1664, en het lélve geau- 
„ thentifeert door J. v. Meulen , doen Secre- 
„ taris op den feltden dagh , luydende voorf. Au- 
,, thentifatie, als volgt: 




AUTHENTISATIE. 


„ Gecollationeert door de Heeren Daniel 
vander Meulen en Johan Daes- 
donck, Schepenen der Stad ’s Hertogenbofch , 
nevens my ondergelchrevcne als Secretaris der- 
zelver Stad, deeze copie tegeus het originelege- 
intitulcert : Régulé , Qonjlitutiones , Refcrvationes 
Cancellant S. Üomini nofiri Domitti LEONIS 
Pape decimi , noviter édité & publicate, Fol. 67. 
llont Taxe Canceilarie per Marcellum Silber , als 
Franck, Rome in Campo flore anno M. V. 
XIV , die xviij. Novembris imprclfe , finiunt 
féliciter. Item , als nogh tegens het originele ge- 
intituleert: Taxa Canceilarie Apofiolicc , impieftà 
Parifiis, apud Toflanum Denis, anno ipo, cum 
Privilegio ad triennium , fol. 23. Als nogh te- 
gens feker origineel Boekje, _geintituleert Provin- 
ciale omnium Ecclefiarum Cathedralium univerfi 
Orbis , Lugduni M. D. XLVI. Item, als nogh 
tegens een oude, parckcmentcn Aflaatsbrieff, be- 
ginnende Joannes Angélus Arcim- 
boldus, datum in Heulfen ifi6; ende is be- 
vonden dezelve met hunne voorfehreven refpcâi- 
ve originele van woorde tôt woorde accorderen. 
„ Ter oirconde by myn als Secretaris der voor- 
fehreven Stad ondertekent. Aâuin den io. May 
anno 1664. Was ondertekent 

„ J. V. MEULE N. 

„ Gevende wy Schepenen bovengem. voor rede- 
nen van wetenfchap , dat naar nauwkeurig on* 
derfoek in ’t Prothocol van wylen den Secreta- 
ris Jan vander Meulen, doen Schepe- 
nen waaren Daniel vander Meulen, 
en Johan Daesdonck, en ons in allen 
deelen voorkcJmt met de eygen hand van defl 
Secretaris J. v. Meulen is ondertekent. 

,, In kennifle der waarheid foo hebben wy Sche- 
penen voorf. onze Zegelen hier onder doen 
drukken , en door een onfer Stads Sécretariflen 
laten ondertekenen. Gegeven den elffden No- 
vember feventienhondert .een en vyiftigh. 

„ In libro Chatvelt fol. 8. vio. 

„ H. C H A T V E L T.” 

XXXVIII. Eædem , infer tec in Joânnis Wolfii 
Leâionibus memorabilibus Editionis novée 
Francofurti , apud Hæredes Grofiîi, anno 
1671 , in folio, 2 voll. Voluminis II, pag. 
907-916. Voyez le N°. XXX. 

XXXIX. Eædem , in Ad ami Scherza- 
r 1 Anti - Bcllarmino , pag. 206 {5' Jeqq. 
imprimé à Leipfic, en 1681, in 4% (35). 


fui Tax* 
Edit. Syly. 
Duc. i 7 o 4 . 


XL. Taxe des Parties cafuelles de la Boutique ... , 
du Pape , (&c. comme ci-defj'us N\ XXIV 
& XXXI,) avec une nouvelle Préface-, à 
L ondres, (ou plutôt Hollande.) 1701 , in 
8 J , l$S pag. fans la Préface & la Table. 

Mr. Bayle parle d’une Edition d 'Amfterdam , 

Ï700, in 8 3 ; mais , ce n’eft certainement que la 
prétendue de Londres, en 1701 , in 8'. 11 eft bon 
d’obferver , qu’on lui a donné ce nouveau titre : 

Taxe de la Chancellerie Romaine , & la Banque du 
Pape , oit i'Abfolutiou des Crimes les plus énormes 
M m 2 f* 


/ 


• 4 

iz_aüZT. . 
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C Ï«1 Ttss- 

chant tes 
Monnoyes , 
DO PINET, 
b les avril 
Editeurs dt 
tei Taxes, 
ne no ai ont 
que tris ira- 
parfaitement 
in fruits. 
Voyez Bayle, 
Article PI- 
NET, Re- 
marque (B). 
Ilanck en dit 
plus, b dif- 
fère en éva- 
luation. 
Ainfi, il 
nousfaudroit 
quelque cbofe 
de plut ter- 
tain. 

[*7l O fi 

trouve an 
feuillet xxiij 
de f Edition 
de ijzo; au 
feuillet ijo 
de l’Edition 
de IJ4J» à 

if P/l'. 10 * 

de t Edition 
de ISIS ; i 
la page 79 
de l’Edition 
de Fruneker, 
indiquée ci- 
deffus Num. 
XXXV; 

. b' enfin, 
aux pages 19 
b 2 ode l’E- 
dition de 
1744- 

f «*] ta 

thofe éioit 
en effet ainfi, 
lors que je 
put liai met 
Remarques 
fut Us Let- 
tres de Mr. 
Bayle, im- 
primées en - 
femble à 
Rotterdam , 
chez Fritfch 
te Bohm , 
en 1714, en 
3 vçll. in iz, 
dont en peut 
tonfulter les 

pages 77 i fc* 
Suivantes , 
d’ot te long 
pxffagt efi 
tiré. Au- 
jourd’hui , 
cela efi chan- 
gé, les gran- 
des b les 
petites Ta- 
xes , fi je 
puis m’ex- 
primer ainfi , 
aient été ré- 
mniis b tou- 
tes traduite 1 
en François, 
à tété du La- 
tin , dans U 
nom .XLIll, 
que ren trou- 
mera ei-des- 
Cotte- 


fe dôme four de P Argent. Ouvrage , qui fait voir 
P Ambition , ts 5 l’Avarice des Papes. 'Traduit de 
l'ancienne Edition Latine , avec des Remarques , ' 
augmenté d'une nouvelle Préface , qu’on croit avec 
alliez de raifon de Mr. Renoult , ci-devant Cor- 
delier, Miniftre en Angleterre , Auteur du Faux- 
Jubilé , dont il cite -là les pages 74, 75-, tr 76; 
des Avantures de la Madonne , kÿ de François d’As' 
Jife ; de l 'Hiftoire des Variations de PEgliJe Gallica- 
ne , & fort vraifemblablement Réformateur pour le 
ftile , suffi -bien qu’ Auteur de quelques nouvelles 
Remarques , de cette prétendue Edition de Londres. 
De la manière dont s’exprime Mr. Bayle , Je fe- 
rai favoir à P Auteur de la nouvelle Verfion de la 
Boutique du Pape &c . , il paroît avoir connu cet 
Auteur , qu’il n’a pourtant point nommé. Quoi 
qu’il en foit, l’Editeur de l’Edition Latine & Fran- 
coife de 1744 , reproche avec beaucoup de raifon 
a cet Editeur de 1701 , d’avoir retranché divers 
paffages de du Pinet ; ce qui ne peut que rendre fon 
Edition beaucoup moins eftimable. C’eft un in 8% 
de if pages , fans compter la nouvelle Préface de 
il , un Averliffement fur les Monnoyes de 2 , & 
une Table des Matières , auffi de 2 pages. 

J’ai déjà autrefois obfervé dans mes Remarques 
fur les Lettres' de Mr. Bayle que, „ c’eft apparem- 
„ ment cette Edition , que Mr. Bayle appelle une 
„ nouvelle Verjion de la Boutique du Pape. Mais, 
„ fi c’eft-là fa penfée, il fe trompe certainement , 
,, car, cette prétendue nouvelle Verfion n’eft au- 
y, tre chofe que celle de du Pinet, un peu 
„ retouchée , mais quelquefois fort altérée. Ce 
, , font lès mêmes Remarques , en F rançois plus 
„ nouveau, à la vérité, mais affez fou vent fort 
„ affoiblies, & quelquefois fort mutilées. Tout ce 
„ qu’il y a de nouveau , dans cette prétendue nouvelle 
Verfion, eft donc la nouvelle Préface , mile en 
place de celle de du Pinet , qu’on auroit 
fans doute très bien fait de conferver ; & le Ti- 


rs 


„ tre , qu’on a eu le plus grand tort du monde 
„ de changer ainfi ; puis que le Livre de la Taxe 
„ des Parties cafuelles de la Boutique du Pape , 
„ traduit d’un Ouvrage Latin intitule Taxa Camt- 
,, ra Apojlolica &c., & le Livre intitulé Taxa Sa- 
it créé Cancellaria Apojlolica , & Taxa Sacra Poe- 
„ nhentiaria itidem Aÿoftolica , font deux Ouvra- 
„ ges tout -à -fait differens l’un de l’autre. 

n I. La Boutique du Pape eft un fort petit Li- 
„ tre, qui, fans la Traduélion Françoife & les Re- 
„ marques de DU Pinet, ne feroit pas au plus 
,, deux feuilles d’impreffion: au -lieu que les Taxes 
i, de la Chancellerie C5* de la Péniteucerie Apofio- 
„ tiques peuvent faire un Volume d’une dixaine de 
„ feuilles. 

,, II. Le premier de ces Ouvrages ne contient 
„ que XLV [ Articles , qui ne portent pas même 
„ ce titre ni ces nombres,] la plüpart allez courts: 
„ au -lieu que le fécond clt divifé en deux Parties 
„ générales , dont la première , intitulée Amplement 
„ Taxa Cancellaria Apojlolica , contient XXXVII 
„ titres forts étendus; & la fécondé, intitulée Ta- 
is xa Cancellaria Apojlolica , cum certis notabilibut 
,, juxfa Jtylum Curia Romana , contient IV Sec- 
„ tiens , dont les deux premières font divifées cha- 
„ cune en XXIII titres , la troifiéme en XI , & 
„ la quatrième en XV. 

,, III. La Monnaye , dont on fait ufage dans le 
„ premier, eft appel lée Tournois d’Or , Ducats de 
„ Chambre , & Carlins; au -lieu que dans le fécond 
„ on ne parle presque que de Gros , dont du Pi- 
„ net ne dit rien (36). 

„ IV. La première de ces Taxes , quoique 
„ remplie de chofes fort blâmables , eft allez mo- 
„ dérée en comparaifon de la fécondé, qui en con- 
,, tient d’incomparablement plus odieufes & plus 
„ infâmes, & entre autres ce fameux pafTage [fi 
„ juftement] reproché à Mr. l’Evêque du JBelley 
„ par Mr Drelincourt : Et nota diligen- 

„ TER, QUODHUJUSMODI G R A T I Æ ET 

„ Dispensationes non concedun* 

„ TUR PaüPERIBVS, QUIA NON SUNT, 
„ ET NON POSSUNT CONSOLARI (37). 

n Et V, enfin , le premier de ces deux Ouvra- 
„ ges n’a jamais été imprimé qu’en Latin, [ou] 
„ en François , [ou en ces deux langues enfemble,] 
„ comme on l’a vû par les [ nombreufes ] Editions 
„ que j’en viens de citer : aulieu que le fécond n’a ja- 
„ mais été traduit en François , du moins que je 
„ fiche , & ne nous eft connu qu’en Latin dans les 
„ diverfes Editions qu’on en a faites ( 38),” 


„ Je me fuis un peu étendu fur ces deux Ouvra- 

§ es : & cela , parce que , fans compter l’Editeur 
e la nouvelle Edition de la Boutique du Pape , 
diverfes Pcrfonnes les confondent ordinairement 
enfemble. C’eft ce qui eft arrivé; par exemple, 
à l’Auteur des Remarques fur la Coufejftou de 
jj Sanci , pag. 100 & 101, d’Edition de 1699: & 
„ Mr. Bayle, qui s’en eft apperçu,- n’a point pu 
„ lever la difficulté , comme on le peut voir à la 
„ page 2427 , de fon DiâHouaire Critique (39). 
„ 11 s’étonne de ne point trouver , dans la Taxe des 
„ Parties cafuelles de la Boutique du Pape , cer- 
„ tains Paffages fort odieux , rapportés par d’Au- 


[«] Sur 
cette diffi- 
culté de Mr. 
Bayle, Mr. 
Jean Gode- 


L «1U15 JW* vi*t*** y iap^uiu.3 p«u. u au' < — 

signe' dans fa Coufeffnn de Sauci ; & il ne, 

„ peut pas concevoir , comment du Pinet, & Addition. 
„ ceux qui ont réimprimé fon Ouvrage, n’ont pas «•* *■=- 
„ connu une Taxe Apo/Iolique beaucoup plus infa- ^ 
me , que celle qu’ils publioient. Son étonnement c hât fur la 
auroit ceffé , s’il avoit eu l’occalion , ou le pou- confeffion 
voir , de chercher ces paffages dans les Taxa Cau- 
cellaria & Pxnitcntiaria Apojlolica ; car , il les 
y aufoit trouvés , pag. 127 & 132, par exemple, ■ 

de l’Edition de Franeker: & cela fêul l’auroit, 
non -feulement entièrement perfuadé, que le Li- 
vre cité par d’ A u * 1 g n e' étoit un Livre diffé- 
i, rent de celui qui avoit été traduit par D u P i- 
„ n e t ; ce dont il s’étoit bien apperçu : mais en* 

„ core, l’auroit pleinement convaincu , que le Livre 
„ de la Taxe des Parties cafuelles de la Boutique du 
Pape , & les Taxa Cancellaria & Paenitcntiaria 
Apojlolica, font deux Ouvrages tout- à -fait dif- 
férons l’un de l’autre ; ce dont il ne paroit pas 
avoir eu le moindre foupçon ( 40 J. ” 


dt ct> fier kl. 
Vcjtx feu 
Editicn de 
U Conf. de 
Sanci, V 
Tcm. du 
Journal de 
JNenri III, 
de Parit en 
>744, pag. 
II). 


XLI. 


I) 

f) 

99 

9» 

99 


[4*] JRe- 
tnarq. fur 
ta. Lettres 
de Mr. Bay- 
le> pag. 

773 — 777 S 
& Addition. 
8c Correc- 
tions, pag, 
xxxij (y 
xxxiij. 

Haut fa 1 
Edition des 


que. a que 
pavois oh- 
fervé fur 
l’Edition 
deL.Bancfc, 
XXXIX , 
b c’efl et 
dont j’ a. 
vertu d’a 


Eædem, cum hocce titulo: „TaxæCan- 

cellarîæ Apoftolicæ , & Tax® S. Pœ- 

nitentiariæ Apoftolicæ , juxta exemplar 

Leonis X. Pont. Rom® 15-14, impres- 

fum. Accedit Valor Monetarum uni- 

verfi Orbis in Caméra & Pœnitentiaria 

Romana receptarum. PermilTu, Appro- 

bationc , & Authoritate Senatus Sylvæ- 

„ Ducenfis munit®.” Sylva -Ducis , apud mâmWËtl. 

Stephanum du Mont , 1 706. tICS , de Mt. 

r il- Bayie , Mr. 

C’eft un iu 8’, de 126 pages fuivies d’un Index eaux a fup. 
Titulorum S. Cancellaria Apojlolica en XXXVII primé b r*. 
Articles, & Sacra Panitentiaria en XI ; & d’un. ’têu fZet'lnt 
Index Rerum if Vcrborum , le tout en 8 pages^ mauvai}*fÂ 
(40*). très infignt. 

Cette Edit : on précédée d’une Préface d’onze pa- ••JF F"* 
ges non chiffrées , & accompagnée de Remarques 
fort curieufes , eft fuivie pag. 72 — 126, d’autres 
Remarques qui ne le font pas moins , & où l’on ra- 
pclle alfez fouvent celles de B a n c k ; ce qui me 
la fait regarder comme une des plus intéreftantes de 
toutes celles que je viens d’indiquer. Pages 69-72, 
il y a trois différentes Evaluations des Monnoie* y"'" 
employées dans ces Taxes. Je n’ai pu voir cette ra- nétejfJsrT- 
ic Edition qu’en 1750. ment ici, 

que je ne Fai 

XLII. Eædem , cum Verfîone Belgica, NotiV 2 'ZulTZ* 
que ampliffimis , iisque maxime Theologi- ;«*/» ,-•» je 
cis, hocce titulo décorât® : „ Tax® Can- **••/•& 

„ cellariæ Apoftolicæ, & Tax® Sacr® Pœ- 
„ nkentiariæ Apoftolicæ; dat is Schattingen Editions des 
„ van de Apoftdlifche Cancellarie , en de- t-utrad è 
„ defH. Apoftolîfche Poenîtentîe-Kamer: 

„ door Léo den X. Paus van Romen in it journal 
„ train gebragt, ter verkryging van Aftaten Littéraire, 

„ en Abfolutteù , als 00k Difpeufatien van T ° m ‘ A7/f 
„ d’onderfiouding der Geboden Godts , en \ «i! 41ï * 
dus outhef, voor Geld, van Straffe, 00k r^jQ, 
zelfs der allerfnoodfte Feyten. In twee «i. deBour- 
Boeken, in ’t Latyn en Neierduitfch ne - ret » t*l- 
vens den anderen , met daar tuflehen inge- “j *“• 
mengde Aanmerkingen , welke de meefte en pag. j«4, 
voornamfle Drog - Groudeu der Roomfche *• parte 
Kerke omver-werpen , en te gelyk met by- 
gevoegde nodige Regijlers , zo van de Ti- VérRtnFUr 
tels dezes Werks , als v» IVoordeu en ~Jd., b 
Zakcn. Ook in beide Talai uitgegeven fi ,rm P* 

_ van Petr us Godefridu s j o s- * ,r> ' 

„ se l i n, Prcdicant van Vechel en Erp.” 


C’eft un gros volume de 5-24 pages i» 8% fans 
les Préfaces & les Tables-, il eft imprimé, àLcide % 
chez J. IVishif , en 1744; divifé en II Livres: le 
I, contenant les Taxa Cancellaria Apojlolica en 
Lutin & en Flamand, à double Colonne, eft fubdi- 
. vite 
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c’eft pourquoi j’en donnerai une exafte defcription dans une Remarque particulière (JS). 
L’Auteur de cette odieufe & criminelle iniîitution eft uu des plus avides 8c des plus 

in- 


vifé en XL titres , quoi que les Tables n’en promet- 
tent que XXX IX: le II, contenant les Taxa Sa- 
cr<e Pœnitentia'rix Apofiolic* , eft iubdivifé en XI 
titres. Chacun de ces titres eft accompagné de 
Remarques Flamandes , auffi longues & prolixes, 
que l’ènnuïeux & fatigant titre général qu’on vient 
de voir, en un mot lurchargées d’aflommanres Ré- 
flexions Théologiques & Polémiques ; & le tout 
four prouver l’horreur & l’abomination de ces 
odieufes Taxes , que leur lïmple & unique leûure 
ne faifoit déjà que trop fentir. Ces deux Livres 
font fuivis d’un Appendix de cinq Pièces , dont les 
principales font ces Extraits de l’Edition des Taxes 
faite a Paris , chez Touffiaint Denis , en 1520, & le 
Diplôme des Indulgences , donné par Leon X , en 
1514, & qui détermina Luther à éclater contre lui: 
le tout en Latin & en Flamand , & accompagné de 
quelques Remarques Flamandes. Le volume finit 
enfin par deux Tables des Mots if des Cbofes , l’u- 
ne en Latin, & l’autre en Flamand, Après les Edi- 
tions de Bois - le - Duc , en 1664, & fur -tout celle 
de 1706, qui eft très judicieufement ordonnée, cel-- 
le -ci étoit, à mon gré, a fiez inutile. 

XLIII. Taxe de la Chancellerie Romaine , ou 
la Banque du Pape, ifc. . . à Rome, à la 
Tiare , chez Pierre la Clef , 1744, i» 8°. 
Voyez la Remarque fuivante. 


„ revue , corrigée , & augmentée de plufieurs Re-. 
„ marques , & de plufieurs Pièces , qui ont rapport 
,, à la matière. ” A Rome , à la Tiare , chez 
Pierre la Clef , en 1744 ; c’eft -à -dire quelque - 
part en France , comme à Rouen , Lion , ou ail- 
lieurs , comme il parQÎt par le papier , le caractère , 
& les gravures : & , félon toutes les apparences , 
de la publication de quelqu’un de ces aigres & pré- 
tendus Difciples de St. Augufin. C’eft un in 8*. 
divifé en lit. portions , dont la I. contient lx. pa- 
ges , la II. cccxxxv. , & la III. ou 1 'Appendix 
cxlij. 

Ce Titre gravé eft fuivi d’un Avertijfement , dans 
lequel après avoir obfervé, que, de tout tems , Rome 
a été une Ville , qui a recherché l'argent , if P a même 
préféré à l'honneur ; témoins pour Rome Païenne 
ces deux notables Vers d’Horace : 

0 ! Cives , Cives , quserenda Pecunia primum , 

Virtus poft Nummos : 

& , pour Rome Chrétienne , ce di£him fi commun , 

Curia Romana non quarit Ovem fine lana , 

Dantes exaudit , non dantibus ofia claudit. 

Depuis ainfî traduit : 



Daniel Francos ou Fr ancre , Théo- 
logien Saxon, Auteur d’uqe D(squiftio Academica 
de P ap if arum Indicibus Librorum probibitorum if 
expurgandorum , imprimée à Leipfic , chez Henri 
Richter , en 1684, in 4 0 , y obferve très bien, pag. 
1 1 y , que ces Taxes font condamnées dans tous les 
Indices. Cela eft vrai en général, mais a befoin de 
quelque diftinâion. J’ajouterai donc , que dans 
. les cinq ou fix premiers Indices prohibitorii , tels 
que ceux de Venife , le premier de Rome , du 3. 
de Décembre 1 559 1 aufiitôt copié à Avignon , par 
ordre du Vice -Légat, en 1559, in 8°, il n’eft fait 
aucune mention des Taxes ,ni de leur Pratique , non 
plus que dans l ’ Index Librorum probibitorum du 
Concile de Trente , publié par PiE IV, le 24. de 
^Mars 15-64. Le premier, où j’en trouve la con- 
damnation, eft celui de Philippe II, Roi d’Es- 
pagne & du Duc d’Albe , daté de Bruxelles le 15. 
de Février 15-69; & cela, dans Y Appendix ajouté 
à Y Index Tridentinus , pag. 76 , en ces termes : 
Praxis if Taxa Officine Pœnitentiariœ Papa;. La 
même indication fe trouve dans l’Edition de Liège , 
chez Hovius, cü 1570, in 8 ; dans celle de Ma- 
drid, chez Alphonfe G ornés , en 15-84, in 4% pag. 
56; dans celle de Cl e' ment VIII, à Rame, en 
1593, in 4% pag. 37. Dans celle de Sandoval, 
à Madrid , chez Quivoga , if Louis Sanchès , en 
1612, in folio, pag. 87, cette formule eft allongée 
de ces mots r , ab Hxreticis depravata , qui fe trou- 
vent dans toutes les Editions poftérieures, telles que 
celles de Soto major, d’ A lexandre VII, 
d’I n n o c e n t XI , & même dans celles qui s’im- 
priment d’ordinaire à la fin de presques toutes les 
Impreflions Latines du Concile de Trente. Dans le 
Catalogue des Livres condamnés par P Archevêque de 
. Paris, imprimé à Paris, chez Muguet , en 1685, 
in 4*, on s’eft contenté d’y mettre, page 3, la Taxe 
des Parties cafuelles de la Boutique du Pape. Che- 
V I L L I E R , dans fon Origine de l'Imprimerie de 
Paris , pag. 327 , s’attribue ce Catalogue : mais 
R. S imon, "qui le trouve très mal fait , le donne 
à . . . . leFevre, & à quelques autres Doc- 
teurs de Sorbonne ; & ne leur fait pas un 
fort beau préfent. 

( IQ La dernière . . . . , if P une des plus am- 
ples mw toutes ces Editions .... mérite bien une 
Remarque particulière. ] Elle commence par un 
tîouble Titre -planche , dans le fécond desquels lé 
voit gravé ce nouveau titre fi différent de ceux de 
toutes les Editions précédentes : „ Taxe de la 

„ Chancellerie Romaine , ou la Banque du Pape , 
„ dans laquelle l’ Abfolution des crimes les plus énor- 
„ mes fe donne pour de l’argent : Ouvrage , qui 
,, fait voir l’ambition & l’avarice des Papes ; traduit 
„ de l’ancienne Edition Latine. Nouvelle Edition, 


„ La Ste Cour Romaine 
„ Ne veut Brebis fans laine. 


„ Qui donne a audience , 

,, Sans don prend patience. 


» 


prouvé par le récit de fes Voies les plus frauduleu- 
ses if les plus iniques , & par les témoignages im- 
portuns & authentiques de divers Auteurs irréprocha- 
bles de fon Eglife : & après une violente fortie con- 
tre Mr. L a n g u e T , Evêqu* de Soiflons , & 
puis Archevêque de Sens , à propos de fes Concus- 
fions Eccléfiaftiques ( 41 ) , l’Editeur nous apprend 

f ag. x — r- xij , qu’il a divifé fon Edition -en-^I. 
’arties. 

„ La I.,” dit-il , „ contientjen détail les Taxes 
„ que la Cour de Rome a étabhgj» fur chaque parti- 

„ culier . Nous^oqSTommes bornés , 

,, comme du Pinet , à raporter les Taxes im-r 
,, pofées pour tes péchés ;....& non celles . . . 
,, établies pour fervir de Réglement dans les Dépê- 
,, ches de toutes les grâces ( 42 ) . . . . Quant à 
„ la Méthode , que nous avons obfervée , nous a- 
,, vons confulté plufieurs Editions, tant delà Taxe , 
„ que de fon Abrégé ; celle de 1 520. faite à Pa- 
ris , celle de Vénife , en 1 584 , dans le 

Traélatus Traélatuum Juris univerf ; & celle de 
__ Franeker , en 1651 , avec les Notes de Lau- 

\\ re nt B a nc K A l’égard des Abré- 

„ gés , nous avons conféré enfèmble les Editions , 
„ d’ A n t o 1 n e d u Pinet , faite à Lion , en 
„ 1564; celle de Francfort , en 1611 ; ... . une 
,, autre de Francfort , en 1671 , dans les Leélitnes 
„ memorabiles de Jean Wolfius; & une fai- 
,, te fous le nom de Londres , en 1701 , in otta- 

,, vo , . dont nous avons fuivi la Tra- 

,, duâion , en raprochant les paffages de du Pj- 
„ net , que ce nouvel Editeur avgjl retranchés. 


>» 



ces. 


l.l — IX. 


[ 41 ] Ilaa- 

rolt fans 
Jsuti mieux 
fait d’en 
cor. fe r ver le 
lont , ainfi 
que Binck 
Les Editions 
tronquées ni 
flas/ent pat 
aux babitss 
gsms. ^ 


„ Pour ce qui eft des Notes , . avons 

admis toutes celles de du P 1 n i^^»]uoique , 
félon Mr. Bayle , elles fentent trop le 

Coniroverfifte ; & nous avons chois* / parmi cel- 
les £ Banct, quoique, fclcn Mr. Marchand , 
un peu trogpSrammaticales , celles qui nous ont 
paru convenu- à nôtre fujet : de forte que cette 
variété de Notes Tbéologtques de l’un , ot Gram- 
maticales de l’autre , excellentes chacunes dans 
leur efpèce , fera d’un avantage peu commun 
pour nôtre Edition. Outre cela, nous y en avons 

j, ajouté plufieurs de nous mêmes 

„ dont nous indiquons ordinairement les Sour- 


Le détail de la II. Partie fe trouvera ci-de/Tous 
vers la fin de la préfente Remarque. . 

Mm 3 L’Edi- 
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urcZ?" infatiables Pontifes qu’ait jamais eus l’Eglife Romaine , de l’aveu même des plus 
, - £ nc ^ rcs Ecrivains de l'on Parti '(*)• L’on ne doit donc pas être furpris li les 

Pro- 


(.C) 


t«] Cefl 

à •dire en 
« 7 + 4 , /(!• 
U é*tt tu 

Titre. 


U+l rtjr s 

le 1 Lettres 
du Cardinal 
d’OITat d’E- 
ditit H & 
avec let Mo» 
tes f Ame- 
lot de le 
Houflaie, 
Ta», y, 
fH- 71 - 
«}• &■ ne 
négligez 
peint fen 
lire feigne*. 
Jtment Ut 

Notes. 


L’Editeur finit fon Avertijfement pag. xvj -xviij. 
J* la defeription qu’il fait de trois Figures , dont 
il a cru fort orner fon Edition , & fur lesquelles il 
s’étend à coup fûr beaucoup plus qu’elles ne méri- 
tent. Il étoit facile de faire quelque chofc de plus 
ingénieux & de mieux exécuté. Son orthographe 
elt quelquefois fort irrégulière , témoin feulement 
le mot Cbismatiques , part. II, pag. 7, 27, &c. 
& le mot de Avt-Crit. 

Après cet Avertifièment , l’on trouve des Mé- 
moires Hiftoriques £3* Critiques, dans lesquels ou fait 
counoitre P Auteur , les diverfes Editions , les Tra- 
dudions Françoife & Flamande des Taxa: Sacræ 
Cancellariæ Apoftolica , & Taxx Sacræ Pœniten- 
tiariæ itidem Apoftolica : Mémoires , qui s’éten- 
dent depuis la page xjx. jusqu’à la page lx , & qui 
ne font pas la partie la moins eftimable de ce curieux 
& intéreflant Recueil. S’il en faut croire l’Editeur, 
page x. de fon Avertijfement : „ Ges Mémoires lui 
„ ont été remis par un célèbre Abbé , fort connu 
„ dans le monde favant , & qui cft aujourd’hui 
- „ (43) Membre de l’Académie des Belles -Let- 
„ très. Ils lui avoient été addreiTés , il y avoit envi- 
„ ron 12 ans , en réponfe à une de fes Lettres.” 
Quoi qu’il en foit , l’Auteur de ces Mémoires , 
quel qu’il puifle être, après avoir reconnu , d’après 
ce qu’on verra ci-défious .que j’avois dit autre- 
fois le Pape Jean XXII., Auteur de ces 
Taxes , & noté fon caraâère extraordinairement ra- 
pace de tirannique , le confirme par ce palfage nota- 
ble de l’illuftre Cardinal d’ O s s a t , l’un de nos 
plus judicieux de plus eftimables Ecrivains : „ J e a n 
„ XXII, François de Nation , dont il me dé- 
„ plait , fut le premier , qui , outre les Taxes 
„ & An n a te s, qu’il inventa, ôtant, encore , 
„ entant qu’en lui étoit , aux Chapitres des Egliies 
„ Cathédrales , l’Eleâion des Evêques ,...,. fe 
,, réferva à foi feul la provifion des Évêchés. ” 
Sur quoi il cite d’ O s S A T , Lettre 303 ; ce qui 
pourrait n’être pas même une légère inattention, vû 
la différence des^ Editions les unes plus amples que 
les autres : mais , on ne lui fauroit palier de même 
le refte de cette Citation , confiftant en ces mots , à 
Mr. de Villeroy , puis qu’il eft confiant & certain , que 
cette CCC JF. Lettre eftaddreff écauRoi, c’eft-à-dire 
à Henri IP. (44), de non à Mr. de Vn.LERor. 

Il y dépeint très bien d’après d’autres bons té- 
moins , même Catholiques -Romains , le caradère 
de rapacité de l’Eglife Romaine & de les Suppôts ; 

•• . . . & il y* fait voir , par les autorités les plus 
irréculâbles , à quel horrible excès ils ont ofé por- 
ter leur infatiable avarice. 

Il y traite enfuite de l 'Hiftoire du Livre des Taxes , 
de les Traductions , de les Commentaires ; & ce 
qu’il en dit s’accorde allez bien avec ce qu’en avoient 
ci-devant obfervé les Ecrivains les m'eux inftruits : 
excepté néanmoins en ce qu’il reproche pages xxvj. 
& xxvij. à Mr. Bayi.e, & cela fans aucun fonde- 
ment , d’avoir mal daté l’Epitre de du P 1 net , 
à tous fidèles Cbreftiens , du 26. de Mars 1 564 ; 
puis que cette date eft bien exactement ainfi dans 
l’Edition faite fuivant la copie , imprimée à Lion , 
Pan mil cinq cens fixante & quatre , in 8°., en 133 
pages : Edition , qu’avoit fans doute vue Mr. 
Bayle , & que j’ai aduellement moi -même, venant 
de la Bibliothèque du célèbre Emeric Bigot 
qui y a ajouté ion nom de fes Armes. Mr. Bay- 
lTS ne méritoit donc nullement à cet égard, le Bonus 
aliquando dormit at H o M E R u S , trop indiferé- 
tement lâché page xxxv. Il affirme auffi un peu 
trôp décifivement page xxij , que ces Taxes n'ont 
été rendues publiques , que fous le Pontificat de 
Le' on X. La feule infpedion des Editions , que 
j’ai détaillées ci - deflits , prouve fuffifamment le 
contraire. Quant à ce qu’il m’objeâe touchant un 
17. pour xxx vij, ce.n’eft qu’une bagatelle , qui mé- 
ritoit d’autant moins fa cenfure , qu’elle avoit été 
loigneufèment reâifiée dans mes Additions & Cor- 
rodions ; & que , de plus , ce xxxvij. fe trouvoit 
exactement à quelques lignes au- deffous. Si je lui 
objeâois l’irrégularité de Ton le Pétrarque pag. xxvj , 
il me répondrait apparemment de même , oc je ne 
l’en dédirais point. 

Ce qu’il obferve touchant les Editions , tant des 
Taxes, que de ce qu’il appelle leurs Abrégés , eft plus 


exaét , de très curieux ; mais , pouvoit être plus am- 
ple & plus étendu, comme on vient de le voir parla 
lifte , que j’en ai donnée ci - deflus. 

A l’égard de ce qu’il me reproche d’avoir mal - à - 
propos regardé , comme deux différent Ouvrages < 
les Taxa Cancellaria £5* Poenitentiarùe Apoftolica , 
& la Taxe des Parties cafuellesde la Boutique du Pa- 
pe , qu’il ne regarde que comme un feul ; la dernière 
n’étant , félon lui , qu’un (impie Abrégé des prerfli^ 
res ; il pourrait avoir quelque raifon. Cependant , 
qu’il me Toit permis de lui repréfenter, que ? n’aïant 
point eu alors, ainfi que lui, l’occalion de là confé- 
rer ; de que, voyant dans les Bibliographes, de dans 
les expofés qu’en ont donnés quelques Auteurs, une 
fi grande diverfité , & même oppolition , je ne pou- 
vois guères juger autrement. L’Auteur femble lui - 
même en convenir , me juftifier , & détruire ainfi 
fes propres objections, en reconnoiffant page xxxvij, 
que , „ D u Pinet, en nous donnant fâ Taxe , 
„ en Latin & en François , ne nous en donne point 
„ l’Origine , ne nous apprend point d’où ni com- 
„ ment il l’a reçue , & ne nous dit pas même un 
„ mot qui puiffe empêcher , qu’on ne la confonde 
„ avec l’ancienne Taxe de la Chancellerie Romai- 
„ ne. ” En effet , c’elt juftement par cette raifon , 
jointe aux autres de la différence très notable de ces 
deux Pièces , expofée ci-deflfus , & déjà reconnue & 
obfervée par Mr. Bayle dans fon Article Pi- 
net , que j’ai pris le parti de les regarder comme 
deux diftérens Ouvrages : au lieu que l’Auteur des 
Mémoires a trouvé bon d’en prendre un autre; c’eft- 
à-dire d’appeller des Abrégés des Taxes, ce que je 
n’en regarde que comme des Extraits quelquefois 
affez négligés. Après tout , nous ne différons pres- 
que que de mots : & fi fa prétention étoit bien fon- 
dée , l'Ouvrage de du Pinet ferait encore moins 
un jade Abrégé, qu’une altération de corruption tout- 
à - fait condamnable des Taxes ; ou, comme le qua- 
lifie l’Auteur page xxxvij , une rudis indigeftaque 
moles. Bien plus , une prévarication auffi criminel- 
le que la fiippreffion de l’horrible Article reproché 
parDRELiNCOURTà l’Evêque duBelley (45-), 
de ceux rapportés par d’Aubigne' (46), & cfc 
quelques autres femblables , ne ferait nullement ex- 
cufable , vû la griéveté des cas : au lieu que , s’il 
s’agit effectivement de deux fortes de Taxes , com- 
me cela pourvoit bien être , de comme en effet Mr. 
Bayle femble l’av.oir décidé depuis , du Pinet 
n’eft nullement coupable , s’étant contenté de don- 
ner des Extraits des Taxes , te n’aïant point entre- 
pris d’en faire un exaét & jufte Abrégé. Quoi qu’il 
en foit , jusqu’à ce que je puifle mieux m’aflurcr 
du fait , je laiflèrai la chofe au même état où je Pa- 
vois mife : n’oubliant pourtant point de rendre aux 
Recherches curieufes de l’ Auteur des Mémoires His- 
toriques £3* Critiques , toute la juftice qu’elles mé- 
ritent , ni de le remercier de la manière honnête , & 
même obligeante , dont il a tourné fa critique. Je 
ne dois pas oublier de noter , qu’outre fes différen- 
tes Objervations , il a inféré dans fes Mémoires VE- 
pitre Dédkatoire de du Pinet, & qu’à fon imi- 
tation fon Editeur y a ajouté la Préface delà préten- 
due Edition de Londres 1701. 

Après cet Avertiffement de ces Mémoires , dont il ne 
devoir pourtant point retrancher tout le paragraphe 
concernant Y Inventaire des Reliques , de qui rem- 
pliflent lx. pages , vient enfin la Taxe de la Chan- 
cellerie Romaine , ou la Banque du Pape , en Latin 
& en François : non plus aivifée en Parties , Sec- 
tions , & Titres , comme on l’a vu ci - deflus , 
Remarque ( A ) , Num. X X X V ; nj en Arti- 
cles , comme on l’a vu là -même, Num. XXIV; 
mais en L XX. Titres , fui vis d’une Conclufion , 
& de leur Table ; lesquels renferment tant les Tax<e 
Cancellaria & Paenitentiaria Apoftolica , flue les 
Extraits , qui en avoient été faits , tant edRt^atin 
ou’en François , & qui ont été indiqués ci -deflus 
dans la Lifte générale des Editions. Ces LXX. Ti- 
tres font accompagnés des Remarques de du Pi- 
net, de Banc k , & du dernier Editeur , 
foigneufement diftinguées les unes des autres , de le 
tout remplit 3jy. pages : cette réünion 'de tout ce 
qu’on avoit tà cet égard ne peut qu’en faire une des 
plus amples Editions. On en fera encore beaucoup 
mieux convaincu , fi l’on confidète ù. II. Partie . 

qui 
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Réponfe de 
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feffion Ca- 
tholique de 
Sanci , Livr. 
I, Césp. Il, 
pag. 71. 
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Proteftans , qui n’ étdient nullement obligés à le ménager , ne l’ ont point épar- 
gné ( C >. 

On pourrpit bien mettre , au rang de ces Taxes , les Pénitcntiels , ou Recueils de Ca* 

t nons 


[47] Amen 
gré beau- 
coup plut 
inftruBif 
fut la va/l* 
compilation 
du Jéfuit* 
Jrlaimbourg, 
fui e/l ttutt 
remplie de 
dif/tmula- 
lieae , 6* 
mimé de 
mot nfongel , 
6* qui n'a 
peur elle 
f»a rayé, 
ment du 
fille , &• de 
la narra- 
liait. 


t4«] On 
murait bien 
dû neus dé- 
ftgnor plut 
diftin&emeut 
fui eft te 
Gaviu. 
Serait - te 
Gauvin , 

F Auteur du 
rafle - par- 
tout de 
l'Egtife 
Romaine , 
mit en Frau- 
foit par 
jautfon ? 

En et cat- 
U , Gau- 
Tin , & Ja- 
nifon , feu 
^Traducteur , 
an t tu tris 
grand tin 
de dire , 
fu’ alors , 
c’tfi -à- dire 
dit le com- 
mencement 

de la Guer- 
re pour la 
futeejpan 
À la Cote- 
ranne d’Et - 
pagne , 

CHARLES 
III- dtoit 
Empereur 
d’ Alterna- 
gne : & 

V Editeur 
faut autant 
de leur pas- 
fer un fem- 

b labié Ana- 
chronisme. 
Lee Enfant 
fartent , que 
l'Empereur 
LE'OPOLD 
régnait 
alors ; fat 
feu Fila ainé 
JOSEPH 
lui fuctida ; 

gr fur ce si 

fut qu’en 
tqii , fut 
CHARLES 

VI , &• 

non III, 
feu Frère , 
parvint À 
l’Empire. 
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qui contient les Pièces, fiiivantes. „ I. La Bulle 
„ ^Urbain VIII. four la Croisade , précédée 
* d’un Abrégé Hiftorique dis Croifades (47) , 8 c 
„ fuivie de Remarques de G A V i N , tant fur cette 
Bulle , que fur celle que Cle'heüt XL ac- 
corda également à Philippe V. , & à Charles 
III., qui fe disputoient kl Couronne d’Es- 
J^ap^nc ( 48 ). II. La Taxe des Mariages , Con- 
,, vois , Enterremens , Iffic. pour le Diocéfe de Pa- 
rt ris , pac François de Hariay , Archevêque de ce 
„ Diocéfe , avec V Arrêt du Parlement qui la con- 
„ firme. III. Un Abrégé Hiftoriqutde la Çroifadt 
M contre les Albigeois," &lesVaudois: „ IV. Un 
rt Eclair cijfement fur les Officiers de la Chancellerie 
y Romaine , & de la Chambre Apoftolique. Et V. 
„ Un Traité de la Chambre Apoftolique , qui eft le 
,, Confeil des Finances du Pape , ” de f es Offi- 

ciers. Cette II. Partie, avec la Table, remplit 141. 
pages , & eft fort convenable à la première. Il cil 
donc fâcheux pour nous , que l’habile Homme , à 
qui nous en fommes redevables , n’ait pas trouvé à' 
propos de fe faire connoître. Peut-être le prof ter 
metum Anti - Chriftianorum y a - t - il eu grande 
part. 


»» 


gans , Numéris diftinxit , ut de iflîs G ui lie t* 
MUS HtJpanus in Pragmaiica Francise , ac P o» 
LYDORUS (V ergilius ) Lib. 8. de Inventoribus 
Rcmm , Cap. a , meminerunt. Quinimo , Be- 
neficiorum Annotas , ex quibus tain magnos pro- 
venais libi & Ecclefiæ comparavit , . . in ufum 
revocavit. Adeo , ut moriens vigdïes quinquies 
ceumm millia Nummorum aureorum Eccleria 
dimilîc , ut refert Frater Ptolomæus de 
L iî C a in Hiftoria Ecclefiaftica Pontificum in vi- 
ta Johannis. Et hoc idem dicit , tacito Autho* 
re , D. Petaus Andréas Gamma- 
n *US, Rotæ Auditer , in Scholiis quibusdam im- 
s, preflis ad extravagantem JuLll II. Qua quidenq 
h Annatanun inventione magnum toto orbi Icanda- 
„ lum generavit. Nec miruin , quia Johannes 
sv XXII. adeo cupidi & audacilümi animifuit, ut 
ss non folum hoc uno malo Eccleliailicos Viros 
„ gravare , fed , quod magis miranduin fuit , non 
„ elt veritus conftitsdionem faccre , qua & Regnuin 
>» Germaniæ à Regno Francise divideret , & Italiani 
n ab Imperio fegregaret , ut Albericus Autor 
», eft. Inter hæc tamen Rotam novis & faluberrimis 
„ Statutis ornavit , quae hodie apud nqs etiam fer- 
„ vantur , & quotannis initio audientiarum publice 


(C) L'Auteur de cette Injlitutton des Taxes eft » leguntur. Et in fumma , ille primus Adminidra- 


un des plus injatiables Papes . ; >» tioncm Jufticiæ , cujus Vice- Cancellarius caput 

& Fon ne doit point s'étonner , que les Cacholi- 1* — /; ' Xr D -‘ - n - J1 - ■ ‘ ■' 

ques , ni les Proteftans , i> 

ne Paient nullemnt épargné. J On a vu ci - des- 


rgné. J C 

fus, en pariant, Remarque (B), entre les Citations 
(43) & (44) , que ce Pape eft Je an X X II ■, 
& voici ce que j’en ai dit autrefois , à Poccafion de 
la TraduéHon Françoife de cet Ouvrage : „ Avant 

que de quitter oes Taxes , il ne fera pas inutile de 
„ dire un mot de leur Auteur. On croit, qu’el- 
„ les doivent leur origine au Pape Jean XXII, 
„ qui vivoit vers l’afi 1316. C’elt au moins l’opi- 
„ nion de Polïdore Virgile , qui dit 
„ dans le Chapitre II. du VIII. Livre de fon Trai- 
„ té de Inventoribus Rerum , que ce Pape , faifant 
n du bon mcsHager , & pour foulager fa maifon, qui 
„ avait indigence de trop , ou luy qui eftoit trop avar- 
„ ri ci eux , inftitua la Chambre du Greffe , ou des 

Sécréttdres , qui furent mis à certain nombre , çÿ 
„ lesquels dr eft ôtent les Bulles à leur fant ai fie , ayant 
„ aujji autres charges. Mais ces Greffiers n'y ve- 
,, noient fans convenir de prix , & payer quelque cas- 
„ de la ferme, à la Chambre Apoftolique. Ce fut 
», luy , qui inftitua les Taxes, par lesquelles on 
„ fait la Supputation 'du Revenu des Bénéfices par 
„ luy conférés , Çÿ que là - deffus on fit des Impofi- 
„ tions ; en fut levé Cens & Revenu ; qui eft- 
n chofe appartenant du tout à la Chambte qu'on dit 
„ Pénitenciaire ( 49 ). ” 

Louï s-Gomez, natif d’ Orihuela , dans le 
Royaume de Valence , Auditeur de Rote à Rome , 
& Évêque de Sarno , dans le Royaume de Naples , 
établit encore beaucoup mieux ce fait dans cet im- 
portant pariàge du Proœmium de fon Commentariut 


eft quas in Regulis 8 c Rot ce Ordinationibus con- 
iiùit , invenit. Quse quidem Officia SuccdTores 

„ Pontifices in dics magis propagarunt 

»» Totius hujus Harmonie laus J oh an ni tri* 
•» buitur. Fuit enim inter cœteros momies , non 
„ folum erudims , fed impenfe curiofus. Nam ' 
„ ut ex recentioribus folus Author eft Francis- 
„ CUS FETRARCHA, Rerum AlcmorabUium , 
„ Trad. III ; Cap. LIII , Johannes XXII. 
„ fuit adeo omnium rerum curiofus , ut Répertoria 
» feu Indices iibi ordine Alphabeti conficeret , qui- 
„ bus facile res ômnes in proiçptu & ad manus ha- 

>» b . e £. et - ' Sufficit ex prasdidis oftea-» 

m difle Régulas Cancellarice , [ Refervationes Beat « 
” fyz u Tc > ac Taras,] a. Johanne 
» X X 1 1 . certain çriginem & initium habuiflè. 
(fo).” 

Pour le mieux faire connoître encore , j’ajouterai 
qu’il étoit François de Nation , étant né a Cahors 
en Querci ; qu’il fut un fi indigne Pape . & a telle- 
ment deshonoré le Pontificat & fa Nation , que le 
Cardinal d’Oiïàt , l’un des plus honnêtes Hommes 
du monde , àvoit honte d’être fon Compatriote 
comme on l’a vu ci -deffus Remarque (B) , Ci- 
tation ( 44 ) ; qu’il fe nommoit avant fon Eledion 
Jacques Dossa ou de Ossa; que, quoi- 
que né de fort bas lieu , & Fils d’un Cordonnier , 
il étoit néanmoins parvenu au rang de Cardinal ; que 
ce fut lui , à qui fes Collègues , peu d’accord en- 
tre eux , aïant eu la fottife de déférer l’Eledion d’un 
Pape, fe nomma lili-méme, & fe plaça fur le Trône 
Pontifical, endifant Ego fum Papa', qu’il s’y gou- 
verna très tiranniquement ; & qu’auffi laifla-t-il 


in ( X II I. ) Régulas Cancellarim Romance. „ Li- dans les coffres' de fon thréfor vfhgt-cinq millions 
cet ante tempora Johannis XXII,” dit-il, ’ d’or , fomme éûorme pour ce tems - là , com- 
me le reconnoirient presque tous les Hîftoriens (yi). 
D’ailleurs a riez fou , ou allez fourbe , pourappuïer 
fa dodrine favorite , que les Fidèles ne joui'roient 
de la vilion béatifique , &les Reprouvés ne fubiroient 
le châtiment de leurs crimes , qu’après le jugement 
dernier , fur les virions & les extravagances d’un 
certain Tun&alus, Chevalier Irlandais ; dont, 
par une bévue bien étrange , Gesner , fes Abbré- 
viateûrs , Baleus , Eyfengrin , Poflèvin , & autres , 
ont trouvé bon de forger un Chartreux (fz) ; ou 

plû- 


Vice - Cancellarius , Scriptores , & Corrcdores , 
„ Literatura jam ccHiftituti fuiffcnt , nihilominus 
,, ReguU Cancellarice nondum compofitæ fuerant ; 
,, fed primus omnium Johannes XXII ,, tam- 
„ quam bonus Domûs fu* Pater -Familias, eas in- 
„ troduxk. Neo folum Régulas , fed etiam , ut 
„ rem anguftam Dommt juvaret , Beneficiorum- 
,, etiam eledivorum Refervationes ac Taxas, qui* 
„ bus æftimarentur , invenit. Collegium quoque 
„ Sfriptorum Apoftolicorum , antea fine ordine va- 


[4,3 Poly- 
dore Vir- 
gile , M i- 

moixcs & — .. 

Hiftaup de l’Origine , Inrtnrion , & Antneutt aes Chofe» , Scc. ; rradait» en Franfoi» par François de Belle» Forefl , pag. %»i. de l’Edith» d* 
Paris , c|ij»,R. le Mcun prier , en 1576, in (. L’Otigmal tjl mesrt plut txpttffif. U avtit été imprimé par Chriftophe de Penfn , dès 149$ 
in 4. * 

t jo 3 Ludor. Gotrfezii Comment, in [XIII.] Régalas Cancella rie Apoftoliec , Initié Proaemii , tx Edit. Tarif. a»ni ij,«. Nttex , que, 
félin Don N. Antonio , Bfbliotbec. Hifpan. 7 V». Il, pag. a| , t*s Régula lnnocentii VII , Jttlii II , Clementis VII , & Pauli III , qui fe trou- 
vent dans cetft Edith» , manquent dont lu autrtt. * 

f j il Giov. Viilani , Cnmica Umreifale de fuoi Tetnpi, Part. II, Libr. Xl\ pag, 3 j — - jtf. Antonius Florentines, in Chronico, Part. 
III, TY». XXI, Cafi. IP. & FI. Langius , in Chronico Citiaenfe , ad annnm t}j4. Aliique multi ifliu 1 &• '.retenti, rit /Etat il. Voyez au Si 
Fia Ÿaolo. Supi , de Bénéficié , fit Amelot de la Houflâie , ftn Tradufteur, pag. 230, Fremant, Tsoité de la Rcèarmatioai, par. , évalué 
cela à vingt- cuu) millions d'Ecus, Eailâtis deiu- cet» te cinquante Tonaes d'Or. 

[ jx J Payez principalement Gesner , (y fqt Abbrériateuri , ou tasr Tund-ilus ; 6 * Baleus de ScripC, a. Irii. Cent. XIV, pog. zqt 1 & notez 
que fetrciua . Bibliothécaire dit Chartreux, n’admet pat teiui - la , & pane te même i le rtjetter. ' 


Digiti J by ^.ooQie 


a8o TAXÆ SACRÆ CANCELLARIÆ, tTC. , 

nom Pénitent taux , des divers Dioccfes des Eglifes Grecque & Latine , puisqu’ à la fia 
des liftes qu’ils donnent des Péchés , & des Pénitences qu’ils en ordonnent , ils ajou- 
tent ordinairement , qu’on peut les racheter , ou en obtenir le pardon , par certaines 

Au - 


tn 

ft dernier 
in Somn. 
Scipionis , 

tn • * fr i. 

Edit, eu» 
Huit Va- _ 
riir. Londi- 
ni, Dting, 

KHi “ *. 


plutôt fiir les rê veries &les contes ridicules d’un bon 
Chartreux , nommé Jean de C l u s a , qui en 
a rempli tout un Livre, intitulé Traélatus deAp- 
parïtionibu r Animarum poft Exitum a Corporibus, 
& de earnm Receptaculis ; imprimé à Burcbdoff , 
ex Snijfe , en 1475- , in folio ; & dans leauel ce 
Tundai, revenu des Enfers ainfi que I’Eros 
ou Erus de Platon , Plutarque, & Macrobe 
ne joue pas le moindre rolle. Au relie , fi l’on 
veut plus particuliérement connoître fes autres 
fidts , & déportemens ,' on peut voir le VII. Li- 

; M 1 r TV • \ J1 A V. 1a 


Elle vend , pour argent , Temples , Prefirés , 
Autels , 

Couronnes , Feux , Encens , Mejfes , Çÿ Joyaux 
tels. 

Et , e* /«* avarice , elle ejl fi fort esctrême , 

vendre elle ofe bien le Ciel , «wr* Dieu 
meme. ‘ * 

Joignons à ces vers ce notablq paflkge de Clau- 
de d* Espence , Codeur en Sorbonne , des plus 


vrc des Annales de Bavière d’h ventin, & Le illuftres , mais nullement Evêque comme le dit mal- 


f IV UVJ «« rwrwuww*. < >r* - — — / 

Myfière d? Iniquité de DU PlESSIS-MoRNAI, 
Pag. 457 — 47 *- 

L’Auteur des Mémoires Hifioriqnes £5* Critique* 

~ /v : 1* nouvel lf* 



Jf4l Bspiifta 
Mantuanos 
de Cala mi. 
ta te fuorum 
Temporum , 
Lihr. III. 

Oh firabitn 
de veir Ut 
Cenfurtt vi- 
ves des au- 
tres, dans 
la Revifion 
du Concile 
de Trente de 
GÜILLAU-* 
ME RAN- 
CHIN , 
Livre II . 
Chap. IV. 
fy V.fir 

même dans 
teut t Ou- 
vrage , lu» 
des meilleurs 
faits rentre 
Rime, quel- 
que far un . 
ben Çat bo li- 
gue ; Fydaut 
les Préjugé* 
légitimés 
contre le.- 
Vapisme» 
l'un des 
meilleurs 
Ouvrages de 
T. JURIEU, 
Partie It 
Chapitre 

XXIII, 
pag. *97 — 
jo) , d ok 
fEditeur de 
1744. en a 

tiré quel- 
ques ■ unes. 

‘.ÎKÎ: 

Teft. Verit. 
eelett. zoff 
— * 040 . 


à -.propos Sixtinus Amama ( ff ) , qui leur tient 
lieu de commentaire. „ Hæc Lucraturpia ( Can - 


„ cellarite & Pœnitentiari* Roman* ) tida lint , 
„ fi non , quod ait & conqueritur ille , velut 


tablijfement des Taxes par Je — 
voir repréfenté ce Pape comme un Homme desinti- 
reHé , & entièrement détaché des biens temporels. 
Cela feul auroit dû' l’empêcher de s’arrêter fur un 
pareil Ouvrage , qui n’efl qu’une mauvaife compi- 
lation, brochée, par ordre d’un Libraire, avide, 
en auffi peu de mois qu’elle renferme de Siècles ; 

& cela , par un jeune Homme affamé , tout frais 
émoulu du Collège , & fi bien convaincu lui -mê- 
me du peu de valeur de fon Ouvrage , que , pour 
fe vanger de fon Libraire , qui lui en chicanoit le 
payement, il ne fçut pis faire que d’en déclarer publi- 
quement l’Auteur , dans la Gazette aUtrccbt. Un 
avoit trouvé fort étrange , que Limiers eut ofé, 

Î ar femblable motif , écrire en t8. mois le long 
légué dè Louis XIV. de foixante & douze ans : 
mais , qu’efl-ce que cela , en comparaifon de la 
diligence ou plutôt de la hardieflè , de Fran- 
çois Bruïs de Se r rie res, Compilateur 
de l ’ Hiftoire des Papes ? Si nous recherchions 
l’origine de beaucoup de Livres , nous. trouverions 
qu’ils ne font dûs de méme qu’à l’avarice,, qu’à la 
faim, & qu’à laprécipitation. Tel elt encore, 
par exemple, le Tableau des Papes de Rome ; im- 
primé à Cologne , en 1714, in iz*.; qu’on attribue 
au Miniflre Daniel des Marets ; dont 
j’ai autrefois donné un Extrait dans le Journal Ltt- 
■ t/raire de la Haye , Tome V , pag. 170 -7 3°4 î 
& que le même Auteur des Mémoires Htjtonques 
& Critiques , blâme avec raifon d’avoir attribué , 
pag. IJ4, r Etabli fement des Taxes au Pape 
Léon X. 

Entre une infinité d’ Auteurs de l’Eglife Romaine 
même , qui ont fort bien condamné ces Taxes , & 
décrié ce commerce infâme de Difpeufes & d Air 
Mutions , fi fcandaleufement vendues à beaux dé- 
niera comptans , les principaux & les plus illuftres 
font St. Bernard, Ivesde Char- 
tres, Geoffroy DE VENDOME, JEAN 
André’ Pétrarque, Durand , Ger- 
son, Clemensis , Alv are Pelage , 
Lang r as, Conrard d’Ur spe r g , 
Marsilius de Menandrino, Théo-' 
dore de Niem, Eneas Sylvius, le 
Cardinal d’ O ss at, ..... . Ch. du 

Moulin, & E. Pasquier , mais fur-tout 
le Carme Baptiste Mantouan, qui, quoi 
que Moine, en a plus dit que tous les autres enfem- 
ble , en ce peu de mots : 

» 

Vivere qui fanéle eupitis , difeedite Roma , 

Omni a eum lieeant , non licet effe bonum. 

____ — — — — — Venait a nobis 

Templa , Sacerdotes , Alt aria , Sacra , Coron*, 
Ignis, Thura, Preces , Coelnm cfi venait y Deus- 
q»e ( f 4 ) 1 


qu'on a depuis traduits ainfi r 

Or , voulez vous fpavoir quelle trafique mène 
La Marchande portant nom l’Eglife Romaine i 




Profiat {3? in qu*fin pro meretrice fedet , 


„ Liber palam ac publiée hic impreflus , & hodie- 
,, que, utolim, venalis , Taxa Caméra feu 
w (Jancellaru ApostoliCæ infcrip- 
„ tus , in quo plus feelerum dilcas licet , quam in 
,, omnibus omnium Vitiorum Summifiis ac Summa- 
,, riis , & in plurimis quidem licentia , omnibus au- 
„ tem abfolutio empturientibus propofita. Parco 
nominibus : narrt quod ait nefeio quis , 


» 


ti 


Nomina funt ipfo. petse timenda Sono , 


i> 


>* 


„ mirum hoc tempore , hoc fehismate , non fup- 
„ prefTum , tôt tamque fœdorum , tamque horren- 
„ dorum feelerum velut Indicem adeo infamem , ut 
„ non putem in Germania , Helvetia , & ubicumr 
„ que a Romana Sede defeûum efl , opus prellare 
„ majore huju$ feandalo , & adeo tamen non fup- 
,, primitur ab Ecclefiæ Romanæ favifforibus , ut 
„ tantorum ac talium fecinorum licentiæ ac impuni- 
„ tares , in Facultatibus Legatorum illînc hue ve- 
„ nientium , bona ex parte innoventur atque con- 
firmentur , adverfus ( fi Deo placet) quscutnque 
fatalia rellituendi , ac etiam quoscumque Spartes , 
Manferes , Baftardos , ex quocumque illicito coi - 
tu, & c., cumhis, qui fe per adulterium pollue- 
rint , ut connubere pofiînt , Perjuros , Simonia- 
ços , Falfarios , item , Raptores , Üfurarios , Scbis- 
maticos , H*reticos , fea ad cor reverfos , non 
abfolvendi tantum , fed & ad ordines , honores , 
dignitates , & bénéficia quæcunque, quotcunque, 
qualiacunque difpenfandi ,Homicidas qudque, fed 
„ cafuales , feu involuntarios , nam nec voluntarios 
„ quidem excipit Taxa lûperior Presbytericidas , 
„ Patricidas , Matricidas , Fratricidas , Sororicidas , 
„ Uxorieidas , Jnfauticidas , Veneficas , Iucantatri- 
„ ces , Concubinarios , Adultères, cum ajfiuibus aut 
,, confanguineis , denique contra naturam , cum bru- 

„ tis , ac. &c. Habeat jam Roma pudorem , & 
„ tam nullius frontis Criminum omne genus Ca- 
„ talogum proftituere delinat ( q 6 ” Auffi ce ter- 
rible pa(Tage , qui a fait autrefois dire à Drelincourt, 
tout Huguenot qu’il étoit , qu’il u'oferoit dire de ce 
Livre [ des Taxes J tout ce qu'en a escrit le DoÜeur 
eTEfpence ( y 7 ) ; ce paflage y dis - je , auffi bien 
que divers autres de cet importun Cenfeur , n’ont- 
ils pas manqué d’être bien & dûment prohibés dans 
les Indices probibitorius & expurgatorins du Cardi- 
nal Gaspar de Qui rog a, imprimés à Ma- 
drid , chez Alfonfe Gomez , en iy83- £ÿ 1784 , in 
4 0 . , folio 71. & 73 , & depuis dans tous les fui- 
vans. 

Que répond l’Abbé Richard,, ou, pour par- 
ler plus jufte , Dom Gabriel Gerberon, 
Bénédiâin de la Congrégation de StyMaur , Mar- 
tir célèbre du Janfénisme , au Miniure J u R Ie u , 
qui avoit fbigneufement raflèmblé le précis êc l’es- 
fenciel de toutes ces vives Cenfures dans quelques- 
uns des Chapitres de fes Préjugés légitimes contre le 
Papisme ? Le voici. ,, Que ces vieilles Taxes 
n du vieux Livre de la Chancellerie de Rome , non 
,, feulement ne font de nulle autorité dans l’Eglife, 
„ mais qu’elle les a toujours eu en horreur : que les 
„ Taxes de la Chancellerie ne commencèrent que 

r i» fous 
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T A X Æ SACRÆ C A N C ETL L A R I Æ , etc. a8r 

Aumônes. On fera bien de lire avec attention l’exemple important & notable 
qu’en rapporte un de ‘ nos plus judicieux Collc&curs de Pièces rares & intéreilan- 
tei (Z)). Un Livre très curieux , qui ne fait que de paroître, à l’occafion du préfent 

Ju- 


„ fous le Pontificat de J e a h XXIl, environ l’an 
„ 1320 : que les Taxes de la Péniteneerie 11e paru- 
„ rent que .vers l’année 1336. fous Benoit XII : 
„ & que les unes & les autres furent inconti- 
„ ne n t fupprimées , & enfuite mifes au nombre 
„ des Livres défendus , félon la Remarque du Sieur 
„ du Mont, qui les fit imprimer l’an 1664 ; ce 
„ qui fait afifez voir l’horreur que l’Eglifc Romaine 
„ a eue de ces Taxes , bien-loin quelle les propofe 
„ ou tienne pour fes règles , comme Mr. J u & 1 e u 
[rs] Ctitî- „ voudrait nous le faire croire ( 58 ). ” 
men°dej Xi * Mais, de bonne-foi,eft-ce-là répondre? Eft-ce là 
Tréjugcs* de niêmelimplementeffleurertantd’accufations, fi graves, 
Mt. juritit & fi folidement attefiées par tant d’ Auteurs de tout âge, 
C °!ti’ e - * E " toate nation , de tout ordre , & qui pluseft tous 
màine',°pac bons Catholiques- Romains , tous fi bien d’accord 
M l’Abho entre eux dans leurs plaintes & reproches , & par 
RICHARD, confisquent fi inconteftablcment irrécufables ? N’eft* 
I!9 ‘ ce pas , au contraire , paflfer aufii rapidement que 
Chat fur braife fur toutes ces accufations fi impor- 
tantes ? N’eft-ce pas très artificieufement, & avec 
la mauvaife-foi la plus infigne, en diffitiiuler le plus 
ellcnciel , pour ne gliffer trâuduleufement avec ra- 
pidité que fur le moins important ? Nediroit-on 
pas , à l’entendre , que les Taxes ne parurent que 
comme un éclair , que les Papes , ou leurs Offi- 
ciers , ne les mirent jamais en pratique ; que le 
Sr. d u Mont, nullement Editeur , mais limple 
Libraire , l'oit le premier qui les ait fait imprimer en 
a 66 j ; que par conféquent les Editions de Rome , 
Paris, F’enife , & Cologne , toutes Villes Catholi- 
ques & très Catholiques , font de pures chimères ; & 
que , conféquemment encore , tous les Ecrivains , 
qui les ont admîtes , & fi hautement condamnées , 
ne font que des impolteurs , & qui pis eft d’infâmes 
Calomniateurs ? En-vérité , un procédé fi peu fin- 
cèrc , pour ne rien dire de plus vif ni de plus déso- 
bligeant , ne mériterait d’autre répliqué , que le 
Mentiris impudeutijfime du bon Père Valérien , fi 
la railon n’ordonnoit pas d’ufer de plus dc'modé- 
ratiou que ne le font ordinairement les Controver- 
' filles. 

Quant aux Ecrivains Proteflans , qui fe font for- 
tement élevé9 contre Rome & fes Taxes , il ferait 
fuperflu d’én alléguer ici quelques-uns , puisque 
toutes leurs différente? Sociétés , quelque divifées 
qu’elles foient & puilfent être entre elles , le réiinis- 
fent néanmoins toutes en ce point, & s’accordent 
Unaniraément enfemble à déteûer l’avarice fordide , 
& la rapacité inexprimable , de l’Eglife Romaine : 
Avarice & rapacité , dont elle avoit autrefois fi peu 
de honte, qu’elle en affichoir elle- même des monu- 
mens publics dans fes diverfes Eglifes ; témoin feu- 
lement celui qui fe voyoit dans l’Eglifè Cathédrale 
de Bourges , & dont Chemnitius nous a contervé 
cette copie , qu’on ne fera pas fâché de retrouver 
ici. 

„ Hic des devote, cœleftibus affocio te, 

„ Mentes ægrotæ per muncra funt ubi lot*. 

,, Ergo venitote , Gentes a fede remot*. 

„ Qui datis eftote rerti de divite dote. 

„ Te precor, accéléra, fpargas hic , dum potes, 

„ certa : 

,, Et fie révéra fecure cœlica fpera. 

„ O ! -tu , fi feires quantum data profit ibi rcs , 

- „ Tu juxta vires donares quod dare quires. 

„ Te mifer a pœna, dum tempus habes, aliéna. 

„ Ut tibi fit pœnæ venia, fit aperta crumena. 

„ Cohfors cœleftis fabricæ, qui porrigit, eft is. 

„ Crede mihi , crcde , cœli donaberis sede ; 

„ Nam, pro merccde, Chrifto dices, Mihi cede. 

,, Hic datur exponi Paradifos venditioni. 

„ Çurrant ergo boni , rapientes culmina Throni. 

„ Vis retinere forum , mihi tendas pauc’Obolo- 
„ rum , 

\ ,% Pro fumma quorum* referabitur Aula Polorum. 

Tom. il. 


„ Hic fi large des , in cœlo fit tua fedes. 

,, Qui ferit hic parce , parce comprendet ex Arce* 

„ Cur tardas ? Tantum nummi des aliquantum : 
u Pro folo nummo , gaudebis Æthcre fummo 

»» ( 59 )• [ S9 ] chetn- 

niriui , ?» 

On ne fauroit mandier d’une manière plus prefifante condî? Tiî. 
ni plus énergique : & il faut avouer , que ces Gens- dent. Part. 
là enteudoient admirablement leur métier de fubtile lfr » r*i* 
rapinerie. 

( D ) On pourrait bien mettre au rang de cet 
Taxes , les Pénirenciels , ou Recueils de Ganons 
Pénitenciau X des divers Diocéfes ; .... y Ton fe- 
ra bien de lire l'exemple notable qu'en rapporte un 
de nos plus judicieux Colleéleurs de Pièces rares if 
inte’rejf antes, j Ce judicieux Collecteur elt Mr. 

Jean George Sche'lhorn, Conrecteur 
& Bibliothécaire de l’Ecole illuftre de Memmingen , 
à qui noqs fommes redevables de fçs Am mitâtes 
Littérarité , imprimées à Francfort if Letpfic , chez. 
Bartholomtcus , en 1725- — 173 1 , en 14 volumes , 
in 8 . ; & de les Amoenitates Hijlorite Ecclefiafiicee 
if Littérarité , imprimées aufii à Francfort if Leip- 
Jic , chez les Bartbolome'es , en 1 737 if 1738 , en 
1 gros volumes , in 8 . Voyez la defeription qu’il 
nous donne d’un de ces P énitenciels , & la jufte con- 
clulion qu’il en tire. „ In maniùus mihi eft antiquifîi- 
,, ma Editio Canonum Poenitentialium , per Epifco- 
„ pum Civitatenfem (cujus nomen non adjicitur) 
comjsojitorum ; Loci , Anni , & Typographi in- 
,, dîcjo deftituta , quæ decem in forma quarti ordi- 
„ nis foliis abfolvitur , vocum cohipendiis ubiqne 
„ featens. Speciminrs gratia quosdam inde Canones 
,, heic recitabo , cum ignorent an ii inter reliquas f S0 j /, 

„ Taxas Poenitentiarias rcculi unquam fuerint (60J. Edi tint ter. 
,, Primus Canon eft , quod Presbytcr forntcans pu- " 

D blice , notarié ter.ens concubinam inclujam , annulés** 
„ facco indutus vel cilicio , tribus menfibus in pane in t. emifit 
„ & aqua jejunet per fpatium feptem annorum ... E- Bank , 

,, Si Pater & Filius cum una muliere dormierint , 9,n tx,at ' 

„ aut fi qui s cum Maire vel Ftlia , vel cum duabus [Sl1 0npn , 

„ Sororibus coierit , feptem annis paeniteat voir i,s au, 

„ Si peccafti cum jumenlo , aut cum aliis animait- tre ‘ 

,, bus , vel fecifii Sodomiam , quindecim annis poe- ^orn Sthel ' 

,, niteas , quinque ex bis in pane if aqua fa- jTvài citer. 
»> fias ,Jfc. cfc. cfic. (61). Diffcrunt cquidem 
„ ab aliis Taxis hi Canones in eo quod certum dun- C«a] Schel- 
„ taxat pœnitentiæ tempus præfcribant , cùm illas iu, 

„ peccatorum , etiam gravilfimorum , remifiîonem LiTemii^* 
,, pecuniæ venaient exponant. At & hi eundem 7 »*. 

„ feopum , ni fallor , fibi præfixum habent : nam i6s> ~ 
„ Epifcopus Civitatenfis , l'ub.finem Canonum , 37 ‘‘ 

,, ftatutum pœnitenti® tempus redimi , delidorum- f s , ] p„ it 
„ que veniam Eleemofynis impetrari polie , alferit. de u 

„ Quasnam autem hic potifiimum indigitet Eleemo- c “P"' ir ‘ te 
„ fynas, facile fufpicaberis. Hæc ô ic^cêc. (62).” % nJÏÛT 
Cet Evêque de Civjtate (63 J, & fes femblables , -«»«/,,« ’ 
avoient apparemment des Tarifs des prijf fixés pour . 

ces prétendues Aumônes : mais , plus prudens, ou s^s/j/r* 
moins hardis , que les Papes & les Officiers de la ' ‘ \ 

Chancélleric & de la Pénitencerie Romaines , ils ne f «+] Luc t- 
les expofoient point fcandaleuferaent , ainfi qu’eux , Xfrj: *■ 
aux yeux du public. C’étoit fe gouverner , linon 
plus fagement , du moins plus adroitement & plus 
finement ; & vérifier au moins en partie la maxime fiana ,LV. 
de Jéfus-Chritt, que les Enfans du monde font plus i.7>lcicke- 
prudens en leur génération , que les Enfans de lu- î‘ Vi,x 9 1 : 
mi ère ( 64 ). Quoi qu’il en foit , une Notice exac- to" SC »«“ ' 
te & circonftanciée de ces Pénitenciels , ne convien- >si. n. An- 
droit pas mal ici , mais ne ferait pas aufii fâcilc à 5 ®"“. • Bi : 
faire qu’on le pourrait penfer. Je me contenterai pan, ' 
donc d’en indiquer fimplement des principaux , fça- /, p*g. «o.‘ 
voir , les Canones P œnitcntiales , qui , preeter altos Biblioihec. 
Pœnitentiales Libros , Rhabani Maori, y/»'"// * 
Abbatis Fuldepfis , Pœnitentium Librum continent : par. ' il6 \ 
ex Editione & cum Notis AntONïi Aucus- BiBliothec. 

T 1 N 1 , Tarraconenfis Arcbiepifcopi , imprimés à * 

Tarragonne .chez Philippe Mty, en i;8z , in 4’. ; Catal.joaih. 
a Yerttfe , chez yaunfio , en 15-84 , in 4 0 . ; & à uolbert , 
Paris, chez Soit , en 1641, in folio, avec fon Epi- Tom - l ,p*g. 
tome Juris Pontificii veteris (6f)} le Liber Pce- 13 *' 

N n H i- 
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S82 TAXÆ SACRÆ C A N C E L L A R I Æ, btc. 

Jubilé de M. D. CC. L. & LI., me procure le moyen d’ajouter ici un fort bon Sup- 
plément touchant ces Pénitenciels ( E ). 

TE* 


(«} Guill. 
Care Saip- 
toc. Eccle- 
fiaft. Hifto- 
lia Lirera- 
iia, 7m. 
1% PH- S9i 
flr 91 , Edit. 
MaJU, 1741. 


uiteutialis , ex Scrinio S. R. E. defumptus , imprimé 
d’abord à Rome , & eufuite à Ingolfiadt , e » 1616 , 
1» 4*. ; & le THEODORI larfenfis , Archiepis- 
<opi C antuarienfis , Pcenitentiale ex Codicibus manu- 
feriptis editum , rx» pluribus Conciliomm Canonibus 
collet nm , «« »o* Dijfermiotsibus ac Notis illuflra • 
ter Jacobuu Petit, imprimé * P«- 
râ , ciw* </« Px« , e* 1677 , en 1 volumes in 4’. 
On trouve une defcription curieufement détaillée 
de ce Pcenitentiale dans YHiftoria Literaria Scrip - 
tormm Ecclefiajlicomm de Guillaume Cave , 
qui remarque, que ce Théodore , qui vivoit 
dans le VII. Siècle, a le premier introduit dans l’E- 

? ;life Latine , les Pénitenciels jufqu’ alors connus 
èulemqpt à la Grecque. Il reproche vivement à 
. P e t\t d'avoir ingratement diflimulé , que le Col- 
lège des Bénédiâins de Cambrige luiavoit obligeam- 
ment communiqué un très ancien Manuferit du 
Theodori Paenitentiale ( 66 ). Sur ce que 
Pénitentiel adjeâif fait , félon l’ufage établi , Péni- 
tentiaux au pluriel , Canons Pénitentiaux , Pfeau- 
mes P/nitentianx , &c. , on m’a foutenu que Péni- 
tentiel fubftantif devoit de même avoir au pluriel 
Pénitentiaux. Mais, comme Miffel, Graduel, Rituel, 
& autres mots femblables n’admettent certainement 
à leurs pluriels , que Mijfels , Graduels , Rituels , 
&c. , il me paroît, qu’on ne peut régulièrement di- 
re que Pénitentiels : par exemple, les Pénitenciels 
des Grecs , de ‘Théodore , de Colomba» , d ’Egbert, 
de Rome , de Cambray , &c . , font d'anciens Ouvra- 
ges de Discipline Eccléfiaflique. Ce fubftautif ligni- 
fiant un Livre, manque dans Richelet, & je ne le 
vois que dans le DiÜionaire de Furetie're. 

[E) Un Livre très curieux , qui ne fait que de 
paraître , me procure un fort bon Supplé- 

ment touchant ces Pénitenciels. ] A quelques peti- 
tes infertions près , exactement indiquées à leur 
marge, il y avoit déjà quelques années que ce pré- 
fent Article étoît tout drelté, lorsque ce Livre a 
paru. Il eft intitulé Lettres Hiftoriques Dogma- 
tiques fur les "Jubilés fs 5 les Indulgences de l'Eglife 
Romaine , à Voccafion du Jubilé Univerfel , célébré 
à Rome , par Benoit XIV, Van M. DCC., L. ; & 
étendu à tout le Monde Catholique Romain en M. 
DCC. LI. Il conlifte en XXX Lettres , précé- 
dées d’un court Avertijfement , & des Sommaires 
de ces Lettres ; & luivies d’une Table des Matières, 
de la Bulle tVIndiétion , de la Lettre Circulaire , & 
de la Bulle eVExtenfion , de Benoit XIV , du Man- 
dement de V Archevêque de Paris , & de la Publica- 
tion & Inftruélion des Catholiques-Romains de Hol- 
lande, pour ce Jubilé ; & il eft imprimé à la Haye , 
chez Jean Svsart , en I7f l , en 3' volumes in 8’, 
contenans 930 & clxxij pages , fans la Table des 
Matières & les Sommaires aes Lettres. 

C’eft un fort bon & très utile Ouvrage, & d’au- 
tant plus propre à démasquer & mettre au jour la 
politique artificieufe de l’Èglife Romaine , & à en 
aéfabufer facilement les (impies, que, fans fejetter 
& s’égarer dans les difeuflions difficiles & obfcurcs 
d’une contjpverfe chicaneufe & traitrelfe , on y dé- 
montre clairement & palpablement , non - feulement 
là fuperftition & fon paganisme, mais encore là ra- 
pacité incroyable , & fa tyrannie extrême. On en 
efl redevable aux veilles & aux recherches ailïduel 
de Mr. Charles Chais,' P afteur de l’Eglife 
Françoife de la Haye , d’ailleurs diltingué dans la 
Républiq ue des Lettres par divers bons Ouvrages , 
& lur-tout par fon lavant & judicieux Commentaire 
Littéral fur la Bible , tiré des meilleures Expofi- 
tions des principaux Interprètes Anglois, François, 
Hollandois , &c. ; & imprimé à la Haye , chez Jean 
Svsart , en 1743 — 1748, in 4’. 

C’eft particuliérement dans la XXI , de ces Let- 
tres , pages 480—5-03, que l’Auteur traite de ces 
Pénitenciels : & j’insère d’autant plus volontiers ici 
ce qu’il en\a dit, que c’en eft une efpèce de Notice 
Bibliographique , dreffée fur de très cnrieufès re- 
cherches , & tout- à -fait digne de l’attention des 
Leéteurs. 

„ Voùs verre* ,” dit-il , ,,dans ce période de 
„ l’Hiftoire de l’Eglife, la Difcipline Eccléfiaflique 
,, portée au plus haut dégré de rigueur, les Canons 
„ & les Livres Penitentiaux multipliés , les Ré- 
„ taxations à. les Difpenfes devenues plus néccflài- 
„ res , & plus communes que jamais, YEgUfi in - 


„ dulgente par force à mefure qu’elle fe montra 
,, trop févère fans nécejfité , & mille Moiens à'Adou- 
„ cijjemens pour tempérer, des peines auxquelles il 
„ eût été plus prudent & plus chrétien de ne pas 
„ condamner les coupables : .... toutes fortes 
,, de lignes extérieurs de Repentance ,JV Abbutement , 
,, de Confufion , de Mortification , comme les Ha ■ 
„ bits de Deuil , le Sac & la Cendre , le Jeûne , des 
,, Prières continuelles , des Aumônes, l 'Abjlinence 
,, du Bain , des Divertiffemens , & même des De- 
,, voirs du Mariage (67 ); à peine peut -on croire 
„ que les Peuples & le Clergé aient voulu fe fou- 
,, mettre à .une pareille Dilcipline , furtout dans 
„ un tenu où la Grolfiéreté , la Barbarie , & la 
„ Corruption, étoient à leur comble. Les Moi- 
3, nés ne s’en tenant pourtant pas là , bientôt la 
„ Difcipline de leurs Couvens donna le ton aux 
,, ufages de l’Eglife ;.....& l’on s’avilà d’ag- 
„ graver toutes ces peines , en les rendant plus ou 
„ moins longues, quelquefois de dix, quinze, vingt 

„ ans, le même jusqu’à l’Article de la mort 

„ Tout cela donna lieu dans la fuite à recueillir , 
,, fous le titre de Pénitenciels ou Peniteuciaux , 
,, les divers Canons , les diverfes Règles, qui étoient 
„ fuivies en diftérens endroits .... Dès le mi- 
„ lieu du III Siècle, I. St. Cterien avoit 
„ drelfé , félon toute apparence , un Pénittnciel 
„ à l'Ufage de l'Eglife de Carthage ( 68 ). II. Vers 
„ le même tems, Grégoire, de Néocélkrée, 
„ dit le Thaumaturge , écrivit une Epitre .... 
„ fur la manière dont la Pénitence publique éto't 
„ adminiflrée (69). III. Pierre, Evêque d’A- 
„ lexandrie , donna de même une Epitre Canoni- 
„ que , contenant quinze . Canons fur autant de cas 
„ relatifs à la Difcipline. IV. Vers la fin du IV 
„ Siècle , St. Basile le Grand addreflà 
n pareillement à Auphilocsius III Lettres 
„ Canoniques , qui comprenoient 8 y Canons lur les 
„ mêmes matières, & dont Mr. d u - P 1 n a infé- 
„ ré un ample extrait dans fa Bibliothèque des Au- 
„ teurs Eccléfiafliques ( 70 ). V. Il faut y ajouter 
„ Y Epitre Canonique de St. G R e'g O l R E de Nys- 
„ fie a Létoïns , dans laquelle il impofe aux Fornica- 
„ teurs 9 ans de Pénitence, aux Adultères 18, aux 
„ Homicides 17 * (71 ). VI. Le Pénitenciel de 
„ Jean le Jeuheux, Patriarche de Conftan- 
,, tinople, décédé en 5-96, la plus ancien, & qui 
„ me paroît le plus modéré , fervoit de Règle à 
,, toutes les Eglifes d’Orient. Il y donne des Rè- 
« i les générales aux Miniftres de la Réligion , pour 
„ leur apprendre à proportionner les Pénitences à. 
,, la nature des Péchés , à leurs circonftances , & à 
„ Page ainfi qu’à la qualité des Pécheurs ; Le P. 
„ Morin l’a publié avec plufieurs autres , qu’il 
„ a donné tant en entier que par voie d’extraits , à 
„ la fin de Ion Traité de l'ancienne Pénitence , Oü- 
» vrage d’une immenfe érudition , mais qui, par plus 
„ d’un fragment ou endroit ,. à déplu à certains 
„ Théologiens de la Communion de ce Savant. 
„ VII. Enfin , on attribue encore un Pénitenciel 
„ à Gré goire I (72). Sur la fin du VI Siècle, 
„ il n’y a point de doute , que , dans toutes les 
„ Eglifes , on n’eut quelque chofe de femblablc 
„ ... . Selon le P. Morin, les chofes reftè- 
„ rent fur ce Pied -là en Orient jusques vers l’an 
3 f°»& en Occident pendant les VI premiers Siè- 
,, clés: & c’étoit dans les Livres Liturgiques , dans 
„ les Sacrameutaires , dans les Mijfels, quefetrou- 
„ voient les Règles générales pour tout le Cérémoniel 
„ des Pénitences publiques. Mais , la Difcipline 
„ aïant changé , & l’Eglife ai'am commencé à im- 
„ pofer des Pénitences Jecrètcs b 5 privées par le Mi- 
„ niftère des Prêtres, ces Règles générales nefuffi- 
,, rent plus. On imita par -tout quelques Moines, 
„ entre autres St. Cumeen, Abbé en Hiberoie, & 
St. Colnmban, Abbé de Luxeu. Ce dernier avoit 
„ compofé , au commencement du VII Siècle, 
„ VIH. un Traité de la Mefttre des Pénitences 
n I u ' il f* ut ••"pofer , où , au- lieu que les Canons 
,, n’avoient point encore fixé de peine dans les Egli- 
„ fes d’Occident, fi ce n’eft contre V Idolâtrie, 
„ Y Homicide, Y Adultéré, & le Vol ( 73 ) , il avoit 
„ compris, en XLII Articles, les Peines Cornons- 
,, ques de toutes fortes de Péchés, & pour toutes 
,, fortes de Perfotmes (74 J 
„ Ce ne fut donc qu’au VII Siècle, qu’on vit 

„ eu 
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«| Occident les pénitenciels^ ce genre commen- 
cer i fe répandre dans les Eglifes. T he'odore , 
Moine Grec , que le Pape Vitalien, char- 
mé de fes 'vertus pendant le féjour qu’il fit à Ro- 
me, éleva à l’Archevêché de Cantorbéri, l’an 
678: ce Th e'o do re, dis- je, fut le premier 
qui donua IX un Pénitenciel détaillé. Il l’avoit 
compoftTfiir celui de Jean le Jeuneur . . . 
11 était plus étendu, & fut reçu avec avidité (75-). 
X. Un autre Pénitenciel du VIII Siècle, c’eft 
celui d’E g b es. t, Archevêque d’York en 7jt 
” ou 73f , Frère du Roi Egbert. Il y condamne 
„ ceux qui ont commis des Péchés capitaux, Ho- 
„ micidcs , Adultères , Parjures , & autres ; s’ils 
„ font Laïcs z 4 ans de Pénitence , Clercs a y, Sous- 
„ Diacres à 6, Diacres à 7, Prêtres à 10, Eve- 
„ âmes à 12 : & il veut que leur examen fe fade- par 
„ interrogation , As-tm donné un baifer avec mo » 
,, lejfe ? As-tu commis impureté , ou adultère, avec 
„ une Fille , ou Femme , ou Religieuse, &c.> XI. 
„ Il eft de fait , que les Pénitenciels fe multipliè- 
„ rent en li grand nombre, qu’il n’y avoit presque 
„ pas d’Eglife qui n’eut le lien. Mais , ils étoicnt 
,, louvent fi mal compofés, lî contraires aux-un- 
„ ciens Canons, fi propres à corrompre les Pécheurs 
„ par de vaines efpérances ; & cet abus caufoit un fi 
,, grand defordre dans l’adtniniftration de la Péni- 
„ tence, que les Pères du célèbre Concile de Paris 
„ en 829 , ordonnèrent que chaque Evêque dans 
„ fon Diocèfe rechercherait foigneufement ces Li- 
„ vres erronés pour les mqttreau feu (76). XII. 
H a u T G a t r e , Evêque d’Arras & de Cam- 
brai , follicité par Èbon , Archevêque de Rheims , 
de fubftituer , à ces mauvaifes compilations , un 
Pénitenciel plus fidèle, exécuta ce plan, & l’oa 
a encore u>n Ouvrage. XIII. Régi non, 
Abbé dePrum, compofadaas le même Siècle, 
pour le Diocèfe de Trêves, & par ordre de l’ Ar- 
chevêque RATHBOD, fes II Livres de la 
Difciplme Eccléfiaftique , où il fit entrer plufieurs 
Canons pris des Pénitenciels de T h<e' ODO fts, 
de B ED e, du Romain publié par Halitqaire 
( 77), & de celui de Rhaban Archevêque 


>» 


11 


1» 


>» 


>» 


de Maïence ( 78 ). XIV & XV. Dom Mar- 
t e n e & Dom Durand ont publié depuis 
peu deux autres Pénitenciels du même tems, faits 
. . . , pour l’ufage de quelques Eglitès de Fran- 
ce , fous le titre de Remèdes contre les Péchés. 
Outre ces Pénitenciels imprimés , il y en a d’au- 
tres , manuferits , qui appartiennent encore au 
IX Siècle, & dont le P. Morin a fait ufage 
dans fon beau Traité de la Pénitence ( 79 ) . Dans 
les trois Siècles fuivans , XVI— XVlii, Bur- 
c h a r d Evêque de Worms, Y v E s de Char- 
tres & G R a t 1 E n , donnèrent auffi leurs Col- 
lections de Canons. Il faut encore ajouter les 
Pénitenciels publiés par C a n i si u s, Tom. II, 
de l’Edition de Basnage , "pag. 80 & 133s 
celui deTHEODULPHE, Évêque d’Orléans , 
publié par Baluze dans le VII Tome de fes 
Mifcellanea ; les fragmens de celui de l’Evêque 
de Citta en Italie , connus par les Amoenitates 
Litteraria du célèbre Mr. Schelhorn, Tom. 
II , pag. 368 (80) ; & deux autres que Mr. 
„ MURATOM a publiés ubi fupra col. 719,” 
Enfin , après nous avoir ainfi donné ce curieux dé- 
tail des Pénitenciels tant imprimés que manulcrits, 
il finiten nous avertillant de ce qu’ils ont d’indécent 
& de dangereux. ,, Plus ces Pénitenciels {ont détail- 
lés”, dit-il fort judicîeufement, „& plus on y 
voit d’horreurs. ... & d’excès les plus aboinî- 
», nables. ... Je n’ai jamais rien lu dans aucun Au- 
„ teur Païen , qui l’emporte fur les infâmies dont 
„ on trouve l’énumération dans ces Livres facrés, 
„ rien même qui en approche. Les obfcènes dis- 
„ euflions de S a n c h e' s 11e vont pas fi loin que 
„ cela ( 81 ). ” Tout cet affreux détail, aufîi-bien 

Î ue l’Impofition Simoniaqne pour la rédemption des 
échés , n’étoient-ils pas quelque -chofe de bien 
abominable: & les Proteltans n’ont -ils pas eu gran- 
de raifon de faire main -balfe fur toutes ces odieufes 
pratiques , & de remettre les chofes fur l’ancien 
pied , en apprenant aux Pécheurs à rentrer fincère- 
ment en eux mêmes, ne fe confeffer qu’à Dieu feul, 
& fe remettre religieufement & avec confiance entre 
les bras de fa miféricorde? 
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TERAMO (Jaques de): Voyez PALLADINO. 

THORINGK. Voyez DORINGK. 

THURNAY (Simqn): Voyez SIMON de TOURNAI. 

/ 

TORRENTINUS (Hermànnus) natif de Zwol en Over-Iflel (a), Elève 
d’ Alexandre Hegius (h), Reftaurateur des Lettres Grecques dans les .Païs- Bas , à 
l’imitation de Rodolphe Agricola fon Précepteur , qui les avoit rétablies en Allemagne 
(c) , a été regardé par quelques Ecrivains etrangers comme le^plus favant Grammairien [f -, IiJtm ■ 
de fon tems & de fon païs ; mais , ce trop grand éloge a été judicieufement modifié pag. 4< , ^ 
par fes compatriotes mêmes ( A ). Il fe diftingua très avantageufement au commence- 44 ‘ 
ment du XVI Siècle par- divers Ecrits , qu’il donna alors au public , & dont on trou- 
vera ci -de flous la lifle & la notice (B) j Sc particuliérement par fon Commentaire fur 

le 


(.A) Il a été regardé par atteignes Ecrivains étran- 
gers comme le plus favant Grammairien de fon tems 
de fon païs ; mais , ce trop grand éloge a été ju- 
dicienfement modifié par fes compatriotes.'] Ce$ 
Ecrivains étrangers font Gesner & fes ABbrévia- 
teurs, qui, le croyant Allemand, en ont peut-être 
ainfi outré l’éloge par prédilection pour leur Patrie. 
Ouoi qu’il en foit , voici leurs propres termes : 
DE RM ANN US TORRENTINUS, Ger- 
manus , inter Grammaticos fu<t tempeftatis Çÿ na- 
tionis fere doâijfimus (1). Mais, Valere André, 
premier Auteur d’une Bibliothèque Belgique Uni- 
vcrfelle , trouvant cet éloge trop enflé & peu con- 
venable , le modifia judicieufement ainfi : HF.R- 
MANNUS TO RRENTlNUS , Zwollanus, 
Ttans - Ifalanus , . . • infignis fua tetnpcjlate fuit 
Gèammaticus ( 2 ). Loin d’imiter ce bon exemple, 
Sweertius , Copifte d’ailleurs fervile de Valere An- 
dré, a mieux aimé fuivre Gefner & fes Abbrévia- 
t£urs (3): mais, Valere André aïant maintenu là 
"leçon dam la fécondé Edition de {% Bibliothèque Bel- 
gique ( 4 ) , Mr. Foppens l’a auffi retenue dans la 
nouvelle Edition & augmentation qu’il vient de nous 
donner de cet eftimable Ouvrage ( y ). 

» 

(B) Il s' eft diftingué . . . . par divers Ecrits 
.... dont on trouvera tt- defftus la lifte & la no- 


tice.'] A la réferve de deux de ces Ouvrages, que 
la plnpart des Bibliothécaires Icmblent réduire à un 
feul, & qui concernent la Théologie, tous les au- 
tres concernent particuliérement la Littérature ou 
les Belles - Lettres. 

Ceux de Théologié font: 

Scholia in Evangelia & Epiftolas , quee diebus do- 
minicis & facris in tetnplis leguntur, ex tranftatio - 
ne Sanéli Hieronymi. Coloniæ , apud Hobere. 
iy99, in 8*, (6). 

Scholia tn Hymnos , & quas vocant Sequcntias. 
Coloniæ, apud Hicratum, in folio (7). 

Les trois Bibliothécaires Belgiques abrègent trop 
ces titres , & n’indiquent aucune Edition des Ou- 
vrages dans lesquels ils fe trouvent. 

Ceux de Littérature font : 

Commentaria i» Bucolica Î5* Georgica Virgilii. 
Daventriæ, apud Jacobum de Breda, anno iyo2, 
in 4°, (8): Coloniæ, apud Quentellium , anno non 
notato, in 4% (9): Lovartii, apud Bai tholomæum 
Gravkim, lyyi, in 8 , (10). . 

Orationes fatniliares Çy clegantiffima , ex omnibus 
Publii Ovidii Libris formata: impreflTæ Coloniæ in 
Oflicina ingenuorum Liberorum Quentellii ; anno 
iyio, Oa. Cal.Nov. (11J. 

De Generibus Nominum , de Heteroclitis , de Pa- 
trtnymicis , & de Nominum Significationibus , Opus- 
Nn 1 CH u 
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le Doftrtnale Alexandri de Pilla, Del (C) ; -mais principalement par Ton Èlucidarius CdMfî- 
•num & Hiftoriarum , qui, tout petit & fuétinft qu’il eft, n’çn eft pourtant pas moijvt lé 
véritable original de ces vaftes & immenfès compilations , dont la trop grande Sc trop 
peu judicieufe étendue nous incommode & fatigue, plus -aujourd’hui, qu’elle ne hous fou- 
lage, c’eft- à- dire de ces trop abonduns Ùiltionaires Hiftoriqaes , dont le plan plus judi- 
cieufement rempli nous feroit d’une extrême utilité ( D ). Je ne faurois rien dire de 

edr- 
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oulum perutile. Antuerpiæ , apud V orûermannum , 
15-14, in 4 , (12). .. 

Commentarium in XIII Elegias Sabellici de Beata 
Vtrgine , Gregorii Tipberui Hymnum , (s 5 Baptift* 
Mantuani Votum , aa eandem. Silvæ-Ducis, apud 
Fratres Gregorianos , anno non notato , in 4 0 . 

( C) Son Commentaire fur le Do&rinale Alexan- 
dri de Villa Dei.] Les plus anciennes Editions, 
que j’en connoifle, font celles de l’ A lexandri 
Doctrinale , cum Commentants Hermanni ToR- 
REKTIN1 CS’KemponiS Jhejfalienfis , faites 
à Deventer en 15-03, & à Pborzheim en 1508, in 
4°, (13). Selon Gefner & fes Abbréviateurs, ce 
Commentaire n’eft que fur la 1 Partie de l’Ouvrage 
d’Alexander de Villa Dei , auquel ils donnent ce 
titre, Commentaria in Primam Partem Doûrinalis 
Alexandri , cum vocabulorum interpretatione , qui- 
bus dam mendofis,fupervacaneis , & obfcuris verfibus , 
vel rejeâis , vel in vertores & planiores mutât i s , 
cum indice diClionum ; & dont ils placent l’impres- 
fion Argentin*, anno iyi6, in 4 , Cbarùs 37 , Sif 
dimidia (14): mais, tous les autres Bibliothécaires 
femblent inlinuër , qu’il explique tout l’Ouvrage 
(if). Peut-être Torrentinus n’a- 1 -il commenté 
la I Partie feule du Doclrinaie , que parce que ce 
Kempo s’étoit chargé de la II , comme il paroît par 
la Secunda Editio Comment ariorum K E M P O N 1 S 
Theffalienfis in SECUNDAM Doélriualis A LE X A N- 
D R I Partem , cum ejusdem K E M P O N 1 S Carmin * * 
bus & Epigrammatibus ; imprimée à Anvers ,, par 
Guillaume Verficrman , le 14. Juin If22 , in 4 0 . 
Peut-être aufli fut -ce à caufe des oppolitions fufei- 
tées à Torrentinus , & dont nous allons parler. 
Quoiqu’il enfoit, Konigius, au mot Torren- 
tinus de fà Bibliotbeca vêtus & nova , nous dit , 
que ce fut à la perfuafion de WelTelus Gansfortius , 
que Torrentinus entreprit ce Commentaire : & Vale- 
re André nous apprend , qu’il ne fe chargea de ce 
travail , ‘que parce qu’îl vît bien , qu’a caufe de 
l’entêtement & de l’obftination de lès Confrères de 
Collège, il lui feroit -extrêmement difficile, pour ne 
fas dire impoflîble, d’exiler des Ecoles ce mauvais 
& embarraffant Grammairien. Cum vider et, dit-il, 
difficil/imum fore exfilium Alexandri de Villa Dei, 
multis contranitentibus , Grammaticam ejus , five 
Doârinale , corpit corrigere emendarequt , verfibus 
tum obfcuris , vitiofis , ac barbaris fublatis , tum me- 
litsribus magisque perfpicnis in eorum locum fubftitu- 
iis , cum nova vocabulorum interpretatione (16)-* 
motif, & oppofition, dont ‘Sweertius ne dit pas le 
moindre mot (17). Dans fa fécondé Edition Va- 
lere André ajoute, que Torrentinus ai'ant commen- 
cé à corriger ainfî cette ancienne Grammaire , tant 
de gens entêtés de leur ancienne méthode le trouvè- 
rent fi mauvais, & décrièrent fi fortement fon tra- 
vail , qu’il fut obligé d’en entreprendre férieufement 
une Apologie, qu’il addreffa à fon Frère Jean Tor- 
rentinus , Chanoine Régulier. Multis contranitenti- 
bus, dit -il, operamque ejus (Torrentini) ita lace- 
rantibus , ut ad F. Joannem ‘Xorrsntinum , Mona- 
ebum Regularem , coaClus fuerit Apologiam feribere 
(18). Ils ne nous indiquent, ni l’un, ni l’autre, 
aucune Edition de cette Apologie , ni même fi elle 
a été imprimée ou non. Quelques années enfuite, 
le fameux Jean Defpautere, le Supplice & la Croix 
des pauvres Ecoliers, fout aufiî-bien qu’ Alexandre 
de Ville- Dieu, & peut-être un des Cenfeurs du 
Commentaire de Torrentinus, le fit reparoître avec 
des Annotations de fa façon : mais , comme elles 
parurent quelquefois trop violentes à Michel Hille* 
niüs, habile Imprimeur d’Anvers, il y fit quelques 
Ÿetrancbemens , y ajouta quelques correüions de fon 
cru, & réimprima enfuite le tout, comme il paroît 
par cet Article extrêmement curieux de Mr. Mait- 
taire. 

. „ Hermanni Torrentini in Alex- 
„ andri Theopagit* (19), Grammatices primam 
„ Partem Commentaria, cum Annotationibus Des- 
,, p A U T E R 1 1 : ■ imprefla Aniverpi <e Jser Michaelem 
,, tUllenium , Hoochjlratanum , 1524. Despau- 


„ T E R 1 U S totum opns diligenrifiîme perkgk , & 
„ ad unguem caftigavit, impenfis Michael is Hille- 
t». nii, Hoochûratani., Calcographi Antaerpienfis. 

. EPIGRAMMA VERISSI tàüM. 

f, Mille loeis «pus hoc vitiarat CalcotypOrmu 
,, Error , (ÿ heu ! Mendie leVerat inttumem. 

„ Jpfe recognovit , mendofaque fuflitiit Autbor , 

,, Addidit (ÿ feitu plurima digna faits, 

» E r g° a gite , 0 Juvenes , inettrabite peCtore toto 
,, Grammatical arsjine qua nulla vrgere pot eft. 

■ ., Ne quoque fit : Houe nobis labor irritns ifte, 

,, V os rogo , Ctlcegrapbi , fitis ut Oribegrapbi. 

TORRENTINÏ PROOEMIUM. 

„ Tôt exilant édita .jam pridem in Alxxak- 
„ drum noltrum Commentaria ( 10) , ut fingn- 
„ iaris imprudentiæ videri poffit in eundem plura 
„ confcribère. V «rutntamen , .fi quis Literatotum 
,, dib'genti examine eun^la perpenderit , facile com- 
,, periet nthil adhuc perfeâum confummati^tmim- 
,, que effe produit um- Nam , qu# maxime & in 
„ ufu & in pretio habemur A l e je a n p a i Glos- 
„ femata , atque doûifiimo V iro Joanhi Synthe- . 
,1 mo (xi), fitifo aferibuntur, quot erroribus fea- 
„ tent 1 .... Quando omnium Litesatorum ju- 
t, dicio quidam Verfus Alexandrini , vel nimium 
„ obfcuri, vel penitus falfi funt , vel perte redun- 
,, dantes ac lupervacui plerosque talium . Verfu- 
,, ura , vel luftulknus , vel emendavimpj ; quod 
„ alii quoque ante nos fâcere conati font'. Sed & 
,, nos parcius id egimus & cautius , & ibi duntaxat 
„ ubi bperæ precium & maxime necellàriuin vide- 
„ batur, &c. , 

* MICHAEL HILLENIÜS, MoOeft- 
„ ftratanus, 

„ L È C T O R I . S.‘ 

. „ Habes ecct , Leêtor candi dijfbne , fitccimSos 
„ Hermanni Torrentini in Gramma- 
„ ticum Alex a ndr um Commentarios , un a 
„ cum Annotatiohibus Despauterianis nojlra Opéra 
„ denüo eXcufos , omijfis àcribus nonnuUii Des- 
,, pauterii cavilhs , quibus h* qnemdam im- 
„ modeftins , ut multis vtfum eft , invehebatur \ 
,, quod pr opter ea cum ejus venia baud inconfulto 
„ fecimus , tum quod plerisque bujusmodi morfus 
„ pajfm , uti accepimus , difplicerent, tum quod Li- 
„ brum majori cum gratta in vulgus exiturum fpe- 
,, rarem , fi . omni expunfla invidiee macula , le- 
,, vïtate quaaam candi dior vider etur , id vel maxi - 
„ me Cbriftiana pi état c exigenti ( 2i J.” 

Tout le monde fçait , que les Vers de De'spau- 
tere, concernant la Grammaire Latine, firent dis- 
paroître des Ecoles publiques lès Vers d’Alexan- 
dre de Ville-Dieu, ainfî que ceux d’Alexandre de 
Ville- Dieu en ’avoient autrefois fait 4 isparc|tre 
ceux d’un certain Maximien ( 2,3 ) : mais , peu de 
Gens'favent, que Sdpion Dupleix tenta vainement 
une pareille entreprife dans la Despauterii 
Grammatica Regia , Verfibus à SciPiONÉ Du- 
P LE IX in élégant iores commutatis , in gratiam 
Ludovic i XIV, imprimée à Paris , chez Seb. (3* 
Gabr. Cramoify , en 1644, in 4’; entreprife, à la- 
quelle réüfiîrent incomparablement mieux peu après 
Mrs. de Port -Royal, par leur Méthode pour ap- 
prendre la Langue Latine , imprimée quantité de 
fois depuis, aum - bien que fon Abrégé. 

(D) Son petit Elucidarius Carmin um & Hiflo- 
riarum . . . . eft le véritable Original de ces vas- 
tes & immenfes Diâionaires Hiftoriques , dont le 
plan plus judicieufemeut rempli nous feroit d’urne 
extrême utilité.'] Si l’on vouloit s’en rapporter à 
Moiery, il faudrait croire fur là fimple dépofirion 
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ccrnim , ni du teins de fa 'tfaiffance , ni de celui de fâ mort : mais , l’on peut- aiTément 

con- 


deftituée de preuves , que divers Auteurs anciens 
ans travaillé à des Didionaires Hifioriques, même 
avant Saint Isidore Ôf SuiDAS , là que leurs 
Ouvrages ne font pas TOUS venus jusqu'à nous , 
( 14)- Mais, s’ils ne font pas plus réels, que 
ceux qu’il prête -là (i libéralement à ces deux Au- 
teurs , on peut bien à coup fûr les regarder com- 
me de lïmples fruits de fon imagination. En effet, 
Isidore de S e v i l 1 e , qu’il a eu là fans 
doute en vue , n’a jamais rien fait 'de tel : & le 
DiiTtonaire , que nous a compilé Suïdas , que 
Lipfe appelait fï plaifatnmant à cette occafion un 
. Aue chargé de la Toilon d’or, (25), ell infini- 
ment plus Grammatical & Littéraire, que Person- 
nel & Hiltorique. Les Tradudeuis Anglois du 
Diâlioncure Hiftorique là Critique de Mr. Bayle 
ne font pas mieux fondés, lorsque dans leur Pré- 
face, ils. regardent de même comme des DiSionai- 
res Hifioriques la Bibliothèque de Gesner (26), 
& quelques autres Ouvrages lemblables de Biblio- 
graphie : & , lorsqu’après avoir indiqué Jean Bos- 
ton , Jean Lelani , Jean Baie , & Jean Pits , ils 
prétendent qu’il n’y a point de Nation qui ait eu 
plus de foin d’écrire la V it des Savans , que l’ An- 
gloife ; ils donnent trop dans le préjuge national : 
la feule, infpedion du il. Indice de la Bibliotbeca 
Btbliothecarum du Père Labbe, tant feule qu’aug- 
mentée par Teiffier, pourra les désabulèr. 

Ne cormoiffant donc rien de plus ancien en ma- 
tière de D ltonaires Hifioriques, que le petit Elu- 
cidarius Hiftc/tidrum , notre continuerons , fahs au- 
cun égard au* déportions de Morery & des tra- 
duirions Angloifes de Bayle, à l’en regarder com- 
me le ‘premtér-ei&i. 

L’Autéuf de ce périt Ouvrage nous eu a expli- 
ué lui -même le but & l’ulàge , en ces termes, 
àhs le .court Avertiffement quile précède. „HeR- 
„ mannus Torrent 1 nus Ledori .... 
„ Qflüd "GpufCulum noftrum , nrfn in Poèli tan- 
,, tum, fed in Hillôriis étiam Sahdorum perutile 
M futürom exirtîmainus ; cuin hic, veluti în fpecùlo, 
», videre liccat tibi terrarufn liiit ea Loca in qui- 
„ bus fandi domines , aut vixêrunt , aut mortiii 
„ fuut .... Ut autem huic Opufculo fides ha- 
„ be.uur, noverint qui legent id, ex multîs & pro- 
„ bâtis .authoi ibus eile colledum , videlicet ex Sal- 
,, lufiio , Lîvio , Strabone , Plitiio , Juliino, Vir- 
,, gîlio, Nalbnc, Perotto, Tortellio à quo tamen 
„ interdurft , graviori fretus avfthôritate , defeivi:” 
id que eo Infistnto , ajouté G ester eh copiant cet 
Avertilïètnent , ne in exponenUis Poitis eadém di- 
verfis locis repclenda forent , fed Leélor bue re- 
mitleretur ( 27 ). 

! Il y à eu quantité d*Editions de ce petit & uti- 
le Ouvrage, en différens tems, en.différens lieux, 
& en differentes formes , & fouwnt corrigées & aug- 
mentées pdr leurs Editeurs. 

La première & plus ancienne, que je connoiffè 
eû intitulée Elucidarius Carmhntm là Hifioriarum , 
vel lé ocabularius P oë tiens , continent Hifiorias , Pro- 
vincial , Urbes f Infulas , Fluvios , là Montes , il- 
lu (Ire s : item V ocabula là Interpretatioues Grecorum 
là Hebrascorum , una tum Vocalibus communibus 
Saracenorum i» Latrnum traufiatis , & aiiis iu fine 
adjunélis-, & elle finit par cette foufeription : lm- 
priffus iu Hageuavj , pur induftrium Henricum 
Gran , impenfis circumfpeSi yiri.Jobanttis Rynman, 
antio Salutis noflre M. CCCCC. X. Feria tettia an- 
te Ftfijari nntfaitatis Marie Virginie. C’eft un iu 
quarto , précédé par le même Prologue ou Aper- 
tlÿjement abrégé ci-deffus , & dont voici les der- 
niers mots : y ale, Leffor. T orrentinum, 
tui fiudiqfum , mutuo amure profequere. Cette E- 
dition contient des chofes que je ne vois point 4» n s 
l’Edirion de Robert Etienne de ij^y, dont je par- 
lerai ci-r.defibus ; & ce fout apparemment de celles 
qu’il dit avoir retranchées comme fkuffes, indiges- 
tes,., éc peu convenables. Tel eft , par exemple, 
cette Apoftrophe frivole & badine de la Grammai- 
re à ht Logique , qui pourra fervir à faire cotmoî- 
tre le goût nngulier de Torrenunus, & la judicieu- 
fe critique d’Etienne. , 

JE» ego Grammatica tibi, Logice , futtt inimica. 

Nam folxciftnum femper profers SyUogifmum , 


Parus GratnmatiCÜS equitat tum Principe foins , 

Dum parus Logifcus evrrit vero fient Afetlus. 

Gesner. fes Abbréviateurs , les Bibliothécaires des 
Pais -Bas, & divers autres Bibliographes n’ont 
point connu cette Edition, non plus que Celles de 
Strasbourg , eu iÿry, & en 15-20 , in 4 ; & fe 
trompent fort grofliérement en prenant pour la pre- 
mière celle de Bâle , chez Thomas IVolpbius , en 
\S 3 Ss •* 8 J , à laquelle Gesner donne 13 feuilles; 

& en regardant l’Ouvrage comme feulement ît ’ 
premièrement écrit & publié alors. Elucidarius 
Poeticus , dit Gesner , aiM'u M ab hoc Autbore 
fCRU’TUS ET l’UBlICAtüS 7 y/>b , Bafi - 
* e<e s }S 3 f . » dpud Thomam yuolfium, Chartis 13, a 
fnttitis . delndt nuftrt StcuU Grammaticis ccrtatim 
hcupletatus eft : ce que tous les autres ont fervi- 
lement adopté & copié. Gesner & fes Copiftes, 
pouvoknt pourtant bien connoître les Editions 
ti Anvers, chez Michel Hillenius , en 15-27, in 
oe Cologne , chez Cervicornius , en 1529 , iu 8°.; 

& de Paris, chez Robert Etienne, en 1530, in 8°. 
Depuis, on a vu paroîtte celles de Paris, chez le 
hêrne R. Etienne, en 15-35-, ,» 8°; de Paris , chez 
Peut, en r53Ô, in 8»; de Lion , chez Seb. Gry- ”* 
fbe, en 1540, f» 8 ; de Paris, chez Rob. Etien- 
Tte , en 1541 , m 8 j de Baie, chez Curio, en 1 5-44, 
tn folio , inférée dans VOuomafiicon Nomtnum pro- 
prtoraht de Gesner , imprimé cette année- là , de 
Paris , chez Kub. Etienne, en 15-50; in 8 ; de Pa- 
yes, chez 'Châties Etienne , en 1554, & 155-9 in 
8*; de Bâle , chez Konig, en ,6. 3, /'» 16 ; de 
-meute k , 1025, tn 18 ; de Bâle , 1657, in 18 ; de 
Dortmund , en 1 663 , in 1 2 ; de Bâle , avec cette 
indication linguliére : Impenfis Emanuelis Regis 
Portugallice c J Filioi um ejus , 1675 , in 16 ; & 
peut- être d’ailleurs : fans compter la Traduâiou 
italienne, intitulée Elucidurio Poetico , overo Dit - 
iionario Hifiorico , tradotto dcl Latino di Herman- 
Mo T or r en tvn 0 , da Horatio Tofcanella , & impri- 
mée in f enct 'ta , ne l 1644, &T 1664, in 12 '. 

Ces huit derniéies Editions , & leurs fuivantes 
s’il y en a, tout de pure furérogation : car, le cé- 
lèbre Robert Etienne, connoiffant parfaitement bien 
la grande utilité d’un femblable deffein , ne tarda 
pas à revoir, corriger, diminuer, & augmenter, 
l’Ouvrage, & à en donner une nouvelle Edition, 
fous le nouveau & plus convenable titre de Die- 
tionarium propriorum Nomtnum , Vtrorum, Mulie- 
Ykm , Popkbotum , tdolorum, Urbium , Fluviorum, 
Montium , exterurumque Locorum , quee paffitn in 
L'tbris prophanis Icguntur. Cette nouvelle Edition 
eff fi couiïdérablement augmentée, qu’au lieu que 
les Elucidarii d’Etienne ne contiennent que 2tz 
pages, in 8’, fon Diüionarium en contient 588 de 
grand in 4“. Elle parut en 1541 ; finit par cette 
Tbufcription , Excuaebat Robertus Siephanus , He- 
br aie arum Ldtinurum Literarum Typographus 

Regius , ‘Pàrifiis , ann. M. D. XLl- lit. Cal. Ju- 
nii -, & eft précédée de ce court Avertiflèment : 

„ Rob. Sterhanus Lectori S. Diâio- 
,, naYiutn propriorum Nominum tibi damus, Opüs 
„ plane novum , neç antea unquam editum. Nam 
D Libellus , qui Elucidarius Carminum vulgo in- 
„ feribitur , bonam partem propriorum Nominum 
„ haudquàquam continet : & quicquid habet , id e- 
„ jusmodi non eft , ut cujusquam ftudiis magnd- 
,, pere prodeffe poflit; in quo oihnia partim con- 
„ ficta , partim etiam impolita , atque indigefta , 

„ habentur. Nos , ab aliis tradita, omnia ftudiolè 
„ collegimus : Tabulas ex Servio , Acrone, cæte- 
risque nobilibus Grammâricis , depromplimus : 

„ clarorum Virorum HiÜ'oriajn a præftantiffimis 
„ quibusqùe Rermn Scriptoribus mutuati. quod 
„ commode tacere potuinms , eos fuis diais fac- 
„ risque illultravimus. Quod autém attinet ad Lo- 
„ corum Rationèm , Urbium Situm , Fluminum 
„ Magnitudinem, bmnia tanto ftudio curaque per- 
„ fequimuf , ut don tam à nobis feripta , quam 
„ ab Authdribus ipfis , Plinio , Strabone , Ptole- 
,, mæo, didata elfe videàntur.” Quoiqu’Etienne 
parle là de ce volume comme d’un Ouvrage tout 
nouveau , il n’en eft. pourtant pas moins vrai, que 
l ’ Elucidarius Carniinum là Hifioriarum s’y trouve 
presque tout entier , & dans fes propres termes , 
au moins félon les Editions d’Etiemje ; enforte 
N n 3 qu’il 
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conjefturer par la date de la publication de fes Ouvrages , qu’il étoit néjvers la fin do. 
XV Siècle, & qu’il vécut jusqucs vers le milieu du XVI. 
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qu’il n’en eft pas moins le véritable original & 
la première fource. Cela eft fi vrai , que , deux 
ans après, cette Revifion & Correction de Robert 
Etienne fut réimprimée à Cologne , chez Jean Gym- 
nic, en 15-43 » en un S 105 v °l ume » ** 8% de 64 
feuilles , ou 1024 pages , non feulement fous le 
nouveau titre de Diâionarinm propriornm Homi- 
num ÊsV. , mais encore fous l’ancien titre à'Eluci- 
darius Poèticns ; & cela, avec quelques nouvelles 
Augmentations d’Etienne, qui ne fe trouvoient qu’à 
la ,tin de fon Edition. On l’a accufé d’en avoir 
pillé quelques Articles dans Y Antbropologia de Ra- 
phaël de Volterre (28): &, en effet, il en a co- 
pié quelques-uns presque âbfolument dans les mê- 
mes termes: mais, outre qu’ils font en affez petit; 
nombre, fort Courts & de très peu d’importance, je 
ne comprens pas comment un Homme de la capacité 
& du mérite de Robert Etienne , qui puifoit tous 
les jours lui -même dans les meilleures & les plus 

f ures fources , a pu- s’avifer de fe charger fi mal- 
-propos d’un fi pitoyable butin. Si Mrs. Aime- 
loveen & Maittaire avoient pris la peine de com- 
parer avec Y Antbropologia de Raph. de Volterre, 
le Diâionarinm propriornm Nomitiogm imprimé par 
Rob. Etienne lui -même , ou l’Edition qu’on en 
fit peu après (ous le titre primitif d ’ Elucidarius 
Poèticns , ils auroîent aifément reconnu, que le re- 
proche de Thomafius n’elt pas âbfolument deftitué 
de fondement : mais , ne penfant point à la pre- 
mière de ces Editions , & ne connoiflànt point 
l’autre, ils fe font contentés de conférer YAnthro- 
fologia avec le petit Elucidarins Carminum de Tor- 
rentinus , qui n’en a point fait ufage ; & de défen- 
dre Robert Etienne au vol de ce dernier Ouvra- 
ge, dont on ne l’accufe point (29). Selon Stru- 
vius , ce Diâionarium propriornm Nominum de 
Robert Etienne a été premièrement imprimé par 
lui -même à Cologne , en 15-76, in 8*; & il le re- 
garde comthe le premier Ouvrage de cette efpè- 
ce ( 30) : mais , il eft aifé de voir combien il fe 
trompe à ces trois égards. 

Ce nouvel Ouvrage de Robert Etienne étoit de 
trop grande utilité pour n’être pas recherché avec 
foin par les habiles Gens , & pour n’être pas ré- 
imprimé plus d’une fois, Aufli Charles Etienne, 
Frère de Robert , & célèbre Imprimeur aînfi que 
lui, non feulement le réimprima- 1- il , mais mê- 
me l’augmenta- 1- il, confidérablement tous ce nou- 
veau titre : Diâionarium Hiftoricum ac P oc tic um , 
omnia Gentium , Hominum , Locornm, Fluminum , 
ac Montium , antiqua receutioraque ad facras ac 
propbanqs Hiftorias , Poêtarumque Fabulas , intellt - 
gendas necejjaria V icabula , bono Ordine complec- 
tens , Cura ac Diligentia CAROLI Stepha- 
ni. C’eft un bon*»» 4’, achevé d’imprimer à Pa- 
ris , chez Charles Etienne lui -même, le 4. de Dé- 
cembre 1 5-5-3 (31 ) .- & voici de quelle manière il 
nous en parle dans l’Avertiflèment qui le précè- 
de. „ C A R O L. SrïPBAHUS L E C T O R I S. 
„ Htjloricnm hune Indtcem omnium , que hââe- 
,, nus prodierunt , Diâionariorum longe locuple- 
„ tiflimum .... plurimum jucunditatis ac facili- 
,, tatis allararum , tibi perfuadeas velim. A Fra- 
„ tre jam pridem inchoatum Iaborem , atque a no- 
„ bis nunc demum quam diligentiflîme ficri potuit 

„ difpofitum , ac multum locupletatum 

p Sacra prophanis , recentia veteribus , verisque fà- 
j, bulofa,.. . . • pudicis obfcœna, rcceptis obfole- 
,, ta } permifeentur . . . . Id enim eft Indécis j>ro- 
,, prtum, nihil, quoad fieri potuit, omififlè . . .” 
Sept ans après, c’eft -à- dire en ty6e, & fept au- 
tre années encore après , c’eft -à dire en 15-67, fon 
Neveu Robert Etienne, Fils de Robert I, Impri- 
meur du Roi comme eux , en donna deux nou veil- 
les Editions, aufii in 4 0 , & peut-être encore aug- 
mentées. Mais, toutes ces Augmentations n’étoient 
que bien peu de chofe en comparaifon de celles 
qu’y joignit enfuite leur Neveu & Coufîn , Fé- 
déric Morel, autre célèbre Imprimeur, & Profes- 
feur Royal a Paris : Augmentations , dont on a 

? uàntité d’Editions, tant en France , que dans les 
aïs étrangers; & qui, jointes avec le Livre mê- 
me, parurent fous le nouveau titre de Diâionari- 
um Hiftoricum , Geograpbicum , Polticum , Anthè- 
re C A R O LO Stephano ; Gentium , Homi- 
num , De or un* Gentilium , Régit num , Locornm , 


Civitatum , Æquorum , Fluviorum , Sinuum , P or • 
tuum , Promontoriornm , ac Montium , antiqua re- 
centioraque ad facras £3* prophanas Hiftorias , Poi- 
tarnmque Fabulas , intelligendas necejjaria Nomina , 
que de cet ordine compleâens. Je ne faurois dire 
fi elles fe trouvent dans les Editions de Lyon , 
chez Frellon , en ij-71 , in 4 0 ; de Genève , chez 
Stoer , en ij-90, in 4* ; de Lyon, chez Frellon , en 
1 595 , in 4“ ; d’Anvers , chez Lansberg , en 1606, 
in 4 0 ; d cGcnève, chez Stoer, en t6o6, in 4 0 ; de Pa- 
ris, chez Perier , en t6o8, in 4 0 ; de Genève, chez 
Sam. Crifpin , en 1617 , in 4’ ; de Paris , chez 
Jacquin, en 1620, in 4“; de Genève, chez Cris- 
pin, en 1621 , in 4 0 ; de Francfort , chez les He- 
ritiers d’Aubri , en 1611 , in 4"; ni même précifé- 
ment quelle eft la première dans laquelle on les a 
introduites : mais, je parlerai de deux où elles fo 
trouvent certainement ; & cela , parce que ce me 
fera une occafion fort naturelle de découvrir une 
filouterie littéraire des plus infignes. La première 
de ces Editions eft de . Genève , chez Jacob ose 
Jaques Stoer, en 1638 , in 4°, & précédées d’un 
Averti fement , intitulé TyP0GRAPHUS Stu* 
biosis Adolescentibus Salutem; 
& daté du 1. de Mars 1638. La fécondé eft de 
Paris , chez Jean Libert, en 1644, in 4 0 . Dans 
le titre de cette dernière, on avance impudemment, 
qu’elle eft revue , corrigée , £3* augmentée de 6co 
nouveaux Articles , par F E' D e' R 1 C Morel, 
quoiqu’il fût de notoriété publique , que ce cé- 
lébré Imprimeur étoit mort quatorze ans aupara- 
vant: &, d’ailleurs, cette prétendue Edition re- 
vue, corrigée , £3* augmentée , eft fou vent beaucoup 
moins ample & moins correde, que celle de Ge- 
nève faite fix ans plutôt; le Libraire de cette vil- 
le aïant fans doute été plus foigneux que celui de 
Paris de fe procurer la dernière Révifion de Mo- 
rel pour imprimer fa nouvelle Edition. On en a 
une de Genève, chez Stoer, en léyo, in 4 ; une 
de Genève, chez Chouet. en 166e, in 4"; & une 
de Genève , chez de Tournes , en 1662 , in 4 0 . 
Elles font précédées du même Avertijfement du 
1. de Mars 1638; & la dernière pourroit bien n’ê- 
tre que l’Edition de 1660, fimplement renouvellée 
de titre , pratique trop üfîtée & trop tolérée dans 
Ta Librairie. 

Parmi ces Additions , Î1 y a quantité de Perfon- 
nages mal -à -propos multipliés , & donnés com- 
me différens fujets ; par exemple, les Empereurs 
Frédéric I & II , fous les nonfs de F e de ri- 
eus, Frediricus , & Fridericus. 
G U I D O Lnjigndnus , Rex Cypri anno falutis 1 192, 
répété ainfi immédiatement après , Guidû Lu- 
Jignanus , Hierofolymorum Rxx , anno 1184; ordre, 
d"ailleurs, renverfé, puisqu'il ne fut Roi de Chy- 
pre, qu’après avoir été dépouillé par Satadin du 
Royaume de Jérulàlem. Regulus, qui fe trou- 
ve fous A t t 1 l 1 u s , fous Marcus Atti- 
xius, & fous Regulu», le feul vrai nom 
fous lequel fon Article devroit être , rien n’étant 
plus rebuttant que d’être obligé de lavoir le pré- 
nom d’un Pcrfonnagc, d’ordinaire incomparable- 
ment moins connu que fon furnom, ou fon nom 
de Famille: & c’eft là un très grand définit dans 
lequel font tombés presque tous les Auteurs dé 
Diâionaires Hiftoriquet & de Bibliographies. i 
Cette multiplicité fe trouve aufii en quantité 
d’ Articles de Lieux; par exemple, en ceux de Ma- 

f untiacum , Mognntia Germanite , & Moguntia 
'ranfalpince Galtue , trois différens Articles , pour 
la fqple Ville de Mmence ; & divers autres fem- 
blables. Ces petites irrégularités , & quelques au- 
tres de différent caraâèrc , ne méritoient pourtant 
point la cenfure trop rigide, que voici. „ Diâio- 
„ narium , uti vulgo appellant , Poèticum , . 

„ tôt monftrofis & portentofis mendis , typogra- 
,, phicis præfertim, featere animadverti , nec non 
„ in ipfo Opéré tam multa defiderari , ut operae 
„ pretium mihi vifum fuerit .... intégrant Li- 
,, brum fub examen revocare, .... eaqdemque 
„ rationem a me tneundam effe , qua Hercu- 
„ les , .... corn Auge® Stabulum expurgarct, 
„ . . . . Pari modo, ego Animum induxi puriffi- 
„ ma ipfiflimorum authorum Fluenta in hune Li- 
„ brum introducere , ad fœdam ejus fterquilinit 
„ colluviem auferendam , que a fingulis haéàenus 

„Edî- 


Digitized by 


Google 



T O R R E N T I N U S. 


•287 




Editionibus ferc corruptior evafit. Scd 
„ exiftimo me, aut veritatis , aut verecundiæ , 

„ mites traniiliifle, dam lucubrationes hafce meas 


neque 
li- 




Lloyd, Auteur 
d’autant moins 


tjl] Stollii 
Intcod. in 
Hittor. Lit- 
tet. f(. 
316. 

lu] Morho- 
fii Polyhi ft. 
Hiftoiicus , 

M- *‘°* 


„ laboribus Hcrculcis compara/ 
de cette fevère critique , devoit 
l’outrer ainfi, qu’il n’eft pas lui-méme exemt de 
pareilles fautes, & fur- tout démultiplication de 
fujets, comme nous ne tarderons point à le voir. 
Stollius parle plus équitablement de Charles Etien- 
ne; reconnoiffant, que, s’il n’eft pas des plus ex- 
aâs , il a du moins donné lieu à d’autres de por- 
ter plus loin l'exactitude (32). Le célèbre Tho- 
mas Reinefius , qui étoit bien propre à s’en ac- 
quiter dignement , nous a fait efpérer fts Remar- 
ques & Corrcétions fur cé Diétionaire ( 33 ) ; & 
c’eft grand dommage qu’il ne fe foit point acqui- 
té de là promelfe. Fr. Pithou , dans fes Pithœa - 
no, donne à Ranconnct le Diétionaire de Charles 
Etienne ^ mais entend -il le Diétionaire Hiftori - 
que ? 

Jusques là l’on n’avoit encore rien vu de fem- 
blable en François; mais, peu de tems après , l’on 
vit paroî tre en cette Langue deux différent Ou- 
vrages qui y avoient beaucoup de rapport. Le 
premier étoit un Diétionaire Théologique , Hiftori- 
ue , Poétique , Cosmo graphique , Çÿ Chronologique , 
je. ; par D. DE Juigne' Br O I S S I N i e'r%, 
Sieur de Molie're, Gentil- Homme An- 
gevin, & Avocat en Parlement , imprimé à Pa- 
, chez. Guillaume le Bi , tff Jean Roger , en 


Collegii IVadbami in ce'ieberrima Aeademia Oxo - 
nienfi Socium: imprimé à Londres , chez li. Too • 
ke , Ê3* autres , en 1670, in folio; & réimprimé, 
avec quantité de nouvelles additions & correc- 
tions , à Londres , chez Us mimes Tooke , ty* 
autres , en 1686, in folio (3 y). Dans cette 
dernière Edition, il a féparé les Articles Géo- 
graphiques d’avec les Hiltoriques & les Poétiques, 
qu’il auroit encore pu fcparer , pour s’accorder 
avec fa Préface , où il divife fon Ouvrage en 
III Parties, 1 . Hiftori que , II. Géographique , III. 
Poétique ; & à la fin il a ajouté un Index Geo- 
graphtcus ubi hodierna & vernacula Nomma Loco - 
rum antiquis & Latinis praponuntur , auffi - bien 
qu’un Catalogus Geograpborum tam antiquorum 
quam recentium , tiré ae Baudrand : dans lequel il 
fait fleurir Zacaria Lilio au moins yo ans trop 
tard , & où il n’a point reconnu , non plus que 
Baudrand , Serves dans Michael Villanova. On en 
a une troifîéme & une quatrième Editions , mais 
allez mauvaifes , faites à Cologne , en 1693, & ù 
Genève y en 1696, in 4 0 . Il paraît , tant par le 
Titre y que par la Préface , du Livre même , que 
Lloyd a cru que Charles Etienne étoit le premier 
& le feul Auteur de ce Diétionaire ; 


[ iS ] StrO» 
viu 1, dam 
fa Bibliothe. 
ca Hiltorica, 
fl- *o» , 
dit fam rai- 
fan , que tu 
Diftionai- 
ies-, exfd'f 
quant feu- 
lement lit 
noms pro- 
pre! qui ft 
lifent tien 
tes aneient 
Auteurs ; Ht 
parle que da 
ta première 
de tes Edi- 
tions ; 6r 
ferai le trai- 
re, que le 
Caroli Ste< 
plu ni Sio 

tionarium 
lit parut 
qu’ alors; Çy , 
dans fa No- 
rice de» Die. 
tionaires 


rts 


r } 4 l \VAu. 
leur de la 
Prétace du 
Morery do 
17+o s fe- 
rait avoir 
prit pour la 
première E- 
dition de est 
Ouvrage 
telle de Pa- 
ris , ca 1664, 
in 4 , fuivie 
de ftpt au- 
’tret, ajou- 
te-t-il, 
jusqu'en 
147 ». 


_ car , il ne 

que , toetiqnc, c-osmograpotque , zs ^oronotogtque , fait nulle mention, ni de R. Etienne, ni de F. Mo- 
tifs-. ; par D. de J u 1 g N e' B R o 1 s s 1 n 1 e' R_fe, rel : mais , ce n’eft - là qu’une bagatelle en compa- 

raifon de ce qu’on peut plus juftement & plus con- 
venablement lui objecter. Sur les promeflès magni- HÏftôrique* 
fiques de fa Préface, qui eft des plus vaines & de» inférée dam 
plus charlatanes, il n’y a perfonne qui ne s’imaginât 
d’abord , que cet Ouvrage eft inoomparablcment n e i Litter™ 
mal, & accompagnés de divers autres de la façon plus ample que celui d’Etienne & de Morel: mais, *>*> ?*i- 
du Compilateur, dont Jpresque toutes les Additions , on le tromperait très fort; car, la vérité toute pu* 7 ” "? 7 °’ 

re eft, qu’il l’eft infiniment moins; une quantité très ' *’ “ 
confidérable de leurs Articles en aïant été retran- 
chée : enforte qu’à fts Additions près , ce n’eft 
qu’une Edition tronquée du Diétionaire d’Etienne & 
veau Di&ionairc eft peu utile pour les jeunes Gens, de Morel, & qu’on en pourrait dire beaucoup plus Stôiiiu,^ 
qui ne Cuvent pas faite la différence de ce qni eft légitimement que le Reviftur , linon innumeris pene Im ' 0< *\' a 
véritable d'avec ce qui ne l'eft pat : C’eft la cen- /«■//, du moins variis plurimisquelocis iufideliter in- * ,^‘ s t,er ‘ 
fure qu’en a faite Morery dans la Préface de fon tempeftiveaue truucata. Quant à la correétion , s’il ne parte que 
Diétionaire: Cenfure, qui lui a été rendue’ main- VMÎ n " :i *'<• r, ‘ vn ' 

tes -fois au centuple, & peut-être avec beaucoup 
plus de raîfon. Quoi qu’il en foit , quelque fec & 

peu intéreflànt que cela fut , on ne laiffa pas d’en , „ 

Voir paraître en moins de trente ans huit ou dix Edi- du feul Article Taphiee qui ft trouvent également 

X.r nun Atrf nlnc tant nn ^ mnvainr* 11 Aon ^onc lourc Frlin'onc f n /» \ Xr r’il « ... 


1644, in 4 0 . Ce ne font guères que différens Ar- 
ticles de Charles Etienne , traduits tant bien que 


wu WSHJ' » y f • w - Y - - - ... J 

faites félon les connoiffances qu'il pouvait avoir , 
font tirées des Ouvrages de Magin & de Sebaftien 
Munfter , qui fout des Auteurs peu eftimés , pour 
avoir trop donné dans les Fables. Ainfi ce nou- 


< m mot , nt 
de Lloyd, 
ni des Etiia- 
nes. Au 



clairement fait voir il y a longtems par les 6 fautes 


tions , & peut-être plus , tant on étoit convaincu de 
l’utilité d’uu femblable deffein ( 34 ). Le fécond 
étoit une ftibliothéque Univerfelle , ou Recueil de 
toutes les plus belles Matiétec de la Théologie , de 
l'Hiftoire , du üroiéi , de la Poéfit, de la Cofmo- 
gr aphte , de la Fable , &c. ; enfemhle des Vies les 
plus remarquables des Hommes & Femmes illus- 
tres , tÿe. kfc. : .... le tout réduit an forme de 
Lieux -communs fimés félon l’ordre alphabétique, 
avec une exaâe Obfervatio» des pénultièmes & 
brèves C5 9 longues, &c, & c. &c. , par P A U L 

Boyer, Sieur du Petit -P uy; imprimé 
à Paris, chez Antoine de Sommaville , en 1649, 
in folio. Quelque foin que j’aie pris de ne choi- 
fir,de ce titre , fuichargé de quantité d’autres dé- 
tails fuperflus , que ce qui me paroififoit néceffaire 
à fon intelligence , je doute fort que le Ledeur 
comprenne par -là, qu'il faille chercher les Articles 
de cet Ouvrage par les dcrniéresTyllabes des mots 
qu’on y veut trouver; enfortç que c’eft bien plu- 
tôt un Diétionaire de Rimes, qu’un Didionaire de 
Mots rangés félon l’ordre alphabétique, de leur 
première Lettre: d que, pour y trouver Cefar, 
par exemple, il faut chercher qr, ou is pour trou- 
ver Paris: & une fi étrange bizarrerie, jointe au 
tour confus & embrouillé , que le Sieur du 
Petit- Put a trouvé le fecret de donner à 
tout ce qu’il vouloit dire, a tellement fait mépri- 
fer fon Livre , que le* Épiciers & les Beu'rriéres 
en ont heureuftment débaraffé le public , & qu’il 
ferait bien difficile d’en trouver aujourd’hui quel- 
que exemplaire. Par cette raifon , je ne faurois 
dire s’il s%toit , ou non , fervi de Charles Etienne 
& de Morel. 

A toutes ces Editions de ce Didionaire fuccé- 


dans leurs Editions réciproques ( 36 ) , & s’il y en 
a beaucoup de femblablcs à celui de Matence , fon 
travail peut très bien avoir été pour lui un Hercn - 
lens Labor , ainfi que lui- même & fes Editeurs le 
qualifient, fans être pourtant devenu par -là un ex- 
cellent Ouvrage pour fes Ledeurs. En effet, ou- 
tre qu’il en donne fans néccffité deux Articles, 
Magonciacum, & Moguntia, ce qui n’eft bon qu’à 
confondre & embaraffer les idées des Ledeurs com- 
meuçans ou peu inftruits , & les porter à croire qu’il 
y a réellement deux différentes villes fous chacun de 
ces Noms ; voulant hors de faifon foire parade d’é- 
rudition touchant les différens noms de ce lfeu , il y 
fourre indiferétement celui de Mets , qui ne con- 
vient, qu’à la Capitale du Païs Meffin, & celui de 
Modoetia , qui n’appartient qu’à Monza , ville du 
Milanais , autrement nommée Mognntiacnm Italia , 
à laquelle il ne donne point d’ Article. Et qu’on 
ne difc point, que Mets n’eft -là qu’une foute d’im- 
prefiîon pour Maintz , véritable nom Allemand de 
Maïence j, car, dans là Diétionarü Geograpbici Pars 
altéra , tn qua locornm , ttrbium , flnviornm, ffte. 
Vocabnla recentia ae vulgaria antiquis prapofita re- 
cenfeutur , fon fendment ft trouve foutenu & répété 
en ces termes clairs & décifîfs : Mets ( Urbs Ger- 
mania) Moguntia, Magontiacum , Mecontiacum , 
Çÿ Magmntia ; Article immédiatement fuivi de celui 
de Mets ( Urbs Lotharingie) Meta, Métis, & 
Mediomatricns. Divers de fes Articles font même 
tronqués ; témoin feulemènt celui de Joanmes 
Cuthembirg us , dont toute cette fin , qui 
n’eû pas moins de Polydore Virgile que le refte, 
fe trouve retranchée de l’Article de Charles Etieûnc 
& de Féderic Morel: Non minori induftria reper- 
tum fuit ab eodem ( Cuthembergo ) novum A trame» 


: 1 m 

U Diâionai- 
re d'Etienna 
m parut 
qu’alort. 

[56] Baile, 
Article T E . 
LEBOES 
Rtmarq. 
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dèrent celles qu’en donna un Anglois , fous le ti- ti Genus , quo nnne Typographi tantum utuntur ; & 

fini fV»ra fii flfi m m pnf r* nnnnî rra (nn «’aA Xr J M 


tre fuivant , qui fera fuffiûunment connoîcre fon 
but. Diâionarium Hifttricum , Géographie*» 1, Pa- 
rtie um , Gentium , Homiuum , &c..ut fupra ; Opus 
admodum utile , & opprime neceffarium , s Ca- 
ROLO STEPHANO ineboatum , ad iucudem ve- 
to. revocatum , iuuumerisque pene locis auétnm & 
emaculattm , per NlCotAüM Llotdium, 


c’eft ainfi qu’il corrige Sc augmente Etienne dont il au- 
roit plutôt dû reéttfier l’incommode & fatigante mé- 
thode d’indiquer les Perfonnages tant anciens que 
modernes par leurs prénoms , comme il paraît par 
ce Johannes Cuthembergus, par 
Marcus Attilius Regulus, 
& par quantité d’autres femblablcs dont il faut fa- 

voir 
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• voir les prénoms pour trouver leurs Articles , qu’il 
double quelquefois , témoin entre autres ce Seve» 
k u s, dont il ne dit que deux mots à l’S , fans ren- 
voyer à Lucius, où toute fou Hilloire cfl détail- 
lée. Si les Auteurs du i volume de la Bibliothèque 
Universelle & Hijlorique ne s’étoient pas contenté 
pour tout extraie de la dernière Edition de Lloyd, 
d’en traduire fi mplement la Préface, & de s’en fier 
ainli trop à fa bonne -foi, ils fe feraient facilement 
apperçus de ces défauts & de beaucoup d’autres fem- 
blables: fi les T radu&eurs Anglois du Diélionaire 
Hijlorique & Critique de Mr'. liayle avoient mieux 
connu les foins & les peines que s’étoient autrefois 
donnés R. Etienne, Charles Etienne, & Frédéric 
Morel pour rendre utile leur Diélionaire Hijlorique , 
ils n’aurôicnt pas fi témérairement avancé, que celui 
de Lloyd était le p rentier qui eût été porté à quel' 
que degré de Perfeéliou , par trente années de conti- 
nuelle application, qu’ils lui prêtent fins doute trop 
libéralement; & fi Reinefius nous avoit donné Tes 
Correâions & fes Remarques dont j’ai parlé ci- 
deffus , le Diélionaire de Charles Etienne feroit fans 
doute en beaucoup meilleur état que ne nous l’a mis 
Lloyd. Ce pouvoir être un fort bon Homme com- 
me le dit Wood ; mais pour un excellent Philolo- 
f 3 7 1 Ant. gue , comme il l’ajoute (37) , c’efl ce qui ne fc 

0 woud p CUt accor( Jer. 

ojtoniênfcs, Dans le même tems que Lloyd travailloit à la re- 
u, ’ vifion & correâion d’une partie des Articles de 
«/. «7». Charles Etienne & de Fédéric Morel, deux autres 
Auteurs , l’un Suiffe, & l’autre François , en fai- 
foient, pareillement ufage & en tiroient parti, cha- 
cun à la manière. Quoique l’Ouvrage du SuifTe 
n’ait paru que le dernier , je le ferai pourtant paffer le 
premier ; tant parce- que de même que l’Ouvrage 
de Lloyd , ce n’eft qu’une nouvelle Edition aug- 
mentée du Diélionaire d’Etienne & de Morel , qui 


n’exige pas un fort long détail ; que parce que 
l’Ouvrage du François demande une narration 
beaucoup plus étendue , aïant été fuivi de quantité 
de revifions , corrodions , augmentations , & nou- 
velles Editions, dont l’énumération nous conduira 
jusqu’à ces derniers tems. 

Le premier donc de ces deux nouveaux Révi- 
feurs & Amplificateurs du Diélionaire d’Etienne 
& de Morel, efl Jean Jacques Hofmann, 
Profelfcur en Grec & en Hilloire , & puis Doc- 
teur en Théologie dans l’Univerfité de Bâle, qui 
intitula fon Recueil Lexicon Uniyerfale, Hiflorico - 
Geograpbico - Cht\oüologico - Poètico - Pbilofvpbico- 
Politico- Pbilologicum , &c. &c . &c. ; & le fit 
imprimer à Bâle , pour li'tderhold , de Genè- 
ve en 1677 , en 2 volumes , in folio. Six ans 
après, il l’augmenta très confidérablement dans fa 
Continuatio Lexici Univerfalis Hijlorico - Geogra ■ 
pbici &c. j imprimée auffi à Bâle , pour le même 
[j*] Stolli- IViderbold , en 1683, en 3 volumes, in folio (38 J. 
us , intr. in On s’elt fort étonné , qu'un Homme feul , & en fi 
Hift. Litt. p eu j e tems ^ a j t p H mmaffer un Recueil fi étendu 
& fi déverfifié, (Préface du Morery de 1740 , pag. 
an t Ki- xii,) mais, l’étonnement auroit bientôt ceffé , 
M.u« P t0 * fi l’on avoit obfervé qu’il n’avoit eu qu’à l’aug- 
C'ift 'lotir menter, après l’avoir très fervilement & plagiaire- 
lu Henni, ment copié, comme on le va bientôt voir. 
lUgtmment Le célèbres Critiques ont d’abord parlé affez 
continua- * peu 'favorablement de cet Ouvrage (39); le pre- 
tio, f H pa- mier , fur - tou v, qui dit d’une manière peut-être 
rut efeaive- uu peu trop dédaigneufe , que ceux qui ont lu tes 
- Ouvrages de MM. de Valois, Baudron, & Mo- 
reily , verront l'eftime qu'ils doivent faire de celui- 
I39] Jou* <7, qui n'eft qu'une honnête Compilation des autres. 
«al des sa- Par M. de Valois , il entend fans doute la Notifia 
'Lundi ^ Galli arum , Ôrdine Lit ter arum difpofita ab Ha- 
mIt', tin , dRiano Valesio, imprimée à Paris , chez 
pag. 9j. Léonard, en 1677, in folio-, par M. Baudron , le 
Aâi Etadi- Lexicon Geograpbicum de F.I LiPPO Ferra- 
sept, uii , R J » augmenté de plus de moitié par Michel 
pag. au. ’ Antoine Baudrand* & imprimé à Pa- 
rij, chez Mic ballet, en 1670, in folio : mais, par 
M. Morelly , s’il a voulu défigner Fe'jde'ric 
Morel, ou Louïs Morery, il a 


fi fort efiropié leurs noms , qu’il faut deviner 
pour les rcconnoître-là. 

Environ 20 ans après , Hofmann refondit le 
tout , le corrigea en quantités d'endroits , l’aug- 
menta confidérablement encore , & lui donna le 
nouveau titre de Lexicon Univerfale , Hijloriam Sa- 
cram & Profanam omnis Ævi , omniumque Gen- 
tium Chronologiam , Geographiam , Mytbologiam , 
Ritus , Cxremonias , &c. , & le fit réimprimer fous 
une feule fuite d’ Alphabet, à Leide , chez Hack, 
Boutefiein , van der A a , & Luchtmans , en 1698, 
en 4 volumes , in folio. Les Journalilles, tant de 
France que de Hollande , lui rendirent alors plus 
de jultice ; & l’on en peut voir un jugement fort 
avantageux dans la Bibliotheca novorum Librorum 
C; Neocori es 5 Sikii , Juillet & Août 1698 , pag. 
47 y — 481. Cette nouvelle Edition donna lieu à 
un procès entre lui & les Héritiers de Widerhold , 
qui l’accufoient hautement de fraude , & préten- 
doient, qu’il n’avoit pu vendre fes Augmentations 
à des Libraires étrangers , mais , ce différend fut 
bientôt accommodé ï la fatisfadion (40). Stru- 
vius , qui ne conpoifloit que cette Edition , qu’il 
place mal à Amfierdam , ne fè fouvenoit plus de 
ce qu’il avoit dit de Rob. & Charles Etiennes, & 
de N. Lloyd , lorsqu’il répète , qu’entre les Mo- 
dernes , Hofmann étoit le premier Auteur d’un 
Diélionaire Hijlorique ( 41 ). Quelque corrigée & 
augmentée que fpit cette Edition , il s’en faut beau- 
coup qu’elle ne foit exade. Entre autres défauts, 
les Articles y font affez fouvent doublés & tri- 
plés : témoins Maguntiacum , Moguutiacum , & Mo- 

Î untia , en trois Articles ; deux de l'Empereur- 
rédéric II, fous Federicus & Fride- 
r i c u s ; («f deux de Carolus Stepha- 
N U 9 presque confécutifs , fans compter ce qu'il eu 
répète fous Robertus Stephanus, qu'il 
dit mal-à-propos s'être retiré à Genève dès 15-47. 
Peu après la publication de fes deux premiers 
volumes, Sam. Chapuzeau les traduifit en Fran- 
çois , fous ce titre de Bibliothèque Unrverfelle , ou 
Abrégé méthodique de l'Hiftoire & de ta Géogra- 
phie ancienne & moderne ; & cela fc devoir im- 
primer à Genève , en 4 volumes , in folio ( 42 ). 
Mais, foit que l’Auteur s’y foit oppofé pour con- 
ferver le débit de fon Ouvrage , foit que les Li- 
braires de Lion pour foutenir celui de leur More- 
ri, aient réûffi à le décrier , eu publiant ce qu’on 
va lire Citation (44) , foit par quelque autre rai- 
fon, ce Prajet n’a point eu d’exécution. Seu- 
lement une partie de cette Traduâion a été de 
quelque utilité , & le refie n’a point encore été 
employé (43). 

On a accufé Hofmann d’avoir répandu eu plu- 
fieurs. endroits du veuin fur les Intérêts de la 
France, £3* fur la vraie Réligion (44); mais, ce- 
la réduit à fa jufte mefure , lignifie feulement, 

Î u’il a parlé de la vraie Réligion , & de la Politique 
ranpoife , conformément aux idées reçues & éta- 
blies en fon païs. Chofe étrange que chaque Na- 
tion veuille ainfî réduire toutes les autres à ne voir 
que par fes yeux ! Mais , venons à quelques im- 
putations moins frivoles. On lui reproche d’avoir 
pillé le Glojfaire de du Cange , duquel je ne VO19 

Î as quelle utilité il auroit pu tirer , aufli -bien que 
iloyd , & cela avec affez peu d’attention , pour 
parler, ainfi que lui , de l’Angleterre comme An- 
glois, & de plus fkns le citer ( 45) : mais, ce der- 
nier Article efl trop général ; car , il le cite très 
pofitivement en ditférens endroits; par exemple, 
dans l’Article A^tus, pag. 2 , & fans doute 
ailleurs. L’Accufation fèroit beaucoup mieux fon- 
dée , fi on lui reprochoit de n’avoir fait aucune 
mention d’avoir rien pris , ni de Charles Etienne, 
ni de Frédéric Morel; car, tout leur Diélionaire, 
& conféquemment celui de Lloyd , s’efl réfondu 
dans fon Lexicon , & même en leurs propres ter- 
mes , comme on pourra facilement en voir une 
bonne preuve dans la conférence fui vante de l’Ar- 
ticle Absyrthus des cinq Editeurs & Re- 
produâeurs de cet Ouvrage: 

Tox- 


[40] Stollii Introd. in Hiftoriam Litterariam, p*g. «c. Préface particulière du Motet y de 1740, pag. xi). 

I41] Inter recentiera Lezica Hiftotica PRIMUM efl Joannis jacobi Hofmaaai Lexicon UniTCtfale ttiftoiicum. Keyex fa Bibliotheca Hit- 
torica , pag. *09; fon inrroduftio in Notitiatn Rei Littetaiiz, pag. jsf. 

[4»] Journal des Savans, Mars tMr, pag. 71. • 

[ 43 J Lettres de Bayle, pag. 151, & 6 if. 

[44] journal des Savans, Mars i«li , pag. 78. 

I4j ] Préface particulière du Motery de 1740 , pag, xij. 
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Ton- Rober- 

RENTI- TUS STE- 
«US. PHANUS. 


A B- 

SIR.TUS 

Films 
Ætæ , 
Régi s 
Colcbo - 


no- 


lio 
mine 
Æg'a- 
Icus , - 
quem 
Soror e- 
jus Me- 
dea , fe- 
quens 
lafo- 
îiem, la • 
eeravit , 

*# fie 
retarda- 
ret Pa- 
tres» 
volen- 
tem eam 
retrabe - 
re afu- 
ga: ten- 
de Lo- 
cus ille 
diélus 

•fi To- 
mos , id 
efi Ind- 
üo. 


Absyr. 
TUS, Fili- 
ns Ætæ, 
Regis Col- 
eborum , a- 
lio nomint 
Ægialeas, • 
quem So- 
ror ejus 
Medea Je- 
tjuens Ja- 
lonem , la- 
cer avit , ut 
fie retar- 
daret Pa- 
tron vo- 
ie n te tn e- 
am retra- 
bere a fu- 
ga. Jlujus 
meminit 
Cicero 
Lib. III ; 
de Natura 
Deorum, 
Pacavium 
Poêtam ci- 
tans. Ab- 
fyrthi Fa- 
bulant des- 
cribit O- 
vidius,/// 
Triflium , 
Eleg.IX. 


Car/ Stephanus 
e T 

F es. Morellus. 

Absyrtus , Æetæ, 
Regis Colchorum , if lp- 
feæ > Ftlius , alio nomine Æ- 
gialeus diélus , quem Soror 
ejus Medea , cum Iafone 
difeedens , membratim dis- 
cerf tum circumquaque dis- 
jecit , ut fequentem fe P a- 
trem , in colligendis OJfibus 
occupatum remoraretur , ne 
eam a fuga retraberet ; 
unde Locus Me diélus efi 
Tomos , id efi Incifio ; 
if Flavius , juxta quem id 
fecit , Abfyrtus vocatus. 
Sunt tamen , qui Abfyrr 
tum , non ex eadem Matre 
cum Medea, fed ex Idea, 
Oceani Filta , natum tra - 
dont. A lii mec a Sorore 
difeerptum volant , fed per 
Ifirum Fluvium cum fugi - 
entibus in Illyriam ad In- 
fulas Pbrygeidas venijje. 
Abfyrtum Diodorns Ægia- 
lum vocat. Hujus ment- 
ait Cicero Lib. III. de 
Natura Deorum , Pacuvi- 
um Poêtam citant. Ab- 
fyrti Fabulam deferibit O- 
vidius , III Triftium , E- 
leg. IX. De boc Orph. 
Argon. II. Apollonius. 
Lucas if Théo , Inter- 
prétés L'tbro IF. Argo- 
naut. 

Abstrthus , Au- 
tbor Grtecus , fcripfit de 
medicandis Equis , if de 
cura Animalium, & eorum 
Medicina. 


Lloydius. 


Absyrtus , 
Æetæ , Regis Col- 
cborttm , if Hypfeæ, 
bilius , alio nomine 
Ægialæus diélus , 
quem Soror ejus Me- 
aea, cum Jafone dis- 
cedens , membratim 
difeerptum , circum- 
quaque disjecit , ut 
fequentem fe Patrem 
in colligendis OJfibus 
occupatum morare- 
tur , ne eam a fuga 
retraberet: unde Lo- 
cus ille diélus efi T o- 
mos, id efi DifTec- 
tio ; if Fluvius j 
juxta quem id fecit , 
Abfyrtus vocatus. 
Sunt tamen , qui Ab- 
fyrtum non ex eadem 
Matre cum Medea, 
fed ex Idyia , Ocea- 
ni Filta , natum tra- 
dunt . Alii, nonaSo- 
■ rare difeerptum vo- 
lant, fed per Ifirum 
Fluvium cum fugi- 
entibus in Illyriam 
perveniffe. Fuit in- 
fuper Absyrtus , 
( tefie Suida,) Ni- 
comedieufis Miles 
quidam , qui , cum 
fub C on fl antino ad 
Ifirum militaret , 
Librum utiliffimum 
fcripfit de medi- 
candis Equis , if 
de cura Animali- 
um. 


I?OFMAMNUS. 


f; 


Absirtus, Æetæ, Re- 

’is Colcborum, if Hypfeæ, fi- 
lins , alio nomint Ægialeus dic- 
tas , quem Soror ejus Medea, 
cum Iafone difeedens, membra- 
tim difeerptum , circumquaque 
dijjecit , ut fequentem fe Pa- 
trem, in colligendis OJfibus oc- 
cupatum moraretur, ne eam in 
fuga retraberet : unde Locus il- 
le diélus efi Tomos , id 
Diffcdio ; if Fluvius , juxta 
quem id fecit , Abfyrtus voca- 
tus. Sunt tamen , qui Abfÿr- 
tum , non ex eadem Matre cum 
Medea, fed ex Idyia , Oceani 
Filta , natum tradunt. Alii non 
a Sorore difeerptum volant , fed 
per Ifirum Fluvium cum fugi- 
entibus in Illyriam preveutfie. 
Fuit infuper ÂBSYRTUS, 

( tefie Suida , ) Nicomedttufis 
Miles quidam , qui , cum fub 
C on fi antino ad ifirum milita- 
ret , Librum utilijfimum fcripfit 
de medicandis Equis , & de 
cura Animalium, quem in Bi - 
bliotbeca Antonii FI Comitis 
Mediolanenfis , affervatum ejje 
refert Calepinus. 

J’aioutcrai à cela ce que Hof- 
mann n’auroit point dû négliger, • 
fàvoir que, non -feulement cet 
Ouvrage d’A bsyrtus de 
Mulo- Medicina , mais encore 
un autre de Re Ruftica , ont, 
été imprimés à Bâle if à Pa- 
ris, en 15-30 , 37, 38» 39» 

»* 4 * if in 8 . Voyez van der 
Linden , Mercklin , & Man- 
ger , de Scriptoribus Médis i s , 
lous le mot Absyrtus. 


f 46 ) Mot- 
hofii Toly- 
byf. Liit. 
Ttm. III, 
p*g. ï»°. 

( 47 ) P*r 
Ut titres des 
Atueiettt 
que Mr. 
Marchant 
étveit recueil- 
lies fur Mort- 

n, 

que feu des- 
fti* droit de 

t él entre 
beaucoup 
fur fort Dic- 
tionaire ; 
mais il efi 
mort avant 
que d’avoir 
fu exécuter 
Jeu plan. La 
plate de cet 
ArticU efi 
rellte bénit 
dans U Ma- 
nnftril. Re- 
marque de 
l'Editeur. 

( 41 ) Pin- 
Jienrs Au- 
teurs difent 
1*74 > & f* 
trempent. 

(49) On dit 
eaal Guenn 
dans la Pré- 
face de tEr 
dition de 
EiU de 
I 7 I>> 


Au relie , je ne fai par quelle fkntaifie Lloyd a 
trouvé bon de confondre l’Article de ce dernier 
À b s y r t e avec celui du Frère de Médée, que 
Charles Etienne & F édéric Morel en avoient très 
judicieufement féparé : car, pour Hofmann, il eft 
très clair , qu’il 11’a été en cela , comme en beau- 
coup d’autres chofes , que le limplc imitateur de 
Lloyd. 

Cette conférence, auffi - bien que celle des mots 
Atxilius Regulus, Marcus Atti- 
tiys Regulus, & fimplement Regulus; 
des mots Magontiacum, Moguntia- 
cum, & M o g u h t 1 a ; Ûçdu mot Z E u x 1 s ; 
dans les quatre derniers de ces Editeurs, prouvera 
fuffifamment , ce me femble , ce que je me fuis 
principalement propofé de prouver dans ce prélènt 
Article Torrentinus; fàvoir, que fon Eln- 
cidarius Carminum if Hifioriarnm, eft la feule & 
véritable fource de tous lés Diélionaires Hijlori- 
ques , & que tous fes Articles fe retrouvent en 
propres termes dans les Diélionaires Latins , que 
Morhof trouve avec allez de -raifon encore fort 
imparfaits (4 6). 

Le fécond (47) des deux derniers Amplifica- 
teurs du Didionaire d’Etienne & de Morel , eft 
LouïS Morery dont le Diétionaire Htfiori- 
qne eft connu de tout le monde. On ne fera pas 
taché de trouver ici la Lifte des différentes Edi- 
tions de ce Livre; la voici. 

I. Edition, Lion, 1673 C48) . en l W. chez 
Girin ( 49 ) & Rivière. Selon Du Pin , Auteur 
fort inéxaéb , Moréri forma fon Didionaire fur te 
plan de celui de Lloyd, favant Anglois. Mais fon 
Ouvrage aïant été imprimé en 1070 , comme en 
convient Du Pin , & Moréry , aïant compilé le 
fien comme il s’exprime , depuis 1668 , jusqu’en 
1673 , il n’y a gucres d’apparence qu’il ait fuivi, 
ni même connu Lloyd. Auffi n’en fait -il pas la 
moindre mention , parmi le grand nombre d’Au- 
teurs qu’il nomme dans fa Préface. Quoi qu’il 
en foit à peine cet Ouvrage fut -il compofé & 
publié , qu’on lui prodigua fort indiferétement l’en- 
Tom.. II. 


(jo) Ttm. 
IX, année 
lfts, pag. 
•S. 


Cens & les louüngcs ; témoins un Madrigal qu’oa 
peut' voir dans fon article , dans les Editions Vi- 
vantes de fon Livre , & un Sonnet encore plus 
louangeur , qu’on trôuvera dans )a Préface de 
l’Edition de mie. Mais les habiles gens tinrent 
bientôt un autre langage. ' 

II. Edition, Lion, 1681, chez Girin & Rivière, 

2 vol. commencée par Moréry , augmentée & pu- 
bliée par Perairc , commis de Mr. De Pompones, 

Dès que cette Edition parut, le Journal des Sçavans 
(S o ) , fit un grand éloge de l’Ouvrage & de l’Au- 
teur , jusqu’à plaindre la République des Lettres d'a- 
voir perdu trop tôt un homme de tant d'érudition , 
que ce qu'il avait achevé en la 36. année de fon âge t 
pouvait tenir lieu d'une étude confommée , pour un 
homme d'une vie bien pins longue : ajoutant qu’il 
marque toujours les Noms if les Ouvrages des Au- 
teurs dont il rapporte les fentimens. Les Journalis- 
tes de Leiplîc difent qu’a*, n’a point encore vu de 
Diélionaire Hifiorique auffi exaél if auffi excellent 
que celui de ce très diligent Auteur ; qui remporte 
la palme fur tous les autres ; & que ce qui leur en 
plait le plus , eft que les Auteurs les mieux eboifis , 
y font toujours fotgneufement if diligemment cités. • 

Mais, ou ces Mrs. n’ont pris aucun foin d’examiner 
l’Ouvrage , ou il y a beaucoup trop de courtoifie 
dans le jugement avantageux qu’ils en portent ; car 
ni le choix, ni l’exécution , ni le ftile enflé & lou- 
che, ni furtout la manière extraordinairement négli- 
gée , confufe , & presque inutile de citer les Au- 
teurs employés , ne répondent poiHt à des juge- 
mens fi avantageux. Si ces Mrs. n’en avoient pas 
portés de plus vrais & de plus judicieux, leurs jour- 
; nàux ne feraient jamais parvenus à cette haute ré- 
putation qu’ils fe font depuis fi légitimement ac- 
quife. Auffi cette décifion n’en impofa-t-elle point 
aux connoiffeurs , qui en portèrent des jugemens 
bien oppofés. Ménage en difoit ( fi ) ; Je ne , 1 „ 
voudrais point lire le Didionaire de Moréry : ce jiVn* , nlf 
n 'efi pas que je ne Pefiime fort bon: mass c'eft I,pa’ s .tq.' 
qu'il y a beaucoup de jantes , if que fi 


étais 


mis qutlqxune dans 

O o 


que Ji je m’en 


la tête , f aurais 


de la 
peine 


» 



I 


(si) De» I 
le journal 
Littéraire, 
Ttm. VUI, 
fl. lia, 
t» nt parle 
point de eette 
Editée» , & 
l’on donne 
les 3 /ui van- 
tes , comme 
les 3 premiè- 
res de Hol- 
lande. 


(n) Nou- 
velles de la 
République 
des Lettres , 
Février 


1JOO, pag. 

109 . 


(*♦) Lit. 
mime , pag. 

117. 


(rj) Ld- 
même , pag. 
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peine à m’en corriger. Vigneul - Marville pour 
juüirier Moréry, appelle fon Livre un Dictionaire 
Bourgeois, mais n’en déplaife à cet illuftre Abbé, 
au R. P. Chartreux , & à Le Clerc, qui ont a- 
dopté trop lervilemeat ce trait de. raillerie, il n’elt 
nullement judicieux. J’aimerois autant dire qu’une 
Grammaire remplie de fauflcs règles , & un Ca- 
téchisme farci de mauvais principes , font alfez 
bons pour des Ecoliers & des Enfans. C’eft jus- 
tement parce que cet Ouvrage devoit fervir à des 
Bourgeois , qu’il devoit être plus foigneufemeat 
travaillé & plus exa&. Les Gens de Lettres peu- 
vent ailémcnt redreflèr les fautes & les erreurs en 
recourant aux fources ; mais les Lecteurs vulgai- 
res, & furtout les jeunes Gens, ne font nullement 
en état de le faire; & c’eft ce dont V igncul-Mar- 
ville convient ; ce qu’il ne petit faire fans fe con- 
trçdire. 

III. Edition , Lion , chez Girin & Rivière , 
1683 , 2 volt, moins corrcéte que les précéden- 
tes, & chargée de nouvelles fautes. 

IV. Edition, Lion , chez Girin & Rivière , dont 
je ne puis diltinâement indiquer l’année. 

V. Edition, Lion , chez Girin & Rivière , r688, 
i voll. mais vendue entière à Ü. Thierry , à Pa- 
ris , qui y mit un nouveau titre avec l'on nom , & 
y ajouta en 1689 un troifième volume, ou iup- 
plément, compilé par Sam. Chapuzeau, par l’Ab- 
bé de Saint- Uffans, & par d’autres. 

VI. Edition , I. de Hollande où le Suplément 
eft incorporé en fon rang , & fort corrigée &' aug- 
mentée par Le Clerc ; Amjlerdam 1691 , 4 voll. 
(fi). A la tête il y a un jugement furies Edi- 
tions précédentes , & une fort longue notice des 
flûtes qui y font; après leur lecture on fera plei- 
nement convaincu que rien n’étoit plus mal -fon- 
dé que les éloges des Journalirtes cités ci-des- 
fus. 

VII. Edition, II. de Hollande , par le même, 
fans augmentation , mais confidérabkment corrigée , 
& avec la même notice des fautes. Amjlerdam 
1 696 , 4 voit ' 

VIII. Edition, III. de Hollande, par le même, 
augmentée de Cor re< 3 ions prifes du Diètionaire- 
Critique de Bayle , & avec la notice précédente 
des fautes. Amflerdam 1698. 

IX. Edition , revue & corrigée par Vaultier , 
Paris , chez Thierry , CAgnard à. Mariette, 1699, 
4 voll. Comme ce Revifeur avoit pdrlé ’ desobli- 
geamment des 3 Editions précédentes de Mr. Le 
Clerc ; celui-ci lui répondit vivement & fort aa 
long dans un extrait qu’il donna de fon Edition 
dans les Nouvelles de la République des Lettres , 
Février, 1700, pag. 207 — 235-, & y foutint fon 
jugement fur Moréry en ces ternies: il faut bien 
/avoir que le Sr. Moréry fut un auffi pauvre Homme 
que Mr. Le Clerc le repréfente s'il y a eu encore 
tant de fautes à ôter dans fon Diètionaire , après 

les trois revijions Hollandoifes ( y 3 ) Ces 

mots qu’on a retranchés: Quoiqu’il ne fût pas fort 
habile dans les Langues mortes ; n’entendant le La- 
tin que médiocrement ; & le Grec 8c l’Hébreu 
point du tout ; ne renfermaient néanmoins rien qui 
ne fait de notoriété publique , après les fautes que 
Mrs. Bayle, (à Le Clerc lui ont reprochées (34). 
.... Mr. Le Clerc ne s'efl nullement fait hon- 
neur de ces revifeons de Moréry. ...... //y 

en a fort peu à corriger un Livre rempli de tant 
de fautes greffier es ( ff ). 

X. Edition,' mal qualifiée la IX; quoique la X 


& la IV de Hollande, par Le Clerc, augmentée 
de 6co. à 700 nouveaux articles , Amflerdam , 
1702,4 voll.. 

XI. Edition , revue & augmentée par Vaultier 
& le Père Ange , quoique le nom feul de Vaul- 
tier y foit. Parts , chez Coignard & Mariette , 
1704 , 4 voll. On a des Remarques fur cette E- 
dition, par le Père Ange, ou Jaques Edouard. Pa- 
ris, 1706, in 12°, réimprimées avec une Préface 
& des Notes Critiques de Bayle , à Rotterdam , 
chez Hofhout , en 1706, & à la tin de fon Dic- 
tionaire, avec des Obfervations de Des Maifcaux. 

XII. Edition, Paris, chez Coignard 6t Mariet- 
te , 4 voll. corrigée en fo Articles , & augmentée 
de 1 5-0 par le Père Ange feul. 

XIII. Edition, revue & augmentée par les Ab- 
bés Du Pin & Brochard. Paris , chez Coignard 
& Mariette , 1712, f voll. Le Supplémenta été 
auffi imprimé féparément en 1 volume, en 1714. 
Ces Augmentations confiftent principalement en 
Articles pris de la Bibliothèque univerlèlle. Le 
même Supplément revu, corrigé, & augmenté de 
quantité d’ Articles , tirés la pluspart de la Biblio- 
thèque Orientale , & de quelques autres Collerions 
femblabks , par Mr. Bernard , à été réimprimé J 
Amjlerdam , en 1716 , en 2 voll. Il y en a un 
extrait dans le Journal Littéraire, Tom. VIII, 
pag. 222 — 226. 

XIV. Edition , V. de Hollande , mal qualifiée 
encore de X , paVce qu’elle étoit copiée d’après 
celle de 1702 , & fous cette même date ; & cela 
pour faire avoir quelque Cours au Supplément do 
Mr. Bernard, qu’on jic recherchoit pas fort. Il y » 
en a quelques Exemplaires avec la vraie date de 
1717. 

XV. Edition , revue & augmentée par Du Pin 
& Le Comte fon Copifte. Paris , chez Coignard 
& Mariette , 1719, f voll. 

XVI. Edition , VI. de Hollande , où le Sup- 
plément de Bernard eft incorporé. Amjlerdam , 
Compagnie , 1724, 6 voll. 

X-VII. Edition, revue par Louis François Jo- 
feph de la Barre , & Vailly , augmentée de y 00 
à 600 Articles par Laurent Joffe le Clerc. Pa- 
ris, chez Coignard, Mariette , &c. 1723-, 6 voll. 

XVIII. Edition ; avec cet avertiffement à la fia 
du titre: Commencé en 1674, par Mr. Louis Mo- 
réry, Prctre, Doéleur en Théologie ; & continué 
par le même , & par plu fleurs Auteurs de diffé- 
rens partis. Râle , chez Jean Brandmnller , 1731, 

6 voïl. 

■ XIX. Edition. Paris , chez Coignard , Mariet- 
te, &c. 1732, 6 voll. -Il y a un Supplément con- 
fidérable à cette Edition, par l’Abbé Goujet. Pa- 
ris, 1733 £3* 1736, 2 voll. 

XX. Edition, VII- de Hollande, mal qualifiée 
XVIII.; où l’on a inféré le Supplément de Gou- 
jet & quantité d’autres Additions: Amjlerdam , 

Utrecht , ftide, la Haye , chez là Compagnie , 
1740 , 8 voll. Cette Edition eft faite avec beau- 
coup de négligence , furtout pour les dates qui y 
font trop fouvent renverfées. On l’a même fort 
gâtée par l’Addition de faufTes particularités qui ne 
le trouvoient point dans les anciennes Editions , & 
qui défigurent fort celle-ci. Auffi n’a- t-on pas 
manqué d’en critiquer plufieurs articles dans la Bi- 
bliothèque Françoîlè ; & je pourrais aifément en 
cenfuxer beaucoup d’autres. Voyez -en un exem- 
ple remarquable ci-deflus dans P Article ALBE- 
RE, Remarque (JJ), Citation (3). 
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EL D EN ER, ou comme d'autres écrivent Veldenar. 
(Jean),, fut un des premiers Imprimeurs des Pais- Bas. Il 
s’établit, ou imprima, d’abord à Louvain, puis à Utrecht, 
& enfuite à Culenbourg : & je donnerai ci-dtflbus la lifte des 
Editions qu’il a publiées dans ces trois Villes ( A ). Presque 
tous les Ecrivains & Bibliographes Hollandois le regardent 
"comme l’Auteur de cette Chronique Flamande, intitulée Fqs- 
eiculus Temporum , dont on vient de voir qu’il a fait deux dif- 
férentes Impreflïons, l’une Latine, & l’autre Flamande : & ce 
n'cft, probablement, que par cette raifon qu’on la lui attribue; ou, peut-être, par- 


ce 


(yf) Les Editions qu'il a publiées dans ces trois 
Villes.'] I. La première eft le Fafcieultts Tempo- 
rum , Livre autrefois de grand ufage , imprimé 
à Louvain , en 1476 , fous ce titre , Chronica , 
qux Fafciculus Temporum dicitur , omîtes Anti- 
quorum Chronicas compleiiens per devotum quem - 
dam Carthufianum , & Virum Hiftoriarum ftudio- 
fijftmnm , & avec cette foufcription à la fin : in 
Univerfitate Lovanienfi , per quemdam devotum 
Carthufienfem , usque ad Sixt. IV. contexta per 
Stte JoHANNEM VELDENER fumma dili- 
gent ia major ique impenfa , nonnullis imagtnibus ad 
fittem usque déduit a , (sf proprio Signeto Jignata , 
fub anno M. CCCC. LXXVL quarto Kalendas 
Januarias , fecundum Stylum Curia Romance , Je 
quo fit Deus benediétus. Amen. Au deflous de 
cette foufcription fe voient le Signet ou la Mar- 
que & les armes de cet Imprimeur , en deux 
Edifions fufpendus à un Tronçon d’ Arbre po é 
en Bande. C’eft un in folio de peu d’épailleur . 
Sçriverius, Orlandi, & après lui Maittaire, parlent 
d’une Edition antérieure , faite auffi à Louvain , 
par le mime Jean Veldenaer , en 1474, in folio 
(1) Scrîve- CO» mais il y a d’autant plus d’aparence qu’ils 
ni Laure fe trompent ,, qu’ils lui donnent la même date du 
Laurènj 001 4 * * ts Janvier , qu’a effectivement 

Coïter , pag. ccl,e de 1476. L’Edition originale de cet Ouvrage 
jw. qrian- dont voici la foufcription , peut auflï les avoir in- 
j',?" 8- , duit en erreur, étant de 1474: Impreffa eft bac 

Jag'. 1 Crânien , que dicitur Fafciculus Temporum , Co- 
Maittaire , Ionie Agrippine , fient ab Autore Juo quodam de- 
Annal. 7 y. veto Carthufienji Colonie édita eft , ae fecundum 
ftgr. pag. frimum exemplar quod ipfe venerabilis A ut or pro- 
priis confcripfit manibus , ad finem usque déduit a 
per me Amoldum tber Huernen , fub annis Dits 
M. cccc. Ixxiiij. de quo Deus fit benediitus in 
Secula. Amen: foufcription, qu’il paroît que Vel- 
denep a copiée , en fubflituant feulement Louvain 
à Cologne , & fon nom à celui de tber Huer- 
nen. Ce n’efl pourtant pas , qu’il n’ait pu co- 
pier cette Edition de Cologne dès la même an- 
née 1474 » comme on a divers autres exemples 
de cette pratique dès ces anciens tems. En ce 
cas , ce feroit la première impreffion connue de 
Vcldener. 

II. La féconde eft Aile Sinte Gregorius Orne- 
lien van den Sonnen Dagken , ende fommighe an- 
der tyden : 00k aile fyn Omets f it van den Heyligen , 
à la^ fin desquelles fe lit: Dit Boec is gbeprint 
in ’/ Jaer doe men ftereef M. cccc. Ixxjx. op den 
tiae en twintichfte Dagb in April. Deo Gratias. 
C’cft un in 4 . Mr. le Long, Boeck- Zaal Jer 
Neder - Duitfche Bybels , page 381 , croit cette 
Edition faite à Utrecht , par Jean Veldenar. 

III. La troifième eft une Tradudion Flaman- 
de du Fafciculus Temporum , imprimée à Utrecht, 
en 1480 , fous ce t'tre , Chronica die biet Fafci- 
culus Temporum, tfic. & avec cette foufcription 
a la fin : Hier eyndet dat Boeck dat men biet 
Fafciculus Temporum, inhoudende die Cronycken 
van ouden Tyden , al s van. dat die IVerlt eerft 

. ’ gbefeapen is , ende van dat Adam ende Eva eerft 

ghemaect worden, tôt ter Gheboert Cbrifti toe ; en- 
de voert va allen P oeuf en ende Keyferen , dis na 


der Gheboert Cbrifti gbeweeft bebben tôt noeb toe ; 
ende daer na corttelick beflutende mit die Cronyc- 
ken der Koningben van l ’ranckryck , van Engbe- 
lant , ende van die Hertoghen van Brabant , ende 
van die Bifcoppen van Utrecht , eh van die Gre - 
ven van Flaendcren , van Huilant , van Zeelant , 
van Henegouuien , van Gbelre , van Cleve , tôt 
buden op den Dacb toe , by my volmaect J A N 
Veldenar, woenende V Utrecht , op ten Dam , 
tnt laer ons Heren ,M CCCC. Ixxx. op Sinte 
Valent tjns Dagb op dte Vajlelavont &c. C’ell 
un in folio de même grandeur que le N", i. 

Beughem parle d’une pareille Edition Flamande de 
Louvain en 1 474 , & Oudin d’une autre en 476 , 
in folio ( 2 ) : mais il n’eft pas l'ûr de s’y fier , ( t ) Ben. 

tant leurs Editons font remplies de fautes d’im e h * m Inf “* 
preflion. Peut-être multiplient -ils l’Edition La- ^ a b ph T ^°* 

tine. 1 .0. c ou- 

IV. La quatrième eft Jacobi de Voua din de scri. 

GINE Lcgenda Aurea , oj te die Guide Légende , * 

Paftionael , ende Martelaers Buck : gheprent in /;/, C tU 

die goed Stadt van Utrecht , by Jan Veloener, *75*. 
in 't laer , 1 480 , in 4 , x vol. Cette Edition fe 
trouve indiquée ainfi dans le Catalogue de la Bi- 
bliothèque Publique <f Utrecht, Part. II, pag. 13: 
dans le Catalogue de celle de Jean Albinus, pag. 

38 & 324 , qui la dit in folio ; & dans la Lux 
Evangelica de Mr. Fabricius, page 315-. 

V. La cipqu’ème eft intitulée Een Boek getrok- 
ktn uyt het Pafiionaal , of de Aurea Legenda , en 
uyt het Martyrologium , «p d'Ordre de Feeft - Da- 
gen des , Iars. Utrecht , 1480 , in folio. A ce ‘ 
titre on pouroit croire que ce feroit un abrégé de 
l’Ouvrage précédent; ma’s , peut-être aufîi n’eft- 
ce que le même Livre indiqué différemment. 

Quoi qu’il en foit , on l’annonce ainfi dans la 
Bibltotheca Bentefiana , II Partie, page 23. 

VI. La fîxième eft intitulée ’/ Boeck van de 
onde Heyligen ; imprimée à Utrecht , en 1480, in 
folio ; & indiquée par Beughem , Incunabulorum 
Typographite page 1 5-4 : & n’eft peut - être non 
plus que la même chofe que la Guide Légende 
mal éfîoncée. 

VII. La feptème porte pour titre De 'Guldcn 
Tbroun of de XXIV Ouden ; compofé par Otto 

van PaJJau , Minder - Broeder , Lees-Meftcr te 1 

Bafel , in Duytfcbe Tool ; gedruckt te Utrecht , 
anno 1480, in folio ; & cité dans le Catalogue de 
la Bibliothèque Publique d’Utrecht , page 20, & 
par Mr. Itaac le Long , Boeck- Zaal der Neder- 
Duytfche Bybels , pag. 309. 

VIII. La huitième eft Den iVeg der Zielen Sa- 
ligheit , à la fin ,de laquelle on lit Gheprint in 
die Stadt van Utrecht , in ’ t laer ons Heeren M. 
cccc. ende Ixxx. den xiij. Dacb Januarius , op 
Sinte Pont sien Avant. Confiderate & comparate. 

C’eft un petit in folio de caractères Gothiques. 

Le nom de Veldener ne fe trouve point , à la 
vérité , dans les indications de ces quatre derniè- 
res Editions : mais , on ne connoît alors aucun 
autre Imprimeur de cette Ville. 

IX. La neuvième eft Aile die Evangelien ende 
Epiftelen , mitten Sermoenen van den gebeelen la- 
re : geprent *» die goede Stad van Utrecht , by 

Oo 2 Ja» 
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(I) De Ht 
Sixtu», Sç- 
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Sanftz Li tri 
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ce qu’il pourrait en être le Tradufteur (JS). Car, pour Ton Auteur, il eft bien 
certain, par le témoignage de Veldcner même qu’on vient de voir (a) . que c’eft un 
dévot Chartreux j & ce Chartreux eft certainement Werner Rolcwinck de Laar (£), 
comme le confirment tous les autres Bibliothécaires tant Ecclcfiaftiques que Laïcs 

(C). 

Ijr. per. j|* f Edith Ctltnienfis , tpud Cbeünum, <»>i tgif, in 4 , fdt trit mt t- à- fripes un Auteur chimérique , f n’il **»- 
Loteuinech de Laer, Erreur, que Jean Hay, feu SetulUfte , u't peint uppercut. Demi le Catalogua Bibliothecx Thiuns , Te». 
fe- Tem. Il, ptg. SOT, H eft m “i nommé Bolcwinck Wesphalu*. 


(j) r*u 

4*o- 

( 4 } P*S ls 

S 74 or S7S. 

( f } A«j» 

744. 


y an Veldenar , anno 1481 , in 4». Elle eft indi- 
quée par. Mr. le Long dans fa Boek-Zaal der 
Neder - Duytfche ' Bybels , page 380. 

X. La dixième que je place ici , parce qu’elle peut . 
avoir été faite eu 1480,81, ou 83 ,nc m’eft connue 
que par la faufle datç qu’on va voir. Biblia , dat 
is tle. Heylig Scrifft , imprimée in Utrecht , bi mi 
y an Velaencr in 't laar M. CCCC. ix. . , de xij. ' 
Dagb in Sept. On avoit trauduleufement coupé 
le refte des chiffres au -lieu desquels j’ai mis des 
points. C’eft ce qœ j’ai expofé plus au long 
dans mon Hifl. de /* Imprimerie. 

XI. La onzième eft intitulée De Spiegeî onfer 
Bebbudentfe ; volniaackt in der goede Stede van . 
Culcnburch by my J O H A N VELDENER, in 
het Yaer ons Heren M. CCCC. ende Ixxxiij. des 
Saterdagb pojl Mathei Apojloli Fcftum. C’eft un 
petit in 4’ , & une des aiverfes Editions de fonte 
des fameux Spéculum Humana Salutis , & Spiegel 

0 nfer Behoudenijfe , que les Hollandois prétendent 
être les premiers fruits de l’Imprimerie inventée 
à Harlem par Laurent Coder , à l’aide de Plan- 
ches de bois entaillées & 'évuidées. Celle-ci eft la 
feule datée qu’on connoifle. Elle a été citée 
dans les Transaélions Pbilofopbiaues d' Angleterre , 
Num. 310, page 2398 ; par Mr. Ifaac le Long, 
dans fa Boek - Zaal der Nederduytfcb Bibels , pa- 
ge 405" : & par Mr. Maittaire , dans fes Annales 
Typographie ! , T ome I , page 44 y , de la féconde 
Edition: mais, celui-ci s’eft fort trompé, en pre- 
nant Culenbourg pour Cologne , tant- la que dans 
fes Tables, pages 149 , 190 , & ij-2 ; & en affir- 
mant qu’elle a été faite avec les mêmes plan- 
ches, que les Editions prétendues de Coder. Cel- 
les -ci font beaucoup plus petites , quoique repré- 
sentant les mêmes lujets. Beaucoup d’autres 
Perfonnes qui n’ont point vfl , non plus que lui , 
les exemplaires de Harlem gravés & taillés cfteéti- 
vément en bois , font tombes dans la même er- 
reur , -tx. ont confondu avec ces Originaux des 
Editions de fonte tout -à -fait différentes. 

(B) Presque tous les Ecrivains & Biblïogra » 

Î bes Hollandois le regardent comme l’Auteur du 
’afciculus T emporum , dont il pouvoit être le 
Traduâeur .] C’eft ce qu’on peut voir dans les 
Bibliothèques Belgiaues de François Sweert (3), 
de Valere André (4), & de Jean François Fop- 
pens ( s ) , dans la dernière desquelles , tout ce 
qu’ils ont dit à ce fujet, fe tfouve réuni & aug- 
menté en ces termes ; „Joannes Velde- 
„ narus Ultrajeâi apud Batavos vixit , Hifto- 
„ riæ ScTÎptor vernacülus , fed qui fxpé etiafn 
„ circa fidem laboret, maxime ubi de origine trac- 
„ tat gentis noftre. Édidit L/ltrajeâi anno 1480, 

„ Fafciculum Temporum , five Hifloriam ab orbe 
„ ‘conâito usque ad fua tempora , in qua reccnfet 
„ quoque res geftas Epifcoporum Ultrajeden- 
„ fîum, Comitum-Hollandiæ , Ducum G'eldrise, 

„ Clivîæ , &c. Cbronicon ejus vernaculum e la- 
„ tebris eruit , ediditque cum animadverfîonibus 
„ fuis Marcus Zuerrâs Boxhornius , Hiftoriæ Pro- 
,, feflor, Lugduni Batavorum , apud Guill. a Ren • 

„ nenburg, l6fO, in 4".” 

Mr. Foppens paroît regarder ce Cbronicon 
vernaculum comme un nouvel Ouvrage de Vel- 
denar , différent du Fafciculus Temporum dont il 
venoit de parler. Mais , fî c’eft-là fa penfée, il ■ 
y a fans doute quelque brouillerie : car , Box- 
hornius , n’a nullement prétendu tirer des Ténè- 
bres une nouvelle Chronique , mais Amplement ex- 
traire du Fafciculus Temporum Flamand de Vel- 
denar , & l’accompagner de fes remarqués , ce qui 
y concernoit la Hollande , la Zélande , & la 
Weft-Frifè; & c’eft ce que fait manifeftement 
connoîtrc le titre de fou Edition , précédé de ce pe- 
tit Avertiffement d’Adrien Pars. ,, Op defe Kro - 
,, nyk ( c'ejl - à - dire le Fafciculus Temporum) 

„ beeft Aantelceningcn gemaakt de Heer Boxs- 
„ horn ; of liever , over een gedeelté van defel- 


(f) Adrit. 
ni Par* In- 
dex Batari- 
cut, of 
Naam ■ Roi 
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tarife en 
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Schryveii , 
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4î<», fr*. 

( * ) Cafjr. 
Burmanirf 
Traje âana 
Erudituin g 
PH- *»!• 


,, ve , onder defe benaminge : Kronyck van Hol- 
,, land , S élan d, en IVeJl - IA riejland , door Joba*, 

,, Veldenar , oùtréut over 200 Jaren gefebreven , 

,, uytgcgcveu ende met Aantekeningen , als 00k ver- 
„ jcbeide Gravelyke Brieven , rakende de Oudheé 
„ de» en Saken van de gedagte Lattdtn verrykt , 

„ door M. S. van ’ Boxshorn. Leide , j6yo, in 

Meflieurs Ifàïc le Long (7), Cafpar Barman 

(8) , & divers autres Ecrivains Hollandois , re- 
connoiflènt de même Veldener pour Auteur du 
Fafciculus Temporum Flamand. 

Mais , cela paroît fujet à diverfes difficultés & 

, brouilleries , d’autànr plus remarquables , que ces 
Mrs. paroiflent ne fe point accorder , non - feule- 
ment entre eux en général , mais quelquefois aufli 
avec eux-mérnfes en particulier. 

I. La Soufcription de l’Edition Flamande du 
Fafciculus Temporum rapportée ci-deffus , Re-. 
marque {A) Num. III, te que ces. Mrs. copient 
& adoptent, défigbe feulement Veldenar comme 
Imprimeur de cette Edition : & celle de l’Edition 
Latine, rapportée de même Num I, décide net- 
tement , de l’aveu de Veldener même fon Impri- 
meur , que l’Ouvrage eft. de la compofïtion d’un 
Dévot Chartreux. 

II. Ou vient de voir de quelle façon Mf. Fop« 
pens contredit Boxhornius. 

III. Boxhornius lui -même, qui comme on. 
vient de voir , donnoit le Fafciculus .Temporum à. 

Veldenar en 16 yo , ou étoit bien peu d’accord 
avec lui -même , ou avoit bien changé de fenti- 
ment ; car, en 1632, il avoit donné cet Ouvra- 
ge à un autre Auteur qu’il nommoit Cornélius de 
Hoorn. Inter Hornatios ttiam inclaruit , dit -il, 
Cornélius Hornensis, quï famigeratis- 
fimum ilium Fafciculum Tejnporum couciuuavif 

(9) : & cela, à l’occafion d’une efpëce d’Abregé 
de ce Fafciculus en Flamand, intitulé Corte Cor-, 
u 'tkel iu eeu Roi gtfcbrevtu ofte gefiguretrt , war 
in begrepen zyn Jecr fcerpelyktn aile Cronikeltn van 
diverfe Mer fier en Heidentn ende Kerftehen , 00 k 
Fafciculus Temporum , &c. hier wert dat be- 
ginfel van aile maeckte dingen , & • imprimé <4 
Utrecht, chez Jan Barcntfs , en 1737, in 4*, ob- 
longo (10). Ce Cornélius Hornenjis n’eft enre- 

Î 'iftré parmi les Ecrivains Flamands , que par lè 
eul Sweert dans fes Atbehx Belgicet ( 1 1 ). Va- 
lere André a bien mis fon nom dans les Tables 
de fa Bibliothèque Belgique , mais a totalement 
oublié ou rejetté fon Article ; & Mr. Foppens. 
n’a mis, ni l’un, m l’autre, dans la fienne, croyant 
apparemment, que c’étok un Auteur imaginaire, 
mais , fins nous en alléguer , ni cette railon , ni 
aucune autre. C’étoit un Chartreux, félon Sweert' 
mais dont je ne vois pas que Petreïus fkftè aucu- 
ne mention. Peut-être n’ étoit- il point Auteur. 

IV. Pars, après avoir mis au nombre des Ecri- 
vains qu’a fuivis l’Auteur de VOude Kroxyk van 
Holland &c. imprimée à Dordrecht , en 1 egy , en 
2 volumes iu 4 , le Fafciculus Temporum Broederi 
W A R N A R D S van de Kartuyjer binnen • Keulen 
(12), ne laiffe pas de donner (13), à Veldenar 
ce même Ouvrage, fans s’inquiéter de fe contre- 
dire. Il paroit pourtant avoir entrevû, mais-diffi- 
mulé , la difficulté ; s’étant contenté de mettre 
Amplement en Note au bas de cette page : lVerne- 
rus RolevAnck de Laar , Patria IVeJlpbalus , qui 
claruit anno 1480 , edidit Fafciculum Temporum 
omnia Antiquorum Chrouica compleâentem , per 
fex ætates digeftum ab orbe condito ad fua uSque 
tempora; edit. 1470, 1474, 1484, (14); ce qui ’.l «♦) IM - 
ne fait que confirmer & doubler fit contrâdiôion. 

Il fe trompe certainement d’ailleurs, quant à cette 
prétendue Edition de 1470 ; car , celle de 1474, 
èft inconteftablement la préroièrc, faite fur le ma- 
nuferit de l’Auteur , comme le prouve ben fis 
foufeription rapportée ci - deflus , Remarque ( A), 

Num. I. 

V. Outre le Fafciculus Ttmporum Flamand, & 

les 
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(C). Càfimir Oudin, fans la donner a tin autre Auteur, prétend qu'elle a d’a- 
bord été imprimée fous un autre titre : mais vû la différence des Ouvrages où Te 

voi- 


f i,) Box- 
fcêrn Kro- 
nyck van 
Zeelandt , 
kUd. z*. 

( l« ) But- 
inanni Tra- 
je&um eru- 
dicum , pag. 
J*V 

( t 7 ) Idem, 
ikidem , p»g. 
ï*4- 

fit) Idem, 
ikidtm. 

Çi 9 ) Fafci- 
cului Tem- 
por. /kilo 
44, EoUtio • 
>ii Vcnet*, 
ap. Erhat- 
dum Rat- 
dolt, 14(0, 
in folio. 

(to) Mat- 
thri Analec- 
' ta veteiia 
Mxi , Tom. 

r, p*g- 

310 3 «Z» 

Edit, in 4. 

fat) Cent 


fous 

■.Et- 

re 

ce ge- 
>yjan 
îai 

:echt, 
[ ont 
i M. 


(fer 


{*3) Fafcic, 
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les extraits qu'en a réproduits Boxhorniu9 fous le 
titre de Çhronyck van Holland. Zeeland , en B 'ejl- 
ÿriefland , & indiqués ci -demis Citation (6), le 
même Boxhornius lui attribue encore une Chro * 
nyck van de Bijfchopptn van Utregge , extrême- 
ment rare, & dont le langage, quoique vieux, ne 
laide pas d’avoir fon agrément ( if ) ; & Mr. 
Burman lui accorde encore, un Chronico» Trajeéli- 
nttm (16). Cette Chronique d'Utrecht de Mr. 
Burman , & celle de fer Evêques de Boxjiorn , 
font-elles différentes, ou bien une feule & même 
chofe ; & font* elles auffi extraites du Fafticulus 
Temporum Flamand ? Mr. Burman paraît croire 
le dernier, & que cette Chronique , auflï bien que 
celle de Hollande publiée par Boxhornius, ont été 
l'une & l’autre traduites ch Latin , & inférées par 
Ant. Matthæus dans le IX T ome de fes Andeéla 
veteris evi. Chronicon Hollandix feparatim edi- 
dit Boxhornius cum Hotis , dit -il , anno M . DC, 
L. Chronicoti Trajcâinum , ta & Hollandicum 
in Ltnguam Loti nam verfum edidit Mattheus 
T’orna IX, Analeétorum (17): & , à cette occa* 
fion , il fait remarquer une allez plaifante bévûe 
de cet Auteur. Neque tamen Ifeldenarii ejfe fus - 
pic art potuit : unde , quibusdam in .locis , joculari 
admodum errore , ilia Chronica Anonymî, ut cré- 
ditait , ipjîus Feldenarii cottfenfu eonfirmarc conatnr 
ejl, U tr unique Chronicon cum Veldcnario ctmttt-. 
li ; pauciffimisque exceptis de verbo ad verbum & 
Belgico in Latinum tranjlatum repperi : quoi mt- 
rum non animadverttjfe Matthaum ( I S ). Nou- 
veau fujet d’étonnement & de furprife ; car, 
aïant conféré de même les Chroniques anonyme*- 
de Mathsus avec le Fafciculus TemOorum Latin , 
de la Traduction Flamande duquel les extraits de 
Boxhornius doivent avoir été tirés , je n’y ai ren- 
contré aucune reffcmblance ; & je me contenterai 
d’eu donner pour preuve la feule Hiftoire du fa- 
meux Willibrord, laquelle, dans le Fafciculus La- 
tin eft réduite i ce peu de mots , U'ilibrordus cum 
xij. Sociit venit de Attglia , to/lea Epifcopus Tra- 
jttfenfis (19); sulîeü que, dans le Chronicon Tra- 
jeâinum anonymtm de Matthæus , que Mr. Bur- 
man regarde comme traduit du Flamand de V elde- 
nar, elle occupe un affez long Article ( 10). 

VI. Cet exemple, & celui de Florent V , Com- 
ta de Hollande , dont on ne trouve pas même le 
nom dans le Fafciculus Temporum Latin , mais 
dont on trouve affez au long l’Hifloire & la fu- 
netle Catallrophe dans le Fafciculus Temporum Fla- 
mand (21), poliraient faire croire, d’un c.'ité , 
que ce font- la deux /différents Ouvrages fous un 
feul & même titre. Mais , lors qu’on voit , de 
l’autre , que le Libellus de Infantia Salvatoris , 
cité par Mr. le Long comme indiqué dans le 
Fafciculus Temporum Flamand ( 22) , fe trouve 
indiqué & rejetté de même 'dans le Fafcicstlus 
Temporum Latin ( 23 ) , on ne fauroit nu'fonnablc- 
ment douter que ces deux Livres -là ne foient un 
fëul & même Onvage ; mais augmenté de par- 
ticularités notables dans les Editions Flamandes. 

. VII. Une ciraonftance affez fingulicre, * affez 
propre à prouver ce dernier fentiment , c’eft , 
qu’excepté Pars , tous ceux , qui donnent le Fas- 
cicttlns Temporum à Veldenar , ne parlent nulle- 
ment de Rolewinck , parce qu’ils ne comtois* 
foîent apparenment que l’Edition Flamande; & que 
tous ceux , qui le donnent à Rolewinck , parois- 
fent ne pas même connoître le nom de Velde- 
nar, parce qu’ils ne fe font apparenment fervis que 
de l’Edition Latine. 

Pour débrouiller de pareilles confufiotts, éclaircir 
ces doutes & concilier ces contradictions, il fan- 
droit recourir aux différentes Editions dfe ces Ou* 
vrages , les examiner avec foin , & les conférer 
exactement cnfemble. Mais , ihalheûreufement', 
c’eft ce dont on n’a que très difficilement les oc- 
ca fions, ces anciennes Editions étant, presque tou- 
jours extraordinairement rares. A leur défaut , je 
bazarderai ce qui me paraît le plus vraisemblable 
à fcet égard. G’èft que Veldenâr, qui a inconte S- 
' tablement imprimé , le Fafciculus Temporum Fla- 
mand , pouroît bien l’avoir luffi traduit en cette 
langue, & l’avoir augmenté & entremeflé de tout 
ce qui y concerne la Hollande , la Zélande , U- 


trecht , & les Pais voifins indiqués dans le titre 
de cette Tradudion foit de fa çompofition pro- 
pre , foit de fa Tradudion d’après quelque autre Ou- 
vrage: mais, que peut-être auffi , ne lui attribuë- 
t-on ainti cet Ouvrage, que parce qu’il en eft - 
l’Imprimeur , & que. Ion Auteur ne s’y eft point 
nommé, ainfi que cela s’eft pratiqué en beaucoup 
d’autres rencontres. Ce n’eft-là , après -tout, 
qu’une (impie conjedure , que je ne me trouve 
point en état de confirmer. C’eft pourquoi , me 
contentant d'avoir propofé mes doutes, j’en laiffe 
d’autant plus volontiers lé’xamen & la décïfion 
aux Naturels du Pais, qu’ils ont probablement à 
cet égard , des fecourS que je n’ai pu me pro- 
curer. 

( C) L'Auteur du Fafciculus Temporum ejl 
Werner Rolewinck de Laar , félon les Bibliothécai- 
res tant Ecclifiajliqnes que Lûtes.’] Parmi les 
Eccléfiaftiques, non-feulement les généraux, com- 
me Tritheme, Art. CMXXIX ; Poffevin , To- 
me II , page fiç ; Bellarmin , page 407 ; Aubert 
le Mire, page 89; Labbc , Tome II-, page 497; 
Olearius , Tome II, page -141 ; Wharton , Sup- 
plément à Cave, page 133; Oudin, de Scriptori- 
bus Ecclejiajlicis , Tom. III, colonne 2738, écc. ; 
& du Pin , XV Siècle , page 379 ; mais , même 
les particuliers , comme Boftius , de illufiribus Car-* 
thujianis. Chapitre dernier, & Petreïus, Bibliotbe- 
c<e Cirthufiantc page 295- , témoignages de très grand 
poids. Parmi les Laïcs , non-lèulement les gé- 
néraux, comme Gefner, page 627, vers; fes Ab- 
bréviateurs , page 822 ; Draudius , Lipenius , Bi- 
bl'toth. Pbilojbphicte Tom. I, Boeclerus Bibliogra- 
phie Curiofc & Crittca , page 190; Magirus, 
Eponymologici page 712 , Hofmann Lexici Hijl. 
Tom. IV , page Ixxjx ; Freherus de Fuis Illus- 
trium , page 94 ; Beughem , Incunabul. Typogra- 
phie , pages \ 20 & 15-7: mais même les particu- 
liers concernant fingulièrement l’Hiftoire, comme 
Keckerman , page 206 ; Micrælius , Syllabi Hi/Io- 
ricorum , Sign. B 4 ; Bolduanus , Bibïiotheca His- 
toriée pag 9; Volîîus de Hijloricis Latinis , page 
5-70; Zcillerus de Hijloricis, II Partie, page 128; 
Hertzius , Bibliothcce Germanice Part. II , Sign. 
A. 4; Struvius , Bibliothcce HUlorice pages 116, 
194 ; Buderus , Bibliothcce Scriptàrum Hijiorie 
Germanice page y g ; & Lenglet du Fresnoy, 
Méthode d'étudier /’ Hiftoire , Tom. Ill^pag. yô, 
214, 224 : donnent tous le Fafciculus Temporum 
àWERMEh Rolewinck de Laar ou Laer ; 
& ce qu’il y a de bien remarquable, comme je l’ai 
déjà ajouté ci -dédits, c’eft qu’aucun d’eux ne fait 
la moindre mention de Jean Veldenar. 
D’eux tous je ne citerai que le témoignage de 
Voffius , tant parce qu’il eft fort inftruâif tou- 
chant l’Auteur du Fafciculus Temporum , que par- 
ce qu’étant confidéré comme Hollandois , à caufc 
des poftes honorables qu’il a très dignement oc- 
cupéÿ pàrmi eux, ce témoignage en fera moins fus- 
pea & plus digne de confédération. 

„ Wekkeruj Rolevinc de Laer, 

„ Cartulîenfis Domûs S. Barbaræ Colonise Agrip- 
„ pina , Natione Weftphalus , inter alia rehquit 
„ Librum de Origine- Frifonum ( 24) , item Ca- 
„ lendarium ac Martyrologium : & , quo maxime 
„ inclaruit, Fafciculum Temporum , ab luitio Muu- 
,, di ad fua usque Tempora. Primum quidem de- 
„ fiiffe videtur in anno 1470 , qui penultimus 
„ Paulli II. Sane Manufcriptus nofter non ulterius 

producitur. Exinde, pauculis additis , pergit us- 
„ que ad annum 1474, qui erat Sixti IV, annus 
„ tertius. Ad Sixti tempora perduxiffe ait Boftius- 
,, in F iris illufiribus Carthnfiauis , Capite ultimo. 
„ Atque hic finit vetuftiffima, quam habeo, Edi- 
„ tfo , Lovatiii procurata anno 1476. Nomen Auc- 
„ toris «que ibidem, ac in Manufcripto defidera- 
„ tur. Solum dicitur opus ifthoc propriis cujusdam 
,, devoti Carthujienjis , C5J 5 Viri Hiftoriarum Jludio- 
„ Jiffimi manibus , ab Initio munit usque ad Sixti 
3, Pape iy, Tempora ,. centextum ejfe : fed Joan- 
„ nem Veldener , Jammu diligent ia , majorique 
„ impeufa, ttonUullis additis imaginibus , ad fiuem 
„ usque deduxiffe. Poftremo autem pertexuit Auc- 
„ tor opus fuum usque ad annum 1480 , quo ait 
Oo 3 „ Pa- 
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[t ] Stfie voient ces titres, je ne- doute point qu’il -ne ïe trompe (D). Elle n’eft pas d’une 
tircifiii» fort grande exa&itude, ou, pour mieux dire, elle eft afTez peu exade , comme on l’a; 
rntZm/uH judicieufement obfervé (e). Cependant , on n’a pas laifle de l’inférer en tout ou en 
traBaidt partie dans divers Corps d’Ouvrages Hiftoriqucs généralement crtimés (£). Outre fa 

tïïïïfi".*' Traduébion Flamande indiquée ci-deflus (</) , on en- a une autre en Allemand, & une 
BibUotb ndt ' cn François (F). Loqgtems après cet Article drefle j’ai enfin trouvé de- 

Belgic, pag. quoi 

574* S«u- 

»iuj >- Biblioth. Hift. pug- 11 S, 194 , ait qu'il j fuit ajfn /cuvent Ut Chronique de Mananus Scott». 

[ d] Remarque (A) Nu»- 11. 


„ Papam faâum Innocentium VIII. Atque hic 
„ recentilfimæ etiam Editiones definunt. Exinde 
„ Chronicon hoc continuavit Jo. Linturius usque 
„ ad annum 15-14. . . . Aliam cjusdem Werne- 
„ ri [ V itam ] fuggeret Jacobus Bcrgomas Libro 
„ XVI: item Trithemîus , in Catalogo , qui Vi- 
„ rum vidit , & ex ore ejus didicit quæ feripto 
„ fignaflet : idem Arnoldus Boftius opéré ante me- 
„ morato Obiit Wernerus anno 1502 , (25-).” 
Henri Wharton , que j’ai indiqué ci-deflus au 
commencement de cette remarque , a renverfé tout 
ce paflfage de Voflius , par lequel il faut redreflfer 
le lien, fur -tout par rapport à l’Edition chiméri- 
que du Fafciculus Temporum de 147©, qu’il prê- 
te fort mal -à -propos a Voflius, comme l’a très 
£i«] Oudin bien obfervé Oudin ( 26 ). De fon côté cet Au- 
teur a brouillé ce paflage, en en ôtant depuis Pos- 
trento jusqu’à Innocentium VIII ; & en mettant en 
place : Secunda Editio ad Hydruntum a Turcis 
expugnatum , ftve ad annum 1480 , deducitur , que 
ait papam faélum 'Innocentium VIII , fed absqne 
Autboris nomine , prodiit Augufta Vindelieornm 
2481 , in folio , y Belgice Ultrajeéli 1480, fed 
juxta primam Èditionem ( 27 ). Ce qui n’eft nul- 
lement exaét ; car , comme on l’a vu ci - deflfus , 
Remarque (A) , Num. I & III , le Fafciculus 
Temporum avoit déjà été imprimé en 1474 , & 
en 1476 , en Latin , & peut-être même en Fla- 
mand. S’il l’en faut croire , la première Edition 
de ce Fafciculus avec le nom de Werner Role- 
wimk , & la continuation de Linturius , e(l celle 
que mit Piftorius dans la collcâion dont je parle- 
rai ci-deffous dans la Remarque (£). 

- (D) C. Oudin prétend qu’elle a d’abord foi im - 
primée fous un autre titre , y fe trompe. J 11 ne 
feroit pas aifé de marquer fur quoi cet Auteur 
s.’eft fondé pour avancer cette conjeûure ; mais , 
il eft certain , que rien n’eft plu* mal fondé , puis 
qu’il confond l’un avec l’autre , deux Ouvrages 
tout-à-fait différons , & qui n’ont abfolument rien 
de commun que d’être des Chroniques univerfel- 
les depuis le commencement du Monde jusqu’au 
tems de leurs Auteurs. Celle, avec laquelle Ou- 
din confond notre Fafciculus Temporum , eft le 
Rudimentum Novitiorum , imprimé à Lubec , par 
Maiftre Luc de Brandis de Scbajs , en 1475- , e» 
très grand in folio , chargé de beaucoup de figu- 
res , & qu’il en regarde comme la première Edi- 
tion, de même que celle à' Augsbourg , en 1481 , 
la féconde. Mais , c’ell une double erreur. Ou- 
tre qu’en 1481 , le Fafciculus avoit déjà été im- 
primé diverfes fois , & même en François , en 
Hollandois , & en Allemand , c’cft un aflfez petit 
Ouvrage ; & le Rudimentum eft extrêmement 
étendu. Le Fafciculus n’a point d’autre titre : &, 
félon Oudin, le Rudimentum a encore celui de 
C hronicon Chronicorum. Le Fafciculus n’eft fuivi 
d’aucun autre Ecrit ; & le Rudimentum eft fuivi 
d’un Kalendarium ou Martvrologium , qui eft peut- 
être la caufe de l’erreur d’Oudin , Rolewinck en 
âïant effeâivement fait un. Le Fafciculus n’a point 
de Table, du moins dans les premières & plus an- 
ciennes Editions : & le Rudimentum en a une as- 
fez étendue. On ne voit dans le Fafciculus , que 
quelques méchantes petites figures de Villes qui 
ne fignifient rien : & dans le Rudimentum , outre 
beaucoup de pareilles figures, mais plus grandes, il y 
a des Cartes affez paiïables pour ce tems -là. En- 
fin , le Fafciculus indique pour fon Auteur un dé- 
mit Chartreux : & le Rudimentum n’en indique 
[î* 1 Ouitn abfolument aucun. S’il eft vrai, ou non , que ce 
cc Rudimentum Novitiorum , ou Chronicon 
Ul* coin. Chronicorum , qui ait été traduit en François fous 
i7i9 fr- 4». ce dernier titre par Jacquevelle de Bourgogne (28), 
5 j? t, . Bi T * -a c’cft ce qu’il ne feroit pas facile aujourd’hui de 
an™i«74^ 1 ' vérifier, vû que les manulcrits de la Bibliothèque 
t“i- 409. dé Leide à laquelle il renvoyé , ne font plus dans 
le même ordre, &, que l’indice du dernier Cata- 


logue de cette Bibliothèque, eft fort inexaû (29), [ „] Vey t 
& ne fait abfolument aucune mention de ce Jac- a-xejjn ,u 
quevelle de Bourgogne . Si cette Traduction n’eft 
pas réelle, en voici du moins une autre, faite par casa.” 
un Anonyme du Païs de Beauvoifin , intitulée la 
Mer des Hifloires , imprimée à Paris , chez An- 
toine Verard , en 1483, en 2 volumes in folio, & 
dans l ’ Avertijfement ou Préface de laquèlle on 
nous apprend -que l’Auteur de ce Rudimentum No- 
viciorum eft un Doüeur en Théologie nommé B R O» 
chaut. L’Abbé Lenglet fe trompe donc tri- 
plement, en affirmant , que cette Mer des Hiftoi - 
res a été compofée en Latin par JlAM CoLUM- 
N A , traduite en Franpois par BouCHART, y 
imprimée à Lyon , e» 1466, in folio , (30)7 car, [ îo ] ten- 
on n’imprimoit point, non - feulement à Lyon , 
mais même en France , en 1466. . . La première îiHiftob* 
Edition connue de cette Ville eft de 1474. A la l*nuc »- 
vérité Jean Columna a bien fait un Ouvrage inti- «»)• d«* 
tulé Mare Hijloriarum ; mais , il n’a été traduit, 7^°“*“’ 
ni imprimé, que je fâche. La Mer des Hifloires , pag.ss. * 
dont il s’agit ici , a été réimprimée à Lyon , en 1 486 ; 
à Paris,, chez Vincent Comin , en 1488; à Paris , 
en 1491 , Çy encore à Paris , en 1496.* & l’on 
trouve des exemplaires de l’Edition de 1488, avec le 
titre de Fleurs des Hifloires ; car , dès - lors , les 
Libraires favoient déjà en impofer ainft à la bon- 
ne-foi du public. 

( E ) On l'a inféré dans divers Corps d' Ouvra- 
ges Hiftoriqucs généralement eflimés. j J’en note- 
rai deux ici. L’un eft intitulé llluftrtum veterum 
Scriptorum , qui rerum a Germanis per multas 
Ætates geftarum , Hiftorias vel Annales Pofteris 
reliquerunt , Tomi III ; imprimé à Francfort par 
les Héritiers d’André Wecbel, en ï f 83 , 15-84, y 
1607, in folio ; & réimprimé , par les foins de 
Burchard GottelfF Struve, avec une favante Pré- 
face , & de bonnes Tables , de Chrétien Gottlieb 
Buderus, à Ratisbonne , en 1726, en 3 volumes i» 
folio. Notre Fafciculus Tempornm , & fon Appen- 
dix par Linturius, font là fécondé & la troiueme 
Pièce du II Tome de cette nouvelle Edition , & 
peut-être de la première. L’autre Corps Hifto- 
rique , où l’on prétend avoir inféré le Fafciculus 
Temporum , mais Amplement par extraits , eft ce- 
lui qu’ Antoine Matthæus a intitulé Aualeéla veteris 
Ævi, imprimé à Leide , en 1698 , y onnées fuivan- 
tes , en 10 volumes , in 8* , & réimprimé depuis 
en meilleur ordre avec une Préface, quelques nou- 
velles remarques , & de bonnes Tables , par Mr. 

Gérard de Haas , à la Haye , chez Gérard BlocJe, 
en 1738 , en f vol. in 4 0 . Je dis , où l'on prétend: 
parce que , comme on l’a vu ci-deflus, le Cbro- 
nicoH HoUandicum , & le G hronicon Ultrajcélmum , 
inférés dans ce Recueil, ne peuvent être regardés 
comme extraits de cet Ouvrage , qu’en cas que . 

Veldener les ait ajoutés, comme je le foupçonne , 
à fon Edition Flamande, & que ce foit de là 
que Boxhornius & Matthscus les aient tirés , l’un 
pour les réproduire en Flamand , & l’autre pour 
les traduire en Latin , & tous deux pour les ac- 
compagner de leurs N<*tes. 

( F) Outre la Traduction Flamande , on en a 
une fécondé en Allemand , y une troifième en 
François. J On a vu l’Edition ou les Editions de 
la Flamande ci-deflus Remarque (A), Num. III. 

Voici celles de l’Allemande. Burd/in der Zit, y<-. 
à la fin duquel on lit, Daz Bucb , das man uen- 
net ein Burdlin der Zit , gedruckt aber gerecbt 
fuber und rien Her Meifter Bernbart Ricbel , Bur- 
ger zu Bafel , als mon ZuJt nacb der Gebnrt 
Cbrifli M. cccc. Ixxxj. Ior. Pridie Kal. Septem - 
bris. C’eft un petit in folio. Oudin note une 
femblable Edition de Cologne , de la même An- 
née 1481, auffi in folio', mais, peut-être fe trom- 
pe-t-il en la confondant avec la précédente. On 
en a une autre, avec un Supplément jusqu’en 1492, 
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quoi diffiperune partie des doutes de la Remarque {B) : & c’eft ce qu’on pourra voir 
-ci-deilbus dans la Remarque (G). 


& Imprimée cette année - là , in folio , fans autre 
Indication. Voyez les Amcrnit. Littcrarue de Schel- 
horn , Tome 11 I , page 137. 

Quant aux Editions de la Traduâion FrançoiC; , 
je les ai iüliifamment indiquées dans l’Article de 
E a h G t r , Auteur de cette T radudion , Remar- 
que (A) , Num. V., Je me contenterai donc d’y 
renvoyer. 

( G ) J'ai enfin trouvé &c. ] En effet , depuis 
tout cela ramalfé & rédigé par écrit , j’ai enfin vu 
l’Edition Flamande du Fajciculus Temporum , & 
j’y ai remarqué avec plailir , que ce n’eft etFediye- 
ment, connue je l’avois penlé , qu’une Traduction 
pure & fimple du Latin de W. Kolewinck. Ce 
qui concerne la Hollande, les Evêques d’Utrccbt 
& les autres P aïs , énoncés aans fa fufeription 
rt’eft pouitaut point entremêlé , comme je le pen- 
fols , mais ajouté à la fin par voie de Supplé- 
tnent : I . la Chronique des Rois de France ; 1 . 
celle des Rois d'Angleterre ; 3 \ celle des Ducs de 
Brabant ; 4°. celle des Evêques d'Utrecbt ; f . 
celle des Comtes de Flandres ; 6 U . celle des Com- 
tes de Hollande ; 7 . celle des Comtes & Ducs de 
Gucldre ; 8 . celle des Princes & Ducs de Cle- 
ves ; 9'. celle des Evêques de Cologne if de Liè- 
ge ; 10 . celle des Comtes de la Marck ; & n°. 
celle des Comtes de Berg : & toutes ces Chroni- 
ques , tant le Fafciculns que fes différentes Addi- 
tions , finiffent en 1479, étant obfervé fous Fré- 
déric III. fait Empereur en 1440 , que ce Prince 
rcgr.oit depuis 39. ans. 

Après un examen exad & férïeux , il m’a paru 
clair & certain , que la Chronique des Evêques d'U- 
trecbt , & celle des Comtes de Hollande , font réel- 
lement ainfi que le prétend avec raifon Mr. Bur- 
man , la même choie , à quelques petites variétés 
de noms près , que le Cbronicon Trajeélinum , & 
le Chronicon Hollandicum , mis en Latin par Mat- 
thæus dans le IX. volume de fes Analcda veteris 
Ævi. Mais , il 11’eft pas aufiî facile de déterminer 
fi ce Latin elt traduit du HoîTandois , comme on 
a vu ci-deflus , que le prétend le même Auteur. 
Sauf fon meilleur avis , & des preuves fuffifantes’ 
& déciiîves , je croirois facilement le contraire ; & 
cela par les raifons fuivantes. 

Dans ce Chronicon Frajeéiinum Latin, l’Auteur 
affirme en propres termes , qu’il a vu de fes pro- 

E rcs yeux un des pains changés en pierres par Saint 
oniface , pour punir la cruauté de fes meurtriers : 
qui hase fcripft , V 1 U I in Texelia , in FUI a 


de Wael , unum ex ifiis panibus à S an fl 0 Bonifacio 
in Lapides converfu (31). Mais , dans la Chro- 
nique Flamande des Evêques d'Utrecht , ce pré- 
tendu Miracle efl rapporté en rroilième Perfoune , 
& limplement par un , on conferve encore de nos 
jours , ce qui fent beaucoup plus fa Traduüion , 
ou même fa Paraphrafe , que fon Original : IFant 
aller de Moerdenaren broden verwandelde in fleen , 
die ME H H U DE H DES DA GH ES H OU T in 
Friejlant ( 32 ). 

D’ailleurs , Veldenar , qui a bien pû traduire , 
ou faire traduire , le Fajciculus "Temporum de La- 
tin en Flamand , a très bien pû faire auffi la même 
chofe pour fes Additions , afin de faire de fon Livre 
une Hi flaire Univerfelle , plus complété, plus utile 
à fes Compatriotes , & par conféquent de plus de 
débit , le principal & presque unique objet des Li- 
braires. 

Il ne refleroit donc plus que de favoir fi Veldenar 
efl effedivement l’Auteur du Fafciculns Flamand, 
& de fes Additions , comme le prétendent, tous les 
Ecrivains Flamands , ou limplement leur Impri- 
meur , comme je ferois aflez dispofé à le croire. 
Mais, c’eft fur quoi je n’ai encore pû trouver aucun 
Eclairciflèmeut. 

Quoi qu’il en foit , le Fafciculns remplit cxciij.. 
Feuillets , & fes Additions continuent jusqu’au, 
cccxxx. fans Signatures , ni Reclames. Dans le 
Fafciculus , outre quelques Figures de Villes &c. 
gravées en bois , il n’y a que des Cercles qui ren- 
ferment les noms des Perfonhagcs illuftres , & qui 
fervent de l itres à leurs Articles ; mais , dans les 
Additions , à ces Cercles font ajoutés les EcufTons 
des Armoiries des Rois & Princes , blafonnés de 
leurs couleurs : & l’Auteur , en franc & vérita- 
ble Bourguignon , & conformément au Sobri- 
quet Flamand , n’a pas manqué de donner 
pour Armoiries aux premiers Rois de France 
trois Crapaux de Sable en Champ d’Or ; ac- 
cordant néanmoins à Clovis converti & barifé trois 
fleurs de Lis en Champ d’Azur. C’eft ainfi que 
fans y penfer ce bon Flamand annéantiilbit par un 
menfonge le prétendu Miracle de l’Ecu , l'emé de 
fleurs de Lis apporté par un Ange à Clovis dans 
T Abbaïe de joïcnval : ignorant , apparemment , 
que l’Ecu de France n’avoit été réduit à trois 
fleurs de Lis que fous Charles VI; & s’imaginant, 
fans doute , qu’il avait toujours été tel qu’il le 
voyoit. Il ne compte Louis XL que pour le X. de 
ce nom. 


VERGECE (A nge) , ou bien VERGECIO ( Angelo) , Auteur & Ecri* 
vairi célèbre , dont je crois devoir parler ici , tant pour fupplécr à ce qu’en a dit en as- 
fez peu de mots Mr. Bayle , que pour lui reftituer fon véritable nom , que ce célèbre 
Critique , trompé par Rutgcrfius , & confirmé dans fon erreur par quelque Edition fau- 
tive de VHifioire de l’illuftre Mr. de Tbou , a mal- à -propos indiqué dans fon Diüionaire 
Hifioriaue c? Critique fous le faux nom de V erge ri us (y/). 

C’c- 


(A) Mr. Bayle , trompé par Rutgerfius , & par 
quelque Edition fautive de Mr. de Thou , P a mal 
nommé Vergerius. ] On peut voir , dans 
cet Article de* fon Didionasre Hiftorique & Cri- 
tique , les paflâges de ces deux Ecrivains , qu’ il 
cite , & que je ne rapporterai point inutilement ici } 
me contentant d’obferver , que , dans les autres 
Editions de Mr. de Thou , que j’ai confultécs , 
le mot Vergetius, fe trouve exactement é- 
crit. Peut-être ne s’agit-il , dans ces deux Ecri- 
vains , que d’ùne pure faute d’împrcflion : & cela 
ne prouve que trop , combien la moindre altération 
dans les môts , & fur -tout dans tes noms propres, 
eft de conféqueuce ; puisque voilà le fimple chan- 

5 e ment de t en r , qui jette , confirme , & retient 
ans l’erreur uh Homme d’une auffi vafte leâure, 
d’une auflî profonde érudition , & d’üne auffi fûre 
& judicteufe critique , que Mr. Bayle. Comment 
les Citations de Jean Antoine de Baïf, qu’il em- 
ployé , & dans lesquelles Vergece eft bien 
nommé , ne lui ont- elles point rappellé , que La 
Croix du Maine , qui lui étoit lr familier , & qu’il 
cite en cent & cent endroits , ne le nomme peint 


autrement? Mais, c’eft -là un de ces tours que 
la Mémoire joue quelquefois aux plus habites gen^. 
Le célèbre Cafaubon , dans fa Préface Car, /Lucas 
Tadicus , a , je ne fai pourquoi , traduit ce mot 
par Be r g i t i v s ( 1 ) , & donné lieu par-là g 
une petite dispute auffi modérée d’un côté , que 
trop aigre de l’autre. Daillé le Fils . dans iâ 
première Edition des Scaligerana , faite a Cologne, 
en 1667 , aïant tiouvé bon d’abréger ce mot eu 
B 1 R g 1 T u s Colomiés remarqua très modefte- 
ment , qu’il falloit lire Vergetius : & Dail- 
lé , qui auroit dû le remercier d’une critique fi 
modérée , s’emporta déméfurément contre lui dans 
la Préface de 1 à fécondé Edition des Scaligerana , 
faite à Utrecht , en 1671 , & crut véritablement 
triompher en lui oppofant cette fingulière & extra- 
ordinaire Répûnfc : Sed Bergittum diras , an Ver- 

f etium , periude efl , certe parum iiftereft , cum 
I & V Lit ter as effe ejusdem argon i foui , fi 

ex Fafconibus non aliunde notum fit , queis aliud 
nibil efl vivere quam bibere , &c- Mais , ce 
n’cft - là , comme on voit , qu’une fort pitoyable 
défaite, & qu’une véritable gafcpnn*de , tout -à - 
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C’étoit un Grec de Candie , qui s’étoit transporté de Grèce en Italie , & d’Italie en 
France fous le Régné de François I , & qui peignoit fi admirablement les Caractères de 
la Langue Grecque , que ce Prince le choifit pour drefler les modèles de ceux qu’il vou- 
loit faire graver , frapper , & fondre , pour fon Imprimerie Royale , & lui procura par- , 
là la gloire d’être très fortement loué par quantité de Savans illuftres ( B ). Il étoit , 
de plus , favant tant en Grec qu’en Latin > & il nous en a laifle une preuve allez notable 
Racorni* pour mériter les éloges de fort habiles gens (C). 

Eueünei Nicolas Vergece, fon Fils, & non pas fon Neveu, ni de Conftantinople, 
ondlof."’ ainfi que l’a abufivement avancé La Croix du Maine (D) , l’avoit accompagné en Fran- 
ddm fa ’ ce dès fa première jeumffe ( a ) , étoit de même que lui , Homme de Lettres , ôc nous a lailTé 
RimeTM'* quelques Ouvrages de Poëfic,,tant Grecque & Latine que Françoife , lesquels le même 
i» • La Croix du Maine ne nous a indiqués que fort imparfaitement (£). 

Mr. 


fait digne de la répliqué d’Hcâor , valet du Joueur 
de Regnard , 

\Ju tour de cette forte 

EJl vblé d'un Gajcon , ou le Diable m'emporte ; 

Il vient de la Garonne. 

Colomiés , qui s’étoit particuliérement caraâérifé 
par fes bons offices envers tant de gens de Let- 
tres, & dont Daillé connoiffoit bien les Ecrits , puis- 
qu’il s’efforce 'd’en turlupiner les titres , méritoit 
fans doute un tout autre traitement. Mais , les 
Perfonnes les plus ferviables & les plus officieufes 
font affez fou vent les plus expofées aux duretés 
& aux inveéèives des génies durs & hargneux : 
témoin Colomiés encore , que l’injurieux Jurieu 
traita de la manière du monde la plus impitoyable , 
auffl-bien que beaucoup d’autres , dans fon affreux 
Efprit de Mr. Arnaud. L’efpèce de jeu de mots 
d'injurieux Jurieu me rappelle une autre épithète 
plus violente, que fou indiferétion lui attira un jour 
en pleine compagnie. Aïant gliffé dans un de fes 
Discours , comme dit fort bien nôtre Frère , Mr. 
Socin , dis -je Mr. Saurin , celui-ci qui étoit 
d’un froid de Stoïque, ne l’interrompit point, & 
malignement fe contenta de lui répliquer pareille- 
ment à fon tour , comme P avance cal ômnieufement 
nôtre Frère , Mr. Furieux , dis -je Mr. Jurieu ; 
ce qui ne manqua pas d’apprêter à rire à toute l’as- 
femblée. 


(B) U a été loué far quantité de Savans illus- 
tres. ] Outre Jean Antoine de Baïf , Mr. de 
Thou , & J. Rutgerfius , dont on peut voir les 
partages - dans le fécond Vergerxus de Mr. 
Bayle, voici ceux qui me font tombés fous la main, 
& dont je fuis bien fâché de ne pouvoir qu’indiquer 
quelques - uns , n’aïant plus leurs Livres , & ne 
pouvant me rappeller leurs termes. 

La Croix du Maine n’a point donné d’ Article 
particulier à nôtre Ajigelo Vergecio; mais , 
voici ce qu’ il en dit dans celui de Nicolas 
Vergece, qu’il fait mal fon Neveu : Mejfer 
A N G E L O , Homme tant renommé pour faveir bien 
. eferire en Grec , if trauferire les Livres rares en 

cette Langue , (fc. 

Henri Etienne loue fort Angelo Verge- 
cio, duquel il avoit été Difciple pour l’Ecriture 
Grecque , & parte pour l’avoir très bien imité , 
comme on le verra ci - deflous. C’eft dans fon 
Dialogue Philo - Celta if Coronelli , pag. 307., 
mis a la fin de fà Mufa monitrix Principum ; 
Livre , dans lequel il déplore amèrement les des- 
ordres & les malheurs de la Guerre civile fous 
Henri IV. 

Dans les Scaligerana , fous le mot Meffer A N- 
G e l o , on trouve un partage curieux , accompa- 
gné d’une remarque de Daillé le Fils , & d’une 
correâion de Colomiés ; & il eft affez furprenant , 
que cela ait échappé à Mr. Bayle , qui connois- 
foit fi bien ces fortes de Recueils de particularités 
littéraires. „ Méfier Angelo, quem vidi 
dit Scaliger , „ & quem Francifcus Primus advo- 
,, caverat , docuerat Henricum Stephanum , qui 
„ bene feribebat , & tam bene quam Præceptor , 
„ qui cudit illos praertantes Caradcres Regios. ” 
Extat Parijiis in Bibliotheca Regia , ajoute Dail- 
(x) il fou lé., O P P 1 an US hujus Angeli Cretenfis , ( qui 
lire Verge- if Bergitus (2) dicitur.) manu elegantijfime feri- 
t' us - J- c * plus , cujus in margine habentur animalium imagi- 
Paut Coi»- nes » a P M d Autorem mentio fit , ad vi- 

nié*. vum piéhe ab Angeli Filia ; fi vera referebat nobis 

Çlarijfimus Mertius Bigotus , cum Oppiaaum ifinm 


oftenderet , qui Henrici Secundi temporibus feriptus 
eft. Dans la Préface de la fécondé Edirion des 
Scaligerana , il parle aufii avantageufement d’un pa- 
reil Æ n e A s Taüicus de la Bibliothèque du Roi ; 
quem , dit - il , Æ N E Æ Regium Exemplar elegan- 
tiffimo Caraüere Bergitium piuxijfe teftatur 
Casaubonus. 

Dans un des Articles du Diétionaire Etymologi- 
que de Ménage , que je ne puis plus me rappeller , 
il eft obfervé , que c'eft la belle Ecriture du Signor 
Angelo , qui a donné lieu au Proverbe vulgaire , 
ou à la Formule ordinaire , Ecrire comme un An- 


ge. 

On voit dans le Recueil des Enfans célèbres par 
leurs Etudes if leurs Ecrits , publié par Adrien 
Baillet , que Jean Antoine de Baif , à l'âge de qua- 
torze ans , avoit écrit un Recueil d' Extraits de 
Poètes Grecs ; if cela , avec tant éPéxaétitude , 
tant de jufteffe , if tant de délicateffe , que Henri 
Etienne , ni même le fameux Ange Verge- 
CE , n' auraient peut-être ofé fe vanter de mieux 
faire (3). 


O l 


( C ) Il étoit favant en Grec if en Latin ; if 
il nous en a laijfé une preuve affez notable pour 
mériter les éloges de fort habiles gens. ] Cette 
preuve confifte en une Tradudion Latine du Livret 
De Fluviorum if Moütium Appellationibus five 
Cognominibus , attribué à Plutarque , & à divers 
autres , tels qu’un autre Plutarque , Parthenius 
Elien, Antoninus Liberalis, &c. : & l’on peut voir 
touchant cette Traduâion les Remarques (A) & 
(C) du fécond Yergerius de Mr. Bayle, 
qui y juftifie fortement Vergece contre la cenfure 
trop aigre , & même brutale , de Rutgerfius. J’a- 
joute , que Fabricius , qui connoiffoit bien les Tra- 
dudions Latines de cet Opufcule , faites par Na- 
talis Cornes , par Tumebe , & par Mauffac (4) 
ne fait aucune mention de celle - ci , & ne favoit 
point par conféquent , qu’elle avoit été imprimée à 
Paris , chez Charles Etienne , dès Ify6, in 8 . & 
Maittaire n’a connu cette Edition qu’en 1725-. lors 
de l’imprefiion du troifième volume de fes Annal. 
Typographie. & y avoue n’avoir pu deviner qui é- 
toit ce T radudeur Angelo Vergece. Voila donc 
une nouvelle preuve de ce qu’obfcrve-là très ju- 
dicieufement Mr. Bayle , qu’il y a quantité de Li- 
vres imprimés depuis longtems , qui font néanmoins 
inconnus aux plus habiles. 


Ennuis cé- 
lèbres, T,m. 
V. de fit 
luge mens 
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( D ) La Croix du Maine a abufivement avancé 
que Nicolas Vergece étoit Neveu d' Angelo , if Na- 
tif de Conftantinople.'] Voici fes termes : „ Ni- 
,, colas Vergece, Grec da Nation , Na- 
„ tif de Conftantinople ( félon aucuns , ) & Neven 
„ de Meffer Angelo , Homme tant renommé 
„ &c. ( s La Monnoie a bien cenfuré la pre- 
mière de ces fautes dans fes Remarques manuferi- 
tes fur La Croix du Maine ; mais , il a fort mal - 
à-propos adopté la dernière. Mr. de Thou , qui 
dit expreffément Nicolaus Vergetius 
Angeli . . . . Filins , (6)auroitdû ledesabn- 
fer. De même , Baïf , qui avoit dit N. Vergece , 
Candiot , 

Tirant de Piste fa naijf'ance , 

Qui vit de Jupiter P enfance ( 7 ) , 

auroit dû empêcher La Croix du Maine de le faire 
Natif de Conftantinople. Ronfart l’avoît d't pa- 
reillement de Crète , comme on le verra ci -deflous 
dans la Remarque (G). 


(s) La Croix 
du Maine, 
Bibliothéq. 
Françoife , 
pag. u*. 

(fi: Thnani, 
Hift. Lihr 0 
XXXVU1, 
fag. lis. 
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(E) La Croix du Maine ne nous a indiqué fes 

Ou- 
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- Ma. de Th ou les aïant loués tous deux , comme Gens de Lettres , Antoine Teiffier 
a eu très grand tort de les avoir oubliés * ou négligés , dans fa Traduétion des Eloges des 
Savans célébrés par ce Grand -Homme : & c’efi un défaut très blâmable dans lequel il 
eft auffi tombé à l’égard de beaucoup d’autres (F). 

On ne fait point quand mourut Vergece le Père y mais , félon La Croix du Maine , 

Je Fih mourut au Pais de Normandie en 1770, ou environ {b) y &, probablement, ea f.j j.a d* 
* h ffe T’ p auvre état (f). Ce qu’il y a de certain, c’cft que Ronfard l’honora d’une Epi- P 1 * 
*j«. * ***' taphe de la façon (G). 


J j) La Croix 
u Maine» 
Bibliothéq. 
Trançoife , 
is«. 


Ouvrâtes que fort imparfaitement. 3 < Q® oh eh 

juge par ce fiinple expofé : ,, Il a écrit quelques 
„ Vers François fur ia mort d'Adrien Turnebe , 
„ outre ceux qu’il avoit faits en Grec & en Latin. 
, Il a d’avantage compofé quelques Epitaphes 
„ fur la mort de feu Mejfire Gilles Bourdin , 

Procureur du Roi au Parlement de Paris , &c. 

« («)•” 

( F) Antoine 'teiffier a oublié quantité de Savans 
célèbres par Air. de ‘Thou . } Tels font , par exem- 
ple, Jaques le Fevre d'Etaples , Pier- 
re duÇhastel ou Caste llan, 
François Rabelais, Antoine Car- 
racciol. Jaques Spifa me, Jean 
de Salignac, Aonius Palearius, 
Donato Gianotti , Nicoto Fran- 
co , Pierre Picherel , Jean Bou- 
cher, Jea-N E t i e n n e. D u r a n t i , Fran- 
çois Perrot, Séraphin Olivier* 
Andr ê' T hevet, Claude de Rubis, 
& fans doute divers autres. Puisqu’on s’étoit pro- 
pofé de traduire & d’augmenter les Eloges des Sa- 
vons , tirés de VHifioire de Air. de Thou , quel- 
que courts qu’ils fuffent il n’en falloit négliger au- 
cun , le Perfonnage qu’il concernait n’eût -il écrit 


que quelque brochure. A plus forte raifon ceux que 
je viens de nommer devoient-ils n’étre point oubliés , 
la plupart d’entre eux aïant compofé & publié di- 
vers Ouvrages, & quelques-uns même allez con- 
lidérables. 

(G) Ronfard honora N. Vergece d'une Epitaphe 
de fa façon. ] La vo : ci telle qu’elle fe trouve aanS 
les Oeuvres dé ce Poète , Tome X. 

Crète me fit , la France m'a nourri , 

La Normandie ici me tient pourri. 

0 ! fier Dejlin , qui les Hommes tourmente * 

Qui fait un Grec à Contances périr ! 

Ainfi prend fin tonte chofe naïf ante. 

De quelque part qu'on puiffe ici mourir , 

Un feul chemin nous mène à Rbadamante. 

Ce n’eft certainement point ce galimathias , qui 
lui a fait donner le titre de Prince des Poètes Fran- 
çois , que celui qu’il a fai; pareillement pour Ph. de 
Gamines auroit dû lui faire perdre. 


(a)Cet Ar- 
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VIEUSSENS (Messire Raymond de) («), Chevalier, Confciller 
d’Etat, Médecin du Roi Louis XIV , de l’Académie Royale des Sciences de Paris, 
de la Société Royale de Londres , Penfionnâirc du Roi , Zc Doéireur en Médecine de 
l’Univcrfité de Montpellier j étoit Fils d’ Alexandre - Henri - Louis - Gaspard de Vieuffens , 
Seigneur dudit Lieu , Lieutenant - Colonel du Régiment de Blaifois , lequel aïant été 
tué au fiège de Barcelone , laifla fon Fils avec peu de biens , par les dépences confidé- 
rables qu’il avoit faites aü fervice. Le jeune Raymond n’héfita point fur le parti qu’il 
devoit prendre : il avoit pour les Lettres un goût décidé , & , pour le fatisfaire , il s’a- 
donna à la Médecine. Il étudia dans l’Univcrfité de Montpellier , où il prit le bonnet 
de Do&eur. Les progrès qu’il fit dans toutes les parties de cette Science furent très 
rapides. L’Anatomie , xette branche de la Médecine la plus difficile à apprendre , de- 
vint fon domaine , & il s’y appliqua avec une ardeur qui a peu d’exemples , & qui ne 
fe rallcntit jamais. Son mérite perfonnel , fes talcns , fon favoir , ion habileté bien re- 
connue & très bien conftatée , furent fes titres , & déterminèrent fon Altefle Royale 
-Mademoifelle de Montpenficr à le choifir pour fon Médecin. Son nom alla jufqu’au 
trône. Il devint Médecin du Roi , qui lui donna une penfion viagère de mille livres, par 
Brevet du 8. Avril 1688 , & le fit Confeiller d’Etat par Brevet du if. Décembre 1707. 
Il avoit été fait Membre de l’Académie Royale des Sciences de Paris en 1684, & de la 
Société Royale de Londres en iô8f. M. de Vieuffens étoit fujet à la- goutte , & s’en 
voyant tdUrriicnté , il demanda la permiffion de fe retirer chez lui à Montpellier , où il finit 

fes jours en I7if. . * . , „ 

Voilà tout ce que nous avons pu apprendre de la vie privée d un homme , qui s elt 
aquis par fes Ouvrages une réputation immortelle. On efi furpris de ne pas trouver fon 
Eloge dans l’Hiftoirc de l’Académie Royale des Sciences , quoiqu’il en eût été un des 

- - • ■ ’ i-fti — t— t a ao/-nnr#.rroc . fon amour pour fa 

... - fa 



r éputation répandue dans toute l’Europe . lavante , l’honneur enfin qu'il avoit tait nu corps 
des Médecins François , fembloicnt exiger qu’on le fît connoître perfonnellement , & 
que l’on donnât le détail , finon de toutes fes produétions , du moins de celles qui ont 
fondé pour toujours fa grande réputation. Pour juger de l’eftime & de la vénération 
que l’on conferve pour la perfonne de Mr. Vieufens , & du cas fingulier que l’on fait 
de fes Ouvrages, il fuffit de raporter les traits fui vans , que nous tenons dè très bonne 

PaI En 1775. l’Univerfité de Montpellier fit au Fils (é) de Mr. Vieuffens^ une Députa- 
tion pour le prier de donner le Portrait de fon Père , afin qu’on le plaçât dans la Sale 
où font ceux de tous les Profeffeurs. Il répondit que fon Père n’aïant pas été Profes- 
feur, parce qu’il avoit cru que cette charge lui déroberait un tems précieux qu’il vou- 
loit employer à la compofition de fes Ouvrages , il n’ étoit pas d’ufage qu’on mît dans 
cette Sale les Portraits des Do&curs. Vous avez raifon , répliqua Mr. Sauvages , l’un 
des Députés (t) y mais comme Mr. votre Père efi le feul qui ait illuftré notre Univerfité , il 
mérite bien d'y occuper la première place. Auffi ne le cite -t- on jamais dans cette Univer- 
sité qu’en fe fervant de ces termes , Magnus Vieussenius nofier , notre Grand 
Vieuffens. On regarde comme un deyoir de lui rendre cette cfpècc d’hommage , qui fait 
Tom, IL PP ton. 


(b)iMr.dô 
Vieuffens » 
usuellement 
Pr é fient - 
J . Trtferier dt 
France , &• 
Sur -Inten- 
dant des Ga- 
belles en 
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hofltteur à fit rtémoire , & l’occaGon s’en préfente très fréquemment. Ce témoignage ütm* 
tttne d’un corps refpeétable , cft certainement un bel éloge. 

Dans le fameux procès qu’eurent les Chirurgiens , il y a quelques années , au Confcil 
du Roi , avec lés Médecins } les premiers , après avoir fait , dans leurs Mémoires , la 
critique de tous les Médecins , en exceptèrent Mr. de Vieujfens , en difant : Otez Mr. 
de Vieuflens de l'Univerftté de Montpellier , qui nous nomme ez- vous qui mérite la vénération 
des Savans & l'immortalité ? Cette Uniycriité n’a cependant jamais manque d’Hommes 
illuftres , elle en a même eu dans presque toutes les parties dépendantes de la Médecine * 
mais c’eft toujours faire beaucoup d’honneur à la mémoire de Mr. de Vieujfens , que de le 
regarder comme l’un de ceux qui en ont fait le principal ornement. 

En 1746. Mr. de Vieujfcns le Fils paflant par Dijon , les Doâreurs agrégés de cette 
Ville Vinrent lui faire vifite , & l’un d’eux lui aïant donné à fouper , le pria, après le 
repas , de pafler dans fon Cabinet , où il avoit , difoit-il , un Tréfor à lui faire voir , 
& ce Tréfor étoit un Exemplaire de la Neurologie de Vieujfens. 

On voit par -là que fes Compatriotes fentent très bien ce qu’il vaut, & aparemment 
ils le Terniront auflî long-tems que dureront fes Ouvrages. 

Les Anglois nous fourniflent un fuffrage peut - être encore plus favorable. Mr. de 
VieuJJens le Fils fe trouvant à Paris en 1745 , à l’Hôtel d’Abbeville , quelques Seigneurs 
Anglois , qui l’entendirent nommer , lui demandèrent avec une forte d’empreflement , 
s’il étoit parent dé l’Illùftrc Mr. de Vieuflens , & leur aïant dit qu’il étoit fon Fils , ils 
l’embraflerent , en l’aflurant que s’il aîloit à Londres on l’y adoreroit. Cette cftime eft 
d’autant plus prccieufe , qu’elle vient d’une naticflî très éclairée , & naturellement très 
peu dispofée à prodiguer des louanges. 

Nous avons de Mr. de Vieujfens un grand nombre d’Ouvrages , dont le plus cftimé 
eft fa Neurographia univerfalis (A) , qui lui a coûté dix années de travail , & pour la- 
quelle il a dilTéqjué f6o Cadavres. Cet Ouvrage , cité avec éloge dans tous les meilleurs 
Livres de Médecine, a iminortalife fon Auteur. On prétend que, pour en graver les 
Planches, qui font fort belles , Mr. de Vieujfens a eu très long-tems chez lui un Gra- 
veur, à qui il donnoit 24 livres par jour. 11 y en a trois Editions (il). 

Les autres Ouvrages de Mr. de Vieujfens font un Traité des Principes des Mixtes , con- 
fiderés rélativement au corps humain ; des Dijfertations fur i' Extrait ion du Sel acide du 
Sang ; un nouveau Syfêtne des Vaiffeaux -, un Traité du Cœur $ un Traité de VOreille j un 
Traité des Liqueurs ; des Expériences 13 Réflexions fur les Vif cres ( C ). Sa Pratique ou 

Traité 


■ ( Â ) Le plus eflimé de fes Ouvrages , efl fa 
Neurographia univerfalis ] Voici le titre de cette 
belle production. Raïmundi Vieussens, 
Doétoris Medici Monfpelienfis , Neurographia uni- 
verfalis. Hoc cft , omnium Corporis humant Nervo- 
rum , jim ni if Cerebri , Medullaque fpinalis , de- 
feriptio anatomie a ; eaque integra if accurata , va- 
riis Iconibus fideliter if ad vivum delinealis , ecre- 
que incifis illujlrata : cum ipforum aélione if ufu , 
phyfleo difeurfu explicatis. Éditio nova. Lugduni , 
apud Joanncm Certe , 1 685". C’eit un in folio de 
2fz pages , fans compter les pièces préliminaires. 
,11 eft dédié au Cardinal de Bonfy , Archevêque de 
Narbonne. Les nerfs du cœur y font décrits avec 
beaucoup plus d’exaâitude que dans Lowcr & 
IVillis ; & l’Auteur a oblervé que, dans l’Hom- 
me , toutes les fibres du cœtfr fout fpitales , & 
que , dans les Animaux il y en a quelques - unes 
de droites ( 1 ). On y trouve plufieurs découver- 
tes importantes -, faites dans le Cerveau , qui avoient 
échapé à la fagacité des autres Anatomiltes ( 2 ). 
Les fautes qu’on y remontre font en petit nom- 
bre , fi l’on confidère la difficulté de l’entreprife 
& la vafte étendue de 1 ’ Ouvrage. Paueos nasvos 
in immînjo Opéré reliquit , dit un très bon Con- 
noiiïeur , en parlant de ce Traité (3). Mr. Mi- 
chelet . , Premier. Médecin de Philippe V. , Roi 
d’Efpàgne , écrivant de Madrid le 9. Août 1704. 
à Mr. de Vieuflens , finit fa Lettre en lui appre- 
nant une nouvelle qui devoit bien le flatter : „ Le 
„ Roi mon Maître , lui difoit-il , dans le refte de 
,, fon voyage de Montpellier à Madrid , lut toute 
,, votre Neurographie ; & fa Majef'é aïant lu de- 
„ puis ce tems-la quelques pages de vos nouvelles 
,, découvertes , me fit l’honneur de me dire , qu’il 
„ n’y avoit rien de plus louable que l’application & 
„ le travail que vous donniez à l’utilité publique. 
,, J’ai dû vous faire favoir cela pour votre fatis- 
„ faétion ; car ce grand Prince cft connoilfeur en 
« bonnes chofes (4).” 

( B ) Il y en a trois Editions. ] La première 
de ces Editions eft celle dont on vient de voir le 
titre entier dans la Note précédente. Il eft affez 
fingulier , qu’on y ait marqué que c’eft une nou- 
velle Edition , Editio nova , puisqu’il eft certain 
qü’il n’y en a aucune qui foit antérieure à celle- 
là. Voici fur cela quelle eft ou conjecture. On 


lit dans le Privilège du Roi , qui eft du 30. Sep- 
tembre 16S2, quïi eft permis à Mr. de Vieuflens 
de faire imprimer, vendre & débiter fon Livre pen- 
dant le tems de fix années, à commencer du jour 
qu’il fera achevé .d’imprimer. A la fuite de ce 
Privilège on a ajouté ces mots , Achevé d'impri- 
mer te premier Août 1 684 , & immédiatement a- 
près , ceux - ci , Le dit Sieur Virus se ns a 
cédé fon droit de Privilège à Jean Certe, Librai- 
re à Lyon , fuivant l'accord fait entre eux. Je 
m’imagine donc que le Libraire Certe , après avoir 
fait l’ncquifition de cet Ouvrage , aura cru le f^ire 
valoir d’avantage , en le donnant pour une nouvelle 
Edition. La fécondé Edition eft celle de Mclckiar 
Frideric Gettder \ publiée à Ulm en 1690. Com- 
me c’eft un in oéîavo , on a été obligé d’en rape- 
tifler confidérablenicnt les Planches. La troifième 
dont on a changé le titre , eft de l’an 1715- ; & je 
crois qu’elle a paru à Francfort chez Kunnius : oa 
m’a dit qu’elle eft mauvaife & pleine de fautes., Je 
n’ai que la première Edition , qui aïant été faite 
fous la dire&ion de l’Auteur , doit être préférée 
aux deux autres , fur -tout pour ce qui regarde les 
Planches. 

(C) Les autres Ouvrages de Mr. de Vieuflens 
font un Traité des Principes des Mixtes , Jÿf a 
Cet Ouvrage , dédié à Mr.’ Daquin , eft un in 
4°. de 348 pages , avec figures. U eft compofé de 
deux Traités , dont le premier a pour objet les 
Principes des Mixtes , & l’autre la Nature , les 
Caufes , &c. de la Fermentation. En voici le titre. 
Raïmundi Vieussens, üoüoris Medici 
Monfpelienfis Traélatus duo. Primus , de remotis 
& prox'imts Mixti Principiis in ordine ad corpus 
humanum fpeUatis. Secundus , de natnra , diffé- 
ré* üis , fubjeüis , conditionibus , if caufxs Fermen- 
tât ionis , in quo pnecipua , qua in ipfa fermentatio- 
ne obfervantur , phœnomena explicantur ^ Lugdu- 
ni, apud. Joannem Certe , t688. L’Illùftre Boer- 
have faifoit grand cas de cet Ouvrage , entant 
qu’il contient des faits anatomiques bien conftatés 
de belles obfervations , & des expériences qui ré- 
pandent beaucoup de jour fur la ftruôure & l’ac- 
tion du cœur. Il va même jusqu’à dire qu’il mé- 
rite d’être placé dans toutes les Bibliothèques. Il 
donne une idée de ce qu’on y trouve de plus im- 
portant , dans le paflàge fuivant. A pagina 79 hu- 
it 1 
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traité des Maladies s’imprime actuellement à Touloufe , che2 Fbreft , & fera trois Vo- 
lumes in 4 0 . Si ce dernier Ouvrage cil bien exécuté, il- fera d’un très grand. lecours , 
parce que l’Auteur, en diflequant lui -'même les Cadavres , peut avoir vu' très . fouvxnc 
les maladies dans leur fource. Nous avons encore de lui plufieurs petits Ouvrages, 8c des 
Mémoires pour les Académies de Londres, de Paris, 8c de Leypfic. 

Mr. de Vieuffens eut des démêlés avec Mrs. Ruyfch , Valfalva 8c Chirac. Le .premier 
prétendoit que Mr. de Vieuffens lui avoit dérobé quelques - unes de fes découvertes , 8c 
celui-ci foutenoit que Ruyfch étoit lui -même Ton plagiaire , 8c il le prouve en effet par 
une apologie faite exprès. Mr. Petit , le Médecin , donne gain de caufe à Mr. de Vi- 
euffens , du moins fur un des points conteftés. „ On voit,” dit- il, ,, par ce que je viens 
,, de dire , que les nerfs ciliaires de Ruyfch ont été décrits par IV tilts 8c par Vieuffens : 
„ ils ont fait plus , car ils en ont déterminé les origines , ce que Ruyfch n’a pas fait î 


jus Libri usqne ad paginant 1 20 , Author occupa- 
tur in deferibendo corde , cum eo titu/o nihil minus 
cxpeüarctur. In eo Libro egregite funt obfervatio- 
nes de. decurfu vaftrnm & fibtarum , & efficacia 

ipftus cor dis Quatenus anatomie e tan- 

tummodo agit Vieuflenius , multa egregia habet. 
Ibi videbimus cor trudere Janguinem , ut tranffu- 
det in ipfa cava corais , quoi antca nemo , quan- 
tum novi , obferdaverat , uemj/e per arteriam , non 
' modo in venus coronarias , & in auriculam dextram 
protruditur fanguis , fed et tant liquidant injeftum 
per arterix coronarite fines in cava cordis , cava 
auricularum , non modo per arterias , fed per duc • 
tsu fin us tranfit ; bine in corde duplex detegi- 
tur circulation nempe , 1. cor finijlrum pellit fan- 
guinem in arteriam coronariam , qux cum ubique dt- 
fert àd venus coronarias C3 3 auriculam dextram. 
Ea via apud omnes Authores deferibitur ; verum , - 
2 . ex Vieuflenii obfervatione primo , quantum no- 
vi , conftitit , fanguinem prefjum in arteriam coro- 
nariam confuetijfima quidem , frequentijjima & ma- 
xima via , per venus coronarias tranfire , fed per 
iurterias quasdam , nemini prias diélas , etiam fan- 
guinem in cavitatem cordis protrudi ; bine fanguis 
duplex in cor fl i Hat , I. qui per auriculam dex- 
tram in cor dextram , Çj 1 per auriculam finiftram 
in cor finijlrum effunditur ; C3 3 2. qui per arterix 
coronarite fines ultimos in cavitates cordis immitti- 
( s) nid. tur (y). 

î° 7 - Les Differtations fur l'Extraélion du Sel acide 

du Sang . forment un Volume in 12 0 . imprimé en 
1688. Mr. de Vieuffens y donne l'analylè chymi- 
que du Sang , lequel contient , à ce qu’il prétend, 
beaucoup d’acide. Il y examine aufli la nature 
de la plupart des autres fluides du Corps hu- 
main. 

- Le Novum Vaforum Corporis humant Syflema > 
dédié à Mr . Fagon , cil un in 1 2*. de 260 pages , 
imprimé à Amflerdam , chez P. Marret , en 1 705". 
Cet Ouvrage contient un très grand nombre d’ex- 
périences , faites à l’aide des Injeélions , du Mi- 
crofeope , &c. La Faculté de Médecine de Paris 
ne voulut rien décider fur le Syflême de l’Auteur , 
fous prétexte qu’il devoit être confirmé & éclair- 
ci par de -nouvelles expériences ; mais du relie , 
elle en parla avec éloge , & le traita de Syflême 
(t) Dan 1 ingénieux (6). L’Académie Royale des Sciences 
tAfprtja- nc f\j t pas moins refervée dans le jugement qu’elle 
'trtuvt/armi en porta , & dont voici la teneur. „ Mr. Vie us - 
Us pneu „ fens , fameux Médecin de. Montpellier , fort 
préliminaire» ^ connu par fon grand Ouvrage de la Neurolo- 
a* tt Livre. ^ gj e , communiqua à l’Académie des Sciences un 
„ nouveau Syflême , qu’il a trouvé fur la ftruclure 
„ des Vaifleaux du corps humain. Quelque préve- 
„ nu que l’on fût pour la. capacité & pour l’exac- 
„ titude de Mr. Vieuffens , on pigea qu’il fjudroit 
„ un grand nombre d’expériences , & d’expérien- 
„ ces délicates, pour vérifier fon Syflême; com- 
„ me on n’eut pas la commodité de les faire , la 
„ Compagnie lie fut pas - en état d’approfondir cette 
f 7 ) Hiftoi* - ” matière autant qu’elle l’auroit delué (7).” 
te de I’ac*. Le Traité dm Coeur , celui de l'Oreille , & celui 
*°r- des Liqueurs , font trois in 4U avec figures , im- 
Srienccj , primés a Toulouze , chez Guilelmette , en IJlf. 
an. J70}’, Dans lé pfenrer de ces T raités' l’Auteur donné une 
* Hirtoirç Anatomique très détaillée delà llruâure 
Pkrh 'fy & des caùfes du mouvement du Cœur. Il aVoit 
pag. j*. de déjà -publié far cette même matière un autiy pérît 
T Editîtn de Ouvrage , intitulé : Nouvelles Découvertes fur le 
jitUmie. Cœur , Paris , 1708 , in ti\ On trouve dans fon 
. . Traité du Cotur àcs cas extrêmement rares, & di- 

gnes d’exciter la epriofité du Ledeur. Ce qu’il y 


avance fur le changement de forme de la Valvule 
par la fyllole & la diaftole des Oreillettes, mérite 
d’autant plus d’être raporté , qu’il paroît qu on n’en 
fait pas mention , ou qu’on l’ignore , fuit que le 
titre général de ce Traité du Cœur n’ait pas porté" 
les curieux à l’y chercher , foit que fa longueur les 
en ait détournés. Voici le précis qu’en donne Mr. 

If'inslovj daris un de fes Mémoires {i). Mr. Fi- (ijMémoî- 
e u feus appelle Foffe de la Fcine-cave , l’enfonce- te» dc l’A- 
ment fuperbcîel plat & presque circulaire , qui pa- “ 0 y™ c ie a et 
roît dans l’adulte à l’endroit , où le trou de com- sùence» , 
munication avoit été dans le Fœtus. Il donne à *«. wu , 
la portion la plus élevée ou faillantç du rebord de j t 

cet enfoncement , & qyi ell comme la bafe de la njif.de. 
Veine -cave fupérieure , le nom d TJlhme.. 11 fait 
obfcrver que ce contour cil formé de fibres char- 
nues , &ril le regarde comme une efpèce de Sphinc- 
ter , qui peut le relTerrer & fe dilater par la con- 
traètion & l’allongement de fes Fibres, Il fait fai- 
re attention aux h ibres charnüës qui font commu- 
nes à la Veine- cave , & à la partie voifine de l’O- 
reillette droite , & fur celles qui font communes à 
cette même Oreillette & au fac des Veines pulmo- 
naires , /qui appartient à l’Oreillette gauche. Il dit ' 

que toutes ces Fibres établifiènt une liaifon particu- 
lière entre les Oreillettes & la portion de la Veine- 
cave , à laquelle ces Troncs aboutirent, & qui cil 
aufli garnie de Fibres circulaires eu manière de 
Sphinèter. Il appelle Trou ovale l’ouverture qui , 
dans le Fœtus & dans quelques adultes , fe trouve 
en -haut, entre la Folle orbiculaire & le bord de 
la Valvule , qu’il reconnoît à-peu-près comme 
les défenleurs d’ Harvé. Mr. IVinslow retient ici 
le terme ordinaire de Fibres cbàrnuës , quoique Mr. 

Vieuffens employé celui de Conduits çbarneux. Sur 
cette defeription Mr. Vieuffens raifonne ainfi pag. 

3f. de l'on Traité. „ Puisque l’Itthme fe contracte 
„ & s’allonge de la manière dont je l’ai expliqué 
„ ci-deffus , il eft confiant qu’il ne fauroit fe con- 
„ trader fans diminuer l’étendue de la Veine -ça- 
„ ve , fans relâcher dans le Fœtus la Valvule fi- 
,, tuée derrière le trou ovale , fans faire entr’ou- 
,, vrir ce trou , & fans faire parier par lui dans le 
,, Tronc de la Veine pulmonaire , une partie du 
„ Sang , qui fe trouve dans le tems de fa contrac- 
„ tion près de l’embouchure de l’Oreillette droite 
„ & du Ventricule droit du Cœur. Si TIfthme 
„ fait entr’ouvrrr par fa contradion le trou ovale , 

„ & relâche la Valvule couchée derrière lui dans 
„ le Fœtus , il eft certain qu’il bouche ce trou , 

,, & tend cette Valvule lorsqu’il s’allonge ; c’eft- 
„ pourquoi le trou ovale ne fauroit lairièr paflér 
„ dans le Fœtus & les Adultes , dans lesquels il fis 
,, trouve ouvert , du Sang de la Veine-cave dans 
„ la Veine pulmonaire , tandis que l’Ifthme relie 
„ allongé.” Et pag. 5-1. „ Gomme les Con- 

„ duits chameux ( Fibres charnues ) du Tronc dê 
„ la Veine pulmonaire fe ferrent dans Je même tems • 

„ que TIfthme ferre le commencement du Tronc 
„ fupérieur de la Veine - cave , on peut aflurer 
„ qu’ils ( qu' elles ) concourent avec lui à entr’ou- 
„ vrir le trou ovale , pour que dans le Fœtus il 
„ laiflè parier du Sang rie la dernière de ces deux 
„ Veines dans la cavité de la première : ” (c’eft- 
à-dire , de la Veine-cave dans le fàc des Veines 
pulmonaires ). Ce que dit Mr Vieuffens des ufages 
du trou ovale & rie la Valvule , mérite , félon 
Mr. IVinslov ) , une attention particulière, & peut 
être regardé comme un Syftême particulier : car , 
quoiqu’il convienne avec les Haryéens, que le Sang 
parié de droit à gauche , &c: il en diffère. en ce 
qu’il dit que le Sang paffe par le trom ovafe dans là 
fyjlole ou contradion des Oreillettes , que , dans 
P p 2 leur 
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,, il eft vrai qu*ils ne leur ont pas donné le nom de Ciliaires (d). ” C’cll dan«-fon 
m* de i“a- traité de FOreille que Mr. de Vieujfem a fait voir que Valfab) * l’avoit. pillé. Le Démêlé 
* dé T'*de* ** ec Mr. Chirac fut une affaire très ferieufe , puisqu’il devint un Procès en Juftiçe , 
sciences , comme bous l’apprend Mr. de Fontenefie dans l’ Eloge de Mr. Chirac (e). 11 n’étoit ce- 

»4f. , î« 7 .’ pendant queftion que de quelques découvertes , & lur * tout de çe|lc dé s Acide du Sang , 

Eaititn dt que Mr. Chirac s’attribuoit (/). 

Hollande. 1 

Î t) Hiftoire de l'Académie Royale des Sciences , «h. 17 J* . PH- "73 , 174. 

/) Voyez Jnr ceU t’ Apologie de Ml. de VteulTens , imprimée i Montpellier , tu «<« 1 * 


• 

k mp di^iale eu dilatation , la V thaïe ferme te troa , 
& s'oppoft au retour du Sang. 

(») Ht toi- Ces trois derniers Traités de Mr. Vieujfens eu- 

re de l’Aca- rent l’approbarion de l’Académie Royale des Scicn- 
démie Roy- ces j & cette approbation eft une preuve non équi- 
sdenccs, voque de leur vrai mérite. „ Ils renferment,” dit 
an. 17U, l’Hiftorien de l’Académie (9), „ un fi grand dé- 
*1 „ tail , que nous ne pourrions en donner une idée 
Htlùnîit. Affilante Ans un trop long difeours. Nous di- 
„ rons feulement , pour «porter un exemple géné- 


„ ml de toutes les, découvertes contenues dan* cc * 
„ Ouvrages de Mr. Vieujfens , qu’il a porté la 
„ connoiirance de la ftruâure du Cœur beaucoup 
„ plus loin que Louser , qui paroîfloit l’avoir épui- 
„ fée , & qu’il en a expliqué les premiers mouve- 
„ mens que ce célèbre Auteur avoir crus iaexpU- 
„ cables. 

Les Expériences & Réflexions fur les Vifcères 
n’ont paru qu’en t7£f , '•* sa’, s à Paris , chez 
Herijfant. 



de Pontoife, félon les autres (f) j mais , plus probablement à Paris, félon lui -meme , 
& fes propres Ecrits ( g ) : & certainement en 1451 , affirmant très pofitivement lui - mê- 
me , qu’il étoit âgé de trente ans (h) en 1461 {B). 

A ïant perdu fon Père fort jeune , il eut le bonheur d’être affez bien élevé ( C ) par 
uillaume Villon, fon Parent (i) s mais non pas fon Père, comme l’ont mal* 


(a) Mr. Mil» 
chand avtit 
déjà placé 
tll Article 
A ta tête Sel 
C Edi tien Jet 
Oeuvre* de 
Villon, faite 
à la Haye, 
ttez Adrien 
jieetjtnt , 
tn 1741. Ici 
il parait 
augmenté fir 

rangé dam a - propos avancé p luneurs Auteurs (k). 

an autre or- * 
dre. Remit- 

S ue de l’S» 
iteur. 

( * ) Oeuvre* de Villoa , Petit Tefltmenr, Huit tins I, XXIX, fr fin. 

Ct XXI , & fin. Requeàe au Duc de Bourbon , pag. 204. 

(c) Claude Faucher, Origine des Chevaliers, Armoiries , 8 c Héraax , pages «• &• ti, ei il ayante, eue GUILLON fle W I LL ON font 
on même mot , puce qu’aneiennement M te les deux W fe prononçoient de même : Cenclujion louche , & peu convenable à cet deux mou . 
dam lesquels lo B n’entm, peint. Il voulait aparemment parler du G & du double Vf. En effet , ton ctoit affez communément Waultier pour Gaul. 
tier, Walbert pour Qualbcrt , Willaumc pour Guillaume , Waleys pour Galeys eu Gualeys , Vido &• Wido tour Guido , Wolfgang pour Guolf- 
gang , &• plu/ieuts autres fembltbles. 

Ci) Grand Teftamenr, Huitaint XXIII , XXXV, XXXVI, XLI* , CLXII ; XVIII Rondeau, Bec. - 

11) La Croix du Maine, Bibliothèque Françoife , pag. toy. 

(if) Faucher , copié par beautoup a‘ autres , de me'me fut ci - de (fus. Le Duchat , Remarque fur la ConfdfioO de Sancy , probablement pour no 
point décider ,fe contente de dire , d'auprès de Paris. 

(g) Petit Teftament , itafin. Grand Teftament , Hnitain XCII. Epitaphes, pages. 192, 191, & c Voyez aiffi Marot , Pasquier , 
Bellingen , &•*. D' aillent 1 , la plupart des Lieux * f ne yiUon cite dam Jet Ouvrages , font det endroits notables de cette ' Capitale dm 
Royaume. 

(h) Grand Teftament , Huitaint I, XI. 

(i) Grand Teftament, Huitaln XXXVIII, 6* Hôte [b], LXXVI. b Note [d]. 

(k) Table de* Famille» de Pari* , pag. 1»». Huctiana , pag. «1. Le Duchat for U LXXVI. Huitaht i Hôte [d]. 
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Grand Teftament, Huitahu LXXVI b- Hott [d], CLII, CLXII , 
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. ( A J Et après lui . . . vingt autres .} Ména- 
ge , u'tâtott. Etymolog- au mot Güillk , où il 
copie Faucket , (t aux mots Villon, V i l- 
LONSCX, VlLLONXERlE, où il ajoûte quel- 
ques nouvelles particularités., & réfute P affûter , 
Sel linge» , & Borel , qui font néanmoins tous de 
la même opinion. Huitiaua . pag. 6r. Furetiire , 
Ber nier , Jugement fur Rabelais , pag. 423. Mer- 
Vçfi» , Hiftoire de la Poifie Franfoife , pag. 102 , 
104* he Duchat .Remarques fur la Çanfefftou de 
Sauf y , Lbrr. I , Çhap. VI , pag. if4- ; & Remar- 
qués fur Rabelais , Livre iy , Chap, LXVII, pae. 
ï8f. Broffètte fur Boileau , Tom. II, pag. 18. 
Le CJert 0 Bibliothèque du Ricbelet , pag. evij. 
MnJfieu , Hiftoire de la Poifie Fraufçife , Article 
Ç O R 9 * U J L , ajnfi orthographié , foutenant que 
a’étoitrlà fon vrai nom. Catalogue de Rothtli », 
ffg. *36. Mais , fur -tout , le dernier Moréry de 
1740, qui plaçe Villon fous le mot Cor. 
f V E f h ; & cela , contre l’autqyité du Recueil des 
Poètes François depuis Villon jufquà Benférade , la 
feule néanmoins oc unique qu’il cite ; & même 
contre la fienne propre , vû qu’il reconnoît à deux 
lignes de -là , que rien u'eft plus faux , & que l( 
Père de notre Poète fe nommait Guillaume Villon , 
W qui n’eft pas plus vrai. D’ailleurs, U prêts 
foft infidèlement à ce Recueil des particularités 
çontradiâoinw , qui ne s’y trouvent nullement : Sc 
ü le copie avec fi peu d’attention , & avec une telle 
négligence , qu’il renvoyé , tout ainfi que lui , à la 
page 40. de eo Livre ; ce qui formç un feas , non 
feulement ridicule & abfurde , mais même abfolu- 
mtm Aux & «utile ; la page 40. du Volume , où 
17 s’exprime ainfi, ne contenant qnedes Articles com- 
taeacmt par te Siliabe Dtç, Mais, c’eft ainfi 


qu’eft revu i & corrigée cette Edition , la plus am- 
ple à la vérité , mais en même tems peut • être la 
plus inexa&c de toutes. 

(B) Il étoit âgé de 30. ans eu 1461.3 C’eft 
donc bien mal-à-props , que Louis Guy ou , Di- 
ver fes Leçons , Tom. III. pag. 492, le fait vivre 
ou fleurir en if40. Mr. le Préfideut Heuault i 
dont le Nouvel Abrégé Chronologique de f Hiftoire de 
France , vient de reparoître pour la fécondé fois à 
Paris , chez Prasût , en 1746, in 8*., fait encore 
bien pis pag. 177, où il dit , qu’à la mort dx Roi 
Charles v. , en 1380. , Villon avait 33. ans J & 
même qu’alors Jean Marat, Fils de Clément , étoit, rcftiment 
né. C’eft grand dommage , quecet^rc^d, d’ailleurs Hnimin ’ 
fi digne de louanges , fe trouve ainfi défiguré par. x x trl * 
de pareilles bévues : & fi elles fe voyent aufii dans, 
les Mémoires de f Académie des Belles - Lettres , &.;/•», dit 

3 u’il cite -là , fans néanmoins en indiquer l’en- mdiunr, 
roit , le magnifique éloge qsd il eu fait dans fa u 

Préface, pag. vij. ne leur convient certainement pas 1 
généralement. <*) m 

,, voyez fon 

(C) Il fut affez bien élevé. Il profita fi biep Prologue, 
de fes Etudes , quoi qu’aftèz négligées (1) , quç. 

Clément Marot', A Henri Etienne, tous dçux ex- sittnne, 
cellens Juges en fait d’Ôuvragçs d’ Elprit , le rer Apswg® 
gardoient , l’un comme le meilleur Poète & le plus 
digne d’emporter le Chapeau de Laurier devant tous )s f.' Lu- 
ceux de fon temps , A l’autre comme un des plus àù*. jm- 
éloquens de. ce tems r là ( a )> Eqennç Pafquier ‘ ’d & 

n’en ipgeok pas fi favorablement , loi reprochant «•</? wie* 
d’ètio plus fouc jeux 4 * Tavernes & Cabarets , que 493 r»cil- 
4 e bons Livres , & ne Ipi accordant qu'un fçqvaàr ' fp* 
qui ne gifoit qu'en tpparençe , açcompagaê néan- qtte ,. 

, ' moins 
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Peu foigneux de cultiver fes. hcuucuics dispoiîtipns % 8ç Ce Livrant fqns ^.çftw i fou 
tempérament vif & voluptueux , il (e jetta itçpétueufemetjt dans, la débauche , fie , 
par une fuite naturelle , 8c presque inévitable , de la débauche dans la friponne- 
ïiç ( J) ). 

Echappé de la prifon Sc du danger où il fe jetta par fa çotjduisç , il, fe retira à S^inp 
Genou prés dç Saint julipn , Marche* dt Bref aigrit ou. Pa\Stpu , compte il s’ejçprijnç lui - 
même (/) , 8c y continua probablement fon mauvais train 8c foa libertinage. , vû U 
defcriptioA j qu’il fait de certaines Créatures des environs de ces- endroits - là (*»J: 8c 
b-^xx/x. peut-être y compofa-t-il fon Petit Tejlament , certainement écrit en 14^6 (n). 

Grand Quhi qu’il en foit , entrainé par fon extrême panchant à la friponnerie , il ne tàrda 


( l) Grand 
Teftament , 

Jiuitai « 

XClll. 

(m) Li- 

mime. 

(n) Petit 
Teftament , 
Huitain 1 I. 


Grand 
Teftament 
Huitafn 

LXir. 


ramcm , 1 — — — i . ‘ . , r ? . » v i» i 

uaht pas à retojmber dans le crune , 8c fut emprisonne de nouveau } non. pas a Melun , par 

Ifr ‘ ordre de Jacques Thibaut d’Aufligny , Juge de ce Lieu , comme le veut 8c le foutiçnt de 

" 'a*' * v. * i 1 if 'r ... /i.s? * T' ' J 1- TT T Tl * .1 T? J! 


(») Page, toutes fes forces l’Auteur de la IL Lettre Critique , inférée dans la III. Partie dçs Edi- 
' " tions de Villon de 1713. 8c de 174a ( 0 ) , 8c après lui le Père Niccrop (p) -, mais, à 

Mehung ou Meqn fur Loire , par ordre de ce même Jacques Thibaut d’Auffigny , ré- 
eüetnçut Evêquç d’Orléans, 8c par confiéquçnt Supérieur Lccléfîaûiqufi de Meuq , Ville 

de 


ss - St- 
ic Duchat 
fut Sancy 
avoit Ht la 
mime eho- 
Je , mais 
s’ejt corrigé 

dlm’fti'^emitavK* fur Rabelais , f«t dam cdles fut Villon, Veptu- en te Grand TeSaanenf , HnftaU /> A**, [«.J 6e [*«],& U**‘*i» U, 

j? tm r y ! 

( p ) Mémoires pou ferait à l'Jiiftoire dea Homme* illnftrea dan» la République de» Lettres , Tt*. V , pag. *o« - isj . ♦* «7 n'a fait qu'a- 
bréger U Lettre précédente. 


/ V moins tTum affez bel Efprtt (3) . 

icchetlhe* Verdier en penfoit beaucoup plus mal encore , 
de la Fran- n’aïant fait aucune difficulté d’avancer fur fon fu- 
ce, Livr. jet, qu’il s 'efmerveilloit comment Marot avait, ofé 
K 1 L yW lonër un. fi gaffe Ouvrier b 5 Ouvrage , & faire cas 
‘cbap. Lx\ de ce qui ne vault rien ,_ vû qu t quant à lui il 


& Antoine du nerie. ] Ou , pour parler comme on s’exprimoit 


alors , dans la Villonnerie ( 10) , en laquelle il de- 
vint bientôt un Maître paffé & fuperlatif , fur- 
pailant , en fubtilité de Coupe- & Happe- Bourfe , 
tous ceux dt ta France A de Ibn Ums ( 1 x ) : ce 
qui ne lui fit pourtant point' donner le furaom de 



VillODS pont 
fçavoir , au 
lieu de dé- 
cevoii. 


( 4 } Ou Ver- 
dict , Bi% 
bliotbéque 
Françoife , 

pat- 4**- 


( s ) **“/ 

cnet > Mé- 
nage , Ri- 
chelet , 
Boileau , 
Huet f 
r utetiere , 
Beritiet > 
Metvefin , 
de Lauricre, 
le* Joutna- 
liftes de 

Tievoux , 
la Biblio- 
thèque 
prançoife , 
Niceion, le 
Motteux , 
Oenglet , 
le Duchat 
fur Sancy 
(y fut Ra- 
belais , 6 * 
Jur-teut la 
II- Lettre 
Critique t 
inférée 
dans U 11J. 
Partie îles 
Ëaititnt ie 
Villon de 
17*3 


Perfonne de bon goût. Bien loin de -là , tous les 
Critiques , qui ont parlé depuis de cet ingénfçux & 
agréable Poète, en ont jugé non feulement beau-, 
coup plus équitablement , mais même très avanta- 
geufement ( f) : & fur -tout le célèbre Olivier Pa- 
tru , qui n’à fart aucune difficulté de reconnaître , 
que^ Villon ejl un des plus nobles EJprits dont 
Paris & la France puiffent fe glorifier ; A que , 
pour la Langue , il a eu le goût auffi fin jft'on pou- 
voit l'avoir pour fon Siècle ( 6 ). F.n effet , pour 
peu qu’on ait lû avec quelque attention ce qui nous 
relie de fes Ouvrages , on ne fauroit raifonnable- 
ment disconvenir , qu’il n’eût reçu de la Nature 
un génie tout- à -fait heureux pour la Poêfie ; non 
point baffe & comique , comme l’avance trop in- 
confidèrément Madame d’Aulnoy , ou quiconque a 
fait le choix de quelques pièces de nos Poètes François 
fous fon nom ( 7 ) ; mais naïve , enjouée, là badine , 
comme le remarquent plus judicieufemcnt , & plus 
équitablement , l’Auteur de l’Extrait ou de la Noti- 
ce des Ouvrages de Villon , inférée dans la Biblio- 
thèque Françoife , & celui de la II. Lettre Critique, 
inférée dans la III. Partie des Editions de Villon de 
1723. & 1742. (8). D’ailleurs, il faut conve- 
nir , qu’il fçut le premier donner à fes Vers un ar- 
rangement naturel , & tel que le demande le génie 
de notre Langue Françoife ; A que perfonne n a- 
voit encore fi bien connu A fenti combien l’Har- 
monie des Rimes riches A exactes eft agréable à l’o- 
reille (9), 

(£>) Il f f jetta de la débauche dans la fripon - 


ci-deflus , Citation \b) \ ni , tout au contraire , 
donner fon nom à toute k Bande criminelle de fes 
Confrères , ainfi que l’ont tout auffi gratuitement 
débité divers autres ( 13) : mais ? le fit bientôt 
tomber entre les mains de la Juftice , pour quel- 
que Vol , ou autre mauvais trait , probablement 
exercé à Rucl (14) ; emprifonner , conféquem- 
ment, au Châtelet de Paris (if); A, enfin, con- 
damner à être pendu , avec cinq autres de fes 
Compagnons , tout auffi Honnêtes -Gens que lui 

C l6 )- 

Bien lui prit alors d’avoir de l’Esprit , A d’avoir 
fçu s’en fervir ; car , aïant fort à-propos appellé 
de la Sentence du Châtelet au Parlement , commq 
il paroît par divers endroits de fes Ecrits (17), 
cette Cour Souveraine le tira gratieufement de ce 
mauvais pas , en commuant la peine de mort en cel- 
le de fimple bannififement ( 18 ) : A , pour lui en 
témoigner vivement fa reconnoiflàncc, il lui adreflà 
particulièrement une de fes Ballades ( 19). Ce fut 
probablement lors qu’il s’attendoit encore à paffer 
le pas , A non point en 1460. comme l’a fera Mr. 
le Duchat ( 20 ) , qu’il fe fit cette Epitaphe , û 
connue , fi poliffonne , A fi digne d’un garnement 
tel que lui : 

Je fuis François , dont ce me poife , 

Né de Paris empres Pontoife. 

Or d'une corde d'une toife 
Scaura mon col que mon tul poife. 


Epi- 


, fe- de 174Î , qui le (Omble ie louanges , 
6 ) Oeuvre* de 'PitrO t pag. « 4 t.» &• 9 'S- 


(6) Oeuvre* de PatrO , pag. «*« , fe 9 '-t. ■ 

(7 ) Recueil de< Porte* François depuis ViUon jusqu’à lenférade , Tom. /, artieu 
(t ) Bibliothèque Frapçpife, Tops, 11, pag- *34, O" II. Letue Critique, pag. 8 S. 


fe partit mime outrer le Panégyrique. 

Tom- Is Article dt VILLON. 



folio 

Métrage . . 

(11) Pasquier fc^Ppyop. 
( 11 ) Fauchée ~ 

avec lui -même 
venir celui de 



i K^BelUngen , Etypol. ou Explic. de, Proverbe, François, fur I. Proverbe Tour de ViUon, Livra 111 , eiap. 

_ XXXI * - I- »r-.k < n*. « r... SaWaLls . fiw* 

lïl' 


LXXXIu p*K- 3 ïe Motteux, Renurbucs fux Ribekis; &e. - . . , - f 

• Grand Tpftaroenf, XP'I. Ballade, pag. Ko; &• II. Ballant dujitfoa ,, 

Pet ‘ " ' ' ' ‘ " 

Brôflette fur Bpileau 


Petit .Te^fuqepty 'fiüâinrxw'.blxjfiïf %ë iÿdüt 'finT^ancy dît mal \ Melun; mai,, fur Rabelais, di, bien fa Châtelet * Pari,. 
( k) EpirapS 1 *.— «M- Appel de Villon, », 7 . Papier . Faucher , BeUingen , Foreriere, Berreer , le 0hd«t 

tas- >*7« Faaqufct , ^ f Huçt, fermer, Meryefin , le 

Ballade à la Court , Str. 1. fe /K, page, »* , *<*>• • Huït • Betnîer , Mer- 


rcs. 

v _ r . I ilfon , pag. 

fur Rabelais , BroftWie ,' fe autres. ... 

( 17 ) Grand Teftament, Rÿndçau XVIII , pag. ly t. Appel de Villon , pag 

D ( C U) Gra^riiSÎ T ^ôntatxvm, par. tyd. Ballade à la Court, Str. J. fe IT, pajesjl, ^a« , k«« , ^ 

vecûn /le Duchat fur Sanéÿ fe fui^ Rabelais , fe Btoftètte , yas prétend , mou gratmtemW, t* PffU» fd# » “ V W P* W 
Xcs Yen 

fl 9 ) La fl J, pifet, intitulée Requefte h la Courr de Parlewenf , f a g‘> >98 - * 0 ?. 
f zo j Remarqué jfur la Confcflibn de Sancy , pag. iss- _ 

■■ ;; P p 3 
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de ce Diocèfe (?) , comme le prétend plus véritablement , & le prouve même très bien , 
Mr. le Duchat, dans fes Remarques (r) : & cela, affez vraifemblablement , comme il 
me paroît , pour quelque Vol d’Eglife , de Sacriftie , ou quelque autre cas EcCléfiafti- 
que , ou ptur avoir dérobé les ferremens de la Me/e , & les avoir mu/ez foubs le manche de 
la Paroece , ainfï que s’exprime plaifammant le làtirique Rabelais (*)• 

Plus ' heureux que fage , il fut délivré de cette nouvelle prifon , au bout d’environ trois 
mois, l’an 1461 (E). 

C’eft - là tout ce qu’on fait de certain de la Vie du fameux Villon. Guillaume 
Colletet , qui le place fous l’année 1482, dans fon Hijloire manuferite des Poètes Frarn 
: cj in/timiM mr Pprf» l .onfr _ rlnn* f» Ribliothèaue Hidariaue de 


(f) Grand 
Telia ment, 

Huitoin , 1 , 

XI, LXIl , 

LX I II, 

LX1V . ' 

CXXX1X, 

& leur. Et- 
marque,. 

(r) Zl *•'- 
titulUrment 
dan, la 
première 
fur te 6. 
yen du I. 

particularités uuuvcuts. *-"» , .. * r ~— _'i“— 1 — * 7 - 7 — » 

Teiument. dans les Huitàins CLX — CLXII. du Grand Teftament , Villon ordonne fa Sépulture 
& fon Epitaphe à Sainte A voie , Couvent de Béguines' dans la rue de même nom a 
W °/“‘ r Paris i il eft affez vraifemblablc , qu’il pafla le refte de fes jôurs dans cette grande Vil- 
jy, ’cbap . " i e & Qu’il Y mourut vers la fin du XV. Siècle, ou le commencement du XVI. (/)> 
xn, ph- 5 n 1 A 

is- 

ft) Bellineen. au! date fin Etymologie on Explication de» Froverbe» ïrançoi». Imprimée k la Haye , chex Adrian Vlacq , en i t6fS, in «. 
du il. Avril de ente année , dit pare 3Î « , Villon vivoit il y a environ cent- cinquante an» ; ce ju, revient à Cannée iji«. Notre, lue ce 
Livre a été ré, niait feu, ee Titre imp.fleur. Le» iliuftre» Pro.crbes nouveaux fie brftonque» . expliqué, par divetfe. queftions cumule» 8 e 
morales , en forme de Dialogue : Edition , ek ton a frauduleufcment de plu , , Supprimé le nom de Bellmgen , &• réimprimée à Pan», chea 

René Guignard , neuf an e aprit , en 166 s , en a volume* in la. Ainfi , ta fu, vaut eette fraaduleufe Editien , en f.reu vivre Vdlon juv 
f u in 1 J 15 . 



Epitaphe , que Rabelais , Garafle , & autres Bouf- 
(at) reytz fons , ont paraphrafée chacun à faguife ( 21 ) ; & 
te Villon de que Fauchet , lur la foi de je ne fai quel vieux Ma- 
riufcrit qu’il ne nomme point , a trouvé bon d’a! 

. t» i*/i? e _ .* • Cl' 


174», PH 
1*0, l»l. 


( az ) Grand 
Teftament , 
Huit min 
XL Pa*- 
quiet , Gr 
autre ». 

fa } ) Le 
Duchat , 
Rr». («] 
fur le 6 . 
yen du 
Huit. I. du 
Grand 
Teftament. 

( 14 ) Veyen 

la Requefte 
de Villon à 
ce Prince , 
pagei 204- 
S06 , du 
Villon de 
174»- 

(x f )yeye*. 
en les Hui- 
tain, VU, 

yui , IX , 
b- Xl. 

( it J Grand 
Teftament , 
Huitain , 1 , 

& XI. 


longer de 4. autres Vers , diftingués ici en Caraâè- 
res Romains : 

Je fuis François , dont te me poife , 

Nommé Gorbueil en mon furnom , 

Natif 4 *Auvers , emprès Pontoife , 

Et du commun nommé Villon. 

Or d'une corde d'une toife 
Sçauroit mon col que mon cul poife , 

Se ne fuit un joly Appel , 

Le Jeu ne me fcmbloit point bel. 

Le Sr. D * * *. ne connoîffoit certainement point 
cette bouffonerie, car autrement, il n’auroit pas man- 
qué d’en orner fes Réflexions fur les Grands - Hom- 
mes morts en pl a, fan tant. Eli effet, quoique V 1 L- 
L o N n’ait point effe&ivement fubi le dernier fuppli- 
Ce , fa mauvaife plaifanterie lui méritoit incompara- 
blement mieux une place parmi ces Réflexions , 
qu’à Montagne , à Pelijou , à Bayle , & à quel- 
ques autres , qu’on fait très bien n’etre point morts 
en plaij'antant , & ne fe trouver -là que pour gros- 
fir le Volume. Âinfi , outre que le Sr. D***. 
ne s’efl point fouvenu de fon Titre , objet qu’un 
Ecrivain judicieux ne doit jamais perdre de vue ; 
quelque mince , & de peu d’étendue , que foit 
fon imprudent Recueil ; il s’y eft néanmoins jetté 
dans l’cntaffement à la fuperfluïté des Compila- 
teurs , qu’il blâme fi raifonnablement dans fa Pré- 
face ; & cela , dans le tems même , qu’ il a fi 
mal - à - propos négligé un fujet auffi propre que 
Villon à enrichir fon petit Recueil. 

(£) Il fkt délivré de cette nouvelle prifon , an 
tout d’environ trois mois. ] . Ce fut , par la pro- 
te&ion particulière de Louis XI , revenu tout nou- 
vellement de Flandres , pour fuccéder à Charles 
VII. fon Pcre (22). Par un de ces rafinemens 
trop ordinaires à l’ Efprit commentateur , Mr. le 
Duchat s’eft imaginé , peut - être un peu trop ma- 
lignement , que cette délivrance n’étoit duc qu’au 
feul fecret plaifir que trouvait ce Prince à renver- 
fer , autant* qu'il te pouvoit , tout ce qui s' était fait 
fous le régné de fon Père ( 23 ) . Mais , il ferait , 
ce me femble , plus naturel de l’attribuer tout Am- 
plement , ou à l’interceflion de quelque.grand Pro- 
teûeur de notre Poëte , tel que le Duc de Bour- 
bon ( 24 ) ; ou à la coutume qu’ont les Rois de 
délivrer certains Prifonniers , lors de leur avène- 
ment à la Couronne. Quoi qu’il en foit , Vil- 
lon n’ oublia pas de témoigner auffi vivement 
qu’ingénieufement fa reconnoiflance à ce Prince en 
plus d’ùn endroit de Ion Grand Teftament ( 2f ) , 
le principal & le plus intérefiatlt de fes Ouvrages , 
compofé tout auffi -tôt cette même -année 1461. 
(26). 

Selon Mr. le Duchat, Remarques fier la 


Confe/on de Sancy , Livre I, Chapitre VI ; & fur 
Rabelais , Livre IV, Chapitres XIII & LXV 1 I ; 
ce fut auffi -tôt après cette délivrance , que Villon 
fe retira à Saint - Maixent en Poitou, & de -là en 
Angleterre. Mais , félon Rabelais lui - mê- 
me , dans ces mêmes Chapitres , ce fut d’abord à 
Bruxelles , & puis en Angleterre , où , devenu fort 
familier du Roy Edouart le Quia , qui étoit déjà 
fus Jes vieulx jours , & qui l'avait , dit - il , en fi 
grand privaulté refeu , que rien ne luy céloit des 
menues négoces de fa Maijon , il ofà reprocher à 
ce Prince fa poltronnerie par une fort vilaine & 
fort groffière application : oc ce ne fut que fus fet 
vieulx jours , qu’il fe retira à Saint -Maixent , où , 
voulant faire jouir la Pajflon en Geftcs & Languai- 
ge Poiâevin , poup donner pajje - temps an peuple , 
& n’aïant pû obtenir pour cet effet de Frère Ejticn- 
ne Tappecoue , Sécr étain des Cordeliers du Lieu , 
une Chappe & une EJlolle pour ung vieil Paifatt 
qui jouait Dieu le Père , il fe vengea très cruelle- 
me.'.t du refus de ce pauvre Moine, en épouvan- 
tant tellement fa poultre ou monture , qu’elle le 
fit miférablcment périr , en le renverfant par fes fe- 
coufTes & ruades , & en le tramant à efcorcbe-cul 
par les bayes , buiflons , & fofl'és ; de mode qu'el- 
le luy cobbit toute la tefte , fi que la cervelle en tom- 
ba , puis les bras en pièces , l'ung fà , l'autre là , 
les jambes de mefme , puis des boyaulx fit au long 
carnaige : en forte que la poultre , au couvent arri- 
vante , de luy ne portoit plus que le pied droiél if 
foullier entortillé. Mais , n’en déplalfe à tons ceux 
qui ont trop facilement adopté ces particularités 
comme certaines , tels que Ménage , Huet , Ber- 
nier , le Duchat fur Sancy , fur Rabelais , & fur 
Villon , du Cerceau , les Joumaliftes de Trévoux , 
la Bibliothèque Françoife , le Père Niceron , & 
l’Abbé Malfieu , ce ne font -là fans doute, non 

? lus que le violent Rabrouage du même Villon à 
Ccrxès , devenu Vendeur de Moutarde en Enfer, 
que de pures plaifanteries mal concertées de Rabe- 
lais , qui n’a pas même pris foin d’y obferver 
le tems , ni d’y confêrver la vraifemblance. En 
effet , l’horrible méchanceté pratiquée •envers le 
Moine Tappecoue , beaucoup plus convenable à 
quelque jeune Etourdi , qu’à un Homme parvenu 
à Je s vieulx jours , aurait été un crime capital , 
incomparablement plus digne de la corde & du gibet , 
que toutes les friponneries & tous les vols de Villon 
réunis enfemble : & le fot conte concernant le Roi 
d’Angleterre eft une impertinence , qui ne fauroit 
convenir , ni à Edouard IT, Prince très vaillant , 
qui d’ailleurs ne parvint point à fes vieulx jours ; 
ni à Edouard le Quia , Ion Fils , qu’on fçait n’a- 
▼oir régné que deux mois , & avoir été cruelle- 
ment étouffé, par Richard III. fon Oncle ', presque 
au fortir de l’enfânce ; & encore moins à Edouard 
PI, long- tems avant le règne duquel Villon n’exis» 
toit déjà plus. Mais , le railleur & cauftique Ra- 
belais n’y prenoit pas garde de fi près : & , trop 
content de débiter malignement fes plaifanterie* 
burlesques oc fabriques , il ne s’embarafioit guères , 
nf de vraifemblance , ni de chronologie. B e r- 
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A la vérité , la Bibliothèque Françoife , Tome II , page 2.30 -, la IL Lettre Critique , in- 
férée dans la III. Partie des Editions de Villon de 1723. Sc 1742, page 8*} & le Père 
Niccron , Mémoires pour fervir à VHiftoire des ■ Hommes illufires dans la République des Let- 
tres , Tome V , pages 211 , 212 } prétendent, que ce fut à Saint -Mûnentjen Poitou , 
où , félon Rabelais , Villon s' était retiré fus fes vieulx jours , foubz la faveur d'un Ifonvne 
de bien , jfbbé du dicl "Lieu. Mais, comme je viens de le faire voir, il n’y a pas grand 
fonds à faire fur un pareil témoignage j & c’e^: fur quoi , l’on ne peut abfolument rien 
affirmer de certain. 

On ne fait fi Villon fut marié ou non, ni s’il a laifle poftérké : ainfi l’on ne fau- 
foit affurcr fi un Homme qui portoit fon nom vers le commencement du XVII. Siè- 
cle , 6 c qui fit alors quelque bruit dans la République des Lettres, étoit de fes Defcen- 
dans ( F). 

Je donnerai ci - defious la lifte de ceux de fes écrits qui font connus , & des diffé- 
rentes Editions qui en ont été faites (G). 


nier s’eft bonnement imaginé , que ce fut cette 
prétendue infolence de Villon , qui le fit châtier 
d’Angleterre , & qui lui procura enfin le moyen de 
rerttrcr en grâce en France , où il fe fixa à Saint - 
Maixent;, & cela marque au moins , qu’il a crû , 
ainfi que Rabelais , que Villon ne s’y étoit retiré 
que fus Jes vieulx jours. Mais , outre que la pré- 
tendue avanturc du Moine , outrée laus doute par 
Rabelais ainfi que tout ce qu’il débite dénoterait 
bien plutôt une efpiégleric d’Ecolicr fans jugement , 
qu’une vengeance de Vieillard penfant & rufé , le 
Grand Teflnment de Villon , écrit dès 1461 , lors- 
qu’il n’avoit encore que trente ans , & où il parle 
Huitains XC 1 I. & XCIII. de fon féjour en Poi- 
tou , prouve fuffifamment , que ce fut d’afifez bon- 
ne-heure, & immédiatement après fon banniifement 
de Paris en 145-6, qu’il fe retira dans cette Provin- 
ce : d’où il elt tort naturel de concevoir , qu’il 
vint commettre dans l’Orléanois quelque Sacrilè- 
ge , qui le fit de nouveau renfermer à Mcung , par 
ordre do l’Evêque d’ürle'ans , des priions duquel 
Louïs XI. le délivra enfin. 


ment détaillé. Mr. de Launoi remarque en paflànt 
page 219, à l’occafion du Livre de Gafiendi , in- 
titulé : Excrcitatiuncs paradoxicce adverfus Arijlote- 
leos y que la caufe de ces trois n ouveaux Philofo- 
phes ne méritoit point un jugement fi févère ; .& 
cela forme un préjugé légitime en leur faveur con* 
tre les dédiions dé Morin . & même contre les' 
plaintes des Théologiens , & la condamnation du 
Parlement rendue en couféquence. 

CG) Je donnerai la lifte de fes Ecrits , if des 
Editions , qui en ont été faites, j V oici les Ou- 
vrages qui lbnt fûrement de François Villon: 

I. Le Petit Testament, [en XXIX. 

Huitains. ] 

II. Le Grand Testament, [en 

CLXXII. Huitains, parmi lesquels lbnt 

entre -mêlées les Pièces fui vantes. ] 

I. Ballade des Dames du temps jadis. 


( F) On ne fautoit affurtr fi un Homme qui por- 
ttit fon nom . & qui fit quelque bruit dans 

la République des Lettres, étoit de fes Defcendans. ] 
Il fe nommoit Antoine Villon, fe iur- 
nommoit le Soldat Pbilofopbe , & prenoit la qualité 
de ProfeJJeur Péripatéttc en l'Univerfité de Paris , 
quoiqu’il fût réellement un des plus déterminés 
Ànti - Péripatéticicns. S’étant avifé , conjointe- 
ment avec Jean Bitaut , & Etienne de C laves , 
Médecin Chimifte , de faire afficher publiquement 
des Thefes Latines contre la Doélrine d' Arifiote , 
la Faculté de Théologie de Paris , alors toute 
Àrillotélicienne , préfenta contre eux Requête au 
Parlement , qui les bannit de fon Relfort , par arrêr 
du 4. de Septembre 1624. Villon avoir déjà pris 
la fuite ; aïant été fortement menacé d’être entér- 
iné avec Théophile dans le cachot de Ravaillac. 
On peut voir ces Théfes , la Cenfure qu’en fit la 
Faculté , & l ’ Arrêt du Parlement , dans le Livre 
lavant & curieux du célèbre Mr. de Launoi , inti- 
tulé : De varia Arifioteiis ix 'Academia Parifienfi 
Fortuna , pages 202 — 213. Jean Baptille Morin, 
qui traduifit alors ces Théfes en François , & les 
fit imprimer avec une ample Réfutation de fa fa- 
çon , nous dépeint ainfi ce Villon. C' étoit , d i t - 
il , un Efprit tout de feu , auquel fi on parlait de 
quelque feience que ce fût , Philojophie , AJlrolo- 
gie , Chimie , Cabale , Théologie , Médecine , Ju- 
risprudence , il les ffaveit toutes , if , à fon avis , 
mieux que tous les Hommes du monde. Il avait 
leu en public PAJlrologie judiciaire , fans fçavoir , 
ni Afirologie , ni une feule Règle dé Arithmétique , 
& quant & quant en avait mis en lumière unLsvre , 

Î us n'ejloit autre chofe que la Tradudion â' Origan . . \ 
'.nfin , Villon if de Claves eftoient deux Efprits 
volatils , encore plus malaifés à fixer que le Mercure 
if l’Arfenic ; ou bien , ils efioient deux mixtes in- 
corporels , où il ne manquait , ni Souphre , ni Mer- 
cure , mais il y manquait du Sel. Mais , comme 
Morin lui -même étoit un génie d’une trempe fort 
extraordinaire , très chicaneur , & très téméraire- 
ment décifif , il elt bon de prendre tout cela au ra- 
bais , & de ne l’écouter , qu’avec beaucoup de cir- 
confpeâion , & même de défiance. On peut voir 
dans le Mercure François , Tome X, année 1624 j 
an précis des opinions de Villon , & de la réfuta- 
tion de Morin. Mais , pour en juger fainement , 
il fkudroit recourir à quelque chofe de plusample- 


11. Ballade des Seigneurs du temps jadis. 

lil. Ballade fur le mesme fujet , en vieil 
Langage. 

IV. Les Regrets de la belle Heaulmyere. 

V. Ballade de la belle Heaulmyere aux Fil- 

les de Joye. 

vi. Double Ballade aux Filles de Joye. 

VU. Ballade de Villon à la Requefte de fa 
Mère , pour prier Noftre-Dame. 

VIII. Ballade de Villon à s'Amye. 

^ ix. Rondeau fur la Mort. 

X. Ballade en forme dé Or ai fon. 

xi. Ballade à un Gentil-Homme , nouvel* 
le me nt marié. 

xu. Ballade , en reagal , en arcenic ro-' 
cher. 

xm. Les Contrediélz de Franc - Gantier 
Ballade. 

XIV. Ballade des Femmes de Paris. 

xv. Ballade , Si je ayme & fers la belle. 

XVI. Belle Leçon aux Enfant perdus. 

xvii. Ballade de bonne doÜrine à ceux dé 
mauvaife vie. 

XVIII. Rondeau fur luy mesme. 

xix. Ballade par laquelle Villon crie mercy 
à cbascun. > 

[ Table des Noms des Familles de Pa- 
ris nommées dans ces deux TES- 
TAMENTS.] 

III. Quatrain de Villon r lorsqu’il fut jugé 
à mourir. 

JV. Hftitain fur le mesme £ûjeu . _ ' ' 1 

V, 


\- 
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. V. Epitaphe [ en forme de Ballade , ] que feit 
Villon pour luy & pour fes Compa- 
gnons. 

VI. Ballade de l’Appel de Villok. 

VÏI. Requefte en forme de Ballade , préfentée 
à la Court. 

VIII. Le Débat du Cœur & du Corps de V i l- 
l o n , en forme de Ballade. 

' IX. Requefte de Villon à Morifeigneur de 
Bourbon. 

X. Ballade , Tant graté Cbievre que mal gijl. 

XI. Autre , Je congnois bien Mouches en laid. 

XII. Le Jargon & Jobelin de Villon, [eu 
VI. Ballades .] 

[ Fragment d’une Ballade contre les Tà- 
veriiiers. ] 

Outre toutes ces Pièces réellement exiftantes , on 
à encore attribué 5 Villok : 

I. Uh -tl odi cille , dont il n’eft parlé que dans lé 

Titre de la troifième des Editions de lès 
Oeuvres que je vais indiquer. 

II. DtS Comédies fur les principaux Evénement 

de là Vie de nojlre Seigneur , lesquelles il 
faifiit , dit -on dans T Huitiana, page 62 , 
félon la mode de fan tems , & Je repréfen- 
t oient dans les Cimétières des Eglifes , aux 
principales FeJles de l'année. Mais , outre 
que cela n’eft apparemment fondé que fur 
la prétendue Paffion en Lasigaigc Poidevin , 
qu’on vient de voir que Rabelais lui prête , 
cette Anecdote ne fe trouve que dans un de 
ces Recueils indiferets , où l’on impute trop 
libéralement, à ceux fous les noms desquels 
on les met , quantité de chofes auxquelles 
ils n’ont jamais penfé ; & cela fuffit pour 
ne la point admettre. 

III. Le Rommant du pet au Diable , dont Vil- 
lon ( parle lui - meme dans le LXXVII. 
Huitain de fon Grand Teftament , n’eft pas , 
à la vérité , fujet au même reproche. 
Mais , quoiqu’en dife Mr le Duchat , ce 
Rommant , auffibien que la Librairie léguée- 
là par Villon à fon Oncle , ne font appa- 
remment que de lïmples plaiûnteries , non 
plus que la plupart des autres Legs de fes 
deux prétendus Teftaments. 

Le Père Niceron , Mémoires pour fervir h l'His- 
toire des Hommes illuftres dans la République des 
Lettres 4 Tome V, page 213 , a trouvé , qu ’/7 fe- 
rait difficile , & même inutile , de donner un détail 
de toutes les Editions > des Poëfies de Villon : 
mais , ne me trouvant point en cela de fon avis , 
j’ajouterai id une Notice de ces Editions , auffi com- 
plette que la négligence & l’inexaditude des Biblio- 
thécaires a pû me le permettre. 

I. Poëfies de Maiftre François Villon: 

à Paris , chez Antoine Verard , fans date , 
en Caradires Gothiques . * 

Edition, citée dans tout le cours de celles 
de 1723 de 174». 

II. Poëfies de Maiftre François Villon: 

à Paris, chez Guillame Nyverd , fans date , 
en Caraâires Gothiques. 

Citée de même. 

III. Le grand Teftament de F R a n ç o i 9 Vi l- 
lo n , le petit Teftament du mesrae , fon 
Codicille , fon Jargon , & fes Ballades : 
fins aucujte Indication déïmpreffton , en Ca- 
raâires Gothiques , in folio. 

Catalogue de Bourret , pag. 130. 

IV. Oeuvres de Maiftre François Vil- 
lon. Plus les Repues franches , le Mono- 

» -i 


L 0 : N. 

logùe du Franc- Archier de Èaigtiolet , A 
le Dialogue des Seigneurs de Malepaye de 
de Baillevent : à Paris , chez Gaillot dm 
Pré, 15-32, in 16. 

Citée dans tout le cours des Editions do 
17x3. de 1742. 

Bibliotheca Bigotiana , Num. ffÇÔ, in 8"; 

Bibliotheca Hohendorffiâna , Tom. III , 
pag. 144: 

Bibliotheca Comit. de Hoym , pag. 234. 

V. Oeuvres de Maiftre Fr a nç 01 s Villon, 

Contenant fes deux Teftaments , eafetnble 
plufieurs Eallades de autres Poëfies , de les 
Fineftès & Tromperies du diêt Villon; 
reveues de remifes en leur entier par Clé- 
ment Marot, Varlet de Chambre du 
Roi , avec fes Notes marginales : à Paris , 
'chez Galliot du Pré , 15-33 , »» 16 0 . 

La Croix du Maine , Bibliothèque Fr an* 
poife , pag. 107. 

Du Verdier , Bibliitbéque Franpoife J 

■ pag- 44 1 - 

Draudii Bibliotheca Exotica , pag. 20». 

Niceron , Mémoires, Tom. V , pag. 213. 

VI. Oeuvres de V 1 L L o n , reveues par C l e - 
ment Marot , avec lès Notes : à 
Paris , chez Galliot du Pré , J ans date , 

in 8°. 

Catalogue de Cangé , pag. 69. 

VII. Oeuvres de Viblon, reveues par 
Cle'ment Marot, avec fes Notes : 
à Paris , chez tes Angeliers , fans date , 
in 16 0 . 

Bibliotheca Comit. de Hoym , Lag. 244. 
V oyez le Villon de 1 742 , pag. 57. 

VIII. Oeuvres de Villon : à Paris, chez 
J. Longis , in 16’. 

Voyez le Villon de 1742, pag. 1 6. 

IX. Oeuvres de Villon : à Paris , chez, 
Jean Bignon , in 1 6”. 

Catalogue de Cangé , pag. 69. 

X. Oeuvres de François Villon, de 

Paris . reveues de remifes ett leur entier par 
CLEMENT Marot, Valet de Cham- 
bre du Roy , avec fes Notes marginales : 
à Paris , chez Ambroife Gyrault , M. D . 
XLII. , in 16 0 ., Iv. feuillets. 

Edition fort înexaâe , où le Jargon Ç3* 
Jobelin en VI. Ballades ne le trouve 
point , ni peut-être dans les Editions 
précédentes revues par Marot. 

On nous avoit fait ëfpérer une Edition , 
non - feulement de Villon , mais 

. même de Coquillart , de la Farce de 
Patelin , & des autres plus célèbres de 
nos anciens Poètes François , revus fur 
les Editions les plus anciennes & les 
plus txaâes , & enrichis de Notes Cri- 
tiques & Hiftoriques , par Mu. DE 
1a Monnoie. Voyez à cet égard 
le Journal Littéraire de la Haye , 
Tom. III, pag. 232. Mais, il s’elt 
trouvé , qu’il n’avoit fait que quelques 
Remarques fur la feule Farce de Pa- 
telin. 

XI. Lés Oeuvres de François Villon, 
avec les Notes de C l e'm e n t Ma- • 
rot, les diverfes Leçons des précédentes 
Editions, & les Remarques de Mr. Eu- 

sus 
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tien Avocat 
«tu Parle- 
ment de 
Pari» , <*«Æ 

Î U e C/etivit 

i r. de là 

Monnoie 4 
Mr. le Du- 
tfcat It 6 . 
d'OHtirt 
17 if. Danl 
Une Lettre 
Critique \ 
inféré e dant 
le Mercure 


SEÊE DE LaURIERE ( 27 ). Plus , 
les Repues Franches , le Monologue du 
Franc - Archier de Baignolet , le Dialogue 
des Seigneurs de Malepaye & Baillevent , 
trois Ballades , & enfin une Lettre Criti- 

f ue fur cette nouvelle Edition ( 28 ) : ] à 
'‘arts , chez Antoine - Urbain Couftelier , 
1723,/» 8’. 

On peut aufli voir le Jugement qu’en ont 
porté les Mémoires de Trévoux , Sep- 
tembre 1723, pages ij74 — 1563. 


XII. Oeuvres de François Villon * 
avec les Remarques de diverfes Perlbnnes 
[Marot, deLauriere, leDu- 
c h a t , & Je nouvel" Ebite u r ; tou-^ 
tes les pièces de la précédente Edition ; 
& , de plus ? une nouvelle Lettre Critique 
fur cette Edition , un nouveau Fragment 
de Villon , & des Mémoires fur fa Vie, 
les Ouvrages , & leurs différentes Editions : J 
à la Haie , chez Adrien Moetjens , 1742 , 
i» 8'. 


4e France . 

février 1714, page 18» fuiv antes , en prétend , qo'i\ s'en faut bien , que celui qui i raiigé Ces Notes , ait rempli- (es devoirs ; (y tut 
Æuelfues- unes d’entre elles fera tellement vicieufes , qu’elles donnent des Définitions fiufTes, prennent le Cfontre - Sens de ce que l'Auteur dit 
clairement, ou changent des Verbes en Noms l’ubftitantifs , au préjudice des Règles de la Grammaire les plus triviales. 

fît) Cette Lettre relève extraordinairement te mérite de celte Edition .• tuait % dam f Extrait qu’en a donné la Bibliothèque Françoife , 
'Tome U , pages n« -a- 23S , en ei/erve avec beaucoup de raifen , page 227 , y relie encore bien des endroits qui méritent d'ètrc 

éclaircis. ' 


VITRY (Philippe de) Evêqué de Meaux, que quelques-uns nomment mal 
de Vitrac ou de Victray (a), & qu’on place encore plus mal-à-propos 
vers l’an 1484 (h), vivoit effectivement vers le milieu du XIV. Siècle: vû qu’on fçait 
très certainement, qu’il occupoit le Siège Epifcopal de 4 ’Eglife de Meaux le zo. de Sep- 
tembre ijfi , lors qu’il fit avec l’Abbé du Monaftère de Saint Faron une Tranfaétion 
touchant leur Jurisdiétion Eccléfiaftique réciproque} & qu’il mourut le ip. de Juin de 
•l’année 1361 (r). La -Croix -du -Maine, qui le traite affez improprement à' ancien Poè- 
te François , fe contente de dire Amplement , qu ’/7 a fait quelques Poéfies en nofire Langue * 
lesquelles ne font pas imprimées , & dont Nicolas de Clemangis (ci) a traduit quel- 
ques-unes en Latin (e) ; mais cela eff fi vague & fi indéterminé, que c’eft à-peu-près com- 
me s’il ne nous avoit rien dit. Je tâcherai donc de luppléer ci - deflous à ce défaut (Al). 

Oa 


f«) C’eft 
La - Croix - 
dù - Maine, 
epui lui don- 
ne ** dernier 
nom , dans 
fis Biblio- 
thèque 
Françoife , , 
f ug. 311. 

On verra lu 
fécond ci- 
dejfous à la 
tête d’un de 
fes Ouvra- 
ges. Mais , 

Je premier 
éft le véri- 
table ,6 r le feul qu' employé VHiftorien de l’Eglife de Meaux , que je vais citer. 

(b) La -Croix- du- Maine, qui a publié fa Bibliothèque Françoife, en 1384. 7 dit pag. 3*1, que Viftray fleuri (Toit cent ans auparavant. 
. f c) Tonffaints du Flelfis , Hiftoire Eccléfiaftique du Diocèfe de Meaux, Tom. Il, pug. — — 

( d) Lifta Clamengis. 
t)T 


21S • 
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(t) La -Croix -du -Maine, Bibliothèque Françoife, pag. 3S1. 


CO fTeqen 

f Edition 
des Oeuvres 
de François 
Villon , 
faite à la 
Haye , chez 
Moetjens , 
en 174» , 
in s » pag. 
14*. 


fa) Xatmoii 
Hiftoria 
Gymnafii 
Navarre , 
Ttsm. II, 
pag. J7S 6* 
*7»- 

O) de 
Sciiptor. 
Ecclefiaft. 
-Tom. III, 
tel. 2324. 

1 4) Lannoii 
Hiftoria 
Gymnafiü 
Navarre , 
' Tom . II , 

ft- 1 * 7 - 
4*o. 


( A ) Je tâcherai de fuppléer ci - deffoits à ce dé- 
faut. ] Eufebe de Laurière , célèbre Avocat au 
Parlement de Paris , nous dit bien dans fon Edi- 
tion des Oeuvres de François Villon, 
imprimées à Paris , chez Couftelier , en 1723 , in 
%’ , que Philippe de Vitry, Evêque de 
Meaux , eft l’Auteur des Diéls de Franc - Gantier , 
& que Marot ne devoit donc point dire , qu’ils 
furent faiéls du temps de Fillon ( 1 ). Mais, com- 
me cela ne nous inftruit guères plus que ce que 
nous avoit débité La- Croix -du -Maine d’une 
manière fi peu fatisfaifante , j’ajouterai ici, que ces 
Diéls de franc - Goutter confident fimplement en 
3Z Vers fur les Agrémens & les Avantages de la 
Vie Champêtre ou Rudiquc: que l’illuftre Pier- 
r E d’A 1 l l y , Evêque de Cambrai & Cardinal , 
yoppofa, ou, fi l’on aime mieux , les imita, dans 
les Contre -Diéls de Franc -Gantier , où il repré-' 
fente, pareillement en 3i Vers , les incouvéniehs 
& l’efclavage de la Vie des Tyrans & des Cour- 
tilàns : que le célèbre Nicolas de Cla- 
mengis, Théologien dïdïngué du XV. Siècle, 
trouvant ces deux Pièces à fon. gré , fe fit un 
plaifir de les traduire l’une & l’autre en Vers hé- 
roïques Latins; celle de P h. de Vitry en 43 
Vers , fous le titre de Félicitas Fi ce Ru/lice, 6 c 
celle de P. d’A i l l y en 40 autres fous celui de 
Miferiæ Tyrannorum Fita : que la première fe 
trouve dans un Manufcrit d'Opufcules de Cla- 
mengis , fous le titre de Dejcriptio File Rus- 
tice , cum Lande là Commendatione , incipiens Fron- 
de fuper viridi Locus eft , Pocma LX 1 II Verfu- 
um (2 ): Erreur & faute d’imprelfion , fans dou- 
.^e, pour XL 1 II , adoptée par Casimir Ou- 
din ( 3 ) : qu’on peut voir la fécondé , fous le 
- titre de Defcriptio Fite Tyrannicx , cum Detefta - 
tione ac Réprobations , Ferfibus comprehenfa , dans 
la Colleffion des Nicolai de Clemangi- 
is Opéra , faite avecafTez de foin par Martin 
LïDIUS, accompagnée de fes Remarques & 
d’un Gloffarium Bar bar um pour expliquer les mots 
de baflè Latinité employés par cet Auteur, & im- 
primée à Leide , chez Baudouin (à Elzevier , en 
1613, in 4° .* que le célèbre Jean de Lauiioi, qui 
nous a fait un bel Eloge de Pierre d’A i l- 
LY (4), n’y dit mot de fes Contre- Diéls de 
Franc - Gontier , ni de leur Traduâion Latine: 
mais , que je me perfuaderois aifément/ qu’il n’a 
pas cri que de Amples jeux - d’çfprit de 31 & de 

Testa II. 


40 Vers duflënt occuper une placé parmi tant dé 
Traités graves & férieux , qui compofent le Ca- 
talogue des Ecrits de ce refpeâable Théologien , 
s’il n’étoit plus convenable d’attribuer ce fileuce à 
un^fimple oubli, puisque, comme on vient de le 
voir , il n’a fait aucune difficulté de noter entre 
les Ecrits de Nicolas de Clamengis,' 
qu’il ne refpeâoit pas moins que Pierre 
d’A 1 l l y , les TrhduéHons Latines qu’il avoit 
faites des Diéls , & Contre- Diéls de Franc -Gan- 
tier : que les uns & les autres , c’eft- à -dire les 
Originaux & les Traduirions, fe trouvent ré unis, 
i° , à la fin du Livre d’A n t o 1 ne de Gue- 
v a r r e , Evêque de Mendonedo ; intitulé Del 
Menos — Precio de la Corte , y Alabança de la Al- 
dea , traduit en François, fous le titre de Mefpris 
de la Court , là Louange de la Fie Rujlique par 
Antoine Alaigre, Chanoine de Clermont 
en Auvergne, imprimé à Lion, par Eftienne Do - 
let, en If43, in 12'; à Paris, par Eftienne Grou- 
leau, en içyi, /'* 16 0 ; 2 0 , à la fin d’une Collec- 
tion d’Ouvrages Poétiques , intitulée „ La Mufe 
,, Guerrière > en IL Livres de divers Poèmes fur 
,, plaifans argumens , avec les Hymnes là Cand- 
is qnes de /’ Hermitage , imprimée à Rouen , qn 
„ 1 f9° , •» 16 ; &, pour plus grand enrichifiTe- 
„ ment de ceft Oeuvre , y ont efté ajoutés les 
n F ers François des Evêques de Meaux ( Philippe 
„ de Vitry,) ià de Cambray (Pierre d’Ailly, ) & 

„ les Fers Latins de N. de Clemengis , Doéleur en 
„ Théologie, fur la Difparité grande de la Fie Rus- 
,, tique avec celle de la Courq imprimés à Paris, en 
,, iç9i , in 16 3’, dans le Livre de Guevarre, 

augmenté de l’Original Efpagnol , & d’une Traduc- Jjj** 
âion Italienne, à Lyon, chez de Tournes, en 15-92, Maiâe, kI - 
in 16“; 4', & dans le même encore, mais accompa- bl ‘othèq U e 
gné d’une Traduâion Allemande, à Genève, chez Françoi ' e * 
de Tournes, en lôoy in 11», (y): & y» dans les Didier, 
Opéré Horarum Subctfivarum , ftve Méditât tons s ■ Bibli.thè- 
Htjlorica Philippi Camerarii, Centurie 1 ue 
III , Chapitres XCIII & XCIV , pages 34I- 
3y2, mais feulement en François & en Latin. La- BibiuT- 
Croix -du -Maine, du Verdier, de Launoi , Ou- tbe «E*o- 
din, du Pin, & presque tous les autres Bibliothé- ?**’£**' 
caires, ont abfolument ignoré cela; n’aïant pas 
même connu notre Philippe de Vitry. tenchm, 

Je n’en excepte pas même Mr. l’Abbé Goujet, fi*'- Secul * 
qui vient de nous donner deux Volvïmes entiers 
fur nos anciens Poètes jusqu’à U fin du XV. ' 

Qq Siècle» 
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(*) La- 

Croix -du- 
Maine , Bi- 
bliothèque 
ïrançoile , 
pa s . jgi. 

Là - mime , 
il dit lu mi- 
me ebofe de 
Thilippe de 
Viftra) , E- 
vêque de 
Meaux , &• 
que leurs 
Vers ont itc 
mis en La- 
tin par Ni» 
toi as de 
Clémaugis ; 
ce qu'on 
•va bientôt 
voir dire 
Vrai. 


(?) en DE 
VITR.Ï, 
comme on 
Fa vu ci- 
deJIus. 

1 %) Rnis» 
feau. 

(9 1 Maifon 
champêtre, 
roaitaitie , 
Ztc. 

(10) Porta- 
tive , à la 
manière des 
■Tentes. 

(zi) Offi- 
ce de Fian 
au Gateau, 
ah le Fro- 
mage domi- 
ne. 

(11) Lait 
caillé fer en 
Grumeaux. 

(il) Cibou- 
le. 

{14) Efcha» 
lotte , eu 
Latin Afca- 
Vonia. 

V 

(tf) Ecra- 
lée, ou 
bradée. 

(»«) Efpt- 
ce de Gon- 
dole ou de 
Godet de 
tait. 

(17) Petit» 

©ifeaux 

Chantaient. 

(t«) Ré- 
jouit. 

( 19) Je 

QailUtd & 

U Gaillarde. 


t 
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On lui attribue encore une Tradu&ion fen Vers François des Métamorpbofes d'Ovide , qui 

lui 


Siècle , favoir les IX & X de là Bibliothèque^ 
franfoife ; car il n’y dit pas le moindre mot , ni 
de Philippe de Vitrk, ni de Pierre 
b’ A i l l y. 

Comme on le peut bien concevoir , du Fran- 
çois auffi ancien que celui-là , & même publié 
par des Etrangers , 11e fauroit être que fort altéré 
& corrompu : c’ell pourquoi je tâcherai de le ré- 
produirc, linon tout -à -fait exact & conforme à fa 
première produdiou , du moins en moins mauvais 
état que dans quelques - unes de ces Editions , à 
la tin de la pré lente Remarque. • 

Si l’on pouvoir faire quelque fonds, fur ce qu'a- 
vance La -Croix -du -Maine touchant Pierre 
1 )’A 1 L L y , qu’il avoit feu quelques-uns de fes 
Vers imprimes il y avait plus de cent ans ( 6 ) , 
on pourrait auifi croire, que fes Contre- Dids de 
Franc - Gantier auraient été imprimés dès - lors : 
mais, il n’y a pas plus à compter là-dcfi'us que 
fur les plujiettrs Vers Frein pois en Rithme ujite’e de 
fun temps , qu’il lui prête ; car nos Ecrivains les 
mieux inllruits fur le chapitre de ce célèbre Per» 
lonnage, ne difent rien de femblable Aucun d’eux 
ne paroît même avoir fçu qu’il fût l’Auteur des 
Contre - Dids de Franc - Gantier. Je remarquerai 
par occalion , non - feulement que Possevin, 
Compilateur des plus inexacts , en fait dans Ion 
Apparatus Saccr , au mot Petrus, deux diffé- 
rais Hommqs ; l’un Petrus de Aliacô, 
Epifcopus Cameracenfis , &c.; & l’autre, PfcTRUS 
AB Aliaco, Navarrici Gymnajit Archididas • 
calus : mais même que Gismer, Auteur incom- 
parablement plus exact & plus eltimable, elt à-peu- 
près tombé dans une pareille erreur , en ces ter- 
mes ; Petrus de Aliaco, Epifcopus Ca- 
meraccnfis & Cardinalis , Z 3 c. & PETRUS DE 
Aliaco, ( alias Eliaco , vel Haliaco, 
aut Alliaco,) natiunc Allemannus , vixit ab 
bine annis Centura, On fait que Pierre d’Ail- 
ly mourut en 1425-, & .non en 1325-, comme 
le dit Wharton , Appendicis ad Cave pag. p6, 
où il met de même le Concile de Conltance en. 
1314. C’ell errer conféqucmmcnt. J 'ajouterai , 
que Scaliger , au mot Clemaxgis de fes Sca- 
l'tgerana , voulant reprendre fon bon Ami Grou- 
lart de traduire B.ijocenfis par de Bayonne , fe trom- 
pe fort lui -même en difant que Clame agis , & non 
pas Clemangis comme il écrit , était de Boy eux. C’cft 
en faire un Normand, au -lieu d’un Champenois ; 
& ignorer , qu’il étoit du Village de Clamengis 
en Champagne, duquel il avoit retenu le nom. 

„ Combien e/l heureufe la vie de celuy quit 
„ fait fa demeure aux Champs , par Phi* 

„ LIPPE DE V ITR.AC (7) , E - 
,, vefque de Meaux'," 

-[Vulgairement appellé Les Dids de Franc - 
Gantier , du nom du Païfan qui en 
elt le fujet. ] 

„ Soubs feuille verd, fur herbe deledable, 

„ Sur ruy (8) bruyant, & fur claire fontaine, 

„ Trouvay fichée une Borde (9) portable (10). 

„ Là furmangeoient Goniier & Dame He- 

„ LE IN E 

„ Fromage frais, Laid, Beurc, Fromagée (n), 

q, Cresme, Maton (12), Prune, Noix, Pom- 
„ me, Poire, 

„ Cibor ( 13 ) , Oignon , Efcalogne ( 14 ) , 
„ frayée ( ly ) 

„ Sur Crouile grife , au gros Sel , pour mieulx 
„ boire. 

„ Au Groumme ( 16 ) burent : & Oifollons 
„ harpoient (17), 

„ Pour rebaudir (18), & le Dru, & la Drue, 
a. ( 19), 

„ Qui par amours depuis s’entrebaifoient, 

„ Et Bouche & née, & polie & barbue. 

„ Quand - eurent prins des doux mets de na- 
„ ture, 

„ Tantôt G o k T 1 e & , hache au col , au bois 
» ««ré; 


„ Et Dame Heleine, fi mit toute (à cure, 
„ ( 20j) 

„ A ce bucr qui cœuvre dos & ventre (21). 

„ J’ouïs Gontier, en - abbattant fon arbre, 

,, Dieu mercier de fa vie très fure. 

t, Ne fp ai , dit -il, que font Piliers de marbre, 

,, Pommeaux luifans , Murs veflus de pc'tndure- 
„ Je n'ay paour de Trahifon ti/fuê 
,, Soubs beau femblant , ne qu'empoifonné foyé 
„ En Vaijfeau d'or. Je n'ay la tcjle nuê 
„ Devant Tyran , Ve geuoil qui fe ployé. 

„ V ?rge d'HuiJJier jamais ne me deshaute ; 

1, Car jusques là ne me prend cohveitife , 

„ Ambition , ne lefeherie gloute (22). 

„ Labour me plait en joyeufe franchife . 

,, J'aim ’ Dame H E L E i N E , kg elle moi fans 
„ faille (23); 

,, Et c'ejl afjez : De tombe n'avons cure 
,, Lors dis. Hélas'. Serf de Cour (2f) ne vaut 
„ maille ( 26 ) ; 

„ Mais , Franc-Gontier vaut e» or 
„ Gemme pure (27).” 

De Felicitatc vit « Ruflica , Latine , interpréta 
Nicolao de Clame ng iis. 

„ Fronde fuper viridi locus elt in gramine a- 
„ moeno: 

„ Iliullrat nitidis ilium fons limpidus undis; 

„ Et de fonte liuens placido cum murmure ri- 
„ vus- 

t , Hîc Cafa fixa fuit geltabilis : intus edebant 
„ Gonterus Comes, ac Helene. 
„ cum Laéte Iiutÿrum, 

„ Spumantis florcm & Ladis , mafiàmque co-* 
„ adi, 

„ Cafeolumque recens prelfum , & cui Cafeus 
„ indit 

„ Nomina , Mixturam agreltem. Non cerea 
„ decrant 

„ Pruna, Nuccs variæ , Pyra ftyptica, dulcia 
„ Mala, 

„ Non oculis Cœpc infeltum, non feclilc Por- 
„ rnm , 

„ Non alium in morein frida Afcalonia, nigro 
„ Pane fuper, Saie cum multo , fitis ut magis 
xi urat : 

„ Cortice fagineo Lympham de fonte biberunt. 
h Interea Volucres meliito gutture cantus- 
„ Defuper exercent varios, hilarantque beatos 
„ Convivas. Hinc alterutrum grata ofcula ferre 
h Mutuos egit amor. Prædulcia fercula poft- 
„ quam, 

„ Naturæ quantum fat erat, libavit uterque, 

„ Illico Gonterus, collo pendente Bipennî, 
y , Sylvarum fecrcta petit , Pinusque , comasque 
» Ilicîs , & Platanos, ac celfi verticis Alnos, 

„ Dejedurus huipi. Feilinat fedula Conjunx 
» Cannabeas veftes, quas neverat iplà, lavare. 

» Et dum Gonterus crebris domat idibuS 
„ ornos, 

„ Secura de pace fua fie Numina laudat: 

*> Ltejcio marmorex quid habent mfigne Cotumna 
» Fulgentesve Toit, Paries aut murice t indus. 

,, Non equidem metuo, ne me fimulatus amator 
»» Prodit or , aut nequam fallut fub vellere ovi • 
a. 

„ Nec mihi caufa fub e fl verear cur toxita tetra 
„ Auratis bibere in Pateris. Non feva-Tyranm 
,, Me vidit faciès fe coram poplité cnrvo , 

„ Crinibus aut quicquam penitus rogitare retec • 

n Nia mihi Lachefis douée trahat afpera num- 
,, quam 

,, Lidoris me Virga coercuet , haud ea mentent 
„ Ambitia attendit ; ntt tantum immenfa Cupida 

n &h. 


ho) ASi 
foin. 

(xi) Ltvcc 
les Chcœi. 
fes, n n 
général fon 
Linge. 


(u) Friagî 

dife gotti* 
mande.- 


( x) ) Vui* 
ment, fin- 
ccrement. 

(24) Souci 
an inquiéta- 
do. 

(ls) Cont* 
tifsn, Es- 
clave de la 
gtandeiu. 

(x«) Tréê ' 
petite mots- 
mie. 

(17) Petle, 
an Pierre 
prédenfe 
enchaflec en 
or. 
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lui mériteroit mieux la qualité de Poëte que les ja Vers dont je viens de parler, & 

tou- 


fil ) Divers 
£criva‘ns 
lui tnt don- 
né te ni» 
4 ’Aliiic, 
métis , <fAil* 

to ‘fl . 

fin vrai 
su». Fuyez 
les Biblio- 
thèque 
Erançoife 
de La- 
Croix-du- 
Maiac , 
t»t 3 «> . 
ak il fait et 
télétre Per- 
finnnge de 
tris noble 
te tris an- 
cienne Mai- 
fon en Pi- 
cardie: nsetis 
Launoi , 
mieux in- 
firme & 
fîtes creyaili 
nue luip dit 

de Parent 
ignobles à 
la vérité, 
nais tris 
honnêtes 
Gens, te 
d'aflez bon 
lieu. Hift. 
Gymnafii 
Kavarrz , 
pag. 46J. 

(19) Mes- 
chant , mau- 
vais. 

(jo) Cher- 
che. 

fît) Audi 
ouverte que 
celle d’un 
Pautonnier 
ou Péager. 

( yz ) Sac- à- 
oxdure. 

Oî) Joyea- 
le chere , 
vrai conten- 
tement. 

(14 Delec- 
te, réjouît. 

fit) Redou- 
te, craint. 

fit) Faux, 
déloyal , 
traître. 


„ Sollicitât , turpifve frémit cultura Palati. 

„ Me labor intus dit , cum libertate jocofa. 

„ Ipfe HelenAM Jincerus amo , meqtte ilia 
„ vicijjim . 

,, Hoc fatis ejl: Pompas tumuli afpernamur ina- 
,, nés. 

„ Taies fundebat voces Gonterus. Ut 
,, illas 

„ Accepi , exclamo : Haud fervus valet aulicHt 

» a JT^i 

i, Æquat fed liber Gemmam GONTERUS tu 
„ auro .” 

,, Combien ejl mife'rable la vie du T'y r au, par 
„ Pierre d’ A lliac, Evêque de 
,, Cambras , [ & depuis Cardinal , 

(28)]. 

„ Ung Chafteau fçay , fur Roche efpouvanta- 
n hle , 

„ En lieu venteux, fur Rive périlleufe. 

„ Là vis Tyran, féant à haute Table, 

„ Eu grand Palais , en Sale plantureufe , 

,, Environné de Famille nombreufe 
,, Pleine de fraud’, d’envie, & de murmure; 

„ Vuide de foi, d’amour, de paix joyeufe; 

„ Serve, fubjede, en convoiteufc ardure. 

,, Viandes, Vins, avoir- il fans mefure, 

,, Chairs & Poifïons occis en mainte guife; 

„ Sauffes , Brouëts, de diverfe teindure ; 

„ Et Entremets faits par art & divife. 

Le mal C29) Glouton par -tout quette & 
„ advife, 

Pour appétit trouver; & quiert (30) manière 
Comment fa bouch’, de lefeherie efprife, 

Son ventre emplit en bourfe pautonière (31)* 
Mais, ûc-à-fien (31), patente cimetière, 

,, Sepulchre-à-vin, Corps boufiB, crade Panfe f 
,, Pour tous fes biens en foy n’a lie chère , 
„( 33 ); 

„ Car, ventre fâoul n’a en faveur plaifance, 

„ Ne le délit (34) jeu, ris, ne bal, ne danfei 
Car, tant convoit , tant quiert, & tant dc- 
„ lire, 

Qu’en rien qu’il ayt n’a vraye fufSfance. 

„ Acqnirer veut, ou Royaume, ou Empire; 

„ Pour Avarice fent doloureux Martyre. 

„ Trahifon doute C 35" ) » e » nully ne fe fie. 

„ Cœur a félon (36), enflé d’orgueil & d’ire, 
„ Trille, penfif, plein de mélancolie. 

„ Las ! trop mieulx vaut de Franc-Go N- 
„ t 1 e r la vie , 

„ Sobre lielïe , & nette povreté, 

„ Que pourfuivir, par.orde gloutonnie, 

„ Cour de Tyran, riche malheureté.” 

„ De Miferiis Vit<s Tyrannorum Aulicor 
„ rum. j Interprète NiCOLAO DE 
„Clamengiis. 

„ Rupis in horrendfc Scopulis fedet édita Tur- 
,, ris, 

„ Pcrvia nubiferîs Auftris, Boreæque fonanti, 

„ Quam rapidus nimiumque minax præter fluit 
,, Amnis. 

„ Ardua funt illic opulenti Teda Tyrannî. 

„ Aula eft purpureis ornata Tapetibus: Auro 
„ Atria tota micant, ut Midae credere pofiis. 

„ Hune, dum fublimi menfa difeumbit, obibat 
„ Turba miniftra , procax , livoris plena ve- 
„ neno; 

„ Plena dolis, ac infidiis, & murrtrare cœco. 

„ Nulla fides illis , non pax , aut fœdus amo- 
,, ris ; 

„ Preflà gravi fed Colla jugo , majora parandi 


„ Ambitiorte : adeo cupidis nil parta videntur. 

,. V ina , Dapesque , aderant numéro fine : quod 
,, vehit Aër, 

,, Quodque créât Pelagus, quodTellus, fiftitur 
„ illic. 

,, Quæquc fuo condita modo Pulmenta, colore 
„ Salfamenta fimul vario, fucata micabant. 

„ Undique pcrlullfat , veftigat cunda , Gulo- 
„ fus, 

„ Ut fibi quid fapiat de tanta mole ciborum; 

,, Exquiritque vias , quibus ora accenfa furenti 
„ Inglu viem, ventremque avidum, feu dira Cha- 
„ rybdis , 

,, Expleat. At fàccus fœtus , fentinaque putris, 

„ Corpus crafiitie turgens , immane fepulchrunl 
„ Bacchi, inter lautas Epulas hilarefeere nefeit. 

„ Nubila femper ei frons eft , ac lumina torva. 

„ Nil perdix aut pavo fapit, faftidit odorem. 

„ Quid mireris? Adhuc hefterna obfonia rudat. 
„ Non juvat hune plaufus , lufusve , decensvd 
„ chorea. 

Nempe fitim rabidam , non , quod fort Ly- 
„ dia, fedat 

Aurum; quotqueTagus volvit, quctqueHer* 
„ mus, arenas. 

,, Nil fatis eft: cupit imperio , regnOvc , potirî. 

„ Torquemr curis mordacibus, æftuat inter 
„ Spero dubiumque metum : non ulli fidit ami- 


» 


il 


»» 


co. 


„ Nam neque amat pure quemquam, nec ama- 
„ tur ab ullo. 

„ Proditione peti femper timet, atque venenis. 

„ Fellea corda gerit, inflammatus & ira. 

„ Anxius & triftis femper, nec mente quietus. 

„ Eheu ! G o n t e r 1 , quauto præftantior eft 
„ fors, 

„ Splendida pauperies, frenataque gaudia, tuta 

„ Libertas , quam infâme gulæ per dcdccuS 
,, aulam 

Divitis infauftam fedari velle Tyranni!” 




La plupart des Auteurs, qui ont parlé de cette 
pièce, n’ont point fçu que ce n’étoit qu’une Tra- 
dudion Latine du b rançois de Pierre p’Ail- 
lv, & Wharion, Olearius le Fils , & 
probablement quelques autres , ne l’ont regardée 
que comme un fimpl & Fragment. Voyez 1 ' App en- 
dix ad Hifior. Litterar. Scriptor. Ecclefsafiic. de 
Cave, pag. 79 , & la Biblioth. Scriptor. Ecclef. 
d’Q l e a rt us, Tom. II , pag. 19. On peut 
appliquer la même remarque à la Félicitas rite* 
Jiujlicæ du même Clamengis. 

Par occafion, je remarquerai, que, dans la Bi - 
bliothéque des Romans , pag. 37 , on attribue i 
Nicolas de Clemangis un Roman inti- 
tulé Floridan & la belle Elinde , eompofi en La- 
tin , traduit en François pur R AS SE de Bri- 
chamel, & imprimé a la fin de la Chronique 
du petit Jean de Saintrê i' Edition de Paris , en 
15-23, in 4 , autres Editions: mais, qu’il y a 
tout lieu de croire , que c’eft une de ces Anec- 
dotes fi témérairement avancées par l’imprudent 
& peu judicieux Compilateur de cette Bibliothèque ; 
vu que le célèbre & favant de L a u n o 1 , qui 
a fi foigneufement recherché , & fi curieufement 
détaillé, les Ecrits de Clamengis, ne fait ab- 
folumcnt aucune mention de celui-là, qui nepa- 
roît en effet nullement répondre aux études gra- 
ves & folides de cet illuftre & rcfpedable Théo- 
logien. 

Je remarquerai encore , que l’ordre , l’arrange- 
ment. la clarté, la didion , & furtout la induré 
des Vers de ces deux pièces Françoifes , font fi 
nettes , fi exades , & fi approchantes de notre Poë- 
fie moderne, quoi qu’écrites , l’une par Philippe de 
Vitry, mort dès 1361, & l’autre par Pierre d’Ail- 
ly, mort vers 142 f, que, fi Des- Préaux les a voit 
connues , il eft à croire qu’il leur auroit accordé, 
préférablement à Villon, la gloire 

Qq 2 davom 
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touchant laquelle je «porterai ci-deflous quelques particularités afleZ curieufés (2?)£ 
Je ne vois pas qu’aucun des Auteurs , que j’ai cités , ait connu fon Cbappel des Fleuri 
de Lys (G). 


d'avoir fçu les premiers 

Libre ut lier fart confus de nos vieux Roman - 
tiers ( 37 ). 

Mr. Bayle en a donc parlé trop dèsobligeamment , 
çn.difant de Pierre d’Ailly , qu ’/7 fe mêla même 
de rimailler en Langue vulgaire : mais , on doit 
obferver, qu’il n’en jugeoit ainfi que d’après La- 
Croix -du -Maine, qui n’en dit rien de précis & 
de pofidf. 

(B) Je rapporterai , touchant fes Métamorpho- 
fes d’Ovide en Vers François , quelques particu' 
Imités curieufes.'] L’Hiftorien de l’Eglife de 
Meaux , qui ne paroît pas avoir eu la moindre 
connoiflànce des DiBs de Franc -Gantier de no- 
tre Philippe de Vitry , fe contente de nous 
dire Amplement, que cet „ Evêque de Meaux tra- 
„ duifit enVers François les Métamorphofes d’O- 
t , vide , par ordre de la Reine Jeanne de Bour- 
„ bon , Epoufe de Charles V , mais qu'on ne fait 
„ ce qu’elt devenu cet Ouvrage; & que ce Pré- 
•„ lat, qui s’étoit appliqué à la Poe'lie & à la Mu- 
„ lîque , avoit réüfli dans ces deux arts , autant 
„ qu’on pouvoit y réüfiîr dans ces tems-là ( 38). 
Un fort mauvais Paraphrafte des Métamorphofes 
Hiftoire de ^OviDE enVers François , & qui s’étoit ridicu- 
l'Eglife de lement imaginé de faire d’O.vide une efpèce de 
’ f Prophète , qui, fous l'emblème de fes Métamorpho- 
pag. * s i, fes , avoit tracé une partie des glorieujes Bêlions 
de Henri IF: ce ridicule Paraphrafte, dis -je, 
nommé Charles de M A s s a c , qui vient 
de nous être tiré de l’obfcurité par Mr. l’Abbé 
Gou jet , nous apprend touchant Philippe 
lac, cité*' DE Vitry, que fa Traduâion d’OviDE e[l 
jer’Goujet, Mnt paraphrafe & une moralité en petit Fers Fran~ 
Eibiiothe- pois, que cet Evêque fit en obéiïTant à une Rei « 
vc Jeanne { 39). C' était , ajoute Mr. G O u J E T, 
yi, pag. 1} ‘, Jeanne de Bourbon , Femme de Charles V , Roi 
de France (40): mais , je crois qu’il fe trompe, 
t+o) goh- aufii-bien que l’Hillorîcn de Meaux, que je viens 
jJJ» de citer ; vû que Philippe de Vitry, é- 

tant mort le 10. de Juin 1361 , n’a pu recevoir 
(41) Ton. pareil ordre de Jeanne de Bourbon, devenue Rei- 
tkant futtt ne feulement le 14. d’ Avril 1364. J’aimerois 
V "ÏHi, ^ onc m ‘ eux dire, ft uc ce Ait de Jeanne, Comteffe 
*o?ie 2 de ' d’Auvergne, fécondé Femme du Roi Jean, cou- 
l’Egiife de Tonnée à Reims avec fon Mari en 135-0, & mor- 
Mcaux, te en 1360; ou, mieux encore, de Jeanne de Bour- 
tités 7 ; -dès. K°g ne i fécondé Femme de Philippe de Valois, qui 
/•«.gr/Hi*- ne mourut qu’en 1348 (41). Philippe de 
xoire Gé- Vitrï aiant probablement achevé fa T raduêtion , 
de ou P flra phrafe Poétique des Métamorphofes d’Ovi- 

fondeFraii- de , avant que d’être élevé à l’Epifcopat. Quel- 
ce , feus les ques-uns prétendent qu’on en confervc le MS. 

j’ffl >. à St. Vi&or de Paris; ce qu’il eft furprenant que 
Texte, Thomas du Pleflis n’ait point fçu. 

Quoi qu’il en foit , Thomas Walevs, 


Dominicain Anglois , qui fit à-peu-près dans le 
njême tems un Commentaire Moral fur les Méta* 
morphofes d'O vide, qui commence burlesque- 
ment par un paflfage d’une des Epitres de St. Paul 
à Timothée , & où l’on voit avec un extrême é- 
tonnement un mélange indigefte & fcandaleux de 
facré & de profane , connoilfoit bien la Traduc- 
tion en Vers François de notre Evêque de Meaux, 
mais n’avoit jamais pu fe la procurer (4a). (**) Quêta 

Colard Mansion, Imprimeur de Bru- *T. 
ges , & Homme de quelque Littérature coçnme * ,H ‘ r * y 
l’étoient alors allez ordinairement ceux de cette 
profefiîon : ce Mansion, dis - je , qui traduifit 
en François & imprima en cette Fille , en 1484, 
in folio , cet Ouvrage de Thomas Wa l e y s , 
connoi/Toit bien auifi la Traduôion en Vers de 
Philippe de Vitry, & dit qu’elle avoit 
été faite à Rouen. C’elt ce que nous apprennent 
les Pcres Quetif & Echard dans la belle 
t & favant z Bibliothèque de leur Ordre, dont le der- 
nier a enrichi depuis quelques années la Républi- 
que des Lettres (, 43 ) : mais , il y paroît , qu’ils f«i) Qoctif 
11’ont pas plus connu le nom de fon Auteur, que &■ Echanl* 
l’Hiftoricn de Meaux, & que l’Abbé G ou je T, Q r r df f pSt. 
11’ont connu les Diéls de Franc - Gantier , ou que «tonun «a. 
La-Croix-du-Maine n’a connu fa Tra- «“&*» 
dudiôn des Métamorphofes d'O vide. Ce der- Tj*"' 
nier Bibliothécaire n’a pas même connu la Tra- i9U 
duâion de Colard Mansion, quoi qu’im- 
primée; &, quelque chofe de plus étonnant enco- 
re, le même Abbé G o u j e t , traitant ex profejfo 
des T radu&ions d’O vide, n’a pas dit le moin- 
dre mot de celle-là. 

(C) Aucun des Auteurs que j'ai cités n'a con- 
nu fon Chappcl des Fleurs ae Lys.] Auffi 11e fè 
trouve- 1 -il indiqué, du moins que je fâche, que 
dans -un Catalogue de Manufcrits nouvellement 
drclTé ou du moins imprimé , favoir le Catalogue 
Manufcriptorum Regis Anglice, imprimé à Londres , 
en 1 734 ,* in 4*; & réproduit dans la Bibliothoca 
Bibliothecarum Manufcriptorum nova de Dom Ber- 
nard de Montfaucon, publiée à Paris , 
chez Briajfon , en 1739, en 2 voit, in folio, depuis 
la page 626. jusqu’à 634'. Voici en quels termes 
cet Ouvrage s’y trouve page 633 : „Philip- 
„ P E s de V'i c T R a Y , Le Chappel des Fleurs 
„ de Lys-" On ne marque point là , fi cela eft: 
en vers ou en profe : mais , autant qu’il eft per- 
mis, de juger d’une pièce qu’on n’a point vue, & 
qu’on ne connoît abfolument que par fon titre,' 
c’eft apparemment quelque panégirique du Roi do 
France, ou de la Nation Françoife, dont le titro 
revient à La Couronne des Fleurs de Lis, comme 
nous nous exprimerions aujourd’hui ; Chapeau oa , 

Chapelet de Fleurs aïant toujours été pris en ce 
fens dans nos anciens Ecrivains. 
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VOSSIUS (Matthieu) Fils du célèbre Philologue Gérard Jean Vos- 
$ïus, eft né à Dordrecht en Hollande, & n’eft guères connu que par une Hiftoire La- 
tine des Comtes de Hollande , touchant laquelle la plupart des Ecrivains & des Biblio- 
thécaires font fort fecs, auffi -bien que fur fon Auteur (Al). Comme il avoit laifle cet 

Ou- 


{A j Une Hiftoire des Comtes de Hollande, 
touchant laquelle les Ecrivains font fort fecs , aufft- 
bien que fur fon Auteur. ] Touchant fa perfonne, 
ils ne nous difent rien de plus que ce que j’ai re- 
marqué ci-deffus, fans nous marquer, ni le tems 
de fa naiflance , ni le lieu de fes études , ni fes 
emplois , ni le tems & le lieu de fa mort. A ce 
dernier égard , la nouvelle & dernière Edition du 
Diétionaire Ilijtoriquc de M O R E R 1 , faite à A m- 
fterdam , en 1 740 , en 8 volumes , in folio , remar- 
que tout Amplement, qu’il mourut en 1646: mais, 
Comme cette Edition eft extraordinairement fautive , 
Fur -tout par raport aux dates , & qu’elle ne cite 
Ici le témoignage d’aucun Auteur, je n’ofe nulle- 
ment compter fur fa dépofirion. 

Quant à Y Hiftoire des Comtes de Hollande , 
Valïre André’, Kônigius, & Hoff- 
man, fe contentent de l’intituler Hiftoria Çomi • 


tum HollandU, fans en fpécifier l’étenduë, ni en 
marquer aucune Edition. Le Moréri de 1740, 
dit , qu’elles s’étendent depuis l’an 8f9 jusqu’en 
1 299 , & qu’elles ont été continuées jusqu’en 
1432, & imprimées en 1635-, in 4. Struvi- 
U S , Bibliothecx Hifloricee , pag. 382 , l’intitule 
mieux Annales Hollandix là Z élan dix ; ajoutant, 
que ces Annales s’étendent depuis l’an 85-9 jus- 
qu’en 1432 , & qu’elles ont été imprimées à Am - 
fterdam , en 1646, in 4". Le Père LE Long, 
Bibliothèque Hiftorique de la France, pag. 818, 
obferve , qu’elles ont été réimprimées à Amfter - 
dam, en 1641—1646, in 4% & à Middelbourg , 
en 1664, in 4 0 . FoPPENS. Bibliothecx Belgi- 
c<e, pag. 869, entre plus en aétail , & nous tnt, 
que ces Annales s’étendent depuis 859 jusqu’en 
1432 ; qué la I. & la IL Parties ont été impri- 
mées à Amfterdam , e» 1642 , & la III. avec la 

IVJ 
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Ouvrage imparfait, Ifaac Voffius fon Frère l’acheva, quoi qu’aflez peu Amateur de l’His- 
toire, & qu’il fût chargé d’écrire celle de Hollande, &- qu’il reçût une penfion pour-ccç- 
effet ( B ). On trou voit chez fon Fils Gérard, Conseiller de la Cour de Zélande à 

. Mtd-, 


IV. en 1646, in 4’ les unes & les autres; deplüs 
à Middelbourg , en 1664; & puis de la Revifion 
, : & avec une Augmentation d’A n,t oihe B or» 

REM ANS, à Amfierdam t en 1680, in 4°. 

Mais comme tout cela efl encore allez peu net , 
j’obferverai particuliérement ici , que les V premiers 
Livres de cet Ouvrage ont été premièrement im- 
primés à Amjieràam , chez Blaeu , in 4 ’, non en 
163a, comme le dit mal Pars, Indicis Bataui- 
«, pag. 96, mais en 1635- , comme il paroît par 
la Dédicace aux Etats de Hollande, qui n’eft que 
du 16. de Juin 1 635- : que les deux premières 
Parties, & les deux fuivantes, ont été réimprimées 
à Amjierdam , chez le meme Blaeu , en 164a & 
en 1646, en Z petits volumes , in 4 0 : que ces IV 
Parties, qui font tout l’Ouvrage de M A T T h i e u 
V o s s 1 u s , ne s’étendent que jusqu’en 1416 ; 
qu’l s a ac Vossius , fon Frère, y ajouta la 
fin de la IV., ou le XX. Livre, qui va jusqu’en 
1432 , & qui eft particuliérement intitulé Hifioria 
, eorum qux temporibus Jacobx Bavarrjc , ab anno 
1426 , ufqut ad T'ranjlationem Comitatus ad Bur- 
gundos , in Hollandia Zelandiaque gefia funt , ferip- 
ta ab Isaaco Vossio: qu’aucun des Ecri* 

, Vains , que je viens de citer , excepté Pars , n’a 
connu , ou du moins' n’a parlé de ce morceau 
d’IsAAC Vossius: que les IV Parties ont 
été réimprimées , non - feulement à Middelbourg , 
en 1664, in 4 0 , mais encore revues & angmeniées 
fous ce titre plus étendu : Matt ha i V o s s 1 1 , 
illuftrium & pr<epotentium Ordinum HollandLe His- 
toriographi , Annales iiolland 'tæ Zelandiecqne , in 
quibus fexcentorum fere annorum Res gefiee conti - 
nentur , a Theodorico I , ad tranflatum a Jacoba 
in Philippum Imperium ; altéra hac Edition: ex 
ipjtus V O S S 1 1 Autographo multis lotis améliores , 
& fummariis ornati prodeunt , Cura A N T O N 1 1 
Borremansii. Amjlelodami , apud Theod t 
Boom , 1680, in ef : qu’il paroît par- là, que 
l ’ Augmentation de Borremans dont .parle ci- 
deffus Foppens, ne conlifte qu’en de liniples 
Sommaires ajoutés à l’Ouvrage : que ces Annales 
font , non - feulement divifées en Parties , mais en- 
core en Livres , dont l’Ouvrage particulier d’ISA- 
ac Vossius fait le XX. & dernier, chaque 
Partie renfermant cinq Livres: &, enfin, que ces 
mots par lesquels finit ce XX. Livre, Ea Philippo 
rerum potiente , fequenti b' olumine réfèrent ur , en 
promettent une Continuation qui n’a jamais paru. 

Ces Annales ont été traduites en Hollan» 
dois par le même Antoine Borremans, 
que quelques Auteurs, comme Moréri, Struvius, 
le Long , & Foppens , prénomment mal N 1- 
colas, & les autres comme le Long & Fop- 
pens le nomment mal Dore m ans: & elles 
ont été imprimées ainfi à Middelbourg , comme di- 
fent le Long, Foppens, Moréri, & Struvius ; & 
à Gorcum , en 1677 , in 4°. S’il en faut croire 
Struvius, VHifioire des Comtes de Hollande , 
imprimée à la Haye , en 1664, in 12% eft de mê- 
me une T raduétion Françoife des Annales de no- 
tre Matthieu Vossius: mais , c’eft ce 

S |ui n’a guères d’apparence , à moins qu’elles ne 
oient extrêmement abrégées ; ce qu’on ne fauroit 
décider qu’en les conférant avec l’Original. 

(.B) Ifaac Voffius .... n' était guères Amateur 
de /’Hiftoire, quoi qu'il fe fût chargé d'écrire celle 
de Hollande , b’ qu'il repût une penfion pour cet 
effet.'} La première de ces circonftances eft affir- 
mée , non - feulement par Moréry , mais même par 
le dernier Bibliothécaire des Pais - Bas , qui s’ex- 
prime en ces termes : Exempto e v'tvis Parente 
l Gerardo Joanne Voflio] anno 1649, Amflcloda • 
menfis Respublica Ifaacum Filium , obi ai a cum am- 
fliore honorario Hifioriarum Profejfione publica , 
fibi addicere tentavit ; at frufira : pr<eferebat is dul- 
tes Mu fai fui latebras publico Athenæo ( 1 ). 
Mais , la fécondé eft fi peu connue , & inférée 
dans un Livre où l’on s’aviferoit fi peu de l’aller 
chercher, que je crois faire grand plaifir aux Lee* 
teurs en la tranferivant ici. „ Permettez moi, 
,, Moniteur,” dit le célèbre Conrad van Beunin- 
i^üau.ftmeax Jean de Witt, „ d’implorer votre 
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M p rote < 3 ion , & par votre moyen celle dé Mrs les 
,, Confeillers- Députés , dans une affaire, qui ne 
„ me touche pas moins, que fi ma fortune entiè» 
„ re en dépendoit , puisqu’il s’agit d’un de mes 
,, Amis , à qui l’on porte des coups que je res» 
„ fens, l’aimant comme moi -même. Mr. Voffi- 
„ us vous aura fans -doute dit ce que Mrs. les 
„ Confeillers -Députés lui ont fait infinuer. Sî 
,, l’on n’a en vue, que de l’obliger à donner, foi* 
„ tems à écrire VHifioire dont il eft chargé, plu- 
„ tôt que de l’employer à des recherches capables 
„ de contenter la curiofité des Savans , on doit 
„ être periùadé, qu’il eft prêt à fatisfaire aux de- 
„ firs des Confeillers- Députés : mais, fi l’on n’a 
,, envie que de lui faire fentir , qu’ùn veut le prî- 
,, ver de l’honoraire qui lui a- été accordé ,. après 
,, qu’il a employé quarante années depuis fon en» 
„ fance à une étude afîiduc , & qu’il a dépenfé 
,, le plus clair de fon bien à amalfer une Biblio- 
' ,, théque curieufe, remplie de Manufcrits & d’au» 
,, très Livres ; en conlidération de fon mérite per» 
„ fonnel, & de celui de fon Père & de fes Frè» 
,, res, & pour aucune autre raitbn; il me femble, 
„ que l’on n’a guères raifon. de traiter avec tant 
„ de dureté cet unique relie d’u ’e Famille fi cé- 
,, lèbre dans la République des Lettres ( 2 ) ; & 
„ qu’on ne doit pas deshonnorec. un Homme à 
„ qui des Rois & des Reines ont fait fentir leurs 
,, libéralités , fans en avoir été follicités , en lui 
„ ôtant celle qu’il reçoit de 1a Patrie. Il n’y a 
„ point de Païs , qui ne regarde comme un avan- 
,, tage glorieux d’avoir produit quelque Savant cé- 
„ lèbre. C’eft une gloire, qu’on ne peut difputer 
,, à mon Ami ; & je me flatte , qu’il lui fuffira , 
„ que vous vous déclariez en fa faveur. Je vous 
„ en prie dais les termes les plus forts; & je vous 
,, prie de me croire, &c.” 

Cette Lettre fi prelfante eft dattée de Paris li 
28. de Janvier 1667: & voici la réponfé qu’y fit 
le Penlionnaire de Witt le 3. de Février fuivant. 

„ Il me femble que l’affaire de Mr. Voffius na 
„ doit aucunement l’inquiéter; puisque foute cette 
„ allarme, qu’on lui a donnée, 1e réduit à luire» 
„ commander férieufetnent d’achever l’Ouvrage 
,’ pour lequel l’Etat lui paye une penfion. Mais, 
„ comme il a allégué pour exeufe , qu’il n’avoit 
„ pu avoir accès aux Regitres & aux Archives', 
„ pour en tirer les lumières néedfaires, LL. NN. 
„ PP. ont pris une réfolution , qui enjoint à 
„ Mr le Sécrétaire van Beaumont, comme Gar- 
„ de des Chartres, & à moi, comme Confeiller* 
„ Penfionnairc ; de lui fournir tout ce qui eft en 
„ notre pouvoir dont il peut avoir befoin. J’es- 
„ père , qu’après cela ? il fâtisfera à l’attente des 
„ Etats. Autrement , il court risque de perdre la 
„ faveur des Régens , & d’en être blâmé ; ce qui 
„ ne manquerait pas de donner atteinte à fa répu- 
„ tation & à fes intérêts. Je finis en vous affu- 
„ rant que je fuis, &c. (3).” - 

Il paroît bien pofitivement par ces deux Lettres , 
non - feulement qu 'Ifaac Voffius étoit alors revêtu 
de l’emploi d ' Htfloriographe de la République, ce 
qu’aucun de fes Hilloriens ci-deflus cités ne pa- 
roît avoir connu; mais même, que perfiftant dans 
fon dégoût & fon inaâion pour l’Hiftoire , & ne 
produilant aucune preuve de fon travail, il ne lafs- 
foit pourtant pas de vouloir conferver fa penfion, 
ce que Mrs. les Confeillers- Députés lui firent 
comprendre qu’ils ne trouvoient nullement à leur 
gré. Ils effeéluèrcnt apparemment leur menace ; 
car, dans ce grand nombre d’Ouvrages , que lut 
donne le dernier Bibliothécaire des Païs -Bas , on 
n’en voit aucun qui ait le moindre raport au but 
de cette penfion fi chérie. En ce cas , il fut moins 
heureux , que Boileau , Racine , & Pélîflbn, qui 
jouïrçnt tranquillement , jusqu’à leur mort , des 
penfions qu’on leur avoit accordées pour la com- 
pofîtion de VHifioire de Louis XIV , dont on n’a 
pourtant jamais vu lé moindre lambeau. Ils con- 
noiffoient fans -doute cette fage maxime de l’Et- 
cléfiafiique , XI , 30 , Ante mortem ne lau- 
des quemquam: & peut-être n’ignoroient - ils pas, 
que „ c’eft badinerie d’écrire l 'Eloge d’un Rot 
„ pendant qu’il eft vivant, & folie «récrire la Vie 
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Middclbôurg, entre quantité de Fragmens Hiftoriques de fit façon , quelques Ecrits près** 
que achevés, qu’on fe propofoit de donner au public (C). 


ri d’on Prince , lorsque la mémoire en eft encore 
,, toute fraifche ; parce qu’en difant les chôfes au 
„ vrai comme elles fe font paffées , il eft befoin 
„ d’offenfer pluiîeurs Perfonnes qui vivent (4).” 
»«"** ^toit P ru dcnt de ne point travailler à un Ou- 

* ’ vrage où ils ne pouvoient pas dire la vérité , il 

n’étoit guères généreux de recevoir le payement 
d'un Ouvrage auquel on étoit bien réfolu de né 
point travailler ; & leur procédé eft encore plus 
condamnable que celui de Voflius , que fon uni- 
que penchant pour les Belles -Lettres , détournoit 
de l’application à l’Hiftoire. 

(C) Entre quantité de Fragment Hiftoriques > il 
avait laijfé quelques Ecrits presque achevés , qu'on 
fe propofoit de donner au public .] C’eft ce que 


prouvera fufflfamment le paflage fuivant, de la Pré- 
face de Borremans fur fes Annales. „ V idimus 
„ nuper apud Filium iplîus Gerardum Vos- 
„ sium, Virum ampli flimum , & in curia Flan- 
„ drica , qu* Medioburgi eft , Senatorem , multa 
„ præclarorum Operum (Matthæi Vossii) 
„ F ragmenta , & quai! Sylvam colleâam , unde 
„ Patriam Hiftoriam conderct. Inter cœtera me 
„ capiebat Opufculum De Statu Reipublicte Bata- 
„ vue , curante Imperio Rom an 0 , quod videbatur 
„ mihi pene ad fincm perduâum. Porro præftan- 
,, tilfimum iftud opus eft arque longe utiliffimum, 
„ quod pro libertate compofuit , aliquando , ut! 
„ (pero , egregio publico edendum , & ab omnibus 
„ libertatis amantibus legendum. ” Je n’ai point 
appris que rien de cela ait été publié. 


UTINO (Leonard de)», Voyez Leonard de Utino ou d’Udine. 
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ËIDËNËELD (Jean Seger), Philofophe Hermétique, 
^ Auteur d’un Ouvrage Latin d’ Alchimie , dont les Chercheurs 
de Pierre Philofophale font un cas extraordinaire, & dont je 
donnerai ci-deflous le titre & la notice ( A ). Comme, ni les 
Jour mit fies , ni les Bibliothécaires de Médecine , ni même VHiJio- 
rien particulier de la Philofophie Hermétique , ne font abfolument 
aucune mention, ni de fa Patrie, ni de fa Profeflion , ni d’au- 
cune autre circonftance de fa Vie, je croirais facilement , que 
ce pourrait être un PJéudonyme , ainfi que le font très fouvenc 
les Ecrivains Alchimiitcs , à qui il fcmble par- là relier quel- 
que efpéce de honte de s’amufer vainement ainfi à une Science fi futile 8c fi générale- 
ment décriée. Cependant , aucun des Hiftoriens des Pseudonymes ne mettant cet Auteur 

fcn leur rang, je me garderai bien de rien décider à cet égard. 


{A) Je donnerai ci-deffqus le titre & lu nott- 
te de fon Ouvrage . ] Voici ce titre, tel que je le 
trouve dans un des meilleurs Bibliothécaires , J o- 
bannis Segeri Weidesfel d de Sccre- 
tii Adeptorum , five de Ufu Fini Lu/liani Libri 
IIS, Optts Pritîbicum per Concordantias Philosopha- 
rttnt inter fe diferepantium , tant ex antiquis quant 
ex modernis Philofophite Adeptce Patribus mutno 
conciliants , fummo Studio colleüum , & novijfima 
concinne Metbodo ita dtgcfium , ut vcl Tyrones 
pojfint difeernere Fegetabiiium , Mineralium , Anit 
nalium , Prxparationes fuppofititias fopbifticasve a 
verts , five pro Re Medica , five Metallica , atque 
fie cavere fibi a vaçabundis Daccptoribus , & fua- 
rum pecuniarum dilapidations. Voilà , certes , de 
magnifiques promeflès : & Dieu fçait fi elles ne 
font pas auffi illufoires que toutes les précédentes , 
êt fi ce n’eft pas pour plus furement décevoir les 
Idiots , que ce nouvel & fi charitable Auteur af- 
feâe tant de zélé & de bonne- foi pour préferver 
de tromperie les Amateurs de la Science fecrette. 
Quoi qu’il en foit , fon Ouvrage a premièrement 
été imprimé à Londres , chez Htls , en 1684, in 4 , 
& puis contrefait tout auffitôt à Hambourg , chez 
Gothofrcdus Scbultzius , en 168 y, in 12°. 

Quoique le titre, qu’on vient de lire, promette 
W Livres , le Volume 11’en donne néanmoins que 
le I. dans lequel on propofe à la vérité le précis 
des III autres ; & où l’on femble. même en faire 
efpérer un F, touchant ce Finum Lullianum, qui 


n’cft point expliqué dans les précédons : mais , je 
ne faurois dire fi cette elpèce de promefle a jamais 
été acquittée, ou non. 

Ce qu’il y a de certain, c’eft que ce I. Livre, 
tel que je viens de le détailler , eft le feul & 
unique Ouvrage, que donnent à cet Auteur, non 
feulement les Joumaliiles que j’indiquerai ci -des- 
fbus , mais encore les Bibliothécaires de Médeci- 
ne , tels que Mercklin , Manget , Beughem , & 
même VHiftorien particulier de la Pbilofophic Her- 
métique. Ce qu’en dit ce dernier fe réduit pres- 
que à rien ( 1 ) : mais on en trouve un extrait as- 
fez avantageux dans le Journal des Sfavans du 
28. de Mai i63y , & un autre plus détaillé & 
plus intéreliànt dans les Aéia Eruditorum Lipfien- 
fia du mois de Février de la même année , pages 
87 — 89. 

Une autre raifon, qui prouve, que VOpus Tbe- 
oreticum, que quelques-uns lui attribuait, n’exis- 
te point, & 11e doit pas même exifier, eft, m’ont 
affirmé quelques ConnoilTeurs & Médecins , que 
Mrs. les Adeptes ne donnent jamais que des Ou- 
vrages de Pratique, par la grande railon que tou- 
te leur profelfion conliile en exercice continuel , & 
en expériences très fouvent tentées & réitérées. 

Voilà en peu de mots tout ce que j’ai pu ras- 
fembler touchant ce Livre & fon Auteur , dont 
les Bibliographes , tant généraux que particuliers , 
ne nous ailènt abfolument rien autre chofe. 


( I ) Foyet 
fin HiftoitO 
de la Philo- 
fophie Her- 
métique , 
Tom. III, 
p“l- Hf. 
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WIRT, ou C A U P O , c’eft -à- dire HOTELIER, ou AUBERGISTE, 
(Wig and). Religieux de l’Ordre de St. Dominique, 8c Ecrivain, de la fin du XV. 
Siècle, 8c du commencement du XVI. Il étoit Allemand de naifl'ancc , 8c Elcvc de 
la Maifon de cet Ordre à Francfort, dont il devint enfin le Supérieur (a). Il y fut 
Leéteur en Théologie -, 8c, s’il en faut croire fes Confrères , ce fut un favant Homme, 
8c un Prédicateur éloquent ( b ). Ce qu’il y a de bien certain c’ell que c’étoit non- 
feulement un Génie violent , 8c un dangereux Pcrfécutcur , comme il ne parut que 
trop par fes Ecrits contre l’infortuné Jean de Wefel (ai) , 8c contre les célèbres Tri- 

the- 
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(d) Il écrivit contre l’infortuné Jean de We- 
fel .] Le Livre , qu’il fit contre lui eft intitulé 
WlGA H d I W I R T , Fratris Ordinis Prxdica- 
torum , Dtalogus Apolqgeticus contra Weftlianicam 
Perfidtarn , atquc Ordinis Pradicatorura Perfecuto- 
res, & a été imprimé à Oppenhcim , fans date, in 
4 0 (1).* & comme Jean de Wefel, défigné dans 
ce titre , fut condamné comme Hérétique à Ma- 
yence dès 1479, fes Ecrits brûlés en fa préfence, 
& lui renfermé chez les Auguftins où il mourut 
peu de teins après , il fe pourrait bien , que cette Piè- 
ce de fon Procès eut été imprimée dès lors, 
auffi -bien que les deux fuivantes: I. Paradoxa a- 
liqnot Dogmata JOHANNIS DEWESALIA, 
Sacrarum Lit ter arum DoÜoris , ac Concionatoris 
Wormacienfis , ex ipfius ore apud Wormaciam co»- 
cionantis per MM. Gerardum Élten de Colonia , & 
Jacobum Sprenger , Inquifitores , Ordinis Prxdica- 
torum , ex c erp ta & damnata; & II. Examen Ma- 
gifirale ac Tbeolagi cale Doâoris Jobannit dt lVe- 


falia , Concionatoris Wormacienfis , Prafidentibus 
Magifiris no/lris Hxresicx Pravilatis Inquifitori- 
bus , MM. NN. Gerardo Elten & Jacobo Spren- 
ger, de Ordine Preedicatorum : imprimées à Ma- 
yence , probablement chez Pierre Ecbeffber , e » 
j 479, in folio-, & réimprimées depuis dans les deux 
Editions du Fafciculus Rerum expetendarum ac fu- 
giendarum d’Ortuinus Gratius , de 15-35- » & de 
1690 Quoi qu’il en foit , ce fut probablement à 
l’occafion de cette affaire de Jean de Wéfcl , qufc 
Thierry d’Ilembourg , Archevêque de Mayence, 
fut obligé de réprimer à Francfort le vain babil 
& l’infolencc exeelfive de Wigand Wirt , & d’u- 
fer de violentes menaces envers ces Faifeurs de 
Miracles fes Confrères , dont Berne fit enfin 1! 
bonne juftice (2). Ce Dialogue n’a nullement été 
connu des Bibliothécaires des Dominicains , non 

plus 

MiruHliuriit formidini fnijft truditur, NÎC. Scrarii 

funciacariim Liir. V, pug. (77. 
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thème ( È), Brandt (C), & Renchlio (D), mais même un Intrigant & un Impofteur j 
puisque ce fut lui qui commença, & imagina peut-être, cette affreufe & détcftable Im* 

• ' poi- 


plus que de Mr. Bayle , quoi qu’ils ayent bien „ Trithcmius hæc verba refcripfit : Ægre ferrent 
connu ce Procès de Jean de Wefel. „ cenvicia tua , opprobria , LeSor tnnominate , 

Au refte , il cil affez furprenant , & c’eft ce „ nifi te gravi morbo'animi laborare * inteüigerem , 
je remarquerai, ici par occasion, que divers Au- ,, quem us que adeo in te prxvalutftc ccrnitnr , ut 
teùrs de réputation confondent inconfidérément ce „ experientta Medicorum Principis [F.ftulapii ne- 
Jean de IVeJel , avec Jean IVeJfel ou Baftle Gans- „ cejj'ari a ad tui curant videatur. In fine auterrt 
fort de Groningue , fon Ami. Voici ceux d’entre „ Epiftolam fie conclufu. Si Religiifus es , fi 
<eqx , qui me font tombés fous la main. Céfiar- ,, Fraterva Charitatis Amator , à convitiis mtt- 
Egalfc du Boulay , Hiftoria Univerfitatis Parifien- ,, ledidis te modo cohiberP non négligés , neque iit 
fis , Tom. V , pag. 918. Jean Henri Hottinger, „ tua prudeniia contra immaculatam Dei Geuitri- 
•Htjlorite Ecclcftaftica Novi Teftamenïi Part. IV, „ cem temere confidas. Nifi hoc feceris , erit tem\ 
-pag. y 3 , où il le nomme 'Johannes de IV i fait a „ pus , qtio Jtripta tua irrifione dignijfima in Ca- 
Gronmgenjis , ce qui forme une contradiction ma- ,, put tuum rejeda dolebis. Cuin his litteris , & 
nlfeftc ; & pag. 72 , où il l’appelle Johannes de „ aliis lediqnibus Trithcmius mifit Virum qüem- 
✓ U’efalia Erdfordienjis , ce qui en fait une. autre. „ dam & eruditum ad Francofordiam (erat au* 
""Wharton, Appendicis ad Cave , pag. ny, ell dans „ tem in Adventu . Domini, ) qui apud Prædica- 
le même cas , & paroît n’avoir pas mêrhé connu „ tores éxploraret fubtiütcr quis cflct illc Fratcr 
Jean de Wefel. Louis Ellies du Pin, JBibliothe- s, Penfans - Manus (4). Is , cum illo veniffet, 
que des Auteurs Eccléfiaftiques , XV . Siècle, pag. „ induftria ufus , comperit effe præfatum Ledo- 
3*9 & 360, n’eft pas plus exad; non -feulement „ rem Wigandum f auponis. Hoc cum 
il ne fait de ces deux Auteurs qu’un feul x\rti- ,, ad Trithemiuin retulilfet , ortum eft inter eos 
. cle, mais il affirme expreffément de plus , que ,, bellum, quod ferme per biennium inter eos du- 
c’elt réellement le même. Paul Fréher fait enco- », ravit. Mox enim adverlus Wigandum plures 
re pis : car, après avoir affez pafloblement compi- Viri dodiffimi , Defenfores Marianæ Puritatis, 
lé l’Article de Joannts li'ejfelus Gansfortius , page ,, métro lcripferunt & profa, Librum Trithemii , 
1431 de fon Theatrum Virorum Eruditione ctaro- „ & fenfum ejus de Conceptîone Virginis puriflî- 
. rum , il ajoute imprudemment Moguntia ab ïnjui- ,4 ma defenfaytes. ” Selon Voffius , de Hiftoricis 
fitoribus darnnatus ejl Ilarctica Pravitatis , « il Latinis pag. 5-73, Jean Palozonydorus , ou d’Ou- 
. lui impute étourdiment une héréfie aufll ridicule de-Watter, Carme de Malines , fut un de ces 
que peu vraifemblabfe ; lavoir, que St. Pierre, Défenfcurs de Trithème contre Wirt ou Caupo: 
Pécheur de Profeffion , n’imagina & n’introduifit & , félon toutes les apparences , l’Ouvrage , qu’il 
le jeûne, que pour mieux débiter fon poifion. a en vue, ell le Traité de Puritate Conceptionis 
Si l’on veut être infiruit de fes véritables fenti- B. Maria; de cet Auteur , que Valere André & 
mens, il faut recourir aux II Pièces de fon Pro- J. F. Foppens lui donnent lâns en noter l’édi- 
cès , que j’ai indiquées ci-deffus , ou à ce qui tion , & que Fr. Sweert double peut-être"; tant 
en a été inféré dans les Lediones memorabiles C3* fous ce même titre, que fous celui de contra IVi- 
recondihe de Jean WûLFIUS, Tom. I, col. gandum pro fritbemio , dont il n’indique pas plus" 
875" , où ou Je verra fort plaint par Jean Keifer- l’impreffion. Peut-être auffi eft -ce un Ouvrage 
bans, D. Engeling, Jacques Wimpheling, en un différent, dont les deux autres ne parlent poiht, 
mot par les plus honnêtes gens & les plus éclai- ce qui leur arrive quelque-fois. „ Bienn : o tan- 
rés de ce teins -là. Deckher, dans fon petit trai- „ dem elapfo ” continue Trith'eme „ Concordia 

té, de Scriptis adefpotis , pag. 96 & 97 , confond „ inter Truhemium & Wigandum Fada eft , per 

& réunit de même ces deux amis : pendant que, 4, Rcétorem Univcrlitats Colonienfis Udalricum 

d’un autre côté , H y de , Catalogi Bibliothec te „ Krctwys de Ellingcn, Doétorem S. Theologi» 

Bodleiantc pag. zfi & 277, fait deux différons „ famoiiflimum , Majoris Eccleliæ Colonienfis 

Pérfonnages , & peut-être même trois, du feul „ Canonicum , ac Archiepifcopi Confiliarium ; ac 

U’ eJJel de Groningue. 4, per Thomatn de Scotia, & alios , 'Sacrœ Theo- 

4, logiæ Dodores: ita quod Wigandus opinionem 
(B) . . t . Contre Tri thème. J La difpute, „ fuam , contrariant purilfim* Conceptioni Ma- 

qu’il eut avec ce favant Bénédicfiii , rouloit fur „ r : æ , & Trithemii Opufculo, abjuravit, veniam- 

l’immaculée Conception de la Vierge Marie , & „ que temeritatis fuæ petere ab ipfo Trithemio 

s’émût à l’occafion d’un Livre de cet illuftre Ab- ,, compulfus fuit; & quod, remiflls injuriis omni- 

bé , intitulé Johannis Trithemii T rafla- „ bas , altcr in alterum a modo invedionem non 

tus per quam utilis de Laudibus Sanflee Matris ,, feriberet. Nihilomhms Prædicatores poftea in 

“ Anna , imprimé à Leipfic , chez Melchior Lotter , ,, Curia Romana fub Alexandro VI. Papa, con- 

en 1494, in 47, & dans le VII, Chapitre duquel „ tra Trithemium impetrare , aut fubdole labora- 

il avoh fortement relevé cette prétendue immacu- „ re, conati funt; fed nihil profecerunt. Habcbat 

lation. Wigand WirJt, luivant le fentiment „ cnim Abbas Trithcmius fibi conftantiffime ad- 

part.cuiier , de fôn Ordre , y oppofa d’abord un „ hxrentes Univerfitatem Parifienfcm , Colonien- 

. Dialogus Apologeticus adverfus Trithemium de Con- „ fem , Tubîngenfcm , totum Ordinem Carmelita- 

ceptione B. Maria Virginis, imprimé à Oppen- „ rum, Ordinem Minorum, facrofanctæ Roman» 

(i) Scripte- hebn , en 14^4, i» 4 , ( 3 ) , '& dans lequel il fe „ Ecclcfiæ majorem Cœtum Cardinalium , Ar- 

‘tesordini*. tépandit en invedives & fauflès imputations tout- „ chiepifcopos , Epifcopos , & Principes multos, 

■*um recen- i - f»it deftituées de fondement. Cette difpute pro- „ & pœne omneia in Germania Clerum, ac Vi- 

fiti, Tem. duifït divers autres Ecrits, tant de la part de Tri- „ ros dodos &'eruditos innumerabiles (y).” 

P 1 ?*&• n. thème, que de celle de Wirt ou Caupo , dont le , Les Auteurs des Epi/lola Obfcurorum Virorum 

réfultat. fut enfin , que celui-ci fut obligé, non n’ont point oublié ce fait, fans néanmoins parler 
feulement de fe retrader , mais même de donner de Trithème. Doâor Wigandus Wirt, 
fatisfadion à l’autre touchant les injures groffiè- Ordinis Pradicatorum , font- ils dire à un de leurs 
res dont il avoit ufé envers lui: &, pour s’en prétendus Hommes obfcurs , fimilitcr eft infamis. 
procurer une connoiffance plus complette , on ne Ipfe compofuit Librum , quo Beat a Virgo eft con- 
iauroir mieux faire que de lire le palfagc fuivant cepta in peccato originali , & fecerat magnam fe- 
<L Trithème. ditionem cum Pradicationibus fuis. Et ergo juif 

„ Hujùs occafione” (fcilicet Capitis VII , Trac- coaflus revocare Verba if Scripta fua Hetdelber- 
tatus Trithemii de Laudibus S. Matris Ann»,) ga , quod'egomet audivi & vidi (6).- ce qu’ils 
- „ furrexit quidam de Ordine Prædicatorum , W 1- ont eu tort d’appliquer auffi à fon Livre contre 
f , g a n d u s Cauponis nomine , Prxdicator Jean de'Wefel, en ces termes , pag. 134, Libel- 
„ Conventus Franckfordienfis , homo quidem fa- tum de IVcfalio . . . poftea in Heydelberga revoca- 
,, tis dodus , fed temerarius nimium & fuperbus. vit, cafj'avit , extirpavit , annulavit; car, per- 
„ Opus, quantum ad puritatem Conceptionis per- fonue ne s’intéreffa pour Jean de Wefel, comme 
„ tinet , impugnare voluit ; Litteras contra Tri- pour Trithème, quoique & caufe fût infiniment 
„ themium , occultato feribentis nomine fub F'ra- plus raifonnable. 

„ tris P enf antis- Manus vocabulo , per Nuncium Abraham Bzovius , Dominicain, a auffi parlé 
,, incertum ad ilium mifit, & quafi male de Con- affez au long de cette difpute fous l’année 1^02, 
’*• ‘ ' „ ceptionc feripferit, iàtis tuaûde iucrepavit. Cui de lès Annales Ectleftqftid ; & peut-être y trou» 

ve- 
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poftare de Berne» qui fît efluïer tant de perfécutions & de fouffrances àu malheu- 
reux Jetfer, & qui coûta enfin la vie à quatre de fes Confrères (-£). Les derniers 
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veroit-on quelques particularités nouvelles tou- 
chant notre Caupo. Quoi qu’il enfoit, l’on étoit 
alors fi rebattu de cette bizarre controverfe, qu’on 
s’en mocquoit publiquement jusques dans les Vau- 
devilles & les Livres du tems : témoin la Pro- 
gnoftication nouvelle & joyeuj'e pour trois jours 
après jamais , compofe'e en Rime Françoife par 
Tubal Holoferne, imprimée à Paris en 
1478, & dans laquelle du Verdier remarque, que, 

„ voulant parler de la difpute & contention , qui 
,, lors eiloit entre les Cordeliers & Jacopins fur 
,, la Conception de la facréc Vierge , l’Autheur 

n dit > 

„ Les Carmes & les Augujlins 
„ Iront nuit & jour au pour chas: 

„ Les Cordeliers & Jacopins 

,, S’aimeront comme Chiens Î5 5 Chats (7).” 

. ( C) Contre Brandi . J C’efl - à - dire 

Sébalticn Brandt, ou Titio, Profclfeur en l’un & 
l’autre Droit à Stiasbourg , & célèbre par quan- 
tité d’üuvrages eftimés. Celui , que Wirt écri- 
vit contre lui , eft intitulé Traélatus de Conceptio- 
ne B. Maria: Firginis, Ferftbus Elegiacis , adver- 
fus Sebajiianum Brandt , imprimé à Strasbourg , 
en 15-03 , in 4% & commence par ce Vers, 

Brandt nimium infontes cornuta fronte laceffis 
(8). 

( D) .... Et contre Reuthlin . 3 Si l’on peut 
compter fur les plailanterîes des Epiftola Obfcuro- 
rum Virorum , ce fut lui qui lacha contre ce cé- 
lèbre Rcftaurateur des Belles - Lettres en Allema- 
gne le Sturm - Glock , publiée fous le nom de 
l’Ex-Juif Pfclferkorn; & c’eft ce qu’on peut voir 
en ce peu de mots , qu’on aurait pu étendre un 
peu davantage. Sic poteftis Jcire quales funt Ini- 
mici Joannis Reuchltn .... Dcinde habent alium , 
de quo bene audiviftis , Doélorem W tGAKDUM 
W I R T , Ordinis Pradicalorum , qui Jimiliter eft 

in f ami s Fecit unum Libellum ( contra Reuch- 

linum,) qui vocatur Die Sturm -Glock: & ipfe 
non fuit tam audax quod feriberet fuxm nomen , 
fed mifit Joartni Pfcjfcrkorn ftium nomen fcriberc , 
ut daret ftbi medium lucrum , &'c. (9). Le 
but , qu’on fe propofoit dans cet Ouvrage ainli 
attribué à Wigand Wirt, étoit d’cxpolcr l’origine 
de la difpute entre Reuchlin & les adverfaircs, 
de propofer le mandement de l’Empereur contre 
la Publication de fes Ouvrages , de prouver qu’il 
en avoit injuftement appcllé de Hochllraat au Sou- 
verain Pontife, de décrier la fentencc* de Spire fa- 
vorable à Reuchlin , de faire valoir au contraire 
celle de Paris qui lui étoit defavantageufe , & 
enfin de fe plaindre amèrement des prétendues 
calomnies , dont on foutient aufiî impudemment 
que fauffement d’avoir été chargé par Reuchlin 
( îo)- 

Le titre de ce Livre en Allemand eft Sturm 
JoHANSEN Pfefferkorh übtr und vsie- 

der die drulofen Jùden , ific Sturm ùber 

einen alten Sùnder Johann Reuchlin, Znne'tger der . 
falfchen Jüdtn , &c. . .; c’eft - à - dire en Fran- 

! :ois, T'ocfin de Jean Pfefferkorn contre 
es perfides Juifs , Contempteurs du Corps de 
Cbrift & de fes Membres. Tocfin contre un vieux 
P de heur , Jean Reuchlin , fauteur des traîtres Juifs 
Çÿ de leur Seéie , pris fur le fait & convaincu 
par fon Oculare Spéculum , publiquement & jufte- 
ment dénoncé , réfuté, condamné , cÿ brûlé à Colo- 
gne , par ordre de fa Majeflé Impériale , Çÿ de 
ravis de quatre Académies & du Chef des Inqui- 
fiteurs ; laquelle fentence eft aéluellement confir- 
mée par la révérendiftime & très illuftrc Univer- 
J lté de Paris : & , au-deffous , fe voit une Cio* 
che gravée en cuivre , avec ce mot Sturm* 
15 lock , c’eft-à-dire la Cloche duToc- 
•s 1 h. Le même Majus , qui me fournit ce titre 
vAllemand, ne marque, ni l’édition, ni la forme, 
;de cet Ouvrage. . 


(£) Ce fut lui qui commença . . . Vaffreufe 
& dé te (labié Impofture de Berne , . . . qui coûta 
enfin la vie à quatre de fes Confrères. J C’eft ce 
que les Auteurs des Epiflolx Obfcururum Firo- 
rum n’ont fait qu’indiquer en pafifant, en ces ter- 
mes : W 1 g a n n u s (Wirt ) i Ile eft Cap ut 
omnium nequitiarum , & ipfe incepit itlam Hx- 
refem in Berna (11). Mais, les autres relations 
de cette odieufe affaire font clairement connoîtrc, 
que ce fut ce génie hargneux , impatient , & in- 
traitable, que lui attribuent ci-defius Trithème & 

& Serarius , qui en fit naître imprudemment la 
principale occalion. On a diverfes relations de 
cette odieufe impofture , & deux entre autres d» 
la même année de l’exécution des Coupables; 
fçavoir : 

I. Hiftory foh den fier Ketteren Prediger Ordent 
der Objcrvanz'zu Bern in Schweyzcr - Landt ver- 
brant in dem Tar nach Chrifii . Geburt M. CCCCC. 
IX. uf den nachftcn Donnersftag nach Pfingften j 
mit vil fehonen Figurlin , und lieblichen Reym- 
Sprüchen , neverlich geteutfch. C’eft un in 4', 
où il n’y a aucune indication d’édition , & cela 
finit par ces trois Vers: 

Der difs Büchlein bat drucken Un 

Der bats Marie zu Ereu gethon , 

Er Hofft von ir den evjigen Lon. 

Dans un autre exemplaire , cela étoit flxivi d’un 
Kurtzer Bcgrif unbilligcr Frevel- Handlung Hoch- 
firats , Murnars , Dnélor Jsfus und ihrer Auhàr. r* 
ger vjidcr den Chriftlichcn D. Martin Luther , 
von aile Leibhaùer Evangelifcher Lchre , cttm Pra - 
fatione ad Scnatum Bcrncnfem. Cela eft de mê- 
me fans date , & fans aucune indication d’édi* 
tion. 

II. Defcnforium impi a Falfttatis à quibusdam 
Pfeudo - Patribus Ordinis Pradicatorura cxcogita- 
tum , princip aliter contra mutidiftimam fuper bene- 
diélx Firginis Maria Conccptionem : cum Infer * 
liane Aélorum in Berna Jub an ms Chrijli Millefi- 
mo quingentefimo feptimo , oélavo , U nono usque 
ad ultimam Maii , qua Die quatuor cjusdem FdU 
fitatis Architeéli Igné deleti Juut. C’eft un in 4’, 
à| lâ fin du quel 011 lit Amplement: Finis Defen- 
forii impix Falfttatis quorum dam Pfeudo - P atrum 
Ordinis Prxdicatorum &c. , mais de ces diverfes 
relations, la plus autentique eft celle que le Doc- 
teur Burnet allure avoir exactement tirée du Pro- 
cès original qu’on en conferve dans les Archi- 
ves de Berne même : & , par cette raifon , quoi 
qu’alfez incongrûment traduite en François,. je là 
mettrai ici félon cette Tradudion, préférable- 
ment aux autres relations que j’aurais pu choi- 
lir. 

„ Les Siècles (12) , qui précédèrent la Ré- 
„ formation, & qui furent, éomme chacuh fçait, 

„ des Siècles de ténèbres , avoient donné à l’E- 
„ glifc plufieurs ordres de Religieux , entre, les- 
„ quels il y en avoir deux fur tout , favoir les 
,, Dominicains & les Francifcains , qui fe fai- 
„ foient diftingucr, tant par l’eftime qu’ils avoient 
„ aquife dans le monde , que par leur mutuelle 
„ jaloufic entr’eux. Les premiers avoient l’avan* 

„ tage du favoir, préchoient, & de plus, étoient 
„ Inquilitcurs , & polTédoi'cnt tous les autres prin^- 
„ cipaux Offices de l’Eglife. Pour les autres, tout 
„ ce qu’ils avoient étoit une grande apparence 
,, de levérité dont ils fe paraient , car leur habit 
,, étoit groflïer , leurs" régies dures , & leur pau* 

„ vrcté grande , ce qui balançoit les prérogatives 
„ des Dominicains , fur lesquels mêçie il arriva 
„ qu’ils eurent quelque avantage à Poccafion d’u- 
„ ne queftion qui fut rnife fur le tapis } & qui 
„ devint la queftion à la mode. Savoir , fi la 
„ Vierge étoit' conçue en péché ou noh; car les 
„ Dominicains qui font attachés à Thomas d’A- 
„ quin & qui fuivent fes fentimens , furent obli- 
„ gés par -là, de foutenir qu’elle étoit conçue en 
- „ péché. Les Francifcains fe mirent à repréfen- , 
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4 , ter éette doêtrine d’une manière fi odieufe , jus- 
„ qu’à la traiter de blasphème, que le Peuple qui 
„ éçolt prévenu en faveur de la Conception im- 
y, maculée , commença à perdre beaucoup de la 
„ confidération. qu’il avoit pour eux. 

Les Francifcains ne manquèrent pas de re- 
y, marquer qu’ils avoient eu l’avantage , ce qui 
„ leur enfla ii bien le courage, qu’ils commencè- 
„ rent à décrier hautement les Dominicains. Ce 
*, fut dans cet efprit qu’au commencement du 
„ quinzième Siècle , un Francilcain prêchant à 
,, Francfort , un nommé Wegand Dominicain 
„ l’alla entendre. 11 ne fut pas plutôt entré dans 
„ l’Eglife , • que le Cordelier l’appercevant , fe mit 
„ à faire de grandes exclamations , & à remercier 
„ Dieu de ce qu’il n’étoit pas d’un Ordre où 
„ l’on dîffamo't la Sainte Vierge, & où l’on em- 
„ poifonnoit les Princes eu leur dillribuant le 
„ Saint Sacrement ; 'regardant à ce qu’un Domi- 
„ nicain avoit empoifbnné de cettcmanière l’Em- 
„ pereur Henri feptième. Il ne faut pas deman- 
,, der qui demeura étonné ; ce fut le Dominicain , 
„ qui fe Tentant piqué au vif par des reproches li 
„ crians, ne puil fe tenir, & donna tout -haut un 
„ démenti au Cordelier. Ce qui d’abord n’excita 
,, qu’une légère dilpute, mais qui fut fuivie d’une 
„ émotion populaire, dans laquelle le Dominicain 
, f aurait afTurément perdu la vie , s’il ne s’éto.t 
„ retiré. 

,, Gomme l’infulte du Cordelier ne regardoit 
„ ras feulement Wegand, mais tout le corps des 
„ Dominicains; auflî s’en fentit - il offènfé , & re- 
,, folut de s’en vanger. Pour cela quelque temps 
„ après, c’eft-à-dire, en l’an iyoq, en la tenue 
„ d’un de leurs Chapitres, l’affaire fut mile fur le 
,, rapis, & il fut queflion d’avifer aux moyens de 
,, maintenir leur Ordre dans fon ancienne réputa- 
„ tion qui fembloit diminuer de jour en jour, & 
,, au contraire de diminuer, s’il étoit poflîblç, 
„ celle des Cordeliers qui croifToit tous les jours. 
,, Quatre d’entre eux ( 13 ) , fê chargèicnt de penlcr 
„ à la chofe & de la ménager; leur fentiment fut 
„ d’abord , qu’on pouvoit en cette occaliou ufer 
„ de fraude, car, difoient-ils , puis que les Peu- 
„ pies aiment fi fort les fonges & les vifions, 
„ qu’ils les reçoivent de tous ceux qui les leur 
,, préfentent : pourquoi ferions -nous cQnfcience 
,, de leur en donner? Ils pensèrent donc à faire 
„ de Berne le théâtre de leur tragédie , parce qu’ils 
,, en trouvoient le Peuple facile , prêt à tout re- 
„ cevoir, & peu propre à faire des enquêtes d’un 
„ fait extraordinaire qui leur lèroit préfenté : cela 
„ fait , ils recherchèrent de quelle tromperie ils 
„ dévoient ufer; à quoi enfin s’étant déterminés, 
„ un fujet propre à l’exécution fe préfenta d’a- 
„ bord à eux ; ce fut un nommé Jetfer qui ve- 
,, noit de prendre l’habit de leur Ordre en qualité 
f, de Frère -lai, qui étoit tout- à -fait fimple , & 
. „ duquel le tempérament tournoît entièrement du 

. Hume ^ de la mortification. L’aïant donc rccon- 
„ nu pour ce qu’il étoit , ils commencèrent dès 
„ aufii-tôt qu’il eut pris l’habit , qui fut le jour 
„ de la Fête notre Dame de l’année iyo7 , la 
1 ,, nuit fuivante , à mettre la main à l’œuvre. Pour 

,, cet effet un Moine s’étant coulé doucemerît dans 

3, fa cellule, lui apparut fous une forme à faire 
â , peur; c’eft-à-dire, comme d’une perfor.ne sfr- 

. : „ rivant de Purgatoire , tenant à fa bouche une 

• • • . „ bôîte pleine de feu , dans laquelle quand il 

„ fouffloit., il fembloit que le feu fortift de 
„ là bouche , & aïant autour de lui plufieurs 
„ chiens qui paroilToicnt lui avoir été donnés 

4 , pour le tourmenter. Ce n’eft pas tout , en 
3, ce terrible appareil , le Moine s’étant approché 
j, de fon 1 ÎT, lui fit cetté Hiftoire qu’on avoit ac- 
„ coûtumé de faire à tous ceux qqi prenoieut l’ha- 
s , bit de l’Ordre , pour leur ôter à jamais l’envie 
3, de le qùitfér. Il lui dit donc , que lui qui lui 
,, parloit» étoit en fon vivant de fon Ordre, Sû- 
„ périeUr de la maifon, de Soleurre ; que s’étafft 
„ avifé d’aller à Paris , il avoit été tué en ché- 
„ min ; & cela malheùreufemént aïant quitté fon 
3, habit & étant en habit de laïque; que pour ce- 
„ la h avoit été envoyé en Purgatoire , qu’il Te 
. „ prioit de l’aider de 6s, prières ; que par fon moyen 
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il pouvoir fortir de ce lieu où il fouflfroit d’hor* . 
ribles tourmens ; fur quoi pour perfuader la vérité 
de ce qu’il difoit , il faifoit des cris effroyables t 
comme d’une perfonne qui auroit été dans la 
dernière fouffrauce : qui fut effrayé ? ce fut le 
pauvre Jetfer ; cependarit le Moine avance , & 
lui demande inftamment qu’il veüille lui pro- 
„ mettre de faire ce qu’il lui marquera pour le ti- 
rer de ce lieu de tourment. Jetfer étoit trop 
eftrayé pour lui rien refufer , il lui promet donc 
tout ce qu’il veut. Sur quoi le Moine le re- 
merciant lui dit , qu’il favoit qui il étoit, qu’il 
favoit qu’il étoit un grand Saint, & par confé- 
quent que fes prières & fes mortifications étoient 
d’un grand prix devant Dieu ; mais qu’il vou- 
loir l’avertir qu’il falloit qu’ici tout fujft extraor* 
dinaire , autrement qu’il n’y avoit rien à faire. 
Que s’il vouloit que la chofe réüffift , il fàlloit 
que le Couvent pfendant toute une femaîne prift 
le foiiet & fubift la difeipline, & pour lui qu’il 
demeuraft couché' en forme de croix dans quel- 
„ qu’une des Chapelles pendant tout le temps que 
„ l’on y dirait la Méfié , à la veuc & en la pré- 
„ fence de tous les afîiftans. Ajoutant que s’il en 
„ ufoit de la forte , la Sainte Vierge lui ferait 
„ fentir les effets de l’amour qu’elle lui portoit, 

„ & divers autres contes feinblables ; comme en* 
„ tr’autres qu’il ferait gloricufement récompenfé 
de tout ce qu’il feroit pour là délivrance , & 
„ qu’il ne tarderait pas à fe faire voir à •lui une 
,, fécondé fois. 

„ Le jour ne fut pas plutôt venu , que Jetfer 
fit le récit de tout ce qu’il avoit veu la nuit 
en préfence de tous les Moines du Couvent, 
lesquels parurent fort furpris de la vifion, & le 
prefsèrent auflî -tôt d’entreprendre la difeipline 
qu’on lui avoit fait promettre d’accomplir; l’as- 
lurant que de leur part, ils obferveroieiit autant 
„ qu’ils pourroient ce qui leur étoit recommandé 
„ de faire. A quoi le pauvre Moine s’étant ren- 
,, du , la chofe fut exécutée fort exaâemcnt , & 
„ fans manquer à une feule de fes circonftances, 
,, dans une des Chappelles de leur Eglife; ce qui 
„ attira chez eux un grand nombre de gens qui 
„ regardoient tous Jetfer comme un grand Saint, 
tant par ce qu’ils voyoient de fa mortification, 
que parce que les Prédicateurs qui conduifoient 
l’affaire, difoient dans leurs Sermons de fà vi- 
fion qu’ils élevoient jusqu’aux nues. Cepen- 
„ dant le ConfefTeur de Jetfer qui étoit du fe- 
„ cret , lui donna une hoftic avec un morceau de 
„ bois, qu’il l’aflura être un morceau de la vraye 
., croix, qui avoit une vertu toute particulière pour 
„ charmer les efprits , afin de fe fortifier contre 
„ leurs apparitions, en cas qu’il lui en arrivai! de 
„ nouvelles. Cela ne tarda guères d’arriver , car 
„ dès la nuit fuivante , le Moine Auteur de la 
„ première vifion , s’étant masqué & aïant pris 
„ avec foi deux autres Moines , lui apparut , & 
„ lui apparut en tel équipage, qu’il 11e douta point 
„ que ce ne Fuft des Diables : auflî leur préfen- 
„ ta — t — il promptement l’hoftie, à la veuë de la- 
„ quelle les prétendus efprits aïant paru effrayés, 
„ on ne vit jamais rien de plus content que le 
„ Moine de fon prefervatif. 

„ Mais fi l’hoftie donna de la frayeur aux faux 
„ efprits, elle ne les fit point retirer. Ils demeu- 
„ rèrent donc , & le Moine qui contrefaifoit le 
,. malheureux fouffrant en Purgatoire , aïant mê- 
„ me pris la parole , dit à Jetfer tant, de particu- 
„ larités de fa vie, qu’il avoit fçuës de fon Cpn- 
„ felfeur, qui comme je l’ai dit , étoit du fecret , 
„ & lui avoit révélé jusques à les plus fberettes 
„ penfées , que le pauvre Moine demeura de plus 
„ en plus perfuadé de la vérité de l’apparition. 

„ Voilà déjà deux apparitions qu’il fallut que le 
„ pauvre Jetlèr effuyalt. Deux autres fuivirenf 
„ bien - tôt , conduites à pçu près dp la même 
„ manière que les précédentes ; dans lesquelles 
le Moine masqué rapporta quantité de chofès 
de l’Ordre des Dominicains , qu’il aiTeura être 
extrêmement cher à la Bicnheureufè Vierge, la- 
quelle bien -loin de fe plaindre de ce .qu’ils te- 
,, noient à fon égard, reconnoiffoit elle -même, 
qu’elle avoit été conçue en péché originel ; çc 
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plus curieufes recherches, font néanmoins très fuccin&s for fon chapitre, & n’ont 
pas même connu quelques - uns de fes Ouvrages. 


„ qui dcoit tellement vrai que les DoQeurs qui 
„ enfeignoient le contraire étoient en Purgatoire; 

„ que l’Hilloire qu’on faifoit de Saint Bernard , 
„ qu’on difoit être apparu avec je ne fai quelle 
„ marque , pour s’être oppofé à la Fête de la 
„ Conception , étoit une impofture : mais qu’au 
„ contraire il étoit vrai qu’il avoit paru quelques 
,, mouches fur le tombeau de S. Bonayenture qui 
,, avoit appuyé cette Fête ; que la Sainte Vierge 
„ avoit de l’horreur pour les Cordeliers, ne pou- 
„ vant goûter qu’ils la fi fient égale à fon Fils; 
„ que Scot qu’ils s’efiorçoient de faire canoniser 
„ à Rome étoit damné ; & qu’enfin la ville de 
,, Berne tendoit à 1a ruine pat la retraitte qu’elle 
„ donnait à des Religieux qui ne pouvoient être 
„ regardés que comme des pefies en la Reli* 
„ gion. 

„ Toutes ces apparitions fefaifoient dans le temps 
„ que Jetfer avec tout le Couvent fe mortifioit, 
„ fuivant l’ordre qu’il en avoit receu. Ce temps 
„ ne fut pas plutôt fini , que l’efprit lui apparut 
„ tout de nouveau pour lui dire qu’il étoit déli- 
,, vré de Purgatoire , mais qu’il ne pouvoit être 
„ admis à la gloire du Ciel , qu’il n’euft receu 
„ auparavant le Sacrement qu’il n’avoit pu preri- 
„ dre en mourant , & n’euft dit la Méfié pour le 
„ falut de ceux qui’’ s’ étoient élargis en charités 
„ pour le fouîagement des peines qu’il fouffroit 
,, lors qu’il étoit en Purgatoire. Ces dernières 
,, paroles furent prononcées en forte que Jetfer 
„ s’imagina reconnoître la voix du Prieur de la 
„ maifon: mais il étoit fi éloigné ‘de croire qu’il 
,, y euft de la fraude dans tout ce qui fe pafloit , 
„ que fur cela il n’entra pas feulement dans la 
„ moindre défiance qu’on le trompait. Cepen- 
,, dant on ne tendoit à autre chofe , & c’étoit-!à 
,, le but de tant d’apparitions qu’on entafloit les 
„ unes fur les autres. Quelques jours après celle 
„ dont je viens de vous parler, on fe fervit d’u- 
„ ne autre , en laquelle le même Moine qui lui 
„ étoit apparu jusques-Ià, fe fit voir à lui com- 
„ me une Femme toute rayonnante de gloire : 
,, laquelle lui dit, qu’elle étoit Sainte Barbara, 
„ pour laquelle il avoit toujours eu une lingulic- 
„ re dévotion ; qu’elle venoit lui annoncer que la 
„ B'enheuieulè Vierge vôyoit avec tant de plailir 
,, Ion amour & fon zèle pour elle , qu’elle fe 
„ piopoloit de defeendre fur la terre & de lui 
„ rendre vifitc. Ce qu’il n’eut pas plûtot enten- 
„ du qu’il airembla tous les Moines du Couvent 
„ à qui il fit part de cette nouvelle apparition. 
„ Ils la receurent comme les autres , c’ell-à-dire, 
„ avec toute forte dejoye. Cependant Jetfer lan- 
,, guifloit après l’accomplifièment de la promefle 
„ que lui avoit faite Sainte Barbara ; elle ne fut 
„ pas long -temps à s’effcûuer, car quelques jours 
„ après il lui apparut une Femme habillée, com- 
„ me onaaccoûtumé d’habiller la Vierge les jours 
„ de Fête, laquelle avoit à fes côtés quelques 
„ Anges , qui dans la fuite fe trouvèrent être de 
„ petites ftatiies repréfentans des Anges , qu’on 
„ mettoit aux. grandes Fêtes fur les Autels , & 
„ qui jouants par le moyen de quelques cordes 
„ attachées à une poulie qui étoit pendue au plan* 
,, cher de la chambre, s’élevoient en l’air & vol-* 
„ tigeoient autour de la Vierge : ce qui n’aidoif 
„ pas peu à rendre plus forte l’illufion du Moî- 
„ ne J fon abord fut par quelques carrelles qu’elle 
„ lui fit, exaltant fes mortifications & fonamouf 
,, pour elle. Après quoi elle lui dit. qu’elle étoit 
,, conceüe en péché , que le Pape Jules fécond 
„ qui régnoit alors , mettroit fin à là difpute qui 
„ s’étoit élevée fur ce fujet, & aboliroit la Fête 
,, de fa Conception que Sixte qnatrième avoit iri- 
„ ftîtuée, & qu’enfin lui Jetfer feroit celui qui s’em- 
„ ployeroit pour porter cette vérité dans l’efprit dti 
„ Pape &’ ren perfuader. Ce n’elt pas tout , ellé 
„ accompagna ces paroles d’un prefent qu’elle fit 
„ à ce Moine" de trois goûtes du fang de fotf 
„ Fifs ‘y qu’elle lui dit être les trois larmes qu’il 
„ avoit répandues fur Jerujàlem , &. qu’elle les lui 
„ dorinoit, pour lui faire entendre qu’elle avoit de- 
,, meuré trois heures dans le péché originel, après 
„ lequel temps elle en avoit été tirée par la mi- 
„ féricorde de fon Fils; car pourveu 'que lesDo- 


,, mimeains vinfiènt à bout de juftifier que la 
„ Vierge avoit été conçue en péché, ce qui étoit 
„ le point en queftion entr’eux & les Cordeliers, 
„ ils confentoient d’un autre côté à' fe relâcher 
„ autant qu’il étoit poflîble fur ce fujet ; jusques 
,1 à enfeigner qu’elle n’avoit demeuré dans le pé- 
„ ché qffun très -petit efpace de temps. Et en 
„ effet ils fatisfaifoient par ce moyeu tout enfem* 
,» ble à l’honneur de leur Ordre qui avoit tou- 
„ jours foutenu la Conception de la Vierge en 
,, péché , & à la dévotion du peuple pour cette 
„ Sainte Femme, qui étoit alors tout- à-fait gran- 
it de : elle lui fit prefent aufiï de cinq goûtes dé 
„ fang qui formoient une croix , & qu’elle lui dit 
>, être les larmes de fang qu’elle avoit répandues 
„ lors que fon Fils fut attaché à la croix. En- 
t, fin pour achever de le convaincre entièrement, 
„ & afin qu’il ne lui reftaft pas le moindre dou- 
„ te fur tout ce qu’il voyoit, elle lui donna une 
,. hoftie qui d’abord lui parut comme une hoftîe 
„ ordinaire ; mais qui changea auflî - tôt de cou- 
„ leur rouge enfoncé. 

„ La fauflc Vierge aïant rendu fou vent de ces 
„ vilites au pauvre Moine : enfin dans une qu’elle 
„ lui fit, elle porta fi loin fon affection pour lui , 
„ qu’après diverfes careffes dont elle le gratifia, 
„ elle ne craignit point de lui dire qu’elle vou- 
„ loit lui faire avoir des marques fi fenfibles de 
„ l’amour que fon Fils lui portoit , que la choie 
„ ne puft être révoquée en doute, pour cela qu’el- 
„ le vouloit imprimer fur fon corps cinq ftigma- 
„ tes pareils à ceux dont Sainte Lucie, & Sainte 
,, Catherine avoient été en leur temps gratifiées; 
„ c’eft-à-dire, des ftigmates réels & véritables. 
„ Sur quoi elle lui commanda de tendre la main , 
„ mais il refufa de le faire , ne fe fouciant pas 
,, fort d’une favcür qu’il preuentoit bien lui de- 
„ voir caufer une extrême douleur. Cependant 
„ la chofe fe fit , parce qu’elle lui prit de force 
„ la main , dans laquelle elle lui ficha un clou 
„ qui paffant de part en part y fit un trou de là 
,, grofieur d’un pois , au travers duquel on pou- 
„ voit voir' clairement la chandelle. Ce qui le? 
,, fit palier d’une faulfc extafe dans une véritable 
,, agonie. Au relie ce qu’il crut fentir après la 
„ playe faîte, qu’on lui touchoit la main & qu’on 
„ la lui frottoit de quelque onguent , étant une 
„ chofe qui pouvoit porter le Moine à foupçon- 
„ ner qu’on le trompoit : fon Confelfeur fit S 
„ bien qu’il le perfiiada qu’il n’avoit rien fenti de 
„ femblable , & que c’étoit un pur effet de l’ex- 
„ tafe où il pouvoit être alors. 

„ On croira, peut-être, qu’après une appari- 
„ tion aufii forte que celle que je viens dç mar- 
„ quer , Jetfer eut quelque relâche , & que la 
„ Vierge lui donna du moins quelques jours pour 
„ fe remettre de la fatigue d’une nuit, en laquèl- 
„ le outre l’effroi qu’il avoit pu prendre de di- 
„ verfes chofes qu’il avoit vcües , il avoit encore' 

reçu en la main une playe allez confidérable ; 
„ mais non , & dès la nuit fuivante elle lui ap* 
„ parut, lui apportant quelques linges qui dévoient 
„ avoir la vertu d’adoucir fon mal , comme étant 
,, de ceux dans lesquels Jefus-Chrift avoit été 
„ enveloppé. Davantage elle lui donna un breu- 
„ vage , qui le jetta dans un fi profond affoupis- 
„ fement , qu’elle put lui imprimer les quatre au 1 - 
„ très ftigmates qui lui manquoient, fans qu’il eri 
„ fentift rien. Et ainfi les Moines voyant que 
,, ccs apparitions ne fuffifoient pas pour conduire 
„ leur deffein à là fin , eurent enfin recours aux 
„ charmes. Le Souprieur leur en montra un Li- 
„ vre tout plein , leur repréfentant qu’afin que 
„ ces charmes déployallènt leur vertu , il falloit 
„ qu’on reniât Dieu , ce qu’ayant requis qu’ils 

fiffent , il pafià outre quant à lui , & par un 
,', aâe en forme qu’il figna de Ion propre fang, 
M il le donna au Diable. Cependant le breuvage 
„ étoit une compoGtion , qiie le Souprieuf , quî 
,, ne vouloit point que perlonne en euft connois- 
„ fancè, avoit faite en .particulier , dans laquelle 
„ il avoit fait entrer de l’eau de fontaine , du 
„ chrême , du poil des fourcils d’iin enfant , du 
„ vif .argent , quelques grains d’encens , quelque 
„ peu de cire d’un cierge de Pâques , du lel con- 
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ï, fteré , & du fang d’un enfant non bltifé : Jet-; 
„ fer r.c l’eut pas plûtot avalé qu’il demeura fans 
„ l'entiment, & ce fut dans ce tems-là qu’on lui 
„ imprima les quatre fiigmates dont je viens de 
„ parler, & que j’ai dit qu’:l n’avoit point fenties; 
„ Mais s’il ne fentit point de douleur pour ces 
„ ftigmates, en récompenfe vous ne fauricz croi- 
„ re la joyc qu’il fentit , quand le matin à fon 
,, réveil il les vit empreintes fur fon corps, il ne 
„ douta point qu’il ne fuit devenu par - là la vive 
image de la pafiion du Sauveur. 

„ D’un autre côté les Moines ne perdant point 
,, de tems , l’exposèrent auffi - tôt fur le grand Au- 
„ tel à la vue du Peuple r qui étonné d’un fi 
„ grand miracle , ne manqua pas de venir en fou- 
„ le répaître fes yeux d’un fi faint fpe&acle , ce 
„ qui mortifia fort les Cordeliers. Les Moines 
„ lui firent encore prendre d’autres breuvages qui 
,, le jettoient dans de grandes convuldons , des- 
„ quelles il n’étoit pas plutôt revenu , qu’une voix 
j, fe faifoit entendre , fortant de ce trou que je 
„ vous ai dit fubfifter encore , qui répond à une 
„ cellule joignant en long lia plus grande partie 
,, de la muraille de l’Eglife & de laquelle un 
„ Moine parlant , fà voix qui fortoit d’un tuyau 
„ arrivoil enfin à ce trou ; ce trou fe réndoit à 
,, une image de la Vierge tenant entre fes mains 
„ le petit Jcfus , & s’y rendoit en forte que la 
, y voix fembloit fortir d’entre la Merc & le Fils. 
„ Un Peintre avoit tiré auffi à cette image des 
,, larmes fi au naturel , qu’il- n’y avoit perfonne 
• ,, qui n’y fuft trompé & qui ne les cruft vérita- 
,, blés : elles fervoient ces larmes de prétexte au 
„ petit Jcfus de demander à fa Mère ce qui la 
„ faifoit ainfi pleurer, afin que la Vierge pull ré* 
„ pondre qu’elle avoit de la douleur de voir qu’on 
„ lui faifoit part d’un honneur qui n’appartenoit 
„ qu’à lui feul , en foutenant comme on faifoit, 
,, qu’elle avoit été conçue fans péché. 

„ Tout cela fe faifoit pour tromper de plus etl 
„ plus Jetfer , mais il arriva le contraire , c’eft- 
„ a -dire, que le Moine voyant qu’on outrolt 
„ ainfi les chofes , commença à entrer en quel 1 
„ que deffiance , d’où il palfa enfuite à quelque 
„ chofe de plus , tant qu’enfin aïant à peu près 
,, connu la vérité , il refolut de la découvrir & 
„ d’abandonner l’Ordre. 

„ Quand une fois il eut pris cette réfolution, 
„ ce fut en vain qu’on tâcha de le ramener par 
„ de nouvelles apparitions; il penfa tuer un Moi- 
„ ne qui vint à lui , repréfentant comme il avoit 
„ déjà fait la Vierge, mais en lui donnant un au- 
„ tre équipage, c’ell - à - dire , en la repréfentant 
,, une couronne fur la tête. Il furprit auffi un 
„ jour les Moines parlant fi clairement entr’eux 
„ du deffein & du fuccès de l’entreprife , qu'il 
„ ne douta plus qu’elle ne fuft ce qu’il avoit foup* 

„ çonné qu’elle étoit, ce qui le remplit de toute 
„ l’horreur qu’on peut avoir pour une des plus 
v noires & des plus fignalées impoftures qui fe 
„ foient jamais veiies dans le monde. Cependant 
„ les Moines craignant de voir tourner contr’eux 
„ une fraude qu’ils avoient préparée contre les 
„ autres, & qui jusques-là avoit été conduite fi 
„ favorablement pour eux , crurent qu’ils ne pou- 
,, voient rien faire de mieux en cette occafion que 
„ de communiquer de l’affaire avec Jetfer & de 
„ tâcher à le rendre complice de la tromperie. 

„ Pour cela ils lui avouèrent franchement la det- 
v te , en l’exhortant de vouloir achever ce qu’iF 
„ avoit fi heureufement commencé , lur repréfen- 
„ tant que, par ce moyen il fe conferveroit la 
„ plus belle réputation du monde , & deviendroit 
„ le premier de l’Ordre, en quoi ils reüffirent (i 
„ bien que le Moine refolut de continuer la 
„ fraude. 

„ Cela alloit bien pour les Moines s’ils avoient 

eu une entière confiance en Jetfer , mais parce 
„ qu’ils ne pouvoient pas l’avoir raifonnabîement, 

,, ils crurent que le feul moyen qu’ifs avoient 
„ pour fe tirer du mauvais pas où ils fe trouvoient, 

„ étoit de fe défaire une bonne fois de lui ; < 5 f 
„ c’eft pourquoi ils refolurent de l’empoifonnCr ,' 

„ ce que Jetfer aïant bien recpnnu ^ tout fon foin 
,, étoit de regarder à ce qui lui étoit donné ÿ 
„ manger, & bîén lui prit de cetté éirconfpeiàion 
„ car s’il avoir mangé,, par exemple, d’un painf 
, J , préparé avec des épices qui lui futunjoür pré- 
t ,J*euté , c’en étoit fait puisque ce pain étoit 
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„ très-certainement empoifonné, comme eetap* 1 
„ rut en ce que Jetfer, après l’avoir gardé quel- 
„ que temps , & l’aïant enfin jetté à de jeunes 
„ loups qu’on nouniffoit dans le Couvent , ils 
„ moururent tous. Quelque précaution qu’il prit! 

pour fe garantir du poifon des Moines , il ne 
„ put pourtant lî bien faire qu’en cinq diverfès 
„ fois ils ne lui en fiffent prendre , mais fa con- 
„ ftitution fe montra en ce rencontre fi forte qu’il 
„ n’en fut point du tout endommagé , ce que les 
„ Moines remarquant , changèrent de batterie, & 
„ l’abordant le preiïèrent de renier Dieu, dans la 
„ penfée que s’il le faifoit , leurs charmes pour- 
„ roient avoir prile fur lui : mais il ne voulut ja- 
„ mais accepter ce parti, d’où vient qu’ils furent 
„ obligés d’avoir recours derechef au poifon , ce 
„ qui ne leur rcüfiit toutefois pas mieux cette fois 
„ que les autres. Car l’aïant forcé à prendre une 
„ holiie empoifonnee, il la rejetta aufii -tôt après 
„ l’avoir avalée , ce qui fut caufe que les Moi- 
„ nés ne fachant plus de quel bois taire flèche, 
„ fe portèrent à toutes fortes de cruautés contre 
„ lui , le fouettant avec des chaînes de fer qui 
„ fervoient après cela à l’attacher. Ce fupplice 
„ étoit rude , mais aufii fuft -ce le dernier qu’ils 
„ lui firent fouffrir, tant parce que pour s’en dé- 
„ livrer , Jetfer jura avec exécration non-feule- 
,, ment de tenir l’atfaire fccrctte , mais même de 
„ la continuer , que parce qu’étant forti de leurs 
„ mains , il ne tarda guères à le fauver du Cou- 
„ vent & à fe jetter entre les mains du Magillrat 
„ à qui il découvrit tout le myftère. 

„ Comme le crime n’étoit pas de nature à de- 
raeurer impuni, le Magiftrat envoya auffi -tôt 
„ du monde pour fe faifir des quatre Moines 
„ conduQeurs de l’affaire & les mettre en prifion. 
„ Après quoi il en fit dreflfer un Procès verbal , 
,, qu’on envoya premièrement à l’Evêque de Lau- 
„ lànnc , puis enfuite à Rome. Cependant on 
„ peut croire que les Cordeliers ne fe tinrent pas 
,, lors les bras croifés , ils n’épargnèrent rien pour 
faire que la choie fuft bien examinée , & ainfi 
„ les Evêques de 'Laufanne & de Lion furent 
„ nommés avec le Provincial de l’Ordre pour 
„ faire les informations; ce qui ne fut pas plutôt 
„ arrêté que ces trois Commiflàires s’aflemblèrent 
,, pour s’acquitter de leur Commilfion ; & d’a- 
,, bord ils crurent devoir commencer la chofe par 
„ confronter les Moines avec Jetfer , mais les 
„ Moines réfutèrent la confrontation , en décla- 
„ rant qu’ils le recufoîent , ce qui fit qu’on les 
„ menaça de laquellion, contre laquelle aïant fait 
„ auffi de grandes proteftations , cela n’empêcha 
„ pourtant pas qu’il ne fuft refolu qu’ils y fe- 
„ roient appliqués , quoique contre l’avis du Pro- 
,, vincial. Quelques-uns la fpuffrirent , & la 
„ fouffrirent aflez longs-tcms ; mais enfin & ceux- 
„ là & les autres confeflerent tout , déclarant 
,, comme la chofe s’étoit paffée depuis le com- 
„ mencement jusqu’à la fin. Cela fait on fe re- 
„ pofa , & l’affaire avoit dormi même toute une 
,, année, lors qu’un Evêque Efpagnol arriva avec 
„ plein pouvoir de Rome lequel la termina. La 
,, chofe étoit alors bien aifée à faire , puisque 
l’impofture étoit pleinement juftifiée , auffi pas- 
„ fa - 1 - on d’abord à dégrader les quatre Moines t 
de l’ordre de Prêtrife. Après quoi huit jours 
,, après , affavoir lé dernier de May ifop , ils 
„ furent brûlés dans un Pré qui eft de l’autre 
„ côté de la Rivière, vis à vis de la grande Egli- 
„ fe. On me montra le lieu de l’exécution ; auffi 
,, bien que le trou qui conduifoit la voix de ht 
„ Cellule à l’Image: au refte le Provincial anroit 
„ fans doute été puni comme les autres , s’il n’étoit 
„ pas mort; mais fe voyant chargé par quelqu’un 
„ d’eux & accufé d’avoir été du fecret, il fe re- 
„ tira & prit du poifon ; au moins mourut-il 
,, quelques jours après, & chacun crut quec’étoic 
,, de poifon. Dès le commencement de l’affaire 
„ il parut bien qu’il étoit de l’intrigue , car quoi 
„ que Jetfer lui euft tout conté, il ne voulut ja- 
„ mais ajouter foi à ce qu’il diloit , au contraire 
„ il ne faifoit autre choie que lui prêcher L’obé- 
„ dicnce.” 

Telle eft la Relation que Burnet nous a don- 
née de Cette abominable Hîftoire. Si l’on èft fatis- 
faît & édifié d’y voir ces 4. Scélérats, fi jufle- 
ment punis f on eft fâché & fcatidalifé en appre-* 
nant «railleurs que le pauvre & infortuné Jetfer 

fut 
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fait Condamné dé fon côté à être promené dan* 
les rues & çarrerours de Berne, avec une mitre 
de papier fur. la tête, expofé ainsi fur une échell^ 
devant laMailon de Ville à la rifée 6c aux injures du 
Peuple, & enfin banni à peipéruité de toute l’Alle- 
magne tant .haute que balle. Ce pauvre Homme 
n’étoit-il donc pas afTez malheureux , d’avoir été 
le jouet & la viâime de la méchanceté & de la 
fcélérateffe de fes Supérieurs? Et, fuppofé qu’il 
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y eût quelque faute de fa part dans totit cet af- 
freux manège ; tous les opprobres, toute'; les fray- 
eurs , toutes les cruautés , tous les empoil'onnc- 
mens, auxquels'ïï s’étoit vu fi longtems expofé dé 
la part deccs Scélérats, n’en étoient - ils pas une 

S enfatiqn & une punition beaucoup plus que 
nte ? Mais , c’elf àinli que s'admmnlre le 
plus fouvent la juitïce. Comme aveugle , elle pè- 
che presque toujours par quelque endroit. 



FIN DU TOME SECOND. 
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A D D I T I O N S 


\ 

Pendant que cet Ouvrage étoit fous la prejje , on a trouvé en examinant de 
nouveau les papiers de t Auteur , divers lambeaux de manu fcrlt s , qui 
contenaient quelques Anti , omis dans cette longue lifte qui en 
a été donnée dans P Article Anti-Garasse; 
on a cru devoir ' les, ajouter- ici : il fe- 
ra aifé de les rapporter aux" en- 
droits où ils appartiennent. 


(d ki. 

blioth. Em- 
tinck, Ttm. 
I , p»[- *7». 

(») Bi- 
blioth. des 
Sciences 8 c 
des Arts , 
Ttm. I, 

J Part. pag. 
ai 7 . 

(l) Cata- 
log. Libr. 

1 . van dec 
VaJk , pa g . 

a«. 

( 4 ) C.Jt 
ainfi fat etla 
tft cité dam 
U Catal. 
Waesberj, 
fag- H. 
Mail il faut 
lire Ante- 
Jufiimanea , 
et fai ex et 
Livrt de la 
ClaJJe dti 
Anti. 

( s ) Bibl. 
Emrinch , 
Ttm. I, 
fag. i«o. 

(t) Bruc* 
. kgri Hift. 
Ctit. Philof. 
Ttm. IV, 
Part. /, 
fag- 1 * 0 . 

( 7 ) Catal. 
V. Fted. 
Henry , pag. 
J S9- 


( t ) Catal. 
Biblioth, 
Card. 1 m- 

per. pag. 

44»- 


(9) Bi- 
blioth. Mas- 
tricht. pag. 
H». 


( to ) Bi. 
blioth. Co> 
vyniana , 
P*t H- 


Anti-RirhETIUS. Anti - Burnetius , ftvt 
'traitai us in quo Opus Creationis Diei tertii ex- 
plicatur contra Thomam BurNETIUM, Per 
Janum Bircherodium. Hafniæ , 1688,. 
in 8’, (1). _ 

Anti-Chronismes de la Genife: Maniè- 
re d’en rendre raifon, (2). 

Ahti-DorscheuS. Anti - Dorfcbeus , fi- 
ve ConverfioDÎs ad Fidem Catholicam M. J. Kir- 
cheri Caufæ defenfæ. Dilingx , 165-3, in 4 , (3). 

Anti-Justinianea. ANToka Schul- 
T1NGII Jurifprudentia Anti - JuJlinianea. Lipfiæ, 
1737, in 4% (4). 

Anti-PontifiCIA. Bibliotbeca Anti-Pon- 
tificia Presbyterii Lubecenfis , Antore G. H. GoET- 
Z 1 O. Lubecæ, 1717. Éjusdem Bibliotbeca Lutbe- 
rana. Lubecæ, 1717, in 4’, (f). 

Anti-Sim oniu s. Anti -Simonius , in quo 
pjnres quant trecenti Errores Simonii refelluntur. 

Tubingæ, 1573, in 4% (6). 

Anti-Sociniana. Prima Concert atio An- 
ti -Sociniana jfohanuis Polyandri . Amftelodami, 
1640, in 8% 11). 

Ni Baillet , ni Foppens ,'né parlent de cet An- 
ti, & je ne fai s’il a eu quelque fuite. 

Anti-SociniANISM. Anti-Socinianism , 
or a brief Explication of fome Places of certain 

f rofs Errours and Socinian Herefies , lately publis- 
ed by William P y n c h 1 o n , in te meri ta- 
rions Price of our Rédemption ; by N. CHEWNEY. 
London, H. Tuyfond, 165-6, in 4’. 

Baillet, pag. 123, s’eft contenté de dire tout 
Amplement le nom de ce dernier Auteur ; & au- 
tant valoit-il ne rien dire. Ici du moins, l’on voit, 
& le titre de fou Ouvrage , & le nom du Soci- 
nien auquel il en vouloit; Socinien , dont il n’eft 
fait aucune mention dans la Bibliothèque des Anti- 
Trinitaires de Sandius. 

Anti-Socinianum. Collegium Anti-So- 
cinianum Johannis Abami Schertzeri. 
Lipfiæ, per Joh. Ericum Hahnium, 1672, in 4 0 , 
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saillet a bien enregitré ce Schertzer dans fa Ta- 
ble des Auteurs des Anti , mais, lors qu’on a re- 
cours au nombre qu’il indique, on n’y trouve rien 
de lui pour Y Anti -Socinien. 

Anti-Socinianum. Annotationes in Col- 
leginm Anti - Socinianum Friderici S P a n- 
HEiMll, Tbeologix Profejforis in Academia Hei- 
delbergenji. MS. 

C’en tout ce que nous en dit C. C. Sandius pag. 
148, de fa Bibliotbeca Anti -Trinitariorum , oû il 
le place entre les Anonimes: & c’eft apparemment 
par cette raifon que Baillet , qui copie par - tout ce 
Bibliothécaire, fait femblant pag. 123, de ne vou- 
loir point s’expliquer touchant cet Anti , non plus 
que fur divers autres. 

Anti-Socinianum. Compendium Anti- 
Socinianum Joannis Hoornebeek. Ul- 
trajeôi, 1 666, in 8°, (9). 

Baillet , qui fe contente de nommer en paffant, 
Art. 99, les Anti -Judaïques .d’un Hoornebeek, 
ne dit mot de cet Anti -Socinien. . 

Anti-SocinianuS. Difputationes Théolo- 
gie et Anti - Sociniana , Autbore Johanne Hoorn- 
beeck. Lugduni-Batavorum, t6j6, in4°, (10). 

Baillet, Art. 99, de fes Anti, s’eft contenté de 
mjiBtner en paifant les Anti-Jndaica der cet Au- 


teur ; & , ne dit pas la moindre choie de fes Dis- 
putes Anti - Sociniennes , qui, probablement, ne lui 
font point tombées fous la main. 

- Anti-Strena, Anti - Strena Polycarpica . 

C’eft la 2 Pièce des Mifcellanea Théologien de 
Jaques Gretser , Jefuite, écrite contre Poly- 
carpe Liferus Proteftant. Ces Mifcellanea ont été 
imprimés en M. DC. VllI. C’ell tout ce qu’en 
dit Alegambe , Biblioth. Script. Soe.'jefm pag. 
200. 

Anti-Synchretismus. Loci Anti-Syncb- 
reftici HlERONYMI KrOMAYERI. Lipfiæ, 
1683, in 4% (11). 

Baillet Article 83, nous apprend que ce Jero- 
me Kro mayer étoit Profelfeur à Leipfic , où , 
il mourut âgé de 60 ans, en 1670, mais ne nous 
donne , ni le titre de fon Anti , ni d’aucun autre 
de l'es Ecrits. Ce qu’il ajoute des autres Syncre- 
tijles eft de même fort fec. 

Anti-Synodalia. Anti-Synodalia Sripta , 
Coronis ad Collationem Hagienjem , Antore Guil- 
lelmo Amesio, Amftelod. 1633, in 1 2”, (12). 

Anti-SynodicA. Anti-Synodica Conven - 
Ttcütorum , Ultrajeéli & Dordraci annis M. DC. 
XV III. & M. DC. XIX. babitorum , Auâore L u- 
DOvico a' Castro , Leodienfi , Ordinis Mino- 
rum. Leodii , apud Chrift. Ouwrex , 1619 , in 
8 “,( i 3 )- 

Valere André énonce ainfi ce titre en Latin, 
mais avertit que ce Livre, ainfi que divers autres de 
cet Auteur , font écrits en François ; ce que non 
feulement Foppens, pag. 829 & 830, mais .même 
Wadding , fe font contentés de copier tout fimple- 
ment. C’eft toujours une attention louable , que 
de noter ainfi la langue en laquelle eft écrit un 
Ouvrage, mais, il auroit beaucoup mieux valu de 
mettre ce titre en François même, ainfi que l’ont 
judicieufement pratiqué quelques excellens Biblio- 
thécaires, tels que N. Antonio, les P. P. Quetif 
& Echard , & quelque peu d’autres. Ce L o u 1 s 
a' Castro étoit un ardent controverfifte , qui 
courut en qualité de Mifiionaire la Savoye , le 
Dauphiné , le Vivarais , la Bourgogne , &c. , & 
qui vint enfin mourir à Liege fa Patrie en 1632. 
V alere André lui donne l’éloge de Vir verfatijfimus 
in omni Scientiarum rentre , que Wadding n’avoit 
garde de ne point adopter. Mais , on fait com- 
bien il y a presque toujours à rabattre de ces éloges 
univerfels , qui , pour trop dire , ne difent rien. 
En conférant cct Article de V. André avec celui 
de Wadding copié mot pour mot, on reconnoît que 
fouvent il s’eft contenté de copier au - lieu de com- 
pofer; & cela fans en avertir fes Leâeurs. 

Anti-Theologien. L'Ami - Théologien y 
allez mauvaife Pièce en Vers, qui occupe les pa- 
ges 22 — 33 , d’un Recueil de Pièces fugitives en 
Vers, contenant /’Epitre à Uranie, l’Epitre à Alié- 
nais , Queftion de Théologie avec la Réponfe & 
la Répliqué, l’Anti - Théologien , la Bathfe- 
bath , imprimé à Londres , chez J ean Pierre Schmidt , 
en 1744, en 37. pages in 8 . 

Comme on voit par le nombre des pages qu’oc- 
cupe cet Anti -Théologien , c’eft la partie la plus 
confidérable par l’étendue' , mais à coup l'ûr la 
moins eftimable, tant par le tour , que par le gé- 
nie & l’emploi du fujet. Encore eft - ce par - deftùs 
le tout un plagiat infigne ; vft que ce qu’on y voit 
de plus élégamment exprimé eft impudemment 
pillé de la Mo fade de Rousseau, mot pour 

mot: 


(K) Bibfi- 
oth. Cory- 
niana , pag. 
47 - 


(is) Citai. 
)ac. Chios, 
P*g- l«>. 


(h) Val. 
Aodr. Bibl. 
Belgica, 
pag. ti 4. 
Waddiugi 
Script. Ord. 
Minor. pag. 
*41. 
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mot: & c’eft probablement la raifort pour quoi 
^Editeur de ce Recueil, qui pourrait bien être en 
même tems l’ Auteur de cet admirable Anti - Théo- 
logien , n’y a point inféré cette Moifade , fi digne 
neanmoins d’entrer dans une pareille Colle&ion. 
Elle , & VEpitre à Uranie , allez généralement at- 
tribuée à Mr. de Voltaire, ont été ocafilo- 
nellement critiquées, par G a y o t de Fit a val, 
dans VHiJloire du Procès entre S A U R I K de 
P Académie des Sciences , {ÿ ROUSSEAU ir 
V Académie des Belles - Lettres , qui fait la premiè- 
re du VI Tome de ces Caufes célèbres if inté- 
rejfantes. Quoi qu’il n’y donne pas pofitivement 
Mr. de Voltaire pour Auteur de VEpitre 
à Uranie, il l’inlînuë allez pages 134 & 135- , où 
il compare ce Vers de cette Lpitre, 

L'on te fait un Tyran , je cherche en toi mon 
Père, 

à 1 celui-ci de Voltaire à Racine fur fon 
Poème de la Grâce , imprimé avec les Oeuvres 
de fon Père, 

Tu m'en fais i un Tyran , je veux qu'il fuit mon 
Père : 


mais , il y nomme fans héfiter Rousseau com- 
me Auteur indubitable de la Moifade. Quelques 
Perfonnes donnent aulfi à Mr. de Voltaire 
VEpitre à Athénais , mais beaucoup d’autres en 
doutent , la trouvant fort inferieure tant pour la 
verfification que pour le tour. Quant aux autres 
Pièces, on n’en connoit pas les Auteurs. On pré- 
tend que toutes paroilfent ici imprimées pour la 
première fois : mais ; cela n’eft pas vrai , du moins 
par rapport à la Bathfebath , que j’ai vue ainfi dans 
quelque autre Recueil , que je ne Ikurois me rap- 
peller , fous le titre de Berfabée , nom que les 
Catholiques - Romains donnent plus volontiers à 
cette Femme; •& par rapport à VEpitre a Uranie, 
dont les endroits les plus frappans de les plus no- 
tables ont été imprimés il y a 25- à 30. ans par 
un Libraire fort amoureux de ces fortes de Pièces 
irréligieufes & libertines , fous le fpécieux prétex- 
te d’en publier une réfutation. 

Ce n’eft pas la première fois , que, fous le pas- 
fe - port d’une mauvaife réfutation , on a produit & 
Reproduit des Ouvrages tenus pour fufpeds & mê- 
me très dangereux, je me contenterai d’en don- 
ner pour preuve certain Livre de Fauste So- 
c 1 n , accompagné d’une réfutation de Samuel 
ses Marets, imprimés fi indullrieufement 
l’un au deffous de l’autre , qu’en coupant chaque 
page par le milieu , ceux , qui ne vouloicnt que 
Socin, rejettoient facilement aux rognures ce s 
Marets & fa réfutation. 

Anti-TheRESE. Anti-Therefe , ou 'Ju- 
liette Philofophe , Nouvelle Meffine véritable, par 
Mr. de T * * *. la Haye , Etienne- Loms Mau- 
rel, 175-0 , in 8° , pr«endug réfutation d’un Ro- 
man fort fale , intitulé Therefe Philofophe , & ac- 
compagné de figures encore plus fales , ou , à 
l’appui de Difcours aufli lubriques qu’impurs, 
quelque Libertin débite une Morale .fort impie. 
C’eft un nouvel artifice , dont i'e l'ont avifés les 
Efprits forts de notre tems , pour répandre leur 
libertinage Sc leur impiété à l’aide de titres fé- 
du&eurs , fous lesquels on s'imaginerait qu’il 
's’agit de toute autre chofe que de galante- 
rie , & de vilaine débauche. Cet Anti qu’on en 
regarde comme une réfutation , ne vaut guères 
mieux. 

Anti-TheSE. Anti - Théfe de N. Seigneur 
Jefus -Chrijl if du Pape de Rome , dédiée aux 
Champions if Domejliques de la Foy ; en Vers, 
far François de Lancluse : imprimé l’an 
de Grâce 1620, in 8°. 

C’eft une comparaifon de la Sainteté des Pré- 
ceptes de Jefus- Chrift avec la Corruption des 
Ordonnances du Pape, écrite en Vers François, 
& précédé de deux figures , dont l’une repréfente 
un Pape entre deux Dragons menaçans fa triple 
Couronne, avep ces Vers; 


Voici le Pape, qui trois Cour aunes porte, 


t A 


Environné de Beftes de fa forte : 


& l'autre , le Pape Jules II , couronné de là tri- 
ple Couronne , armé Üe pied en cap , & tenant 
une epée nue, avec ces Vers; 

La Nation if Royaume qui ne m'obéira , 

Mh grande Efpée l'exterminera. 

On peut juger par Ces admirables Vers , que 1 * 

Sr. de Lanclufe étoit un fort p toyable Poète. 

AnTI-T HESIS. Anti-Thefis DoBrinx Chris- 
ti if Anti-Chrijii de uno vero Deo , Autore EkAS- 
M O JOHANNIS, Rc Boris Scholx Antuerpiana , 
ac pojlea Pajloris Claudiopolitani in Tranfytvaniai 

imprefTaTypis AlexiiDccii,anno,i5-85-,in8 ,(14). (h) ViA. 

Cet Anti a été réimprimé avec une Réfutation *!*** Ant *- 
qu’en a faite Jerome Zanchius, à Neufiadt, 
en 15-86, in 4', & encore dans la Colledion des sibi. Anti- 
Ouvrages de Zanchius. Cet Erasme étoit' Triait»*, 
plutôt Arien que Socinien. Auflî eut -il à difpu- 
ter tant contre S oc in . que contre divers de fes 
Difciplcs. 

Anti-ThesiS. Anti - Thefis de Anti-Chris- 
to , contra Guillelmum U'itackerum , per B E N E- 
dicTum a’ Benedictis. üononiæ , apud 
Bartholomæum Cocchium, i<£> 8, in 4% (15-). (ij)iu-. 

ANTI-THESIS. Anti - Thefis Angujlini if blioth. 
Calvini. Pariliis , fine Typographo, 165-1, in 8 ^ 

(i< 5 )- 14 *. 

ANT1-®HPIARA. AtriSne**»» , An EJfay on ( ,« ) b. 
Mithridatium and Tbcriaca , by VV- H t B £ R- Catd. In».’ 
DE N, M. D. p«t. 

C’eft une Pièce , qui fc donne par l’Auteur à î4 ’ 
fes amis & connoiifanccs , pour faire voir l’abus du 
Mithridate , de la Thériaque , & autres Médica- 
mens fcmblables ; aufti - bien que de cette quantité 
de prétendus poifons , qu’on a fi fort multipliée; 

& pour en déligner en deux mots le caractère , 
fon Auteur la commence par ces Vers d’Ho- 
R a-c e : 

At nojlri Proavl nimium patienter 

utrumque , 

Ne dicam jlultè mirati. 


C’eft en même tems une des meilleures preuves 
de la foiblelfe & de la puérilité de l’efprit humain ; 
& une vive ccnfure de la charlatanerie des Dro- 
guiftes & Médecins. 

Anti-Thrasonica. Anti - Thrafonica , 
of hoogmoed gedemptj gedruckt 170J", in 8 J . 

C’eft tout ce que je trouve dans divers Cata- 
logues de ventes publiques , tous auiC mal dreffés 
les uns que les autres. 

Anti-Tilliana. Exercitatio Anti - Til- 
liana , Salomoni a Til, Tbeologo Leidenfi , 
oppoftta , qua Innocent ia Luther anorum à Crimiut 
ab hoc ipfis imputato vindicatur , Autore D A V I- 
DE GekTMANNO, Hamburgenfi. Bremæ , 

1707, in 4’, ( 17 )• 

.Ce David Gertman, premièrement As- 
fefïèur du College Philofophique de Wittemberg, 
& depuis Pafteur en Misnic près de Dresde, 
aïant trouvé très mauvais , que Salomon van 
Til, Profcffcur en Théologie à Leide , accu fît 
les Luthériens de dire que les révélations étoient 
contradictoires à la raifon , écrivit contre lui ce t 
Anti , dont on trouve des extraits dans les ABa 
Eruditorum Lipfienfia , d'Aout 1707 , pag. 347- 
35-1 ; & dans le Journal des Savons de Paris , 
Avril 1709, pag. 112—115-. 

Anti-TirinuS. Anti -Tirinus , id efl Theolo- 
gia Elencbtica nova Synopfis expofita atque defeti- 
fa adverfus J. Tirinum , à Samueli Mare- 
SiO, Theologia Profeffore Groningano. Groning®, 
1646, in 4 , (18 ). 

Anti-Touttrana. Difputatio Anti-Tout- 
trana,'per Pfaffium, (19). 

Anti -T REMASTIJC. Zirinru/yirizii» An- 
tidatant Anti - tri - Mafligi , id efl Medela trium 
extremorum Dei Flagellorum L ibri I , Adumbra- 
tio ,qui ejl de corporali , nec non fpirituali Ancbo- 
ra Famis , Skis , Valetudinisque Mort ali um , Au- 
tore Joachimi Struppio. Francofimi; 
apud Martinum Lichlerum, 15-74, > Q 4’, (20). 

Baillet fe contente de l’indiquer très maigre- 
ment. 

An- 
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Ttm. 1, 
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( 19 ) 
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«jlû ADDITIONS. 


A N T I -T R E v i S T E. Anti - Trcvijle , ou Dis- 
cours fait contre la Trêve demandée aux Hollan- 
dais far les E/pagnols. 

Cet Anti n’eft point imprimé féparément , que 
je fâche , mais fe trouve inféré cans le Mercure 
François , Tome XVI , pour l’année 1629, pages 
973 — 1008 ; &, il ell étonnant que Mr. Baillet, 
qui connoifl'oit (i bien les Livres , & iîngulière- 
inent ceux qui concernent en particulier nos affai- 
res , ne fe loit point apperçu que cette Pièce fe 
troufoit dans ce Recueil, qui lui ctoît fans doute 
très connu. Les fortes railans , qu’y donne l’Au- 
teur contre la Trêve, firent fi bien leur effet fur 
les efprits d’alors , que ce 11c fut que près de 20 
ans après que la Paix fe conclut enfin à Munfter 
en 1648. 

Dans le Tome XIX, pag. 224 — 239, on 
trouve un autre lèmblablc Difcours, compofé par, 
ou fous le nom, d’un François. 

AnTI-T RIBONIAN. Anti-Tribonian , ou Difcours 
fur l'Etude de s Loix ,par P. Ne VELE T. Paris, 1603 
in 8 , fi l’on en vouloit croire la Biblictheca feledijf- 
ma apud Mortier 1743, Tom. II, pag. 28, Cata- 
logue fort curieux , d’une excellente Bibliothèque 
principalement en Naturalijles & en Hiftoire Lit- 
téraire: mais , il ne s’agit -là que de l’ Anti-Tri- 
bonian , compofé par François Hotman, 
à la follicitation du CKancellier de l’Hôpital , in 
8 ", reproduit par Nevelet Sr. de Dosches, 
à Paris , en 1603, in % ; & réimprimé depuis en- 
core à la tête des Opufculcs des Hotman, 
Livre non commun, publié à Paris , en 1616, 
en grand in 8°. 

Anti-TribonianuS. Tribonianus , five 
Errores Triboniani de Pcen* Paricidii , Audore 
Francisco Ram os. Lugd. Batavorum, 
1728, in 44 cum figuris. 

Tout le monde fait qu’il y avoit déjà eu un 
Anti-Tribonian , compofé par le célèbre Fran- 
çois Hotman, qui vient d’être iudiqné , & 
touchant lequel Baillet a recueilli des particularités 
fort curieufes. On ne voit pas à la vérité dans 


le titre de celui-ci le mot pofitif à'Antff mais - , 
on fent qu’il y devroit être.. 

A N T I - T R I T H E I A. Anti - T r'ttheia , feu Dis - 
fertatio , vulgatec Üpintoni de tribus Elohim , hoc 
ejl Dits , feu -de tribus Perfonis , quarum quxlibet 
efl fnmmus Deus , oppofita : in qua fer difiinÜas 
quatuor Sediones ojlcnditur , vulgatam illara Trta- 
dolatriam , & de tribus Perfonis in uno Deo ofi- 
nionem , ejfe , vanaret , & futilem; qua Jh , 

/, Origine humana ; // , Progrejju violenta ; ///, 
Ejfedu detrimentoja , juxtaque rationi adverfa’, lu. 
Scriptural contraria. MS. anni lôyq. 

Baillet n’a pas à la vérité oublié cet Anti ; mais, 
en aiant mutilé & tronqué le titre depuis le mot 
oppojita , c’ell à peu près comme s’il ne nous en 
avoit rien dit: au -lieu qu’en y rdlituant le relie, 
on a une jufte idée de l’Ouvrage, , qu’on dit avoir 
depuis été augmenté par l'on Auteur. Il fe nom- 
moit Valentin Baumgarten, étoit 
Pruffien de nailfance, d’abord Rcéteur de l’Eco- 
le de Luclavic en Pologne, & enfuite Pafteur des 
Anti-Trinitaires de Claufenbourg , où il mourut 
en 1670. 11 a fait quelques autres Ouvrages in- 
diqués dans la Bibliotbeca Anti-Trinitariorura de 
C. C. Sandius, pag. 144. 

Anti-TuRCICA. Anti-Turcica SciPIO- 
NIS GeNTILIS ÿ CONRAD! RlTTERS- 
H U S 1 1 , feripta editaque boni ominis ergo initio 
anni 1601. Heidelberg® , 1601, in 8°. 

C’ell ainfi que s’exprime Ehingerus , Bibliothe- 
cæ Augultanse, col. 822. 

A n t i-V ig e l 1 u s in Pallîonem, in 4=, (21). 

A N T I - W O L F F I U S. Anonymi Judicium de 
Controverfta Anti-lVolfftana. Lipfîse , 1727, in 4’, 
(22). 

A n t i-X e 1 m e n o n , feu Contrariorum Vet. & 
Nov. Tellam. Parifiis, iyqo, 1*33, &c. fol. (23). 

Anti-Zelia. Difputatio Moralis de Anti- 
Zelia , feu Malis in Bonum imitandis : e Vint. 
Placcii Accejfionibus Ethicis deduda Çjf colleüa , 
per NlCOLAUM LuTKENS , Hamburgenfem , Pas- 
torem Billkirchenfem. Hamburgi , 1 697 , in 4“, (24). 
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Dans t Article Licarracue , £ag. iS. de ce Totfte II, Mr. MARCHAND parle 
de fept Lettres de Jeanne d’Alsret^ Reine de Navarre; fon intention était 
de les inférer dans cet Article; mats aïant confidirê que cela ne fepouvoit faire , 
fans qu'elles parafent déplacées , il a abandonné ce dejfein. Cependant com- 
me ces Lettres font fort intèreffantes , il avoit refolu de les ajouter à la 
fin de fon Livïe ; c'ejl pourquoi nolis lès joignons ‘ici diaprés la copie 
qtlil en a faite. Quoiqu'elles foient imprimées , il n'efl pas aifé de 
fe procurer les Livres où elles font. A ces Lettres nous en ajou- 
tons deux autres , écrites à Mrs. les Magiflrats de Genève. 

Mr. MARCHAND n'indique point d'où II les a tirées: 

Elles fervent à confirmer un fait rapporté 
dans I Article Spipamei 


LETTRES 

DELÀ 

kÈÎNÈ DE N A VA R R È 

JEANNE dALBRET. 
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h LETTRÉ* 

A' CHARLES IX, 

FRANCE: 

De Bergerac , le ï6. Septembre l 

s , 

M onseigneur , lorsque j’ay receu voftre 
Lettre par le Sieur de la Motte ( i ) , j’es- 
tois desjà bien avant en chemin : ayant efté fur- 
prife d’une telle mutation , laquelle toutesfois nous 
menaçoit depuis quelque tems que nous avons vu 
l’animofité de nos Ennemis fi desbordée , que 
leur rage & paffion a, eftouffé celle efpérance de 
répos ; par voftre Edid de Pacification. Le- 
quel . Monfeigneur, ayant efté , non - feulement 
mal-oBfervé , mais renverfé , par, les inventions 
du Cardinal de Lorraine, lequel, contre les pro- 
meffes qu’il vous a tpusjours plu donner à tous 
vos povres Subjets de la Réligion Réformée , 
par Lettres aux. Parlemens , & d’autres particuliè- 
res qu’il a efcrites ( comme j’en fuis bon tefmoin 
pour la Guyenne , ) a tousjours rendu les effets 
dudit Ediâ vains & fans exécution: &, tenant les 
chofes en fufpens, a tant frit faire de maflacres ; 
que fe cuydant , par la patience que nous avons 
èuë de lès eftranges façons , eûse hors de toute 
bride, a voulu paflcr outre, s’attachant aux Prin- 
ces de voftre fàng; comme l’exemple en çft à li 
pourfuite qu’il a faite contre Monûeur le Prince, 
mon Frère, lequel il a contrai aâ venir chercher 
fecours parmi fes Parens. Et luy cftant mon 
Fils fi proche, & moy fi alliée, nous n’avons peu 
moins ,• Monfeigneur , que luy offrir ce que le 
fimg & l’amitié nous commande. 

Nous fçavons allez voftre volonté : vous nous 
en avez trop gfTurez de bouche & par efcrit; qui 
eft , que vous délirez tirer de, nous le fervice , 
tm’avec toute fidélité > obeïflànce , & reverence , 
nous vote debvons -, & auquel fie Voulons faillir 
pour la { vie. Et fçavons , davantage , Monfei- 
gneur, que voftre bonté & affeâion naturelle que 
nous portez , nous veut conferver , & non pas 
xuïner. Donques , fi nous Soyons tds efforts 

T O M. 1 1. 


exécutés contre nous, qui fera celüy , qui fachanf 
bien que vous elles Roy très véritable , & que 
vous vous nous avez promis le contraire , ne ju- 
gera que cela eft lait fans voftre fceu ; & paè 
l’acccuftumée , & de fi longtems expérimentée 
Malice du Cardinal de Lorraine? Je dy, encore 
ijue nous ne le feuffions , comme au vray nous 
faifons. 

Je vous fupplie donc très humblement. Mon* 
feigneut , troûver bon, & prtadré en honne part, 
que je foy’ partie de chez moi avec mon Fils l 
ta intention de fervir à mot! Dieu , à vous qui 
efteS mon Roy fouverain , & à mon là ng ; nous 
opppofant , tant que nôus aurons vie & biens 
dux entreprifes dè ceux , qui ouvertement , d’une 
effrontée malice, y veulent faite violèrtce: & croi- 
re ; Monfeigneur , qitè lçs Armés ne font entre 
nos mains que pour ces trois chofes -là, & 
pour efnpelcher , qu’on nè nous .raze de deflus la 
Terre, comme il a efté comploté { & Vous fer* 
vit, & conferver les Princes de voftfé fàng. 

Pour ce qui éft de moi, Monfeigneur, le Car- 
dinal a eu grand tort .de vouloir changer voftre 
paiflance & autorité en violente .j lors qu’il m’a 
voulu faire ràVir mon Fils d’entre mains , pour 
vous îë mener , comme fi voftre fimple comman-, 
dénient n’avoit affez de pouvoir fur lüy & ftr 
moy: lesquels je vous prie très humblement ' 
Monfeigneur, croire vous eftre fi très humbles & 
très obéïffans Setviteur & Servante ,, qu’efealant 
noft're fidélité à l’infidélité du Cardinal & fès 
Complices , je vous affuréray v . que ,' lors qu’il 
vous plairi en. faire l’effày, & de Pun & de l’au- 
tre,' vous trouverez plus de vérité ta nies effets 
qü’en fes paroles ; conime urf Gentilhomme, qué 
jlofivoye vers vos Majeftés , vdus le dira; & 
Monfieur de là Motte .; lequel je m’afTuré s’en 
aller fatisfifit.de mon intention, qui ne fera jamais 
autre , Manfdgtieur , qàe.de mettre vie & biens' 
pour la confervation de voftre grandeur & régné ‘ 
aue je fuppliè à Died dè remplir de-fa bénediéHon; 
& vous donner; Monfeigneur , très longue vie. * 

De Bergerac , le XVI. jour Je Septembr) 
M. ü. LXVlll. r 
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>à LE T THE S d * JEANNE d’A LBRET. 


IL LETTRE, 

A' CATHERINE de MEDICISy 

REINE DOUARIE’RE i?£ FRANCE. 


De Bergerac , le 1 6. Sept. ifdS. 

M adame, je commenceray ma Lettre "par 
une proteftatioti devarit Dieu & les Hom- 
mes , Que je n'ay rien de plue entrer , que ta dé- 
votion que j'ay <■*<?', dy<, & auray , au fervice de 
mon Dieu 4 mon Roy , ma Patrie , if mon 'Sang . 
Toutes lesquelles chofes ont fait enfemble ut*e 
telle force en fnoy , que Mr. de la. Motte 
m’a desjà trouvée partie de 'ines Maifons , pour 
luy venir offrir la vie , les biens , & tous Inoy- 
-ens. Vous fuppliant , Madame , fi je luis trop 
longue en ma Lettre-, fattibüer à la nécefïïté du 
temps , qui m’a tant donné de recharge fur chan- 
ge, que je ne puis rien moins que Vous elclaircir 
le plus brîefvcment qu’il me fera poffible , Dion 
intention ; vous ouvrant mon cœur , pour vous y 
faire lire le contraire de ce que je m’affure que 
les Ennemis de Dieu-, du Roy , & par conféquent- 
de fes fidèles Sujets & Servirèurs , tafdherdnt de 
'vdus desgùifer. . 

Je vous füpplie encore très "humblement ^Ma- 
dame, m’exeufer, fi, pour venir atteindre où jYn 
fuis réduite, je commence au temps que ceux de 
la Maifon dê Guil'e fc déclarèrent, -par leurs Ac- 
'tes , .Ennemis du repôs- public de ce Royaume , 
qui fut , lorsqu’ils pratiquèrent le feu Rôy lnon 
Mary , fous prétexte de luy faite raVoir notre 
Royaume. Vous fçavei aflez* Madaihc, quelles 
Gens lors le manioient , à mon grand regret ; de 
j’ofetois dire au vottre auflî, comme j*aVois en ce 
temps -là cell honneur de le fçavoir de voftre 
propre bouche. Je Vous fupplie très humblement 
vous remémorer quelle fidélité vous trouvafte en 
moy: que, quand il fut queftion à bonefcientde 
la confervaiion de ce Royaume , j’oubliay l’ami- 
tié du Mary , & hazarday mes Enfans. Car 4 
quant aux biens , puisque le relie y alloit , je ne 
les veux mettre en conte. Je vous fupplie enco- 
re très humblenmt, Madame, vous fouvenir , au 
partir de Fontainebleau , des propos qu’il vous 
pleut me tenir j de l’afTeiirance que vous primes 
de moi ; qui n’cft changée de mon coûé 4 ni di- 
minuée , pour temps qui ait couru. - S’il vous 
plailt 4 Madame , il vous fouviendra auflî, qu’es- 
tant Arrivée en Vendofmois , je receus de vos 
Lettres & cômmandcmens , aiisquels fidèlement 
j’obey. Jé fuivrai à ce que je fis en la Guyenne 
a mon arrivée ; & tout félon que j’avoy cügntt 
vous efire agréable 4 comme il vous pleut m’en 
alfürcr par mdn Maiftre d’Hdftcl Roques. Sur 
cela, Madame, je perdy le feu Roy mon Mary 4 
qui m’a faiék depuis communiquer aux affligions 
de l’Efiat de VefvéS. 

Jà I Dieu ne plaife 4 Madame 5 puisqué nbus 
fommes maintenant' à regarder au général , que 
je vous veuille ramentevoir les indignités que par- 
ticuliérement j’ay receues. Car je fay celle fé- 
conde proteftation , que le fervice de mon Dieu, 
& de liion Roy , l’amour de ifaa Patrie & de mon 
Sang, me remplit tellement le cœur, qu’il n’y a 
tien de vuide pour recevoir quelque particulière 
paliiori qui me touche. 

Donques , Madame , je .viendray aux derniers 
Troubles , recommencés lorsque le Cardinal de 
Lorraine, avec fes Adhérens, nous rendit en l’ex- 
trémité, que vous, Madame, & un chafcun lait. 
Durant ce temps, j’af demeuré en mes Pays, inu- 
tile au fervice de vos Majellés , pour ne pou- 
voir ce que je Voulois , ayant ellé empefehe par 
la malice de ceux , lesquels , s’ils euflent peu , 
m’en euflent autant fait faire celle fois. Mada- 
me, le Sr. de la Motte, durant ce tems-là, qu’il 
à IkiS deux Voyages par voftre commandement 
devers moy , vous aura fi bien rendu conte de 
mes Avions, que je n’en feray redite. 

Je vièndray donc , Madame , au point où j’en 
fuis, voyant les Ediéts de mon Roy, non-lèule- 
fiient enfreints par quelques occafions fubjedes i 
exeufes , mais totalement renverfés , fon autorité 
desdaignée, fes prômefiës royales rompues , & lé 
teqt par l’afluce & càutelle damnable du Cardinal 


‘de Lorraine, lequel. Madame, je ne puis mieux 
defpeindre que je fçaÿ , (& puis dire, que vraye- 
ment je le fçay ,) que vous-iqefme le connoiflez. 
Ayant vu cela , Madame , par tant de trilles ef- 
fets, comme les Maflàcres àafat ka plaintes ordi- 
naires rempliflènt vos oreilles', & par voir ceux , 
qui , par l’Edit de Pacification efperoient le repos 
‘de leurs Maifons, vagabons par la France, fevrés 
de leur naturelle nourice , les Garnifons manger 
leur fubdance. Et ,. qui pis ell , enflés de la pa- 
tience qu’on a de leur Cruautés barbares , atten- 
tent aux Princes du Sang, branche9.de ce tronc, 
lequel ils veulent déraciner , lorsqu’ils l’auront 
defpouillé de fes dites branches. Ce n’eft pas zè- 
le de Religion , comme ils difent. Car , Dieu 
vous donne bonne vie , Madame , lors que vous 
furtes dprnièrenaent fi malade , vous fçavez que 
Mr. le Cardinal, mon Frère", n’eflôit exempt de 
leur confpifation : toutesfois il eft Catholique. 
Ç’eft donc ce fang de France , qui leur fait fi 
mal au cœur, comme ils ont continué vers Mon- 
fieur le Prince , mon Frère & tous fes petits 
Enfans , au fecours desquels le fang appelle moy. 
& mon Fils , ‘de n’y voulons faillir. Je ne veut 
oublier la charge de Mr. Lofles contre mon Fils : 
& c’etoyâ par le Cônfeil tyrannique dudit Cardinal 
& fes Complices. 

. 'Je fçay bien, Madame , que ceux , qui orrônt 
lire ma Lettre, diront , que j’en ai prins le for- 
mulaire fur celles que de tous côtés vous rece- 
vez: & que c'eli ne vient de moy. Je vous fup- 
plie très humblement, Madame, que dit feul fujet 
qui nous mène , nous de la Religion réformée 4 
ne peut fortir qu’une meûne façon de plainte: & 
de la Race illùllre de Bourbon , Tige ae la Fleur 
de Lis , rien n’en peut veiiir qüé h délité. 

Voilà , Madame, les trois poinâs, qui m’ont 
amenée : Le fervtce de Dieu : au - lieu que je voy , 
que le dit Cardinal & fes Complices (comme 1a 
chofe eft trop claire, ) veut râzeh de la Terré 
tous ceux qui font profeffion de Religion vraye. 
Le fécond eft- Le fervice de mon Roy: pour em- 
ployer vie & biens à ce qüe Y Edit de Pacifica- 
tion puiflè être obfervé félon fa volonté ; & à eè 
9qué üôftre Patrie; cefte France, Mère & Nourî- 
ce de tant de Gens de - Bien , ne puis être tarie, 
pour laifTer mourir fes EnfanS. Le troifième eft 
te Sang , qui 4 ( comme je voüs ay dit , Mada- 
me,) nous appelle à aller offrir tout fécours & 
aide à Mr. le Prince mon Frère, qüe nous voy- 
ons évidemment chaffé & pou r fui v i contré la 
volonté du Roy 4 qui luy bn. a tant baillé d’as- 
feurance; & par la malignité dé ceux qui ont des- 
. jà trop pofl'édé la place qui ne leur appartint 
auprès de noftrfe Roy & vous , & qui ferment 
Vos yeux à ne voir leur mefchanceté , & bou- 
chent vos oreilles à n’ouyr nos plainétes. 

Que Dieu; Madame , par fa faime grâce, ou- 
vrant l’un 4 & desbouchànt l’autre , vous puiflè 
faire voir & entendre à vos Majellés de quel zèle 
& de quelle dévotion chacun de nous marche en 
la conlervation de leurs grandeurs. Or , ayant 
bien cogneu ; Madame , par la Lettre qu’il vous 
a pieu m’eferire pat le Sieur de la Motte , com- 
me l’on vous a animée contre nous , Madame j 
j’envoye un Gentilhomme avec le dit Sieur de la 
Moite, pour vous aflurer de tout ce que je voué 
çfery , luy en ayant auflî bien au long commu- 
niqué ; & auquel particulièrement j’ay prié voué 
dire, combien, outre les autres confidérations , il 
eft néceflàire, pour la confervation de voflre au- 
torité , de vous desjoindre de ceux qui vous y 
veulent nuire , & pour cela veulent ruïner ceux 
qtri défirent vous la garder. 

Cognoiflèz nous bien tous, & mettez différence 
entre les bons & les mauvais: & croyez dé moy 
Mrticuliércmeut , Madame , ^ue je délire infim- 
ment une bonne Paix, & lï bien affeurée, que le 
dit Cardinal de Lorraine & fes Adhérens ne la 
puiflent plus esbranler : à laquelle fi Dieu m’avoié 
É»it celte grâce que d’y pouvoir fervir, je m’efti- 
merois CMS heureufe , que de bonne volonté i’y 
mettrais la vie & tout le relie: priant Dieu, Ma- 
dame, qu’il vous doint fa fiünâo grâce , dt vous 
remptiflè de fa bénédiction. 

Dt Btrgtrac , et XVI. A Septemüre M. 
D. LXVllI. 
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LE TTRES Dfe JE 
I II. L E T R E , 

A' HENRY MONSIEUR 1 , 

FRE'RE du ROY , DUC a' ANJOU. 

/ / 

De Bérgetac le 16 . Sept. ïy 68 . 

M q N s I.E u h , je fçay » qu’aorps le Roy , vous 
avez tel pouvoir, qu’à jufte raifon tous voS 
très'humbles Serviteurs, fidèles Subjects dç fa Ma- 
jellé, ont l’oeil tourné vers vous, afin qu’il vous 
plaife, & à bon efcient, mettre la main à cet Ou- 
vrage, que nous voyons desjà trop fou vent tom- 
ber lur cette povre France, par la malignité d’au- 
cuns, qui ont tousjours afpiré à l’accabler ; défi- 
rans battir leur grandeur & autorité des pierres de 
la ruïne de ceux , qui, comme fermes Piliers la 
loulliennenf. .Je crains merveilleufement , Mon- 
iteur, que je. n’auray tant d’heur , que mes par oi - 
ks puiffent avoir , lieu envers vous ,, eftant dello’ur- 
né par lé Cardinal de Lorraine ; qui , je fçay , 
tant qu’il pourra , empefchera , que le Roy , la 
Royne , & Vous , ne foyés fidèlement advertis 
des miféres & calamités qui troublent la France, 
à tout par ces inventions; comme fes Lettres, fe- 
mées en tant d’endroits, en fontfoy, qui ne ten 
dent à autre chofe qu’à faire rompre les Ldids 
dé fa Majefté , & mairacrer tous ceux qui en’ dé- 
firent iWervation Et fur -tout en veut aux 
Princes dfe Voftrë fang ; comme l’a monftré ce 
dernier Ade , qu’il ï braffé pour attràper Mon- 
iteur le Prince nion Frère , qui , pour p’eftrè lç 
ptemipr à rompre cette paix , a mieux aimé fe re- 
tirer avec fa Femme & petits Enfans , avec telle 
cruauté d’un cofté , & pitié de l’autre , que je 
m’affeure , Moniteur , que fi la vérité vous .pou- 
voit être, dépeinte telle qu’elle eft, vous en fentiriez 
en voftré coeur quelque chofe davantage , pour 
l’honqeur qu’ils ont d’eftre de voftre fang. Qui a 
efté-caufe, que, mon Fils & moi nous fommes mis 
en chemin, pour, avec les moyens, que Dieu nous 
a donnés, leur bailler l’aide & faveur, à quoi la 
proximité nous convie. Vous fuppliant très hum- 
blement , Moniteur , croire , . qu’en quelque lieu 
que mon dit Fils & mot foyons , nous y ferons 
pour le fervice de Dieu & du Roy , auquel nous 
rendrons toute notre vie .le très humble fervice 
* que nous luy devons: & à vous , Moniteur, au- 
quel je prélènte mes très humbles recommanda- 
tions. 

■ Et , parée que le Sieur de la Motte vous dira 
plus amplement toutes chofes , je finiraÿ tria Let- 
tre, fuppliant Dieu, qu’il vous dqint, Moniteur, 
ttès hcureüft & longue vie. 

De Bergerac , ce XVI. de Septembre M. 
D. LXVUL 

i V. LÉT TRE, 

AU CARDINAL 

CHARLES dë BOURBON, 

SON BEAU-FRE'RE. 

De Bergerac , lit iC. Sept. 

o n s i E u r mon Frcre, le Sieur de la Mot- 
te, un Gentil-homme, que j’envoye avec 
luy, diront à leurs Majeftés, (comme aufli vôus 
le pouvez voir par les Lettres que je leur en és- 
cris,) lès décalions fi juftes , qui m’ont amenée, 
où le Sieur de^a Motté m’a trouvée ; enf éfpé- 
tant de pourfuivre thon Voyagé pour, le fervice de 
leurs Majeftés: ausquels il. eft tems , Mortfitur 
mon Frère , que plus hardiment que vous n’aVez 
fait , vous remonffriez vivement l’extrémité dés 
malheurs de noftrè Froncé. Si tous les Subjets du 
Roy y font obligés , que devez— vous faire , vous , 
à qut Pbonneur du fang eft coujoiuéî ? Moniteur 
lie Cardinal de Lorraine vous tiendra — t —il tous- 
jours comme fùffragaût? Vous fera- 1 - il honte 
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.ou outrage en la Perfonnc de vojlre propre Frè 4 
re, Sœurs, & Nepveux , que vous ne vous ep 
reffemiez? . Au moins, fi ce n’eft à caufe de nous., 
vos propres Parens , & que ne veuilliez pren- 
dre la querelle à l’occalipn de la Religion, (dont 
il fe couvre fauffement du zèle,) fouvenez- vous 
des Vefpres Siciliennes , qu’il vouloir faire , avep 
fes Complices, lorsque la Royne fut dernièrement 
fi malade. .Vous en futtes efmeu pour une nuid, 
& en pçrdiftçs le dormir : .mais, tout cela eft allé 
en fumée. Il vous a emmiellé de. belles paroles. 
Si vous elles fépaté de Religion d’àvec. fiçus , le 
fang, peut -il fç féparqjr pour ..cela ?.. L’anjitié & 
devoir de- nature cçffera-t-il pour cette occalîoq ? 
Non, Moniteur mon Frère, je vousfupplie, resr 
fentez - vous de la pourfuite faite contre noftré 
Frère. 

Pour monftrer que mon Fils s’en tient offenfé , 
& moy , t pour recognoître l’honneur dé la Mair 
fon où j’ay efté mariée , & celle que je veux te- 
nir pour mienne propre , nous luy allons offrir le 
devoir , pbfervant très fidèlement en tout & par- 
tout le fervice, obét'ffance, & fidélité , que nous 
devpns à noftre Roy. Et par ce, Moniteur mon 
Ffère , que lç mettier des Feijimés de ceux 
qui ne manient, point les àrmes, cümrhe Vous , eft' 
de pourchaifer la paix, faites de voftre cofté, que 
nous l’ayons bien allurée:, du mien , j’y emploie- 
rai tout. Et croyez , que trois chofes nous mènent 
icy moy & mon Fils , Dieu , le Roy , éf nojlrç 
Sang , ausqueflcs chofes nous délirons fervir. Cç 
Sieur de la Motte vous dira comme tout fe paffe : 
& je prieray Dieu , Moniteur mon Frère , qu’il 
vous doint fit fainde grâce. 

' *.% • • ' '/• /• 

De Bergerac , le XVI. de Septembre. M. 
D. L XV III. 


v. lettre; 

A 1 EL12ÀBÉTH; 

ROYNE b’ANGLETERRE. 

De la Rochelle , le i y. ePO'âobre iy68. 

.. . • s 

M adame , outre le deftr , que j’ay eu toute 
ma vie de me continuer en voftre Bonne- 
gracè ."il fe préfente au jourd’hny une occafion & 
un fubjèd , qui m’accuferoit grandement , fi , par 
mes Lettres , je ne vous fiufoye entendre l’occa-t 
fion qui m’a menée icy , avec les deux Enfans 
qu’il a pieu à Dieu me prefter : & de tant plus 
feroit ma faute grande, qu’il a mis, par fa grande 
bonté , .tant de. grâces en vous , & un tel. zèle à 
l’avancemeht de là . gloir.e , . que pour vous avoir 
édite l’uné des Roypes nôumfftère de fon.Eglife, 
C’eft donc à jufle raifon , Madame , que tous 
ceux, qui, liés en celte caufe, accompagnent vos- 
tre faind delir , vous advertilfent de cé qui fe 
palfe en ce fai& ; &, de ma part. Madame, pour 
mon particulier , m’affeurant que du général vous 
en lavez affez, je vôus fupplieriy très humblement 
croire que trois chofes, (la moindre desquelles 
eftoit affez fuffifante, ) m’ont fait partir de mes 
Royaume & Pays fouverains. 

La première , la cauft de la Rfeligioh,' qtii flftoit 
en noftré France, fi opprimée & affligée, par l’in- 
vétéréè & plus que barbare tyrannie du Cardinal 
de Lorraine , affilié par gens de ipesme humeur , 
que j’euffe eu honte que mon nom eut jamais efté 
nommé , fi pour m’oppofer a telle erreur & horr 
reur, ic n’eùffe apporté toits les- ifioyens que Dieu 
m’a donnés à cette caufe , & ne < noos fulfions 
joinds mon Fils & moy à une fi fainde & fi- 
grande Compagnie de Princes & ^Seigneurs , qqt 
tous , comme moy , & moy comme eux , avons 
réfolu, fous la faveur du grand Dieu des ArraeeS, 
de n'efpargner fang, vie, fil biens pour ceft ef- 
fed. i. • *• • 

La fécondé chofe , Madame , que la pfétftière ti- 
re après foy, eft le fervice de noftre Roy : voy-- 
ant , que la ruïne de.l’Eglife eft, la. fienne , a de 
ce Royaume , duquel npqs forqme? fi froide-, 
ïbent obligés de conferver l’eftat & la gtandeur A 
Sïï 



i 


1 




Digitized by 


Google 


» 


314 tî-T IR'E-'S ni |Ï ANNE t’ALMET. 


Et cPiiitasf queinfcn FU» & mfiy avons ceft hon- 
neur d’en eftre des pin* proches , voilà, , Mada- 
me, ce qui nous a fiait haller de nous venir oppo- a\ 
fer à ceux , qui , abufens de la grande bonté de 
noftre Roy , le font dire luy-mOme Auteur de 
fa perte, le rendant, (tncor qu’il foit le plus vé- 
ritable Prince du Monde , ) faulfeur de fes promcs - 
fes, par les inventions qu’ils ont trouvées de faire 
rompre l’Edit de Pacification : lequel , comme en 
demeurant en fon entier, cntreteftoit la Paix entre 
le Roy & fes Stfbjeâs fidèles , ainfi rompu con- 
vie la meûnc fidélité des dits Subjeâs à une 
guerre très pitoyable & tant forcée , qu’il n’y a 
nul de nous qui n’y ait efté tiré par violence. 

La tierce chofc, Madame, -nous 'eft particulière 
à mon Fils fnoy , qui a ellé, que voyant les 
-anciens Ennemis de Dieu & de noftre Maifon , 
avec une effrontée & tant perniCieufe malice, avoir 
délibéré (joignans la haine, qu’ils portent à la 
caufe générale, avec celle dont Ils ont tant mons- 
tré d’effeéts confie nous,) ruiner entièrement nos- 
tre Race : voyant arriver Monfieur le Prince de 
"Condé mon Frère, qui , pour éviter l’entreprffe 
•qu’on avoit faite contre luy , fut contraint pluitoft 
que reprendre les armes , venir , avec fa Femme 
« fes Enfans , chercher lieu de fureté : ( je dis , 
Madame , avec telle pitié qui accompagne la ten- 
dre jeuneflê de ces petits Princes & de leur Mè- 
T Te groffe , que je ne fâche de bon- cœur à qui 
cette piteufe Hiftoire ne face grand mal.) D’au 1 - 
"tre codé efiant advertie , qpe l’on avoit defpêché 
-pour me venir ravir mon Fils d’entre les mains * 
avec tels fubje&s nous n’avons pû moins que nous 
affembler , pour vivre & mourir unis , comme le 
f*ng , qui nous * attirés jusque* rcy , nous y o* 
blige. 

Voilà, Madame, les trois occafions ,. qui m’ont 
fait faire ce que j’ay fitit , & prendre les armes. 

Ce n’eft point contre le Ciel , Madame , ( comme 
difent ces bons Catholiques,) que la pointe en cft 
dreffée, & attfli peu contre noftre Roy . Nous ne 
fommes par la grâce de Dieu , criminels de Leze- 
Majefté divine ni humaine. Nous fommes fidè- 
les à noftré Dieu & à noftre Roy : ce que je vous 
fupplie très humblement croire , & nous vouloir 
totisjours aflifter de voftre faveur; laquelle ce grand 
Dieu vous Veuille recognoiftre , vous augmentant 
fa fkindes grâces , avec confervation de vos Es- 
tais: & qu’il vous plaife , Madame , recevoir icy 
les très humbles recommandations de la Mère & 
des Enfant , qui défireroient infiniment avoir le 
moyen de vofis faire fervice. 

Et par Ce , Madame , que le Sieur du Chafte- 
fier , Lieutenant général en l’Armée fur Mer , 
s’en allant -là, aura tousjours affaire de voftre fa- 
veur , l’ayant prié de préfenter mes Lettres , je 
prendray la hardieffe de le vous recommander. De 
par voftre très humble & obéïifante Sœur 

JANE. 

De la Rochelle , te XV. jour d'Oélobré M. 

D. L XV III. 

Gis V Lettres de Jeanne, Royne de N A- 
v a R R E , font extrdittes des Mémoires de 
la troifième Guerre Civile , & des derniers 
Troubles de France , compofés en quatre 
Livres , codtenans les Caufes , Occàfîons , 
Ouverture , & Pourfuite d’icelle Guerre , 
Charles IX Régnant; ÿiw/ri- 
m/s fans autre indication qui M. D. LXXl , 
en 484 pages , in 8", fans f’Avertiffement 
& les Indices. 

C'efl aux pages 174 — 189 , Çÿ 236-4. 

240, qu'elles fe trouvent. 

Ces Mémoires font de ta compofition de 
Jean de Serres, Miuiftre Franpis v 
connu far divers autres Ouvrages. 


V I. LETTRE. 

G E O R G E , 
CARDINAL d’ARMAGNAC (1). 

Du Mois d'AouJl 15-63. 

V/fON Cousin. Ayant 'depuis, l’aage de Cog- 
A noiffance, veu de quelle façon vous avez es- 
té porté au fervice des feux Roy & Royne , mes 
Père & Mère; l’ignorance meshuy ne me fera ex - 
çuffc que je ne la Confeflê , loue , & eftime , & 
joigne avec icelle la continuation envers cetut , 
qui , àyans hérité de leurs biens , ont eu mèfnie part 
en voltre bonne & fidèle volonté , laquelle j’eus- 
fe déliré demeurer auffi ferme comme me l’affeu- 
rés, fans eftre retranchée , ou, pour mieux dire , 
mêlée , par je ne fay comme je ià doy. nom- 
mer , ou Religion , ou Superftition ; vous remer - 
ciant néantmoins des Advertiffemens que me don- 
nez, les prenant diverfement, comme n’eïlant fem- 
blables , méfiant le Ciel avec la Terre , j’entens 
Dieu & les Hommes. 

Et quant au premier point fur la Réformation > 
que j’ay commencée à Pau & Lefcar , que j’ay 
délibéré continuer , par la grâce de Dieu, én tour- 
te ma Souveraineté de Béarn , je l’ay apprinfê par 
la Bible , que je iis plus que les Doâeurs , aux 
Livres des Roys d’Ifracl ; formant mon Patron 
fur le Roy Jofias , afin qu’il ne me foit re- 
proché , comme aux autres Roys d’Ifraël , que 
j’aye fervi à Dieu , mais que j’ay laiffé les hauts 
lieux. 

Quant à la ruine forgée par mes mauvais Con- 
feillcrs , & fous prétexte de Religion , je n’ay 
point enétant détaillée de Dieu, ny d’Amis, que 
je n’aye efleu Perlonnes de moy, qui non-lèule- 
ment ont prétexte de Religion , mais le vray ef- 
fèâ. Car tel le chef , tels les membres , & n’ay 
point entreprins de plauter nouvelle Religion , en 
mes Pays , linon y reftaurer les ruines de l’an- 
cienne. Parquoy je m’affare de l’heureux fuccès : 
& voy bien, mon Coufin , que vous eftes mal- 
informé , tant de la refponfe de mes Eftats , que 
de la (Condition de mes Subjeâs. Les deux Eftats 
m’ont protellé obéiffance pour la Religion. Les 
trois premières remonftrances fonr mal -fondées, 
bien refponduës, mes Subje&s, tant eccléfiaftiques 
que nobles & ruftiques , fans qu’entre tant j’en 
aye trouvé de rebelles , m’ont offert , eft continu- 
ant tous les jours la même obéiffance, vrai oppo- 
fite de rébellion. Je ne fay rien par force : il ny 
a, ni mort, ni emprifonnement, ni condamnation , 
qui font les nerfs de la force. 

Je fçay quels VoifinS j’ay. L’un (3) , je ûy 
qu’il hait la Religion que je tiens : je n’àiine pas 
la fienne aufii; mais, pour cela, je m’affeure, que 
nous ne laifferons pas d’eftre Amis & Voiiîns. Et 
n’ay fi mal pourveu à mes affaires , & ne fuis fi 
deftituée de Parens, Alliés < ny Amis, tant privés 
qu’eftrangers, que mon remède ne foit preft , s’il 
en ufoit autrement. L’autre (4) , qiii me lous- 
tient, c’éft l’appuy , c’eû la racine ; dont le plus 
grand honneur que j’aye eft d’en eftre une petite 
branche , & lequel n’abhorre la Religion Réfor- 
mée, comme vous dites, la permettant près delà 
Pçrfone aux grands , entre lesquels l’heur de mon 
Fils m’eft fi cher que je le fpécifieray ; & puis, 
parmy tout fon Royaume , choie affez approuvée 
par Lettres & Commiffions tendantes à confer- 
ver l’une & l’autre Religion , fans en abhôerer 
l’une. Parquoy, quand bien ferait, (ce que je 
fois feüre de tout le contraire ) que mes Sujeâs fë 
retireroient à l’une ou à l’autre : l’un n’y voudrait 
penfer , pour n’offenfer en moy^tn plus grand ; 
car , vous favez la conféquence de ce Pais pour 
la France. L’autre n’ell ni Tyran, ni Ufurpa- 
teur , mais l’Aifle fous l’ombre de laquelle je luis 
affûtée. Et quoyque me cuidez intimider, je co- 

f noîs affez, premièrement, que je fais fervice à 
)ieu, qui fçaura bien fouftenir fa caufe: & , fe- 
condement , comme les éhofcs du monde nafifent 
entre les grands pour cë fait, m’affeurant ae mes, 
âcilités, comme les tenans en la main, lesquelles 
furmontènt vos difEcfiltét , fondées ufte moytié 
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LETTRES » ï JE 

for faur Sonner à entendre de la compofition de 
mes Pkys , & Habîtans d’iceulx , l’autre nioytié fur 
de vaines railons trop molles pour graver en mon, 
fialide cerveau autre chofe que ce qui y e(t impri- 
mé par la Grâce de Dieu, laquelle environne mes 
Pays, comme elle a fait des plus petites Seigneu- 
ries entre les Grands , & plus feurement que la 
grand Mer Oceane ne fait l’Angleterre. 

Vous vous elles fait une refpônfe que j’approu- 
Ve , touchant , Que j'aime mieux eftre pauvre & 
fervir à Dieu. xVtais , jé ii’en vois le danger ; 
Cfpérant , au - lieu de diminuer à mon Fils , luy 
augmenter fes bie&s , honneurs, & grandeurs, par 
le feul moyen que tout Chrétien doit chercher: 
& quand l’Efprit de Dieu ne m’y attireroit point, 
le fens humain me mettroit devant les yeux infi- 
nités d’exemples , l’un & principal , ( à mon grand 
regret,) du feu Roy mon Mary, duquel difcouii 
vous fçavez le commencement , le milieu , & la 
fin, qui a defeouvert l’oeuvre. Où font ces bel- 
les couronnes , que vous luy promettiez , & qu’il 
% acquifes à combattre contre la vraie Religion , 
& fa confcience , comme la confeffion dernière , 
qu’il en a faite en fa mort , en ell ùu leur tes- 
moignage , & les paroles dites à la Royne en pro- 
Idlation de faire prefeher les Miniftrfes par -tout; 
s’il guérifioit ? 

Voilà le fruit Bb l’Evangile, que la miféricor- 
de trouve en tems & lieu: voilà. le foing dù Père 
éternel, qui a mémoire de ceux fur qui fon nom 
’a été invoqué ; & me faites rougir de honte poür 
vous, quand vous alléguez tant d’exécrations , que 
dites avoir eflé faîtes par ceux de noltre Religion. 
Oltez la poutre de voitre oeil, pour voir le fellu 
de vollre Prochain: nettoyez la Terre du fang jus- 
te que les voftres ont efpandu ; tèfmoin ce que vous 
fçavez que je lçay. Ét d’où font venues les pre- 
mières féditions , lorsqu’en patierice , par le vouloir 
du Roy & Royne, les Mimllres , tant en fa Cour ; 
que par tout le Royaume, prefehoient Amplement 
fçloa l’Edid de Janvier, & que le confeil de Mr. 
le Légat, Cardinal de Tournon , & vous , bras- 
fiés ce qui a paru depuis , vous aidans par trom- 
perie de la bonté du feu Roy mon Mary ? 

Je ne veux pour cela approuver ce qui s’elt 
fait foubs l’ohibre de la vraie Religion en plulieurs 
Lieux , au grand regret des Miniftres d’icelle & 
des Gens - de - Bien ; & fuis celle qui plus cric 
vengeance contre ceux-là, comme ayans pollué 
la vraye Religion : de laquelle pelle , avec la grâ- 
ce de Dieu, fiearn, fera auffi-bien fauvé comme 
11 a eflé , jusqües icy , de tous autres inconvé- 
niens. 

Je cognois bien , par la defeription que vous faî- 
tes de nos Miuiftres , que vous ne lès avez han- 
tés , ouïs , ni cognus ; car, ils ne préfehent que 
J’obéïflànce aux Princes , la patience , & l’humili- 
té , fuivant l’exemple de leurs Patrons , les Mar- 
tyrs & Apoflres. Et fi vous ne voulez point en- 
trer à difputer dfe la dodrine que nous tenons, qui 
èft plus vraye que vous ne la fçauriez dire faufie, 
ixy moy contre vous auffi , non pour ne m’aflfurcr 
que la caufe jie foit bonne , mais pour le peu de 
profit, que je qralndroy rapporter du faint défit 
’aurois de vous tirer, & par charité mener à 
ontagne de Sion. 

Quant à ce que vous m’aflurez , qu’il n’y a 
plus guères de Gens qui y croyent , je vous dis . 
que le nombre en croît tous les jours. Et quant 
.mx Livres anciens , je les oy ordinairement allé- 
guer à nos Miniftres, & approuver. Et, devray, 
je ne fuis Femme allez fçavante pour avoir tant 
yeu, & ne vous en meferoy non plus que moy , 
vous ayant toujours plus veu verler à lervir î la 
République, qu’à l’Eccéfiaftique. 

. Quand vous dîtes , que nous latflbni l’ancienne 
Pc & rinc , pour fuivre lès . Apoftats , prenez - vous 
par le nez , Voùs , qui avez renoncé & rejetté le 
fiûnd-laîd,, dont la fép Reyne ray Mère vous 
avoit nourry avant que les honneurs de Rome 
vous enflent oppilé lés veines de l’entendement. 

, Nous fornmes d’accord à lire les Sainéfes Efcri- 
tures , comme vous dites , lins regarder plus avant. 
Quant à ce qn*il y a de paflfages difficiles , nous 
le confeflons : & là corruption , qui eftoït en ce 
temps -là , n’eftoit pas qu’une petite playe, qui eft 
tournée en Cancer i vous autres. Et quant au 
naturel du Prince des ténèbres , je le çonfefli : 
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& V de cela, vous, & vos. femblables en elles de» 
exemples. 

Quant à la facilité de ces trois mots , Cecy eft 
mon Corps , St. Auguftin contre Adamamus a allez 
vüidé cette difficulté, comme je l’ay apprins plus 
à l’audition des prefehes qu’à la leâure , ou il 
dit , que Jéfus-Chrilt n’a point fait difficulté de 
nommer fon corps , quand il en donnoit le Ji- 
gne. 

Je croy, que nos Miniftres ont mieur, ou plus 
leurement noté ce paflage , que vous & les voftres , 
pour ne tomber en la faute qu’avez faite , allé- 
guant que Jéfus-Chrift avoit dit avant la Cène^ 
qu’il ne parlerôit plus en paraboles : & toutefois 
il appert par le treizicfme de St. Jean , que là 
Gène eiloit faite , & ce que vous alléguez eft au 
feiziètne. Regardez Sainct Luc , au XXll- Cha- 
pitre , & liiez une autre fois mieux les Chapitres ■ 
& palTages , avant que de les alléguer mal-à-pro- 
pos. Encores me fcroit-il pardonné , à moy qui 
fuis une Femme ; mais , un Cardinal être fi vieil 
& lî ignorant, certes, mon Coulin , j’en ay hon- 
te pour vous. Je croy que vous m’en cuiaez fai- 
re, de me dire fi fou veut mes Miniftres , & mes 
Doücurs. Que pleut; à Dieu qu’ils fuflent miens y 
pour e lires riches d’un tel thrélbr! Je n'ay point 
de honte de l’Evangile, dirai -je avec St. Paul. 

. Quant aux Doéleurs, j’y crois entant qu’ils fui* 
vront la Sainèle £ (cri turc , comme aufli fais -je 
aux Livres de Calvin, Beze, & les autres, tous 
réglés au niveau de la Parole de Dieu. 

Quant à ce que vous renvoyez nos Miniftres aù 
Concile, ils l’ont déliré, & le défirent , pourvoi 
qu’il foit libre , & que leurs Parties n’y foienfc 
point Juges ; ayâns pour exemple dè la feureté & 
liberté de vos Cbutiles , Jean Hus , & Hierosmè 
de. Prague. 

Je ne fçay où vous avez apprins, qu’il y a tant 
de Se&es entre les Miniftres ; mais , je l'ai bien 
âpperecu de vous autres à Poifl'y. Nous avons 
un Dieu , une Foy , une Loy , lesquelles chofes 
le Saint Efprit , qui nous a promis dire avec 
nous, fon Eglife, jusqu’à la fin du monde, gou- 
verne & entretient. Quant aux Oeuvres de nos 
Miniftres, fériez-vous point d’avis, qu’ils en alla's- 
fent apprendre de tneilleures à Rome? Vous m’al- 
léguez mille chbfes , que vous dites qu’ils difent ^ 
entre autres que Jéfus-Chrift a cfté caché douze 
ou treize- cens ans. Ils ne difent rien moins ; 
car, ils confeflènt l’Artiçle du Symbole de l’E- 
glife univerfelle, où il a efté préfent ; mais, non 
avec vous, qu’ils nient êtte la vraye Eglife: aufli 
ne jugeqt-ils point des Perfonnes qui ont efté de- 
varlt nous comme vous ; car, ils n’entrent point 
au fecret jugement de Dieu. Je vous prie, n’al- 
léguez faux, li vous voulez dire creu. 

Vous vous eftonnei , & tnoy aufli ; dequoy les 
Perfonnes de bon entendement s’abufent ; & fi 
• vous en perdez patience , j’en ay encores moins 
que vous , & vous rend bien la pareille : car , je 
ne fuis tant matrie de Chofe du monde , que de 
vous, à qui Dieu a fait la grâce autrefois de fai- 
re entendre là vérité , le rejetter ainfi , & fuppor- 
ter tant d’infames idolâtries , qui font la ruine de 
voflre confcience, & néanmoins l’advancement de 
vos biens & honneurs mondains. Je crois que, fi 
vous ne pechez contre le Sainél Efprit , pour le 
moins vous en approchez de bien près. Et vous 
prie de venir à . repentance , avant que vollre pé- 
ché ferme la porte dé la miféricorde de noftre 
Dieu- Il faut que je m’arrelte for ce dernier 
poinél : & Dieu me doint pratiquer icy ce qu’il 
commandé ? de fe courroucer, & ne pecher point. 

Quant à ce que vous me voulez faire. acroire par 
vbs belles parolles , que les grands, qui ont tenu, 
qefte fainâe opinion , & eftimé les Miniftres d’i- 
celle, s’en font retirés, melhietnent qu’ils en fonf 
devenus ennemis pour les extirper comme fédideux , 
Hérétiques , & Perturbateurs , grand merci pour 
eux & pour nous tous, qui voulons viyre & mourir 
en icelle. Gardez éès titres pour vous & pour; 
vos fèmblables. Le Saint Efprit les vous a don- 
nés en Ezéchiél, ea St. Jean, fit plulieurs autres 
paflàges. 

Il me femble, quand je vois que vous appeliez, 
nos Miniftres Ptrt*rhtf*ri » que je voy le Roy 
S s g Àchib 
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Achab , qui parle au Prophète Elle, & me fem- 
ble qu’il doit vous refpondre , que les Troubles 
viennent par vous, qui avez délaiiïè Dieu , au I 
des Roys, Chap. X VHI. N’avez vous point dé hot- 
te de me convier à_une telle exécration , laqüelle 
n’elt entreprife que 3 e ceux, qui, contre Dieu, & 
les commandemens du Roy , fout des ligues à 
part ; dequoy j’ay un infiny regret , que vous es- 
tes en plus grand danger d’avoir fafchcrie de cela, 
que non pas moy de ce que je fày. 

Je fçay bien , Dieu mercy , fans que vous me 
l’enfeigniez , comme je dois faire pour complaire à 
Dieu, au Roy, mon 'fotfverain Seigneur, & à tous 
les autres Princes mes Alliés & Confédérés, les- 
quels je Cognois mieux que votis ne faites. Et, 
davantage , je fçay aufiî comment il ‘finit laiifer 
mon Fris grand, & vivre en l’Eglife hors laquel- 
le il n’y a point de falut, & en laquelle je m*as- 
lnre du -mien. 

Vous me priez de ne trouver effrange, ne mau- 
vais, ce que me dites. D'ejirange -, non pour la 
profeffion que vous faites , mais mauvais ? le plus 
du monde , & mefmement m’alléguant l’authorité 
en quoy vous le faites de Légat du Pape. Je n’en 
veux recevoir du prix que la "France l’a reçu & 
qui n’eft -pas à s'en repentir. Car , je ne îtecog- 
nois en Bearn , que Dieu auquel je dois rendre 
compte de la charge qu’il m’a baillée de fon Peu- 
ple. Et Vous affeure, que je ne feray y>oint , ny 
ne me fens point, retirée de l’Eglife Catholique, 
ny entrée en erreur d’un feuî point du Symbole: 
& , pour ce , gardez Vos larmes pour pleurer la 
vol Ire, lesquelles par charité j’accompagnerois des 
miennes -, pour voüs retirer , avec aufli affe&ion- 
née prière» qu’il fortit jamais de mon cœur, dè 
rétirer vous mefmes à la vraie Bergerie, devenant 
vray Berger au -fieu de mercenaire. 

- Quant à mon entreprife , je vous prié » <î n’a- 
vez de plus forts ârgumens, & ne rhé pbuvez vain- 
cre, celiez dé m’én importuner ; car, j’ay pitié de 
voftre prudence mondaine, qüej’efthne, avec l’A- 
poftre, vraye folié devant Dieu, lequel , je m’as- 
lèurè , né me früftrcra de l’efpérance que j’ay en 
luy.. Il .n’eft point trompeur comme les Hom- 
mes : puisque je me laifte conduire à luy , il ne 
me fourvoyera point. Voftre doute vous fait trem- 
bler, & mon aflfeurance m’affermit. Vous priant 
une autrefois, quand me voudrez faire croire que 
la confcience, a la fervitude que dites me devoir , 
vous font parler , ufer d’autres termes & raifbns , 
& que voftre mutilé Lettre foit la dernière du lan- 
gage. 

j’ay veu la maligne & pernicietife , qu’avtez es- 
crite a mon Coufin de Lescar , qui vous y res,- 
pond. je vôi bien , il me fuffira de vous le dire . 
que vous voulez faire dégoutter le malheur , dont 
vous avez effayé de noyer le France» fur ce petit 
pays de Bearn , envieux de fon bien , qui , donné 
du grand Dieu , & Maître , malgré vos malicieux 
fes confpirations , fera confirmé par fa fainâe grâ- 
ce ; laquelle je fupplie fuperabonder voftre pé- 
ché : encore crains - je de l’en prier , de peur 
qu’il ne me foit dit comme à Samuel pleurant 
Saiil. 

De par celle , qui ne fçait comme fe nommer , 
ne pouvant eftre Amye, & doutant de la parenté , 
jusqu’au temps de la repentapce & pénitence » qui 
vous fera Goufine le Amye 

j E A N N E; 

Là Lettre du Cardinal cT Armagnac , à laquel- 
le celle-là répond , ejl dattfe de Belle- per- 
che , ou Billepinte ; car , ces deux mots , 
y font également employés . pages ya6. b 3 
543. des Mémoires recueillis , par Pier- 
re Oi>h agar aï , dans fou Hiftoire de 
- Foix , Bearn , Navarre , diligemment 
recueillie , tant des. précédera Hiftorieris , 
que des Archives des , dites Maifons » & 
imprimée fans aucune Indication que à Pa- 
ris , M. D C. 1 X. , en 772 pages,, iri 4°. , 
fans les Préliminaires £7 les Indices : Cf 
comme . il eft obfervé , Page 5-44 , que la 
Reine fit fa Responfe fur le champ , & 
l’envoya par le même Porteur , cette Res- 
ponce doit être du 18. d’Août I , ainfi 
1 f ut lu Lettre du Cardinal. 
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VU. L E T TUE, 

A' H E N A Y, 

PRINCE d e N A V'A "R R E', 
SON FIL S. 

M o n F 1 l s , Je fuis en mal d’Enfant , & efi 
telle extrémité , que fi je n’y euffe éfté pour- 
veue , j’euffe cfté extrêmement tourmentée. La 
hâte en quoy je despefche ce Porteur , me gardera 
de vous envoyer un aufii long Difcours , qüe ce- 
lüy que je vous ay envoyé; Je luy ay feulement* 
baillés de petits mémoires & chefs , fur lesquels 
il vous dira tout. Je vous etiffe renvoyé Richaf- 
dière ; mais , il eft trop las , A àüffi que lors , 
éomme les affaires fc manreftt , il V pourra Aller 
bientoft après ce Porteur , que je despêdhe exprès 
pour unq,chofe. 

C’eft qu’ il me faüt négocier tout au rebours de 
éc que j’avoiS efperé , oc qu’on m’avoit promis. 
Car , je n’aV nulle liberté de parler au Roy , ny i 
Madame feulement , feulement à là Reyne'-Mère, 
qui me traite à la fourche , tomme vous verrez par 
le Discours du préfent Porteur. Quant à Mon- 
iteur , il me gouverne , & même fort privement ; 
mais , c’eft moitié en badinant , comme vous le 
èonnoîÏÏez , moitié en diffimulant. Quant à Ma- 
dame , jt ne la vois que chès la Reyne , lieu mal 
propre , d’où elle ne bouge , A né va en fa cham- 
bre qu’aux heures qui me font mal-àîfées , aufiî 
Madame de Curton ne s’en refcUle point ; de forte 
que je ne puis parler à elle qu’elle ne l’oye. Je 
ne luy ai encore point montré voftre Lettre. , mais 
je luy montreray. Je le luy ay dît : elle eft 
fort diferète , A me répond toujours en termes gé- 
néraux d’obeiffitnct A reVeredce à Vous & à moy , 
fi elle eft voftre Femme. 

Voyant donc , mon Fils , que rien ne s’avance, 
A que l’on me veut faire précipiter les chofes, & 
non les conduire par ordre , j’en ay parlé trois 
fois à la Reine , qui ne fait que fe moquer de moy , 
& au partir de -là dire à chacun le contraire de ce 
que je luy ay dit ; de forte que nos Amis m’ed 
blasment : & je ne fçay comment desmentir la Rei- 
ne ; fcaf , quand je luy dis , Madaïne , oh dit qiié 
je vous ai tenu tel & tel propos , encore que ce 
foit élle - raesme qui l’aye dit , telle «e le rènle 
comme beau nieuttre , & me rit au nez , A m’ufé 
de belle façon que vous pouvez dire que ma pa- 
tience paffe celle de Grifelidis, Si je cuide aveé 
raifon lui montrer combien je fuis loin de l’efpé- 
rance qu’elle m’avoit donnée de privauté, & né- 
gocier avec elle de bonne façon , elle nie tôut ce- 
la : A parce que ce Porteur a par mémoire les pro- 
pos , vbus j dgerez pâr-là bù j’en fuis logée. Ail 
partir d’elle , j’ay un Escadron de Huguenots, 
qui rhe viennent entretenir , plus pdut, me fervir 
.d’efpionS -, qüe pour m’aflîfter , & des principaux, 
& de ceux - là à qui je fuis contrainte de dire beau- 
coup de langages , que je ne puis éviter fans en- 
trer en querelle contre etlx. J’en ay d’une autré 
hurtieur , . qui ne m’empefehent pas moins ; mais , 
je m’en défends comme je puis , qui font dei 
Hermaphrodites Religieux. Je ne puis pas dire, que 
je fois fans confeil ; car chacun m’en donne , & pat 
un ne fe reflèmble: 

Voyant donc , quë je ne fai§ qttè vàdller , la 
Reyne m’a djt, qu’elle ne fe pouvoît accorder avec 
moy , & qu’il fitlloit que vos gens s’alTemblafTenç 
pour trouver des moyetiS. Elle m’a nommé ceux 
que vous verrez tant d’un cofté que d’autre. Tout 
eft de par elle , qui eft la principale caufe , mon 
Fils , qui m’a fait dépefëhèr ce Porteur en diligen- 
ce , pour vous prier m’envoyer mon Chancelier : 
car , je n’ay Homme icy , qui puiflfe ny qui fâche 
faire ce que èeluy -là fera. Autrement , je quitte 
tout ; car , j’ay éfté amenée icy fous promeffe 
que nous acéorderîons. Elle ne fait que fe moc- 
quer de moy , & ne veut rien rabatre de la Mefle , 
de laquelle telle n’a jamais parlé comme elle fait, 
Le Roy ,■ de l’autre cofté veut que luy eferive; 
Ils m’onf permis d’envoyer quérir des Miniftres 4 
non pour difputer , fnais pour avoir confeil. J’aj 
envoyé , quérir Meilleurs d’Efpina , Merlin., & 
d’autres , que j’aviferay : car , je vous prie noter v 
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t oe l’on ne tafche que Vous avoir ; 9c pour ce avi- 
ez -y. Cas , ii le RoyTentieprend , comme l’onj 
dit , j’en fuis en grande peine. 

J’envoye ce Porteur pour deux raifons : l’uue f 
pour vous avertir comme Ton a changé là façon 
de négocier envers moy , que l’on m’avoit promi- 
fe , & pour cera qu’il elt ftéceflSure , que Mr. de 
Francoürt (y) viénne , comme je luy es- 
cris : vous priant , mon Fils , s’il en faifoit quel- 
que difficulté , le luy perfuader & commander 
car , je m’afïèure , que fi vous fçaviés la peine ep 
quoy je fuis,, vous aurîés pitié de moy ; car , l’on 
me tient toutes les rigueurs du monde , & des' 
propos vains & moqueries, au lieu de traiter avec 
moy avec gravite , cbmme le Fait mérite : de forte 

3 ue je crève , parce que je me fuis fi bien réfolue 
e ne me Courroucer point , que c’eft un miracle 
de voir ma patience. Et li j’en ây, eue , je fçay 
que j’en auray encore plus affaire que jamais , & 
m’y réfoudrày âinfi davantage. Je ' crains bien 
d’en tomber malade ; car , je ne me trouve guère 
bien. 

J’ay trouvé voftre Lettre fort à mon gré. Je 
lâ montretay à Madame , fi je puis. Quant à fa 
peinturé , je l’envoyeray quérir à Paris. Elle eft 
belle , & bien avifée v & de boqne - grâce : mais 
nourrie en la plus maudite Compagnie & corrom- 
pue , qui fut jamais. Car , je n’eu voy point ‘, qui 
ne s’en fente. Voftre Coulinc , la Marquife , en 
eft tellement changée , qu’il ri’y à apparence de Re- 
ligion , fi -non d’autant, qu’elle ne va pas à la Mes- 
fe : car , au relie de la façon de vivre , elle fait 
comme les Papilles : & ma Sœur la Princeflè en- 
core pii. Je vous l’espris privement : ce Porteur 
vous dira comme le Roy s’émancipe. C’eft fjtié. 
’Je ne voudrois pas pour, chofe du monde , que 
vous y fuflïés pour y demeurer. , Voilà pourquoi 
je defire vous marier , & que vous & voftre Fem- 
jne vous vous retiriés de cette çorruption : car , 
encore que je la croÿois bien grande , je la trouvç 
encore davantage. Ce ne font pas les Hommes 
icy qui prient les Femmes : ce font les Femmes 
•qui prient les Hommes. Si yous y étiez , vous 
n’en efehapperiez jamais faüs une grande grâce de 
Dieu. f 

Je vous envoyé un Bouquet pour mettre fur 
l’oreille , puis que vous.eftes a vendre , & des bou- 
lons pôur un bonnet. Les Hommes portent à pré- 
fent force pièrteries ; mais,., on a acheté popr eent 
mille Escus , & on achète tous les jours. On dit , 
gue la Reine va 1 Paris., & Moniteur. Si je de- 
meure icy , je m’en iray en Vendoinois. , 

Je vous prie , mon Fils j me renvoyer ce Por- 
teur incontinent : & quand yous m’escrirèz ,~me 
jnander, que vous n’ofez escrire à Madame de peur 
de la ftlcher ; ne fâchant comme elle a trouvé. bon 
celle , que tous lui avez eferite. Vofte Sœur fe • 
porte bien. 

. J’ay .vu une . Lettre ,, que Mr. de la Câfe„vous 
à eferite. Je férois d’avis , fauf meilleur confeil , 
que vous fçeuffiez pour qui il parle. , J.e vous prie 
encore , puis que l’on m’a retraâé ma Négocia- 
tion particulière , & qu’il faut pàrlér par avis & 
confeil , tii’envoyer le Sieur de Francoürt. Je 
demeure en ma première opinion , qu’il faut que 
tetourniés en Beçfn. Mon .Fils vous avez bien 
jugé par mes premiers DifcourS , . que l’on ne tas- 
che qu’à Tous féparér de Dieu oc de moy : vous 
èn jugerés autant par ces derniers , & de la peiné 
èri quoi je fuis pour vous. Je vous pr je de prier 
bien Dieu: car , vous avez bien befbin en tout 
temps, & mesme en celui-ci qu’il vous affilié: 
& je Pen prie , de. qu’il vous donne , riion Fils, 
te que vous defirez. 

De Blois, de S. Mars, de pair 

, >■ • -e 

Voftre bonne Mêlé & 
meilleure Amie 
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bien , qu’elle eftoit de 1a Religion qu’elle eftoit. 
& bien affeétionnée. Je luy ai dit que ceux 
oui avoient embarqué cecy , ne difoient pas cela ; 
& que l’on me faifoit le point de la Religion fi 
aifé, & qu’elle mesme y avoit quelque affeâion : 
que, fans cela, je ne fuiTe entrée fi avant, & que 
jt luy fupplioîs d’y penfer. Les .autres fois , que 
je luy en avois parlé, elle ne m’avoit refpondu fi. 
abfolumeht ni fi rudement. Te crois, qu'elle par- 
le comme l’on la fait parler ; & auffi , que les 
propos , que l’on nous avoit dits touchant fon dé- 
lit à la Religion , n’clloient que pour nous y faire 
entendre. Je ne pers aucune occafion de tirer d’el- 
le quelque -chofe qui me puifife contenter. Je lui 
dem3nday au fofr, fi elle vous vouloir rien man- 
der. Elle ne fonna mot : & la preffant , me dit, 
qu’elle ne pouvoit rien mander fais congé ; Pau-' 
tre , que me commanda vous faire fis recomman- 
dations , & qu’il faut que vous veniés , mais je 
vous dis le contraire. 

La Lettre avoit pour fuftripti’on , A mon Fils» 
Cette- Lettre ■ ejl tirée des Additions de 
Jean le Laboureur . aux Mémoi- 
res de Mr. de Castelnau, 7 om. I„ 

pag. 8j 9 86i , qui avoit remarqué par, 

i futile luy avoit femblé très digne 
,de l’Hiftoire ,. propre à faire déplorer le 
jmlheur de cette Prineejfe , & à faire trem- 
bler les Qpnfciencçs les plus Catholiques 
dans f abysme det Jugemens de Dieu; ajou- 
te pa^es 86 1 £3» 86a, yw’aïant fuivi la Conr 
de France. de Blois à Paris, elle y mou- 
rut «te regret de fe voir fi mal - traitée ( 6 ) , 
le 9. de Juin 1572 , âgée feulement de 
44. ans ; que fin Corps fut transporté à 
Lefcar en Bearn ; £3* qu'autre autres Epi- 
taphes , ou lui fit celle - ci ; 

Mirarit car qu« jacet hic Regina ' Navarre t 

Cum botta , tum prudent , tum pia .'fi àua 

t /*'*>• . . 

fu caelum yix quiuque Dies eegrota volavit ? 

Quod mort ale hahuit fie fuit exiguum : 

laquelle on traduifit allez heureufement ainfî. 

S'ébahit - ou pour quoy la Reine de Navarre , 

Enfagejfe, en bonté , rn piété fi rare , 

N'a languy que cinq jours à s'envoler an cieli 

C’efi le ped qu'elle avoit ,e» elle de mortel . 
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JEANNE d’ALBRET; 

R E I N fe d e' N A VA RR fe 
aux Genevois. 

A Magnifiques Seigneurs , nos très chers £3? bons 
Amis le Confeil £3’ Sindic de la Fille deGenefve. 


M 
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• « . » *« ’ « • 

,, Mon Ffis, depuis ma Lettre eferite, n’ayant nul 
moyen encore de moqftrer la voftre à Madame , je 
jpj ai dn ce qu’il y avoir; elle m’a dit» que quand, ... 

On propos feront commencés , que l’on fçavoit ce , & conduite 


AGNiFiquES Seigneurs, nos tre’s 
chers et bons amis, fi l’affeâion & 
vollonté , qu’il a plu à Dieu mettre en nous, pour 
promouvoir & advancer à noftre poffible le pus 
exercice de fa parole en.ceftuy noftre Pays, aaul- 
tànt de crédit , envers vous , comme ep tous le* 
effets dont nous vous avons jusques ici recherchés 
pour une iî fange canfe, yous. nous l’avez de- 
monftré ; nous ne doubtons point , qu’ayant enco- 
res befoing , pour l’advancement de plus en plus 
d’unq fi faint Oeuvre , d’approcher près de naos 
quelque vertueux & excellent Perfonnaige , qui, 
avecques l’intégrité de Religion , Piété , & bon- 
nes mœurs. , foit auffi doué de lçàvoir ,. experien- 
■■ ' *" _ — J “ ! “ pour le confiai & manycment 

det 


( t ) ou 

plutftt d'un 
nue tn, fui 
lui fut dtu- 
né à uu .Fit- 
tiu ei U Du* 
d" Anjtn 
eftoit , dit 
OLHAGA. 
RA T, pif. 
<17; S* ce 
fut iflêz gi- 
ofnlemeut 
l'epiuiou 
publique, 
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des affaires d’Eftat, dejuftice , & Police. Et, ne 
pouvant, nprès y avoir longuement perifé , 'faire 
ctleâion de Perfonde , qui plus en cela làtisfacè 
à noftre op’nion , qae le 'Sieur de Pafly Spifame, 
i s’eft de long temps , comme nous l’enten- 
ns, lié & voué à voftre Eglife; nous envoyons 
* notre amé ôt féal Me. “Eucôt Defponde , l’un 
de nos Secrétaires ordinaires, préfent porteur, ex» 
ptès devers vous, tant pouf vous requérir de ceft 
affaire , que de vous faire offre de nos mutuels 
bons offices d’amitié : vous priant , en ce qu’il 
vous dira de nos parts , donner la mesme foy & 
créance que fériés à flous mesmes ; priant en éeft 
• ctidroit Dieu le Créateur, Magnifiques Seigneurs» 
ifos très chers & bons Amis , qu’il veuille confer- 
ver voftre Eftat à fit gloire , & vous tenir tous 
en là &inte garde & proteâion. 

Efcript à Pau , le vij. jour 

11) «V 4 »* de Janvier ifô 3 , (?) 

dir e 

* Cnm ' La Royne de Navarre Voftre 

bonne Amye, 

J E H A N N E> 


A Magnifiques Seigneurs , le Confeil & 
Susdit de la Pille de Genefve. 

M agnifiques Seigneurs, j’envoie, en la 
compagnie de Mr. Pafly , mon Ncpveu de Ne- 
mours en Voftre Ville , pour avoir ceft heur d’y 
eftre inftruit en fa jeunçfTe , & reigler fa vie de 
bonne -heure en bonne & honnefte Difcipline, tel- 
le que par la grâce de Dieu elle eft enfeignée en 
voftre Ville. Et par ce, je vous prie affeaueufé- 
ment le tenir en voftre proteélion & recomman- 
dation ; adjottftant aux plaifirs que j’ay rtceus de 
vous encores cette obligation, & vouloir entendré 
de Mr. de Pafly le delir que j’ay de le tous re- 
cognoiftre ; fur lequel me remettant de vous en 
déclairer ma volonté , je ne vous en diray point 
davantaige. Et fuDplieray noftre Sauveur vous te- 
nir, Magnifiques Seigneurs, en fa très fainéte gar- 
de. De St. Leonard > ce xvj. jour de May 

Voftre bonne Amye 
I E H A N N Et 
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Caracciolo C Robert) Francilcain. 

Caracciol (Antoine) Evêque de Troycs. 
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Celfus ( Minos ) Senenfis. 

CeiToles (Jaques de) Dominidtin. 

Chaintreau if Chambort. Voyez Lannel. 

Challes (de) Romancier & Voyageur. 
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P. 
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Pallavicino (Ferrante). 

Pantalfon de Coblènts. 

Paul de Middelbourg. 

Peregrinus (Andréas). 

-Petit (Jaques) Auguftin. 

Picatrix , prétendu Magicien. 

Pilletier ( Caspar ) Médecin. , 

Ptzan (Chriftine de) Auteur du XV. Siècle. 
Poliphilo. Voyez ÜOlonna. 

Pbltrot (Jean de Merey) Affaflîn du Duc de Guife. 
Prierias {Silvellre). Voyez Mazolîni. • 
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ampigollis. Voyez Grunninger. 

Ranchin (Guillaume) 

Ratdolt ( Erhard) Imprimeur. 

Reboul (Guillaume de). 

Roderic de Zamora. Voyez SatKio. 

Roye (Gui de) Archevêque dè divers Endroits. 
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’s Gravefande (Guillaume Jacob). 

Siden (Le Capitaine). Voyez Allais. 

Simon de Gènes , Médecin. x , 

Simon de Tournai, Théologien. 
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Spifame t Jaques Paul). 

Sublonetta (Gérard). Voyez Gérard de Sabionetta. 
Suze (Henriette de CoKgni , Comteffe de la). 


T. 

'T' ardif ( Guillaume ). 
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Teramo (Jaques de) voyez Palladiqo. 
Thoringk. Voyez Doringk. 

Thurnay (Simon). Voyez Simon de Tournai. 
Torrentinus (Hermannus). 
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*17 eldener (Jean) Imprimeur. 

“ Vergece (Ange & Nicolas). 

Vieuflèns (Raymond de) Médecin. 

Villon (François) Poète du XV. Siècle. 

Vitri (Philippe de). 
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W eidenfeld (Jean Seger). 

Wirt, ou Caupô ( Wigand) F raacifcaiù. 
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Chiffe Romain indique le Tonte , 6? l'Arabe la Page \ Quand ce dernier cbifn 

e fi feul 9 il défigne .le Texte , B lorsqu'il ejl fuivi de la lettre à ou b il indique . 
la première' ou la fécondé Colonne des Remarques ; & fi Ion y ajoute ts 

lettre u on indique quelque Note marginale de la . même 'Çolonné* 


Tl faut ohferver qu'on a mis rarement dans cette Table ce qui appas tient aux matii- 
res dans leurs propres Articles ; par exemple presque tout ce qu'on y rapporte 
‘de tTAùbignè } fe trouve ailleurs que dans 1 Article A (JB IGNE. 



\. . 

r * * . 

I ibis. Grands abus daris leurs Elections 
\ parmi les Moines. I. iyq, ». 

\ Abraham, ridiculement repréfenté , I. 

■ ; 29a. b* . 

: Académie Royale, des Sciences , fôn 
jugement fur le nouvead Syftème 
de Vieuffens, II. 299. a. 

__ — _ I Académies: leurs Hiftoires doivent être 

régardées comme des Bibliographes , ï. 9$* b. 
Acceimus. Voyez Bdibus. , r Tr v 

Accords (des) eft le feul qui.ait dit un mot des Vers mè- 
furés de Bonaventure deS Périers. II. 79. a. fes Bi- 

f arures. II. 7 9. vers de Denifot qu’il tranfent. II. 

o. a confulte F^asquier fur fes bigarures. II. 84. b. 

A Ses des Apôtres mis en vers. I. 182. a&b & ... 

Adam particularité tapportéc à fon fujet. I. lyi.apfb. 
y ' - ( Melchior ) dit que Jean Morel fut brûlé a Paris 
pour fi Reljgion. II. p6. a. _ . 

Adeptes , écrivent rarement fur la Théorie de leur Art. 

A driJfc» ( Cprnelis ). Moinfe efténé Sc impudique. I. 
i 27 a. n. infigne calomnie qu’il débite contre le Prul- 
ce de Condé. Md. & b. de quelle manière indigne il 
traite au© le Pritice d’Orange. Md. 

Adrien VI. très injuftement attaqué par Naudé. II. 37. A. 
’jigathes gravées 'du Cabinet du Roi de France & lutreS , 
comment expliquées. I. 61. b. & 62. a. 

Airicola (Jean) Elève de Luther, cé qu’il foutenoit !. 

■co. où il fe retira. Md, b. & par qui réfuté. Md 
Arrippa (Henri Côrhfeille) fait injure a P Auteur del’Ant- 
Eros I 34. b. paflage remarquable qu’il raporte de 
■ te-E&â. î. -il «ttritaë le Livre totale Kl- 
ranidés à Kiranus. 11 . 1. -- tegarde 1 Ouvrage de Pi- 
' catr ix comme ün traité de ùiagie naturelle. II. 142. » 

Abafuerns Fritfchius fes Additions au Procafns Jmris. II. 

AiUy'l Pierre d J ) fes Contre -Diéts de Franc Gontieri II. 

Alabat (*G^llaume) obtient un Privilège. I. 18 i. b. 
Alaigrt (.Antoine) à tradùit un Livre de Guevahe. II. 

'aSSï ( Érasme ). . Voyei fon AttiAe: _ , f 

Aliéné dei trois Fontaines, ce qu il dit dè Frédéric U. 

^terV(hcGhkà) eft un Plagiaire. * jf rf .. E j 7 ît * 

feabreux de Réruni Nàturà & de Secretis Mulierlfm. 

AttertVi Lfcaùdrô ) Çbmpamotè dè Pagnin Santés , â 
fixéfàmprten ïf 3 <S. II. 6à. a. t . 

; , - ( Lréont Mufta ) fon Epitaphe par Gianno Vitali. 

À$iJ?Voyei fon Article. Surnommé de Pipe. 1 s. 
nommé Albizius au lieu de Prcanus. Md. ». fes Ouvra- 
gés. I. to. '4 & b. 


Albret Jeanne d’ ) Reine de Navarre , ce cpi’on lui attri- 
but: fans fondement. I. 67. emploie Licarrague à là 
Traduâipn du Nouveau Teftament. II. 1 y. a. Olha- 
garay n’en dit rien. Md. 19. a. Epître Dedicatotre qui 
lui e(l adrelTée. II. 18. a. Quatrain de (à compofîtion. 
Mb. b. ■ fi Rëpotife au Cardinal d’ Armagnac. Md. & 
.324. b. fes vers parmi les Oeuvres de Joachim du Bel- 
làÿ. II. 19. 'a. élève Henri IV. fort Fils dàns fi Reli- 
gion. ibid. b. Origine du conte, de foq, mariage avec 
Merlin.. II. 64. b. teins de fi mort. II. 6 f. a. faufleté 
de fon mariagb avec Merlin démontrée, ibid.a.ti 327. b. 
fi Lettre 1 Charles IX: II. 32t. à Cathfcrinie de MéÂ- 
’cis.II. 312. au Duc d'Anjou. II. 323. a. au Cardinal 
de Bourbon, ibid. à Elizabeth , Reine d’ Angleterre. 
ibid. b. raifon , qu’elle jt eu de orendtè les arrhes, ibid. 
elle juftifie fes fentiihens fur la Religion, ibid. fi Lettre 
à fon Fils. ibid. & 3Z6. a. maniéré dont elle eft traitée à 
ïà Cour de France, ibid. peinture quelle fiit de la cof- 
ruption de cette Cour. ibid. 327.^4. fes Lettres anx 
• Génévois.-i'W. b. fon ^Epitiphc. Md. 

Attricus ( Philofophe ) fon Abrégé des images des iDituxi 
IL 67. b. 

Alcibiade .Ouvrage exécrable. I. 164. 

Aternar , Tradùéteur Allcmànd. I. 280. a. 

Aldegonae ( St. ) ce qu’il dit de la Cafa. I. i‘61. ». < 

dldobr andin (Cardinal) on lui a, mal-à-propos attribut 
certains vers. I. 20t. b. ce qu’il avoit Ait pour Olivier. 

- II. 269. è. ■■■ ■ 

Aldrovandus , Profefleur en liogiqpe , Sec. 1. % a. . 
Alegamte (.Philippe) en quoi il fe trompé. I. 31. b. fi 
Biblotheca Scriptorùm Societatis Jéfu , publiée en 164$. 
II. 136. a. b. . . 

Alexandre V. a ordonné qu’ôn brullt les Livres dé Wiè- 
-, lef. II. iiy. a. - . , • v , 

m . . f/j, fou îfrijirudehcè à l’égard de; là faméufe 
Vanozzà. I. 293. b. Cérémonie qu’il ajoute au Jubilé. 
II. jS. ». 

— — — Vif. il lui eft hohteux d’avoir ccûfiiré la tfen- 
. furé de la Sorbonne. IL 9Ï. b. 

Alexandri (Maerv) Liber. II. 7. b. . 

I-, -— — de Vnla Dei Doânnale , commenté par T«t- 
rentinus II. 284. a. , „ . t . 

Alexandrie (Patriàfche d’) ce qu’on dit de CiaconiuS 1 
fori occafio». I. j 92. 4i 

Alexis , Tràduâiôh Frrtiçoife. II. 36, *. y. - 1. , 

Alibrai (d’) fobriquet qu’il donne au Prdfeflcàr Mônt- 
maur. I. 37. b. , ' y 

Alkemade cé qu’il fit d’ûn MànpfCrit. I. tor. b. - y 
Allais. Voyéz fon Article. . 11 . eft AüteUç d’un» Gram-* 
maire Françoife. J. 11. a. vrafembldblement Auteur de 
l’Hiftoire fiés Sévârarbbés. I. il. si fes Réflexions touV 
y chant la' perfécution. ^I.-xo. à. • . 

Allard ce qu’il attribue à Nicolas Bernaud: - L 84. t. fe 
trompe au fhjét de Morel. II. 78. b. fa Femmemop* 
troit le pourtrait de Poltrot ^ comme Martir. II. 1^3. Ai 
ce qu’il prétend touchant. Jean de Serres. II. 
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yJi latins (Xeon) fon jugement fur de Serres. II. ioç. b. 
Allégorie fous l’idée d’un fonge. I. 274. a kg b kg fuiv. 

antre Allégorie. I. 306. b. kg fuiv. 

Alpenagio cenluié par Paul de Middeibourg. ifi 13 p. 
Ambaffadeur de Suède à Londres. 1 138. » kg. b. 

Amboife ( Cardinal George d’ ) Minière d’Etat de Louis 
XII. II. 71 -• 

Atnelot de la Houflaie , fon jugement for le Discours 
r'V^rveilleux de Catherine <jc Mèdicis. L 213. ». 
sf qu’il dit de Richelieu. II. .9. b. il fe dit petit Ne- 
p de Dupés, jll. 37. b. Témoignage glorieux & 

avantageux qu’ri rend au Cardinal d’Amboaè. IL 71. 
b. fait mention de ht punition des Bourdelois. il. 
103. ». dit que Séraphin Olivier ne pouvoit être Fils 
'■naturel dit Chancelier Olivier. II. 107. ». fur les Let- 
' très dn Cvdçi^l d’Oflst. ibid. b. ». renjarqvc^’OÜ- 
' Vier étoit de belle humeur & aimoit la bonne chère, ibid. 
*io8- b. dit ÔiiVier courageux & habile Homme, ibid. 
109. b. çroit découvrir la mifon . pourquoi Olivier ne' 
prend pas pofieffion de fon Evêché de Rennes, ibid. tra- 
duit en F rançois • F'Bifto're du Coneile de Trente de 
Fra-Paolo. ibid. 169. a kg b. Ennemi déclaré & agrès- 
feur injufle de St. Réal, i bib. 171. b. il tourne en rîdi* 
tetangMp de.cct Abbé, ibid- 168. b. II. eft Aô- 
'tcur des Méritoires de la Minorité de Louis XIV. il. 
181. ». 

’Amiot , Traduôour des Oeuvres de Plutarque. II. 69. te. 
fe procure la connoiïlânce des Lettres en fuivant des 
Ecoliers au Collège, ibid. 7f. b. 

- Amondevitle Cbjrurgiœ Traâatùs. II. 2a. ». choifit ce 
qu’ il y avdit! de miettx dans Lanfranc & Theodoric. 
ibid. b. 

Amour '.en quoi il confifte. I. îy. ». 

Arapfwg (Samuel) cc qui en cil raporté I. 103. b. 
Ancharani (Jacohi) feriptà. 11 . iii. b. 

Ancillon , ce qu’il dit de Bodin. I. 319. b. Etrange parti- 
cularité qu’il raporte touchant Madame de la Suze. II. 
2S9- a kg b. Eloge qu’il tait de cette Dame. ibid. 
263. ». 

Ancre ( Maréchal d’ ) fes Liaifons avec Richelieu. II. 

10. b. 

Andelot , nom déshonoré. II. 34. a, 

André (le petit Père). Voyez Boulanger. 

*■■■■ (Jean) Evêque d’Alerie. Voyez fon Article. 

— - Prêtre Efpagnol , né Maure & Mahomé-- 

tan , occafion de fa convcrlion. I. zy. a. , 

Andrelinus. Voyez Yauflus. 

AHdroftic , Perfécuteur impie. I. t ^ï. b. ». 

Andr attaqué par St. Réal. II. 170. b. 

Aneau ( Bai thelcmi ) , par qui il fut ailbmmé A pourquoi. 
i. $-2. b. 

Anecdotes Hiftoriques , irait qu’on en raporte. I. 126. 
a kg b. 

Ange (St. ) Cardinal, fà Bibliothèque a pafTé I Ton Frère; 

11. 3. b. 

» Confervatèur , la trace de fon pied cil vénérée dans 
le Couvent d’Aracqeli des Franciscains. II. 60. b. 

•*— (Frère) allîfte à là ridicule proceflion que la Ligne 
envoyé à Chartres. II. 104. a. 

— Origine du Proverbe , étràre comme un Ange. II: 
29.6. b. 

Ange Hais (Robert) écrit fur la magie. II. 142. a. 

Angelis (Domcnico de) particularité qu’il rapporte de 
Caracciolo I. 192. a. 

Angelo , Augelico , ou Angioli (Giacomo) voyez fon Ar- 
ticle. La langue Grecque fut fa principale étude I. 
23. Sa Traduûion de la Géographie de Ptoloméel. 
23. a. Il ell mal hommé Jacobus Anglicus. ibid. «. 
les Auteurs font peu d’accord Ibr fa Traduction, ibid. 

. ». Ses Ouvrages ibid. b. 

Angjico ( Gbvianni ) cenfuré par Paul dfe Middeibourg 
fi. 13$-. 

Anglicus (Joannès ) eft la prétendue Papéfle Jeanne. II. 
27. a. 

Amma di Ferrante Pallavicino petit Quvrage fait i 
l T occafîori de la mort de Pallavicino. II. 132. b. 
Anfelme ( le Père ) juftifie le Prince de Condé. i: 
ttf. a . Ton Hilloire Généalogique de la Maifon dç 
France &c. II. 38. a. 

Anti Voyez les Livres dont le titre commence par Cé 
mot, rangés par ordre dans l’Article Auti-Garalfe, 
I. 2 6. & fuiv. & II. 319. 

Anti-Cotton Voyez ce qui en eft dit. I. 24. 

Anti - Garajje , Ecrit violent & Satyrique J, 24. VoÿeV 
en l’Article. 

Anti- P odes ce qui en eft dit. I. 14. a. ». 

Anton'tn Archevêque de Florence , fes impiétés. I. jr. 

». ». 

Antonio (Nicolas) en quoi il fe trompe. II. 17. b. Pas- 
lige curieux de cet Auteur touchant Amadis de Gau- 


M A TT ERE' f: 

h- \ ï 

le. II. 20. m. b. ne parle point fle Theodoric. IL 
23. a. erreur où il tombe. II. 4p. a. là remarque 
fur le Livre de Amadæus Guimenhis. II. 90. b. 
Ik/fljbliotheca Hifpanica. II. 136. b. erreur qu’il réfu- 
té! II. 138. b. donne deux compilations indigeftes au 
feirl André Schott. ibid. jugement qu’il porte fur 
l’Ouvrage attribué à Schott. II. 139. ». Eloge qui 
ne feroit légitimement dû qu’à fa Bibliothèque. 
ibid. ne mpt aas l’ Ouvrage Âe Picatrix eu nom- 
bre des Traducb'ons qu’Alronfe X. a fait fàjre. JI. 
iq g. ». ne croit; point Jaques Le Tïrand Efpagwl. pi. 

Anubis , là repréfentation. I. 1 66. a. 

Apothicaire , particularités concernant la Femme d’un 
Apothicaire. I. 288. b. 

Appoints ( Pîerrè ) a ptétôndtï 'éorim fur la^jKk. II. 

142. >. ‘ . 

Apulée (L.) Vradu&jott de fofi Ane<d*Or. Ü.167. b. 
Açuilé a cru que le Livre d’Elciapea; ràtojt d’un Jacobin. 
II. 90. ». . 

Aquin (Thomas u’) 'défendu ^as Silveftre. II. 43. », 
Archelans voyez fon Article. 

Archer (Le Franc) but de cet Ouvrage. I. 2Ôy. ». 
ArohiuAure, comment traitée pàr CÔlônna. I 2Û2. b. 
Aretin ( Pierre ) comment il eft tsaité par Niccolo Fran- 
co. I. y4. h. .... 

• Arevalo ( Rodriqdé Sando de) 'voypi Sunrio. 

Ariji ce' qu’il dit de Piaiîo. I. 270. ». 

Armagnac là conduite envers Henri IV. fon Maîtrfc. I; 
96. a. 

* 4 — — — — ( Le Cardinal d’ ) mort en tf< 5 j\ II. 344. b. ». 
Armand ( Jeian ) du Bourdieu , Mmiftre de la Savoie, re- 
voit & corrige la Pratique des vertus .Chrétienne#, 
u. 69. ». ».. 

Armand (de la Chapelle) Auteur d’un Ecrit Satirique. 

. II. 30. b . 

' Armoiries. I. 167. h. . I 

Arnaud ( Antoine ) ce qu’on lui attribue mal à propos. 
I. x8y. b. ». TradnéHon qu’il cite. II. xjt. ». n’eft 
pas l’ Auteur de la Truduâion de Dom - Qüichoté. II. 

, . 70. ». fa dispute avec l’Abbé de St. Réal. II. 167. i. 
de qui il prend la défoüfe. L 128. b. ». fes Ecrits lut 
l’EuChariftié. Ifi içx. 

Arnay le Duchois .s’eft voulu mêler dé fiEre des mau- 
vais vers oiéûirés. IL 79. ». * 

Arneldi ( Chriftophbri ) Epftola &. II. 47. i. 

' Amoul Jéfuîte; et qu’il rapprre de l’humilité de Cliiudfc 
Bernard, i. 91. b. 

'Arpe dit que Rîvinus fe déchaîna cpiltte Reinefius. n. 
6. b. paroît douter dé l’qxiftence de Jean JF 


Faufté. I. 


250. 


Arfcbot (Duc d’) Recueil des Médailles gravéeS fit 
Jacques Bie. II. 4f. b: 

Artémoniens , leur croyance. I. 26. b. 

Artigny (l’Abbé d’) ce qüi en eft ripotté touchaût 
l’Anti-GaralTe. I. 24. b. £5* if u. ». 

AJfaffms kg A Jf affinât s , ce qu’dn en remarque, il. 25-9, »; 
Affertis legibus, Médaille avec cette legende. JI. 5-2. b. 
A/lruc (Jean) n’eft pas exaél fur l’Article de Droyn. !. 
219. b. 

Atbenais , (Epitre à ) n’eft pas digne de Voltaire. II. 
3 J 9- *- 

Athénien (Claude) Collègue de Belter. II. 7. ». 
Attellauo (Scipione) ami do Brandel. II. 44. u. 

Atticus ( Pomponius) fon Apologie. II. 169. ». pour - 
quoi ainfi nommé. II.' 174. b. 

Avant ùritr Littéraire (un), s’eft avifé dé pifbîïer quel- 
que chbfe fur lé Traité de tribus Impoftoribus. I. 
322.» 


Aubigné (Théodore Agrippa d’) voyei, fon. Article, 
Deâuits qu’on trouve dans fon Hiftoiré. I. 76. ».' ce 
qu’il confirme touchant Bouchard. I. 124. b.'iif. ». 
ce qu’il adrèlfe i Henri IV. I, 173- b. fes vers aii 
fiijct des HermaphrotfiteJ. I: aoj’. a: Belle afifociàtioii 
qu’il fiüt. I.' 329. b. ce qu’il dit du Comte dé Per- 
miffion- 1 . 203.. ». fes Aventures du Baroâ de Fce- 
nefte. II. 12. b. la CorfFeffion de Sahcy. II. 21. 

S laifanéerie làtiriqûe. II. iti. b. Précision fic^ùlttrti 
c terrible à Henri IV. II. 20. », il eft rqrif A in- 
traitable. II. 37.». bous apprend coùiment JVtolin écha- 
pa à la furie des maflàcreurs. II. 63. A; .feS Tragiques. 

, ibid. Conte .fur . fit naiftànce, IL tif. d' adoj>l« 
là nouvelle Editidn de Montlyatd. II., 73.. b. la 
Ie»n. Morel , Ton fecond Predepteur , & s’abufe en 
îè fai&nt Panfien. ÏI. 77. ». pitoiàbfenïenf .crédule ot 
fait d’apparitions. II. 77 . ^ Pré&ee quB met a Jà 
(été de fes vè« m^hr«$f. ZI. 79. ». fe mêle de Poë'- 
fie Trançoifé IL È3. S. contraire. ï de la Noue- & 
Rapin trouve enfin leurs vers propres à être iMs en 
chant. IL b. petites Oeuvres mêlées. II. 
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fon jugement far Etienne de Nully. fl. 103. b. fott 
Hiftoire UùiverftUe. II. 104. ». ce qu’il dît de .De 
i ' L Serres. II. 203. ». 

Aucour (Barbier d’) fon. jugement fur Racine. II. 3 y. ». 
Audigier (d* ) corrige lç Roman intitulé les Amours 
de Theagenes. II. 70 b. 

Aventi» (Jean) fa Chronique. II. if. ». ». 

'Averroès ori lui attribue le traité de Tûribus Impojlori- 
bus. I. 314. b. 

Amger (Edmond) mis en compagnie avec J. C. & la 
vierge Marie. I. 328. ». 

Augujlin (St.) Metamorphofe Simon le Magicien en 
Semo Sancus Fidius premier Roy . des Sabins. II. 6t. 
». explique les Paroles de la Cène. II. 32'f. b. , 
Amufliuo ( A.) fon Livre fur les Médailles. II. 45". » 
Médailles qu’il emploie. II. 4p. (3* b. fort jugement fur 
le Songe de Poliphile. I. 200. a & b., , 

Arinoi (Madatjne d’) ce qu’elle rapurte dé Madame de 
la Süze II. 261. ». 

.Aureli/ts (Petrus) nom fuppofé. J. 27. ». 

Ttutbai (Phîlîppi Ludovici.) Chronologià Auâorum Sc. 
)!• 46. b 4 

Automate du fameux Vaucanfon. I. ipy. ». 

Autriche (Maifon d’) grandes grâces accordées à fes 
Princes. II. 38. 4. ■ 

"Auzout (Adtien) découverte qu’il fit à Rome. II. 
S9- b. 

Ayerer parle d’un Livre devenu fort rare , intitulé Pro- 
celfus juris Joco-Serius. 11. 118. b. a cru mal que 
Theramo avoit filit la Traduction Allemande , dû 
Proceflus Juris fur l’Original. II. iqz. b. ». 

'Aymon (Jéari) traité d’ignorant. I. 32. b. Trait de fi- 
louterie touchant un de fes Ouvragés. 33. à. 

B. 

£ aart ( Pierre) Ouvrage de Mürnër qu’il copie pres- 
que tout II. 94. b. 

"Bacon (Roger) .félon .Cohieille Agrîppà a écrit de la 
Magie naturelle. II. 142. b. » 

badins (Conrad) Miniurè reformé’, peut-être Fils de 
"Badins l’imprimeui;. I, 80. b. 

— ( Copiai) a traduit l’Alcôran des Cordelière. I. 

f. ». Voÿéz fon Article. 

— (Jean) Mimitre de Cologne. 1. 80. #. . . .. 

Bàer ( Benjamin dé) premier Eveque de Pruffe. I. if 6. 

' b. If7. a. ( 

i iagni , Livre qui né fut pas fait par fon ordre. II. 

38. 0. 1 . 

Babnfen (Benoit) Maître d’Ecole, fanatique outré. I. 
3t. a. fa Bibliothèque èft appéllêe ün Trëfor d’Ecri- 
vains Enthoufiaftés , &c. mi. 

Baif (Jean Antoine ..de) écrivoît bien le Grec. II. 
206. b. fe vante d’être T Auteur des premiers vers 
François mefurés. II. 79. ». il procuta, dit -on, l’E- 
tabliffement d’une Academie de Ppèfie & de Mufi- 
que. 81. ». Reqùeilè qu’il prefente au parlement. II. 82. 
». preuve de fon pèu d’Ortographe. II. 83. ». 

Ballet ( Adrien) Jügemens des Savans. II. 136. b. 
fes Remarqués touchant Poliphile. 1. 198. b. ce 
qu’il indiqué de l’Ecrit & de l’Auteur de l’An- 
u - Garafle. I. 24. ». ce cu’il dit touchant les Ant). 
if. ». ‘dit la même choie que Là Croix du Maine 
Ôe Guillaumè Morel, fl. 7f. »,. nous dit que 
Jean Morel fut brûlé à Paris pour héréfie. II. 76. ». 
Çiffemiion qui .lui eft filuffement attribuée. I. 8. ». ». 
Auteurs degüjfèz. il. 18. ». ». Enfans célèbres. II. 
I32. b. paroit croire que le divortio celejle caufa li 
mort du Pallavicino. II. 133. b. place Doni au rang 
. des. Bibliothécaires; d’Italie. fl. 33. ». én quoi il 
fe trompe touchant Machiavel. 143.. I. ne fait point 
inendon du rcçuqil dés Vies des. Saints de Pantalioa. 
II. 134. £ repris de fon filence,L 32. b. en quoi jl 
te trompe. 33* *• jugement qu’n porte de Baif. .II. 
*2. ». ne fait aucune mention dé Jacques de Baillé. 



touchant l’Ænti-Gloffius^ 38. ». autre inexactitude. I. 
28. b. défaut de fon Livre intitulé Auteurs dégui- 
ftz. IL 312. b. ». fop erreur touchant de ferres. II. 198 . 
b. zoa, » & b. néglige de parler dé FAnti- Coroni*. I. 
é*; * . .. 

ù$) Proféflpir. «n Humanités , s’eft 
«WfvH. 267 • é. on en a parlé fort 
è. HRit obligé dé iè fauve* 



tts f Hi<$ç»Ü] 

brouillé avec 
différemment.’ 

. de France.' , 
même nom, qîÜ’oi 
• j Ouvrages dç cet L„, 

JBU ( Bernardino ) Morts" tppreni 


ïl v a. eu un Evêque du 
^q^pdû. iyec lui ibid. 269. b. 

Pâul dé Jvflddel- 


m 4* T i « à fe s. 

bonrg oficafa divers Mathemsriciens cdÜbres H. Vàr, 

Mjddelbov 
public un Ouvrage 

II. 9f. ». . K 

Baleus parle d’un joannes Anglicus. II. 27. ». ce qu’il 
, dit de Sihion Tbornage. II. 2‘fO. b. 

Ballade contre la .Maladie Venerienne. I. 219. a & b. 
Baltbafar Profeflèùr à Grtpswald. I. 323. ». 

Balué au lieu de Balue ou Bellue. II. 38. ». 

Baluze , ies Ouvrages dé Sabioifetta tirés de fit Biblio- 
thèque. I. 269. ». 

Balzac fe moque de Malherbe. II. 172. ». 

Banc ht (Séraphin) voyez fon Article. 

Banck (Laurent) fon Edition des Taies de là Chan- 
cellerie Apollolîque. II. 274. a & b. 

B an durs le rère. Edition qu’il ign’ore. II. 4f. ». défaut 
qu’il reproche à Schott. II. 4c. b. Bibliotheca num- 
inarîa. II. 45-. b. n’obferve rien dé Spanheim. II. 47. 
». divers écrits dont il ne fait point mention. II. 47. 
». bévûes qu’on lui reproche. II. 47. b. 

B^ngius (Thomas) trouve indigne ..que Thefée Am- 
broife ait tiré quelque chofe des Auteurs de Magië.il, 
143. ». . ... . 

Banjillon ce qui en eft râporté. T. 8f. ». . 

Barbe. Particularité qu’on en raporte. L if4- ». 
Barbersns (Les) forment le ddlem de tirer Pallavicino 
„ de Venife par trahifon. II. 127. b. 

Barberio (Gafpar ) 'cenfuré fur le prétendu Bérofe II 

136. ». 

Brtrboja ( Ayres ) gtand Oratetlr Portugais , Auteur dé 
l’Anti-Moria. I. 4 9. », ■_ 

Barbus ( Jbaanes) incOntiu aux Bibliothécàires tant 
généraux que particuliers. II. 137.. 

Barcb'tn (Paul Jérome ) a écrit Praâtca Cancellari » 
Afoftelica. II. 271. ». 

Bamaud ( Barthelemi ) Miniftre de la Tour. I. 87* . 

Bamaud ou Bcrnamd (Nicolas) voyez fçn Article^ 
On l’àccufe d’avoir fait lé Livre de Tribus Impoftari * 
bus . I. 316. b. , c , s • 

Barnes , comment.il regalde Homère, « à qui il lè 
; compare. I. <9. b. 60. ». 

Baron (Le P.) vient au leçourf de François de la Pie* 

. té contre Guimenins. II. 90. ». veut faire voir que St, 
Thomas n’à jamais eu "part à la dôdriue qu'Ama- 
dæus lui attribue. IL 90. ». 

Baronins Bibliothécaire Apoftolique. II. i6r. ». 

Barrière (Pierre ) à la fulcitatiôn des Jéfuites prend là 
refolution d’ailàfiiner Henri IV.. I. 81. confulte le 
Père Banchi touchant fou horrible deflêin ibid. Re- 
lation de cette Hiftoire ibid. ». 

Barrières rangé parmi les Aftàfiins. IL ift. b. 
Barthelemi (St.) fatale & deteftable journée. IL 18.», 
B artbius ( Gafpar ) dit que Kiranides à été corôpofé en 
Grec. II. 2. ». ce qu’n imputé à G. Gaulmin. II. 3. 
fouhaite l’jmpreflîon de Kiranides. II. 6. b. manu- 
ferit qu’il a vu entre les. mains de Henri Ellenbergems. 
. 6. b. voit une copie de Kiranides. 

Bftrtold , procès qttt ne j*ut-êtré ( de lui. JL 118 . b. n, 
Bartbolini (Thomœ) Obfervationés de Unicornu. II; 

.. f6. b. 

Basnage (Jaques) grand Admirateur du fameux Evê- 
que d’Avranches. I. 39. a. défênd l’honfteur de Mr. 
Bayle. I. 27. b % fon jugement fur ht Médaille près 
tendue, de van. Beuninghen. II. fi. ». Allufion qu’il 
_ paroit faire. IL ff. b. on prétend qu’il n’a fait qqè 
Copier & altérer Wicquefôrt. IL fô. ». ce qu’il ra- 
_• porte dti Platonifmé dévoilé. II. 2fi, » (ÿ b. rcr 
. prend rudement l’Abbé de St. Real. IL 170. b. 
Bajfot (Jaques), voyez fon Article. 

"Baudoin (jfean) Traduéïion de Montlyard qû’il ievolt £ 
augmente , foui lé fifre dé Mythologie. II. 67. è. œ 
dit point que Mpntlyard ait été" Miniftre. ibid. 66. » 
Baudot prétend que lei démêlé Cntte Richard I. & Foui* 
ques.fe paflîMsatts un Sermon, II. 161. b. , 

Baùmgarten (Valentin) Auteur de P Arttî - Tritheia. if. 
^20. b. 

Bayle , repris de ies inattentions touchant Cootad Badins, 
J. 78. ». autre inexactitude. 80. b. ce qu’il dit de hi 
naifistoce de d’Aubigué.. I, 67. |». çe qu’il reporte dé 
Jpanne J ’ * 11 — * - — 1~ d— . is.. a > — -- - 

lés Pré 
quelques 
ttoas de ! 
trainé dan. ~- 

qu’il indique — w^wmwm •"T. w» .1 vnu piVI M 

ibid. 28. b. Tes remarques touchant la Mêdaillp dé Ga$ 
fterine de Médias I. i6f.»£5 > b. trois réflexions qu’il f 
ajoute. 166. ». donne Silyeftre. pour grand Prédicat 
mur & compte trop fur i’«ttorité de Ghiliui, IL 4P„^ 
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notes curicpfes fut Morery. ibid. b. confond deux dif- 
‘Wns Ô'uvages.' II. 43. b. Article de Prîerîas dans fon 
Piâionaire. II. 44, 6. dit Montlyard Minillre. II. 66.*. 
-, mot écrit de fa main.' II, 67. a. fa demande au Ptre 
Lôndel.' II. 'y y. a. 'R’éHexions ‘ju’dicieufes fur un paffage 
de Montlyard , dans fes Nouvelles de la République 
'ides Lettres. II. 73. *. critiqué touchatit fon Article de 
Andrelinus. U. 269. 4 fcf fuiv. fupplémeht à l’ Article 
•*Spifame. II. 6y. 0. Critique générale du Cilvinisnte de 
Ma mbourg. n; 92. b. ». deux pièces qu’il attribué à 
Selden. II. 47. a. ût'moft n’affouvit pis làhalne defes 
‘‘Ennemis. II.' x^S. a. l’Autéur des Reinirques de (ifs 
Lettres raporte des particularités du Coînte de Permis- 
•fion. I. 264. a hf b. Réflcxiohs fur ces particularités. 
ibid. b. & 2oy. a. fon jugémcnt fur ie Traduéleur dû DI- 
v Vorcecelefté. IL' 132. b. cè qu’il ait de PîcatrîX. II. 143. 
». T raduétiofi fur laquelle on le coiifutte. II. 141 . a. par- 
’ticûlâttté quil nous apprend de Varillas. II. 164 .a. lès 
Lettres. II. i66.b. Épiffolà'de Scriptoribus'âdepotis. 
'II. 167. a. Mémoires qu’il ne droit pas être de la tàÿon 
■de l’Abbé de St. Réal. ibid. Critique de l’Abbé de St. 
Réal. 11 . r7©. b. Queftiû'n furprdhante qu’il dit qtfon 
' fità Pancifole. II. <22. a. apprend la mort de St. Réal pàr 

■ Mr. Minûtoli. II. 172. «. Lettre fur'lés Comètes. II. 
*73. a. ce qu’il dit de Jean de Serres. II. 1 97 . & b. & 
202. fon iuatterttiôn. II. zyr.a. ceqb’il indique toucfânt 
Souverain, ibid. '* & b. ce qu’il dit de Cdtacciol. 11 . 

' ; -2j7. b. ». repris 'dé - fa négligence. II. 2y8. a & b. s’eft 
• trompé fur le ntfln de Vergece. II, zgq. a. parle trop 
'dèsoBligeaihment de'P.’d’Allly. II. 30b. a. 

Beaulieu le nouvel Ouvrage de MoreHi lui 'cft daitné'à 
examiner. II. 77. b. 

Beaufobre ( Mr. ) relevé d’une bévue. I. *i- a. ». 
Beauvais , Femme de Chambre d’Anne d’ Autriche , ce 
v qu’on lui impute. I. 144 .b. 

Beauval ( Mr. de ) manière dont il fe 'divertit fur lés Mi- 
racles I. 93. b. ce qu’il conclut judîcieufemcnt fur les 
. Médailles, il. y8. b. Hiftoire des Ouvrages des Savans. 

. H. 169. b. ». 

Bekker fon incrédulité. II. J 44. a. 

■Belges ( Jean le Maire de) Auteur flainand. I. 18^. a. 
BtUarmi » (le Cardinal) belles paroles qu’il dit. I. to8. b. 

■ comment il eft appellé. I. 249. a. 

■Bellay (du') à qui 11 cOnféra lès ordres facrés. I.çi.a, 
'-'fes Oeuvres, il. rç. a. 

Belle ( Sieur du ^ qui il eft. F. iff. b. 1 
Be/leau Ton opinion. II. 79. a. 

B elle for eft François) cominue lèRecueil des Hlftoires prd- 
digieufes. II. 70. b. _ 

Brlley ('Jean du) Léttrë qui lui fut addrelTée. I. 122. b. 
123 .a&b. 

Bellori (Pietro) porte uïi motceau de la Statué d’Ifîs à 
l’Inquifition. II. 60 .b. 

Bel ou (Pierre) faifant imprimer Ion Hiftoire dé la Natil- 
re des Oyfeaux, Denilbt lefegale de quelques vêts. IL 

8o. a. 

Belter éléVé par Blalius. II. 7. a. 

Bénédictins çe qu’on leur reproche. I. 96. a 
Benevent ( Barthclemi de ) Ouvrage qu’il tire dè divèrs 
autres Auteurs. II. 1X2 .b. 

Benevenuto ce qu’il raconte de Mahomet. I. 31 y. a. ù. 
Benoit dit du Père Annàt qu’il a prêté fa plume à Péré- 
fixe. II. 11. a. 

"■ XflI. crimé qu’on lui fait. I. 1 fq. *?. 

Bentinei ( Mr. le Comte de ) poftede un Manufcrit de 
Gallon de Foys. I. 260. ce qu’il dit du Teftament po- 
litique. H. ti. a. 

(Mr. le Comte Ch. d'e) Manufcrit de fil Bi- 


a. 


bliothèqufe, Intitulé les Echecs Amoureux. II. 9t. 

Beutivoglio ( Cardinal ) n’oublie pas les difficultés qû’Oli- 
vîer a eü à combattre. IL 109. a. s’étend fur ici Elogefc 
d’OÜVier. ibid. liû. a. 

Bentley (Richard) fés Emplois. I. zÇ. a. ce qùî lù! eft 
reproché, ibid. b. 

Bergerie ( Sr. de la ) OeuVtes Poëtiqiies. II. 8 y. a. ». 

BeriftCrdi Circulus Phyficus. II. 33. b. 


attàqilé par 


Berkeley ( George ) Evêque de Cloyne , 
l’Anti-Siris. I. y 6. a. 

Berland , Corrèéleur de Martens. II. 28. b. 

Bernard ( Jaques ) ce qu’il dit des Médailles de Lob'i'S 
XIV. II. 62. b. Médaille entre les Jéfuites & Janfé- 
niltes, dont il fait mention. II. 49. a. XIV. Réflexions 
j'udîcieufcs fur la fuppreffion des événemens. ibid. 

» ■ ■ — (Claude). Voyez fon Article. 

* — (François) Copie qu’il avoit du Kiranfdes. II. 
7. a. 

* — — — (St.) ordonne au Roi Louïs le jeune le voyage 
d’outre-mer pour avoir fait mourir treize cens perfonnes 
innocentes. II. 102. a. 


Bernardo ( Padre ) Marchand de Reliques, & grandfaî- 
feur ne 'Miracles , fes impoftiues. I. 17. ». ; , , • 

Bemaudo (FranCefcO) Aütëur Italien , conje&ure à fon 
fujet. I. 87. ' 

Berne Hiftoire de l’iàipofture tramée par les Dominicains 
dans cette Ville. II. 313 & fuiv. 

Bemeggerus fait Mv ,ier D.oâcuf eu Theqlogie. II. §z. *. 
diftingue deux différens Carthi-ludia dè Mümer. ibid. 
93 - b. nous tpplénd'qufe Mürhër fut acculé de magie. 
ibid. 9y. a. 

"B/t»ier ( Jeâh ) les Ouvrages indiqués. I. 49. a. 

Bernoulli ( Jean ) fon Jugeînent fur la Perfpeâive de 
*s GrâVeBmde. II. 2ty. a. fes Remàrqùés fûr le titre de 
“la Phyfiquc du même Auteur, ibid. 232. b. fon Juge- 
ment Ihr la manière d’écrire de S. Claccke. ibid. 233. b. 
fa démonftration de la melure dés forces vives, ibid. 234. 
lün fentiment fur le Mouyement perpétuel, ibid. 23y. 
Reproche qu’il fait à Mac-Laurin de ne l’avoir point ci- 
té. ibid. iiy, Sf 236. 11 m’approuve pis les louanges 
prodiguées à Newton, ibid. 236. à. .. . 

— 1 - 1 ■ ■■ • ( Nicolas) a refoud le problème ïur la longueur 

des Pômpes pneumatiques. II. 21 6 . b. 

Beroalde ( FraiKois ) fa Traduâion du Poliphîld , & quel- 
ques traits qu’on en rapôrtë. I. 197. b. 198. b. 199. a. & 
2O0. a. fon fcritinüertt fur VArchitedure de Coloiyna. L 

202. As ' , 

Bcrruyer (le Pète) déguilela Bible en Rotrdm ‘dans l’ His- 
toire du Peuple de Dieu. II. 99- «.r 
Bejfus métamorphoré en Auteur. II. 38. A 
Be tiens ( Gregorius ) Ouvrage de Triuitate & Fide , qui 
’ lui eft attribué. II.137. à. 

Betkius (Joachim ) ce qui en eH'hipbrté. I. 30. b‘. t Sc 

fi. a. 

Bcverlaud (Adrien) OûYrageS' qu’il ptxblie ‘contre trois 
Evêques d’Angleterre. 1. 329. a. 

Beugbem ( Corneille de) ce qu’on en remarque. I. 110. 
a & b. Edition qu’il cite fur le témoignage d’Olearius. 
II. 14. b. entraîné dans üne erreur par Hallevord. II. 
xy. b. nous apprend que Théodorle vivoit en 1494. iota. 
23. a. ne parle point de Martens. ibid. 1*). a. 

Beuningbe » ( Conrad van) fuppteffiOn de fa Médaille. II. 

■y 3. b. écrit au Penfionaire De Witt en faveur à* Iftac 
, voflius. II. 309. a. 

Beyer (Mf. de)' Recueil qh’il publie. II. 31. b. 

— — (Auguftin) OmiffiqnS dans fa Bibliotbeea Sctifto- 

- rum de Ludis. II. 99 *- 

Beze, ( Thébdôre de) ce qu’ft dit de Badiu* fans le nom- 
mer Conrad. I. 80. b. ce, qu’il raporte dfcs Reliquai- 
res fondus I. x 33. b. ». ce qü’il relève des Catho- 
liques. 134. 4. ce qu’il dit d’Antoine Carratciol. I. 
134. a. ce qu’il dit du Vôyage dtl Prince de Mëlphes. 

I. iy7. b. xy8. a. On l’içcùfe d’être l’AUteur dix 

Difcours Merveille »x. I. 212. a. particularité^ , qu’il 
nous apprend de Jean Morel. II. 7y. a. Sinode 
de la Rocherie fbus fâ préfidencfc. II. 77. b. 

combat l’opinion de Motel & reflue fe*s défenfeurs. 

II. 78. a. fait de Poltrot un martir. II. tyi: b. 

'écrit la vie de Calvin. II. 184. b. avis qu’il donne 

, aux Magiftràts de Genève. II. zyf. b: 

Bible (Abrège de lâ) titre fingülier à ce fujet. I. 

248. a. 

— — Tnuîüâioh dé la Bible par Jean le Fevre, I. 
fyj. a & b. & fuiv. Murmures qu’excita la verfion 
de Charles le Cene en Hollande, n. 2y 6. a. 

' Biblia Aurëa ce que l’on dit de cet Ouvrage. I. 288. 
a & b. 289. à & b. 

■Bibliographes, en quoi ils fe fbnt tfonipés todehant Co- 
lorfna. I. 196. a & b. en quoi ils pèchent le plus 
fouvenr. II. 244. b. Ce qu’on reproche à ceux de 
>l’Etat de Gènes: ibid. , 

Bibliographies Perfonnelles , à quoi 'elles fdnt bûnnfcs. I. 
08. b. 

Bibliotb/cdires peu etafis tbuchint Jean du Bois, & fes 
Ouvrages. I. 114. b. très inëxaâs touchant Bona- 
tus. 1 1 y. a. leur négligence à l’égard des Oeuvres 
de Campanus. I. 147. a Çjf b. comment ilS ont eftro- 
pié le nom de Ciracciolo. 1. iyi. b. indiquent quel- 
ques Ouvrages de Celfus. I. I7y: b. 176. a & fuiv. 
le brouillent touchaht lés Editions de Celfus, & tou- 
chant fon nom. I. 178. a 6. comment ils ont de- 
figuré le hom de CefToles. I; 179: a Çjf b. bnt né- 
gligé les Ouvrages de Conradus Leontorius. I. 206. b. 
or 207. a & b. en qutfi ils (ê font trompés touchant; 
Robert Etienne. I. 233, b. 234. a. ce qu’ils diftnt ait 
fujet de Schofus. IL 192. a. ineiaâimde de ceux des 
Païs-Bds. I. 261. à. leur prétention mil fondée au 
lujet de Simon de TV)urnîl'. Il- 246. k. 

Bibliothèque: Obfcrvitions Critiques for celle de Ciato- 
nius. I. 190. b. toi. a & b. ‘ - 

»* ■■■ » — — t Hiftbr?î«e de 1a France par te Pète Je 
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Long, on en donne un Suplémént. H. zoÿ» a Çÿ b. 
Bibliothèques Bdgiques voyez en l’Article. 

Bieker-ftaff, fa prédiélion. IL 94. b. 

Biclaritufis (Joannis) Chronica. 11 . 136. u. 

Bie (Jacques de) la France Métallique. II. 57. b. 

Bleu j leur, communauté pratiquée par les Anciens. I. 
14. b. ». 

*rf \ot (Emerié) retrouve un Mtnufcrit Grec. I. 28 . b. 

dans fa Bibliothèque on trouve une Lettre de Chris- 
■ tîne de Pizan écrite à Ifabelle Reine de France. II. 

. 148. a. 

‘Binks (le Doâeur) comparaifon profane qti’il fait. I. 
97 - 

Biron (Le Maréchal) confeil qu’il donne à Henri III. 

II. 104. b. là morale diabolique. II. 176. a. 

Bitaut (Jean) banni pour dés thèfés contre Ariftote. H. 
' 3 ° 3 - <*• 

Bizot (l’Abbé) fa plâifanfe bévue. I. 62. è. Hiftoîre 
Métallique de Hollande. II. f2. b. n. termine Ion 

• Hiltoire Métallique par la Médaille de Ludovicus 

Magnus. II. y/, a. Abréviations qu’il explique. H. 
7y. a. dit que la Médaille d e J^ 11 Hufs fut frapée 
en i4iy. II. 124. b. t 

Blanc (Mr. le) ce qu’il dit dés Monftoies du Prince 
de Condé. I. 131. a . 

Blanchard fe trompe fur Nifllÿ. II. 102. b. , 

Blanc hino cenfuré par Paul de Middelbourg. II. 1 3 J*- 
Blafiur, Kiranides lui eft attribué. II. 7. a. 

Btom (Mr.) Bourguémaitre de Grave, Difciple d’ Al- 
lais. I. 12. L 

Boaiftuau ( Pierre) commence le Recueil des Hiftoirés 
prodigieufes. II. 70. b. 

BoCcace louanges que lui donne Ghilinî. II. 132. b. 
Boccalini (Trajano) ennemi du ridicule. If. 7. a. Rag- 
guagli di ParnalTo. II. 1 3°- à. 

Bochart fon fentiment touchant le ftile de Gérard de 
Cremone. I. 270. b. 

Bodin ce qu’il dit de De Serres dans fon A'pologie de là 
République. H. 21 1. b. 212. a. 

Bec ce abrégé de fa Vie. II. 114. b. & fuiv. fon Arith- 
métique, Edition de Ratdolt. II. iy9. a. 

Boerhave , fon jugement fur les Ouvrages de Vieuffens. 
II. 298. 4 y K 

Bois (Jean du) dit De Bofco. Voyez fon Article. 

«*— •— — — en latin , Joannes a Bofco. Voyez fort 

■Article. . - 

• (Mr. au) TraduÛeur des Offices de Cicéron. II. 
170. a. 

Boileau. Voyez Des -Préaux. 

( Jaques) ce qu’il dît des Prières & Chants de P.E- 
glift Romaine. I. 293. b. «.attaque là vie de Jefus-Chrift 

• de l’Abbé de St. Réal. II. 167. b. donne à St. Réal 
la qualité de politior inter litteratos. II* 179. a. 

Bombini (Paul) J é fuite , raffemble Dieu, la Vierge & 
Edmond Campian. I. 328. a. 

Bonatus (Guidon) fait l’Eloge de Ratdolt. II. iy9 .b. 

Voyez fort Article. 

B omet (Nicolas) voyez fon Article; 

Boni face VIII. tournoit en ridicule non feulement la 
Tranfuoftantiation , mais divers autres Articles rejettes 
depuis par les Proteftàns. II. 19 1. b. 

Borde/on (l’Abbé) Hiltoire qui lui éft attribuée. II. 
144. a. 

Borel nomme Ouciu le Moine de Poligny. H. 113. a. 
Borremans ( Antoine ) a traduit les Annales de M . Vos- 
, fius. n. 309. à. 

Box ( l’Abbé du) fe trompe à Pégard du Prince de Car- 
pi. I. 26. a. 

Bofco (Joannes a) plus connu fous le nom d’Abbé du 
Bois , fe diftirtgue pat fon animdffté contre les Jéfui- 
tcf. II. 110. b. 

Boffuct (Jacques -Benigne) comment il èft dépeint. I. 
94. b. implacable perfécutfcur de Mr. de Fenelon. II. 
x8y. b. 

Mouchard ( Amaulry ) voyez fon Article. 

Boucher ( André ) Dominicain , fon nom rendu en latin 
I. 106. a. fon Traité contre Nicolas Bonet. I. ijp, b. 
(Jean) ce qu’il dit dû Roman de la Rofe. T. 


ley fait fur Baif pour un éloge. II. 83. h. 

Bouillon (Duc de) fa Lettre à Hum. I. 310. a. 
Bourbon (Henri de) voyez fon Article. 

* (Louis de) voyez fon Article. 

— ; (Louis de) voyez fon Article. 

Bourges (l’Archevêque de), trait Satirique décoché con- 

• fre lui. I. if4; à. * 

Boutiere (George de la) Traduction. II. 68. a. 

Bout il 1 er (Jean) voyez fon Article. Condamne les ima- 
ges de la Trinité. II. 184. b. 

.Boutique du Pape (Taxe des parties cafuelles de la). 

II. 273. a Çÿ b. 27^. b. & 27 6. a. 

Boxhornius ( Marcus - Zuerius ) foh Theatrum Hollan- 
di®. I. 98. a. -Chronicon vernaculum qu’il publie. If. 
24 .b* 

Boyer ( Paul ) Sieur du Petit-Puy , fa Bibliothèque Urn- 
verfelle. H. 287. a. 

Brandel paroi t infinuér que Prierias eft le premier qic 
ait écrit contre Luther. 11. 44. a. 

Brandt (Gérard) fon Hiiloire abrégée de la Réforma 
tion des Pais -Bas. II. 16. b. n. 

“ (Sebaftien) attaqué par Wirt. II. 313. a 

Brantôme trop partial pour les Guifes. 1. 130. a. «.fait 
remarquable qu’il n’a pu difümuler. 133. b. «. eft 
traité d’Enthoufiafte, & pourquoi. I. 211. b. 212. a. 
veut jultificr fa conduite en blâmant Càrracciol. I* 
1*2. b. iya. 4. Ouvrage qu’il attribue à Antoine du 
Moulin. IJ. 32. b. nous apprend que les Cavaliers 
trouvoient dans les Livres des Jéfuites de quoi émous- 
fer leur volupté. II. 92. 4. Eloge qu’il fait du Prin- 
ce de Condé. I. 137. 4. ce qu’il raporte du Duc de 
Montpeulier. IL 249. b. 

Braÿ'eur ( Philippe ) Auteur de deux diverfes Bibliogra- 
phies du Hainault. I. 98. 4. 

Brebeuf ce qui en eft remarqué. I. ^4. b. n. 

Bredero ( Gerbrand) particularité remarquable de lknais- 
lànce & de là mort. I. 106. B. ? 

Brederode (Jean de) Chartreux, Ouvrage qu’il compo- 
fa par ordre de Philippe 111. Roi de France. I. 10 f.b, 
Brémond dans fon Nouveau Guzman d’Alfarache né 
Jaiflè que le fond dfc la vieille Tràduûion Françoife 
II. 70. b. ’*■ 

Brefche fait entendre à Pallavicirto que le Cardinal de 
Richelieu eftimoit fes écrits. II. 128. a. ne jouit pas 
. longtems du fruit de fa perfidie. II. -129. b. 

Bréviaires des Pontifes Romains , qui èn eft l’Auteur 
II. 192. a & b. 1 

Breul (Jaques du) Benediîtin , ce qu’il dit de Carracv 
ciol. 1. 1 y 2’. b. iy4. b. 1 

B rianville (Claude) fit ua jeu de caftes du blazon. 
II. 96. 4. 

Briconriet Evêque de Meaux, défend aux Cordeliers de 
repréfenter St. François ftigmatiz’é. I. S. b. n. 

Brienne ( Mr. ) lès Mémoires. II. i64y. 4. v 

Brignon (le Père) grand Renouvellcur de ftile. IL 69. 


4. «. 


Brijfon (le Prefidént) fà mort. IL xoy. 4. 

Brodeau d’Oifcville , Auteur du Divorcé celefte II 
Ï32. b. 

Brotjfmière (D. de Jui'gn'é) fon Diûîonaire Hiftoriqué. 
II. 287. 4. 

Broffier (Marthe) bn fe trompe à fon égard. II. 37.4. 
Brown (Edward) duppe des ironies de Mazolini. IL 
43 - a. 

•— — (Thomas) Note dé fon Traducteur touchant Iè 
Traité de Tribus Imfojloribus. I. 31 y. b. 

Bru (Jean) Traité qu’il traduit en Latin. IL 42. 4. 

r» 1 . ♦ . i*. . 1 . 1 . r.L. / » . ■* ' t f u 

r- 


~ 102. b. Àutenr d’un Livre abominable. I. 308. 4. prê- 
cha, que le Roi étoit Fils de Meriin. II. 04. b. 
Bouchet ( Jean ) parle d’un Jean de Nully qui fb diflin- 

f pa dans le mreitu fous le Régné de Charles VI. II. 
92. 4. - v 

Bougeant Médaille qu’il cite; II. yi. 4 i. 

Bouhier défenfe de la Poèlîe prife contte lui. II. 86 . 
h. & fuiv. 

Boulanger (André) voyez fon Arjtiéle. 

Boulay ( Céfàr Egafïe au ) fon Hiiloire de I’Univerlité 
.du Paris ccnfttréc. I. i§. 6 \ prend l’itdnie "que Bèl- 
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Brsflart incertitude des faits éclatants. II. 166, r . 

Brun (le) ce qui en eft dit. I. 36* b. & 37. a. 

— — (Jean) veut desabufer des Officiers François.* 
11 . yr. b. a tort de décider trop pofitivemenc. II. y*. 
4'. fa véritable Réligion des Hollandois. II. 64. 4. 
Bruno (Jeaii) de Delft, fes Traduâions.. I. io 6 , b. 

— — ( Giordano ) accufé d’être l’Auteur du traité de 
Tribus Imfojloribus. I. 317. b. 

Brujfoni ce qu’il dit de Pallàvicino. II. i2y. 4. fiÿ 
fuiv. 

Bucherus (Frédéric Chêtien) Auteur de P And - Fanati- 
cum. I. 3y. b. & fuiv. 

Bulifon (Antoine ) Libraire Lionnôis s’établit à Nàplei 
& y apporta le jeu de Cartes. II. 96. 4. 

Bumaldus (Antoine) Ouvrage .publié fous fon nom. 
II. 7. 4. ne dit qü’uil mot du Cardinalat d’Olivier. 
II. 109. 4.. 

Bumaldi (Jean Antoinê) dit Pelletifer de Montpellier; 
IL i4y. 4, çjiauge le mot Wâlachria en celui dé 
Walachia. IL 

B'ttfchielld Barbiéri, Traif contre les Rois. IL 33. 4. 
Burin (Pièrré) réfuté Pibràc. I. I33: «. «. 

Bkr- 
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itorman (Gaspar) fa Bibliographie d’Utrecht. I. 98. a. 
fa Lille des Ouvrages de Martin. II. 30. a. dit que les 
Ecrits de Martin font en François, ibid. b. Réponfe de 
Mr. Martin qu’il indique. II. 31. b. 

Burnet (le Dr.) fes adverfaires le traitent d’Haman. I. 
3g. a. Mémoire pour fervir à l’Hiftoire de Charles. II. 
96. a. fa Relation de l’impofture des Dominicains de 
Berne. Il- 313 y fuiv. 

Jiujfi Rabutin Médaille qu’il cite. II. yo. b- 
liutel (Claude) Succès de l'es Oeuvtes Poétiques. II. 
80. b 

"Buxerii (Claudïi) Rythomomachia &c. II. 97. b. 

Buy (Pierre du) fon Hilloire des Favoris. IL 9. 4. 
Bzuvius ( Abraham ) a parlé de la dispute entre Wirt & 
Trithème. 11 . 312. b. 

C. 

C afferius (Michel Ange) fait Guicccîardin , Ambaflà- 
deur vers le Pape Sixte IV. I. 296. b. 

CajaJo Prétendues Inscriptions de ce Poète. II. 63. a. 
Caille (Denife de la) polTédée , & les exorcismes à ce 
fujet. I. 9y. b. 

- (La) fon Jugement touchant Conrad Badius. I. 

79. b. ce qu’il attribué à Henri Ellienne. I. 212. b. ce 
qu’il dit touchant Guillaume Morel. 11 . 7 y. a. dillin- 
gue mal -à-propos Jéàn Loys & Jean Louis Tile- 
tan. II. 76. b. a tort de fc rapporter au témoignage de 
La Croix du Maine. II. 78. a. fon inexaâitude II. 
242. a. 

— du Fourni, Hifloirè Généalogique de France &c. 

II. 37. a. 

Calmet fon écart au fujet de Robert Etienne. I. 233 a. 
Calot fes Monftres. II. 47. b. 

Calprenède (la) Ennemi de Despreaux. II. 35-. a. 

Calvin , attaqué par P. Dorré 1 . 29. b. & 30. a. Ré- 
ponfe qu’il donna touchant l’admifiion de Carrac- 
ciol. I. iy6. a. Elève de le Fèvre , en quoi il l’i- 
mite. 1 . 253. a. fon zèle. II. 36. a. attribue mal-à- 
propoS à François Baudoin le Traité de Officio Pii , 
&c. II. 169. b. cp qu’il reproche à Jean Salignac. II. 
184. b. 

Camaldoli ( Ambroife) Ouvrage de St. Chrifoftome qu’il 
' traduit. II. 26. b. 

Càmargo y Salcedo (Ferdinando) fes Additions ont été 
imprimées à Madrid en 1670. II. 142. £. 

C amer arias ( Joachim ) dit que Kiranidcs renferme des 
chofes magiques. II. 2 .a. 

Camille belle Epigratnme , qu’elle fait en Grèc. II. 
78. b. 

Campanella ce qu’il attribue à Poflel. I. 3 1 7. b. Trait qui 
le fait regarder comme l’Auteur de Tribus Impollori- 
büs. 1. 320. a. 

Campanus. Voyez fon Article. 

(Jean Antoine) Evêque de Téramo , Cor- 
recteur d’imprimerie. I. 21 .b. 

Campo ( Antonio) ce qu’il dit de Sabionetta. I. 267. b. 
Camus (Le Cardinal) fon Jugement fur l’Approbation 
des Livres. II. 168. a. Traité qu’on lui attribue. II. 
37 - b. 

» (Jean Pierre) Evêque du Belley , étoit allez du 

goût du petit Pète André. 1.^126. b. 

Camufat ( Nicolas ) comment il parlé de Antoine Carrac- 
ciol. I. ifi. a. 1P4. b. iyy. a. raporte la mort du mê- 
me. xy9- a. 

( l’Abbé ) grand Ennemi de l’Abbé des Fontai- 
nes. I. yz. b. 

Candelaio Ouvrage de Giordâno Bruno , comment il efl 
traité. I. 318. a. ». 

Conge (Mr. du) Titre qu’il donne de la Copie du Ka- 
ranides. II. 4. a. 

Canini ( Angelo) Titre de fon Livre métamorphofé. II. 
48. a. 

Canons Pénitcnciaux. Voyez Pénitcnciels. 

Canterüs (Jacques) ce qu’il dit des Prédiâions de Bo- 
natus. I. 1x7. a. Eloges qu’il donne à Ratdolt. II. 
iy 9 - b. - 

Cantimpri ( Thomas de ) accufe d’irréligion Simon de 
Tournai. II.. 248. A. 

Capelti (Rodulphi) Index Nummographorum. II. 47. a. 
Capet ( Hugues ) fubllitué a Philippe I. II. 38. b. 
Capreolus (Elic j en quoi il fe trompe. 1 . tiy. b. 
Capucins ce qu’on dit de leur Nazillonnement. I. 
293. a. 

Carafe (le Père) ce qu’on lui fait dire. I. 179. a. 
Caracciol (Antoine). Voyez fon Article. 

Caracciolo (Robert). Voyez fon Article. 

Cardan à quoi il attribué la diverfité des Religions. I. 
319. 

Carlos (Dom) Ouvrage qui porte ce titre. II. 1 6y. b- 
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trille & déplorable viâime. II. y8. b. 

Carpocratiens qui ils adoroient. I. 317. a. 

Carrel ( l’Abbé ) fes Réflexions touchant les Ouvrages de 
St. Réal. II. 178. b. 

Cartes: Jeux de Cartes quand inventés. I. 9 6 . s. . 

Cafa (Giovanni délia). Voyez fon Article. 

Cafaubon ce qu’il raporte de l’Abbé du Bois. I. 112. à, n. 
fa Lettre, à Thomas «Morton. II. 161. s. ce qu’il écri- 
vit à de Serres. II. 200. b. T émpignage qu’il rend de 
de Serres. II. 204. a. indice qu’il donne des Ouvrages 
du même. 210. b. 

CaJJagnes (l’Abbé) Auteur d’un Recueil iatitulé Henry 
le Grand. II. 11. b. 

Cajfander ( George) fon traité de Officio Pii. II. 1^9. h. 
Cajlagna (Jean Bapti(le) élu Pape fous le nom d’Urbain 
VU. fa Médaille. II. y8. b. 

C a fiel ( Jean j fait à la requefte de Jehan du Bellay le Mi- 
rouer des Pécheurs & Pecherdïcs. IL iyo. b. 

Cafleleyn ( Matthiis van ) Parallèle fcandaleux & profa- 
ne qu’il fait. 1 . xoy. a. traité d’excellent Poète, il. 

1 20. b. 

CajiiUioH (Mr.) fe propofe de donner un Commcntai- 
re fur l’Arithmétique 'de Neuwton. II. 21 6 . b. 
Caftr'tcom (Pancratius de) fa! Bibliographie de la Hol- 
lande &c. I. 98. a. 

Caflro ( Ludovico a) étoit un ardent Contra verfî (le. 
II. 318. b. 

Catalogues des Livres défendus , où & quand imprimés. 
I. 6. H. 

Catarin (Ambroife) Ouvrage qu 4 on lui attribue. IL 
33. 4. 

Catherine (Ste) de Sienne, fes prétendus Stigmates. I. 
9. a. 

Catherinot fonde une accufation odieufe fnr un dit -on. 

I. 31 y. b. 

Caton Auteur des Diltiques, voyez en l’Article. 
Cattenburcb (Mr. de) en quoi & pour quoi cité. I. 
2f. b. 

Catz (Jaques) fes Ouvrages font mal à propos négli- 
. gés. II. 271. b. 

Cave , l’un de fes Continateurs donne dans une inat- 
tention étrange. II. 14 . b. 

Caupo (Wigand) voyez Wirt. 

Caxton , Edition du Doctrinal de fapience. II. 162. 4 . 
Cayet ( Pierre Vidor ) nous apprend que Montlyard. 
fut fecherché pour quelques Traits d’Hiltoire. II. 
&• 

Céladon connoit le parfait amour. II. 3 y. 4. 

Celfus (Minos) ou Minio Celfi. Voyez fon Article. 
Cene (Charles le)» dans quel ridicule il tombe furRo-' 
bert Etienne. I. 233. 4. Abrégé de fa vie & un Ca- 
talogue de fes Ouvrages. II. 2y4. a If b. zyy. a 

Ctpbée Fable. I. 318,. b. 

Cefar (Jules) fa Médaille. II. 48. b. 

Cejfotes (Jaques de) voyez Ibn Article. 

Ceriziers ( René de) Tradudion en vers & en proie. 

II. 114. 

Cba-Abas. I. 140. b. 141. a. 

Chaintreau & Chambort voyez Lannel. • 

Chais (Charles) fes Lettres fur les Jubilez & les In- 
dulgences. II. 274. b. & 282. 4. Ce qu’il dit des 
Penitenciels de Rome, ibid- 
Challes, Voyez fon Article. 

Chamberlayne (Jean) fa Colledion. IL 19. 4 . 

Chambort (Du) Hilloire de la vie d’Arthemife. II. n. b. 
Chambra» (Jaques Pineton) Minillre de la Maifon 
d’Orange. IL 74. b. 

Champier ( Simphorien )' ce oui pourrait faire foupçon- 
ner qu’il elt l’Auteur du Traité de Tribus Impofto- 
ribus. I. 320. 4. loue fort Gérard de Sabionetta. I. 
267. 4. ne parle point de la Tradudion de Kiranides. 
IL 3. b. 

Cbandieu (An toine de) député au Sinode National de 
Ste Foi. II. 64. a. mené en prifon avec Jean Mo- 
rel. IL 76. 4. 

Chaos Ouvrage peu connu, voyez -en l’Article. 

Chappels des fleurs de lys; Ouvrage de Vitry. II. 308. b. 
Chapelle Marteau de la Michel , époufe la Fille de Nul- 
ly. IL 106. 4. 

Chappuys (Claude) rcconnoit publiquement l’érudition 
de Salignac. IL 184. b. 

Chapuzeau ( Samuel ) a traduit une partie du Diâionai- 
re de Hofmann II. 288. b . 

__ Charanton , donne occafion aune couplet de Chanfon. 
II. 262. 4. 

Chardin fa confiance dans l’Aflrologie. IL 147. 4. 
Charenton (Jofcph Nicolas) traduit en François l’His- 
toire d’Efpagne de Mariana. IL 141. a - affirme qu’il 
n’y a eu qu’utle Edition Latine de Mariana faite en 
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Efpagne. II. 139. b. félon lui Pierre Mantuan n’étoit 
qu’un (impie garçon de Bibliothèque. II. 141. b. ufage 
de fes Notes. II. 142. a. 

Charles Quint ( l’Empereur) Entretien qu’il eut avec En- 
ztnas. I. 222. b. 223 . a. privilège qu’il accorde aux 
Doéteurs de Louvain. I. 25-7. b. ion Lùtheranifme. II. 
1 78. b. 

— XII. Roi de Suède , Médailles qui repréfentent 
mal fes traits naturels. 11 . 49. a. fes Médailles. II. y6. b. 

• II. Médaille qui le choqua. II. 52. b. 

— — VII. Roi de France , deux ftatues poftérieures à 
fon Règne. 11 . *7. a. 

IX. Roi de France, ce qui efl arrivé fous fon Ré- 
gné. II. Lettres patentes qu’il accorde pour l’Eta- 
bliffement d’urte Académie. II. 02. b. 

Charpentier infcriptions 11 . 48 b. 

Charron ( Pierre) fon idée fur la différence des Religions. 
I. 317. <*. 

Chaftel (Jean) fon Apologie. II. ty2. a. 

Chajlekt ( Jehan du ) Traducteur de Caton. I. 174. a. 

Chatillon (l’Amiral) Merlin eft fon Miniftre. II. 63. a. 


acculé par Poltrot. II. iyi. b. 
(Cardinal de) déclaré 


hérétique apoflat &c. 

1 . 1 f 9 - a. 

Chauhac l Gui de) ce qu’il dit de Mandeville. II. 23. a. 
Chauffée ( la ) Epitre de Clio. II. 86. b. n. 

Chef d’Oeuvre d’un inconnu , fon Auteur eft St. Hyacin- 
the. II. 215*. b. 

Chemnitius nous a confervé des Vers qui prouvent la ra- 
pacité de l’Eglife Romaine. II. 281. a. 

Chefne ( André du ) particularité qu’il indique. I. 76. b. 

Vers de Marie de France qu’il rapporte 11 . 2y. b. 
Cbevanes ( Jaques Augulle ) fait voir la mauvaife foi de 
Caracalla. II. S 9 - b. 

Chevigny fon Catéchifme Hiftorique. I. 60. a. 
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de l’imprimerie de Paris. II. 1 y. a. ». 

Chèvre (Jean de la) , pourquoi aînfi appellé. I. 4. a. n. 
rejetté du nombre des XII. Apôtres ae St. François. 
7 .4. 

Chevreau ce qu’il reporte dans fes Oeuvres mêlées. I. 
14. a. ». 

Chiaoux fon jugement fur les combats de Barrière. II. 
ï 7 y. ». 

Chiens ( Des) origine de ce nom. I, t86. b. 

Chivas ( Le P. Ange de ) à qui il dédie fa Summa Ange- 
lica. I. 327. b. 

Cbreflien (Florent) fages leçons qu’il donne à Henry IV. 
II. 19. b. 

Cbrijlianifme. Paroles de l’Empereur Julien. II. 262. a. 
Choc des Corps. Voyez Force. 

Cbocquet ( Louïs ) fon Epigramme à Antoine le Coq. I. 
284. a. 

Ciaconius (Alfonfe) voyez -en l’Article, ce quec’eft que 
l’Ouvrage de re Militari qu’il attribue à Chriftinus de 
Pifis. II. 1 yo. b. dit la même chofe que Gefner touchant 
Barthelemi de Salignac. II. 182. b. 

Cicéron aufii foible que vain. II. 169. a. 

Cire; on indique la rufe des Moines pour en avoir. 1 . 
144. b. ». 

Cl amenais (Nicolas de) a traduit en Latin quelques Poë- 
fies de Vitry & de d’Ailli. II. 305-. a. 306. a. 307. a. 
n’eft par l’Auteur du Roman de Floridan. ibid. b. 
Clarcke ( Samuel ) réfuté avec aigreur ceux qui ne penfent 
pas comme lui fur la mefure des Forces. II. 217, b. 
& 2133 b. 

Claude ( Mr.) piège qu’il fait éviter aux Réformes par là 
rare prudence. II. 74.*. fes écrits touchant l’Euchariflie. 
II. 191. b. 

C lundi» (le jeune) deux Pfeaumes de fa composition II. 
8 y. A. Epigramme qu’il met à la tête de Ion Recueil des 
vers méfurés. II. 86. a. 

C laves ( Etienne de) banni pour fes Thèlès contre Arifto- 
te. 11. 303. a. 

Clement ( Jacques ) Martir de l’Ordre de St. Dominique. 
II. 72. b. y iy2. a. 

Clement VIII. n’allègue point la batardife contre Séraphin. 
IL 107. a. fon Index Librorum prohibitorum II., 123. 
a. n. 

Clerc (le) fon jugement touchant l’Auteur del’Hîftoire 
des Sévarambes 1 . 12. a. ce qu’il conjeâure I. S 9 - b. ». 
duppe des ironies de Mazolini II. 43. a. n’a rien obfer- 
vé de Spanheim. II. 47.*. miférable Rhapfodifte. II. yi. 
a. ce qu’il dit de Robert Etienne. 1 . 230. b. Portrait de 
Souverain qu’on lui attribue. II. 2J3- b. 

Clergé, ce qu’on reporte de celui de France au fujet de 
' Robert Etienne 1 . 231. a. & h. 

Tom. II. 


Cleffius parle d’un Ouvrage intitulé Sermons fur le Livre 
d’Eiter par Merlin. II. 6y. a. 

Clielle. Clement VIII. ne vouloit point recevoir la Lettre 
dont il étoit chargé par Henri IV. IL r©8. b. 

Clopper (Nicolas) voyez fon Article. 

Cluja (Jean de) a écrit grand nombre de rêveries. H. 
280. a. 

Cocchi (Antonio) voyez fon Article. 

CoccuS', appelle Perfevald , ce qui en eft dit. I. 228. b.tr. 
Cochlét , lès Traités finguliers. 11 .. 261. a. 

Cochon - Trnel Auteur déguifé à ajouter à ceux de Baillet. 
II. 142. b. 

Cœur bien décrit par Mr. Vieuflens. II. 298. a. 299 ,4. & 
300. b. 

Coligny nom dont l’on a abufé. II. 34. 4. 

Coligny ( Henriette de ) voyez Suze ( la Comteftè de la) 
Coligny (Louifede) exemplaire d’un Livre qui ne peut 
venir que d’elle. II. 17. b. 

Colins (Pierre) Hiftoire des Seigneurs d’Enghien. II. 
Coh 


73 - b. 

illet ( Philibert ) Auteur d’un Catalogue des Plantes qui 
naiflent aux environs de Dijon, il. 146. b. 

Colloubella village , ce qui en elt reporté. I. 90. 

Colomb (ChriÜophe) paffe pour vilîonaire. I. 14. ». 
Colomtés (Paul) lignification qu’il donne au mot Enztnat. 

I. 220. a. Ouvrage qu’il donne en Italien. II. 44. a. fe 
, trompe fur le fécond Ouvrage de Merlin. 11 . 63. 4. adop- 
te la bâtardife du Cardinal Séraphin. II. 107. 4. fait 
une clef pour expliquer des noms obfcurs. 11. 161.^. 
fait Barthelemi de Salignac Protonotaire Apoftolique. 

II. 182. ,b. 

Colonia (le Père) fait ulàge de la dernière Epitaphe de 
Jean Voulté. 11. 60. b. 

Colunna (François) voyez fon Article. 

Colonne Üuilltenne inlcription antique. II. 61. b. 

Comejlor (Pierre) Auteur de la Bible Hiftoriaux. II. izt.b. 
Comiers ( J. de) fa Pratique curieufe. il. 9 6. b. 
Commentaire de Statu Galliæ ; qui en eft l’Auteur IF. 198» 
Mr. de 1 hou s’en eft fervi pourlacompofitiondefon 
Hiitr.ire. 199. 4. 

Comrteni (Nicol.) place Pallavicino en 1621. II. 1 26. a'.- 
Compiin ( Mr. de St. Martin) fa traduction de l’Ane d’or 
d’Apulée &c. II. 70. 4. 

Compendium breve de Impoftsrîs Rcligionum &c. on en 
donne ie commencement & la fin. I. 323. b. ». 

Conte de Permilîion (Le) voyez fon Article. 

Comtes de Hollande, leur Hiftoire par M. Voflius. II» 

308. 4. (g 3 b. 

Conception (Office de la) ce qu’on en reporte. I. 293. 4. 
Coudé ( Louis de Bourbon) voyez fon Article. 

Coudé , Roman intitulé le Prince de Condé. I. 136. 4. 
b. 

Condemoy fa remarque fur le meurtre de Henri III. II. 73 . 6 . 
Couradus Leontorius. Voyez fon Article. 

Connngius croit Kiranides traduit plutôt de l’Egiptien que 
de l’Arabe. II. 3. b. regarde Kiranides comme une Rhap- 
lodic impie & ridicule. 1 1 . 6 . b. ' 

Controverfe confidérable. On en reporte l’occafion & les 
Aéteurs, II. 20r. a. & b. 

Coq ( Antoine le ) Médecin de Paris. I. ^84. 4. ». 
Coquerelic ( Mr. ) Paroles qui lui furent addreffées par 
Claude Bernard. I. 93. 4. 

Corbueil nom mal donné à Villon. II. 30O. a. 

Cordeliers (Alcoran des) par qui compofé. I. i.b. à quel- 
le occafion 4. b. imprimé plufieurs fois & en diverfes . 
langues, y. 4. Çÿ b. attribué à Conrad Badius. I. 80. 4. 
Cordier ( Maturin ) Traducteur de Caton. 1. 174. b. 

Coret ( Pierre) ce qui en eft reporté. I. y3. b. 

Cornons ( Melchior ) fes profanations touchant la Vierge 
Marie & Jefus-Chrift. l.ôo.b. 

Comaro ( Luigi) fon Traité de la Vie fobre I. 31. 4. 
Cornazano ( Antonio) fur quoi roulent cent différens Son- 
nets qu’il fit. I. y4* b. 

Corneille (Thomas) ce qui eft reporté de fon Diétionaîre 
II. I9y. a. (ÿ b. 

Correâeut-s d’imprimerie, les plus grands hommes l’ont 
été autrefois. I. 21. b. 

Cofta (a) fon ignorance géographique. II. 137. 4. 

Cofter ( Samuel ) ce qu’on en dit. I. 106. b. 

Cotta ( M. ) ce qu’il dit de Moya. II. 90 b, 

Cotterie , Aflemblée de gens fans façon. I. 3y. b. 

Cotton (le Père) fes difputes & fes conférences avec l’Ab- 
bé du Bois. I. 112. 4. (s 3 b. trait de Magie qu’on lui prê- 
te. 1 . 169. b. fon traité du dogme de la probabilité. IL 
90. 4. ». fait prendre le chemin de Rome à Reboul. IL 
162. 4. ’ 

Courroy Pfeaume qu’il met en Muflque. II. 8y. b. 

Court (Benoit) jugemens qu’il porte du Songe de Poli- 
phile. I. 199. b . 
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Confia (Jean) fatraduâîon Françoife de l’Irréligion de 
Simon de Tournai. II. 249. a. 

Couture (Jules Céfàr de la) Jéfuite, Envoyé en Bohè- 
me, & pourquoi. 1 . 31. 4 . Ouvrages qu’on lui don- 
ne. ibid. 

Cr^ffo C Leonardo) fon jugement du Songe de Poliphile. 

1. 199. b. 

Crellius (Paul) frère de Samuel Crellius, à quoi il fut 
employé. I. 26. b. ce qu’on lui impute. 27. b. 

Crellius (Samuel) Auteur de l’Anti- Artemonius. 1.2 6 . 4 . 
Crtmont (Gérard de) traduit Kiranides de l’Arabe ou 
du Grec en Latin. II. 3. a. (ÿ 6. b. 

Crefcimboui , fou inexaditude. II. 88. a. 

Criticou. Ouvrage d’un Jéfuite Efpagnol, critiqué par fon 
Traduâeur. I. 202 .a. 

Croix ( Profper de Sainte) détail qn’il donne de Carac- 
çiol. I. iff. a. isf b. indique les motifs de la retraite du 
même. ijs. 4 . 

Cromvsel à quelle occalion on en parle. I. 242. b. fon al- 
liance recherchée par la France & l’Efpagqe. II. $4. b. 
fon alliance avec Mazarin. II. y 6 . 4. 5 

Croie (la) ce qu’il indique touchant Ste. Catherine de Sien- 
ne. I. 9. a. fon jugement fur le traité de Tribus Impos- 
toribus. I. 314 a. 

Cublai ou Cobila grand Cam de Tartarieadmettoit quatre 
Religions. I. 317. a. 

Cujas (Jacques) partifan de Monluc. I. 133. a. h. 

Cuper ( Gisbert) explication qu’il donne dn Marbre d’Ar- 
chelaüs. 1 . S 9 - «• écrit des Lettres à Mr. Martin. II. 
32. b. | médaille qu’il .croit poffeder feul. II. 5-7. a. fà 
Remarque dans une Lettre au Père de Colonia. Il . 
61. a. 

Curé puni par le Magiftrat , & pourquoi. I. 226. a. ». 

Cufa ( Nicolas de) Proteaeur de jean André I. 20. à. 

& fuiv. fa Méthode pour reünir toute l’Europe fous une' 
■ ' même Religion. I. 316. b. 

Cujlhzi Charles François) Livre mis au rang de lès Ma- 
. nuferits. II. 142. 

Cymbalum Mundi, fes Titres en Latin & en François. I. 
32 y. a. ». 

Cyrauus Manufcrit Grec. II. 3 .b. 

Cyriacus ( Anconitanus ) lavant Impofteur. II. 61. a. 
Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople, ce qui eft ra- 
porté touchant fà .Confellîon de foi. I. 32. b. 

D. 

abravii Hiftoria Bohemiæ. II. 123. b. ». 

Dacier ( Mr.) Ion jugement fur de Serres. II. 200.4. 
commerce de Lettres qu’il a avec Martin. II. 3t. a. fes 
explications hiftoriques. II. 48. b. 

Dacier ( Me ) ce qu’on en dit. I. 60. a. rend mal un pafla- 
ge de Virgile I. 66. a. ce qu’elle dit d’Archelaüs. I. 
f 9. b. ». 

Daeca a écrit contre Mathias Doringh. II. 138. 4.' 

Paillé le fils répond mal à une Critique raïfonnabledeCo- 
lomies. II. 29?. b. 

'Damien ( Pierre ) confulté par l’Imperatrice Agnès. I. 
293. 4. 

Doués (Pierre) Auteur de la réponfe au Gallus cantal. 
II. 37. b. 

Daniel (le Père) ce qu’on lui reproche'd’avoir renouvel- 
lé. I. 132. 4 y b. ton înexaâitude. I. 306. 4. II. yt. 4. 
ce qu’il dit du fait de Crefpy. II. 103 4. fe contente de 
parler de l’emprifonement de Nully. II. to 6 . 4. 

Dante ce qu’on en dit à l’égard de Bonatus.j I. 118. 4. 
& b. 

D'argentré ( Bertrand) fon erreur à l’égard des qualités de 
Mazolini. II. 40. b. 

David figure ridicule qu’on en a fa‘t. I. 292. b. 
Débauchées , étrange punition des Femmes débauchées. II. 
249. b. 

Dec l ter fe trompe en parlant d’une Edition de 1475-. IL 
118. b. dit que le Diable reprochai Jaques de Teramo 
fon Ouvrage au lit de la mort. II. 122. a. 

Decroufaz fes difficultés contre le Mouvement perpétuel 
d’Orffyreus. II. 224. b. 

Dégris (Jean des) Voyez fon Article. 

Déifie ( Sentimens d’un ) fur la Religion , en Vers. L 
19. 4. 

Delon cité comme J’ Auteur de l’Hiftoire des Sévarambej* 
I. 12. b. 


Defaguliers traduit la Phyfiqrie dês’Gravefande. II. 219 m. 
prétend concilier les divers SyftèfnesTur les forces, ibid. 
.230 a. 

Dejpagnet fe plaint de ce que l’on a fait perdre le vrai lan- 
gage du Roman de la Rofe. II. 68. b. 

Dejpautere ( Jean ) fes vers ont fait difparoître des Ecoles 
ceux de Ville- Dieu. II. 284. b. 

Des- Préaux fait allulîon au fonge de Poliphile. I. 200. b. 
a travaillé à l’Hmoire de Louis XIV. par Médailles. 
II. 48. b. fon art Poétique. II. 121. a. ennemi des 
louanges. II. 171. b. 

Dicéarque érige des autels à l’Injuftice & à l’Irréligioa. 
II. 176. 4. 

Diâionaire Bibliographique. Plan propofé par l’Auteur 
pour un tel Livre 1 . 101. 4. 

Diâionaires Géographiques ce qu’on en raporte. II. 194. 

4 £3* b. défauts du grand Dictionaire de la Martinière. 
II. 196. £5* fuiv. 

Hiftoriques , ils ont été tous faits d’après 

1 ’Eluddarius Carminum & Hiftoriarum. II. 2Sy. a & b. 
■tf 286. y fuiv. 

Diéls de Franc Gontier confident en 32 vers , & font 
faits par Ph. de Vitry. II. 3oy. 

Dioclétien , çe qui fè pratiquoit fous fon Empire. I. 
306. 4. 

Difcours Merveilleux &c. Voyez -en l’Article. 

Doürine. Comparaifon de la Dodrine de Platon avec 
celle d’Ariflote. II. 210. b. 

Dolet , on l’a cru Athée. I 316. a. 

Domenichi ( Lodovico ) dont le nom eft caché fous une 
anagramme. II. 33.4. 

Dominicains ce que difent leurs Bibliothécaires de Coîon- 
na. 1 . 193. b. & fuiv. leur impolture à Berne. 11 . 313. 
y fuiv. 

Dominique (St.) comparaifon entre lui & J éfus - Chriû. 
I. 9 4. fes Miracles , plus grands que ceux de J éfus - 
Chrilt. ibid. n. 

Dominicis ( Dominicus de) Auteur de deux Traités a/Tey 
curieux. I 119. 4 tif b. 

Pondis , (Jacques) appellé l’Aggregatcur. II. 3. 4. 
Doneau (Hugues) retutc Jean de Monluc. 1 . 133. 4. 
Doni (, Antoine François) voyez fon Article. Railleur 

• tirique. II. 32. b. vrai Paralitc Littéraire, ibid. 33. b. 
Dorât (Jean) Poète célèbre, Auteur d’une hymne intitulée 

• ad divam Cociliam. II. 83. a- 
Doringk ou Tborinik ( Matthias ) voyez fon Article. 

Dorp ( Martin) fa Lettre à Erasme, il. ay. b. Ami do 
Martens. ibid. 

Drack Edition qu’il ne connoît pas. I. 280. 4. 

■Draudius (George) attribue à tort l’Alcoran des Corde- 
liers à Henri Etienne. I. 80.4. bévue qu’il fait touchant 
le Minillre Banfillon. I. 8 y. 4. n. 87. 4. fes Scriptoret 
. de Numifmatibus. Il, 46. b. ce qu’il dit des vers Fran- 
çois de Jacques de la Taille. II. 87. b. parle de l’Ouvra- 
ge de Murner. I. 93. b. 

Dreyer , brouillerie où il eft tombé. II. 34. 4. ' 

Droyn ou Droyen ou Drouyn. V oyez fon Article. 
Duarte ( Edouard Ribeyro de Macedo ) Auteur déguifé 
à ajouter à ceux de Placcius. II. 142. b. 

D achat ( Le) ce qu’il raporte de d’Aubigné. I. 71. 4. ce 

• qu’il dit de Pierre d’Ailly. I. lyy. b. n. fon explication 
de la Médaille de Catherine de Medicis. I. 160. 4. fon 
jugement fur Poliphile. I. 201. a. fur les morceaux d’Ar- 
chiteâure de Colonna. 202. b. Commentaire fur d’Au- 
bigné. 203. a & b. trouve mauvais que la Caille ait fait 
Manfion Imprimeur. II. 24. 4, adopte ia Batardifedu Car- 
dinal Séraphin. II. 107. a. fes remarques fur le Catho- 
licon d’Efpagne. II. 145-. 4. «.particularité qu’il rappor- 
te touchant Reboul. 11 . 161. b. fuiv. 

Duif-Huis (Hubert) Curé de St. Jacques d’Utrecht. IL 
16. 4 . fe déclare contre les erreurs de l’Eglife Romaine. 
ibid. trois Miniftres lui font voir le Livre de Beze. II* 
■ xj. a. 

D un fi an Archevêque de Cantorbéry, fon Stratagème. L 
18. an. 

Durand ( David) ce qu’il avoit promis. I. 2 y. 4. 

Dure» (Van) Libraire de la Haye, aux prifes avec Mr.de 
Voltaire. ]. 44. 4. 

Dur et (Claude) ce qu’il dit de Picatrix. II. 144. b.». 
Durrius (Jean Conrad) ce qu’il dit de Jean Faufte. I. 
249. 4.4. 



Demetre ( André) on indique qui il eft; fonHiftoire des E. 

• Grecs , par qui elle fut traduite. I. 104. 4 . >, 

Demetrius (le Czar ) Roman. IL 34. 4. Jfecard ce qu’il dit àsx vulpecula de Reinikcn. I. 280. 4. 

Démons Sentence contre eux. l.ÿf.b. Ecbard (le Père) toucha*! Barthelemi de Pife. I. 

Denifot imite jodellc. II. 79. 4. regale Pierre Belon dc 87. b. 
quelques vers.TI." 80. a. Éteint ce qu’en affure Bayle, II. 43. a. fe livra à fon 
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zèle furieux contre Zwingle. IL 93. b. 

Echecs Amoureux , ce que c’eft qiic ce Madufcrit. II. 
98. a & h. 

Ecoute (Jean de) fon Traité contre Bonet. I. 119. b. 

Edelinck les portraits regravés par Audran. II. 48. b. 

Eggs ( George Jofeph) Auteur de la Purpura doâa. II. 
71. b. Auteur d’uné très ample Bibliographie des Car- 
dinaux. il. 108. a. amplifie ce que d’Offat dit touchant 
Olivier, ibid. b . comment il s’explique touchant la pro- 
motion d’Olivier au Cardinalat. II. 109. a.‘ 

Eglife Routa ue Portrait qu’on en fait. 43. a & b. 

Egyptiens mis en parallèle avec les Sevarambes. I. iy. 
4. ». 

Ehingerus (Elie) attribue de fon chef le Kalendrier à Rat- 
dolt. U* 15-7. b. 

Eichler ( Mr. ) s’oppofe par deux Diflertations aux Para- 
doxes du Père Hardouin. 1. 38. b. 

Einfeingret » plus avide à ramallèr des Authorités qu’à les 
Choilir. II. 191. b. 

Elinxbée grand Maitre des Monnoies d’Angleterre, II. 
fl. b. 

Elizabeth ( Reine ) refufe d’admettre Humes. I. 306. à. 

'Ellenberger us ( Henri ) Manufcrit qu’il reçoit de Eléo- 
nore de Hefle. U. y. a. 

Eloges pour Madame de la Siizé. II. 26a. b. & 263. a. 
t $ b. 

ElJJius (Philippe) ce qu’il à traduit de Jacobus Parvus. 
il. 142.4. tait Jaques Magni Touloufain. 11 . 148. b. 

Elucidarius Carminum & Hiltoriarom , eft l’ Original dés 
D'dionaires Hilloriques. II. 284. b. & x8y & Juiv. fes 
différentes Editions, ibid. 


233. 4. fe mêle de Pocfie. II. 83. b . Epitaphe qu’il i 
faite de Morel. II. 76. b . 

Etienne (Robert II, Robert III, ic Robert IV.) Voyez- 
en l’Article. 

» ■ ■ ■ (Robert) lès Epitaphes à l’ honneur de Conrad 
Badius. I. 80. 4. favànt & excellent Imprimeur. II. 
31. b. fon Di&ionairc n’eft que l’Elucidarius de Torreit- 
tinus augmenté. II. 28 f. b . 

Etoile ( Pierre de 1 ’ ) Paflage qu’on en reporte touchant le 
Discburs Merveilleux, i. 211. 4. ce qu’il reporte de la. 
mort du Prince de Condé. I. 138. 4. débite dans fes 
Mémoires que Merlin étolt Père de Henri IV. il. 64. 
b. attribue l’Anti-Jéfuite à un jeune Homme nommé 
Bon - Eftar. II. 71. ce qu*il dit d’un Mufîc'en: 
II. 8y. b. ». Auteur du Journal du Régné de Henri Ili. 
II. ' 161 . 4. parle d’Antoine Fufÿ comme d’un fort hon- 
nête Homme. I. 263. a. ' 

Eue !i de , imprimé poür la première fois avec des figures. 
II. iy8. a. 

Eugubio ( Jerôme de) de qui il étoit Collègue. I. 88 . b. 

Eunus fon grand fecret de faire*fortir feu & flammes d’une 
noix. I. 17. ». 

Eufebia, fivc Religiô , Comédie ; on indique l’Auteur & 
le Lieu de fa Représentation. II. 193. b . 

Evremont ( St. ) fonjugement fur les Oeuvres Pofthume 
de St Réal. II. 171. b. Portrait qu’il fait d’Augufte. 11 . 
176. b. 

Eyb ( Albert de). Voyez fon Article- 

Eymeric , (Nicolas) Dominicain, contre qui il s’oppofa, 
I. 1x9. 4. 


Emery Livre qui fut fait par fon ordre. II. §8, 4. 

Emlyn (Thomas) Auteur Anonimé. II. 3t. 4. fa Ré- 
ponfe à la DifTèmtion Critique de Mr. Jean 'Martin. 
ibid. 

Enfer cè qu’en dit Lafor i Varrea. II. 195". b. n. 

Enfers Defcription de différens Enfers. I. 21 y. 4. 

Engelckc ( Henrico Afcauio ) Auteur de I’Anti - Gàfïèri- 
diaua, & de divers Ouvrages contre GafFendi. I. 36. 4. 

Ennode comment il qualifie Boëce. II 1 14, b. 

Entelechie , Dispute entre de Serres & Joubert , fur ce 
mot. II. 200. b. & 201. 4. 

Enzinas { François de). Voyez fon Article. 

Epigràmme de Grotius. II. 204. b. & 20 f. a. Cinglante , 
contre qui elle fut décochée. II. i6f. a & b, 

Epineuil <d’) Jéfuite , ce qu’il dit de SoUveràvri , IL 
îfl. b. 

Epifcopus Explication de ce mot. I. iy 6 . 4. 

Éptjlulte Obfcurorum Virorum fe trompènt en difant que 
Wirt. ré tracta ce qu’il avoit écrit contre Jean de We- 
fèl. II. 312. b. 

Epiphane ( Saint ) ce qn’il dit des CarpocratienS. 1 . 

. 3 * 7 - <*• 

Epitaphe du Prince de Conti. I. 140. ». en mémoire de 
Caracciolo. 1 . iyo. a. fur laxnort.de Chartes VII. I. 
2S8. 4. 

Epiire Dédicatoire , addrefTée à Meffieufs de Berne. II. 
198 4. qui en eft l’Auteur, ibid. 

Erasme , Erasmi Spongia qui en eft l’Auteur. 1 . 2. 4. T émoi- 
gnage alfez équivoque qu’il donne de Caracciolo. 1 . 1 48. 4, 
Plailàute Hiftoire qu’il raconte du même. ibid. b. & 149. 
4. fou jugement fur les Oeuvres de Caton. I. 174. b. 
Eloge qu’il fait de Jaques le Fevre. 1 . ifi. ce qu’il fait 

' connoître à Simon Richard. I. iff. b. Lettre qu’il ad- 
drefle à Afiàuius. II. if. b , 

' Erasmus ( Johannis ) étoit plus Arien que Socinieç II. 
319 b. 

Erberg { Oger Liban ) Défenfe des Cenfutes T &c. IL 
91. h. 

Erinfroda efpèçp d’ Aigle». I. 17. b. 

Ernflius ( Henri) particularité qu’il reporte. I. I9f. B. 
ce qu’il attribue à Poftel. I. 31 6. b. ». 

Erytbraus ( janus Nicius) particularités qu’il raporte dè 
Jean du Bois. !.. jii, a. entre dans un grand détail à 
l’égard d’ Olivier. II. 107. b. plus exaét qu’Orlandi nous 
apprend à quel prix Olivier obtint la dignité de Profes- 
feur. IL 108. 4, 

Efcadre plaifante. 1. i 8 y.‘ 4. 

Eft lapez eft .choqué du relâchement. des Jéfoites. IL 
89. 4. ' • 

EJcobars ,bat£ax d’Ouvragqs remplis de fkletés. II. 92. 4. 

Ëfope \ tes Fables traduites en François. II. 267. a. 

Efpence ( Claude d’ ) a parlé vivement contre la Cour de 
Rome. II. 28Ô. b. 

Eft rade s , (Godefroi , Comte d’) Voyez foin Article. 

Etienne (Charles) a publié le DiâîOnaire de fon Frère 
Robert Etienne avec des Augmentations. II. 286. a&b. 
différentes Editions dé ce Livre, ibid. 

»" V rf. ( Henri; ) accusé d’être l’ Atiteur du Difcours 
Merveilleux.' Ïï'iif. b', prènd là défenfe de ion Père; 
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jfabricins (Jean Albert) ne fait auciine mention de N«- 
colas Bonet. I. 119. fon inattention. I.23. b. Repris de 
fon inexaâitude. 1 . 34. b. à qui il attribue l’Ecrit 
Anti-Mohammedica. 1 . 49. 4, (5* b. Rejette le Sen- 
timent de Tcmzelius. IL 2. a. Manufcrit dont il pane. . 
IL 3. 4. diverfes chofes qu’il a tirées de Pline. IL 6 a. 
entraîné dans une erreur par Hallevord II. xy. b. fâ Lis- 
te d’ Auteurs dignes de punition. IL 38. b. Edition qui 
lui eft inconnue, jl. 4y. 4. traduûiort Italienne qu’il a 
vue. II. 46. 4. divers écrits dont il ne fait pasmeniion. 
IL 47. 4. Notés & Tables de fa compolîtion. II. 48. ». 
adopte le titre que la Biblbtheca Menerliana a donné de 
l’Ouvrage de Pantalion. IL 134. a. ne fait qu’un Ou- 
vrage de la Praâica ad Maximilianum & du Prognofti- 
Con. II. 136 a. (ÿ b. 

Facius ( Bartholomeus ) ce qu’il dit de Atigelo. I. 23. ». 

Fahrenheit a inventé un Moulin pour élever l’eau. JI. 
242. a & b. 

Faidet Critique pedantesque qu’il fait du Télémaque. IL 
1 Sy. a & b. 

Falconis ( Guidonis) LuduS Geoittetricus. II. 97. b. 

Fatgueirolles fait excommunier Reboul. 11 . 161. b. 

FaUardi ( Giorgio ) l’ Anima de Ferrante Pallavicini fut 
imprimée fous fon nom. II. 132. b. 

Fare ( le Marqu's de la) ce qu’il dit du Comte de Gtii- 
che. I. 298. 4. 

Farget ou Ferget (Pierre) Voyez fofl Ariicle. traducti- 
on à laquelle il a parf. il. 21. a. tranllatc de Latin en 
commun langage le Procès entre Belîal & Jefus-Chrift. 
II. 122. b. traduit le Spéculum vit» humanæ. -II. 
188.*. 

Farta y Soufa (Manuel de) critique Mariana. II. 142. 4. 

Famace J ( P. de ) ce qu’il nous apprend de Mr. de la Place. 
II. 103. b. fa Médaille. II. 77. b. 

Farnefe lEduard) Urbain VIII. lui fait là guetre ; il fe 
défend par la plume. II. 126. d. . 

Fafciculus Temporum imprimé & non compofé par Vel- 
dener. IL 291. a.& b. a été traduit en diverfes langues. 
ibid. 292. fa. 234. b. iÇf.a fon Auteur eft WernerRole- 
vinc de Laar, ibid. 293. b. on a confondu ce Livre a- 
vec le Rudimentum Novitiorum. ibid. 294. 4. on l’a 
inféré dans divers Corps d’Ouvrages. ibid. b. 

Fauchet (Claude) ce qu’il dit de Marie de France. II. 
24. 4. b. ce qu’il dit de Gieléé. 1 . 273. a. accorde à 
Baif l’invention de la Poëfie Françoife. II. 8. a. fait 
Méun Doâeur en Théologie. II. 1 14. a. 

Fauconnerie (l’Art de la) par divers Autéors. IL 267. b, 
Î3 5 268. 4. 

Favin (André) cé qu’il reporte de Catherine de Mé- 
dias. 'I. 170. b. 

Faufte (Jean) Voyez -en l’Article. Mauvais Roman qui 
porte fon nom. 1. zyt. a. 

m - - ( André linus ) fon caraâère. II. 269. 4. foupçon- 

né d’avoir écrit contre le Pape Jules, ibid. 

paye (Antoine la) particularité qu’il raporte de 1 » Vie 
fit de la Mort de Conrad Badius. I. 80. h. 

V v a ftty* 
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Faye ( Jean de la) Auteur de l’Anti - Moine , fon baniflê- 
ment, & fon lieu d’azile. I. 49. b. 

Fayette (Me. de la)Porttait qu’elle fait du Comte de Gui- 
che. I. 296. a. amie de Des-preaux. 11. 3 y. a. fonHi- 
ftoire d’Henriette d’Angleterre. II. 167. a. 

Femmes Paroles qui leurs font appliquées. I. 308. b. 
Fénelon ( Mr. de ) Ambalfadeur en Hollande tué à Rau- 
coux. 11. i8y. b. 

Fenelon ( Bertrand ) emploié par Henri fécond & fes Fils. 
11 . 321. a • n. 

Ferber Médecin, fait imprimer un Livre fous le Titre de 
Tribus Impoftoribus. 1. 324. a. 

Femel Jean) ce qu’on en dit. 1. 167. b. 

Ferrare (François Silveflre de) coufondu avec Silveftre 
de Priério. 11. 40 .b. 

Ferreras (don Juan de) critique Mariana. II. 142. a. 
Ferrier (du) Réponfe qu’on lui attribue. 11. 37 b. 
Ferrières (de) réproduit l’Approbation des Dodeurs de 
Sorbonne. II. 11 1. b. 

Fejlins , on en raporte deux traits affez ridicules. I. 306. 
b. & fuiv. 

Feu, Moyen de palier par le feu fans aucun danger. I. 
17. ». 

feuquieres traité en prifonnier de guerre. II. ifi.b. 

Fevrc ( le ) T radu&eur des Préceptes Moraux de Caton. 

I. 174- a. 

— — - ( Guy le) de la Boderie. T radudeur de l’Anti- Al- 
coran. I. 2y. a . 

— — (Jaques le) Voyez fon Article. Jeu qu’il nomme 
Rythmomachia. II. 97. b. 

Filleau de St. Martin, T radudeur du nouveau Dorr.- 
Quichote. H. 70. a. fa Revifion de la tradudiondeRos- 
fet & de Baudoin. II. 76. b. 

Fifchtrs (le Baron) travaille à accréditer les Machines, à 
feu. II. 222. b. fon jugement fur le Mouvement perpé- 
tuel d’Orffyreus. ibid. 223. ». 

Flagellas ( Antonius) fes Commentaires. II. 80. b. ». 
Flamands (les) ce qu’on dit de leurs Bibliothèques Natio- 
nales. I. 99. a. 

Flammests Cardinal, pourquoi ainfi nommé. I. 17. ». 
Fleury ( Cardinal de ) fon authorité contrebalance celle de 
Voltaire. II. 10. b. & fuiv. fubftitué au Cardinal de 
Richelieu. II. 38. b. 

Fleuri ' ( l’Abbé ) foa jugement touchant la Verfion Lati- 
ne de Platon par De Serres. II. 199. b. 200. a. 

Fleur iau (Alexandre) jeu des Lettres & Alphabeth qu’il 
invente II. 97. a. . 

FUtnero (Jean) Ouvrage de Murner qu’il met en vers. 

II. 94. b. 

Florarius Temporum Ouvrage dont on indique l’Auteur, 

I. 193. a. & b. 

Floridan & la belle Elinde, Roman compofé en Latin. 

II. 307. a. 

Florimoud de Raimond voyez Raimond. 

Focquenbroch (Willem van) ce qù’on en dit. I. 108. a. 
Foigny ( Gabriel de) étoit un Cordelier défroqué établi à 
Genève. II. 97. a. 

Folieta ( Hubert ) ce qu’il dit de Mazolini. II. 39.». Lou- 
ange qu’il donne à Priérias. II. 44. a 
Folengi (Théophile) Béuédiâin. Ouvrages qu’on lui 
attribue. I. 187. 4, 

Fontaine de la Pucelle , pourquoi ainli nommée. . I. 
17. a. ». 

« (la) ce qu’il dit des Songes. I. 201. 4. 

■ — (l’Abbé des) erreur conndérable où il efl tom- 

bé. II. y8. 4. Voyez Gyot 

Fontatini indique la première Edition des Décidons d’Oli- 
vier. II. 1 10. b. 

Fon te ne Ile (Mr. de) Saillie ridicule de St. Réal qu’il rap- 
porte. II. 172. 4. mécontent de l’extrait de fa Géomé- 
trie de l’infini. II. 220. b. 

Fontevraud (un Moine de) cequ’ilfait direà Jéfus-Chrift. 
I. 328. 4. 

Fuppens (Jean François) fon inexactitude. 1. 26. 4. Ouvrage 
qu’il donne au Père de la Couture. I. 3t. b. fa Biblio- 
thèque Belgique, Ex trait augmenté qu’on en donne. I. ior. 
b. (if fuiv. Obfervations particulières touchant fes cor- 
rections. 104. a. & b. ne dit point que Manfion étoit 
écrivain. II. 24. a. particularité de Théodoricus Mar- 
. tinus qu’il rapporte. IL. zy. 4. donne la Lifte des Ou- 
vrages de cet Auteur. 11. 26. à Articles de Swertius & dé 
Valere. André qu’l) copie, ibid. faute qu’il corrige. II. 
27. 4. adopte le fentiment de Valëre André. IL 29. 4.* 
ce qu’il dit des Articles- &-des Epitaphes des Protelfans, 

I. 108. b. fait mention delà Bibliothecà -Bclgica de Va- 
1 ère André. II. 138. -4. : ^ 

Force des Corps en mouvement , fa- Mefure fuivant 
Leibnitz IL 2 17. 4k expliquée &défendup par.' Mr. ’sGra- 
veûnde. ibid. 217. tsr juiv. attaquée par Samuel 
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Clarcke. tbid. 117. & 218. rejettéè en Angleterre êt en 
France, ibid. 2x9. a. attaquée '&• défendue en même 
tems à Genève, ibid. 220. 4. 

h or no ( Capitolo del) ce qu’on dit de cet Ouvrage. L 
16t. b. ». 

Foffe de la Veine Cave, fuivant VieuITens. II. 299. b. 

Foulques prêche la crcifade fous les ordres de St. Bernard 
& du Pape Innocent. III. II. xoi. 4. reproche qu’il fait 
à Richard I. Roi d’Angleterre. II. loi. b. 

Four ( Maître Pierre du ) Evêque, ce qu’on en raporte. 

I. 20y. 4. éf b. 

Foys ( Gafton de) Voyez fon Article. 

Franc (Martin) a fait l’Eloge de Chriftine de Pîzan. IL 
146. a. 

Franc ( le Père le) Cordelier de Rheims, fon Zèle.I. y. b. 
Infcription qu’il fit mettre fur le portail du Couvent. 
ibid. 

Francifcains leurs Armoiries. I. 4. a ne délàvouënt pas 
les Conformités, y. a. à qui on attribue mal-à-propos un 
Ecrit contre eux. I. 117. b. impiétés qu’ils ofent dé- 
biter. 1. 316. b. n. 

Franco (Ntccolo) lès Sonnets contre Pierre Aretin. I. J4. b. 

Fr an pois ( St. ) Conformités de là Vie avec celle de J. 
C. qui en ell l’Auteur I. 3. a. fon éloge. I. 3. b. & 
4* 

— — (les Religieux de St.) Noms qu’ils fe donnoient 

erf Hollande L 106. 4. 

— ■■ 1 — de la Piété , foutient le livre d’Efclapés. II. 
a. ’o6** 

«— — , — I. ce qu’on débité de lui au ftijet de Robert E- 
tienne. I. 233. a. (ÿ b. nomme Jean Salignac arbitre 
de la Difpute entre Ramus & de Goves. 11. 184. b. 

Franfoifes (les illuftres) qui en eft l’Auteur I. 1 82. 4. Pré- 
cis de ce Roman. 183 . a. & b. 

Francourt , Chancellier de Navarre. IL 329. 4. ». 

Francowitz ( Matthias Flaccius ) Voyez fon Article. 

francus (Martinus) ce qui en eft dit. 1. 102. b. 

- — — — (Daniel) de quoi il fe plaint. I. 163. «. titré 
d’un de fes Ouvrages. IL 272. a. 

Fraxinis (Nicdlaus de) Voyez Ion Article. 

Frettwood ( Guillaume ) oppofé à St. Jerôme de Eras me 
IL 61 .4. 

Freind parle avec jufteflê de Gérard Sabionetta. I. 267. b. 

•Freinsbemius comment il parle de Theutobochus I. 90. a. 

Frefcbet (Cafimir) préfente au Sénat de Vénife un ieu 
d’Armoîries II. 96. b. 

Frifchman fon Chronographe. IL yo. 4. *• 

Fronton (le Père) ce qu'il prouve de Henri Etienne. L 
23y. 4. 

Fuentes (Marquis de las ) ce qu’il fut chargé de fiiire de la 
part du Roi d’Elpagne. 1. 239. a. 

Fulgofi ( Baptiftâ. ) Auteur de l’Ant-Eros. I. 34. b. 

Fufbs (Remacle) parle de Gérard de Sabionetta comme 
d’un habile homme. I. 267. 4. 

Fuji ( Antoine de) Voyez fon Artide. 

Fuji (Jean) Danger extrême qu’il courut à Paris. IL 

193.4. » • ; 

G. 

G abert affifte aux conférences propofées par Jean Cafi- 
mir. II. 64. à. 

Caddesden (Jean de) cité fou vent Gérard de Crémone. 
l.xyi.l. 

Gaguin , comment il .repréfente T ardîf. I. 28. 4, 

Golaud ( Antoine ) parle de la traduûion de Régnault de 
•Lovens. II. 113. b. 

Galien de Crémone, Commentaire qu’il traduit ded’ Ara- 
be. IJ. 23. b. 

Gallart (Nicolas) Tenue de Concile National fous lai. 

I. 77. b. ’ 

Gallien remarque que Jean de NeviHy étoit violent dans 
fes Plaidoiers., 11. 102.4. 

Gallus ( Pafçhalis ) dit que Gérard de ■Crémone traduifit ‘ 
' Kiranides cle l’Arabe. IL 3. b. ne dit mot des Ouvrages 
de Fantalîon. IL 134. 4. 

Gamaliel là Réponfe au fujet des Apôtres prêchant l'E- 
vangile. I. 227. /». . 

Gand ( Henri de ) Compatriotte & Collègue de Simon 
de Tournai. IL iyo, a & b. 

Garnier dépeint la folie du Comte de Perriuffiôn.- 1. aoy.4. 

ce qu’il dit de Piçrre du Four, ibid 
Gasperne ( Catherine' dtï ) Toti Commerce de Galahterie. 

IL ayy. .4. , , : v 

Gautier (Jaques) J d fuite, avouIurefuter^duVerdier fans 
le. comprendre. I. 248. b. 

Gai/in , Conjeéture fur cet Auteur. II.’ 279. Vit. 48.' 
Gaultier ( Daniel ) ceùfu'ré . I. 12 L ï. 

Gazet (Guillaume) de qu’on dit de At^t^icitiièqûe BéP 

" ' , ' • giqw- 
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gique I. 99. b. ce que l’on en reporte. I. 262. s. 
Géants. Disputes fur leur grandeur. 1. 37. a. 

Geber , Auteur peu connu. 1. 268. b. 

Gelenius explique Orphée par David. I. 317. a. ». 

Gelida (Jean) ce qu’il dit de Jean de Salignac. II. 
184. b. 

Gendre (Louïs le) reproche qu’il mérite avec raifoa. I. 
132. b, n. 

— — ■ — (l’Abbé le) fon jugement fur le Discours Mer- 
veilleux. 1. 211. b. les jugemens fur les Hiftoriens 
François. If. 7 y. b. 

Genebrard (Gilbert) Accufation qu’il forme contre Ro- 
bert Etienne. I. 229. a. loue Géoffroi de Salignac. II. 
184. a. t 

Génération , la pluralité» des Hommes y eft contraire. I. 
If. b. 

Genève ( Bible de ) ce qu’on reporte touchant l’Auteur de 
cette verfion. I. 229. b. 

Gentillet (Innocent) nom qu’il s’eft donné. I. 39. b. 
trois principes qu’il pofe pour connoître la vraie Reli- 
lion. tbid. 

Gérard de Cremone ou Gérard de Sabionetta. Voyez fon 
Article. 

Gerberon 'P. ) ce qu’il dit des Taxes de la Chancellerie 
de Rome. II. 280. b. 

Gere ( Robert ) ne parle du Roman de pieté de Palladino 

S ue comme d’un Manufcrit. II. 118. divife à tort le 
.oman de Palladino en deux parties. II. 119- a. 
Germanie ( Jehan de ) furnommé Anglpis , eft dit avjûir 
été la Papefle Jeanne. I. 2^8. b. 

GerfonE pitaphe de fa Mère. II. 83. b. 

Gertman , (David) a écrit contre van Till- II. 319. b. 
Gtfner ( Conrad ) multiplie mal - à - pros Angelo. I. 23 b. 
indique les Ouvrages deBouchard.I. \20.b. 121. a. tndi- 

S ue les Ouvrages de Sabionetta. I. 268. a &b multiplie 
ierard de Crçmone. 1. 27t. a. neconnoîtKiranides que 
par un paffage d’ Agrippa II. 1.^. dit que Gérard de Cre- 
mone traduilït Kiranides de l’Arabe. II. 3. b. ce qu’il 
dit des Sermons de Leonard de Utino. II. 13. a. nous 
çonferve les vers de Denifot. II. 80. a, vers auxquels 
il paroît s’être exercé. II. 88. n. ne parle de Murner 
qu’avec le dernier mépris. II. 92. a. idée qu’il fe forme 
des Ouvrages de Picatrix. II. 143. b. métamorphofe 
une Femme en Homme. II. iyo. b. parle de Salignac 
fous le nom de Scnilis. II. 182. a. Eloge qu’il donne à 
Bartholomeus Saligniacus. ibid. b. fait trois différents 
Sancio. II. 187. a. 

Ghilini , ce qu’il dit de la mort de Gérard de Cremone. 
I. 274 a. met l’Ouvrage de Doni au rang des Biblio- 
thécaires d’Italie. H. 33. a. manière dont il parle de 
Mazolini. II. 39. a. paroles de Folieta qu’il para- 
phrafe. II. 44. b renchérit par - deffus tous les Auteurs 
qui ont parlé de Gérard de Sabionetta. I. 267. b. 

Gibcrt auroit dû parler de Tardif. II. 26 6 . b. 

Giclée ( Jaquemars ) Voyez fon artiche. Il eft Auteur 
d’une violente Satyre. I. toy. a. 

Gigant - Ofiéelogie ce qui en eft raporté. I. 89 .a. & f ni y. 
Gtilot parle des vers de Rapin. II. 84. b. 

- Gimma ( Giacinto ) qui il réfute. I. 53. b. 

-Giovanni (Delfinp) Eloges qu’il donne à Olivier. II. 
1 10. a. 

Girard traite d’Aubigné de Calomniateur. I. 306. b. n. 

. Girolatna ( 13 ru lïb ni ) foutient que le Divortio Celejle n’eft 
pas de Ferrante Pallavicino. II. 131. b. 

G logo via (Joannes) témoignage qu’il rend de la nouvelle 
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- .ne parle pomt d’une T radu&km des Métamorphosés 
d’Ovide, ibid. 308. b. :: 

Gosùzens (Amhroife) parle d’un Seraphinus Banchellfcs. 
L. 8 2i b. détaille les Ecrits de Léonard Utino. II. 14. 
n. Ion , Eloge de Mazolini. II. 39. a. 

Xitacian (Balthazar ) 6n critique fon Criticon. I. Z02. a. , 
tGrnmtnaie dk que Tbierry Martin tranfporta l’Imprimerie 
-iea ‘Allemagne. II. 26. a. 

. Gnumtty. ira (ia-)apollïQphc la Logique. U. î8y. a. , 
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Guife (Duc de) duel entre lui & le Comte de Coligni. 

I. 237. b. propos dont il ufa à i’çndroit de Coligni. 

II. 73. b. Deflein funefte médité contre lui. 11. 
104. b. 

— — (Mie. de) le Noir lui dépeint fes perfécutions. II. 
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b. réproduit le même Ouvrage fous un titre rravclti! 
3f- «• 

Jujtus (Wolfgangus) fait vivre Théodoric en 1494. II* 
2 » 3 » 


K. 


j/dlendïier. Ce qui a donné lieu à ceuî qui font enufit- 
ge. II. 1 5-7. a. & Juiv. 

Kelter (Jaques) Jéfuite Allemand, ce qui en eft fuppo- 
fé. I. fî. a. » 

Kempis t Thomas a) penféc judieufe de cet Auteur. I. 9. 4, 

Keukenius ( Clement) Auteur d’une Traduction Flaman- 
de de la Boutique du Pape. II. 274, b. 

Khodimbas Dieu des Sévarambes. I. ly. b. 

K i la la & Dimna Ouvrage Indien. I. 312. a , 

Kiranides ( J. ) Voyez ion Article. 

Kiranus prétendu Roi de Perfe, fes Ouvrages. II. r* a . 

Kircher ( Athanafe) l’explication qu’il donne du Marbre 
d’Archelaüs. 1. S 9 - «. Cruellement joué à Rome, il, 
61. a. 

Kbr.ig ( George Matthias ) en quoi il tombe dans l’illu* 
fion. I. 261. a entraîné dans une erreur par Olearius. 
II. ic. b. comment il nomme Mazolini. 11. 39. a. eft 
tombé dans la même faute que Gefner. II. 45-. b. ne fa- 
voit pas qu’Amadeus Guimenius étoit le Hère Moya, 
II. 90. b. ne fpécifie qu’un feul Ouvrage de Murner. 
II. 9f. a. fon erreur touchant Olivier. II. 110. b. 

Krafft l’Ouvrage de Thcramo fe trouve dans fa Biblio- 
thèque. II. 122. A 

Kromayer ( Jerôme) étoij Profefleur à Leipfic. II. 3 18. b 4 

Kujler par «fui il fut féduit, & fon changement de Reli- 
gion. i. 38. a. 


L. 

t Me (ie Père) ce qu’il remarqüe touchant Angelo. î. 

23. a. n. Ouvrage qu’il attribue à Petrus Aurelius. 
I. 27. a. parle du Catalogue de Scipion Tetti. II. 3. b. 
copies qu’il indique. II. 22. a. fon erreur touchant Ma- 
zolini. II. 4a a. Edition qui lut eft inconnue. II. 45- . 4 . 

. fa Chronique Françoife. II. y8 .a. fait mention de la Bi- 
bliotheca Belgica de Valère André. II. 138.*. Ouvrages 
de ChriLline Pizan rapportés dans fon Catalogue. 11. 
iyo. 4. fait de Sancio deux Auteurs. II. 187. b. 
Laboureur ( Jean le) ce qu’il dit de Catherine deMedids. 
I. 131. b. ce qu’il dit de l’Auteur du Discours mer- 
veilleux. I. 21T. a. fait Robert Etienne II. Proteftant. 
I. 233. a. ce qu’il dit du Miniftère de Richelieu. II. 9, 
b. là réponfe au Cardinal d’ Armagnac. II. 19. a. ce qu’ii 
. dit des intrigues de Catherine de Mcdicts. II. 64. b. ce 

Î iu’il dit de Poltrot. II. iyr. a. Ouvrage qu’il ne peut 
è perfuader êtred’Adrian Tnrnébe. II. ty2. a. 

Lair ( Gérard de) s’établit dans diverfès villes. II. 134. b. 
Lambecius de quelle façon il parle de Jaques de Cafulis. 
, I. 179. b. 180. a. 

Lamberti ce qu’ii raporte du Premier Roi de Pruflc. I. 
iy6. b. 

Lami ( le P. Bernard ) plus équitable à l’égard de De Ser- 
res, que P. le Long. II. 200. b. rapporte le jugement 
.. de Henri Etienne. II. 83. b. 

Lampridius ce qu’il dit d’Alexandre Sévère. I. 317. a. 
Lancelot Catalogue de fes Livres. II. 12. a. ce qu’il a dît 
de Belle foreft. IL 70. b. eft plus exaâ que le Père 
Merfcnne. II. 84. b. jugement qu’il porte «les vertmé* 
. furés de des Portes. II. 8y. a. 

Lanclufe (François de) fort mauvais Poëte. II. 319. 
a. b. 

Lanfranc fon Hîftoire II. 23. a. 

Langbain fa traduâion Angloifè. II. iyy. b, 

Langencen Correéfeur. II. iy7. b. 

Langius paffe pour ambitieux & babill'ard. II. 100, b. 
Langreis mauvais quatrain qu’il compofè. II. 84. b. 
Languet (Hubert) ce qu’il raporte de Caracciol. I. ry y. 4, 
Lannel (Jean de) un de fes Ouvrages n’eft pas indigne 
du Cardinal de Richelieu. II- 9. notice de fes Ouvra- 
ges. II. 11. b. traduit un Ouvrage Latin du Cardinal 

Bell ai*. 
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Bellarmin. II. 12. b. fi Vie de Godefroi de Bouillon 
Duc de Lorraine & autres Ouvrages. II. xa. b. fon Ro- 
man des Indes, ibid. Voyez fon Article. 

Larrey (de) ce qu’il dit du P. Annat J é fuite. II. I x .a. Mé- 
daille qu’il cite comme authentique. 11 . yo. b. fon Hi-, 
ftoire de Louïs XIV. II. 74. à. dit que le Roife vengea 
de la plaifanterie de Foulques par une raillerie plus Une. 
II. ioz. a. 

Laski (Jean) Ami d’Enzinas ; ce qui en eft dit. 1.228.4.». 

Latomus fi Prédiélion en Vers. 1 . 20. b. 

Lavardi» (Philibert Emmanuel de) fon fentiment déclaré à 
l’article de la Mort. 1 . 94. a. 

Lavaur (de) fon Hiltoire de la Fable , conférée avec 
l’Hiftore fainte. 1 . 60. a. 

Lave/ ( Mr. de ) Sinode qui fe tint dans fon chatcau. 
II. 64. 4. 

Laverna Dédie des Voleurs. II. 2Ôy. b. ». 

Launoy fon peu d’exaâitude. I. 27. b. II. 266. b. £3* 
3oy. 4. ignoroit que Moya étoit Auteur. II. 9°. b 

Laurière ( Eulèbe de ) étoit Avocat du Parlement de Pa- 
ris. II. aor. ». il a commenté Villon, ibid. 305- . 4. 
£ÿ b. 

Le tut» (Gérard de) Imprimeur à Tergoo. II. 24. b. 

Légendes des Francifcjins. I. 9. 4. 

Légitimité, ce qu’on raporte de celle de Henri de Bour- 
bon. I. 138. a. & b. ' 

Leibnitz. ( Mr. ) cité comme l’Auteur de l’Hiftoire des 
Sévarambes. I. 12. b. reconnoît la difficulté de réiiffir 
dans les vers Allemands. II. 88. b. fa mcfure des For- 
ces. II. 217. 4. 

L enfant bévue où il efl tombé. I. 21. a. ». ne dit rien 
de la Prophétie de Teramo. II. I2y. b. ne nous dit rien 
de Palladmo. II. 117. b. 

! ■ ( Père Jaques ) Dominicain , fon Hiftoire. If. 
y8. a. 

Lenglet ( l’Abbé ) fous quel nom il s’eft déguifé, I.41. a. 
bévue qu’il fait au fujet du Père Banchi. 1 . 80. ». traite 
de Compilateur Nicolas Bernaud- 83. b. ce qu’il rapor- 
te de la Naiffance du Prince de Condé. I. 139. b. hiftoi- 
re dont il ne parlepas. II. 9. b. Editeur & Commentateur 
du VI. Tome des Mémoires de Coudé. II. 71. b. 
fi décifion touchant les Bibliothécaires. II. 139. a. 
doute ‘que la Vie de Jefus - Chrift foit de l’Abbé 
de St. Réal. II. 168. I. affirme que St. Réal a revu 
la rélation de l’Apoftafie de Genève. II. i 8 x. 4. Ou- 
vrage chimérique dont il parle. II. x88. a. 

Léo Batavus Médaillé frapée par ordre des Magiftrats 
d’Amfterdajn. II. yz. b. 

Léo », Carme, donne la raifon du retardement du Sacre de 
Louïs XIV. II. y 8 . 4. 

— — ( Duard Nonnez de) attaque Texera. II. 67. a. 

Lesdigmieres ( le Maréchal de ) paroles qu’il addreûà au 
Nonce Ludovifio. I. 172. b. 

Lefprit (Laurent) inventa le jeu des dez. II. 9 6. 6. 

Leti (Gregorio) en quoi il fe trompe.. I. iy2. a II. 25-7. 
Compilateur vénal. II. 36. b. on allure qu’il eft l’ Au- 
teur de la continuation du Divorce célefte. II. 132. ». 

Leyde , Catalogue de fon Univerfité. I. 160. ». Ou- 
vrage tiré de la Bibliothèque de fon Univerfité. L 
176. 4. 

Lézine. Ce qui eft indiqué de cette Compagnie. I. 42. a. 

Libelles , prodigieux nombre qu’en produifit la guerre civile 
de Paris. I. 33. a. ce qu’on remarque touchant celui 
qui eft intitulé les Amours d’Anne d’Autriche &c. I. 
143. b. 144. 4. 

Liberté ’ , fentiment de ’s Gravefande fur la liberté ; II. 
21 7. 4. & 237. 4. £3* b. ce fentiment l’a expofé à des ac- 
cusations bien odieufes. ibid. 238. a. £3* b. cependant il 
eft conforme à celui du Synode de Dordrecht. II. 239.4. 

Libraires , à quelle occalion on découvre leur Charlatane- 
rie. I. 109. 4. 

Licarrague ( Jean de) Voyez fon Article. 

Lifo (George) fon rocme Suédois. IL 88. b. 

LM» (Zacharia) lait Gérard de Crémone François. I. 
271. 4. 

Lifo (de) Compofiteur à gages. II. yr. 4. 

Limiers lès Métamorphofes. I. fç ». il indique une Mé- 
daille qui ne fe trouve pas dans le Recueil de Bizot ni 
ailleurs. II. yi. a. a écrit l’Hiftoire de Louïs XIV. IL 
280. a. . . , 

Linden (vander) fon erreur touchant Gérard de Crémo-’ 
ne. I. 271 . 4. rapporte les Ouvrages deTarente. IL 1 12. 
b. ce qu’iLdit de ceux de Pantalion. IL 134. a. trans- 
crit bien le titre de l’Ouvrage Botanique de Pilletier. IL 
146.. b. 

Lin» <e ms fe trompe en parlant d’un Pilleterus. II. 146. #. 

Lionne ( Mr. de) Lettre qui lui fut adreffée par le Com- 
te d’Eftrades. I. 244. ». fon discours à van Beuninghen 
dans une conférence. IL yo. b. 


Lipenius traité de Compilateur. I. y 2 b. ajoute au nom de 
Léonard celui de Mathieu. IL 14.4.». copie mieux que 
Manget & ne parle point de Gabriel de Zérbis, IL 
134. 4. 

Lipje (Julie) louanges qu’il donne au Cardinal Olivier 
■ dans deux Lettres. 11 . no. a. traite Frédéric II. d'im- 
pie. I. 313. b. 

Livres , c’ett une chimère de dire qu’il y en a fins faute. 
I. 109. b. 

Lloyd (Nicolas) fon DKftkuuire Hiftorique. IL 287. 
4. £3* b. 

Lebeira (Vasquez) palfe pour Auteur du Romand’Ama- 
dis. IL 20. 

Locrius (Ferreolus) procure la Bibliographie de l'Artois. 

- I. ‘98. 4. 

Logique apoftrophée par la Grammaire. IL 28 y. a. 

Lotolà (Ignace) place honorable qu’on lui donne. 1 . 329.4. 
Loifel ( Antoine) croit que Jean de Nevilli étoit de laFa- 
mille de Nulli. II. 102. 4. 

Lombard ( Daniel ) fa Dilfertation fur l’utilité de l’Hiftoi- 
re IL 173. b. ». 

Londel (le Père) fi remarque dans les faûes de Louïs 
XIV. II. yy. 4. 

Long ( Ifâac le) ce qu’on dit de fon Boeczaal. I. 99. 4. 

• ( Le Père le ) ce qu’il dit de Jean Bouçhcr. 1 . 36. i . 
fon erreur touchant l’Origine du Prince de Condé. I. 

1 34. a. fon erreur à l’égard de Conradus Leontoriusj 

I . 208. b. fon jugement fur le Difcours Merveilleux. 
211. a & b. on raporte une de fes remarques au fujet du 
Nouveau Tellament d’Enzinas. I. 227. a £3* b. ce qu’il 
a dit de Richelieu. 11 . 9. b. fon Mémoire fur Mézéray. 

II . 10. 4. Ouvrage qu’il donne à Lannel. IL 12. 4. ad- 
met dans fa Bibliothèque Hiftorique de France certains 
Romans, ibid. b. foit de Licarrague qu’il attelle. IL 16. 
4. Traduit ion qu’il confère avec la Légende des Nou- 
veaux Saints. 11 . 2t. a. nomme mal Mandeville. IL 22. 
4. figures qu’il attribue à Romain de Hoghs. II. 30. K 

- fait mention du Livre d’Efter par Pierre Merlin. II. < 5 y. 
4. dit mal - à - propos que Cayet a parlé de Montliard 
comme d’un Miniftre- IL 66 . 4. Abrégé de la Viedç 

. le Noir qu’il nous indique. IL ior. b. prétend que St. 

- Réal ne fut pas Difciple de Varillas. IL i 6 y. 4. en quoi 
il fe trompe. II. 203. a. fa correfpondance avec l’Au- 
teur. IL 2yt. 4. 

Longueville ( Madame de) particularités qu’on en raporte» 
I. 236. b. 237. 4 . (jf fuiv.. 

Loo » ( Mr. van ) ce qu’il remarque touchant la belle Mé- 

- daille frappée à Rome à l’honneur de Louis XIV. L 
63. 4. ce qu’il dit d’une autre ibid. b. a publié la Mé- 
daille de van Beuninghen. IL yi. b. fon jugement fur 

- tine Médaille de Cromwel. II. y4- b. comment il ex- 
plique deux P. P. d’une Médaille faite contre Jurieu. IL 
74 

Lorédano ( Jean François) on lui attribue l’ Anima di Fer- 
rante Pallavicino. Il 132. b. 

Larges (Gabriel de) Réïcide de Henri II. II. iyy. b. 
Lorraine ( Cardinal de ) ce qu’il dit à fon Ami la Monta- 
gne. I. 21 1. 4. perfécute les Reformés. II. 321.4. 
fa conduite envers les Princes du Sang. ibid. 322. £3* 
fuiv. 

Loflei» ( Pierre) fon nom eftropié par Haym. II. iy7. b. 
Lotb parle du fçavoir de Mazohni. II. 39. ». 

Louis XI. transporte fi Terre de Boulogne à la Vieree 
Marie. IL 178. 4. - 6 

— — XIV. paroles mémorables qui lui font appliquées. 

I. 9. b. ridicule prédidion contenue dans une double 
Anagramme de fon nom. I. 37. 4. Careflès qu’il fit au 
Comte de Guiche & à quelle occalion. I. 298. 4 £ÿ b. . 
fes Médailles. IL 49. ». 

— Jacob de St. Charles ( Le Père ) cité par Colomiés. 
IL 136. foit de Sancio deux Auteurs. IL 187. b. 

Louvai» (Le Doyen de) réponfe qu’il donne touchant une 
Tradudion Efpagnolle du Nouveau Tellament. I. 

. 221. b. 

Luber ( Thomas ) opinions qu’il défendit contre Théodo- 
re de Béze. IL 17. 4. 

Luc a (Hugo de) auffi inconnu que Galien de Crémone. 

II. 23. b. 

Lucas Difciple de Spinoû ce qu’on en dit. I. 24. b. & 
fuiv. 

Lucilius ( Joannes) ordre Chronologique dû à fes foins. 
IL iy 8 . 4. 

Luculle juftifié par l’autorité de Cicéron. II. 176. a. 

Luigi Manzini, fi harangue au Pape Innocent. X. II. 129.4. 
Luine menacé. II 9. b. 

Lune (de) fa mort Tragique, ibid. 

Luther refiite les Ànti - Nomic* Tbèfes. I. yo. a & 1 , 
fon zèle. IL 36. a. attaqué par Priéras, & comment il 
répond. IL 43. a £3* b. ôfe foutenir fa Doârine con- 
tra 


/ 
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Ire le Pape IL 74. b. fon HiÜoirc en Médaille*. IL 
124. b ». 

L*z )S. jean de ) fes Dialedes. il. 19. a. 

JL'yra (Nicolas de) Vers à Ci louange. 1 . 217. a. 

1 , férus (Policarpe) fon Livre intitulé Chrijiianifmus, Pa- 
fi/mtUy CalvimJmus. 1 . 327. b. 


M. 


I. 


Afiacé (René) parle avec éloge des deux Grébans 

•*A 281. a. mauvais boufon. 1. 327. 4. 

Machiavel Ouvrages faits contre lut. 1 . 43. a & b. fon 
Belfegor , Hilloriette. 11 . 33. a. 

Machines Pneumatiques : Remarques fur leur conftruc- 
tion. II. 216. b. 

Macho (Julien) voyez fon Article. T raduâeur François 
du Spéculum vîtæ humanæ. II. 1 28 . b. 

Modems. Ce qu’il raporte de Doringk. I. 216. a., (fi 
(uiv. 

tiaffei (Scipione) Livre qu’on foupçonne être de lui. I. 
37 * b. trop févère dans fes reproches. II. 88. a. 

Magie. Auteurs qui en ont parlé. II. 1. a (fi b. 

Magni ( Valérien) Capucin de Milan, comment il eft trai- 
te. 1. y8. b. 

Mahomet ce qu’il fait de la Vierge Marie. I. 328. a. 

Majans ( Don Grcgorio ) Ci Correction d’un fameux pas- 
fage de Mariana. II. 140. b. 

Maimbourg Jéfuite,ce qu’il reconnoît dans fon Hiftoire du 
Luthéranifme. 11 . 44. a, fes Nouvelles Lettres fur. le 
Calviniftne. II. yo h. n. fait à peine mention de Nully. 
II. 106. a. St. Réal pulfe fou goût pour les conjectu- 
res chez lui. Il- 167. a. approbation que donne le 
DoCteur Morel à Ion Hiitoire de l’Arianifme. il. 
168. a. 

Maine (La -Croix -du-) en quoi il s’efl trompé. I. 34. a. 
n. ce qu’il dit de Jean du Bois. 109. a (fi b. ce qu’il 
dit de Pierre Farguet. I. 248. a. fes remarques touchant 
le Roman de la Kofe. 1. 276. a. n. ce qu’il dit des Oeu- 
vres de Simon Greban. L 287. b. fi remarque fur Ma- 
rie de France. 11 . 2 y. a. fait Jean Morel & Guillaume 
fon Frcre natifs dé Tailleul. II. 7y a. dit que Jean 
Morel fut brûlé à Paris pour fon héréfie. II. 76. a. at- 
tribue à Jean Morel la Difcipline & Police Chrétienne. 
11 . 77. b. ne parle point de Jean Morel le Martir com- 
me Auteur. II. 78 a. donne deux Traités à Baïf. II. 
81. a remarque que la Société de Ste Cécile difeontinua 

' fous Henri III. 11 . 83 4. parle d’une Pièce intitulée 

* Saül. 11 . 87. A. ne parle du Trefor de la cité des Dames 

Î ue comme d’une traduction de l’ italien en François. 

1. 149. 4 . ce qu’il dit de Jean Cartel Fils de Chriftine. 
II. tyo. b. avoué fon erreur à l’égard de Bertrand qu’il 
nomme BarthélenJi de Salignac. II. 183. a. confond 
Robert avec Charles Etienne, ibid. b. paroi t doubler 
Jean Salignac. II. 184. a. les écrits qu’il lui attribué ne 
font point connus. II. 1 8 y. 4. ce qu’il dit des Ouvrages 
de Villon. I. 288. b. 

Maire ( Jean le) met les Grebans au rang des meilleurs 
Ecrivains François. I. 281. a. 

Maittaire .Mr.) Eloge qu’il fait de Jean André. 1 . 2t. 

1 ÿl. ce qii’il dit de Conrad Badius. I. 78. n. pour- 
quoi il préfère le Fils aulPère. 80. b. en quoi il fe trom- 
pe. 88. 4 . cequ’il dit de Robert Etienne.^ I. 230. b. fe 
trompe touchant Henri Etienne & fon Frère. 1 . 23y. a. 
on en relève l’inattention. I. 248. a. Edition qu'on lui 
indique. IL ty. b. datte qu’il adopte. IL 2t. a. ne fait 
point que Colard Manfîon eft plus que (impie Impri- 
’meur. IL 24. a. autorité dont il fait ufige. IL 2y. b. 
fi notice desilluftres Correcteurs. II. 27. b. on doute 
s’il avoit vu l’Epitaphe de Martens. II 29. 4 . écrit mal 
Montain. IL 7y. a. dit que Jean Morel a été brûlé à 
Paris pour; héréfie. 11. 76. 4 . a tort d’adopter le fentiment 
de la Croix du Maine. II. 78.4. fa façon de penfer. 11 . 82. 
4. adopte. le titre de la Bibliotheca Menarfiana. IL 134. 
4. Editions de Ratdolt qu’il ne connoît. point. IL iyp. 

• 4. fodfcription qu’il dit être imprimée en rouge. 11. 

. iy 8 4. 

Mai ze aux ( Des) fi vie de St. Evremont. IL 167. 4. m . 
Malajfis de Maute fon vrai nom eft indiqué. II. 114. b. ■ 
Maldouat Jéfuite, ce qu’on lui reproche. 1 . 60. b. 
'Malherbe fragment de fes vers. 1 . 30p. b. 

Mallet (Mr. de) on indique qui étoit fon Antagonifte. I. 
224. a. 

Mallinkrot Eloge qu’il fait dé Théodore Martens. U. ay 
- 4. à quelle daté il met la mort du même- II. 29. 4. 
Mammertins (Les) réponfe que lçur fait Popipée. II. 
17 6. 4 . 

■Manco - Cattac premier Ynca du Pérou, Religion qu’il 
inftitua. 1. 1 y. b. ». 

Maùdeville Voyez fon Article. 

Mauget (Jean Jaques) fon peu d’exaâitude. I. 31. b. fait 
Tom. II. 


vivre Théodoric en 1494. IL 23. a. ne donne point lé 
Traité contre la peftilence à Valefcus de Taremc.'ll. 

1 1 2 .b. augmente judicieufement fon Ouvrage, ibid. de 
deux Ouvrages n’en fait qu’uu lèul. II. 134. a. enange 
le mot de W alachria en celui de Walachia. 11. 146 b. 
donne la lifte des Ecrits de François Raochiu Médecin. 
II. iy 6. aïs? P. 

Mangeurs de Dieu ce qu’on en dit. I. 31 y. 4. 

Manlius (Jean) débite des ridiculités de Faufte. I. zyo b, 

Manfiou ( Colard ) V oyez fon Article, il a traduit de im- 
primé l’Ouvrage de Waleys. 11 . 308. 4. 

Mantouau (Baptilie) a parlé fortement contre l’avarice de 
la Cour de Rome. 11 . 280. a. 

Mantuano ( Pedro ) on le dit Sécrétaite du Connétable de 
Callille II. 141. b. accufatious qu’il intente contre Ma- 
riana détruites par une Apologie, ibid. 

Marais ( Des ) ne met pas Ba'tf au nombre des Corrup- 
teurs de l’Orthographe. II. 83. b. ce qu’il dit de la f a- 
mille de Nully il. toi. (fi Juiv. 

Marcellin ( Ammien ) anecdotes curieufès qu’il ignore. 1 1, 
163. b. 

Marchand { Profper) fi Bibliographe Metallica. II. 47. b. 

Marchant ( Jaques) ce qu’il dit de Simon de Tournai. 11 . 

; M 9 - «* 

Mar co Uni » Francefco) donne un jeu qui fe joue avec des 
Cartes. II. 97. b. 

Marets (Daniel des) a fait le jeu dès Rois de France. 
II. 96. a. a écrit le Tableau des Papes. H. 280. a. 

Marguarita, Ouvrage indiqué fous ce nom. 1. 246 a. 

Marguerite Reine de Suède, ce qu’elle fit. 1 . 62 b. 

Manona (Jean de) railon pour laquelle il traduifit fon 
Hiftoire d’Efpagne du La;in en Êfpagnol- IL 137. h, 
particularités concernant cette Hiftoire. ibid. fes diffé- 
rentes Editions, ibid. 139. b. fes Tradudions. ibid . 
14t. 4. fa dépofition touchant Rndériçus Saudius. IL 
189. b. 

Mariaue ( Bible ) par qui compofée. I. 9. b, remplie de 
blasphèmes & de profanations, ibid. 

Marie de France Voyez fon Article. 

— — - (Soeur) delà vifitation, par quel artifice elle abu- 
û les Portugais» I. 17. ». punie par l’inquilition , & 
pourquoi, ibid*. 

— — (La Vierge-) rai Ton pourquoi on la compare à 
la Rofe. I. 27y. b. ». repréfentation de l’ Annonciation» 
292. b. 

Maries ( Hiftoire des trois) qui en eft l’Auteur I. 218. 4. 

Marlborougb ( Milord) reproche qu’on lui fait. I. 327. a. 

Marot ( Jean) à quoi il compare la Trinité. I. 2Ôy. b. 
admire la grande fagefledc Chriftine. f 1 . 1 4 6. b. 

— ■ (Clement) loué les Grebans dans une Epigramme» 
I. 281. b. fait l’Eloge de Chriftine. 11 , 146. b. plaifant 
Rondeau de fa façon IL ipy. b. 

Martens V oyez fon Article. 

Marti» ( David ) Voyez fon Article. 

(Jean) ce qu’il dit du Songe de Poliphfle. I. 199. 
b. 20Û. 4. ce qu’il dit de Colonna au fujet de fes mor- 
ceaux d’Architedure» I. 202* 4. 

Martin ( Mr. de Saint ) traité d’ Archi - fourbe & pour- 
quoi. I. t8y. b. n. 

Martiniere (La) Réparateur des mauvais Ouvrages. I. 
44. 4. ». examen critique de fon Diâionaire. II. 196. 4. 

Martyr (Pierre) ce qui en eft raporté. 1 » 227. b. ». 

Manille ( Vigneul ) Elogequ’il fait des Corredeurs d’im- 
primerie. 1 . 21. ». ce qu’il dit du petit Père André. J. 
i2y. b. 1 26. 4. ce qu’on lui reproche. 132. 4. fon ju- 
gement fur la tragédie d’Andronic. IL iéy. b trouve 
les Réflexions de Su Réal fur l’Hiftoire Romaine judi- 
cieufes. 174. a. trait qu’il raporte. 262. a. 

Maf curât , Ouvrage très rare qu’il défigne. I 33. 4. 

Masque l’Homme au Masque de Fer 1. 143. b. 

Mafias ( Charles de ) mauvais Paraphrafte des Métamor- 
phofes d’Ovide. II. 308 4. 

mafi'i ( Voyage de Jacques ) critiqué. I. 318. a. ». 

Maf ou ( Mc. ) pourquoi ainfi appel lé. II. 31. 4, donne une 
nouvelle Traduction de la Confblation Philofophiquc 
de Boéce. uy. a. 

Majiigopbore , Ouvrage dont on Indique l’Auteur & le but. 

I. 264. A 

Mafuccio voyez fon Article.' 

Matbanafius tourne avec juftice les Méfions en ridicule. 

II. 31.4. ingénieufe fatire fous fon nom. 80. b. ». 

Matrices de Car adirés Grecs . ce qui en eft' raconté. I. 

230. b. 

Matthieu (Pierre) fes Ouvrage* , à ce qu’on en dit eft 
très remarquable. I. 46. a & b. 

Maturiui ( Pierre ) Jéfuittece qu’on en raporte. I. 209. J. 

Maty ( Charles ) Eloge de fon Diâionaire. II. içy. 4. 

Maudit ( Jaques) Poète & Muficien fuccède i Tibaut de 
, Courville. Il, 83*4. ■ 

Maurier (Du) ce qu’il dit de Van Beuning. IL yo. b. ». 
X x Mé- 
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Médaille qu’il dit à tort n’avoir jamais êt< vue, y 2. a. 
ce qu’il a gâté & tronqué, y 3* *■ Eloge qu’il tait de 
Madame de la Suze. 263. ». 

Maujfae Manufcrit dont il parle. II. 3. b. 

May (Louis du) Voyez fon Article. 

». ■— — — mot équivoque qui lui échappe. II. 71.4. 
Mayenne (Duc de; Charges & dignités qu’il confère à 
Etienne de Nully. II- roy. b. 

Mayron (François de) adopte le fiftème ridicule de Ni- 
colas Bonet. 1. 119. 4- 

Mazarin . Lettre qui lui fut addrelTée , & par qui. I. 142. 


a & b. 

- ' -■ ( La Duchefle de ) paffe en Angleterre avec 

Saint Réal. II. 166. Mémoires qui lui font attribués. 
11 . 167. a. Remarque fur fes Mémoires. II. tbo. b. 
Mazolini (Silveftre). Voyez fon Article. 

Maznres ( Louïs des ) Eloges qu’il donne à Jean Saltg- 
nac. II. 184. a. 

Maznyer , aflbdé de Jaques BafTot , & ce qui en eft dit. 


!© 88 * 4. 

Mazzncchelli (Le Comte de) ce qu’il attribue à Pierre 
des Vignes. I. 314 a 

Médailles. Voyez - en l’Article. Notice des Auteurs -, 
qui en ont traité. II. 46. a & Juiv. font fouvent des 
motifs de vanité de fraude & d’impoilure. 48. a. ce 
qu’on dit de celle de Jules Célkr. 48. b. de celle de 
Guillaume 111 , Prince d’Orange, ibid. ». celle de Jo- 
fué , arrêtant le Soleil , à qui elle fut attribuée , 49. b. 
50. a & f»iv. celle du Païfàn Hollandois. fi. a. cel- 
le de Cromwel. 5-4. a & fniv. Les Médailles ne font 
pas toujours des monumens fûrs. 59. a. préférables aux 
Infcriptions. 61. b. & 62. a. ridiculement prifes & ex- 
pliquées. 1 . 63. a. Remarque d’un bon Curé fur une 
Médaille, ibid. & b. ce qui en eft dit. 64. a. celle 
de Catherine de Médicis , confèrvée dans la Famille 
de De Mesme. i6y. a & fniv. Explications ditfé- 
réntes qu’on en donne. 1 66 . a & b. 16 7. a & b. & 
168. a & b. 

Médecine ( Diâionaire des Termes de) indice qu’on en 
donne touchant celui de Simon de Genes. 11 . 243. b. 

Médicis (Catherine de). Voyez fon Article. Ses Libé- 
ralités à l’égard du Père Banchi. 1 . 80. Portrait Sati- 
rique qu’on en fait. 211 . a & b. 

MelanSbo». Paflàge tiré de fa vie , touchant Enzinas. I. 
220. b. recommande Enzinas à divers de fes Amis. 
226. b. Enzinas lui écrit. 228. a. 

Metazzo (Giacomo) Traduâeur. II. 167. a. 

Melphes (Prince de) à qui eft donné ce titre. L 
if 2. a. 

Ménagé ( Gilles) fàuftèment accufé d’avoir recours aux 
Ecrits de Vergerio. 1 . 161. a. trouve le François de 
St. Réal peu porreâ. 11 . 178. b. contefte mal - à - 
propos une chofe à Baillet 7f . a. piqué contre Baillet 
le réfuté. 82. a. fait Jean Salignac , Leâeur du Roi. 
184. a. Portrait qu’il fait de Madame de Ia Suze. x$2. b. 

Menand ( Guillaume le ) fuit la Traduâion de Pierre 
Comeftor. II. 21. b. Ouvrage qu’il corrige, ibid. 

Meneken (Mr.) ce qu’il prétendue Dôringk. I. 218. b. 
fécondé Edition de Mariana dont il parle. II. «39. b. 
Erreur où il tombe. 167. a. paroft le tromper en at- 
tribuant à St. Réal les Mémoires de Marie Mancini. 


18t. b , 

Menetrier , Jéfuite , explique imparfaitement la Médaille 
de Catherine de Médicis. I. 167. a & b. Médailles 
qui fe trouvent dans fon Livre. II. 49. a. Edition de 
Ion Hifloire défigurée par diverfes Additions, ibid. b. 
fon Hifloire de Louïs le Grand, f 3. b. ». fa Bibliothè- 
que curieufè & inftruâive. 62. a. dit que Marner fut 
accufé de magie pour avoir publié un Ouvrage. 9f. e. 
prétend que ce fut fur le modèle dn PèreMumer qu’on 
çompofa le jeu de cartes. 96. a. ne dit rien de Ga- 
briel de Fofgny. 97. a. fon jeu de cartes , du blafon, 
&c. 98. a. 

Mtnfonge , Lettre de Mr. ’sGravefande for le Menfonge. 
il. 216. b. le Menfoage officieux mal combâtu par 
Mr- Bernard, ibid. 

Mente l (Jaques) fon jugement touchant Jean André. I, 
21. a. Edition chimérique qu’il attribue à Grunninger. 

* 289. a . 

Mefcklin ( George Abraham ) multiplie mal - à - propos les 
Auteurs. I. 31. b. pâlie fous filcnce la Traduâion de 
Kiranides. il. 3. b. donne les Ouvrages de Tarent». 
11 2. b. comment il s’exprime touchant Pantalion. 1-34. 
a. change mal le mot de Waladiria en celui de Wala- 
chia. 146. b. > 1 

Mercnre François , ce qu’il indique touchant l’Abbé du 
Bois. I. 114. a. a qu’on en tire touchant Réboul, IL 
161. a. 

— Nom que fe donnoit un -Italien. 1 . 306. a. n. 


< Merlin ( Jacques ) Modérateur du Synode National de fit 
Rochelle. 11 . 6f. b. 

• ( Jean Raimond ) Profèflènr à Lanûnne , & 1 

Genève. II. 63. a. 

— (Pierre). Voyez fon Article. 

Méron ( Philippe van ) Traité de la façon. I. 106. a. 
Merfenne (le Père) Paffages remarquables de lès Qna~ 
Jliones in Geneftm , dont l’un a été retranché de la 
plupart des Exemplaires de ce Livre. 1 . 321. b. il pa- 
roît faire cas des Ouvrages de Baïf. II. 83 a. nom- 
me divers Auteurs qut ont fait des Vers François non 
rimés. 8y. a. 

Mervéji» dit Baïf Sécrétai» dn Roi. II. 82. a. 

Mesme { de ) cette Famille a été dépofitaire d’une Mé- 
daille myllérieufe de Catherine de Médicis. I. iôy. a. 

«— r— ( Jean Jacques de ) par une généreufè Réponfe 
fait rentrer Rufé dans les bonnes grâces du Roi. 11 . 
17 6 . b. 

Mejfe de Requiem Particularité à ce fojet. I. 144 .b. 

— — Remaine , on indique l’Auteur qui l’a fourrée d ana- 
le XIII. des Ââes des Apôtres. 1. 2*7. b' 
Métamorpbofes d’Ovide , traduites en Vers François. IL 
308. a. 

Métapbyfiqne , occupe le premier rang dans une Introduc- 
tion a la Philofophie. II. 337. a. 

Méteren ( Emanuel de ) Portrait qu’il fait de Adrianfèn. 

I. 127. a. n. 

Menn (Jean de) continue 1 e fameux Roman de la Rofe. 

• II. 11 4. a. furnommé Clopinel , parce qu’il boitok. 
ibid. Jeu qu’il compofa. II. 96 b. 

Mey (Philippe) Poète Efpagnol , Imprimeur presqu* in- 
connu 11. 4f. a. 

Meyjfens (Jean). Voyez fon Article. 

Mezeray ( François de) ce qu’il dit de Bouchard. L 123. 
b. ce qu’il dit à la louange du Prince de Condé. 137. 
Ouvrage qu’il publie, attribué à Richelieu. 11. 10. à. là 
Vie. ibid. l’Ouvrage de Hardouïn de Péréfixe lui eft 
attribué. 11. a. admet indiscrètement l’Ouvrage de 
Jacques de Bie. jy. b. parle avantageufemeut du Car- 
dinal d’Amboife. 71. a & b. fa Remarque fur le mas- 
facre de la St. Barthelemi. 73. b. eft tombé dans la mê- 
me erreur que de Thou. 102. b. dit qu’ Etienne Nully 
fot député de la Ville de Paris aux Etats de Blois. 104. 
b. ce (ju’il nous apprend de St. Bernard. 102. a. ce 
qu’il dît touchant Pierre de la Place , & Etienne de 
Nully. 104. a. dit qu’un faux zèle pour fa Reli- 
gion porta Poltrot à aflaflincr le Duc de Guifè. IL 
lyi. a. 

Michel ( Jean) Auteur du miflère de la Paffion , dcc. f. 
287. a. 

— ■■ (Guillaume) fa Traduâion de l’Ane d’Or êcc. 

II. 68 . 4. 

Michelet , là Lettre à Vieuflens. II. 208. a. 

Milice monaflique affez particulière. 1 . 1 73. a. 

Milton ce qu’il dit des Songes. I. 20t. 4. Paradis perdu 
de ce Poète. II. 119. b. 120. a. 

Mine sPOr ou Ipecacuanha. pourquoi ainfi nommée & là 
vertu. I. 34. 4. . 

Miniatures profanes & impies. î. 294.' a. 

Minncius (Félix) décrit le Ricochet. II. 95*. 4. 

Miracles , jufte appréciation des nouveaux Miracles. 1 . 94. 
4. 9j. 4. & 96. 4 (ÿ b. Sacrement des Miracles. 226. 
4. n. lés vrais Miracles comparés indécemment avec les 
faux. 306. a & b. 

Mire (Aubert le) fes Eloges Pelgiques. I. 99. b. fon 
jugement fur les Annales de Guile. 301. a. fait Mazo- 
linr, Maître du S. Palais, il. 40. a. ne fitit pas men- 
tion du nom de Mumer. 97. a. attribue au Père An- 
dré Schott la Bibliotheca Hifpanica Peregrini. ,138. b. 
fait Sancio , Evêque de Palencia. 187. b. 

Miroir de la Pie humaine. Ouvrage dont on indique 
■ l’Auteur & le titre. 1 . 247. * & b. . 

Miroirs Magiques , ce qu’on en raporte. I. 169. b. n. 
Modus 1 le Livre du Roi ) ce qui eft dit de cet Ouvrage. 
II. 98. h. & fniv. 

Moines , on en donne un Portrait des plusfmguliers. I. 
15-3. *. abus qu’ils comîhettoient dans les Eleâions 
deleurs Abbés, ibid. belles paroles à leur fujet. 193. è. 
comment ils ont décrié Jean Fauftos. 249. d. Compa- 
, raifon qu’on en fiait avec le Renard. 276. n. Remarque 

• qu’on en raporte. 289. b. n. ' 

Moïjade eft un Ouvrage de Rouftèao. II. 319, 4. 

Motanns ne parle point du recueil des vies des Saints d« 
..Pantalkm. II. 134. b. 

•Molinet ( Jean ) Voyez Moulinet. 

Monantholii ( Francifci) Ludus Jatro - Mkthematicus. IL 
; 91 - b - 

Monder / (De) bon Poëte mais trop zélé huguenot. IL 
iti. 4. 

Mon- 
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Mongault (l’Abbé) loue les remarques de Sf. Réal fiir Traduction de Kiranides ne foit pas entière, il. 6 . À ... 
les Lettres de Cicéron. II. 174. a. ne trouve pas le ltile jugement qu’il fait des jeux. 99. b. 
de St. Réal extrêmement pur en quelques endroits. 179. Morin (Jean Baptiftc) Traité de fa façon. I. 326. a. doit 

a. traduit les Lettres de Cicéron à Atticus. 170.4. être écouté avec défiance. II. 303. 4. 

Mongitor ce qu’il dit de Nicolas Bonet. 1 . 119. Marias ce qu’on lui prête. II. 37 4. 

Montuc (Jean de) par qui il fut réfuté. 1 . 133, 4. Morliere, vers touchant le cardâère dti Cardinal de No* 

Monnsnuci ( Egidio) Ouvrage de Mr. de St. Réal qu’il ailles qui le font exiler. 11 . 79. b. 

met en Italien. H. 168. b. Moruac comment il s’exprime touchant Baïf. II. 82.4. 

Monnoie (Mr. de la) nie l’exiftence de l’Anti-Garaffe. Ii Mosbeim fon Hilloire de Servet. II. 136. b. 

24. 4. Ce qu’il dit de l’Auteur de VAnti - Hermapbro- Moteux (Le) ce qu’il dit de Jean de la Cala. I. 163. b. 

dite. 38. b. attribue à Barnaud le Miroir des François. Motbe-le-Vaytr Traduction de Mézérày dont il le di* 
87. b. fes remarques touchant Polia & fon Amant. 194. vertit. II. ii; b. 

b. n. comment il explique le mot de Poliphilo. 19s - . 4. Motifs qui portent les Femmes & les Elifans à a flirter aux 
réfuté Colomiés touchant Enzinas. 220. a. ce qu’il dit jeux dangereux. II. 176. b. 177. 4. 

des morceaux d’ Architecture de Golonna. 203. a. ce Motteville ( Madame de ) ce qu’elle dit de là Négotîatiorl 
qu’il oblerve fur Robert Etienne. 230.4. 233. b. nous de d’Eftrades. I. 236. 4. particularités qu’elle raporte 

indique une Edition des Sermons dejLeonard Uiino. II. du démêlé de Vatteville avec d’Ertrades touchant les 

iy. 4. idée qu’il a de Doni. 33.4. avertit les P. P. Que* Prérogatives de la Couronne de France. 237. b. 238. 4. 

tif & Echard de leur erreur & les en fait corriger. 6 q. & futv. ce qu’elle dit du Comte de Guiche. 296. b. 

a. devoit commenter les plus célèbres des Anciens Poë- & fuiv. 

. tes François. 304. b. Moulin ( Antoiné dû ) publie le recueil des Oeuvres dé 

Montaigne (Michel de) fon î>ifcours à de Thou. II. Périers fans parler de les vers d’Horace. II. 79. 4. 

19. b. — ■ ■ ■ (Charles du) ce qu’il a mal entendu dans fon An- 

Montaigu (Milord de) fut la caufe du rapel du Comté ti-Barbare. I. 28. b. fait mention de Jean Morel. II. 

de Guiche. 1 . 297. b. 77 - b. traite l’Ouvrage de Palladino d’impie. 117. b. paf 

Montalbanus ce qui en eft dit. IL 7. a. qui fervilement copié. I. 161 . 4. 

Montanus ( Jean Batifle) fon jugement touchant le fille dé — - ( Louïs du) Profcfleui' de l’Univerfité d’Oxford. 

Gérard. I. 270 .b. II. 17. 4. 

Montbazon (Madame de) particularités raportées à fon — -■■■■ ( Pierre du ) fes Ouvrages. II. 6y. b. fon Traite 
fujet. I. 236. b. 237. 4. de la Paix de l’Ame entièrement changé. 69. 4. Auteur 

Montesauiou (Le Baron de) donne la mort au Prince de du Regii Sanguinis Clamor. 169 b. 

. Condé. I. 1 3J-. b. Moulinet (Jean) Traduâeur du Rqmah dé la Rofe. I. 

Montfaucon (Dom Bernard de) cequ’il raported’unOnyx. 27 y. ». 11. 149. 4. fait mention du grand Chroniqueur 
I.62. 4. copie qu’il fournit. II. 22. 4. infeription qu’il de France. II. ijo. n. . . 

place fur une por-te. I. 64. b. Moulins ( Guyars des ) on indique qui il eft. I. ioy. b. Ci 

Montgeron affocie Jéfus-Chrift , la Ste Vierge & Fran- Traduction du Nouveau T eitament. II. 2i. a. 

çois Paris. I. 328. 4. Mouffet (...) Voyez fon Article. 

Montgommcri. De qui il fut la viâimc. I. 211. b. Mouvement Perpétuel, Orffyreui a prétendu l’avoir trou- 

Mon: yard (Jean de) .Voyez fon Article. Ce qu’il ra- vé. II. 222. b. defeription de la Machine qu’il a donnée 

porte de Bouchard. I. 123. b. continuateur de De Ser- pour telle, ibid. 223. a & b. On l’accufe d’impofturé. 

res. II. 37. b . 207. 4. *bid. 224. b. jugement qu’il en faut porter, ibid. 225-. 4. 

Montpellier ; l’Univerfité de cette Ville demande le Por- Remarques lur la poflibilité du Mouvement Perpétuel. 

trait de Mr. Vieuflens. II. 297. ibid. & fuiv. 

Montpenfier ( Le .Pue de) infâme fupplice qu’il infligeoit Moya (Mathieu de) Voyez fon Article, 
aux Huguenottes. il. 249. b. Mnhammedanus Prêtons Ouvrage traduit de P Arabe. L 

— (Me. de) ce qu’elle raporte. I. 139. 4 & £. 325- . b. 

140. 4. Hiiloricttc faite tous fon nom. II. 34 b. Mullerus cite une Edition de ‘Tribus Intpojloribus. L 

Mont - Raial (Jean de) Auteur du Kalendrier. II. 197. a. 320 .b. 

Morabin (Mr.) fon jugement fur les Lettres de Cicéron Muret , on lui attribue le Traité de Ttibus Impojloribüs . 

à Atticus. II. 171. b. donne l’Hilloirc de l’Exil de Ci- I. 317. b. 
ceron 1S0. Murner. Voyez fon Article. 

Morale , Cours de cette fcicnce projetté par Mr. ’s Grave- Muffcbenbroek ( Jean) Ariifte & Mathématicien diftinguéT 
. lande. IL .239. b. IL 228. b. 

Moreau ( René ) copie d’un Ouvrage -qui lui a appartenu. Muffo (Cornelio) Axiome tiré de fes Sermons. IL 173. b. 
IL. 22/ a. le traité de Picatrix n’eit connu- que par foq 

- Manufcrit. 14 y. 4. N. 

Morel ( Féderic ) a publié & augmenté le Di&ionaire de 

Robert & Charles Etienne. II. 286. a U b. 'Klaffau ( Guillaume Henri de) Portfait qu’on en fait. I. 

». (Guillaume) goûte les opinions des reformés. IL 97. a. n. .... 

• 76. a. b. fut Correcteur de Jean Loys. 76. b. , Naudé ( Gabriel ) fe trompe touchant Virgthus. I. 14 .a.n. 

r— (Jean) Voyez fon Article. De qui il fut Précep- foutient l’exiftehee de l’Anti- Garalfe , Partage curieux 
teur. L68 4. ce qui en etl dit. IL 78. b. qu’il raporte. 24. b. ce qu’il raporte de Nicolas Ber- 

Morelli (Jean) excommunié pour fes opinions. IL 17. 4. haud. 86. b. & fuiv. fon jugément de Boccace. 31 5. b. 

confondu avec Jean Morel. 77. b. à quoi il attribue la Réformation.. IL 36. 4. Anachro- 

Moreri ( Louïs ) parle fort inexaéiement'de Joachim II. 1 . 1; iiifme qu’il commet. 37. a. fün jugement fur la fouferi- 
4. cenfure légèrement les Conformités. 7. b. en quoiileff ption en vers de Qrtlof. 112. a. dit que les quatre Livres 

repris. 17. n. trois petites Lûtes qu’on relève, touchant , de Picatrix fourmillent d’ineptie^. 143. b. attribue i 

fon Article du périr Père André. 12 y. a. inexaCI tou- Chriftiné de Pizan une T riduâion Françoife. 148.4. 

chant la Généalogie de Carracciol. 160. b. ce qu’il dit diverfes fautes dans fon addition à l’Hirtoite de Louïs 

de d’Aübigtxé. 67. b. fon erreur touchant Simon. 281. XI. 266. Cit. 3. & 7. 

n. donne Mazolini pour un célèbre Prédicateur. IL 40. Nef des folles ( La) Ouvtagé dont indique l’Auteur & le 
a. copie & augmente Varillas. 71. b. dit que Guillaume fujet. I. 2x9. a. 

Morel avait un frère nommé Jean. 78. a. ne parle pas Négociations , on donne un précis de celles du Comté 
de Muruer., 95-, 4. s’explique en deux mots touchant crEftrades. I. 239. a if b. 

.• Olivier. 109. a. rapporte deux particularités dont Brus- Negri (Le Père) ce qu’il dit des Prédirions de Bonatus. 

foni ne parle point. 127. a. b. ce qu’il nous apprend de L 1 1 7. b. fait une èfpèce de Legende à l’honneur d 9 

„ Ferrante. 129. 4. comment il intitule la Tradu&ion du BofiatuS. t i 8. a. 

- Divorce Çéleftc. 132. b. fa manière vague de citer. î. Néron fumommé Trimalçhio. IL y6. 4. 

152. b. ce qu’on dit de fon Di&ionaire. IL ipy. a. ce Nevelet (P.) a publié PAnti-Tribonien de Hotman. IL 
qu’on lui reproche touchant Simon de Tournai. 248. b. fzo. a, 

fon erreur à l’égard de Gérard de Crcmone. I. 274. 4. Neuville (La) Médaille qu’il cite comfne réelle. II. yo. b. 

5 fe trompe fur les Auteurs des Diâionaires HiI|oriques. Neuwton , fa Philofophic par qui ènfeignéè premièrement 

IL z 8 y. 4. diverfes Editions de fon Diétionairc. ibid. hors de l’Angleterre IL 222. 4. 13 1. 4. Méthode qu’il 

.; 289. 4 b.,& 281. l’Edition de 174®. eft très inexaSe, a fuivie dans fa Philofophic 228 .b. les louanges qu’da 

IL 300. 4. " lui a prodiguées déplacent à Mr. Bernoulli. 236. 4. 

Moreto (Ja£ph dfi) oenfure vivement Mariana. IL 142.4, Commentaire fur fon Arithmétique, ibid. b. . 

Morfi (Charles di) ce qu’on en raporte. IL 127. b. Nicoldi (Jean) la fatalité de St. Cloud lui eft attribuée* 

Morgues ( Mathieu de ) ce qu’on en raporte. I. 66. a. II. 72. 4. _ ' 

Morbof fon fentiment touchant l’Hiftoire des Sévarambes. * Nicolas (Saint) trait plaifant d’un Païfan fur une Statu» 
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la Rofe. 68. b reproche à de Serres d’avoir écrit trop 
à l’avantage delà Religion. 75-. b. fon jugement tou- 
chant l’Inventaire de l’Hilloire de France par deSerrcs. 
2.08. ». 

Sorliu (St.) réüfiit mieux dans un Vers que Des - Préaux» . 
1» 300. a. 

Sotwel ( Nathanaël ) ce qu’il indique de l’Auteur de VA»- 
ti- Loauium. 1 . 43. ». 

Soubite ( Le Sieur ) accufé par Poltrot. II. 1 yi. b. 

Souverain Voyez fon Article. 

Spaccio de la Beftia trionfante, Tradu&ions de cet Ouvra- 
ge. I. 318. ». 

Spath ( lfraël ) fes bévues. I. a 70. ». 

Spanheim ( Ezéchiel ) donne une explication de l’Apo- 
théofe d’Homère. I. 61 . ». fes Diftfertations fur les Mé- 
dailles. II. 4y. h. 46. ». notice de deux Editions de fon 
Livre. 46. b. foutient le contraire du Père Hardouïn. 
y6. ». fa conteftation avec Gudius au fujet des Médail- 
les & Infcriptions. 61. b. 

Spéculum Stultorum. Ouvrage où l’on dépeint le Clergé 
Romain. I. Z77. b. 

Spencer fon fentiment touchant la Pocfie Angloifê. II. 
89. ». 

Spiegelius (H. L.) Poëte comparé 1 Horace. I. 103. b. 

Spifame ( Jaques Paul ). Voyez fon Article. Lettre par la- 
quelle la Reine de Navarre le demande à Mrs. de Ge- 
nève. II. 3x7. ». 

— ( Théophile) ce qu’on Ch dit. II. zf9. b. 

Spil Guide» Ouvrage dont on indique l’Auteur & le but. 

I. 330. ». y bi 

Spon ( Mr. ) Traduflion Françoife qu’il a fàile de l’Epi- 
taphe de d’Aubigné. I. 71. ». connoiftance qu’il s’ima- 

f ine fe procurer des Mœurs fondée fur la Phifionotnie. 

1. 49. ». dit que la Rélation de l'Apoftalie de Genè- 
ve eft confufément écrite. 181. ». 

Sponde (de) & autres Auteurs Catholiques juftifient las 
Proteftans & le Prince de Condé. I. 131. ». 

Steele ( Richard ) nouvellifte Philofophe. II. 30. ». 

Stenius ( Simon ) fes Scholies Critiques fur la vie d’Ig- 
nace de Loyola. 1 . 1x9. ». 

Stookius ( Amilius ) ce qu’on lui attribue. I. 103. b. 

Strahus (Walafride) Critique que l’oh fait de ù Gioft 
fur l’Ecriture fainte. I. Z07. a y b. 

Strasbourg ( Les Chanoines de ) Emblèmes qu’ils avoient 
mis aux Colonnes de leur Eglife. 1. a 79. b. n , 

Strefo (Gafpar) fes Ouvrages. I. 5-7. b. 

Stroupe Libelle diffamatoire. II. yo. b. u. 

Struvius ce qu’il emprunte d’un autre Auteur. I. 37. ». ce 
qu’il dit de Dolet. I. 316. ». Edition qu’il ne connoit 
pas. H. 4f. ». ce qu’il fait des Ouvrages de Doni. 33. 

». attribue mal deux Pièces à Selden. 47. ». ne connoit 
ni Olivier ni Ion Ouvrage, iri. ». 

Suarez ( Jaques) ce qui en eft «porté. I. 463. ». n. 
Subloneta (Gérard). Voyez Gérard de Sabionetta. 
Suffridus (Petrus) fa Bibliographie de la Province de 
Frife. I. 98. ». ne fait aucune mention de Ratdolt. II. 
160. b. 

Sully y quolibet qu’on lui prete. II. 37. ». 

Sunta ( Jerome ) en commerce de Lettres avec Elie Vi« 
net. II. 136. ». 

Surins ( Laurent ) fon Ouvrage contre le Prince de Con- 
dé. I. tz8. ». 

Suze (Henriette de Coligny , Comteflè de la). vVovez 
fon Article. 

Svieert (François) accufé de Vol & de Plagiat Valère 
André. I. 100. ». ce qu’il dit de Theodorus Martinus. 
II. ay. ». 

Swift, but de fon Ouvrage Taie ofa Tub. I. 326 b 
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Synodes des Eglifès Reformées , ce qu’on en raporte 
touchant de Serres. II. Z03. b. 

T. 

rTaHettes Chronologiques. Qui ai eft l’Auteur. I. 18e i. 
* Tabouret (Etienne) on lui attribue les Hormaphrôdi- 
les. 1. 3 oy, b. 
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Tactsarl (Le Père) reçoit nn foufflet. I. 18 6. fi. 

TiW/e ce qu’il fuppofe de Moïfe. I. 16. b. n. repréfente 

• la méchanceté des Hommes de fon Siècle. II. 177. b. 

Taille (Jacques de la) particularités fur fit Vie & fes Ou- 

• • vrages. II. 87. a. 

•— ( Jean de la ) Frère de Jacques, fit imprimer fes 
Oeuvres. II. 87. ». 

Talisman de Catherine de Medicis. I. 169 a iif b. 

T alternant Préface qu’on dit être de lui. II. 48. b. 

Tardif ( G uil tourne) Voyez fon Article, fes diffèrens Ou- 

• vrages. I. il- b. 

... (Pierre) Sermons de Léonard de Utino fon Con- 

•' frère, qu’il publie. Il- ry. b. 

Tardinus Auteur d’un Ecrit de Médecine. II. 266. a. 

Tare» te ( Valefcus de) Médecin de Charles VI. Roi de 
France. II. 112. b. 

Tafjoni , reproche qu’il fait à Pierre de l’Eftoile. 1 . 305-. b. ». 

Taxander ( Valère André) Auteur ou Compilateur in- 
exaà d’un Catalogue des principaux Ecrivans d’Efpa- 
gne. II. 187. a. 

Taxes de la Chancellerie Romaine. Voye7. leur Article. 

Tbffier ( Antoine) on lui reproche fa négligence. I. 25-2. 
Ouvrages qu’il fait réimprimer fous un nouveau titre. 
II.46.*. deux Pièces qu’il attribue mal à Selden. 47. 
a. ce qu’il indique de Jean Morel. 76. a. parle de la Bi- 

■ bliotheca Belgica de Valère André. 138. a. a oublié 
plulîeurs Savans célébrés par de Thou. 297..». 

Télemaaue. Fragment de de l’Edition de 1 734. II. 186. 

- aiifb.ee qui et» eft remarqué, ibid. ». 

Téligny. Ce qu’en dit d’Aubigné. II. 63. b. 

TeneJ/ax ( Jean ) ce qu’on en conjeâure. 1 . 276. b. 

Tentzelius (Erneft) veut que Kiranides foit un extrait de 

Zoroaftre. II. 2. a. foupçonné d’étre l’Auteur d’un 
Journal Allemand. 132 a. 

Téramo (Jaques de) Voyez Palladino. 

Terentius ( Varron ) accufé de lâcheté. II. 176. a . , . . 

Térlbnf Capitaine ) risque que courut le Comte de Gtiiche 
fur fon VaifTeau. 1 . 300. a. 

Tertullien . Son Livre de Corena Militant. II. 4. a', fuit 
St. Juftin. 61. a. 

Tefiament ( Le Nouveau) traduit en Efpagnol. I. 220. b. 
particularités très intéreffantes touchant cette Traduc- 
tion. 221. a & b. 222. a & b. 223. a isfjt^ür divifion 
en Chapitres. 232.» (ÿ b. fes Tradqâions revues par 
Fafget. 247. a. 

Tvktanis ( Johannis ) Traélatus de Môribns &c. II. 
98. b. 

Texera ( Jofeph) particularité qu’il raporte. I. 13 6. a. A 
quelle occanon on en parle. II. 66. b. & fuiv. 

Tezel (T ean ) Propofition qu’il oppofe aux Théfes de Lu- 
ther. II. 44. a. 

Thetàk ( Bandeau de) explication & but de ce titre. I. 
f 4 .a. . 

Theodoric les Hiftoriens & Bibliographes font confus fur 
fon fuiet. II. 23 a. 

Théophile cité comme l’Auteur de l’Ariti- G érafle. I. 24. a. 

Tïéophraftas Redivivus. Manufirit confervé dans la Bi- 
bliothèque du Baron de HohendorfF. I. 3zy. b. ». 

Tbéjéc (Ambroife) eft le premier qui ait parlé dé Pi- 

- catrix. II. 143. a. 

Tbeutiboebns Géant, fa prétendue Hiftoire. I. 88. ai 

Tfhoringk Voyez Doringk. 

Tbomafins ( Chrétien ) ce qu’il dit touchant l’Hiftoire des 
Sévarambes. I. 12. a. £5* 18. b. 

Tbtrtse/je ( Simon ) ce qu’on en dit. II. 25-0. b. 

■Thon (J. A. de) Fait qu’il raporte. I. 125”. a. tjf b. cen- 
fure très févèrement fon Père & autres Hiftoriens célè- 
bres. 1 33. th Louange qu’il donne au Prince de Condé. 

•; j 3). b. ce qu’il dit de Jacques le Fevre. aya. fon Elo- 
ge de la Reine de Navarre. 11 . 16. a. parle de Licarra- 

F e. 16. a. fon obfervation fur îk verfion du N. T. 18. 

ce qu’il affirme de Henri IV. 19. b. où il fait naître 
Guillaume Morel. 75-. a. ce qu’il dit d’Etienne Nullv. 
.• ioîi fi; drconftance qù’il nous apprend touchant Mr. de 
la Place. 103.*. avance trop légèrement que S. Olivier eft 
Fils naturel du Chancelier Olivier. 107. a. Eloges qu’il 
donne à Olivier. 110. a. nous apprend pourquoi Pol- 
■' trot avoit le. furnom de l’Efpagnolet. iyi. a. Menfon- 
ges qu’il débite. 178. a. fon fentiment touchant Carac- 
, 'ciol. 2f7. b. ». 

Tbnringe (le Landgrave de) à quelle occafion il écrivit à 
Düringk."!. 21Î6. 

Tbmrmay (Simon). Voyez Simon de Tournai. 

.Tibère > (Empereur) on lui attribue l’invention des Mé- 
dailles infâmes. II. y 6. ». 

.Tilenus ce qtt’il dit deBéze. IL iyj. a. 

Tillet (Titon du) fon Parnafle’ François. II. 19. a . 
^Titres, bizarres des Ouvrages (te Dont. I. 1x4. a. & b. 
2) f. a. & b. 

-WmSor (Jean) fit Confnltatio adverfus Bonetnm. L 119.*. 
Tom. II. 


Ttztn £ Enfer à qui fut appliquée cette épithète. I. 


a . ». 


Teken (Henri) ennemi des fuperftitions. I. 217. a. 

Toi and ce qu’il dit du Traité de tribns Intpojloribns.' f.’ 
318. a. 

7 olet (Pierre) fon Livre intitulé Paradoxe , ijfc. I. 5-2. b. 

Toleto ( le Cardinal ) ce qu’il dit avoir fait pour Olivier» 
II. 109. a. 

Tollius (Cornélius ) fa profefiion & fes écrits. I. 107. b. 
demande que lui fait un Abbé Italien. II. 122. a. 

lotomei fonda une Académie pour la perfeétion de la Poe* 
lie. II. 87. b. 

Tomafini (Jaques Philippe) Traité qu’il donne à Salig* 
nac. II. 181. a. 

Tonneau ( le Conte du ) Critique de fk Traduâion fran* 
çoifc. I. 327. an. 

Torrentinus ( HermannuS ). Voyez fon Article. 

Tofco (Domenico) ce qui lui fit perdre le Souverain Pon* 
tificat. 1. 162. a. 

Tournon ( Cardinal de) perd la place de Chancelier, it. 
102. b. Mécenas de Salignac. 184. b. 

Tourton a écrit une Lettre fur uhe particularité d’Hiftoire 
naturelle. II. 21 y. a. 

Traduâhon. Extravagance où font tombés plufieurs Au- 
teurs par des Traduâions profanes. II. 260. a. b. 
celle du Part or fi do en Vers François, à qui elle eft at* 
tribuée. 264. a. 

Trauflamare ( Henri de ) Succefleur de Dom Pedro. II. 
$7* b. 

Tranfubftantiation , vraifemblablement tournée en ridicule. 
I. 18. a. 

Trepied fon ulàge pour rendre les Oracles. I. 6y. a. £ÿ b. 
inconnu à divers Auteurs. 66. a. . 

Trévoux i les Journali fies de) Explication qu’ils donnent 
de la Médaille de Catherine de Médicis I. 166. a. b. 
& fuiv. donnent le caraâère de l’Abbé de St. Réal. 

. II. 106. b. çe qu’on en raporte. 19 f. b. critiquent la 
Phyfique de ’s Gravefande; 131. b. 

Trmité Comparaifon ridicule qu’en fait un Curé, La6y.fi. 
L’idée de Platon touchant les trois principes, peut reve- 
nir à ce Dogme Chrétien. II. 2yi. a. br. 

Tritheme ( Jean ) Eloges qu’il fait de Jean André. I. 22. 
a de CampanuS. 146. b. de Ceffoles. 181. b. te qu’il 
raporte de Conradus. 206. a. de quelle manière il s’ex- 
prime fur tes Ouvrages d’Eyb. 24f. a. eft le plus ancien 
Auteur qui faflè de Faufte un Magicien àyo. b. ce qu’il 
dit de Jacques le Fevre. 2 y 2. fon Continuateur nomme 
mal Mazolini. II. 39. a. a tort de parler du Roman in- 
titulé Dialogus de redemptione generis humant comme 
d’un Manulcrit. 118. ». fa difpute avec Wirt. 312. ». 

Tromp ( l’Amiral ) • fa valeur reconnue par le Comte de 
Guiche 1 . 300. b. fa Médaille. II. y8. b. 

Trono (Nicoiao) Doge de Venife. II. tyy. b. 

Troppi met Dçni au rang des Bibliothécaires d’Italie. IL’ 
33 - «• 

Troyes fLe Chapitre de) conferve une Lettre de Henri IL 
touchant Carracciol. I. iy3. b. 

Tfcboudi (Valentin) ce qu’il pratiquoit à Saintonge. Il,’ 
16. b. 

Tundelus , vifionaire Irlandois. II. 279. b. 

Turc ( l’Efpion ) ce qu’il dit mal - à -propos. I. 14. ». ». 

Turenne (Vicomte de) fon combat avec les Frères Du- 
ras. II. i8y. ». 

Turnebe ( Adrien ) à quoi il eft exhorté en mourant. IL 
18 y. ». fon changement de Religion fe répand jusqu’} 
Rome fans que Béze en parle, ibid.. 

Tyfon ( Edward) Médecin de Londres. II. 22, b. 

V. 

T/di liant (Mr.) Médailles qu’il rejette. II. y6. ». 

* Valence ( Le Père Louis de) approbation qu’il donné 
au Livre de Moya. II. 96. b. 

Valent ia ( Florentinus de) fes Ouvrages. I. 3t. b. 

Valentinien ( L’Empereur) ce qu’on en raporte. I. 174, bi 

Valère André , fon inexaâitude. I. 26. ». par qui il fut 
élevé, & fit Bibliothèque Belgique. 100. ». comme il 
nomme Jean Boutiller. 144. ». ne fait pas mention de 
Theodoric. II. 23.». ne met pas Mannon au nombre 
des Ecrivains. 24. ». fk notice des Ouvrages de Mar- 
tens. 26. ». il avoit été pendant trois Uns Copifte & Elè- 
ve du Père André Schott. 137. b. 

Valle ( Laurent) appelle Boëce le dernier des Doâes. II. 
1x4. b. 

Vallée ( Géoffroy) ce qu’on en raporte. I. 319. ». 

Voilera ( Diego de) fa Lettre au Roy de Caftillc. II. 9. bi 

Voilette f Le Chevalier de la ) Ecrits qu’il publia dans Pa- 
ris. I 33. ». 

Valliere .( La ) pourquoi elle fe fit . Carmélite. 1 . 130] 

». ». 
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( Adrien dé) belles paroles qu'on en «porte. I. 
193 - «• . 

«-> — (Marguerite de) Honneur qu’elle fit à Robett 
Etienne. I. 233. b. Roman fcandaieux publié fous fon 
. nom, 137. a b. follicite le Fevre à traduire la Bible 
en François. 2f3. a. 

’Vaifott ( Marc ) jeux qu’il invente. II. 96. b . 

Va nuzza lameufe Concubine d’Alexandre VI, I. 293. b, 
Varen de Soto ( Bafilio J ce qui le regarde. 11. 142 , b. 
Varenius ( Augurtus ) fit Profclïion & Tes Ouvrages , il eft 
l’Auteur de l’Anti-Papismus. I. ya. a. 

VargM oppofé aux maximes du Concile de Trente. II. 

if 6 . a, 

Varillas a mal rapporté un évènement delà Vie ded’Aubig- 
né. I. 70. b. ce qu’il débite de Carracçiol. 1 57. ï. 
Panégirique qu’il fait du Cardinal d’Amboilè. II. 71. b. 
ne donne aucun nom de baptême à Nulli. 103. a. Mai-» 
tre de Saint -Réal fe brouille avec lui. 164. a. 

Varrea ( Alphonfe Lafor a ) ce qu’on dit de fon Diâio- 

• naire. II. 195". b. 

Vaffor ( Mr. le) fon jugement fur l’Outrage intitulé Cou- 

• itération des Efpagnols. II. 1 66. a. 

Vatteville (Baron de) fon démêlé avec le Comte d’Eftra- 
des au fujet des Prérogatives de la France. 1 . 237. b* 
238. <*. (s* fuiv. 

Vaudevilles particuliers, à quoi ils fervent. I. 19. b. 

• Spirituels , ce qu’on en dit. I. 293. a. 

Velafco (Don Juan Fernandes de) Partage qui l’irrite & 

que Mariana eft obligé de corriger. II. 140. b. 

Veldener ( Jean) Voyez fon Article. 11 s’établit dans dî- 
verfes Villes. II. 134. b. 

Velfcbius ce qu’il dit de Béroaldff. I. 198. a. 

Verard (Antoine) elpcce de Préface de fa façon. I. 
25-9. imprime des Livres de figures & des Romans. IL 
160. a. b. 

Verdier (Antoine du) ce qu’il reproche à la-Croix-du- 
Maine. I. too. a. n. en quoi il fe trompe. 160. a. noms 
d’imprimeurs qu’il eflropie. 247. b. ce qu’il dit de Ni- 
colas De Leuze. 262. a. ce qu’il dit avec raifon des Mi- 
ftères repréfentés. 287. b. ce qu’il nous apprend de Jean- 
ne d’Albret. II. 19. a partage qu’il copie if. a. Ou- 
vrage qu’il intitule mal. 32. b. indique Morély comme 
Auteur d’un Traité de la Police & Difcipline Chrétien- 
ne. 78. a. ce qu’il obferve de Jean Morel, ibid. b. dé- 
taille les Oeuvres d’Arnay le Duchois. 11 . Traités 

Î u’il attribué à Baïf. 81. b. fon jugement touchant la 
’oë'lîe & l’Ortographe de Ba : f, 83. a. dit Méqn Domi- 
nicain. 114. a. n’a point connu l’Auteur du Procejfus 
Luciferi contra Jefum. 122. b. 

Vergece (Ange) Voyez fon Article. 

( Nicolas) étoit Fils d’Ange Vergece II. 296. b. 
Verger ( Jean du ) le Clergé de France a fait imprimer fcs 
_ Oeuvres I. 27. a. 

**rr erio ( Pietro Paolo ) adverfaire de l’Eglife Romaine. 

1 . II. 44. b. & fuiv. publie fes Difcorfi fopra i Fioretti di 
' S.f-rancifco. I. f. b. déclaré hérétique. 6. a. ce qu’il 
raporte de la Cafa. 163. a. 

’VtrJ) 'an Latine des Oeuvres de Platon ; qui en eft l’Au- 
teur. II. 199 « (ÿ b. 

Vertot (L’Abbé) véritable Auteur dés Révolutions de 
‘Portugal. II. lui. b. 

'Viathus Ouvrage attribué à Oonftanrin. I. 269. a. 

Viatique-, Plaifiinterie reportée à fon fujet. II. 263, b. 
ViEfatinns Feltreufis fon Eloge I. 20. a. 

Vida vanté fes Compatriotes. I. 270. a. 

Vierge , , ( Pfeautier de la Ste ) Ouvrage fuperftitieux de 
St. Bohavemure. I. 9. b. 

Vieuffens (Raymond de) Voyez fon Article. 

Vignier ( Nicolas ) ce qu’il dit des Franctfcains & des Do- 
minicains. I. 8, b. fuiv. 

Vignoles ( Mr. des) circonftance qu’il ajoute de la Papes- 
z fe Jeanne. II. 143. b. 144. a. Médaille qu’il croit dé- 
couvrir. 1 24. b. n. 

Villa Nova ( Arnoldus de ) a écrit touchant la Magie. II. 

• 1 42. A 

Villanovanns employé comme Médecin & Géographe, 
nullement comme Théologien. 11 . 138. a. 

Villars ( Baron du) ce qu’il raporte de la Ducheffe de Va- 
lentinois I- 1 53. a. 

Ville - liardouin ( Géoflfroy de) particularités qu’il rappor- 
te de Foulques de Nully. II. 10t. a. b. 

VU leroy ( Mr. de) Satire contre lui. IL 160. b. protedeur 
de Reboul. 162. b. 

Villon ( Antoine.) banni pour fes Thèfes contre la Philo- 
■<, fophie d’ Àriftoté. IL 303 a. 

' ■ (François) Voyez fon Article. 

“‘Vittum' LuIlianum'Trz.ité lûr fon Ufàge. II. 31t. a. 

Virelle ( Mathieu ) confertiqn de foi qu’il ligne. II. 64. a. 
'Vb-éth (Louïs de) critique Mariana. 11.14t. b. - 


Virgilins Evêque de Salzbourg & «an de Cologne. I. té, 
a. n. condamné comme hérétique & pourquoi! ibid. 
Vifcb ( Carolus de ) ce qu’il indique de Cooradus Leonto- 
rius. I. 206. a. 

Vita/i (Gianno) Epitaphe qu’il adreflè à Alberti. II. 37. L 
Vitré ( Antoine ) ce qui en eft raporté. I. 231. b. 

Vitry ( Philippe de) Voyez fon Article. 

Unckel (Barthelemi) fait Auteur par erreur. II. 24. i. 
Unitaires. Reproches qu’ils font aux Chrétiens. I. 6t. 4 
V olaterran fait mention de Campanus. I. 146. b. & fuiv. 

V rider , ( Burcher ) étrange Dédicace qui lui eft addrefTéc. 

I. 8 .b. 

V olpiliere (De la) fon témoignage eft une fource d’erreur. 

II. fl- a 

Voltaire ( Mr Arouet de) Auteur de 1 ' Auti-Gitou. I. 37-, 
b- Partage remarquable qu’on raporte. 44. a. une de fes 
Critiques peu fondée. f2. b. éf y 3. a. ce qu’il dit de la 
monnoie du Prince de Condé. 131. b. accusation qu’il 
renouvelle. 314. a. ce qu’il dit en faveur de l’Abbé de 
Bourzeis. 11. 1 1. a. ce qu’il avance de van Beuninghen» 
fo. b. ce qu’il prétend de Milton. 120. b. fauflement 
. accufé d’avoir tenu des propos imprudents fur la Réli- 
gion. 240. b. parte pour l’Auteur de l’Epitre à Uranie. 
319 a. il n’eft pas apparent qu’il foit celui de l’Epitre i 
Athenaïs. ibid . 

V rit erre ( Raphaël de ) vafite les talens de Caracciolo. I. 

* 49 - ». fait l’Eloge de Gérard Sab onetta. 267. a. 

V rude! Reproches qu’on lui fait. 11. 1 20. b. 

Voriloug (Guillaume) foutient que J. C. a été tranfub- 
rtantié en, St. Jean. 1 . 119. a. 

Vos ( Herman) Médaille qui fe voit dans fon Cabinet. II. 

fi. a. 

V ojjfius ( Gérard Jean) conjeâure qu’il fait. I. 147. b, fon 
fentîment fur le Songe de Polipbele. 198. a. parle avan- 
tageufement des Ouvrages de Ranchin. II. iff.ee. for- 
me un petit Article de Bernard Saligtiac. 182. b, 

— — — ( liait c) a reçu une penfion pour écrire l’Hifteire 
d e Hollande. II. 309. a. on lui attribue fanffi«t ynt 
l’Hirtoire des Sévarambes. I. 12. b. 

*“ — — ( Matthieu ) V oyez fon Article. 

Voftius maltraité par Jaques 1. I. j\o. b. 

V oulté (Jean) ce qu’on trouve parmi fes Poëfies. II. ôo.eti 
V oyage ( Journal d’un ) fait aux Indes. I. 184. a & b. 
Uranie ( Epitre à ) attribuée à Voltaire. 11 . 319. a. 

Urbin ( Duc de) poignarde 1e Légat du Pape. il. 44. b. 
Urft" ( Jean Henri ) ion but en rartemblant trois 
Ecrivains. 1. 326. b. 

Urfinus ( Fulvius ) ce qu’il remarque d’une Gravure an- 
tique. I. 64. b. 

— ( Joachim ) compilateur. II. 42. b. 

Urfule ( Sainte) Figure qu’on en donne. I. 292. b. 

V h U a ni us ce qu’il penfe de la Langue Basque. II. 16. mi 

W. 

TJ/adding. Son fentiment fur 1e Livre de? Conformité!; 

1. 7. b. ce qu’il dit de Bonatus. 117. ♦(ÿi. aflè* 
fec fur 1e chapitre de Nicolas Bonet. 119. ce qu’il dit 
d’un Jean Bonet. 1 10. Eloge qu’il fait de Cartacd®- 

10. 148. b. fait un grand Eloge de Mumer. II. 92.*. in- 
dique plufîeurs Ouvrages de Mumer d’une manière in- 
certaine. 94. b. ne connoît pas la nouvelle Edition de 
Balesdens. 95-. a. 

Wake , trait qu’on en «porte. I. 329. b. 

IValeys (Thomas) partage fingulier par oA il commence.' 

11. 24 a. a fait un Commentaire moral fur tes Méta- 
morphofes d’Ovide. 308. b. 

Waikius ce qu’il dit de Schorus. II. 192. ». 

IValfingbam Epitre Dédicatoire qui lui fat addrefRe pat 
Cellus. I. 176. b. & fuiv. V 

IVeideufeld ( Jean Seger > Voyez fon Article. 
bVerner Raleviuck de Laar eft l’AuteurttaFafciculusTem- 
• porum. II. 293. b 

IV erreker ( Nigel de) fon Spéculum Stultorum. I. 277. b, 
IVéfel (Jean de) condanné comme hérétique. II. 311. ». 
IVeJJel de Groningue, confondu arec Jean de Wéfel*. II. 

312.4. 

Wttftein ( Jean Rodolphe) fon explication fiirî’Apqthéofe 
d’Homere. i, 64. é. 

IVeJlphalie (Jean de) s’établit dans diverfes Villes. IL 
134 '*- 

W bar tou ce qu’il dit de Caracciolo. I. 148. b. entraîné 
dans une erreur par Hallevord. II. a y. P. Edkkm .de 
Sando qu’il prétend avoir 1 été imprknée en Italie. 

189.4. 

IVbi/lou (Guillaume): Aïlociatitm étrange qu’il fait. L 
229. 4''' 

Wbitefiel (Mo) Chef fa infthuteur d’uue nouvelle es- 
pèce de Piétiftes. I. yi. 4. . 

■ - JW* 
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WieUff, fon jugement fur les Ordres Monaftiques. I. 
320. a. 

WUquefort ne dit que deux mots du Cardinal d’ Amboife. 

II. 71 . b. ce qu’il dit de Humes. 1 . 306. a. 

Wier (Jean) Difciple de Picatrix , paroît de la même o- 
pinion. II. 143. a. 

Wilkens (David) I à curieufe & abondante colleâion. II. 


19 - a. 

Willot (Henri) ce qu’il indique de Caracciolo. I. 148. a. 

IVimpbeling ( jaques ) Lettre qui lui fut addrelTée. I. 
206. b. / 

Wirt (Wigand). Voyez Ion Article. 

Witt ( Jean de) comme on le dépeint. I. 243. * & b. 
particularité qu’on en raporte. I. 299. b (s 3 fuiv. Mé- 
daille qu’on lui attribue. II. 5-3. a. ». 

Wolf 1 Jean) reproche qu’il fait à Antonin , Archevêque 
de Florence. I. 9. a n. 

Woljfius ( Mr. ) ce qu’il obferve du Combat de Maladvifé. 
IL 99. b. 

Wood ( Antoine ) ne fait point mention de la Diflertation 
de Leonard Hutton. II. 14. b. donne la Lille des E- 
crits de Louis du Moulin. 17. b. Verfion dont il parle, 
if y- b. 


Y. 


y 


voire ( Guillaume ) traduit la Chirurgie pratique dt 
Lanfranc. 11. 23. a. 


Z. 


'jfalencus. Loi de Siracufe dont il parle- II. T7f. b. 

^ Zanchius (Jerôme) a réfuté Erasmus Johannis. II. 
319. b. 

Zeltner ( Jean Conrad ) loue Jean André & Jéan Antoi- 
ne Campanus. I. 21. b. combat le Sentiment de Dur- 
rius- 1 . 2fO. a. Ci Notice des llluftres Correâeurj. 
II. l%.b. Ion Tbeatrum virorum eruditorum &C. II. 7 6. b. 

Zorzi (Michel Angelo) fa Ciitique du Songe de Poli- 
phile. I. 202. a. 

Zoftme attribué Kiranides à Mercure Trismégille. II. 1 .a, 

Zucca (la ) Ouvrage dont on indique l’Auteur. I. 214. a. 

Zuccbi (Bartolçmco) là Colleâion de Lettres. I. 17e. 
a & b 

Zwingle proclamé 40. fois malhonnête Homme par Ec- 
kius. II. 93. b. fe plaint au Canton de Berne des invec- 
tives de Murner. ibid. 



E R R A T A. 

Tom. 1 . pag. 8. col. 2. lign. jri. effacez ces mots (jf en Médecine , 
m — — — 10. I la Note (/) Werklin , liiez Merklin. 

■■■ — «— — 23. col. 2. lign. 26 de 27. Dilibaldns Pirckbermernt , lifez Bilibaldnt Pirckbeimernt » 

■m ..i — — « 34. à la Note ( 78 ) Georgii , lifez Gotbofredi. 

. - — - 6l. col. I. lign. 14. Clavier , — — Clavier. 

■ ■■—■ • 2f 8. — — 2. « 26. Perkeimerus , lifez Pirckeimerns* 
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CATALOGUE 

DES 

r 

L I V R E 

Qui fe trouvent à la Haye 

CHEZ 

PIERRE de HONDT. 


L es Avantures de Don Quichot , par Coypel , Pi- 
cart le Romain , & autres habiles Maîtres , à la 
Haye 1746, 4 0 . 

De l’Attaque & de la Défenlè des Places , par le Maré- 
chal de Vaubàn , à la Haye 174» , a vol, 4®. avec de 
belles Planches. 

Beaufobre , le Père , Remarques Hiftoriques , Critiques , 
& Philologiques fur le Nouveau Teftament , à la Haye 
1742 , 2 vol. 4°. 

La Bibliothèque Univerfelle , Choifie , Ancienne & Mo- 
derne , par Mohfr. ie Clerc , 83. vol. in 12°. 

— : — Britanique , où Hiftoire des Ouvrages 

des Savans de la Grande Bretagne , à la Haye 1734 
fuiv. jo Parties 8®. 

Discours Hiltoriques , Critiques , Théologiques , & Mo- 
raux, fur l’Ancien & le Nouveau Teftament, par Mrs. 
Saurin , Roques , & Beaufobre, avec les belles Eftam- 
pes de Hoet, Houbraken , & Picart , la Haye 6 toi. fur 
du papier Royal. 

fc» Idem , fur du papier Super ray al. 

— ■■ — Les volumes feparés du meme Ouvrage . fur du 
papier Médian , Royal , Superroyal , & Impérial. 
Deffeins des Edifices , Meubles , Habits , Machines , & 
Uftenciles des Chinois, avec une Defcription de leurs 
Temples , de leurs Maifons & de leurs Jardins , Lon- 
dres 1 7f7 , grand folio , avec de belles Ejlampes. 

Effai fiir PHiftoire Naturelle des Corallines & autres Pro- 


duâions Marines du même Genre , qu’on trouve com- 
munément fur les côtes ds la Grande Bretagne & d’Ir- 
lande : auquel on a joint une Defcription d’ün grand 
Polype de Mer , pris auprès du Pôle Ardique par des 
Pêcheurs de Baleine , pendant l’Eté de 1753 » P ar J ean 
ElÜS, la Haye 1756, 4 0 . avec quantité d' Ejlampes. 

». Le même Livre , en grand papier , dont lel 

Ejlampes font très proprement & très exactement enlu- 
minées d'après Nature. 

Hiftoire des AV II Provindes des Païs-Bas , depuis P Ab- 
dication de l’Empereur Charles V , par Mr. van Loon , 
à la Haye 1736 , J vol. folio , avec plus de 3000 Mé- 
dailles 


- Le même Livre, en grand papier. 

Hiftoire Naturelle des Oifeaux , par Mr. E. Albin , avec 

les Notes de Detham , ia Haye 173-0, 3 vol. 4®. fur du 

- papier Royal , avec plus de 300 E/lampes , peintes eu 
mtgnatnre avec les couleurs du Plumage de chaque 0 if eau , 
tirées d'apres Nature. 

— — de Charles XII. , Roi de Suède, par Mr. de 
Nordberg, la Haye 1 748 , 4 vol. 4°. 

— — Le même Ouvrage , en grand papier. 

Générale des Voyages , ou Nouvelle Colle dion 

de toutes les Rélations des Voyages par Mer & par Ter- 
re, qui ont été publiées jufqües à préfent dans les diffé- 
rentes Langues de toutes les Nations connues , la Haye 
1747 Çs* fuiv. avec quantité de belles Cartes Géogra- 
phiques Çj* d? Ejlampes , gravées par J. van der Schley , 
Elève difiingué du célèbre Picart le Romain , XPl. vol. 
in 4". Cette Edition ejl infiniment plus vraye , que n'ejl 
celle de Paris ; & , on fe donne tous les Joins pojfibles 
pour la rendre de plus en plus intéreffante & magni * 
fique. 

— — — de Lorraine , par le R. Père Doa Calmet ; 

• Nancy 175-7, 6 vol. folio, fig. 

Tom. II. 


Médailles de Grand & de iKdoyén Brome du Cabinet de 
la Reine Chriftine de Suède, gravées par P. Santés Bar- 
tolo , avec un Comm. du Prof. Havercamp , Lat. & 
Franc , la Haye 1741. fol. 

Nouveau Diâionaire Hiftorique & Critique pour fervir de 
Supplément ou de continuation au Diüionàire Hiftori- 
que & Critique de Mr. Pierre Bayle , par Mr. Jacq. 
George de Chauffepié , à la Haye 175-1 — 1756 , 4 vol. 
folio. 

— - — • Plans & Projets pour fortifier , défendre & atta- 
quer les places , par Mr. de Lartdsbergen , à la Haye 
•757 » fig • Hto. 

Duke of Newcaftle a general Syftem of Horfcmanship in 
ail its Branches, Lond. 1 743 , 2 vol. with very fin cuts. 

Portrait de S. A. S. Monfeigueur le Prince d’Orange & 
de Naffau, peint par Davet, & gravé à Paris, en 1749, 
grand folio. 

Les Ruines de Palmyré , autrement dite Tedmor, au Dé- 
fert , Londres 1753 » grand folio , avec de belles Es- 
tampes. 

— de Bàlbcc , autrement dite Heiiopolis , dan9 

la Ccelofyrie , Londres 1757, grand folio , avec de bel- 
les Ejlampes. 

Recueil d’E Hampes , qui reprêfentent les Evènemens les 
plus mémorables de l’Ancien & du Nouveaa Tefta- 
ment, par Mrs. Hoet, Houbraken, & Picart. Sur dit 
papier Royal , Ouvrage orné d'une Explication de chaque 
EJlampe en fix différentes Langues , & extrêmement 
curieux pour être inféré dans toutes fortes de Bibles , in 
folio. 

Tréfor des Antiquités de la Couronne de France , repré- 
fentées en figures , d’après les originaux, en Pierre, en 
Or , en Argent , en Cuivre , en Peinture , Sculpture , 
Gravure , &c. à la Haye 1747 , 2 vol. folio , avec plus 
de 300 figures. 

— — — Le même Livre, en grand papier. 

Novus Thelàurus Juris Civïlis & Canonici , in quo junc- 
tim exhibentur varia & rariflimaoptimorumlnterptetum, 
imprimis Hifpanorum & Gallorum , Opéra , utrumque 
Jus ex Humanioribus Litteris ac veteris Ævi Monu- 
meritis , illuftrantia ; ex mufeo G. Mcermanni , JCti 
& Syndici Roterodamenfis , 7 vol. Hagx Corn. 1751, 
folio. 

Idem Liber , charta majori , 7 vol. folio. 

Atlas Géographique & Topographique de la Guerre d’Al- 
lemagne, par Mr. Julien, Géographe du Roi, à Pa- 
ris , 1758, en J 1 feuilles, 2 vol, 

- Le même Atlas, 2 vol. en grand papier. 

La première Partie contient i°. le Royaume de Bohè- 
me , les Marquifats de Moravie & de Luzace , le 
Duché de Silefie', & la Saxe Eleâorale. z*. Le 
Mar qui lat de Brandebourg & le Duché de Pomé- 
ranie. 3*. Le Plan de la Bataille de Chotzemits. 
4®. Celui de la Ville & des Fauxbourgs de Berlin. 
5“. Carte générale des 43 feuilles des Etats de Bo- 
hème & de la Saxe Eleaorale , pour fervir à les 
Affembler. 6°. Item des 36 premières feuilles, ex- 
traordinairement détaillés , Car utiles pour la le dure 
des Gazettes. 


Le fécond Volume comprend i®. la Haute Saxe Mé- 
ridionale & fes Frontières, depuis la Luzace jusqu’2 
Fulda , Caffel & Hamden", & depuis la Bohème & 
Z z 1« 
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& îa rranconie , '"jusqu’à Berlin , Magdebourg , 
Brunswic & Hanovre, en 16 feuilles. 2. Carte 
générale extraordinairement détaillée, réduite des 16 
feuilles , pour les allembler 3 . Partie Septentrio- 
nale du Cercle de Baffe Saxe & fes Frontières de- 
puis Hanovre & Brunswic jusqu’à Rollock , & jus- 
qu’aux Frontières des Evêchés de Munfter & d’Os- 
' rnbruck, en 4 feuilles. 4°. Carte générale très dé- 
taillée d’une Partie de l’Allemagne & de lès Fron- 
tières , depuis Chalons en Champagne , Bruxelles , 
Anvers, Bergen op Zoom & la Haye, jusqu’à El- 
bing en Pologne, & Presbourg en Hongrie, & de- 
puis Vienne, Munich , Colmar en Alface & Chau- 
mont en Baffigny, jusqu’au Dannemarc, en 4 feuil- 
les. y J . Le Plan général ou Carte de la Totalité 
de l’Atlas. 

Hiftoire Militaire de Flandres , ou les Campagnes de 
Flandre de Moniteur le Maréchal de Luxembourg , 
depuis 1690. jusqu’à 1694. inclulîvemcnt , qui com- 
prend le Détail des Marches, Campemens, Baiailles, 
Sièges , & Mouvemcns des Armées du Roi & de celles 
des Alliés pendant ces cinq Campagnes, par Mr. leChé* 
valier de Beaura'n. Paris 1 7 f f , & fuiv. enrichi de 2 
Frontifpices , 1 1 Vignettes cf Cul de Lampes , plus de 
1 yo Cartes 'Topographiques , dans lesquelles les Plans des 
Villes , Siégé s & Batailles font enluminés , 3 vol. grandfol. 

Di Tito Lucrezio Caro délia Natura delle Cofe Libri 
fei, tradotti dal Latino in ltaliano, da Aleffandro Mar- 
chetti , in Amjlerdamo { Parigi ) 1754, 2 vo ^ Oélavo 
magna , Colle nitidijfime Rame , dcl célébré Cochin . 

Poelia dcl Signor Abbate Metallafio, Parigi 1755, 9 vol. 

8 . Edi liane nitidijfvma. 

Jeux de Cartes pour apprendre la Géographie univerfel- 
le & particulière , contenant en 18 Jeux , tout le 
Monde , avec un Livret qui en contient toute l’ex- 
plication. 

• On en vend aufft feparément les Jeux de l’Eu- 

rope, de France, d’Angleterre, & des Païs-Bas. 

Pandectæ Juftiniancæ, in novum Ordinem digeftæ, cum 
Legibus Codicis & Novellis , quæ Jus Pandedarum 
confirmant, explicant , aut abrogant , Paris 1748, 3 
vol. fol. 

Diètionaire de la Langue Françoife , Ancienne & Mo- 
derne de P. Richelet , nouvelle Edition , augmentée 
d’un très grand nombre d’ Articles , Lyon 1759, 3 
vol. fol. 

La prima e la féconda Cena , novclle di Ant. Franc. 
Grazini detto il Lafca ; allequali fi aggiunge une No- 
vella de la Terza Cena , che unitamente colla prima , 
01a per la prima volta lî da aile luce, colla Vita dell’ 
Autore, e con la Dichiarazione delle voci piu diffi- 
cili, Lond. 1756, 8’. 

•- — Idem in Quarto, Carta magna. 

Didionaire Hillorique, ou Mémoires Critiques & Litté- 
raires , concernant la Vie & les Ouvrages de divers 
Perfonnages diltiugués , particulièrement dans la Ré- 
publique des Lenres , par Prosper Marchand , à la 
Haye 1758 çfi 1 759 , 1 vol. fol. 

Eflai fur l’Hilloire Naturelle de la Mer Adriatique par 
Mr. Vitaliano Donati, Profellèur à Turin, avec une 
Lettre du Dodeur L. Seller , lur une nouvelle Es- 
pèce de Plante Terrcllre, à la Haye, 1 7 j"8. 

■— Le même Livre, en grand papier , avec des Es- 

tampes enluminées. 

Plans des principales Adions & Opérations de la pré- 
fente Guerre en Allemagne , la Bataille près de Pra- 

f ue, de Lovvofitz, de Rosbach , du Blocus de Pirna, 
e Leuthen ou Lifta, Plan de Stralfund , d’Erfurd, 
de Schweidtnitz , l’Adion de Reichenberg, la Bataille 
de Chotzemitz , le Blocus de Prague , la Bataille de 
Haftenbeck, de Breflau, & la Lille générale des Trou- 
pes de S. M. le Roi de Pruffe , avec les noms des 
Généraux , leurs Regimens , Uniformes , &c. fur le 
pied de 1 758 . Le Tout en XVII grandes & belles 
EJlampes , gravées fous la direélion du célèbre Vander 
Schley. 

Les Ouvrages Périodiques de M. M. l’Abbé Freron & 
l’Abbé de la Porte ; leurs Lettres fur quelques Ecrits 
de ce Tems , les Obfervations fur la Littérature Mo- 
derne, & les Voyages en l’autre Monde, 31 vol. 12-. 
Anecdotes Afffquaines , ou Mémoires Hilloriques de 
Moûrat & de Turquia, 1752, 2 vol. 12 0 . 

Déjeuné de la Râpée , ou Difcours des Halles & des 
Ports, troijième Edition, 1 7 f f , 12". 

Defcription Hillorique & Géographique des Plaines d’Hé- 
liopolïs & Memphis , avec les Plans & Figures en 
Taille Douce, 11 0 . 

Dialogues fur les Arts , entre un Artîfle Afriquain & un 
Amateur François, 1 2°. 

Hilloîre des Singes , & autres Animaux curieux , dont 


O 


•TJ E. 


* _ t' • V 

l’inftinct & l’induffrié excitent l’admiration - des Hom- 
mes , comme les Elephans , les Callors , &c. 1 7^3 ^ 
124, 

Mémoires de Mr. le Marquis de Choupes, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, & fon Ambaflàdeur en 
Portugal, 2 parues, 175-3, ' 2 °- 
— Littéraires , contenant les Réflexions fur l'Ori- 
gine des Nations , & des Diffèrtations fur les Prô - 
prietés des différentes Eaux & Fontaines brûlantes , 
avec les moyens de inulfplier le bled , & d’améüorcr 
les Terres, traduits de l’Anglois, 12 0 . yj'Siyfig. 
Naufrage des Illcs Flottantes ', ou la Bafiliade de Pil- 
pay, traduit de l’Indien, 1755-, 2 vol. u 5 i 
Tableaux tirés d’Homère & de Virgile , par Mr. le 
Comte de Caylus, 8“. 

Nouveaux fujets de Peinture & Sculpture , par Mr. le 
Comte de Caylus, 175-5-, I2 *- 
Hrltoire d’Hercule, & lès douze Travaux, par le mê- 
me, 175-8, 8°. 

La Pleyade Françoife , ou l’Efprit des fept plus grands 
Poètes, en forme de Didionaire, 1755, 2 vol 12». 
Principes de la Nature & de la Génération des Chofes, 
fuivant les fentîmens des anciens PhTlofophes , & A- 
brégé de leurs fentimens lur la Compolition des 
Corps , 3 vol. i2 '. 

Siècle Littéraire de Louïs XV. ou Lettres fur les Hom- 
mes Célèbres, 1754, 2 parties , 12. 

Voyage en l’autre Monde, ou Nouvelles L'ttéraires de 
celui-ci, avec des Entretiens fur divers fujets, 1754, 
2 parties, I 2*. 

■ — Voyage & Defcription du Temple de Cithère, 

fuivï du Rien de Trop & de Ranné & Mafcavé , 
1752, 2 parties , 1 2\ 

Hiffoire Géographique de la Nouvelle EcofTe , conte- 
nant le Détail de fa Situation, de fon Etendue, & de 
lès Limites, &c. Lond 1756, 12°. 

— — - générale, Civile, Naturelle, Politique & Réli- 
gieufe de tous les Peuples du Monde , par Mr. 
l’Abbé Lambert, Paris , 1750, 15 vol. 12 0 . 

Recueil d’Oblèrvations curieulès fur les Mœurs , les 
Coutumes , les U fages , la Religion , les Arts , les 
Sciences, le Commerce, la Navigation , la Phyfique 
particulière , l’Hiftoire Naturelle , l’Aftronomie , la 
Médecine de différends Peuples de l’Afïe , de l’Afri- 
que , & de l’Amérique , par Mr. l’Abbé Lambert , 
Paris 1 748 , 4 vol. 1 2°. 

Abrégé Chronologique de l’Hiftoire de France, par Mr. 

le Prefident Henault, Paris 1756, 2 vol. 8°. 

«— — Le même, orné de Gravures de Mr. Cochin, 
Paris , in 4 0 . 

Mémoires de Mart. & Guill. de Bclley Langey , fous 
le Régné de François I. donné & mis en nouveau 
ftile par Mr. l’Abbé Lambert, Pans 1753, 7 vol. 12’. 
du Cardinal de Retz, de Mr. Joly, & de Ma- 
dame la Ducheflè de Nemours, 1751, 7 vol. 12°. 

• de Mr. de Guay - Trouin , nouvelle Edition , 

1748, ornée de figures , 12 . 

Hiftoire des Incas, Rois du Pérou , Traduélion nouvelle 
de l Efpagnol , de Garcilaffio de la Vega , ornée de car- 
tes & de figures , Paris 1 744 , 2 vol. 8°. 

Les Vies des Hommes illuftres comparés les uns avec 
les autres , pour fetvir de fuite à ceux de Plutarque, 
à commencer depuis la Chute de l’Empire Romain 
jusqu’à nos jours, 2 vol. 12. 

La Philofophie applicable à tous les Objets de l’Efprit 
& de la Railon , Ouvrage en Réflexions détachées 
par feu Mr. l’Abbé Terraffon , de l’Académie Fran- 
çoife, Paris , 1754, ,2 °- 

Analyfe de la Philofophie du Chancelier Bacon, avec 1k 
Vie, traduite de l’Anglois, 3 vol. 12 0 . 

Effai fur la néccflîté & fur les moyens de plaire par 
Mr. de Moncrif, de l’Académie, Paris 1738, 12”. 
L’Efprit du Siècle , ou , Recueil de Caractères , Por 2 
traits , Penfées & Maximes tirées de nos meilleurs 
Auteurs modernes, Amjl. 12". 

Conlïdérations & Mémoires fur les Mœurs de ce Siè- 
cle, par Mr. du Clos, Hiltoriographe de France, 6 ç 
de l’Académie Françoife, Paris 1751, 2 vol. 12 0 . 
Differtation lur la nature & la propagation du Feu, par 
Madame la Marquife du Châtelet, Paris 1744, 8 . 
Traité de la Caufe des Phénomènes de l’Eleètricité par 
Boulanger, Paris , 1741 , 8 .fig. 

Génération Harmonique, ou Traité de Mulique théori- 
que & pratique , par Mr. Rameau , Paris 1 737 S\ 
avec fig. ' * 

Inftruétions pour les Jardins, par de la Quintenye, 2 vol. 

4*, avec fig. nouvelle Edition. 

Elémens de Phyfiologie , ou Traité de la Struéturè & 
des Ufages des différentes parties du Corps Humain 
traduit du Latin de Mr. Haller, Paris, 1752, 8 . * 

His- 
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Hlftoire 'd’un Remède très efficace pour la rougeur de 
la foibleffe des Yeux , avec un remède contre la Mor- 
fure des Chiens enragés , traduite de l’Anglois du 
Doâeur Sloane , Pans j 746 , 8°. 

Le Cuiiinier Garçon , nouvelle Edition , à laquelle on a 
joint la Lettre du Panifier Arglois, 1747, 12 0 - 
Eflai fur les Intérêts du Commerce Maritime , Paris , 
* 7 H. ■ *'. 

— fur les Caufes du Déclin .du Commerce Etrangér 
de la Grande Bretagne, à la Hiyc 1 75-6 , 2 vol. 1 2’. 

De la Prononciation Anglouè , par Mr. Flint , Paris 
!7f4i ti°. 

L’Efprit de Montagne, ou les Maximes, Penfées , Ju- 
gemens & Réflexions de cet Auteur, rédigées par or* 
dre de mat-ère, Berlin , ( Paris ) 175-3 , 1 v0 ^ 

Les Oeuvres de Mr. Houdart de la Motte , de l’Aca- 
démie Françoife, Paris 175-4, n vol. 12*. 

Èfprit de Fontenelle, ou, Recueil des Penfées tirées de 
les Ouvrages, nouvelle Edition , à la Haye , (Paris) 

17 n, i*°- 

Les Oeuvres de M. Boirtdin, de l’Académie des Belles 
.. Lettres, Paris 175-3, * vol. 12*. 

Hifloire de la Poëlie Françoife, avec une défenfe de la 
. Poëlie en général , par feu Mr. l’Abbé Maffieu , de 
l’Académie Françoife., Paris 1749, 12 0 . 

Les Oeuvres diverfes de la Fontaine, Paris J 744, i 
vol 12. 

Les Poëfies de Madame & Mademoifelle des Houliè- 
rcs , Paris 1732, 2 vol. 8*. S 

Les Oeuvres de Pavillon, nouvelle Edition , Paris 1747, 
2 vol. petit format , 1 2 . 

Les Poëjies de Mr. l’Abbé de Chaulîeu , nouvelle Edi- 
tion très jolie , 1 748 , 2 vol. 1 2°. 

Les Oeuvres diverfes de Roulfeau , nouvelle Edition j 
Lond. 175-3, 4 vol. ta'. 

— de Mr. GrelTct de l’Académie Françoife, 

nouvelle Edition , corrigée àf augmentée , Lond. 1748, 

2 Vol. 12- . 

Orlando Furiofo di Ludovico Ariofto , riveduto dell’ 
Abb. Antonini , . Pangi 1746, 4 vol. 12°. 

Aminta, Favola Bofcareccia, dcl TalTo , Parigi 1745’, 
12*, avec fig. 

Il Congrelfo di Citera, in Parigi j 757, ii°. 

Les Romans de Ëourfault , nouvelle Edition , 1740, 2 
vol, 1 2 . 

Les mille & un jours. Contes Perfans , par Mr. Petit 
de la Croix, dernière Edition , Paris , 5 vol. 12*. 

Les mille & un quart d’heure , Contes Tartares , par 
Mr. Gueulette, nouv. Edition, Paris 1753, 3 vol. 12 . 
Les Confeffions du Comte D * * * par M. D * * * der- 
rière Edition, 1743, 2 parties , 12“. 

Hifloire de Madame la Comtefle des Barres , Brux. 

1736» U».. . , 

L’Etourdie 4 otl, Hilloire de M. Betty -TatlelTe, traduite 
de l’Anglois, Paris 1754, 4 parties , 12’. 

Grigri , Hifloire véritable , par Mr. dé Cahufac , 1 
vol. 12. 

La Patfanne Parvenuè' , ou , Mémoires de Madame la 
Comtelfe de L. V. par Mr. le Chevalier dé Mouhy, 
nouvelle Edition, Paris 1746, 4 vol, 1 2°. 

Mirza & Fatmé , Conte Indien , traduit de l’Arabe, à 
la Haye 1744, >2”. 

Lç Théâtre de Bwurfaült; nouvelle Edition, Paris 174 6, 

3 vol. 12 '. . , , 

Oeuvres de Campiilron, dernière Edition, Paris 1739, 

3 vol. 12'. 

— de Rengrd , dernière Edition , Paris 1742 , 4 

vol. 12 . 

Théâtre de le Grand, dernière Edition, Paris 1741, 4 
.vol. 12'. 

Oeuvres de Crebillon , de l’Académie Françoife , der- 
. nière Edition, Paris 1743, 3 vol. 12°. 

Le Théâtre, & autres Oeuvres ®e Mr. Nivelle déjà 
Chauffée % de l’Académie Françoife, Paris 1741, 

3 vol. . 

Le Fils Naturel, Comédie, avec l’Hifloire véritable de 
■ la Pièce, par Mr. Diderot, 8°. 

La V ie & les Amours de Properce , Chevalier Romaiti , 
nouvelle Edition par M Gillot de Moivre , 1744, 12*. 
Théâtre Bourgeois , ou , Recueil .de Pièces , répréfentées 
fur des Théâtres particuliers. 12“. 

— ■ de Regnard , 4 voL 42'. 

— — de Boindin , 2 vil. s 2°. ■ . - - 

Oeuvres de Boitiy , nouvelle Edition 175-8, 9 vol. 8’. . 
Poëfies de Mr. l’Abbé d’Attaignant, fous le tître de Piè- 
ces dérobées à un Ami , avec les Airs notés , 4 vol. 1 2*. 

L’ Amufement des Dames , ou Recueil de Menuets , Con- 
tredanfes, Vaudevilles, Rondes de Table, &c. avec 
. la Mufique ,..10 parties , 8 . . 
lit Toilette de Venus , dreffée par l’Amour , contenant 


des Menuets, Contredanfes * Vaudevilles, avec la Man- 
que , 10 parties. 8*. 

Le Pafifetemps agréable & divertîflant, Vaudevilles, Ron- 
des de Table, Duo, Brunettes, & autres, avec la Mu- 
fique , IO parties , 8 . 

Les Defferts des petits Soupers de Madame de .... avec 
la Mufique , IO parties , 8 . 

L’Année Myficaie , contenant un Recuejl de jolis Airs , 

, Parodies , &c avec la Mufique, 20 parties , 8*. 

Les Thimeréidcs , ou , Recueil d’Airs à Themire , par 
l’ Apbé d’Attaignânt , avec la Mufique, 3 parties, 8 e . 
Amulcmens Champêtres , ou les Avanturts de Cytherc , 
Chanfons nouvelles à danfer , avec la Mufique, 8°. 
Recueil des Menuets, Contredanfès & Vaudevilles, chaur 
tés aux Comédies Françoife & Italienne, avec la Mufi- 
que, 13 parties , 8°. 

•— — d’Airs & Menuëts , Contrcdanfes & Parodies , 
chantés fur les Théâtres de l’Académie Royale de MU7. 
fique , & l'Opera Comique, avec la Mufique , 1 4 par- 
ties , 8°. 

Le Troque , Parodie des Trôqueurs, avec toute la Mufi- 
que, 8 . 

Menuet? nouveaux en Concerts & Contredances , avec la 
Mufique , 4 parties , 8°. • 

Les Loix de l’Amour, ou Recueil de différons Airs, avec 
la Mufique , 3 parties , 8 . 

Cantatille nouvelle des Talens à la Mode, de Mr. de 
Boilfy , avec la Mufique , 8 ’. 

Choix de differents morceaux de Mufique, 2 parties , 8\ 
Abrégé Chronologique de l’Hiltpfre d’Elpagne , depuis la 
., Fondation jusqu’à prefent, 17 58, 5 • vol. 12°. 

Amant Salamandre, ou les A vantures de l’infortunée Ju- 
. lie, 1 756 , 2 parties, 12°. 

Le Conciliateur , ou la Noblcffe Commerçante & Mili- 
taire, .175-7, 12% • 

Diétionaire Généalogique , Chronologique , Héraldique^ 
& Hiflorique , contenant l’Origine & l’Etat aduel de 
toutes les Maifçns de France, & des principales de l’Eu- 
rope, à Paris 175-7, 3 vol. 8 ’. 

Eloge de la Folie, nouvelle Edition , avec de belles Fï- 
gures, à Paris I7f7, il\ 

Entretien d’un Européen avec un Infulaire du Royaume 
de Dumocala , par le» Roy de Pologne , nouvelle Edi- 
tion, à laquelle on a joint les Extraits fur cet Ouvrage f 
& les Jugemens qui ont paru dans les différens Journaux, 

. à Paris 1754, 12 '. 

Hifioires édifiantes , pour fervir de Ledurc aux jeunes Dé- 
moifelles de Condition, par Mr. Ducker, nouvelle Edi- 
dition, confidérablement augmentée, à Paris 1757, 12°. 
- ; .. !. ■ intéreffante , ou la Relation exaûe des Guerre* 
du Nord & de Hongrie , au commencement de ce Siè- 
cle , publiée par Mr. Freron , à Paris 175-6, 2 par- 
ties, Tl.. . ( 

; * de la Princcfle Gonzague, à Paris 175-6, 2 par- 

*'«» ,l ° , ... 

— — : — — de la Vie de Simonidc , avec l’Hiftoire de fon 

tems , par Mr. de Boiffy, à Paris 175-6, 1 1*. 

Journal de la Conquête de Portmahon , avec un Recueil 
de Pièces, faites à cette occafion, 8'. 

Mathématique Univerfelie abrégée, à la portée & à l’u-, 
fage de tout le monde , & principalement des jeunes 
Seigneurs , tngénieurs , Phyficiens , Artifles , &c. où 
l’on donnq une Notion Générale de toutes lés Scien- 
ces Mathématiques , & une connoiffance particulière 
des Sciences Géométiques , nouvelle Edition confidéra- 
blement augmentée , avec le Jugement ^es plus habiles 
Géomètres fur cet Ouvrage , par le P. Cafiel , à Paris 
175-8, a vol. 4°. - 

Mémoires de l’Àçadémie dp T royes , nouvelle Edition i 
augmentée de l' Art de Battre fa filait rciïè , 1 75-6, 2 par- 
ties , 12' 

'Noblefte Militaire, ou le Patriote François par Mr. le 
. Chevalier d’Arck , 12". . , . . 

Nouveau Miroir de la Fortune , ou Abrégé de .là Geo- 
mancc pour la récréation des Perfonnés Curieufes de 
, cette Science, 12®. , . .. 

Portefeuille Secret de Mr. de Voltaire & de Fontenelle," 

175-7, 1 Vol. 12°. , 

Projet des ÎÜnbellifTemcns ^e la Ville & Fauxbourgs do- 
. Paris , par Mr- Ponctt de la Grave, J7f7, 3 vol. 12°. 
Romain Politique fur l’Etat prefent des Affaires dé l’Amé- 
rique , ou Lettres de M * * * * *. à M ***♦*. fur les 
moyens d’établir une Paix folide & durable dans !e$ Co- 
lonies & la liberté générale du Commercé éxtérieur. 
17)7, »a°. 

De la Décoration extérieure & intérieure des Edifice* 
Modernes, & de la Diftribution des Maifons de' Plai- 
sance , par M. J. Fr. Blondel , Architeûe , 2 vol. 4®. 
grand papier , avec plus de 150 planches. ,. , , 

Traité Phyfiqué de la culture & dé la Plantation des Kr- 
Z z 2 bres,’ 



Digitized by 


Google 


1 fe 


«C A T À ï. O O Ü E. 


^üres; avec "la manière de ks Exploiter, de les débiter, 
& de les écnantilloner fuivant lès différens ufages aux- 
quels ils font propres, par Mr. Roux, i7yo, 12°. 

•Oeuvres d’ArchiteCture de Jean Marot , appei lé le Grand 
Maroc , contenant les Plans , Elévations , coupes & 
vues Perfpeâives des plus beaux Edhices de fon teins , 
folio. 

Nouveau Cours de Mathématique à l’ufage de l’Artillerie 
& du Génie , -où l’on explique les parties les plus ut'lcs 
de cette Science à la Théorie & à la Pratique des diffe- 
rens Sujets qui peuvent avoir rapport à la Guerre -, «ou 
Telle Edition corrigée & augmentée , lfS 7 ■> 4- avec 34 
planches. 

Architecture Hydraulique , première partie , qui contient 
l’art de conduire , d’élever & de ménager les eaux pour 
les différais beloins de la Vie , x vol. 4 0 . grand papier , 
avec 100 planches. 

— fécondé partie , qui comprend 

l’art de diriger les eaux de la Mer & des Rivières à l’a- 
vantage de la détence des Places , du commerce , & de 
l’ Agriculture , 2 vol. 4 0 . grand papier , avec 120 plan' 
ches 


Diét onaire portatif de l’Ingénienr , où l’on explique les 
princif a x termes des Sciences les plus nécdlàires à un 
ingénieur, 8°. 

-La Méchanique Générale , pour fervir d’introduêlion aux 
Sciences Phvlico-Mathématiques ; qui. renferme la Sta- 
tique, le Jet des liombes, l’Hydrofiatique, l’Airomctrie 
& l’Hyd aulique, 4 0 . avec figures. 

Le parfait Ingénieur François , . u la Fortification fuivant 
ks Syltèmes de Mr. de Vauoan & des auties Auteurs 
qui ont écrit fur cette Science , avec l'attaque & la dé- 
fie.. ce des places , nouvelle Edit un , augmentée & enri- 
chie de yo planches , 4“. 

Les Récréations Mathématiques & Phyfiques ; contenant 
plulieurs Problèmes curieux d’ Arithmétique ; de Géo- 
métrie , de Méchanique , d’ü f tique , de Gnomonique 
& de Phylique, nouvelle Edition , 4 vol. 1770, 8 avec 
quantité de figures. 

Elémens de ia Guerre des Sièges, où il efl traité de l’Ar- 
tillerie , de l'attaque & de la défenfe des Places ; avec 
un Diâior.aire des termes les plus utités dans la Guerre 
des Sièges ,3 vol. 4 0 , enrichit? de plus de $0 planches. 

Elémens de Tadique , ou Traité des Evolutions Militai- 
res de l’Infanterie & de la Cavalerie , 1 vol. 4 0 . 

Art de la Guerre , par principes & par règles ; Ouvrage 
de Mr. le Maréchal de Puylegur , mis au jour par Mr. 
le Marquis de Puvl'egur fon Fils , Maréchal de Camps 
des Armées du Roy, 1-48. 

F liai fur la Cavalerie tant Ancienne que Moderne , avec les 
InlP uûions & Ordonnances qui y ont raport , & l’Etat 
aéluef des T roupes à Chevai . 4 . 

Politique Militaire , ou T raité de la Guerre par M. Daul- 
hay du Chareiet, Confeiller d’Etat, Intendantd’ Armée, 
l’un des quarante de l’Académie, 1 vol. 12* 

Mémoires des deux dernières Campagnes.de Moniteur de 
Turanne , en Allemagne , & de ce qui s’ell palfé , de 

Î uis fa mort , fous le Commandement du Comte de 
jOrge , nouvelle Edition revue & corrigée , 1 2“. 

— — - Hîftbriques & Militai.es de Mefiîre de Chas- 
tenet , Seigneur de Puyfegur, fous ks Règnes de Louïs 
XIII , de Louïs XIV , &c. avec des lnltrudions Mi- 
litaires , l vol. 1748. 12 . 

L’Ingénieur de Campagne, ou Traité de la fortification 
palTagère , par feu Mr. le Chevalier de Chirac, Bri- 
gadier des Armées du Roy , Ingénieur en Chef à 
Bergues , in 4 , enrichis de 36 planches , fécondé Edi- 
tion, I7f7. 

Le parfait Ingénieur François, par Mr. l’Abbé Deidier. 
L’Ingénieur Fraaçois, contenant la Géométrie pratique, 
& la_ FortifiSrtion régulière & irrégulière , par Mr. 
Naudin, ügénieur du Roy, 8’, avec figures. 
Elémens de la méthode des Fluxions , traduits de l’An- 
glois par le R. P. Pézénas, Jéfuite^ 1 vol. 4 , avec fi- 
gures , 174-r. 

Elémens d’Algèbre, traduits de l’Anglois * & augmentés 

g .r M.. le Cozic , Profeffeur de Mathématique aux 
coles d’ Artillerie de la Fere, 4 , avec figures , I7ff. 
Pidionaire U niverfel de MaÉiématique & de Phyfique, 
contenant l’Explication des Termes ér l’Hiftoire de 
ces deux Sciences & des Arts qui en dépendent; tiré 
des l -idionaires de Mathématique d’Ozanam , de 
Wolff , de Stone , & d’un grand nombre d’autres Ou- 
vrages , par Mr. Savérien , deux volumes , 4 0 , avec 
cent planches. 

Application de la Géométrie & des Calculs différentiel 
& intégral à la Réfolutîon de plufieurs Problèmes, 
Ouvragé précédé de l’Hiftotre de ces Calculs , par 
Mr. Robillard le Fils, 4", avec figures. 


Hiftoire générale des Mathématiques-, par le même 
teur, 2 vol. 4 , farts 1758. 

Géométrie Elémentaire & Pratique , de feu Mr. Sau- 
veur , de l’Académie Royale des Sciences , revue, 
corrigée & augmentée par Mr. le Blond, Maitre de 
Mathématique dés Enfans de France, 4 0 , avec fifut- 
res, 17*3. 

Hilloire générale & particulière de l’ Agronomie, où l’on 
trouve tout ce qui a été découvert dans cette Science 
jusqu’à prélent, par Mr Eltéve, 3 vol. in 12 . 

Didionaire Italien & François, François ù Italien, par 
Vénéroni, 2 vol. 4 . 

Dés Principes de Négociations pour fervir d’introduc- 
tion au Droit public de l’Europe de Mr. l’Abbé de 
Mably, *2 , 1777. 

Ecole du Monde en vingt -quatre Entretiens , par Mr. 
le Noble, 4 vol. 11 „ 175-0. 

Elémens de Mathématiques & de Géométrie , par Mr. 
Varignon, 4 

— — de l’H Itoirej par Mr. l’Abbé de Vallemont, nou- 
velle Edition , continuée jusqu'à préfent , 12*, y vol. 

iris. 

— des Siencés & des Arts Littéraires , 'traduits âc 
l’Anglois de Benjamin Martin, 3 vol. 12°, 1756. 

Eloge de la Chafle , avec plufieurs Avantures furprenarf- 
tes & agréables qui y font arrivées, 12 . 

Eflày politique fur le Commerce, par Mellon, 12% 

» 73 < 5 . 

Réflexions politiques Ibr ks Financés & le Commerce, 
par Mr. Dulot, 2 vol. 12'. 

Elfais de Montaigne , avec les Notes de Mr. Colle, 

ÏO Vol. 12 °, I 7 Î 4 - 

Effay fur l’État du Commerce d’Angleterre, où le trou- 
vent. des vûes touchant fon Amélioration , traduit de 
l’ Anglois de John Cairy , 2 vol 12 . 

Etudes Militaires , contenant l’Exercice de l’Infanterie-, 
par Mr. Bottée, 2 vol. 12 , avec figures , îyyo. 

Fable (la ) des Abeilles , ou les Fripons deve. us Hon- 
nêtes -Gens, traduit de l’Anglois, 4 vol 12 . 

Le Gouvernement admirable, ou la République des A- 
beilles , & ks moyens d’en tirer une grande utilité, 
troifiime Edition , confidérablement augmentée , par Mr. 
Simon, • 2 , I?y8. 

Hilloire amoureufe des Gaules , par le Comte de BnfTf 
Rabutin , y vol 1 2 . 

de l’Exil de Cicéron, par Mombin, 12®. 

Lettres du Comte de Buflfy Rabutin, ïa e , 7 vol. 

— - Perfannes, 12°. 

Maitre Italien .( le) par Venerôqi, 12°. 

— Le même , augmenté d’un Didionaire des dent 
• Langues , 8 . 

La Médecine & la Cffrurgie des Pauvres, qui contien- 
nent des Remèdes choifis, faciles à préparer-, & tans 
dépenfe, &c 12°. 

Mémoires de Michel de Marolks ; Abbé de Villeloin, 
avec des Notes Hiftoriques & Critiques, 3 vol. n 
17 SS- 

— ■ — Hiftoriques, Critiques, Politiques A Littérai- 
res , par Mr Amelot de la Huuffaye , 3 vol. 12°, 
f/ 4 1 - 

— - — — de Maximilien de Bethune** Duc de Sully, 
mis en ordre, avec des remarques par Mr. L; D. L. 

3 vol. 4 , 1747. 

- — — Les mêmes, 8 vol. ta», i7yi. 

de la Ligue ; avec des Notes Hiftoriques , 6 

vol. 4, 1778. 

- — — ~ - de Martin & Guillaume du Bellai - Langei ; 
mis en un nouveau ftyle , auquel on a joint les Mé- 
moires du Maréchal de Fleuranges ; qui n’avoient pas 
encore été publiés , & le Journal de Louïfe de Sa- 
voye; le tout accompagné de Notes Critiques & His- 
toriques pour fervi# à l’Hiftoire du Régné de Fran- 
çois I, 7 vol ta . I7y3. 

— - — du Maréchal de Tour- Ville. Vice- Amiral 
de France, 12 , 3 vol. 

— de Mr. de la Colonie , Maréchal dé Camp 
des Armées de l’Ekâeur de Bavière, 2 vol. 12°, 
* 737 - 

- — — de Montecuculli, Général des Armées de l’Em- 
pereur, 12 , 1746. 

— — de Mademoifelle je Mont - penfier , 8 vol. 12°. 

— — — - du Cardinal de Retz & de Joly , 7 vol. 1 2'. 

— — — du Chevallier d’Arvieux, Envoyé extraordinai- 
re du Roy à la Porte, Conful d’Alep, d’Alger, de 
Tripoli , & antres Echelles du Levant , par le Père 
Labat, 6 vol. 12’. 

Rabelais (le) moderne, ou ks Oeuvres de Maitre Fran- 
çois Rabelais, Doâeur en Médecine ^mifes à là por- 
tée 
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lè de k plnipïrt des Ledcurs , avec des EclaircilTe- 
jijens Hiltoriques , pour l’intelligence des Allégories , 
contenues dans le ua.gantua , A dans le Pantagruel, 
ï Vol 12°, I 7 f 2 . 

Recherches fur les Courbes à doubles Courbures , par 
M r. Clairault, 4 0 . 

Relation de la Mer du Sud par Mr. Frefier, 4'. 

La retraite de dix -mille & deux autres Ouvrages de 
Xcnophon, 12,2 vol. 

Roland i’ Amoureux 2 vol. tz*, 1746. 

Science (ia) du Calcul des Grandeurs en général , oü 
les Eiémens des Mathématiques , par le Père Rey- 
neau ; 2 vol. 4 . 

— des Négocians A Teneurs de Livres , par 

Mr. de là Porte, 8“. 

Les Sultanes de Guiarates , Contes Mogols, 3 vol. 12°, 
1749. 

Recueil des Teftamens Polit ques , du Cardinal de Ri- 
tehciieu, de Charles de Lorane , de Mr. M. Colbert 
A LouVois , 4 vol. 1 2% 1 749. 

Théâtre de Campiitron, 3 vol. 12 , 1750. 

■ ■ ■ — deCreoillon, 3 vol 12", 1749. 

«i de Racine, 3 vol. 12 . 

■ de Regnard, 4 vol. 12 '. 

de la Thuillerie, 12 , 1 745". 

Noiaveau Ttaité de Ve.erie, con enant la ChafTe du Cerf, 
celle du Chevreuil , du Sanglier , du Loup & du 
Renard, &c. 8 , 17*0 

Traité des Jardins, par le Sieur du SaulTay, Infpecteur 
des Jardins de S A. S. Moniegneur le Duc de Bour- 
bon, 12 . 

, — 1 — des Maladies des Femmes groffes, A de celles quî 
Ibnt acouchées, par Mauriceau, 2 vol. 4 0 . 

Réflexions lur l’Origine, l’Hilloire & la Succeffion des 
anciens Peuples , Chaldéens , Hebreux , Phéniciens , 
Egyptiens, Grecs, &c. jusqu’au teins de Cirus , par 
Mr. Foutmont l’ainé, Paris 1747, 2 vol. 4*. 

Mémoires pour fervir à l’Hilloire d’Efpagne fous le 

• Régné de Philippe V, traduit de l’Efpagnol du Mar- 
qué de S. Philippe, par ivir. ... 4 vol. 12 , Paris 
» 7 f 6 . 

Ttaité des Diamans A des Perles , où l’on confidère 
leur Importance, on établit des Règles certaines pour 
«•n connoître la juüe. vareur, & l’on donne la vraie 
Méthode de les tailler. , On 7 donne auffi des Ob- 
ier varions curieufes , également Utiles, atfx Négocians 
ik smx Voyageurs , A qui intéreflènt même , 1 a Politi- 

3 ue : par David Jeffries , Jouaiilier. Ouvrage traduit 
e l’Anglois fur la fécondé Edition tfui a été conjidé- 
rablement augmentée , Paris 17^3 , 8°, avec figures. 
Enumérations Foffiliura qua in omnibus Galliæ Prov ; n- 
ciis reperiuntur, tetotamina , Auétore A. J D. d’Ar- 
«enville , e regiis Scientiarum Societatibus &c. , Pari' 
fiis 1 7f 1 , 12°. 

L’ Hiftoire Naturelle éclaircie dans une de fes Parties 
principales , la Conchyliologie, ou Traité des Coquil- 
lages, dans lequel on trouve une Nouvelle Méthode, 
& une Notice Critique des principaux Auteurs qui 
ont écrit fur cette mat ère , enrichie de figures de Aî- 
nées d’après nature, par Mr. d’Argenville, Maître des 
Comptes , de la Société Royale des Sciences de Mont- 
pellier, X vol. 4 , Paris 1742. 

4 . — - — — éclaircie dans une de fes Parties 

principales, la Lithologie, qui traite des Terres, des 
Pierres, des Métaux, des Minéraux , & autres Fofïî- 
les. Ouvrage dans lequel on trouve une Nouvelle 
Méthode Latine A Françoife de les divifer , & une 
Notice Critique des principaux Ouvrages qui ont pa- 
; :ru fur ces matières , enrichie de figure» defllnées d’a- 
près nature, par Mr d’Argenville, Maître des Comp- 
tes , des Sociétés Royales de Londres & de Mont- 
pellier, t vol 4 , Paris 1755. 

Aiorégé de la Vie des plus fameux Peintres, avec leurs 
Portraits , gravés en taille douce , les Indications de 
leurs principaux Ouvrages , quelques Réflexions fur 
leuis Caractères , A la Manière de connoître les Des- 
feins des Grands Maîtres , par Mr d’Argenville, Maî- 
tre des Comptés , des Sociétés Royales de Londre & 
dé Montpellier, Paris 1745", }W. 4. 

Théologie Païenne ou Sentimens des Peuples les plus 
célèbres, & des Philoiophes Païens fur Dieu , fur l’A- 
me, & fur les Devoirs de l’Homme, par Mr. de Bu- 
. rigny, Paris 1751 , 2 W. 12. 

Vie d’Érasme; avec l’Hiltoire de fes Ouvrages, pat Mr. 

de Burigny, 3 vol 1 a\ . . . 

, 5 anéii Joannis Chryfoftomi Opéra omnià Græce & La- 
tine , Studio Bernardi de Montfauçon , Monachi Or- 
dinis Sanéti Benediôi, Parifiis 1718, in folio, 13 vol. 
fîanâi Bafilii M^gni Opéra omaia , Grâce & Latine , 


Studio Joannis Garnier , Monachi Sanûi BenediéH 1 
cum Dillertatione quâ expenditur celcbris Lcus Sa..cü 
Balîiii Magni de Proceflionc Spiritus banCti a l'aire Fi- 
lioque ; protèruntpr , & eruditorum judici* * lubjidun- 
tur varia A oppouta m.inumenta, quibu» Lat nos inter A 
Græcus per annos 470 , ac præfertitn iu Floremina 6y- 
nodo ultro Citioque verfatus elt , 3 vol. Parifiis, ann» 
1721 , in folio. 

Sancti Pairis nollri Joann's Damafceni, Monachi & Pres- 
byreri H erololymitaui , Opéra oirmia quæ extant . A 
ejus nomine circumfcruntur , Opcia & St'.:dio Patrie 
Michaclis le Quien , Bolonicnns, ordinis Fratrum præ* 
dicatorum , 2 vol. Parifiis , anno 1710, in folio. 

-Lucii Cæciliî Fi.miani Lactantii Opéra omnia, Editio no- 
vilfima , quæ omnium înltar crie potefl , ad 80. A am- 
plius Ms. codices , editosque 40. collata & emendata ; 
atquc notis uberioribus illnltrata ; cui manum primam 
àdhibuit Joannes-Baptilla le Brun des Marais , Kotho- 
magenlis , extremam impôfuit Nicolans Lengler du 
Fresnoy , Pre»byter ac Theoiogus Pariiienlis , a vol. 
Parifiis , anno 1747, 4*. 

Biblia Sacra vulgatæ Editionis cum feTeâis Annotation^ 
bus ex optimis quibusqucinte.prabus excerptis , aut J. B. 
de Hamel, 2 vol. Lova». 1740, folio 
Declaratio Beneditîi XIV. fuper Matrimoniis Hollandi* 

, & Fœderati Bdgii , l^ovan 1742, 8 # . 

Traité des Syhêmes , où l’on en démêle les inconvénient 
& les Avantages , par l’Auteur de l’EITai fur l’Origine 
des Connoiïfances Humaines , 2 vol. 1749. 12*. 

— du vrai mérite de l’Homme conhdéré dans tous 

les Ages A.daus toutes jes (Jondit ons , &c. par M. lé 
Maître de Oaville, 2 vol. 12°. 

—— — de la Dillillation , ou la Diilillation réduite en 
principes, avec un Traité des Odeurs, par M.dejoan, 

• 175-3 » 11 • 

La Vie de Jule Céfar , fuivie d’une Difiertation fur là 
Liberté, dédiée à Madame de Pompadour, 2 vol. 1 27. 
—— — dé Mariane, par M. dè Marivaux, 4 vol. 12°. 

du Pape Alexandre VL. & de fon Fils Céfar Bor- 

gia , par Alexandre Gordon , traduite de l’Anglois , 


y 

2 vol 


1751 , ii- 


Les Vies des anciens Orateurs Grecs, avec des Réflexions 
fur leur Eloquence , des Notices de leurs Ecrits , & 
des Traductions de quelques-uns de leurs Discours \ 

1 vol.. 1752, 12*. 

— de Solon & de Publicola, avec leur comparai- 
fon tirées de Plutarque & antres Auteurs , 1748, 1 a 1 . 
Voyage de Bachaumônt & Chapelle i, 12 . 

Nouveau Voyage de France, avec un Itinéraire, & de$ 
Cartes faites exprès , pour voyager dans toutes les Pro- 
, vinces , 2 vol. ta.; . 

Code des Chafles , ôü Nouveau T raité du droit de Chas- 
fe, fuivant la Jurisprudence de l’Ordonnance dé 1669, 

, 2 vol. 1 753 , 1 a. . 

Les Loix Civiles , dans leur Ordrfe Naturèl ; avec le Le - 
gum Deledus, par M. Domàt, folio. 

Mémoires du Comte de Vordac, 12’. 

• — — — — — — — - Rochcfort, i2\ , . 

Nouveau parfàît Maréchal (le) ou la Côrinoiflànce Gé- 
nérale & Univerfclle du Cheval , par M. de Garfault , 
1755 , 4 '■ *vec fig. . 

Traité des Voitures pour fervir de Supplément au nou- 
veau parfait Maréchal , &c. 4 0 . 

Nouvelles Obfervations Phyfiques & Pratiques fur le Jar T 
dinàge & l’art de planter , avec le Calendrier des Jar- 
diniers, traduit de l’Anglois de Bràdley , 

Obfervations fur les Grecs , par M. l’A 
1 749 , 12'. ' , 

• — r — — — Romains, par M. l’Abbé de Mably, 

2 Vol. 1751 , 12 °. 

Discours fur 1 ? Art de Négocier, 1737, 8’. 

Oeuvres de M l’Abbé de Saint Réal , nouvelle Edition ' t 
augmentée , 3 vol. 1 74y , 4". 

Les mêmes, 8 vol 1757, 12'. 

La Philoiophie du Bon Sens , par lé Marquis d’Argens , 

3 vol. 12. 

Lés Poëfies d’Horgee , tràdùites en François , avec deà 
Remarques , A des Diflertatiorls Critiques i par le P, 
Sanadon , 8 vol. 1755, 1 2 0 . 

Ptnfées de Cicéron , pgp M l’ Abbé d’OPvet , 12;.. 

La politique du Chevàligr Bacon , Chancelier d’Angletep» 
re , « 2*. , . 

Le Poftulant ou tntroduâion A Eflay de Méthode pour 
commencer l’Etude de la Langue Latines par là Tra- 
duâion . 8 •• 

■principes au Droit Naturel , par J. Burlamaqui , 1 vol'. 

1748, ia®, . 

Quintilien , de l’inftitution de l’Orateur , traduit par M. 
l’Abbé Gedoyen , 4 vol. 175a, i 2 0 . t , 

Zx g His* 


3 vol. 12’. 
Abbé de Mably , 
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Hiftoire de la Nouvelle France ,'par le P. Charlevoix , 
3 vol. 1744, 4°- • . 

de l’Amérique Septentrionale , par M. Bacquevil- 

le de la Potherie , 4 vol. 175-3 r 12 °- . 

» de la Phllofophie Hermétique , -par Mr. l’Abbé 

Lenglet du Fresnoy , 3 roi 1744, 12’. 

». ... du Concile de Trente, traduite en François, avec 

des Notes Critiques & Hiltoriques , par le Pcre Courro- 
yer , 3 vol. 4 \ , 

h & Defçription Générale du Japon, par le Père 

Charlevoix, 8 vol. 175-4. 12 . . 

— de Suger , Abbé de Saint Denis , 3 vol. n’, 

— des Sarafins , contenant leurs premières Conquê- 
tes , fous les onze premiers Khalifes , traduite de l’Ari- 
glois de Simon Ockley , 2 vol. 1748, 120. 

-, des Guerres Civiles de France, T raduâion nou- 

velle, de ]’ Italien deDavila , aVec des Remarques Criti- 
ques & Pii doriques , 3 vol. 4°. 
ia — du Paraguay , par le Père Charlevoix , 3 vol. 
175-6 , 4°. 

à. Lamême, 6 vol. 17 56, 11®. , 

„• ■- - du Traité de Weftphalie , par lé Père Bougeant-, 

6 vol. ti°. 

». & Explication des Phénomènes qui ont coutume 

d’accompagner les Embrafemens du Mont Vefuve, pat 
M. de Caltera, 1741 , 12®. . 

^ Romaine , avec des Réflexions Critiques , Politi- 

ques & Morales , à l’ulage des jeunes Gens , par Mr. 
VAbbé Tailhié , 4 vol. 175-5, >*°- 

des Guerres d’Italie, par Guichardin, 3 vol. 40. 


•L’Homme de Cour de Baltatar Gracian, traduit par Mr. 
Amelot de la Houflaye , 1 2°. 

Indrûéion pour les Jardins Fruitiers & Potagers , par M. 
de la Quintinie , 2 vol. 4 0 . 

Diûionaire Hilloriquè, Théorique fit Pratique de Marine-, 
par M. Savtrien , 2 vol. 8°. 

Nouveau Cours de Phylîque Expérimentale , traduit de 
l’Anglois du Docteur Desaguliers , par le Père Peze- 
nas , 2 vol. 4°. avec figures. 

L’Etat des Arts en Angleterre, par Mr. Rôüquet , 


1755 , 12°. 

Méthode pour apprendre le deflein , où l’on trouve les 
règles générales pour s’y perfectionner en peu de tems ; 
enrichie de Figures Académiques & des Proportions d'a- 
près les Statues Antiques , 40. grand papier , nouvelle 
Edition. 

La Science des Ombres par raport au deflfein. Avec le 
Deiîinateur au Cabinet & à l’Àrtnée, par Mr. Dapain , 

, l’ainé , 8°. avec figures. 

Recueil des Pierres gravées du Cabinet du Roy , deflînées 
par Mr Edme Bouchardon , & gravées par les plus ha- 
biles Maîtres ; avec un Traité de la Gravure en pierres 
fines , par Mr. Jean Mariette , à Paris 1750 , 2 vol. 
folio . 

Amufemens de la Campagne , ou Récréations Hiftori- 
ques , avec quelques Anecdotes fecrètes & galantes , 
3 vol. 1742, 1 2°. 

Analyfe démontrée , ou la Méthode de refoudre les pro- 
blèmes des Mathématiques, & d’aprendre facilement ces 
Sciences , &c. par le Père D. Rcyneau, 2 vol. 4 0 . 

Application de l’Algèbre, & lg Géométrie, par Guis- 
née i 4°. 

La Bibliothèque des Gens de Cour, de Ville, & de Cam- 
pagne , par Mr. de Pîtaval , 7 vol. 12®. 

Nouveau Cours de Mathématiques à l’Ufage de l’Artil- 
lerie & du Génie * par Mr. Belidor , nouvelle Edition j 
eonfidérablemeut augmentée par T Auteur y 1757, 4®. 

Diâionaire Botanique & Pharmaceutique , contenant les 
principales propriétés des Minéraux, des Végétaux & 
des Animaux d’Ufage , 1751, 8®. 

— Théologique , portatif, contenant l’expofition 
& les Preuves de la Révélation de tous les Dogmes de 
la Foy & de la Morale ; les points de Controverfe , les 
Héréltes , &c. 8°. 

portatif des Conciles , 1758, 80. ‘ 

* — . des Termes propres à F Agriculture, ia®. 

Les témoins de la Refurreètion de J élus Çhrift , examinés 
& jugés félon les Règles du Barreau , pour fcrvir de 
réponce aux obje&ions du Sieur Woolston, fit de quel- 
ques autres Auteurs ; traduit de l’Anglois de M. Scher- 
lock , Evêque de Londres , pâr A. le Moine. Ori y 
a joint une Di'flertation Hiftorique fur les Ouvrages de 
Mr. Woolston , là condamnation , & les Ecrits publiés 
contre lui, \ vol. Paris f’54, 12°. 

L’Ufage & les fins de la Prophétie dans fes divers âges 
du Monde , en fix Discours , avec plulieurs Diflerta- 
tions feavantes & très cutieufes , par Mr. Sherlock', 
Evêque de Londres , fit traduit en François par A. le 
Moine , nouvelle Edition , la première faite en Franei , 


'corrigée & eonfidérablement augmentée par V Auteur ', 

2 vol. 1754, 12®. 

La Religion Chrétienne démontrée par la Converfion & 
l’Apollolat de St. Paul , traduit de l’Anglois de Mylord 
Littelton , avec deux Discours fur l’excellence intrinfé'- 
que des Saintes Ecritures ; traduit de l’Anglois par Mr. 
Seed , 1 vol. Paris 1 754 , 1 2". 

Tables Aftronomiques drdfées fit mifes en lumières pair 
les ordres & par le magnificence de Louis le Grand, par 
M. de Hire , Profelleur Royal de Mathématiques , & 
de l’Académie des Sciences , troifième Edition , 1 vol. 

. à Paris 1755, 4 . avec figures. 

Esedem Tabulas Aftronomicæ ejusdem de la Hire , Lati- 

, né, 1 vol- 4°. avec figures . 

Traité des Diamans & des Perles , où l’on confidère leur 
importance , on établit des règles çertaiües pour en con- 
noître la jufte valeur , l’on donne la vraie Méthode de 
.les tailler. On y trouve aüffi des Obfervfttions curieuies 
également utiles aux Négocians & aux Voyageurs , & 
qui intérefiçni même la Politique , par Davjd Jetirics , 
Jouaillier, traduit de l’Anglois, à Paris 1753, 8®. avec 
figures. . 

Le Royaume de France , & les Etats de Lorraine , dis- 
pofés en forme de Di&ionaire , contenant les noms de 
toutes les Provinces, Villes, Bourgs du Royaume, 
& des Rivières , qui y palfent , le nombre des ceux 
dont elles font compofées, les Généralités , Elections , 
Diocèlès , Bailliages , Sénécliauliées , HrevAtés , Vi- 
guerieries , Sergenteries , Buieaux des Finances ', Bu- 
reaux des fermes de Tabac , Greniers à bel , Amaran- 
tes , Jurisdi&ions Confulaires , &c. dont elles dépen- 
dent , avec des Tables Alphabétiques , également cu- 
rieufes & utiles : l’une , de tous les Archevêchés & 
Evêchés de France, avec le nom des Provinces où ils 
font fitués , ainlî que des Généralités dont ils dépen- 
dent , & leur diftance de Paris : l’autre , des plus con- 
lïdérables Foires du Royaume , où l’on marque leâ 
Villes & les Bourgs où elles fe tiennent, les jours où 
elles s’ouvrent, leur Natuie , & leur durée : la troifiè- 
me , qui indique les routes de toutes les Villes , avec 
les Généralités dont elles dépendent , & diftance de la 
Capitale. Ouvrage compofé fur les Mémoires les plus 
exaéts , & les plus récens , & enrichi d’une Lifte indi- 
cative des meilleures Cartes Géographiques des Provin- 
ces , Evêchés, fit Généralités du Royaume , fitc. par 
Mr. Doify , Directeur du Bureau des parties Cafuel- 
les du Roy , l vol. d'environ 1 200. pages , m Paris 
■ > 7*3 » 4 °- -, 

Le Speâacle du Feu Elémentaire, ou Cours d’Elec- 
tricité expérimentale par Mr. Rabiqueau , 1 vol. 8®, 
avec figures. Ce Livre ejl augmenté de deux Lettres 
curieufes fur ta mime matière. * 

Théâtre de Mr. Danchet, de l’Académie Fntnçoife , 4 
vol. 8°. 


De l’Origine des Loix , des Arts & des Sciences , fie 
de leurs Progrès chez les anciens Peuples j 3 vol. 4®, 
Paris 1758. 

Les 'Prairies Artificielles, nouvelle Edition , conjidérable - 
ment augmentée , Paris 1758. 

Principes du Droit de la Nature fit des Gens , extrait du 

f rand Ouvrage Latin de Mr. WolfF, traduit par Mr. 
ormey, 3 vol. 12®, Paris 1758. 

Eïlai fur l’Hiftoire du Droit naturel, par Mr. Hubner, 
80, 2 vol. Paris 1758. 

Recueil de Pièces concernant l’inoculation de la petite 
Verole, 12®, Paris 1758. 

Difcours fie autres Ouvrages de Mr. le Chancelier Da- 
, gueftfeau , 2 vol. 8®, Paris 1757. 

Nouvelle Edition des Oeuvres de Mr. GrcflTet , 2 vol. 
12®, Paris 1758. 

Morale d’Èpicure , tirée de fes propres Ecrits , 8 0 , par 
Mr. Batteux, Paris 1758. 

Hiftoire naturelle des Animaux , par Mrs. Arnault de 
Nobleville & Salerne ,. Médecins , fuite de la Matière 
•Médicale de Mr. Geoffroy, 6 gros vol. Paris 1758, 8°. 
Mes Rêveries , Ouvrage Pofthume , de Mr. le Mare- 
çhaL de Saxe, 2 vol. 4 0 , enrichi de 84 figures , 1757. 
Cette Edition ejl totalement différente de tontes celles qui 
ont paru: 

— - ■» Le même Livre, dont les E/lampes font magnF- 
. fiquement enluminées. 

Les Mémoires des Commîflàires nommés par le Roy 
pour les Limites de l’Accadie, 4°, 4 vol. 

Hiftoire générale, des Huns , des Turcs , des Mogols ^ 
fit des autres Tartares Occidentaux , &c. par Mr. de 
Guigne, de l’Académie ; fuite des Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Infcriptions & Belles Lettres * 
Paris 1758, 5 vol. 4®. 

Le Droit public de France , éclairci par lés Monumess 

de- 
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de l’Aatiquité , par Mr. Bouquet, 4® , Paris 1 758. 

«ta petite Guerre, ou Traité du Service des Troupes 
légères en Campagne, : par Mr. de Grand -tMaifon, 8°. 
La Colombiade, ou la Koy portée au nouveau Monde, 
Poème par Madame du Bocage \ 8° , avec figures , 
Parif l ~f8. 

Tvlémoires de M. de Laflay , ou Recueil de différentes 
Chofes, 8°, 4 vol. Paris 1758. 

Les Eiémens des Serions Coniques détriontrées par Syn- 
thèfc , Ouvrage dans lequel on a renfermé le Traité 
de Mr de la Hire, 1737 , 8°, i vol. avec figures. 
Nouvelle Edition de la Gnortionique, 8°, Paris 1758. 
Lettres fur les anciens Parlemens de France, que l’on 
nomme Etats Généraux , par Mr. le Comte de Bou- 
lainviliiers j ta», s Londres 1 7 J"3- 
Hiffoire de la Pairie de France & du Parlement de Pa- 
ris, où l’on traite aufli des Electeurs de l’Empire, des 
Cardinaux , des Pairies d’Angleterre & des Grands 
d’Efpagne, 1 2° , 2. vol. Londres 1753. 

Mémoires des Expéditions Militaires depuis là Paix d’Aix- 
, la- Chapelle jusqu’à celle de Nimègue, auxquels on 
a joint la Rélâtion de la Bataille de Senef, écrite par 
Mr. le Prince , & plufieurs autres Pièces concernant 
cette Guerre, par un Auteur anonyme, 12®, i val. 
1737. 

Hifloire de là Ville de Nismes , avec des Notes , des 
Preuves, & des Dilfertations , &c. par Mr. Mesnard, 
4°, avec figures , 6 vol. i7f°i & f u ' v 
— Civile , Ecclélialliquc & Littéraire de Roche- 
fort , contenant l’ EtablilTement de cette Ville & 

. fes Antiquités, par le p Th. 4 0 , avec figures, 1737. 
Eloge Hiltôrique de la Ghàffe , par Mr. Benncton de 
Perrin, 12®, 17x4- ». 

Traité des Marques Nationales, tant pour, la Diffraction 
des Perfonnes entre- elles, que pour les Armoiries, 
Habits d’ordonnance & de livrée , &c. par Mr. Ben- 
neton de Perrin, 12°, 1739. 

Le Voyage fait par ordre du Roy , au Fleüve Miiïïiïipi 
& à la Loutfiane , dans lequel font diverfes matières de 
Phyfique , Aitronomie, Géographie, Marine, &c. par 
le Père Laval, 4 0 , avec figures, 1728. 

Journal des Obfervations Phyliques , Mathématiques & 
Botaniques faites à l’Amérique & dans la nouvelle Es- 
pagne, par le R. P. Feuillée, 40, avec figures , i72f. 
Lies Voyages de Paül Lucas au Levant & dans l’Afie 
mineure, la Macédoine, & l’Afrique, 12° , 3 vol. 
a%iec figures, 1712 £3* 1721. 

Hifloire Célefte, ou Recueil des Obfervations Agrono- 
miques , faites par ordre du Roy , depuis 1666 jus- 

- qu’en 1686, avec un Difcours préliminaire fur les Pro- 
rès de l’Affronomie, pàr Mr. le Monnier, de l’Aca- 
émie des Sciences, 4 0 , avec figures , 174** 

Calendrier des Laboureurs & des Fermiers , contenant 
des Inftruâions pour la Conduite & le Maniement 

- d’une Ferme , dans tous les Mois de l’Année , tra- 
duit de l’Anglois de Bradley, 12®, I7ff- 

Obfcrvatiduis d’Hiftoire naturelle faites avec le Micros- 
cope fur un grand nombre d’Infeétes & fur les Ani- 
malcules qui le trouvent dans les Liqueurs prépaiécs 
& dans celles qui ne le font pas, &c. avec la Des- 
cription & Ufage des différens Microfcopcs , &c. Jpt- 
tie déjà publiées par feu Mr. Joblot-, ProfefTeur en 
Médecine , &c de l’Académie Royale de Paris, &c. 
partie rédigées fur des Obfervations poftérieùres , 2 vol. 

. 4“, avec figures, I7f4 & O/f* , , „ , . 

Myogrâphic , ou Defciiption des mufcles des Aponc- 
vrofes, par Mr. Tarin* 4®, avec figures, l}f3- 
L’Anthropotomie , ou l’Art de dilféquer en Anatomie, 
par Mr. Tarin, Médecin, 12®, 2 vol. avec figures, 

La Converiion de l’Angleterre au Chriftianisme , com- 
parée à fa prétendue Réformation , traduit de l’An- 
glois par le R. Pr- Niceron, Bamabite, 80, 1729. 
Differtition fur les raifons & la néceflité d’établir & 
d’abréger les Loix , par l’Auteur des Mémoires de 
Brandebourg , avec une DifTertation fur l’ufure , par 
Mr. Formey, 8°, 17*1- „ „ „ . 

Procès Criminels des Comtes d’Egmont & Prince de 
Horne & autres Seigneurs Flamands , faits par le Duc 
d’Albe, 8®, 2 vol. 1 7f 3* 

Principes fur la Diflolution du Mariage pour cauft d Im- 

puiflànce , par M Avocat, fuivi du Traité 

des Procédures qui font en ufage en France fur cette 
matière , avec quelques Pièces curieufes qui y font 
réhtdves, par le P. Bouhier, 8°, i7fri. 

Traité de l’Obéiflance que les Chrétiens doivent aux 
Puii&nces temporelles , par Mr. Brueys, 12°, 1 73^- 
Xa Boucle de Cheveux , traduite de l’Anglois de Mr, 
Pope, par Mx. l’Abbé de F . . . 12®, 174*. 


o à 15 & 

Effais fur les Erreurs popûlairfcs , ou Examen de ‘plu- 
lieurs Opinions, reçues comme vraies, qui font -ftiifTes 
ou douteules , traduits de l’Anglois de Thomas Brown, 
12°, 2 vol. 1738. 

La Bibliothèque Poétique , ou nouveau Choix des plus 
belles Pièces de Vers en tout Genre, depuis Marot’ 
jusqu’aux Poètes de nos jours, avec leurs Vies, & des 
Remarques fur leurs Ouvrages , par Mr. le Fort de 
la Morinière, 4®, 4 vol. 1745-. 

■ Le même Livre, 12°, 4 vol. 1745. 

Le Recueil du Parnaflè , ou Recueil de Pièces nouvel- 
les en Profe & en Vers, 12®, 4 vol 1743 1744. 

Les Pbëlies nouvelles de Mr. de la Monnoye de l’A- 
cadémie Françoife, 12®, 1745-. 

Idée dç la Poèlie Angloife , ou Tradûélion des meil- 
leurs Poètes Anglois , avec un jugement fur leurs 
Ouvrages , & une Comparaifon de leur Poëfie avec 
les Auteurs anciens & modernes, par Mr. Yart, 12® , 
h vol. 175-3 & 

Les Amufemens férieux & comiques, par Mr. du Fres- 
ny, lio, nouvelle Edition, très jolie, 1753. 

Saillies d’Efprit ou Choix curieux de Traits utiles & a- 
gréables pour la Converfation , par Mr. Gayot de Pi- 
taval, 12°, 4 part. 2 vol. 

L’Art d’orner l’Efprit en l’amufant pàr' des Traits utiles 
& agréables, par Mr. Gayot de Pitaval , nouvelle E- 
dition , 12®, 4 part. 2 Vol. 

Lfc Théâtre Italien , ou Recueil général de toutes les 
Comédies & Scènes Françoifes , représentées par les 
Comédiens Italiens du Roy , avec les Airs gravés & 
les E’igures à chaque Comédie, par Gherardi , 8®, 6 
vol. avec figures, 174t. 

Le nouveau Théâtre italien, ou Recueil des Pièces re- 
prélèntées par les Comédiens Italiens ordinaires du 
Roi * depuis leur établiffement en 17.6, jusqu’à pré- 
fent , avec les Airs del Vaudevilles gravés à la fin 
de chaque volume, par Mr. Riccoboni, dit Lelio, & 
autres Auteurs de la Comédie Italienne, 12®, 10 vol. 
i7f3- . 

Les Parodies du Théâtre Italien, avec les Airs gravés, 
12®, 4 vol. 1738. J J 

Les Oeuvres mêlées de Mr. l’Abbé Nadal , & fes Tra- 
gédies tirées de l’Ecriture Sainte , favoir, Satil, Hé- 
rode , Antiochus ou les Macchabées , Marianne , & 
Ofàrphio ou Moïfe , 12®, 3 vol. avec figures, 1738. 

Les Comédies ,de Mr. Autreau , .avec fes Poëftes & 
Chantons, auxquelles on a joint les Airs gravés , re- 
cueillies en 4 vol. 12°, 1749 

Mémoires pour fervir à l’ Hifloire des Spèâaeles de là 

Foire, par un Adeur Forain, par Mr. M. P 

12°, 2 vol. 1743. 

Les Ouvrages de Mr. de Clermont, contenant !a Gé- 
ométrie Pratique & Arithmétique Militaire , Ouvrage 
également utiie & nécellaire aux Ingénieurs , aux Toi- 
feurs <3c aux Arpenteurs, 4®, avec figures, 1755. 

Les Principes du Blaion , où l’on explique les Règles 
& les Termes de cette Science, par Mr. l’Abbé 
d’Angeau, 40, avec figures, 1715. ^ 

Les Songes Phyfiques, 12°, 175-3. 

Inftruétions Militaires , par Mr. le C. de 8. 8® , avec 
figures , 1753. 

Traité des Pétrifications par Mr. Bouguet & autres, 40, 
avec figures, 1742. 

Docimaitique, ou l’Art des Effais fur les Métaux, tra- 
duit du Latin de Mr. Cramer,- 12°, 4 vol. avec figu- 
res, 1755. 

La Matière Médicale de J. Frid Cartheufer , traduite 
en François, précédée d’une Introduction fur les dif- 
férentes Méthodes qu’on a employées dans l’Analy- 
fe des Remèdes , avec une Table raifonnée des Ma- 
tières , 8° , 4 vol. 1 754. 

Le Traité de la Matière Médicale,- & les Opérations 
Chimiques, traduits du Latin de Mr Boerhaavè , par 
Mr. de la Mettrie, 12®, nouvelle Edition , 1756. 

Des Maladies des Yeux , par Mr. Boerhaave , à quoi 
l’on a joint fon Introduction à la Pratique Clinique i 
fes Leçons fur la Pierre, &c. 120, avec figures, 1749. 

Eiémens de Chimie , -traduits du Latin d’Herman Boer- 
haave, 12®, 6 val. 1754 

Les Propriétés de la Médecine par faport à la Vie Ci- 
vile , par Mr. de Santeuil , Doéteûr en Médecfne , 
12°, 1739- 

Obfervations Curicüfes & intéreflanfes fur la Cure dé là 
Goûte & du Rhumatisme de MM. Hoffmann , U ... 
& d’autres, 12®, 1747. 

La Médecine Militaire , ou l’Art de cortferver la San- 
té des Solda» dans les Camps, traduite dù Lutifi 
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d’Ant. Portîus, pftr.Mr. Eidoui , I2« , uvec figure : , 

1 744. 

Diflertation fur les Maux des Dents qui furviennent aux 
Femmes Groflès, par Mr. Bunon, ia°, 1741. 

Diâionaire Anatomique, ou Explication des Termes La- 
tins & François qui fout en ufage dans l’Anatomie , 
fuivic d’une Bibliothèque de Phyiiologie par Mr. Ta- 
rin, Médecin, 40, 1753. 

Oftéographie, ou Defcription des Os du Corps Humain 
dans les différeos Ages, des Cartilages, des Ligamens, 
&c. Latin & François, avec figures , dont partie l'ont 
de Mr. Albinus , partie celles de Mr Winflow , le 
relie fait d’après nature , précédé d’une Inltruâion à 
l’Anatomie, par Mr. Tarin, Médecin, 4 0 . , avec fi • 
gures, 1753. 

Diâionaire portatif des Prédicateurs F rançois , 1 757 > 8®. 

Hilloire du Bas Empire en commençant à Conftantiii le 

. Grand , Tome XIII. de i’Hiltoire des Empereurs , par 
Mr. le Beau, Sécrétaire Perpétuel de 1 Académie , 2 vol. 

Defcription Hiftorique de l’Empire Ruflîen , traduite de 
l’Ouvrage Allemand de Mr. le Baron de Strahlemberg , 

2 vol. 175-7. 

Les intérêts de la France mal entendus , 3 vol. à Pari s 
17 J», >2°- 

Traité fur le Déclin du Commerce des Anglois , par 
l’Abbé de Callc , 2 vol. à Paris 1 758 , 1 2°. 

Eflài Politique fur les Avantages que la France peut reti- 
rer de la Conquête de l’isle - Minorque , dédié à 
S A. S. M. le Prince Louis de Wirtemberg , 1757 , 
brochure in 1 2°. 

Explication Hiftorique des Fables , où l’on découvre leur 
Origine , & leur conformité avec l’Hiftoire ancienne , 
nouvelle Edition corrigée , & différente des premières , 
par Air. l'Abbé Banier , 3 vol. 1 742 ,12°. 

Supplément à l’Antiquitée expliquée par le R. P. Bernard 
de Montfaucon, Latin if François , y vol, 1757, folio 
avec figures. 

Traité fur les finances & la faufle Monoye des Romains , 
avec une Diflertation fur la manière de difcernerles Mé- 
dailles Anciennes avec les Contrefaites , 1740, 12. 

Les Moeurs & Ufages des Grecs , des Romains, des 
François , & des Germains , rémis en quatre volumes : 
lavoir , ceux des Grecs, par M. Mesnard, Lyon 1743. 
ia°. Ceux des Romains, par M. L. F. de M. 2 vol. 
1744, t*o. Ceux des François & des Germains , à 
Paris 1 7 f 3 , 12°. 

Hiftoire Univerfelle de Turfellin , traduite en François , 
avec des Notes Hiftoriques & Géographiques , par Mr. 
l’Abbé Lagneau, continuée jusqu’à l’Année 1700, 4 vol. 
I 7 f 7 , ii°. 

■ du Cardinal d’Amboife , par Mr. l’Abbé le Gen- 
dre, 1727, 4°. avec figures. 

— ■ 1 — des Négociations & du Traité de Paix des Pyré- 
nées, 2 vol 175-1, i2°. 

•— 1 — - du Traité de Paix de Nimègue , fuivie d’une Dis- 
fertation, fur les droits de la Reine Marie Therefed’ Au- 
triche , 2 vol. 175-4, ,20, 

Diflertation fur les Tentes & Pavillons de Guerre, par 
M. de Benneton de Perrin , à Paris 1735-. 12®. 

Hiftoire de la dernière Révolution de Perle , continuée 
jusqu’à préfent , & précédée de celle des Sophis par 
le R. P. du C * * *. Jéfuite , fuivie de celle de Thamas 
Koulikan , par Mr. l’Abbé Declauftre , 3 vol. 1742 if 
1743. avec fig uret , iï°. ~ 

des Révolutions des Pais -Bas, par Mr. l’Abbé 

P * **. 2 vol. 1727, 12°. 

Mélanges Hiftoriques & Philologiques , avec des Notes , 

•par Mr. Michault , Avocat au Parlement de Dijon , 

2 vol. à Paris 175-4, 1 20. 

Hiftoire Généalogique & Chronologique de la Maifon 
Royale de France , des Pairs , grands Officiers de la 
Couronne , de la Maifon du Roy , &c. par le Père 
Anfelme , 9 vol folio. 

Mémoires pouf fervir à l’Hiftoire d’Efpagne fous le Ré- 
gne de Philippe V. Petit-Fils de Louis XIV. traduits 
de l’Efpagnol de Mr. le Marquis de St. Philippe, 4 vol. 
1756, 12°. 

La Manière de Négocier avec les Souverains par Mr. de 
Calüères , 2 vol. 1 2". 

Diâionaire Anatomique Latin & François contenant l’ex- 
plication des termes les plus utiles & les plus connus , 
avec leurs Définirions exaâes , t vol. 12 0 . 

Les Têtes folles , Roman de M. le Chevalier de L. B. 

1 vol. 175-3. 

Obfervation fur la Refureâion de Jefus - Chrift , &c. 

2 vol. 

Voyage Liturgique de France par Moleon , 4 vol. 1758. 
8®. avec figure:. 


Hiftoire de Saladin , Sultan d’Egypte, 2 -W. 1*55-8. 

Les Origines ou l’ancien Gouvernement de France dè 
l’Allemagne , de l’Italie, &c. 4 vol. 175-7 , 120, Ce* 
Ouvrage efl fort eftimé. 

Le danger des Pallions , anecdotes Syriennes & Egyptien- 
nes , par l’Auteur de l’Ecole de l’Amitié , 2 vol. ia®. 
petit format , de près de 5-00 pages. 

L*Ecole de l’Amitié , 2 vol. 1 2®. 

Les Oeuvres de Mr. de Voltaire, nouvelle Edition , faite 
Jous les yeux de l'Auteur , io vol. 8®. 

Hiftoire Univerfelle , par le même , avec le Siècle de 
Louis XIV. 7 vol. 8®. 

Lettres de Miftris Fanni Butler à Milord Alfrec, traduites 
de l’ Anglo-s , par Adélaïde de Varançai, 12°. 

Diflertation lur les V apeurs & les Pertes de Sang , par 
M Hunault , Médecin, 1756, 12®. 

Annales Politiques de l’Abbé de Saint Pierre , nouvelle 
Edition , augmentée de deux Pièce: qui n'ont point eu - 
cure parues , 2 vol. 120. proprement imprimés. 

Recherches & Conlidérations l’ur les Finances de France * 
depuis 15-95 1 &c. i gros vol 4°. Cet Ouvrage efl ex- 
et lient isf fort curieux , «758. 

Le fatire del Cavalier Dotti ’ 2 vol. 12®. 

Tableau de la Hollande 4 ou Etat actuel de cette Répu- 
blique, par Mr. Freron, 12®. 

Voyage en l’autre Monde , ou Nouvelles Littéraires de 
celui-ci j avec des Entretiens fur plufieurs fujets , par 
l’Abbé de la Porte , 2 vol. 175-4, 12°. 

L Efprit des Loix , & toutes les autres Oeuvres de Mr. 
de Montesquiou , Nouvelle Edition 1 a vol. à Paris 
ns7, 4 °-_ < * 

Maximes Politiques, pour fervir de fuite à 

1 Efprit des Loix , par Mr. de Montesquiou , par Mr. 
Pecquet , à Paris 1757, 40. 

Hiftoire de la dernière Révolution de Gènes , avec une 
Carte de la Ville & de les Environs , 1758, 4 Parties » 

2 tom. 1 2°. avec figures. 

Ecclélialiique & Civile du Duché de Luxem- 
bourg , & du Comté de Chiny , par J. Bertholet , 
8 vol. Luxembourg 1741, 40. avec fibres. 

Oeuvres de Mr. G reflet, 2 vol. 120 petit format , nou m 
velle Edition, 1758. 

“ de Molière, 8 vol. 12®, petit format. 

— ■ " de Racine, 3 vol. 12®, petit format. 

: de Madame & de Mademoifelle Des Houlières , 
nouvelle Edition , 2 Vol. petit format. 

Science (la; des Négocians & Teneurs de Livres , di« 
vilée en trois Traités, par Mr. de la Porte , nouvel- 
le Edition , revue if augmentée, vol. oblong. 

Speâacle Je) des beaux Arts, ou Confédération tou- 
chant la Nature , leurs Objets , leurs Effets & leurs 
Règles principales, avec des Oblcrvations fur la Ma- 
nière de les envifager , fur les Difpofitions proprés 
pour les Cultiver , & fur les Moyens propres pour les 
étendre & ppur-les perfectioner , &c. par Mr. La- 
combe, Avocat, 2 vol 12°, 1758 

Vie du Pape Sixte cinquième, traduite de l’Italien de 
Gregorio Leti; nouvelle Edition, 2 vol. 12®, avec fi- 
gures eu taille douce, 1758. 

-L’Efclavage rompu, ou la Société des Francs -Peteurs, 
12®. 

Diâionaire Apoftolique , à l’ufàge de MM. les Curés 
des Villes & de la Campagne, & de tous ceux qui 
fe deftinent à la Chaire, 8®, 12 vol. 

Hiftoire de Louis XII, Roy de France, furnommé le 
Père du Peuple, 12°, 3 vol. avec le Portrait en taille 
douce de Louis XII. 

Tablettes Géographiques , pour l’Intelligence des Hifto- 

; riens & des Poètes Latins : ( fervant de fuite aux Au- 
teurs Latins , tant Hiftoriens que Poètes , imprimés A 
Paris , depuis 1 743 , chez les SS. Coufielier if Bar m 
bou, dans la Forme des Elzévirs ) petit 120, 2 vol. 

Analyfe Chronologique de l’Hiftoire Univerfelle, depuis 
le commencement du Monde , jusqu’à l’Empire de 
Charlemagne incluiîvement , nouvelle Edition , 1 vol. 
40, grand papier. 

Idée de la Poèfie Grecque, Latine & Italienne, Ouvra- 
ge traduit de l’Italien de Gravina, petit 12°, 2 vol. 

Vau Efpen Opéra, folio, 4 vol. 

Arithmétique mile en Pratique , félon l’ufàge des Finan- 
ciers , Gens de Pratique , Banquiers & Marchands , 
contenant un Traité de Géométrie , un Abrégé de 
l’Algèbre , & une Arithmétique aux jettons , par le 
Gendre, 1 vol. 12°. nouvelle Edition. 

Confidérations fur les caufes de la Grandeur des Romains 
& de leur Décadence , nouvelle Edition , à laquelle on 
a joint un Dialogue de Sylla & d'Eucrate , 12®. 

Les penfées Errantes avec quelques Lettres d’un Indien , 
par Madame de •.*.*, 1758, 12®. petit format. 

Elé- 
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Elémens de Chymie , fuivant les Principes de Becker , & 
de Stalh , traduits du Latin fur la fécondé Edition de M. 
Juncker , Apoticaire , gagnant Maitrife de l’ Hôtel- 
Dieu de Paris, 6 vol. 175-7 , 120. 

des Sciences & des Arts Littéraires , Ouvrage 

traduit de l’Angiois de Benjamin Martin , par Mr. 
Depuifieux , 3 vol, 1756, 12°. 

Eflai fur les grands Évènemens par les petites Caufes , 
tiré de l’Hiftoire, dédié à Madame la Ducheffe d’Or- 
léans par Mr. Richer, 1758, 12®. 

Grammaire générale & raifonnée, contenant les Fonde- 
mens de l’Art de parler , expliqués d’une Manière 
claire & naturelle , les Raifons de çe qui eft commun 
à toutes les Langues , & des principales Différences 
qui s’y rencontrent , & plulieurs Remarques nouvelles 
fur la Langue Françoife , par Mr. Duclos , nouvelle 
Edition , 12°. 

Dom Quichotte, de Michel Cervantes, 6 vol. 120. 
Nouvelles Obfervations Phyfiqucs & Pratiques fur le 
Jardinage & l’Art de planter , avec le Calendrier des 
Jardins, Ouvrée traduit de l’Angiois deBradley, par 
Mr. Depuifieux , 3 vol. avec figures en taille douce , 
1756, I2o. 

JHiftoire Univerfelle depuis Charlemagne jusques & y 
compris le Règne de Louis XIII , nouvelle Edition , 
augmentée d’une 'table des Matières , par Mr. de Vol- 
taire , 6 vol. 1758, 120. 

Inftru étions Militaires pour la Cavallerie & les Dragons, 
par Mr. de la Potterie , Mettre de Camp de Dra- 
gons, 1754, 8®. '.' 

Le bon Jardinier , contenant une Idée générale des qua- 
tre fortes de Jardins, les Règles pour les cultiver, & 
la Manière d’élever les plus belles Fleurs, 24. 

Les Généalogies Hittoriques des Empereurs, & de tou- 
tes les Maifons Souveraines qui ont fubfifté jusqu’à 
prefent , avec des Explications Hittoriques & les Ar- 
moiries de chaque Famille , paf Mr. de Chattbt , 4 
vol. 4<*. , 

Le nouveau Traité de Cuifine, avec dès bouveaux Des- 
feins -de Table, & vingt -quatre Menus, où l’on ap- 
prend ce que l’on doit fervir fuivant chaque Saifon, 
en gras, en maigre, &, en patiflerie, 3 vol. 120. 

Les Soupers de la Cour , ou l’Art de travailler toutes 
fortes d’AIimens pour fervir les meilleures Tables fui- 
vant les quatre Saifons , 4 W 1755, J2o. 

Mémoires de Mr. Michel de Marolles , Abbé de Vil- 
leloin , nouvelle Edition , avec des Notes Hittoriques , 
par Mr. l’Abbé Gouget, 3 vol. 17 55, 12°. 

- particuliers fous le Règne de Louis XIV, 

par Mr. de B... 4 vol. 1758, 12®. 

«- ■ — —■ ■■■■ de Martin & Guillaume du Bellai-Langei , 
mis en nouveau ftyle , auxquels on a joint les Mé- 
moires du Maréchal de Fleurange, qui n’avoient point 
encore été publics, & le Journal de Louïfe de Savoye, 
le tout accompagné de Notes Critiques & Hittoriques 
& de Pièces juftificatives pour fervir à JHifloire du 
Régné de François I, 7 vol. 1753, 12°. 

Mémoire Théologique & Politique au fujet des Maria- 
ges Clandeftins des Proteftans de France, 1756, 8®. 
Nouveau Plan d’Etudes pour toutes lesClaffes, & Pro- 
jet de Principes raifonnés de la Langue Latine, accom- 
pagnés d’Obfervations fur les Inconvénient des Rudi- 
mens, Méthode, & Exercices ordinaires des Claflès, 
1754, 12®. 

Jnttruâion pour les Jardins, Fruitiers & Potagers, par 
Mr. de la Quintinye , nouvelle Edition , 2 vol. avec fi- 
. gures , Paris 1756, 4°* , _ 

Introduâion à la Minéralogie, ou connoiiïance des Eaux, 
des Sucs terreftres , des Sels , des Pierres , des Miné- 
raux & des Métaux , avec une Defcription abrégée 
des Opérations de Métallurgie , traduit de l’Allemand 
de J. F. Henckel, 2 vol. Paris 1756, 120. * 

La Médecine d’ Armée, contenant des Moyens aifés de 
préferver de Maladies fur Terre & fur Mer, dans 
toutes fortes de Païs , & d’en guérir , fans beaucoup 
de remèdes ni de dépenfe, les Gens de Guerre & au- 
tres, 3 vol. Paris 1754, 12®. 

Miroir des Urines ; où l’on voit les différens Tempé- 
ramens & les Caufes des Maladies d’un chacun , par 
Davach de la Rivière, troifième Edition , Paris 1752, 
12®. 

Nouvelles Remarques fur la Lithotomie , & fur la Sé- 
paration du Pénis, par Mr. Paluni, avec figures, Pa- 
ris 1750, 12®. 

Secrets & Remèdes éprouvés , dont les Préparations ont 
été faites au Louvre , de l’ordre du Roy ; dernière 
Edition , augmentée des Préfervatifs & Remèdes uîii- 
verfels , tirés des Animaux , des V égétaux & des Mi- 
néraux, par Mr. RouITeau, Paris 1747, 12®. 

Tom. II. 


Souverains du Monde , Ouvrage qui fait connoître la 
. Généalogie de leurs Maifons ", le Gouvernement de 
leurs Etats, leur Religion, Revenus, Forces, Préten- 
tions, Armoiries & Réfîdence, avec un Catalogue des 
Auteurs qui en ont écrit ; nouvelle Edition , corrigée 
& conduite jusqu'à la fin de 1733, 5 vol. Pans 1734, 
120. 

Swieten (Gérard van) Commentaria in Hermann i Boer- 
baavii Àphoriljmos , de Cognofcetidis & Curaudis mor- 
bis, 3 vol. Parijiis 1747, 1749, 1754, 4 °- 
Traité des Maladies des Os, par Mr. Petit, nouvelle E- 
dition , revue , corrigée & augmentée , 2 vol. avec fi- 
gures . , Paris *757 , 12®. 

— — de la petite Vérole, traduit de l’Angiois de Théop. 
Lobb , fur la fécondé Edition , 2 vol. Paris 1 749 , 1 2®. 

— de la Phlébotomie & de l’Artériotomie , recueilli 

des Auteurs Anciens & Modernes, par Mr. Martin, 
Paris 1741 , 120. 

Abrégé de toute la Médecine -Pratique, traduit de l’An- 
• glois de J. Allen, 7 vol. Paris 1752, 12° 
Chirurgicale, publiée ci devant par Mr. Palfin; nouvel- 
le Edition , entièrement refondue & augmentée , par 
A. Petit, D. M. de la Faculté de Paris, 2 vol. avec 
figures, Paris 1753, 80. 

AftruCj (J.) Mémoires pour l’Hiftoire naturelle de la 
Province de Languedoc , avec des cartes & figures en 
taille douce , Paris 1757, 4°. 

— de Morbis Venereis lîbri 9. Editio altéra au c- 

tior , 2 vol. Paris 1740, 4®. 

1 ■■■ - - du même, Traité des Maladies Vénériennes, 
traduit du Latin, troifième Edition, 4 vol. Paris 1755, 
1 2o. 

— Diflertation fur l’Immatérialité , l’Immortalité 

& la Liberté de l’Ame, Paris 1755, 120. 

— Conjeâures fur les Mémoires originaux , dont il 
paroit que Moïfe s’eft fervi pour compofer le Livre 
de la Gqnèfe , avec des Remarques qui appuient ou 
qui éclaircilfent ces Conjectures , Bruxelles 1753, 

1 2o« 

Boerhaven Elementa Chemise , quæ Annîvcrfario labore 
doeuît in publicis privatisque Scholis , Editio altéra , 
2 vol. cum fig , Parijiis 1753, 4 °* 

Caufes célèbres , récueillies par Pitaval , 20 vol. Parit 
17^0, 120. 

Efprit des Conventions agréables, ou nouveau Mélan- 
ge de Penfées Choifies , en Vers & en Profe , par 
Gayot de Pitaval, 3 vol. Paris 1731 , 120. 

Sur la Nature & le Choix des Alimens fuivant les dif- 
férentes Conftitutions , traduit de l’Angiois de J. Ar- 
buthnot, Paris 1755, 12°. 

- Expériences Phyfico-Méchaniques fur ditférens Sujets, & 
principalement fur la Lumière & l’Eleélricité ; tradui- 
tes de l’Angiois de Mr. Hauksbéc , par feu Mr. de 
Brémont , revues & mifes au jour avec un Difcours 
' préliminaire & des Notes par Mr. Desmarett , avec 
des figures en taille douce, 2 vol. Paris 1754, I2 ®* 

De la M atière Médicinale , ou l’Hittoire des Vertus, 
du Choix & de l’ufage des Remèdes Amples, par Mr. 
Géofïroy, 16 vol. Paris 1743 & 1757, 120. 

Hiftoire générale du Portugal , par la Clede , 8 vol. avec 
des cartes, Paris 1735, ifo. 

■——- d’Angleterre, par Mr. Rapin Thoyras, nouvelle 
Edition , augmentée des Notes de Mr. Tindal, & de 
quelques autres Remarques mifes au bas des pages ; de 
P Abrégé* Hiftorique, fait par Rapin Thoyras; du Re- 
cueil des Aâes publics d’Angleterre de Thomas Ry- 
mer ; & de Mémoires pour les vingt premières An- 
nées du Règne de George II : par les foins de Mr. 
de S. Marc, 16 vol. avec cartes & figures , la Haye , 

1 75 ® 1 4®* 

— Militaire de Charles XII , Roy de Suède, depuis 
1700 jusqu’à la Bataille de Pultova en 1709, écrite 
par ordre de S. M. par Guftave Adlerfeld , 3 vol. 
avec figures, Paris 1741 , 120. 

Horace avec des Remarques & des DifTertations Criti- 
ques, traduit en François, par le P. Sanadon , Jéfui- 
te, nouvelle Edition, 8 vol. Paris 17 56, 120. 

De la Taille au haut appareil , où l’on a raïïemblé ce 
qu’on a écrit de plus intérelfant fur cette Matière, par 
M. Morand, à Paris 1728, 120. avec figures. *; * 

Traité Complet de Chirurgie, contenant les Obfervations 
fur toutes les Maladies Chirurgicales , &c. par Guil. 
Mauquent de la Mote , fécondé Edition , à Paris 1 732 , 

4 vol. 12®. 

Vie de Pierre Pithou, avec quelques Mémoires for fon 
Père & fes Frères , par M. Grosley , 2 vol. à Paris 
1756, 120. 

VoyageNouveau aux Islesde l’Amérique, contenant l’His- 
toire Naturelle de ces Païs , l’Origine , lies Moeurs , la Re- 
A a a ligion, 
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ligion , & le Gouvernement des Habitans , par le R. P. 
Labat , J acobin , nouvelle Edition , augmentée conftdé- 
rablement , 8 vol. à Paris 1 74 2 > I2 °* uVCC fis- 

- £)u même : en Efpagne , if en Italie , 8 vol. 

1730, 120. «w figures. 

_ - Da même : nouvelle Rélation de l'Afrique Oc- 

cidentale , contenant une Defcription exaàle du Sénégal , 
dVr Jitués entre le Cap Blanc if la Rivière de 
Senelione ; l'hijloire Naturelle de ces Pays , les diffé- 
rentes Nations , ifc. S v °t- <* ^ taris 1728 , «ww 

figures. 

Aplication de l’Algèbre à la Géométrie, par Guiné, 40. 

Avantures de Bella & de Dom M * * *. ‘nouvelle Efpagno- 
le , par M. le Marquis d’Argens, 2 parties , 12 0 . 

Elémens de Chymie de Boerhaven , nouvelle Edition , re- 
vue , corrigée , if confidérablement augmentée , par 
Al * * *. , Doéleur en Médecine , 6 vol. 12°. avec 
figures. 

Caminologie , ou Traité des Cheminées , contenant des 
Obfervations fur les différentes caufes qui font fumer les 
Cheminées, avec des; Moyens pour corriger ces Dé- 
fauts ; Ouvrage intéreffant & utile , tant pour les par- 
ticuliers , que pour les Artilles , 175-6, 8®. avec fi - 
gures. 

La Cuifinière Bourgeoife , fuivie de l’Office à l’Ufage de 
tous ceux qui fe mêlent de dépenfe de Maifon ; avec 
la manière de difféquer , connoître & lèrvir toutes for- 
tes de Viandes ; nouvelle Edition , augmentée de plu - 
fleurs Alenus pour les quatres Saifons , if de Ragoûts 
les plus nouveaux ; d'une Explication des Termes pro- 
pres , if à l'ufage de la Cuifme if de l'Office , if d'u- 
ne Table Alphabétique des UJlenfiles qui font niceffaires , 
2 vol. 175-6, 1 20. 

Didionaire Univerfel d’ Agriculture & de Jardinage, de 
Fauconnerie , ChafTe , Pêche , Cuifine & Ménage , 
2 vol. à Paris 175-4, 4 0 . 

Hilloire de la Jurisprudence Romaine, contenant fon Ori- 
gine & fes progrès , depuis la Fondation de Rome jus- 
qu’à préfent , pour fervir d’introdudion à l’étude du 
Corps de Droit Civil , à la Ledure des Commentai- 
res du Droit Romain , & à l’Ouvrage , intitulé : Les 
Loix Civiles dans leur ordre naturel, par Mr. Ter- 
rafTon , Avocat au Parlement , folio. 

Ordonnance de la Marine, du Mois d’Août 1681 , com- 
mentée & conférée fur les anciennes Ordonnances , le 
Droit Romain , & les nouveaux Règlemens ; nouvel- 
le Edition , augmentée d'un Extrait de /’ Ordonnance 


de 1689, concernant la Police fur les ffaiffeaux , 1757, 
120. 

Oeuvres Diverl'es de Cyrano de Bergerac ; nouvelle Edi- 
tion , 3 Vol. 1 2°. 

Pétrone "Latin & François , Traduction entière fuivant le 
Manufcrit trouvé à Belgrade en 1688 ; nouvelle Edition 
augmentée de la contre - critique de Pétrone , 2 vol, 1 
120. avec fig. 

Recueil Général des Opéras , repréfentes par l’Académie 
Royale de Mulique depuis fon Etablilfement , 16 vol. 
120. avec figures. 

Rabelais (le J moderne , ou les Oeuvres de Maître Fran- 
çois Rabelais , Dodeur en Médecine , mifes à la por- 
tée de la plupart des Leâeurs , avec des éclairciffemens 
Hiltoriques pour l’Intelligence des Allégories , conte- 
nues dans le Gargantua & dans le Pentagruel , 8 vol. 
175-2, 12°. 

Syphilis , ou le mal Vénérien , Poëme Latin de Fracas- 
tor , avec la Tradudion en François & des Notes, 
iJTf. 8». 

Traité du Sénat Romaip , traduit de l’ Anglois de Mr. 
Middleton , avec des Notes , par M. D * * *. Préfident 
du Parlement de Touloufe , 12°. 

V oyages Liturgiques de F rance , ou Recherches faites en 
diverfes Villes du Royaume , contenant plufieurs particu- 
larités touchant les Rits & les Ulàges de l’Eglife; avec 
des Découvertes fur l’Antiquité Ecclélïaftique & Païen- 
ne , par le Sîeur du Moleon , 80. 

Vidoires Mémorables des François, ou les Defcriptions 
des Batailles célèbres , depuis le commencement de la 
Monarchie , jusqu’à la fin du Régné de Louïs XIV., 
2 vol. 175-4, I2 °* 

Phyfique des Corps Animés, 1 vol. 12°. 

Voyages récréatifs du Chevalier de Quévédo , écrits par 
lui -même, rédigés & traduits de l’Efpagnol, petit 120. 

Hilloire de France & Hiltoire Romaine par demandes 
& par réponfes: Ouvrage extrêmement utile à la Jeu- 
neffe , nouvelle Edition , corrigée if confidérablement 
augmentée , avec figures , 2 vol. 1 2°. 

Mémoires d’un Homme de qualité , retiré du Monde, 
nouvelle Edition , revue if augmentée , 8 vol. 120. 

Traité de l’Ortographe Françoife , en forme de Didio- 
naire, Jixilme if nouvelle Edition , revue , corrigée if 
confidérablemeut augmentée , par Mr. Rejlaut , 8®, grand 
format. 

Nouvelles Annales de Paris, jusqu’au Règne de Hugues 
Capet, 1 vol. 4°. 
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